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PHILOSOPHIE 

Nouveau  cours  de  philosophief  rédigé  d'après  le  programme  d' enseignement  des  lycées,  par 
fl.  JOLY.  Paris,  J.  Delalain  {s.  d.).  Gr.  in-18  de  ïV-552  p.  —  Eléments  de  philosophie 
chrétienne^  par  M.  Tabbé  Bdnot.  Paris,  Bray  &  Retaux,  1869.  Gr.  in- 18  de  vni-712  p. 

—  Précis  de  philosophie^  augmenté  d'un  Traité  .lur  la  dissertation  philosophique,  par 
le  R.  P.  BOUSCAILLOU,  prêtre  de  TOratoire.  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée.  Paris, 
Joseph  A^banel,  1873.  Gr.  iu-8  de  87  p.  —  Questions  île  philosophie ,  précédées  des 
règles  de  la  dissertation  philosophique  et  suicies  des  sujets  donnes  aux  concours,  d  la 
Ucence  et  au  baccalauréat  es  lettres,  par  Gh.  Bènard.  2*  édit.,revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris^  Delagrave,  1872.  In-8  de  LXXVi-562  p.  7  fr.  50,  —  Lectures  de 
philosophie t  ou  fragments  extraits  des  philosophes  anciens  el  modernes,  mis  en  ordre  et 
annotés  par  Em.  Charles,  prof,  de  philos,  au  lycée  Descartes.  Paris,  Eug.  Belin,  s.  d. 
(1873).  2  vol.  gr.  in-18  de  556  &  586  p.  8  fr. 

Méthode  d"* enseignement  raisonné,  par  M.  rabbé  Camille  Rambaud.  Partie  philosophique  : 
Psychologie.  Lyon,  Josserand,  1869.  In-8  de  XL-427-xxrv  p.  5  fr.  —  La  liberté  et  le 
déterminisme,  par  Alfred  Fouillée.  Paris,  Ladrange,  1872.  In-8  de  vi-44l  p.  6  fr. 

—  Principes  de  psychologie,  avec  une  étude  sur  Vinstinct  et  sur  la  nature  du  génie,  par 
F.  A.  Hartsen,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  d'Utrecht.  Avec  4  planches. 
Paris,  Savy,  1873.  In-12  de  iv-187  p.  3  fr.  —  Le  lendemain  de  la  mort,  ou  la  vie 
future  selon  lasciencef  par  Louis  Figuier.  Ouvrage  accompagné  de  10  figures  d'astro- 
nomie. 5*  édition.  Pans,  Hachette,  1873.  Gr.  in-18  de  471  p.  3  fr.  50.  —  La  vie 
après  la  mort,  ou  la  vie  future,  selon  le  Christianisme,  la  science  et  notamment  les 
magnifiques  découvertes  de  l'astronomie  moderne,  par  l'abbé  L.  M.  Pioger.  Ouvrage 
accompagné  de  17  figures  d^astronomie.  3*  édition  revue  et  corrigée  avec  soin. 
Parîd,  Haton,  1873.  In-12  de  v-477  p.  3  fr.  50.  —  L'Homme  devant  ses  œuvres,  par 
Jean  L'HeriOTb.  Gr.  in-18  de  viii-380  p.  Paris,  Didier,  1872.  3  fr.  50. 

Dès  sa  naissance,  le  Polybiblion  s*est  proposé  de  suivre  dans  leurs 
manifestations  toutes  les  parties  de  la  littérature^  et  de  ne  laisser 
passer  aucun  ouvrage  de  quelque  portée  sans  en  donner  à  ses  lecteurs 
une  analyse  et  une  appréciation  sérieuses,  quoique  sommaires.  Il  n'a 
pas  de  peine  à  convenir  que  ce  difficile  programme  n'a  pas  encore  été 
pleinement  rempli.  Ses  lacunes  ont  leur  excuse  dans  l'étendue  même 
du  projet,  dans  les  conditions  ordinaires  d'une  publication  périodique, 
dans  les  circonstances  particulièrement  malheureuses  que  la  nôtre  a 
dû  traverser  avant  d'avoir  atteint  son  plein  développement.  On  doit 
nous  rendre  cette  justice  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  raffermir 
et  améliorer  notre  œuvre.  Si  quelque  branche  de  l'arbre  encyclopé- 
dique a  été  jusqu'ici  trop  faiblement  représentée  dans  nos  pages,  c'est 
peut-être  la  philosophie.  Ce  premier  article  d'ensemble  sera  donc 
iBurtout  un  règlement  de  compte  pour  notre  arriéré  ;  nous  croyons 
pouvoir  prendre  l'engagement  de  nous  tenir  désormais  au  courant  des 
publications  philosophiques  françaises,  avec  d'autant  plus  de  soin  que 
l'œuvre  scientifique  et  religieuse  qui  est  l'objet  de  nos  efforts  doit, 
sous  peine  d'avortement,  s'inquiéter  surtout  de  la  science  des  prin- 
cipes. Là  seulement  les  erreurs  qui  se  glissent  dans  tous  les  genres  de 
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production  littéraire  seront  atteintes  à  leur  source  et  directement 
réfutées.  Nous  examinerons  donc  avec  une  attention  sévère  ces  livres 
qui,  pour  avoir  peu  de  lecteurs,  ne  sont  pas  toujours  dénués  d'influence  ; 
nous  les  traiterons  toujours  avec  l'intérêt  sérieux  que  doit  exciter  la 
recherche  désintéressée  du  vrai,  mais  en  portant  dans  nos  critiques  la 
nécessaire  rigueur  des  données  doublement  infaillibles  du  spiritualisme 
chrétien.  Nous  nous  garderons  de  négliger  tous  ces  livres  faits  pour 
l'enseignement  classique  ;  beaucoup  d'entre  eux,  il  est  vrai,  sont 
dépourvus  de  valeur  scientifique  et  n'offrent  aucun  caractère  propre  ; 
mais  il  serait  injuste  d'étendre  ce  jugement  à  tout  6e  qui  se  publie  de 
cours  scolaires  de  philosophie.  C'est  bien  souvent  sous  cette  forme 
modeste  que  se  révèlent  de  vrais  talents,  que  se  produisent  même  des 
vues  plus  ou  moins  nouvelles.  Tant  d'hommes  lettrés,  d'ailleurs,  ne 
savent  guère  de  la  science  première  que  ce  qu'ils  en  ont  appris  au 
collège,  qu'il  y  a  un  intérêt  tout  spécial  à  surveiller  de  près  cette 
branche  de  la  littérature  classique. 

—  M.  Henri  Joly  est  loin  d'avoir  rédigé  son  livre  suivant  les  procé- 
dés faciles  de  trop  d'abréviateurs,  vrais  cousins  des  plagiaires.  Son 
cours  est  vraiment  nouveau, malgré  sa  fidélité  aux  traditions  générales 
du  spiritualisme  français  et  de  l'enseignement  universitaire.  En  se 
pliant  aux  exigences  du  programme,  le  jeune  et  savant  professeur  a 
su  garder  Tordre  et  le  caractère  propre  de  ses  idées.  Il  s'est  tenu 
tout  particulièrement  au  courant  des  menus  perfectionnements  opérés 
depuis  quelques  années  dans  la  science  ofiîcielle,  et  à  ce  titre  ce 
manuel  intéresse  d'autres  lecteurs  que  les  écoliers.  Par  exemple,  la 
théorie  des  sens  est  complétée  par  la  doctrine  de  M.  A.  Lemoine  tou- 
chant le  sens  vital,  qui  me  paraît,  à  l'insu  de  l'auteur  peut-être,  une 
diminution  du  système  de  Rosmini  sur  le  sentiment  fondamental.  Le 
positivisme  anglais  contemporain  est  solidement  combattu  aux  cha- 
pitres de  la  conscience,  de  la  mémoire,  de  l'induction;  en  même  temps 
que  la  partie  solide  des  travaux  philosophiques  d'outre-Manche  est 
utilisée  plus  d  une  fois.  Je  ferai  observer  cependant  que  la  théorie 
importante  de  V association  des  idées  (p.  121)  recule  au  lieu  de  progres- 
ser, par  l'abandon  de  la  loi  si  sûre  et  si  juste,  quand  elle  est  bien  com- 
prise, de  la  simultanéité  dans  une  expérience  précédente.  Je  signalerai 
dans  la  Logique  d'excellents  détails  assez  neufs  surlaméthode  d'obser- 
vation. La  morale  et  la  théodicée  sont  dignes  d'un  maître  formé  à  la 
fois  à  l'école  de  M.  Caro  et  à  celle  du  P.  Gratrj.  L'esquisse  historique 
qui  termine  l'ouvrage,  quoique  nécessairement  incomplète,  mérite 
l'attention  ;  je  ne  puis  m'empêcher  de  noter  que  M.  Cousin  n'j  figure 
que  comme  fondateur  de  l'histoire  de  la  philosophie,  et  que  l'initiative 
féconde  du  spiritualisme  contemporain  y  est  attribuée  à  Maine  de 
Biran.  Somme  toute,  ce  manuel  est  supérieur  à  la  plupart  de  ses 


riTaox;  mti»  je  doute  qu'il  les  remplace  communément  dans  lee  maine 
des  élèves  :  on  le  trouvera  peut-être  trop  peu  élémentaire  dans  sa 
forme,  d'ailleurs  remarquable  d'élégance  grave  et  de  simplicité  élevée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  en  recommander  partout  la  lecture  : 
Tesprit  en  est  irréprochable,  et  Tauteur  paraît  chrétien. 

—  Ceux  qui  demandent  davantage^  je  veux  dire  une  profession  de 
foi  formelle  et  réitérée  à  chaque  occasion,  n'auront  pas  à  se  plaindre 
sous  ce  rapport  du  cours  publié  par  M.  Tabbé  Bunot.  En  effet,  Fauteur 
commence  par  établir  les  rapports  de  la  raison  et  de  la  foi,  et  termine 
en  montrant,  d'après  l'histoire  des  systèmes^  Tinâuence  du  christia- 
nisme sur  la  philosophie.  Le  dogme  est  invoqué  à  Toccasion  en  morale 
et  en  théodicée,  pour  la  solution  définitive  des  plus  grands  problèmes 
de  l'esprit  humain.  Une  telle  pratique  nous  paraît,  sinon  absolument 
nécessaire,  au  moins  hautement  raisonnable  et  souverainement  utile* 
Le  volume  de  M.  Bunot  est,  d'ailleurs,  d'un  usage  commode,  offrant  à 
toutes  les  questions  du  programme  universitaire  des  réponses  satisfai- 
santes dans  un  langage  fort  clair.  Il  faut  ajouter,  malheureusement, 
que  l'ensemble  est  un  peu  superficiel  et  dépourvu  de  rigueur  scienti- 
fique. Le  livre  paraît  trop  rédigé  avec  un  Rattier  et  quelques  autres 
manuels,  sans  souci  des  besoins  nouveaux  de  renseignement.  Les 
notions  d'histoire  de  la  philosophie  qui  terminent  Touvrage  nous  sem- 
blent surtout  défectueuses  :  il  j  manque  à  la  fois  la  précision  des  idées 
et  celle  des  faits.  Est-il  bon^  par  exemple,  de  mentionner  YEsprit  des 
/où pour  le  qualifier  par  ces  seuls  mots  :  a  pitoyable  ouvrage  (p.  667)  ?  » 

—  C'est,  au  contraire,  par  son  caractère  rigoureusement  didactique 
que  se  recommande  le  Précis  de  philosophie  du  R.  P.  Bouscaillou.  Ce 
qui  le  distingue  de  tous  les  livres  publiés  de  nos  jours  pour  cette  partie 
de  l'enseignement,  c'est  la  forme  synoptique  que  l'auteur  a  cru  devoir 
adopter,  d'après  les  conseils  d'un  homme  de  grande  expérience^ 
M.  Gilbert.  De  plus,  le  savant  oratorien  de  Saint-Lô  suivait  en  ce 
point  une  tradition  de  l'Oratoire,  dont  le  second  général,  le  vénérable 
P.  de  Condren,  rédigea  sous  cette  forme  les  règles  de  la  langue  latine 
pour  l'école  de  Juillj.  Les  doctrines  résumées  dans  les  tableaux  du 
P.  Bouscaillou  sont  celles  de  la  philosophie  chrétienne,  abstraction 
faite  de  toute  couleur  d'école.  Sur  beaucoup  de  poiots,  il  y  aurait  des 
remarques  à  lui  soumettre,  mais  en  reconnaissant  toujours  l'esprit 
vraiment  sage  et  scientifique  de  l'ensemble.  Quelques  parties,  malgré 
l'extrême  concision  imposée  par  la  forme  de  la  rédaction,  ont  obtenu 
beaucoup  plus  de  développement  que  dans  la  plupart  des  manuels,  par 
exemple  le  langage^  la  Providence^  etc.  Voir  surtout  les  belles  et  fortes 
pages  (59-64)  consacrées  à  développer  le  Plan  divin  du  monde.  Eu 
résumé,  œuvre  modeste,  mais  solide,  qui  ne  saurait  peut-être  suffire 
aux  nécessités  de  l'enseignement,  mais  qui  sera  toujours  consultée 
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M.  Emile  Charles.  Ce  aont 
'irs,  tellement  choisis  et  dis- 
>mplet  de  philosophie,  rache- 
lùté  ce  qui  lui  manque  néces- 
uompoaition  et  de  l'harmonie 
X  sont  fort  courts,  et  nooB  ne 
sions  désiré  sur  les  plus  grnves 
ijueliues  chefs-d'œuvre  de  l'es- 
'  souvent  condamnés  à  ignorer 
que  ce  livre  a  l'intérêt  et  la 
OQ  aura  très-utilement  sous  la 
d'une  vaste  bibliothèque  philo- 
s  anciens  y  soient  assez  rare- 
!  personne  ne  sera-t-il  mécon- 
ne  grande  largeur  la  part  des 
les  doctrines  les  plus  opposées 
diteur  y  sont  représentées  non- 
'  des  fragments  empruntés  aux 
s,  Hàtons-nouB  d'ajouter  qu'un 
lites  avertit  le  lecteur  des  non- 
distinguent  habituellement  les 
tue  ces  morceaux  insérés  à  leur 
extea  les  plus  orthodoxes  ne 
ir  certains  lecteurs  étourdis  et 
présentent  comme  sujet  d'étude 
semblent  encore  pins  notables, 
lir  compte  des  différences  des 
iller  ce  précieux  recueil,  dont 
mérites.  Il  faudrait  principale- 
lotation  qui  représente  la  part 
mthologje  où  tant  d'écrivains 
unes  de  leurs  meilleures  pages, 
autres  les  notes  ajoutées  aux 
pie  t.  Il,  p.  511,  Analogie  entre 
âne)  :  on  n'est  pas  plus  attentif 
es  inexactitudes,  à  ramener  le 
'ourtant,  certaines  parties  ne 
. ,      ,  si  la  doctrine  trop  subjectiviste 

pace  et  le  temps,  la  théorie  de  l'induction,  la  notion  intime  de 
jrté,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  liberté  divine  et  l'optimisme. 
points  qui  touchent  an  dogme  trahissent  cà  et  i&  peu  de  sûreté, 
.s,  ce  me  semble,  n'offrent  nulle  part  de  mauvaises  intentions  ni 
-  ij_       .aune  erreur  formelle,  malgré  une  certaine  teinte  rationaliste. 
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—  QaittonB  les  ouvrages  généraux  pour  aborder  les  livres  spéciale* 
ment  consacrés  d'abord  aux  études  psychologiques.  Nous  rencontrons 
avant  tout  un  livre  de  pur  enseignement,  et  d'enseignement  primaire, 
recommandé  par  le  nom  de  l'auteur,  M.  Tabbé  Camille  Rambaud,  dont 
Lyon  et  la  France  entière  savent  le  dévouement  aux  œuvres  utiles. 
La  Psychologie  est,  à  notre  connaissance,  la  seule  partie  publiée  de 
son  cours  d'études  philosophiques  destiné  à  des  enfants  de  sept  à 
treize'ans.  L'idée  est  nouvelle,  et,  quel  qu'ait  été  le  bonheur  de  l'écri- 
vain à  mettre  ses  pensées  et  sonstyle  à  la  portée  de  ces  jeunes  esprits, 
franchement  nous  n'osons  la  croire  bonne.  Nous  trouverions  au  besoin 
la  justiâcation  de  notre  résistance  dans  l'appendice  même  que  l'auteur 
a  placé  à  la  suite  de  son  travail  :  «  Devoirs  faits  après  des  leçons 
orales  et  sans  le  secours  de  livres  ni  de  notes  par  des  enfants  d'écoles 
primaires.  Lyon,  1868.  »  Nous  y  verrions  la  preuve,  tout  en  admirant 
plus  d'un  résultat  de  V enseignement  raisonné^  que  chaque  leçon  faite  à 
la  première  enfance  doit  offrir  avant  tout,  par  son  caractère  histo- 
rique ou  du  moins  concret^  une  prise  directe  à  Timagination,  en  pré- 
parant et  en  provoquant  peu  à  peu  à  l'analyse.  Nous  savons  du  reste 
que  toute  question  de  méthode  en  fait  d'enseignement  est  dominée  de 
beaucoup  par  ces  précieux  secrets  de  foi,  d'intelligence  et  d'activité, 
qui  peuvent  seuls  expliquer  les  succès  obtenus  par  l'excellent  ecclé- 
siastique, et  nous  sommes  heureux  de  saluer  en  passant,  à  l'occasion 
des  réserves  que  nous  avons  cru  devoir  opposer  à  des  théories  péda- 
gogiques, les  œuvres  merveilleuses  d'un  zèle  digne  d'une  admiration 
sans  réserve. 

—  Voici  une  des  productions  les  plus  importantes  et  les  plus  origi- 
nales de  la  philosophie  française  contemporaine.  Il  s'agit  d'une  ques- 
tion capitale  de  la  psychologie,  la  liberté  ;  et  de  la  plus  funeste  erreur 
du  positivisme  anglais  et  français,  le  déterminisme.  J'ai  déjà  dit,  à 
propos  d'une  remarquable  publication  italienne  sur  ce  système,  que 
M.  Fouillée  (aujourd'hui,  notez  le  fait  !  professeur  de  philosophie  à 
l'École  normale)  avait  ou  l'insoutenable  prétention  de  concilier  ces 
deux  théories  absolument  contradictoires.  Je  ne  voudrais  pas  main- 
tenir cette  critique  sans  explication.  Je  sais  que  l'enseignement  du 
savant  professeur  est  notoirement  favorable  à  la  liberté,  dont  il  tend 
à  relever  de  plus  en  plus  le  rôle  et  l'importance,  même  dans  le  domaine 
métaphysique.  Sous  ce  rapport,  l'historien  de  Platon  continue  (après 
M.  Ravaisson,  l'interprète  d'Aristote)  la  tradition  de  Maine  de  Biran. 
Quel  est  donc  ce  mystère  ?  —  Premièrement,  c'est  affaire  de  méthode 
et  de  procédé.  M.  Fouillée,  même  quand  il  s'agit  d'expulser  l'erreur 
la  plus  monstrueuse,  trouve  la  méthode  de  conciliation  supérieure  à 
celle  de  réfutation  :  ce  sont  ses  propres  termes.  Il  en  apprécie  les 
avantages  en  esprit  éminemn^ent  tolérant  et  compréhensif  ;  mais  qui 
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n*en  Yoit  les  inconvénients  ënonnes  ?  N'j  a-t-il  pas  un  moyen  bien  plus 
sûr  de  sauyegarder  la  vérité,  plus  large  que  les  systèmes^  en  triant  a^veo 
un  soin  respectueux  ce  qui  lui  appartient  dans  les  doctrines  les  plus 
erronées,  en  procédant  surtout  par  une  enquête  directe  et  rigoureuse, 
à  rétablissement  d'une  théorie  complète,  où  par  exemple  la  part  du 
mécanisme  et  celle  du  dynamisme  (comme  parle  Tauteur)  seront  faites 
avec  une  égale  exactitude  ?  —  Secondement,  M.  Fouillée  a  écrit  un 
livre  obscur  et  d'une  lecture  très-difficile  ;  il  n'a  peut-être  pas  Te  droit 
d'en  vouloir  à  ceux  qui  Font  pris  pour  un  ennemi  de  cette  liberté  qui 
est  son  idole.  Est-ce  donc  qu'il  ignore  l'art  d'écrire  ?  Point  du  tout, 
et  son  langage,  en  beaucoup  d'endroits,  nous  paraît  un  modèle  de  cette 
puissance  d'anal  jse  et  de  cette  intensité  de  sens  qui  constituent  l'idéal 
du  genre  philosophique.  Mais,  sauf  meilleur  avis,  tout  ce  travail,  d'ail- 
leurs fort  remarquable^  est  mal  établi.  L'auteur  part  de  deux  systèmes 
abstraits,  et  à  priori^    destinés   à  expliquer    l'activité    morale   de 
l'homme.  Or,  il  se  trouve  que  ces  explications  contraires  coïncident, 
dans  leur  expression  absolue  :  tout  hasard  (liberté  d'indifférence)  de 
tout  rf^Vermme  (déterminisme),  c'est  toujours  fatalisme.  De  là,  néces- 
sité d'une  voie  de  milieu,  où  les  extrêmes  se  concilient  en  se  limi- 
tant. Mais  pourquoi  ces  exercices  fatigants  dans  la  région  abstraite 
des  systèmes,  tandis  que  nous  avons  le  terrain  solide  et  seul  tenable 
de  Texpérience  intime  et  de  l'analyse  psychologique  ? 

Mais  enfin,  malgré  ses  formules  d'alarmante  tolérance  et  sa'dis- 
cussion  par  trop  métaphysique,  M.  Fouillée  sauve-t-il  la  liberté, 
réduite  à  son  minimun,  des  atteintes  du  déterminisme?  Voyons.  Dans 
sa  première  partie,  conciliation  pratique ^  beaucoup  d'éléments  rattachés 
au  libre  arbitre  par  le  vulgaire  des  psychologues  sont  restitués  aux  dé- 
terminations nécessaires  de  l'activité,  sans  que  le  fond  même  de  l'acte 
libre  soit  encore  atteint.  Nous  noterons  déjà  dans  ces  pages,  des  con« 
cessions  trop  larges  faites  aux  déterministes  :  les  arguments  qu'on 
tire  d'ordinaire  des  lois,  des  punitions,  des  conseils,  etc.,  en  faveur  de 
la  liberté  doivent  conserver  leur  valeur  sérieuse,  quoique  parfois  mal 
définie  par  les  défenseurs  de  la  bonne  doctrine.  Dans  la  seconde  par- 
tie conciliation  théorique^  M.  Fouillée  étudie  avec  une  extrême  subti- 
lité ce  double  caractère  de  l'acte  libre  :  effet  des  mobiles  et  cause  de 
lui-même.  Il  prouve  surtout  aux  déterministes  que  la  croyance  à  la 
liberté,  fait  incontestable,  constitue  un  motif  qu'ils  ont  oublié,  un 
mobile  distinct,  une  réelle  détermination  de  l'acte  humain.  Dans  la  troi- 
sième partie,  où  il  prétend  trouver  enfin,  dans  la  notion  vraie  de  la 
liberté,  la  conciliation  possible  des  solutions  extrêmes  et  contraires 
du  problème  de  l'activité  humaine,  M.  Fouillée  arrive  à  Tamour  dé- 
sintéressé comme  essence  de  la  liberté  :  vue  profonde,  quoique  incom- 
pléte,  admirablement  exprimée  par  le  mythe  de  Prométhée  qui  sert 
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de  conclasion  à  cette  longue  et  laborieuse  thèse.  —  Au  total,  la  liberté 
est^elle  sauve?  Oui  et  non.  Oui,  dans  la  revendication  directe,  voulue 
et  accomplie  par  le  philosophe,  au  bout  de  son  analyse  des  antinomies 
de  la  volonté.  Non,  si  Ton  examine  à  la  rigueur  la  déûnition  qu'il 
donne  lui-même  de  ce  précieux  résidu.  Car  l'amour  désintéressé  peut 
être  conçu  avec  tous  les  caractères  de  la  pure  spontanéité  ;  et  la  con- 
fusion de  spontanéité  avec  la  liberté  est  une  forme,  souvent  incons- 
ciente, mais  toujours  parfaitement  authentique,  du  fatalisme. 

Cela  soit  dit  sauf  meilleur  examen  d'un  ouvrage  dont  nous  sommes 
loin  d'avoir  saisi  tous  les  détails  et  que  nous  recommandons  sincèrement 
à  Tattention  des  esprits  les  plus  exercés  aux  études  de  ce  genre  (les 
autres  y  perdraient  leur  temps).  Qu'on  accorde  surtout  au  profond 
chercheur  le  bénéfice  du  caractère  essentiel  du  problème  posé,  lequel 
enfermant  Tinfini  ne  saurait  recevoir  de  la  science  humaine  une  solu- 
tion absolument  complète.  Nous  contestons  sa  doctrine  sur  l'essence 
de  la  liberté,  comme  nous  contesterions  celle  de  tel  ou  tel  système 
théologique,  d'ailleurs  parfaitement  respectable,  sur  le  même  sujet. 
Mais  nous  ne  le  rangeons  point  parmi  les  adversaires  du  libre  arbitre. 
Qu'il  veuille  seulement  mettre  en  relief  le  caractère  incontestable  de 
la  liberté,  Varbitrium  ou  le  choix  (qui  ne  requiert  pas  l'indifférence 
absolue),  et  sa  théorie  sur  la  racine  même  de  la  liberté  n'aura  rien 
d'alarmant,  quelle  qu'en  soit  la  valeur  scientifique. 

—  Les  Principes  de  psychologie  du  D'  Hartsen  sont  datés  de  Pau  ; 
mais  tout  annonce  que  l'auteur  n'est  pas  français.  Les  écrivains  dont 
il  se  fait  l'écho,  non  sans  un  travail  personnel  appréciable,  sont  sur- 
tout anglais  et  allemands.  Le  style  manque  de  spontanéité,  quelque- 
fois de  précision.  L'obscurité  et  l'ennui  répandus  partout  viennent 
pourtant  beaucoup  moins  de  l'imperfection  du  langage  que  du  fond 
même  de  la  pensée  et  de  la  méthode  trop  peu  analytique  constamment 
suivie.  Rien  d'ailleurs  de  plus  mince  que  le  cadre  général  de  cette 
prétendue  psychologie  :  on  y  traite  d'abord  des  qualités  spirituelles  en 
général  (listes  des  faits  psychologigues)  ;  puis  de  leurs  espèces,  pas- 
sives et  actives  ;  or,  parmi  ces  dernières,  la  volonté  n'a  pas  de  place 
bien  nette.  Quant  à  la  liberté,  non-seulement  les  explications  toutes 
mécaniques  et  mathématiques  de  M.  Hartsen  semblent  l'exclure,  mais 
de  fait  elle  n'est  pas  même  nommée  dans  son  livre  !  —  L'auteur  est-il 
décidément  positiviste  ?  non,  mais  ses  procédés  scientifiques  inclinent 
sans  cesse  vers  cet  écueil.  Rien  de  plus  voisin  du  matérialisme  que  les 
étranges  notions  de  son  troisième  et  dernier  chapitre,  sur  les  rapports 
de  l'âme  et  du  corps.  Unspiritualiste  lira  avec  encore  plus  d'impatience 
l'appendice  sur  la  réalité,  la  simplicité  et  V immortalité  de  Came;  presque 
tout  y  trahit  une  intelligence  rebelle  aux  plus  évidentes  clartés  du 
monde  des  esprits,  et  pourtant  les  conclusions  en  sont  hostiles  au  ma- 
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térialisme.  Puisse  ce  lien  qui  rattache  Fauteur  à  la  vraie  philosophie 
s'affermir,  et  son  esprit  se  défaire  d'habitiides  contractées  sans  doute 
dans  une  longue  étude  exclusive  des  corps^  pour  mieux  connaître  la 
nature  de  Pâme  et  sa  ressemblance  avec  celui  (c'est  une  phrase  de 
M.  Hartsen)  u  de  qui  nous  tenons  la  vie  et  toute  bonne  chose  !  » 

—  Faut-il  parler,  à  propos  de  psychologie,  du  Lendemain  de  la  mort 
de  M.  Louis  Figuier  ?  La  valeur  philosophique  de  l'œuvre  ne  nous 
y  engagerait  pas  ;  elle  est^  sans  exagération  aucune,  au-dessous  de 
rien.  Nous  en  avions  déjà  dit  un  mot,  en  rendant  compte  de  l'excellent 
livre  de  M.  Th.-Henri  Martin  sur  la  Vie  future,  et  c'est  plus  qu'il 
n'était  nécessaire.  Mais  il  faut  signaler  un  indice  grave  de  l'état  des 
esprits  dans  le  succès  de  cette  œuvre  ridicule.  Au  fond,  il  y  a  dans 
ce  succès  un  côté  consolant  :  ou  a  beau  dire  que  le  positivisme  triomphe 
de  toutes  parts  ;  la  preuve  du  contraire,  c'est  l'entraînement  qui 
pousse  tant  d'âmes  dévoyées  partout  où  brille  une  promesse,  même 
gratuite  et  puérile,  d'avenir  et  d'immortalité.  Ce  livre,  ne  l'oublions 
pas,  se  présentait  (p.  7)  comme  «  le  spiritualisme  démontré  par  la 
science.  •  Quel  spiritualisme  !  non-seulement  la  métempsycose  avec 
ses  conséquences  et  ses  impossibilités,  mais  des  âmes  éthérées  à  genèse 
solaire,  pitoyable  confusion  de  l'esprit  et  de  la  matière.  Quelle  science  ! 
pas  une  ombre,  pas  une  tentative  lointaine  de  preuve,  dans  plus  de 
quatre  cents  pages  d'assertions  étourdissantes  I  Et  voilà  le  côté  peu 
rassurant  du  succès  de  M.  Figuier.  Il  règne  évidemment  dans  une 
partie  du  public  lettré  de  notre  temps  une  faiblesse  logique  dont  le 
passé  n'offrirait  guère  l'équivalent,  puisqu'un  pareil  livre  a  pu  obtenir 
en  France  autre  chose  qu'un  succès  de  fou  rire  I 

—  M.  l'abbé  Pioger  a  voulu  opposer  à  M.  Figuier  mieux  qu'une  ré- 
futation méthodique.  Il  a  prétendu  remplacer  un  livre  plein  d'erreurs 
religieuses  et,  malgré  ses  protestations,  foncièrement  hostile  au  chris- 
tianisme, par  un  ouvrage  chrétien  sur  le  même  sujet,  avec  les  mêmes 
séductions  astronomiques ,   très-puissantes  (paraît-il)   sur    certaines 
âmes.   Nous  nous  garderons  de  condamner  ce  projet.  Nous  sommes 
heureux  de  reconnaître,  sur  l'irrécusable  témoignage  de  l'abbé  Moi- 
gno,  que  la  science  n'a  pas  à  se  plaindre  des  nombreuses  pages  con- 
sacrées par  l'auteur  aux  découvertes  de  la  science  moderne  dans  l'im- 
mensité des  cieux   et  dans  le  monde   des  infusoires.  Nous   rendons 
encore  justice  à  l'esprit  vraiment  religieux  et  raisonnable  des  cha- 
pitres relatifs  à  l'âme  et  aux  peines  et  récompenses  de  la  vie  future. 
Seulement,  nous  tremblons  de  voir  la  philosophie  chrétienne  s'accommo- 
der, même  à  demi  et  en  matière  d'opinions  libres,  de  ces  constructions 
hypothétiques  qu'elle  doit  laisser  aux  Flammarion  et  aux  Kardec  de 
rUluminisme  contemporain. 

—  Il  y  a  la  marque  de  cet  illuminisme  sur  certaines  pages  du  livre 
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production  littéraire  seront  atteintes  à  leur  source  et  directement 
réfutées.  Nous  examinerons  donc  avec  une  attention  sévère  ces  livres 
qui,  pour  avoir  peu  de  lecteurs,  ne  sont  pas  toujours  dénués  d'influence  ; 
nous  les  traiterons  toujours  avec  Tintérêt  sérieux  que  doit  exciter  la 
recherche  désintéressée  du  vrai,  mais  en  portant  dans  nos  critiques  la 
nécessaire  rigueur  des  données  doublement  infaillibles  du  spiritualisme 
chrétien.  Nous  nous  garderons  de  négliger  tous  ces  livres  faits  pour 
l'enseignement  classique  ;  beaucoup  d'entre  eux,  il  est  vrai,  sont 
dépourvus  de  valeur  scientifique  et  n'offrent  aucun  caractère  propre  ; 
mais  il  serait  injuste  d'étendre  ce  jugement  à  tout  ce  qui  se  publie  de 
cours  scolaires  de  philosophie.  C'est  bien  souvent  sous  cette  forme 
modeste  que  se  révèlent  de  vrais  talents,  que  se  produisent  même  des 
vues  plus  ou  moins  nouvelles.  Tant  d'hommes  lettrés,  d'ailleurs,  ne 
savent  guère  de  la  science  première  que  ce  qu'ils  en  ont  appris  au 
collège,  qu'il  y  a  un  intérêt  tout  spécial  à  surveiller  de  près  cette 
branche  de  la  littérature  classique. 

—  M.  Henri  Joly  est  loin  d'avoir  rédigé  son  livre  suivant  les  procé- 
dés faciles  de  trop  d'abréviateurs,  vrais  cousins  des  plagiaires.  Son 
cours  est  vraiment  nouveau,  malgré  sa  fidélité  aux  traditions  générales 
du  spiritualisme  français  et  de  l'enseignement  universitaire.  En  se 
pliant  aux  exigences  du  programme,  le  jeune  et  savant  professeur  a 
su  garder  l'ordre  et  le  caractère  propre  de  ses  idées.  Il  s'est  tenu 
tout  particulièrement  au  courant  des  menus  perfectionnements  opérés 
depuis  quelques  années  dans  la  science  ofilcielle,  et  à  ce  titre  ce 
manuel  intéresse  d'autres  lecteurs  que  les  écoliers.  Par  exemple,  la 
théorie  des  sens  est  complétée  par  la  doctrine  de  M.  A.  Lemoine  tou-- 
chant  le  sens  vitale  qui  me  paraît,  à  l'insu  de  l'auteur  peut-être,  une 
diminution  du  système  de  Rosmini  sur  le  sentiment  fondamental.  Le 
positivisme  anglais  contemporain  est  solidement  combattu  aux  cha- 
pitres de  la  conscience,  de  la  mémoire,  de  l'induction;  en  même  temps 
que  la  partie  solide  des  travaux  philosophiques  d'outre -Manche  est 
utilisée  plus  d  une  fois.  Je  ferai  observer  cependant  que  la  théorie 
importante  de  Yassoctation  des  idées  (p.  121)  recule  au  lieu  de  progres- 
ser, par  l'abandon  de  la  loi  si  sûre  et  si  juste,  quand  elle  est  bien  com- 
prise, de  la  simultanéité  dans  une  expérience  précédente.  Je  signalerai 
dans  la  Logique  d'excellents  détails  assez  neufs  sur  la  méthode  d'obser- 
vation. La  morale  et  la  théodicée  sont  dignes  d'un  maître  formé  à  la 
fois  à  l'école  de  M.  Caro  et  à  celle  du  P.  Gratry.  L'esquisse  historique 
qui  termine  l'ouvrage,  quoique  nécessairement  incomplète,  mérite 
l'attention  ;  je  ne  puis  m'empêcher  de  noter  que  M.  Cousin  n'y  figure 
que  comme  fondateur  de  l'histoire  de  la  philosophie,  et  que  l'initiative 
féconde  du  spiritualisme  contemporain  y  est  attribuée  à  Maine  de 
Biran.  Somme  toute,  ce  manuel  est  supérieur  à  la  plupart  de  ses 


riyauz  ;  mais  je  doute  qull  les  remplace  oommunément  dans  les  mains 
des  élèves  :  on  le  trouvera  peut-être  trop  peu  élémentaire  dans  sa 
forme,  d'ailleurs  remarquable  d'élégance  grave  et  de  simplicité  élevée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  en  recommander  partout  la  lecture  : 
l'esprit  en  est  irréprochable,  et  l'auteur  paraît  chrétien. 

—  Ceux  qui  demandent  davantage,  je  veux  dire  une  profession  de 
foi  formelle  et  réitérée  à  chaque  occasion,  n'auront  pas  à  se  plaindre 
sous  ce  rapport  du  cours  publié  par  M.  l'abbé  Bunot.  En  effet,  l'auteur 
commence  par  établir  les  rapports  de  la  raison  et  de  la  foi,  et  termine 
en  montrant,  d'après  l'histoire  des  systèmes^  l'influence  du  christia- 
nisme sur  la  philosophie.  Le  dogme  est  invoqué  à  l'occasion  en  morale 
et  en  théodicée,  pour  la  solution  définitive  des  plus  grands  problèmes 
de  l'esprit  humain.  Une  telle  pratique  nous  paraît,  sinon  absolument 
nécessaire,  au  moins  hautement  raisonnable  et  souverainement  utile. 
Le  volume  de  M.  Bunot  est,  d'ailleurs,  d'un  usage  commode,  offrant  à 
toutes  les  questions  du  programme  universitaire  des  réponses  satisfai- 
santes dans  un  langage  fort  clair.  Il  faut  ajouter,  malheureusement, 
que  l'ensemble  est  un  peu  superficiel  et  dépourvu  de  rigueur  scienti- 
fique. Le  livre  paraît  trop  rédigé  avec  un  Rattier  et  quelques  autres 
manuels,  sans  souci  des  besoins  nouveaux  de  l'enseignement.  Les 
notions  d'histoire  de  la  philosophie  qui  terminent  l'ouvrage  nous  sem- 
blent surtout  défectueuses  :  il  y  manque  à  la  fois  la  précision  des  idées 
et  celle  des  faits.  Est- il  bon^  par  exemple,  de  mentionner  V Esprit  des 
/(O»pour  le  qualifier  par  ces  seuls  mots  :  «  pitojable  ouvrage(p.  667)  ?  d 

—  G'est^  au  contraire,  par  son  caractère  rigoureusement  didactique 
que  se  recommande  le  Précis  de  philosophie  du  R.  P.  Bouscaillou.  Ce 
qui  le  distingue  de  tous  les  livres  publiés  de  nos  jours  pour  cette  partie 
de  l'enseignement,  c'est  la  forme  synoptique  que  l'auteur  a  cru  devoir 
adopter,  d'après  les  conseils  d'un  homme  de  grande  expérience^ 
M.  Gilbert.  De  plus,  le  savant  oratorien  de  Saint-Lô  suivait  en  ce 
point  une  tradition  de  l'Oratoire,  dont  le  second  général,  le  vénérable 
P.  de  Condren,  rédigea  sous  cette  forme  les  règles  de  la  langue  latine 
pour  l'école  de  Juillj.  Les  doctrines  résumées  dans  les  tableaux  du 
P.  Bouscaillou  sont  celles  de  la  philosophie  chrétienne,  abstraction 
faite  de  toute  couleur  d'école.  Sur  beaucoup  de  points,  il  y  aurait  des 
remarques  à  lui  soumettre,  mais  en  reconnaissant  toujours  l'esprit 
vraiment  sage  et  scientiilque  de  l'ensemble.  Quelques  parties,  malgré 
l'extrême  concision  imposée  par  la  forme  de  la  rédaction,  ont  obtenu 
beaucoup  plus  de  développement  que  dans  la  plupart  des  manuels,  par 
exemple  le  langage^  la  Providence^  etc.  Voir  surtout  les  belles  et  fortes 
pages  (59-64)  consacrées  à  développer  le  Plan  divin  du  monde.  En 
résumé,  œuvre  modeste,  mais  solide,  qui  ne  saurait  peut-être  suffire 
aux  nécessités  de  l'enseignement,  mais  qui  sera  toujours  consultée 
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profondeur  d'érudition  qu'on  trouve  chez  des  savants  étrangers,  mais 
on  a  toujours  reconnu  à  nos  grands  théoriciens  et  à  nos  principaux 
apologistes  le  talent  de  faire  ressortir  avec  éclat  les  bienfaits  du  Chris- 
tianisme, son  influence  sociale,  Taccord  qui  existe  entre  ses  doctrines 
et  les  besoins  du  cœur  humain.  M.  Tabbe  Bougaud  prouve,  une  fois  de 
plus,  combien  le  génie  français  sait  comprendre  et  exposer  le  côté 
philosophique  et  social  de  la  religion,  et  il  prouve  aussi  qu'à  ces 
grandes  vues  peut  s'allier  une  érudition  sobre  et  du  meilleur  aloi. 

G.  K. 


Gonrérencee  sur  It»  Divinité  de  «iésuB-Glirl«t,  préchées  de- 
vant la  jeunesse  des  écoles,  par  M.  Tabbé  Fbefpei.,  professeur  d'éloquence 
sacrée  à  la  Sorbonne,  présentement  évêque  d'Angers.  Paris,  Palmé,  1873. 
In-12  de  308  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Ces  Conférences,  quoique  récemment  publiées,  sont  déjà  de  date  an- 
cienne. Elles  ont^été  préchées  en  1854,  à  des  jeunes  gens,  dansTéglise 
Sainte-Geneviève,  qui  venait  d'être  rendue  au  culte.  Mais  le  sujet  en 
est  toujours  neuf,  et  pour  avoir  été  composées  il  y  a  vingt  ans,  elles  n'en 
sont  pas  moins  opportunes  à  l'heure  présente,  où  les  attaques  contre 
la  divinité  du  Christ  sont  loin  d'avoir  cessé  de  se  produire.  —  Après 
un  discours  préliminaire  sur  l'attente  d'un  libérateur  parmi  les  nations, 
Mgr  Freppel  prouve  la  divinité  de  Jésus  par  sa  vie  et  par  ses  œuvres. 
Il  partage  sa  thèse  en  six  parties,  qui  lui  fournissent  la  matière  de 
douze  discours  :  Jésus-Christ  est  Dieu,  parce  qu'il  est  né,  qu'il  a  parlé, 
qu'il  a  agi,  qu'il  est  mort,  qu'il  est  ressuscité  et  qu'il  règne  en  Dieu. 
L'action  divine  de  Jésus-Christ  dans  l'ordre  physique,  dans  Tordre 
intellectuel,  dans  l'ordre  moral  et  dans  l'ordre  social  n'occupe  pas 
moins  de  cinq  conférences  ;  le  règne  de  Jésus  sur  ces  intelligences  par 
la  foi,  sur  les  cœurs  par  l'amour,  sur  les  âmes  par  le  culte,  est  le  sujet 
des  trois  derniers  discours.  —  On  voit,  par  le  simple  énoncé  de  ce 
plan,  quelle  en  est  la  beauté,  et  les  ressources  qu'il  oflfre  à  un  orateur 
de  talent  comme  Mgr  Freppel.  11  a  été  rempli  avec  un  rare  bonheur. 
Tout  le  monde  sait  avec  quelle  vigueur  et  quelle  sûreté  de  critique 
l'ancien  professeur  d'éloquence  sacrée  à  la  Sorbonne  a  réfuté  les  er- 
reurs commises  par  M.  Renan  dans  sa  Vie  de  Jésus.  Ici  le  polémiste 
disparaît  ;  le  conférencier  ne  fait  point  œuvre  de  critique  ou  d'érudit  ; 
il  se  contente  de  développer,  dans  toute  leur  force  et  leur  majesté,  en 
un  langage  noble  et  élevé,  ces  grands  faits  qui,  dominant  l'histoire  du 
genre  humain,  sont  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences  cultivées  et 
écrasent  sous  leurs  pieds  toutes  les  mesquines  arguties  de  grammai- 
riens pointilleux  et  de  prétendus  exégètes.  Sur  ce  terrain,  aucune 
contestation  n'est  possible  :  chacun  peut  juger  l'arbre  par  ses  fruits. 
La  parole  éloquenta  et  solide  de  Mgr  Freppel  affermit  la  foi  de  ceux 
qui  chancellent,  ébranle  ceux  qui  doutent,  console  et  fortifie  ceux 
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qui  croient:  elle  est  salutaire  et  bonne  pour  tous.  Qu'on  lise,  par 
exemple,  sa  huitième  conférence  :  Jésus-Christ  est  mort  en  Dieu.  Il  y 
a  là  des  accents  qui  trouveront  un  écho  dans  toutes  les  âmes  et  des 
réflexions  qui  feront  du  bien  à  tous  les  esprits.  G.  K. 


E<e  Règlement  ecclésiastique  de  Pierre  le  Grand ,  iradmt 
en  français  sur  le  russe.  Edition  accompagnée  de  la  traduction  latine,  impri- 
mée à  Saint-Pétersbourg,  en  1785,  par  les  soins  du  prince  Grégoire  Potem- 
kin,  du  texte  russe  original  et  de  l'instruction  du  Procureur  suprême  du 
Synode.  Paris,  libr.  de  la  Société  bibliographique,  1874.  Gr.  in-8  de  xl- 
272  p.  Tiré  à  petit  nombre.  —  Prix  :  10  fr. 

a  Pour  savoir  que  la  religion  anglicane  est  fausse,  il  n'est  besoin  ni  de 
recherches  ni  d'argumentation.  Elle  est  jugée  par  intuition;  elle  est 
fausse  comme  le  soleil  est  lumineux.  Il  suffit  de  regarder.  La  hiérar- 
chie anglicane  est  isolée  dans  le  christianisme;  elle  est  donc  nulle.  » 
Cette  réflexion  de  M.  de  Maistre,  à  propos  de  la  réforme  anglicane, 
s'applique  merveilleusement  à  la  religion  russe,  telle  que  Pierre  le 
Grand  l'a  faite.  A  voir  les  prescriptions  ou  plutôt  les  chaînes  sous  les- 
quelles gît  le  grand  corps  du  clergé  moscovite,  il  est  impossible  de  ne 
pas  être  immédiatement  saisi  d'une  conviction  que  rien  ne  saurait 
ébranler  :  c'est  que,  quelle  que  puisse  être,  d'ailleurs,  la  véritable 
Eglise,  celle  qui  s'intitule  fastueusement  l'Eglise  'orthodoxe  n'est 
point  celle  que  Jésus-Christ  a  instituée. 

Le  problème  dont  les  pouvoirs  qui  se  séparent  de  TEglise  poursui- 
vent la  solution  peut  se  résumer  en  ces  termes  :  avoir  une  Eglise  non 
pas  universelle,  mais  nationale,  une  Église  à  eux,  chargée  de  leur  assu- 
rer Tobéissance  des  peuples,  mais  elle-même  obéissant  aux  vues  du 
gouvernement,  embrassant  tous  ses  intérêts,  capable  de  les  servir, 
jamais  de  leur  résister.  C'est  ce  problème,  ainsi  conçu,  que  tous  les 
États  séparés  de  Rome  ont  su  résoudre  plus  ou  moins  en  leur  faveur  : 
mais  on  peut  dire  que  nul  souverain  n'a  réussi  mieux  que  Pierre  le 
Grand  à  faire  de  l'Église  la  servante,  l'instrument,  la  chose  même 
de  l'État. 

Quel  est  donc  le  Règlement  imposé  au  Saint-Synode  et  à  l'Église 
russe  par  Pierre  le  Grand  ?  Bornons-nous  ici  à  en   énumérer  les 
principales  dispositions.  D'abord^  le  Collège  ecclésiastique,  plus  tai*d 
appelé  Saint-Synode,  est  un  corps  institué,  en   1718,  par  Pierre  lui- 
même,  a  afin  de  veiller  constamment  et  avec  diligence  au  bien  de 
l^glise^  afin  que  tout  s'y  passe  convenablement  :  c'est  ce  que  désirait 
r apôtre,  ou  pour  mieux  dirCy  cest  la  volonté  de  Dieu  même.  »  Ainsi  les 
désirs  «  de  l'apôtre  ou  plutôt  de  Dieu  même  »  pour  le  gouvernement 
de  son  Église  ont  mis  dix-huit  siècles  avant  d'être  accomplis  !  Mais 
JoiLLET  1874.  T.  XII,  2. 
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quels  sont  ces  désirs  de  l'apôtre  ou  plutôt  de  Dieu  même  f  C*6Bt,  d*a- 
bord,  que  ce  collège  ou  synode,  composé  en  partie  d'ëvêques,  en  par- 
tie d'autres  membres  du  clergé  et  surveillé  par  un  Procureur  laïque, 
tous  nommés  par  le  Tsar,  n'entre  pas  en  fonction  sans  que  ses  mem- 
bres aient  commencé  par  prêter  le  serment  suivant  :  «  Je  jure  d'agir 
en  tout  conformément  aux  prescriptions  contenues  dans  le  Règlement 
ecclésiastique  dressé  par  Pierre  et  aux  autres  qui  seront  établies  dans 
la  suite  par  l'accord  de  ce  gouvernement  ecclésiastique  et  le  consente- 
ment de  Sa  Majesté  Tsarienne*  Je  confesse,  en  outre^  avec  serment,  que 
le  juge  suprême  de  ce  collège  ecclésiastique  est  le  monarque  lui-même  de 
toutes  les  Russies^  notre  très  gracieux  sow^erain,  » 

On  conçoit,  ce  point  de  départ  établi,  tout  ce  qui  doit  s'ensuivre. 
Mais  tout  ce  que  l'on  peut  concevoir  est  au-dessous  de  la  réalité  ! 

D'abord  Pierre  avertit  les  évoques  qu'ils  se  gardent  bien  de  se  faire 
une  trop  haute  idée  de  leur  dignité  et  surtout  de  la  comparer  à  la 
sienne,  m  Elle  est,  en  effet,  une  grande  charge,  mais  c'est  à  peine  si 
l'Écriture  la  désigne  comme  un  honneur  de  quelque  importance.  » 

Pierre,  pénétré  du  devoir  d'obéir,  en  ce  point,  à  la  sainte  Écriture, 
ne  reconnaît  pas  même  à  ses  évéques  la  capacité  de  composer  un  dis- 
cours ou  d'improviser  une  exhortation  ;  il  veut  que  Ton  fasse  imprimer 
à  leur  usage  le  discours  qu'ils  doivent  adresser  à  l'excommunié  repen- 
tant  (p.  82),  le  discours  qu'ils  auront  à  prononcer  dans  leur  visite  pasto- 
rale, etc.  (p  93).  C'est  lui-même  qui  trace  minutieusement  les  règles  de 
l'éducation  cléricale  et  autre. 

J'ai  parlé  d'excommunication.  Les  évoques  russes  ont  donc  le  pou- 
voir d'excommunier  ?  Sans  doute  ;  mais  cela  en  vertu  de  la  permission 
par  écrit  du  Saint-Synode  (p.  78),  pour  chaque  cas  ;  et  cette  permission 
ne  peut  être  octroyée  qu'autant  que  le  Procureur  suprême  du  Saint- 
Synode  (toujours  un  laïque)  n'y  aura  pas  mis  obstacle. 

Il  y  a  cependant  des  cas  où  Texcommunication  est  de  droit.  C'est 
par  exemple  le  cas  de  ceux  «qui  pensent  que  les  souverains  orthodoxes 
ne  sont  point  élevés  au  trône  par  suite  d'une  bienveillance  particulière 
de  Dieu  à  leur  égard  ;  et  que  ,  lors  de  l'onction  du  sacre,  les  dons  du 
Saint-Esprit  ne  sont  point  infusés  en  eux  pour  Taccomplissement  de 
leur  grande  vocation,  et  ainsi  osent  se  soulever  contre  eux  et  se  révol- 
ter.  Contre  ceux-là  anathème,  anathème,  anathème  !»  (p.  85). 

Le  P.  Tondini  fait  remarquer  que  l'anathème  consacrant  l'infusion 
des  dons  .de  l'Esprit  dans  le  souverain  orthodoxe  a  été  introduit  par 
l'ordre  de  Catherine  II,  Tamie  de  Voltaire.  L'histoire  ne  dit  pas 
qu'aucun  évéque  russe  ait  réclamé  contre  cette  singulière  extension 
de  ses  droits  d'excommunier  sans  permission  par  écrit  du  Synode  1  Et 
en  effet  Catherine  II  n'était-elle  pas  le  juge  suprême,  non-seulement 
des  évêques,  mais  du  Synode  qui  juge,  dépose,  blâme  ou  récompense 
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les  évéques^  quoique  lui-même  dépendant  d'un  procureur  laïque,  et 
n'étant  pas  même  composé  exclusivement  d^évâques? 

On  ne  s'étonnera  pas  de  voir^  parmi  l<«s  règles  de  la  prédication, 
prescrites  par  le  Règlement,  celle  qui  ordonne  d'enseigner  au  peuple  le 
respect  «  principalement  de  la  toute  suprême  autorité  du  Tsar))  (p.  168). 
Toutefois,  ce  qui  semblera  singulier,  même  chez  un  évéque  russe,  c'est 
d'entendre  un  de  ces  prélats  appliquer  au  Tsar  le  texte  évangélique  : 
Tu  es  Petrus  et  super  hanc  petram  (p.  176).  Mais  il  faut  avouer  que 
si  Torthodoxie  du  Saint-Sjnode  était  la  vraie,  jamais  texte  n'aurait 
été  plus  justement  appliqué  !  Ou  plutôt  il  faut  dire  que  le  système  de 
l'orthodoxie  russe  est  faux  comme  le  soleil  est  lumineux. 

Nous  bornons  là  nos  citations.  Il  faut  lire  le  bel  ouvrage  du  P.  Ton- 
dini,  étudier  ses  notes  si  savantes,  si  nombreuses^  trop  nombreuses 
peut-être,  mais  toujours  instructives  et  intéressantes:  cette  lecture 
suffira  à  elle  seule  pour  faire  comprendre  que  les  temps  approchent 
où,  malgré  l'autocratie  et  ses  armées  immenses,  malgré  les  rigueurs 
d'une  police  impitoyable,  malgré  les  ûlets  artistement  dressés  par  une 
douane  intellectuelle  et  matérielle  qui  ne  laisse  rien  passer  de  ce  que 
proscrit  aie  chef  suprême  de  l'église  russe,»  cette  fière  orthodoxie, telle 
que  Pierre  le  Grand  l'a  faite, tombera  comme  un  édifice  vermoulu,  tout 
d'un  coup  et  tout  d'une  pièce.  Est-ce  à  dire  pour  cela  que.  le  Chris- 
tianisme,qui  fait  encore  la  vie  de  cet  immense  empire, dispasaitra  avec 
le  Saint-Synode  et  les  évêques  d'État?  Bien  au  contraire:  alors  les 
consciences  opprimées  se  réveilleront,  alors  le  sacerdoce  russe,  en 
6e  rattachant  au  véritable  t  chef  suprême  »  de  l'Église,  retrouvera  sa 
dignité  avec  son  indépendance,  et  de  nouvelles  et  glorieuses  desti- 
nées coflOBienceront  pour  ce  grand  empire  et  peut-être,  par  lui,  pour 

tout  l'Orient  régénéré. 

^  L.  Lbsgœur, 

Pr.  de  l'Oratoire. 


JURISPRUDENCE 

Bttfltolpe  de*  dlrotts  du  conjoint  survivant»  par  M.  G.  Bois- 
soNiLOE,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Droit  de  Paris.  Paris,  Ernest 
Thorin,  1874.  In-8  de  vui-59o  p.  —  Prix:  7  fr.  50. 

L'Académie  des  sciences  morales  et  M.  Boissonade  ont  fait,  pendant 
un  certain  temps,  échange  de  bons  procédés.  Le  sujet  du  concours  de 
1871  était  Y  Histoire  des  droits  du  conjoint  survivant  ;  le  lauréat  fut 
M.  Boissonade,  et  c'est  ce  travail  qu'il  a  publié  au  moment  de  son 
départ  pour  le  Japon,  où  il  s'évertue^  sans  beaucoup  de  succès,  parait- 
il^  à  implanter  notre  Gode  et  nos  lois.  Le  volume  qu'il  nous  a  laissé  en 
partant,  comme  un  souvenir  d'adieu,  est  de  nature  à  augmenter  les 
regrets  causés  par  cette  absence. 
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Dans  son  ouvrage  précédent,  VHistoire  de  la  Réserve  héréditaire^ 
M.  Boissonade  s'était  appliqué  et  avait  réussi  à  exposer  sous  une  forme 
neuve  les  systèmes  vieillis  du  Code  civil  ;  esprit  très-ingénieux,  sinon 
très-profond,  il  paraissait  souvent  faire  du  droit  un  art  autant  qu'une 
science  ;  le  philosophe  était  parfois  superficiel  ;  le  jurisconsulte  se  dis- 
tinguait toujours,  pour  employer  l'expression  romaine,  par  Pélégance 
des  théories.  Les  qualités  dont  il  faisait  preuve  dés  lors,  se  retrouvent 
dans  V Histoire  des  droits  du  conjoint  survivant  ;  les  défauts  j  sont  beau- 
coup moins  sensibles.  C'est  qu'ici  l'auteur  n'est  plus  obsédé  par  le  fan- 
tôme de  la  liberté  testamentaire,  et  ne  se  croit  plus  obligé  de  dénon- 
cer à  l'Institut  les  a  aspirations  nobiliaires  et  rétrogrades  »  de  M.  Le 
Play.  Se  conformant  au  cadre  qui  lui  était  tracé,  il  commence  par 
étudier,  aux  différentes  époques  et  dans  les  législations  diverses,  les 
droits  que  le  fait  de  la  sorvie  confère  à  Tun  des  époux.  Il  passe  en 
revue  les  peuples  anciens  et  modernes,  dans  une  série  de  chapitres 
qui,  au  point  de  vue  de  l'histoire  du  droit,  abondent  en  indications 
précieuses.  On  remarquera  surtout  les  développements  consacrés  au 
droit  de  l'époque  franque  et  au  droit  coutumier.  L'auteur  fait  ensuite 
un  traité  complet  de  notre  législation  française  actuelle  ;  sortant  quel- 
quefois, mais  non  sans  motifs,  des  limites  précises  de  son  sujet,  il  exa- 
mine les  nombreuses  questions  auxquelles  donnent  lieu,  soit  les  dona- 
tions entse  vifs,  soit  les  libéralités  testamentaires  qui  sont  permises 
aux  époux. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  exposé  des  réformes  qu'il  serait  urgent 
d'introduire  dans  le  système  du  Code  sur  ce  point  spécial.  Tout  le 
monde  sait  notamment  quelle  situation  défavorable  l'art.  767  crée  ât 
répoux  survivant  dans  le  règlement  de  la  succession  ab  intestat  :  prime 
par  tous  les  collatéraux  et  même  par  l'enfant  naturel,  il  ne  prime  que 
l'Etat.  Cette  injustice  criante,  résultat  d'une  grossière  erreur  de  fait, 
a  été  signalée  par  tous  les  auteurs  et  par  tous  les  tribunaux  depuis 
soixante-dix  ans  ;  eh  bien  !  elle  n'a  pas  encore  été  réparée.  Notre  goût 
pour  les  révolutions  n'a  d'égal  peut-être  que  notre  culte  de  la  routine 
dans  le  domaine  intellectuel  ou  scientifique.  —  Le  dépôt  d'une  propo- 
sition présentée  à  l'Assemblée  par  M.  Delsol,  dans  le  but  de  corriger 
enfin  cette  excessive  rigueur  du  Code,  vient  donner  un  intérêt  tout 
particulier  d'actualité  aux  conclusions  de  M.  Boissonade.  Les  projets 
formulés  par  le  député  et  le  professeur  s'inspirent  d'une  pensée  com- 
mune et  ne  difiièrent  que  dans  les  détails.  Espérons  que  nous  ne  sommes 
plus  éloignés  du  jour  où  nous  verrons  réaliser  cette  amélioration 
reconnue  nécessaire.  Au  mérite  d'avoir  enrichi  la  science  d'un  livre 
plein  d'intérêt,  M.  Boissonade  joindra  ainsi  l'honneur  d'avoir  con- 
tribué à   provoquer  une   innovation  équitable   et  utile. 

A.  DB  Glaye. 
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SCIENCES  ET  ARTS 

ÉCléments  de  gpéolog^e  et  de  paléontolofçle  ,  par  Gh.  Gontejean, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  avec  467  figures  intercalées 
dans  le  texte.  Paris,  J-B.  Baillière  et  fils,  1874.  Grand  in-8  de  viii-774 
pages.  —  Prix  :  16  fr 

La  courte  préface  de  ce  gros  volume  m'avait  donné  des  appréhen- 
sions, qui  se  sont  .apaisées  à  mesure  que  je  lisais.  J'avais  craint  de  me 
trouver  en  face  d'un  travailleur  ambitieux  et  chimérique  ;  j'ai  eu  le 
plaisir  de  faire  peu  à  peu  connaissance  avec  un  professeur  qui  expose 
nettement  ce  qu'il  sait,  et  se  garde  habituellement  de  prétendre  savoir 
ce  qu'il  ne  sait  pas. 

Au  début  de  sa  préface^  M.  Contejean  n'a  pas  craint  de  dire  que  la 
géologie  a  pour  objet,  non-seulement  «  d'expliquer  l'origine  de  notre 
planète,  )>  mais  «  d'en  prévoir,  autant  que  possible,  les  destinées.  » 
Assigner  des  objets  aussi  transcendants  à  une  science  peu  avancée,  et 
déjà  encombrée  de  matériaux  mal  connus  et  mal  classés,  n'est-ce  pas 
lui  demander  l'impossible?  Il  faudrait,  d'abord,  achever  l'étude  de 
la  Terre  telle  qu'elle  est  aujourd'hui;  or,  de  nombreuses  générations 
de  travailleurs  patients  et  modestes  seront  nécessaires  pour  achever 
cette  longue  étude. 

Arago  conseillait  aux  géologues  de  s'armer  de  courage,  pour  répon- 
dre souvent  aux  questionneurs  :  «  Je  ne  sais  pas  !  d  M.  Contejean  a 
tiré  profit  de  ce  bon  conseil,  mais  dans  une  mesure  qui  me  parait 
insufi3sante.  Au  sujet  des  problèmes  si  nombreux  qui  ne  peuvent  pas 
être  résolus  avec  certitude,  dans  l'état  présent  de  nos  connaissances, 
il  se  contente,  dit-il,  de  résumer  les  arguments  pour  et  contre  les 
théories  accréditées  ;  et,  «  n'appartenant  à  aucune  école,  il  examine 
avec  indépendance  i>  les  systèmes  rivaux.  C'est  fort  bien  !  Mais  «  l'im- 
partialité absolue  »  est  chose  difficile,  et  je  no  réussis  pas  à  croire  que 
M.  Contejean  ait  conservé  toujours  cette  qualité  miraculeuse. 

Un  des  mérites  les  plus  incontestables  de  son  livre,  c'est  la  simpli- 
cité et  la  clarté  de  l'exposition^  où  les  expressions  techniques  ne  sont 
employées  que  dans  la  mesure  nécessaire.  La  science  ne  peut  que 
gagner  à  âtre  ainsi  résumée,  en  un  langage  facilement  intelligible. 

Le  plan  adopté  par  M.  Contejean  ne  me  paraît  pas  bien  rationnel. 
Les  matières  sont  distribuées  dans  quatre  parties,  dont  les  proportions 
ne  semblent  pas  bien  mesurées.  La  première  partie  est  une  descrip- 
tion générale  de  Tunivers  ;  la  seconde  est  consacrée  à  la  description 
physique  du  globe  ;  les  phénomènes  actuels  sont  exposés  dans  la  troi- 
sième. Il  y  a  là  beaucoup  de  renseignements  qui  devront  toujours  con- 
server une  place  dans  un  manuel  de  géologie  ;  et  le  développement 
qui  leur  est  donné  ne  serait  pas  excessif  dans  un  traité  en  deux  volu- 
mes; mais  l'ouvrage  de  M.  Contejean  n'ayant  qu'un  volume,  la  place 
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réservée  à  la  quatrième  partie,  o*e8t-à-dire  à  Fétude  des  phénomènes 
anciens,  est^videmment  insuffisante  ;  les  éléments  de  la  paléontologie 
n'j  sont  pas  exposés  d'une  manière  conforme  aux  promesses  inscrites 
dans  le  titre  du  livre. 

Malgré  ces  imperfections,  l'ouvrage  de  M.  Contejean  me  paraît  des- 
tiné à  réussir.  Au  moyen  des  tables  rédigées  avec  soin,  et  des  titres 
nombreux  qui  résument  clairement  les  subdivisions  de  ses  chapitres, 
chacun  peut  Tétudier  ou  le  consulter  dans  l'ordre  qui  lui  convient. 
L'éditeur  a  préparé  le  succès  probable  de  ce  nouveau  manuel  par  la 
beauté  du  papier,  des  caractères  typographiques  et  des  467  figures 
intercalées  dans  le  texte. 

Si  j'avais  quelque  chance  d'être  écouté,  je  demanderais  à  M.  Conte- 
jean deux  ou  trois  corrections,  qu'il  pourrait  faire  sans  sacrifier  aucune 
de  ses  opinions  géologiques.  Les  règles  incontestables  de  la  prudence 
scientifique  devraient  suffire  à  Ty  décider. 

Exemple  :  —  Ses  études  spéciales  n'ont  pas  pu  le  mettre  en  mesure 
de  «  débrouiller  l'histoire  du  premier  âge  de  Thumanité,  »  histoire 
«  si  obscure,  n  dit-il  (p.  704).  Pourquoi  donc  s'est-il  aventuré  à  faire, 
en  une  phrase  {ibidem)  le  résumé  de  cette  histoire^  comme  sHl  eût 
réussi  à  débrouiller  ses  obscurités  ?  Ce  résumé  conjectural  a,  je  l'avoue, 
reçu  de  la  mode  un  crédit  momentané,  et  M.  Contejean  n'a  fait  que 
le  reproduire,  après  cent  écrivains  qui  l'avaient  déjà  répété,  sans  le 
justifier.  A  coup  sûr,  il  faudrait  a  absolument  renoncer  »  au  rêve 
mythologique  d'un  âge  d'or^  pendant  lequel  notre  espèce  se  serait 
développée  largement  sur  la  face  du  globe^  sans  perdre  les  dons  natu* 
rels  et  surnaturels  que  le  Créateur  lui  avait  prodigués  d'abord.  La 
chute  de  l'homme  suivit  de  près  sa  création,  et  l'espèce  humaine  tout 
entière  fut  viciée  dans  sa  source.  Nos  premiers  parents  perdirent, 
avec  leur  innocence,  la  meilleure  part  des  lumières  et  des  forces  qu'ils 
avaient  reçues  ;  ils  transmirent  à  leurs  enfants  un  héritage  de  misère 
et  de  labeurs  pénibles,  avec  un  mélange  désordonné  de  facultés  affai- 
blies. Il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'une  partie  de  notre  espèce, 
vivant  de  chasse  et  de  pèche  dans  les  forêts  marécageuses  des  temps 
quaternaires,  soit  tombée  rapidement  dans  la  barbarie,  et  même  dans 
la  sauvagerie  la  plus  dégradée.  Mais  les  indices  de  cette  déchéance 
rapide  et  profonde  n'autorisent  aucunement  à  nier  YÉden.  Dans  la 
page  même  à.  laquelle  je  fais  allusion,  j'ai  le  plaisir  de  trouver  cette 
réfiexion  judicieuse  :  a  Ce  qui  se  passait  en  Europe  ne  peut  pas  servir 
de  règle  pour  les  autres  contrées.  »  La  sauvagerie  des  premières  tribus 
qui  arrivèrent  en  Europe,  ne  prouve  donc  pas  l'abrutissement  sauvage 
des  populations  qui  se  développèrent  près  du  berceau  de  notre  espèce, 
soit  avant,  soit  après  le  déluge  de  Noé.  H.  db  Yaleoger, 

de  r Oratoire. 
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Problème*  plaisant»  et  délectable»  qui  se  font  par  le» 
non&brea.  par  Claude-Gaspard  Bachet,  sieur  de  Méziriac.  3»  édit.  revue, 
simplifiée  et  aiigmeotée  par  A.  Labosne,  professeur  de  mathématiques. 
Paris,  Gauthier-Villars,  1874.  Gr.  in-4  de  242  pages.  —  Prix:  6  fr. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  vieille  de  deux  siècles  et  demi 
et  plus  :  elle  parut  en  1612.  Douze  ans  plus  tard,  une  deuxième  édition 
fut  donnée,  mais  elle  était  devenue  presque  introuvable.  M.  Labosne 
a  pensé  que  les  bibliophiles  feraient  bon  accueil  à  une  réimpression  de 
ce  curieux  volume,  qu'il  a  rajeuni  et  mis  à  la  nouvelle  mode,  tout  en 
lui  conservant  un  léger  parfum  d'archaïsme  qui  en  est  une  des  grâces. 
C'était  autrefois  plaisir  délicat  que  d'appliquer  son  esprit  aux  jeux 
des  nombres,  plaisir  de  lettré  tout  autant  que  de  mathématicien, et  c'est 
un  sonnet  plaisamment  tourné  d'un  avocat  au  siège  présidial  de  Bresse 
qui  sert  d'introduction  aux  problèmes  délectables  du  sieur  de  Méziriac. 
Le  nombre  régit  le  monde  ;  tout  ce  que  l'on  voit 

De  plus  beau,  de  plus  rare  et  plus  industrieux 
Dans  le  ciel,  dans  la  terre  ou  dans  la  mer  profonde, 
Par  des  nombras  égaux  d'une  mesure  ronde 
Se  lie  et  s'entretient  d'un  ordre  gracieux. 

On  aimait  autrefois  cette  gymnastique  de  l'intelligence,  et  l'on 
savait  apprécier  les  innocentes  distractions  du  CaiTé  magique  ou  du 
Piquet  à  cheval.  On  vit  bien  vite  et  bien  fiévreusement  de  nos  jours 
pour  y  goûter  le  même  charme  ;  pourtant,  si  vous  avez  quelque  loisir 
d'une  journée  d'été,  ou  une  longue  soirée  d'hiver  à  passer,  ayez  à  votre 
portée  les  Problèmes  plaisants  et  délectables.  Je  n'ose  promettre  que 
vous  y  trouverez  un  remède  contre  la  migraine,  mais  enfin  les  heures 
s'écouleront  peut-être  plus  rapides.  G.  N. 


Li*i%.ca€léiiile  de  Krance  À  Rome.  Correspondance  inédite  de  ses 
directeurs,  précédée  d'une  étude  par  A.  Lecoy  de  la  Marche,  Paris,  Didier, 
1874.  In-8  de  387  pages.  —  Prix:  6  fr. 

Ce  volume  contient,  comme  le  titre  l'indique,  un  recueil  de  documents 
plutôt  qu'une  histoire  proprement  dite  de  TAcadémie  de  France  à 
Rome.  M.  Lecoy  de  la  Marche,  par  la  situation  qu'il  occupe  aux 
Archives  nationales,  a  été  à  même  de  compulser  tous  les  papiers 
administratifs  relatifs  à  cette  école  ;  il  a  dirigé  ses  recherches  dans  ce 
sens,  et,  grâce  à  une^  louable  persévérance,  il  est  parvenu  à  réunir,  une 
série  d'informations  qui  permettront  à  un  écrivain  fort  au  courant  de 
la  question  d'écrire  un  jour  une  histoire  complète  de  cette  institution, 
libérale  dans  le  meilleur  sens  du  mot,  qui,  souvent  battue  en  brèche, 
a  résisté  à  toutes  les  attaques  dont  elle  a  été  l'objet  et  est  demeurée 
florissante,  malgré  les  jalousies  que  son  succès  a  fait  naître.  Cette 
histoire,  M.  Lecoy  de  la  Marche  n'a  pas  eu  l'ambition  de  l'écrire.  Il  a 
fait  précéder  les  documents  inédits  qu'il  mettait  au  jour  d'une  étude 
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historique,  intéressante  et  substantielle,  dans  laquelle  il  a  résumé  et 
expliqué  pour  ainsi  dire  les  papiers  qu'il  avait  découverts,  mais  il  n'a 
pas  entendu  aller  plus  loin.  Son  travail,  qui  a  été  primitivement  publié 
par  la  Gazette  des  beaux  arts ^  devra  être  consulté  par  tous  les  hommes 
qui  s'occupent  de  l'histoire  de  Tart  et  des  artistes  français  ;  il  sera 
désormais  impossible  d'écrire  la  vie  d*un  des  peintres,  sculpteurs, 
architectes  ou  graveurs  de  notre  pays  qui  ont  profité  de  la  munificence 
royale  sans  avoir  recours  à  ce  volume^  sans  feuilleter  ces  pages,  pour 
apprendre  d'elles  les  travaux  auxquels  ces  artistes  se  livrèrent  dans 
leur  enfance,  les  aptitudes  qui  se  révélèrent  chez  eux  dès  la  jeunesse, 
ou  le  zèle  qu'ils  apportèrent  à  leurs  études  ;  on  verra  encore  Tin- 
fluence  salutaire  ou  néfaste  que  les  Directeurs  eurent  sur  les  jeunes 
intelligences  qu'ils  avaient  mission  de  diriger,  le  souci  qu'ils  prenaient 
des  intérêts  qui  leur  étaient  confiés  et  la  conscience  qu'ils  apportaient 
dans  leurs  rapports  avec  l'autorité  centrale. 

En  terminant,  nous  nous  permettrons  de  faire  une  observation. 
M.  de  Yandières  et  M.  de  Marigny  ne  furent  pas  deux  Directeurs  des 
bâtiments  (page  266  en  note),  mais  bien  un  seul  et  même  personnage. 
Nous  n'ignorons  pas  que  M.  Lecoy  de  la  Marche  s'en  est  rapporte 
pour  cela,  et  nous  ne  saurions  l'en  blâmer,  à  l'article  consacré  à 
l'Académie  de  France  à  Rome  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  des 
beaux-arts  (t.  1er,  p.  102).  Il  eut  été  prudent  toutefois  de  contrôler 
soigneusement  la  liste  des  Directeurs  dressée  bien  légèrement  par  le 
rédacteur  anonyme  de  cet  article  ;  on  eût  appris  sans  peine  que  le 
frère  de  M"'  de  Pompadour  se  nommait  Abel  François-Poisson,  mar- 
quis de  Ménars,  de  Vandières  et  de  Marigny. 

Georges  Duplbssis. 


Cîollectloii  deslulvret»  «le»  ancienne»  expositions  de  l'A.ea* 
d<^mle  royale  de  peinture  depuis  10T3  Jus<iu'en  1800* 

Paris,  Baur,  quarante -deux  volumes  in-12.  —  Prix  :  60  francs.  —  Livrets 
des  EoBpositions  de  l'Académie  de  Saint-Luc,  à  Paris,  pendant  les  années  1751, 
1752,  175a,  1756,  1762,  1764  et  1774,  avec  une  notice  bibliographique  et 
une  table.  —  Prix  :  7  fr.  50.  —  Table  générale  des  artistes  aydnt  exposé 
aux  Salons  du  dix-huitième  siécky  suivie  d*une  table  de  la  bibliographie  des 
Salons^  précédée  de  notes  sur  les  anciennes  Expositions  et  d'une  liste  raisonnée 
des  Salons  de  1801  à  1873.  —  Prix  :  10  fr.  —  Notes  et  documents  inédits  sur 
les  Expositions  du  dix-huitième  siècle,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  J.-J.  Guip. 
VBEY,  tiré  à  150  exemp.  —  Prix  :  10  fr. 

L'ancienne  Académie  royale  de  peinture  et  sculpture  a  compté  dans 
ses  rangs,  presque  sans  exception^  tous  les  artistes  éminents  de  la 
France.  Son  histoire  est  donc,  pendant  cent  cinquante  ans,  Thistoire 
de  Fart  français.  En  attendant  que  les  procès -verbaux  de  cette  Acadé- 
mie aient  vu  le  jour  —  ce  qui  ne  tardera  pas^  car  une  édition  en  est 
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préparée  par  la  Société  de  VhUtoire  de  Fart  français^  —  les  seula  docu- 
ments précis  qu'on  possédât  sur  la  marche  des  arts  aux  dix- septième 
et  dix-huitième  siècles  étaient  les  livrets  des  expositions  académiques 
que  nos  salons  modernes  continuent  et  dont  ils  rappellent  chaque 
année  l'existence,  en  donnant  à  chaque  nouveau  salon  sa  place  et  son 
numéro  dans  la  chronologie  générale.  Aussi,  dès  le  réveil  des  études 
historiques^  ces  précieuses  petites  plaquettes,  longtemps  dédaignées, 
ne  tardèrent-elles  pas  à  être  avidement  recherchées.  Si  les  premiers 
livrets  sont  aujourd'hui  introuvables  ou  connus  seulement  à  trois  ou 
quatre  exemplaires^  les  derniers  eux-mêmes  ne  sont  plus  communs. 
M.  J.-J.  Gruiflfrey  a  eu  la  bonne  pensée  de  réimprimer  la  collection 
complète  de  ces  livrets  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  en  pla- 
çant en  tête  de  chacun  d'eux  de  courtes  et  substantielles  notices  pour 
indiquer  les  différentes  éditions,  les  variantes,  les  suppléments  et  les 
critiques  imprimées  auxquelles  chaque  salon  adonné  lieu.  Les  lecteurs 
du  Polyhiblion  ont  été  déjà  tenus  plusieurs  fois  au  courant  de  l'état 
où  se  trouvait  cette  publication.  Ils  apprendront  avec  plaisir  que 
cette  courageuse  et  considérable  entreprise  a  été  menée  à  bien  et  est 
enfin  terminée.  , 

M.  GuifTrej  a  ajouté  à  ce  catalogue  des  principales  manifestations  de 
Fart  ofSciel  sous  l'ancien  régime  les  quelques  rares  expositions  per- 
mises de  loin  en  loin  aux  maîtres-peintres  qui  n'étaient  pas  membres 
de  l'Académie.  Il  a  fait  suivre  ces  documents  d'une  table  générale  des 
artistes  exposants,  qui  permet  de  retrouver  rapidement  toutes  les 
œuvres  exposées  pendant  plus  d'un  siècle,  sans  être  obligé  de  lire  in 
extenso  tous  les  livrets.  Ce  précieux  complément  rend  à  lui  seul  cette 
nouvelle  édition- bien  supérieure  aux  collections  elles-mêmes  des  édi- 
tions originales  et  fait  de  la  réimpression  de  M.  Guiffrey  un  livre  in- 
dispensable même  à  ceux  qui  posséderaient  les  originaux.  Enûn, 
M.  Jules  Guiffrey  a  couronné  dignement  sa  tâche  d'éditeur  en  mettant 
fort  habilement  à  contribution  de  nombreux  documents  conservés  dans 
les  archives  des  bâtiments  du  roi,  au  palais  Soubise,  et  en  retraçant, 
d'après  les  sources  les  pins  authentiques,  une  excellente  histoire  des 
expositions,  de  leur  mécanisme,  de  leur  jury,  de  la  rédaction  des  li- 
vrets, des  concours,  des  commandes  de  l'État  et  delà  censure  exercée 
sur  les  critiques  imprimées.  Voulant  satisfaire  en  même  temps  la  cu- 
riosité de  quelques  érudits,  M.  Guiffrey  a  fait  imprimer  à  très-petit 
nombre  une  suite  de  documents  inédits  des  plus  curieux  sur  les  exposi- 
tions du  dix-huitième  siècle.  Ce  sont  les  pièces  justificatives  d'un  tra- 
vail remarquable  et  qu'on  peut  considérer  comme  définitif. 

Louis  COURAJOD. 
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BELLES-LETTRES 

Poésies  complèitea  de  Charles  d'Orléaim»  revues  sur  les 
manuscrits  avec  préface,  notes  et  g^lossaire,  par  Charles 
d'Héricadlt.  Tome  !•'.  Paris,  Lemerre,  1874.  ïn-16  de  ilvii-22!  p.  — 
Prix  :  2  Ir.  50. 

Les  Poésies  de  Charks  d^  Orléans  ne  seront  pas  une  des  œuvres  les 
moins  goûtées  de  la  Nouvelle  collection  Jannet,  Je  n'apprendrai  rien  à 
personne  en  disant  qu'il  aurait  été  difficile  de  trouver,  pour  ces 
Poésies,  un  meilleur  éditeur  que  M.  d'Héricault,  à  qui  nous  devons 
déjà  un  si  bon  choix  des  Œuvres  de  Clément  Marot»  et  tant  d'autres 
textes  si  soigneusement  publiés.  Le  charmant  petit  volume  qu'il  nous 
donne  aujourd'hui  contient  le  Poëme  de  la  prison^  les  Ballades,  les 
Lettres  en  forme  de  complainte  et  les  Poésies  attribuées  à  Charles  d'Or' 
léans.  Tous  ceux  qui  compareront,  avec  les  éditions  de  M.  Guichard  et 
de  M.  Champollion-Figeac,  la  nouvelle  édition^  reconnaîtront  aussitôt 
^^ombien  cette  dernière  leur  est  supérieure.  Je  me  réserve  d'insister 
sur  les  améliorations  introduites  par  Thabile  critique  dans  un  texte 
qui  avait  grand  besoin  de  son  attentive  révision^  quand  aura  paru  le 
tome  II,  à  la  fin  duquel  toutes  les  notes  seront  rejetées.  J'aurais  pré- 
féré, je  Tavoue,  que  le  commentaire  accompagnât  chaque  page, ou  du 
moins  chaque  pièce,  mais  qui  ne  sait  que  le  plus  souvent  Fauteur 
propose  et  le  libraire  dispose  ?  Résignons-nous  donc  à  attendre  quel- 
ques mois  encore  les  savantes  explications  de  M.  d'Héricault.  Àigour- 
d'hui,  je  ne  parlerai  que  de  la  Vie  de  Charles  d'Orléans.  C'est  un  mor- 
ceau véritablement  excellent,  où  l'auteur,  tout  en  racontant  la  vie  du 
fils  de  Yalentine  de  Milan,  d'après  les  meilleures  sources,  par  exemple 
d'après  certains  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  surtout 
d'après  les  comptes  de  la  maison  du  prince  (conservés  aux  Archives 
nationales),  raconte  aussi  celle  de  ses  parents,  de  ses  amis,  de  ses 
adversaires,  et  il  peint  avec  autant  de  vivacité  que  de  fidélité  l'époque 
^ù  le  gracieux  poëte  a  vécu.  Le  biographe  ne  voile  aucun  des  défauts 
de  Charles  d'Orléans  ;  il  n'exagère  aucune  de  ses  qualités:  soit  comme 
homme,  soit  comme  écrivain,  le  neveu  de  Charles  YI  est  parfaitement 
apprécié.  Je  donnerais  des  éloges  sans  réserve  à  l'étude  de  M.  d'Hé- 
ricault sur  celui  qu'il  appelle  «  un  des  pères  de  l'esprit  français,  »  si 
cette  étude  était  parfois  plus  simplement  écrite.  Sans  doute  l'élégance 
du  style  est  une  bonne  chose,  mais  pas  trop  n'en  faut.  Voici,  notam- 
ment, un  passage  (p.  xxviii)  qui  dépasse  la  mesure,  et  que  tout  le 
monde,  j'en  suis  sûr,  trouvera  trop  romantique,  trop  lyrique  :  a  Dans 
ces  liens  sans  cesse  renaissants,  si  l'on  peut  dire,  dans  ces  murs  qui 
semblaient,  comme  le  laurier  enveloppant  Daphné,  monter  lentement, 
serrement,  continûment  autour  du  prisonnier,  il  chercha,  quand  toute 
espérance  de  salut  lui  fut  enlevée,  sa  consolation  dans  la  poésie.  Adieu 
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les  rêves  de  l'ambition,  adieu  les  brillants  voyages,  les  belles  chasses^ 
les  aventures  de  guerre  ;  adieu  les  fêtes  galantes,  le  luxe,  le  bien* 
être  même,  adieu  Tamie'et  Tami.  Mais  la  poésie  va  rendre  tout  cela» 
elle  va  changer  cette  grande  tempête  de  la  douleur  en  la  douce  et 
chaude  petite  pluie  de  la  mélancolie.  »  T,  db  L. 


Œuvre»  pastorale»  de  TMLgr  I^andrlot,  arcbevéque  de 
Reims.  Tomes  V,  VI  et  VIL  Paris,  Palmé,  i  873-74.  3  vol.  in-8  de  vii- 
473,  43i,  476  pages.  —  Prix:  18  fr. 

Parler  aujourd'hui  de  Mgr  Landriot,  c'est  raviver  en  nous  les 
regrets  que  nous  a  coûtés  sa  perte  récente.  On  peut  mourir,  il  est  vrai, 
quand  on  s'est  si  bien  acquitté  de  son  labeur  qu'on  ne  doit  pas  craindre 
de  paraître  devant  Celui  qui  va  nous  en  demander  compte.  Mais  si  le 
souvenir  d'un  passé  si  bien  rempli  aplanit  à  celui  qui  s'en  va  les  diffi- 
cultés du  grand  voyage,  n'augmente -t-il  pas  les  douleurs  de  ceux  qui 
ont  connu  l'apôtre  et  qui  sont  condamnés  à  lui  survivre  ?  —  Les  émi- 
nentes  qualités  de  Mgr  Landriot  se  retrouvent  dans  ces  trois  volumes 
que  nous  aurions  voulu  et  que  nous  espérions  n'être  pas  les  derniers  de 
ses  œuvres.  C'est  toujours  la  même  élévation  dans  les  pensées,  le 
même  charme  dans  le  style.  Mgr  Landriot  possède  non-seulement  leS 
textes  des  Ecritures  et  les  auteurs  ecclésiastiques,  mais  il  connaît  ad- 
mirablement les  auteurs  profanes  ;  il  les  cite  souvent  et  emprunte  à  ces 
bouches  païennes  des  témoignages  nombreux  du  parfait  accord  de  la 
vérité  chrétienne  avec  la  raison.  Rien  dans  les  pratiques  de  l'Église 
catholique  ne  lui  semble  si  petit  qu'il  ne  sache  en  tirer  les  plus  gra- 
cieuses leçons.  La  cloche  qui  convie  à  la  prière,  et  la  lampe  qui  veille 
seule  devant  Dieu,  sont  tour  à  tour  le  sujet  d'allocutions  charmantes  et 
servent  de  thème  à  de  précieux  enseignements.  A  côté  de  ces  œuvres 
délicates ,  nous  trouvons  des  mandements  formant  une  suite  d'instruc- 
tions sur  la  prière  et  l'Oraison  Dominicale.  Nous  signalerons  aussi  dans 
le  septième  volume  quelques  discours  de  distributions  des  prix  et  une 
suite  de  sermons  servant  d'introduction  aux  Œuvres  de  saint  Jean  de 
JL*a Croix;  dans  le  tome  VI,  trois  discours  sur  l'autorité  et  deux  autres 
sur  la  liberté,  où  l'éminent  évêque  a  réconcilié  ces  deux  grandes  choses 
que  tant  d'hommes  croient  inconciliables.  Les  pensées  chrétiennes  sur 
les  événements  (t.  V)  nous  reportent  à  l'année  1870  et  nous  montrent 
rarchevéque  prodiguant  à  la  population  des  villes  de  son  diocèse  les 
enseignements  et  les  consolations  que  la  religion  sait  donner  au  milieu 
des  plus  «effroyables  malheurs.  En  somme,  ces  trois  volumes  nouveaux 
sont  dignes  de  la  réputation  de  celui  que  nous  pleurons  encore,  et  ne 
peuvent  qu'ajouter  à  la  gloire  qu'il  s'est  conquise  au  double  titre  de 
penseur  profond  et  d'orateur  éloquent.  E.  P. 
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Œavrea  polémlciuea,  par  Mgr  Freppel,  évéque  d'Angers.  Paris,  1874^ 
Victor  Palmé.  ïn-8  de  402  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Sous  ce  titre  Mgr  Freppel  réédite  plusieurs  articles  ou  brochures, 
fort  remarqués  à  leur  apparition,  comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume 
de  Féminent  évêque.  C*est,  d'abord,  VExamen  critique  de  deux  ouvra- 
ges tristement  célèbres  :  la  Vie  de  Jésus  et  les  Apôtres,  de  M.  Renan. 
Quelques  pages  sont  ensuite  consacrées  à  la  réfutation  d'un  article 
qu'un  thuriféraire  de  M.  Renan,  M.  Havet ,  publiait  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes f  et  qui,  malgré  la  critique  complaisante  de  Sainte-Beuve, 
meilleur  juge  d'ordinaire,  n'en  reste  pas  moins  aussi  pauvre  de  fond 
que  piètre  de  stjle.  Ce  sont  encore  deux  notes  savantes  démontrant  la 
croyance  à  la  vie  future  chez  les  Hébreux,  contre  les  assertions  irréflé- 
chies de  MM.  Renan  et  Derembourg  devant  l'Aaadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Le  volume  se  termine  par  ces  deux  éloquentes 
lettres,  que  tout  le  monde  voudra  relire ,  qui  revendiquent  avec  une 
légitime  fierté  la  part  de  l'Église  et  de  ses  religieux  dans  cette  grande 
œuvre  de  l'éducation  de  la  jeunesse.  Faire  cette  énumération,  c'est 
dire  l'intérêt  du  livre.  Le  nom  de  Mgr  Freppel  nous  en  eût  par  avance 
dispensé  ,  car  il  est  toujours  le  gage  d'une  œuvre  aussi  solidement 
pensée  qu'éloquemment  écrite.  E.  P. 


HISTOIRE 

The  LAnd  and  tbe  Book,  or  Bibltcal  Illustrations  drawn  from  tke 
manners  and  customs,  the  scènes  and  scenery  of  the  Boly  Landy  hj  W. 
M.  Thomson,  thirty  years  missionary  in  Syria  and  Palestine.  London, 
T.  Nelson  and  Sons,  1873.  In-8  de  718  pages.  —  Prix  :  10  fr.  50. 

Cet  ouvrage,  publié  en  1857  et  réédité  à  Lpndres  en  1873,  est  très- 
précieux  à  consulter  pour  tous  ceux  qui  désirent  connaître  la  Terre 
Sainte,  les  différents  climats  dont  elle  jouit,  les  productions  variées  de 
son  sol  et  les  mœurs  de  ses  habitants.  L'auteur,  qui  a  été  trente  ans 
missionnaire  en  Palestine,  a  parcouru  cette  contrée  célèbre  dans  tous 
les  sens,  et  il  promène  avec  lui  son  lecteur  d'une  extrémité  à  l'autre  du 
pays.  Il  le  conduit  d'abord  en  Phénicie  dans  les  villes  de  Beyrouth,  de 
Sidpn  et  de  Tyr.  De  là,  il  le  transporte  à  travers  la  Haute-Galilée 
jusqu'aux  sources  du  Jourdain,  au  pied  du  Grand  Hermon  ;  puis^  après 
lui  avoir  montré  les  ruines  de  Dan  et  de  Césarée  de  Philippe,  il  le 
ramène  sur  les  bords  de  la  mer,  à  Saint-Jean-d'Acre.  De  cette  ville,  il 
le  dirige  par  un  autre  district  de  la  Galilée  vers  le  lac  de  Tibériade, 
dont  il  fait  le  tour  complet,  retrouvant  à  chaque  pas  les  traces  divines 
du  Messie.  Il  l'achemine  ensuite  vers  les  débris  solitaires  de  Césarée 
de  Palestine,  en  passant  par  Nazareth  et  après  avoir  gravi  le  sommet 
du  Thabor  et  franchi  la  fameuse  plaine  d'Esdrelon  qui  a  servi  de  champ 


de  bataille  à  tant  de  peuples  divers.  Il  continue  alors  à  longer  la  côte 
vers  le  sud  et  explore  toute  la  Pentapole  Pbilistine  jusqu'à  Qaza.  De 
Gaza,  il  va  à  Hébron,  descend  au  monastâre  de  Saint-Saba,  puis  aux 
bords  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain.  Enfin  il  termine  son  excursion 
parcelles  de  Bethléhem  et  de  Jérusalem,  Sans  chercher  à  résoudre 
les  difficiles  problèmes  topographiques,  historiques  et  archéologiques 
que  présente  l'étude  de  la  ville  sainte,  le  docteur  Thomson  se  contente 
d'en  effleurer  rapidement  quelques-uns.  Généralement  impartial  quand 
il  ne  rencontre  pas  devant  lui  une  tradition  catholique,  il  Incline  à  la 
condamner,  ou  tout  au  moins  à  la  suspecter,  aussitôt  qu'elle  s'offre  à 
son  examen.  Le  savant  désintéressé,  que  la  vérité  seule  doit  convaincre, 
disparaît  alors  sous  le  ministre  protestant,  et  ses  préventions  faussent 
la  rectitude  de  son  jugement.  Toutes  les  tradilions  des  Latins  relati- 
vement aux  différents  sanctuaires  de  Jérusalem  sont  loin,  je  l'avoue, 
d'être  également  incontestables  ;  il  en  est  qui  sont  erronées,  il  en  est 
aussi  qui  sont  douteuses  ;  mais  les  plus  importantes  reposent  sur  des 
témoignages  si  nombreux  et  tellement  anciens  qu'y  refuser  son 
assentiment  ,  c'est  le  refuser  en  même  temps  aux  faits  les  mieux 
attestés  par  l'histoire. 

Tel  est  l'un  des  reproches  que  je  crois  devoir  adresser  à  l'auteur,  et, 
que  je  m'empresse  de  tempérer  par  des  éloges  justement  mérités.  Le 
docteur  Thomson  est,  en  effet,  plein  de  respect  pour  la  Bible  et  d'en- 
thousiasme pour  son  sujet.  Il  aime  la  Palestine,  et  il  la  décrit  fidèle- 
ment, telle  qu'elle  est  aujourd'hui.  Tout  s'anime  st  prend  une  vie  soua 
sa  plume,  et  comme  presque  rien  ne  change  en  Orient,  la  plupart  des 
coutumes  des  habitants  actuels  de  la  contrée  suggèrent  à  l'auteur  de 
très-intéressantes,  allusions  aux  mœurs  et  aux  usages  des  anciens 
Juifs.  J'ajouterai  enfin  qu'une  carte  permet  au  lecteur  de  le  suivre 
facilement  dans  toutes  ses  tournées,  et  que  de  nombreuses  planches, 
très-bien  exécutées,  complètent  et  rendent  plus  sensibles  les  descrip- 
tions de  l'écrivain.  V.  Guérin. 

&«•  première*  clvtllBatlon*.  Études  d'histoire  et  d'archéologie,  pnr 
FHiiNço[s  Lenohsant.  pHris,  Maisonneuve,  1874.  2  vol.  in-8  de  viii-403  et 
439  pages.  —  Prix  :  15  fr. 

L'étude  des  temps  primitifs  et  des  origines  de  la  civilisation  excite 
aujourd'hui  partout  un  juste  et  vif  intérêt  et  de  nombreux  cht 
consacrent  leurs  veilles  &  résoudre  ces  problèmes  difficiles,  < 
pères  n'avaient  presque  pas  songé  à  soulever.  Parmi  ces  pion 
la  science,  M.  Fr.  Lenormant  est  un  des  plus  intrépides  et  ' 
habiles.  Il  a  réuni  dans  ses  Premières  civilùations  une  série  de 
détachés,  dont  quelques-uns  sont  d'une  grande  valeur  et  qui  i 
fort  instructifs.   Il  nous  fait  entrer  d'abord  en  pleine  arcl 
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préhistorique  par  son  Homme  fossile,  et  nous  donne  un  bon  résumé  de 
toutes  les  découvertes  faites  jusqu'ici  sur  ce  sujet  délicat.  On  se  demande 
toutefois  si,  comme  tant  d'autres  paléontologistes,  il  ne  s'est  pas  trop 
laissé  aller  à  son  imagination  dans  la  description  des  mœurs  des  sau- 
vages primitifs,  et  s'il  ne  fait  pas  remonter  beaucoup  trop  haut  l'appa- 
rition de  l'homme  sur  la  terre.   L'auteur,    croyant    sincère,   veut 
défendre  la  Bible  contre  les  attaques  des  incrédules,  mais  il  leur  fait 
quelquefois  de  bien  larges  concessions.  Ainsi,  rien  ne  prouve  que  Tubal- 
caïn  est  une  personnification  ethnique  plutôt  qu'un  individu,  comme  il 
le  dit  dans  l'étude  qui  suit  V Homme  fossile,  Y  Epoque  néolithique  et  Fin- 
vention  des    métaux.  Rien  surtout  ne   démontre   que  Tubalcaïn   se 
rattache  à  la  race  touranienne  ;  que  les  Tourans  ne  sont  ni  Sémites  ni 
Chamites,  ni  Japhétites  (p.  135);  que  le  déluge  n'a  pas  été  universel 
(p.  136-137).  Du  reste,  cet  essai  sur  les  métaux  est  plein  d'érudition  et 
de  recherches  consciencieuses.  —  L'antiquité  égyptienne  à  V Exposition 
universelle  de  1867  est  une  étude  très-nourrie  sur  la  vieille  Egypte,  sa 
civilisation,  son  histoire,  ses  arts,  ses  phases  diverses  d'éclat  et  de 
décadence.  —  Le  Poème  de  Pentaour  est  une  épopée  vieille  de  plus  de 
trois  mille  deux  cents  ans,  où  le  poëte  chante  les  exploits  du  grand 
Sésostris  dans  sa  jeunesse.  M.  Lenormant  en  offre  aux  lecteurs  de  son 
livre  une  analyse  et  une  critique.  11  fait  de  même  pour  le  très-curieux 
Roman  égyptien  des  deux  Frères,  où  plusieurs  savants  ont  cru  recon- 
naître des  traits  de  Thistoire  de  Joseph,  le  fils  de  Jacob.  Notre  auteur 
y  voit  seulement  la  forme  égyptienne  des  mythes  d'Atys,  d'Adonis  et 
de  Zagreus.  —  Les  Recherches  sur  f  histoire  de  quelques  animaux  domes- 
tiques principalement  en  Egypte  y  ont  pour  objet  la  domestication  de 
Tâne  et  du  cheval  dans  le  bassin  du  Nil  et  chez  les  peuples  aryens,  la 
domestication  de  quelques  espèces  d'antilopes   et  du  porc  chez  les 
anciens  Égyptiens,  les  animaux  que   ces  derniers  employaient  à  la 
chasse  et  à  la  guerre,  et  enfin  le  chat  domestique  dans  l'antiquité. 
Cette  simple  énumération  suffit  pour  faire  ressortir  tout  Tintérêt  de 
ces  curieuses  recherches.  Personne  ne  lira  en  particulier  sans  une  vive 
satisfaction  l'histoire  du  chat,  devenu  aujourd'hui  l'hôte  de  toutes  nos 
maisons.  —  Le  second  volume  des  Premières  civilisations  s'occupe  de 
la  Chaldée,  de  l'Assyrie  et  de  la  Phénicie.  L'auteur  étudie  d'abord  le 
Déluge  et  V épopée  babylonienne,  avec  ime  compétence  qui  personne  ne 
saurait  contester.  Il  traduit  ensuite  dans  Un  véda  chaldéen  des  frag- 
ments d'hymnes  antiques  en  l'honneur  des  dieux  de  Chaldée  et  d'Assy- 
rie. Un  patriote  babylonien  au  huitième  siècle  avant  notre  ère^  raconte 
l'histoire  de  Mérodachbaladan,  dont  nous  ne  connaissions  guère  que  le 
nom  par  la  Bible.  La  légende  de  Cadmus  et  les  établissements  phéniciens 
en  Grèce,  qui  termine  cette  série  d'études,  est  incontestablement  une 
des  plus  remarquables  et  des  plus  solides.  —  Ily  a  sans  doute  beaucoup 
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de conjectures,  quelques-unes  plus  brillantes  que  fondées,  dans  les  Pre- 
mières civilisa  fions  y  mais  il  j  a  aussi  une  vaste  érudition,  une  mine 
inépuisable  de  renseignements  ;  elles  feront  certainement  faire  un  pas 
en  avant  à  cette  science  difficile  des  temps  primitifs.  G.  K. 


Oesclilclite  des  i-omlBcben  Kalseinrelcli»  unter  dei*  Reff^le- 
runs  des  IVero  (Histoire  de  l'empire  romairit  sous  le  gouvernement  de 
Néron)t  von  Hebmann  Schiller.  Berlin.  Weidmannche  Buchhandlung, 
1872.  ïn-8  de  vm-720  paires.  -  Prix  :  16  fr.  50. 

On  a  souvent  raconté  l'histoire  de  Néron^  mais  on  n'avait  pas  encore 
raconté  l'histoire  d^  Tempire  romain  sous  le  gouvernement  de  cet 
empereur.  C'est  ce  travail  important  qu'a  entrepris  M.  H.  Schiller.  Il 
l'a  exécuté  avec  un  rare  succès.  Naturellement,  il  a  travaillé  surtout 
d'après  les  sources  :  les  auteurs  anciens,  les  médailles,  Tépigraphie.  Il 
ne  néglige  pas  cependant  d'utiliser  les  travaux  modernes  et,  quoiqu'il 
ait  ça  et  là  quelques  mots  méprisants  sur  l'imagination  des  Français 
(p.  437),  il  rend  cependant  justice  aux  études  consciencieuses  faites 
par  quelques-uns  de  nos  compatriotes,  à  M.  Franz  de  Champagny  sur- 
tout, qu'il  cite  avec  honneur.  Il  commence  par  la  critique  des  sources  : 
on  pourrait  lui  reprocher  de  pousser  un  peu  loin  le  scepticisme  sur  le 
degré  de  créance  dû  aux  anciens  historiens  de  Néron.  Puis,  il  expose 
à  grands  traits  le  développement  du  régime  impérial  jusqu'à  Néron.  Il 
raconte,  après  cette  exposition,  la  jeunesse  de  Néron  et  son  élévation 
à  l'empire,  les  événements  qui  se  sont  accomplis  sous  son  règne  depuis 
le  ]3  octobre  54  jusqu'au  9  juin  68  de  notre  ère.  Plus  de  la  moitié  du 
livre  est  consacrée  à  l'étude  des  institutions  politiques,  de  l'état  des 
diverses  classes  de  la  société,  de  la  religion,  de  la  philosophie^  de  la 
littérature,  des  arts  et  enfin  de  l'opposition  sous  le  règne  de  Néron. 
Ce  vaste  cadre  est  bien  rempli.  L'auteur  a  fait  sur  l'époque  dont  il 
nous  présente  le  tableau  des  recherches  immenses,  et  il  nous  donne  le 
mojen  de  contrôler  facilement  ses  assertions  en  indiquant  toujours 
soigneusement  et  exactement  ses  autorités.  Son  travail  est  si  complet 
qu'il  n'y  a  point  de  question  que  l'on  puisse  se  poser  sur  cette  époque, 
dont  on  ne  trouve  la  solution  dans  cette  Histoire,  —  M.  H.  Schiller  se 
montre  aussi  favorable  que  possible  à  Néron.  Il  a  une  régie  à  priori 
pour  juger  les  hommes  :  c'est  de  ne  croire  ni  tout  le  bien  ni  tout  le 
mal  qu'on  en  dit  et  d'en  rabattre  dans  les  deux  cas.  On  a  fait  de  Néron 
une  sorte  de  type  de  méchanceté,  et  on  a  été  porté  à  lui  attribuer  et 
le  mal  qu'il  avait  fait  et  celui  qu'il  n'avait  pas  fait,  aggravant  encore 
l'horreur  de  sa  conduite  en  lui  prêtant  les  intentions  les  plus  noires. 
L'auteur  plaide  d'abord  en  sa  faveur  les  circonstances  atténuantes, 
tirées  du  milieu  dans  lequel  il  avait  été  élevé,  du  vertige  que  devait 
nécessairement  lui  causer  la  puissance  impériale,  etc.  Il  nie  bien  des 
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crimes  qui  lui  sont  généralemeut  reprochés,  comme  Tincendie  de 
Rome  ;  il  en  atténue  d'autres  ;  en  reconnaissant  cependant  que  le  sens 
moral  lui  faisait  défaut  et  qu'on  doit  lui  adresser,  comme  homme  privé, 
les  plus  graves  reproches.  Comme  chef  d'Etat,  il  gouverna  convenable- 
ment l'empire.  Les  événements  de  son  règne  ne  prouvent  point  qu'il 
eût  une  haute  portée  politique,  de  Tapplication,  Tesprit  de  suite^ 
mais  on  peut  constater  peu  de  fautes  dans  son  administration.  On  lit, 
du  reste^  avec  autant  de  plaisir  que  de  fruit  la  plupart  des  jugements 
de  M.  Schiller,  et  Ton  suit  sans  fatigue  et  avec  un  intérêt  toujours 
croissant  le  développement  de  ses  idées.  Sonmie  toute,  son  Hùtoire 
laisserait  peu  à  désirer,  si  l'esprit  rationaliste  n'en  gâtait  très-gra- 
vement plusieurs  pages  (p.  44,  439,  586).  G.  K. 


Royalistes  et  Républicains.  Essais  historiqries  sur  des  questions  de 
poh'^tQrtce  contemporaine,  par  Paul  Thurbâu-Dâng IN.  Paris,  Pion,  1874.  In-8 
cav.  de  vii-429  p.  —  Prix  :  6  fr. 

L'auteur  a  réuni  en  un  volume  divers  articles,  publiés  récemment 
dans  le  Correspondant ,  sur  les  tentatives  monarchiques  depuis  le  9ther 
midor  jusqu'au  18  brumaire,  sur  l'attitude  de  Textrême  droite  sous  la 
Restauration-  sur  Paris  capitale  sous  la  Révolution  française.  Ces  tra- 
vaux ont  un  but  politique  :«  Le  lecteur,  lit-on  dans  Tavant-propos,  daté 
de  mai  1874,  ne  reconnaîtra-t-il  pas  dans  ces  trois  épisodes  de  Thistoire 
d'hier,  des  analogies  et  des  avertissements,  applicables  à  la.  crise  d'au- 
jourd'hui? •  Ne  sont-ce  pas,  selon  l'auteur,  les  ultra -royalistes  qui,  du 
9  thermidor  du  18  brumaire,  ont  rendu  «  la  royauté  impossible  ;  «  qui, 
sous  la  Restauration,  ont  «empêché  les  royalistes  de  rien  fonder,  ren- 
versant successivement^  de  concert  avec  la  gauche,  M.  de  Serre,  M.  de 
Villèle  et  M.  de  Martignac,  puis  laissant  tout  s'écrouler  entre  leurs 
mains  aussi  impuissantes  que  téméraires  ?  »  Â.  ces  paroles^  on  reconnaît 
la  visée  de  l'auteur.  M.  Thureau-Dangiu  prévient  bien  que,  «  si  on  vou- 
lait comparer  les  mérites,  peser  les  responsabilités  respectives  de  tous 
les  partis,  la  gauche  devrait,  sans  aucun  doute,  être  jugée  le  plus  sévè- 
rement et  porter  la  part  la  plus  lourde  ;  qu'elle  est  la  plus  coupable 
dans  l'échec  de  la  Restauration  ;  m  il  avertit  sans  doute  qu'il  ne  s'occupe 
pas  ici  de  la  gauche  et  fait  porter  principalement  cette  étude  sur  la 
conduite  des  hommes  d'extrême  droite  ;  néanmoins,  par  cette  vue 
partielle  d'une  situation  qui  demande  à  être  envisagée  dans  son  ensemble, 
il  s'expose  à  ne  pas  reproduire  la  physionomie  vraie  des  événements, 
il  risque  de  ne  pas  se  montrer  aussi  juste  qu'il  paraît  réellement  vou- 
loir l'être.  On  ne  peut,  en  effet,  s'expliquer  certains  entraînements  s^ 
Ton  ne  reconnaît  certaines  attaques  ;  la  violence  des  unes  appelle  la 
violence  des  autres  :  il  y  aune  lutte  engagée  qui  ne  paraît  plus  avoir  de 
raison  d'être,  qui  semble  absurde,  odieuse  même,  si  tout  d'un  coup 
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Ton  cache  au  spectateur  une  partie  des  combattants.  L'autre  partie 
semble  alors  composée  d'énergumènes  et  de  fous,  tandis  que  la  plupart 
sont  des  âmes  droites,  exaspérées  contre  la  violence,  Thypocrisie,  la 
la  mauvaise  foi  d'adversaires  implacables  ;  ils  croient  alors  trouver  des 
complices  au  mal  jusque  dans  les  ministres  du  roi  qui ,  placés  aux 
affaires^  c'est-à-dire  aux  prises  avec  toutes  les  difficultés,  devraient 
être  aidés  plutôt  que  d'être  combattus,  dans  l'intérêt  même  du  bien  à 
produire. 

L'étude  de  M.  Thureau-Dangin  aurait  donc  besoin  d'être  complé- 
tée ;  sans  cela,  malgré  les  justes  réserves  faites  çà  et  là,  le  lecteur, 
auquel,  pendant  quatre  cents  pages^  on  énumère  les  fautes  des  hommes 
de  droite,  n^a  plus  les  éléments  d'un  jugement  impartial  et  complet. 
Puisse  cependant,  selon  le  vœu  de  l'auteur,  l'expérience  du  passé  pro- 
fiter à  tous,  aux  honmies  d'extrême  droite,  comme  aux  hommes  des 
centres,  comme  aux  hommes  de  gauche,  pour  acquérir  et  conserver  un 
esprit  de  justice,  un  esprit  de  modération,  mais  en  même  temps  de 
vérité,  qui  est  essentiellement  l'esprit  politique,  et  du  manque  duquel 
nous  souffrons  tant  aujourd'hui  !  H.  dk  L'ëpinois. 


Opératlonei  du  corp«  du  sénie  allemand,  travail  rédigé  par 
ordre  supérieur  et  d'après  les  documents  officiels  par  Gœtze,  capitaine  du 
génie  prussien,  attaché  au  Comité  du  génie  et  professeur  à  l'Académie  de 
la  guerre.  Traduit  de  Tallecnand  par  MM.  Grillon  et  Fritsch,  capitaines  du 
génie  au  dépôt  des  fortifications.  Paris,  Dumaine,  1874.2  vol.in-8  de  343  et 
39i  pages,  avec  15  cartes  et  28  figures  dans  le  texte.  —  Prix  :  7  fr.  le  vo- 
lume. 

Le  corps  du  génie  allemand,  sans  parler  de  la  part  active  qu'il  a 
prise  aux  grandes  batailles  de  la  campagne  de  1870,  a  joué  un  rôle 
considérable,  comme  arme  technique^  dans  les  sièges  de  nos  places 
de  l'Est  et  dans  rinvestissement  de  Metz  et  de  Paris.  L'étude  de  ses 
opérations  est  féconde  en  enseignements,  non  pas  que  des  innovations 
de  grande  valeur  aient  été  accomplies,  mais  parce  que  les  événements 
de  la  guerre,  considérés  au  point  de  vue  technique,  aussi  bien  qu'au 
point  de  vue  de  l'ensemble,  portent  en  eux-mêmes  la  réfutation  des 
attaques  dirigées  contre  une  des  grandes  forces  d'un  Etat^  contre  son 
système  défensif  de  fortification.  De  ce  que  nos  places  du  Nord-Est 
n'ont  pu  arrêter  la  marche  envahissante  des  Allemands,  il  ne  [faut  pas 
en  conclure  à  leur  inutilité,  mais  reconnaître,  au  contraire,  qu'en  dépit 
des  circonstances  défavorables  dans  lesquelles  elles  se  trouvaient, 
elles  ont  contribué  à  retarder  les  progrès  des  colonnes  ennemies  et 
ont  permis  ainsi  au  pays  d'organiser  sa  défense.  Une  armée,  opérant 
loin  de  sa  base  d'opérations,  est  singulièrement  gênée  dans  ses  mouve- 
ments, quand  ses  lignes  de  communications  sont  coupées  par  de$^ 
JriLLKT  187t.  T.  XII,  3, 
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historique,  intéressante  et  substantielle,  dans  laquelle  il  a  résumé  et 
expliqué  pour  ainsi  dire  les  papiers  qu^il  avait  découverts,  mais  il  n'a 
pas  entendu  aller  plus  loin.  Son  travail,  qui  a  été  primitivement  publié 
par  la  Gazette  des  beaux-arts,  devra  être  consulté  par  tous  les  hommes 
qui  s'occupent  de  lliistoire  de  Tart  et  des  artistes  français  ;  il  sera 
désormais  impossible  d'écrire  la  vie  d'un  des  peintres,  sculpteurs, 
architectes  ou  graveurs  de  notre  pays  qui  ont  profité  de  la  munificence 
royale  sans  avoir  recours  à  ce  volume,  sans  feuilleter  ces  pages,  pour 
apprendre  d'elles  les  travaux  auxquels  ces  artistes  se  livrèrent  dans 
leur  enfance,  les  aptitudes  qui  se  révélèrent  chez  eux  dès  la  jeunesse, 
ou  le  zèle  qu'ils  apportèrent  à  leurs  études  ;  on  verra  encore  Tin- 
fiuence  salutaire  ou  néfaste  que  les  Directeurs  eurent  sur  les  jeunes 
intelligences  qu'ils  avaient  mission  de  diriger,  le  souci  qu'ils  prenaient 
des  intérêts  qui  leur  étaient  confiés  et  la  conscience  qu'ils  apportaient 
dans  leurs  rapports  avec  T autorité  centrale. 

En  terminant,  nous  nous  permettrons  de  faire  une  observation. 
M.  de  Vandières  et  M.  de  Marigny  ne  furent  pas  deux  Directeurs  des 
bâtiments  (page  266  en  note),  mais  bien  un  seul  et  même  personnage. 
Nous  n'ignorons  pas  que  M.  Lecoy  de  la  Marche  s'en  est  rapporté 
pour  cela,  et  nous  ne  saurions  l'en  blâmer,  à  l'article  consacré  à 
l'Académie  de  France  à  Rome  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  des 
beaux-arts  (t.  Icr,  p.  102).  Il  eut  été  prudent  toutefois  de  contrôler 
soigneusement  la  liste  des  Directeurs  dressée  bien  légèrement  par  le 
rédacteur  anonyme  de  cet  article  ;  on  eût  appris  sans  peine  que  le 
frère  de  M"'  de  Pompadour  se  nommait  Abel  François-Poisson,  mar- 
quis de  Ménars,  de  Vandières  et  de  Marigny. 

Georges  Duplessis. 


Collection  des  I^lvrets  des  ancleiine«  exposition»  de  VAem^ 
d<Snile  royale  de  peinture  depuis  10T3  Jusqu'en  ISOO. 

Paris,  Baur,  quarante -deux  volumes  in '12.  —  Prix  :  60  francs.  —  Livrets 
des  Expositions  de  l'Académie  de  Saint-Luc,  à  Paris,  pendant  les  années  1751, 
4*752,  4758,  4756,  4762,  4764  et  1774,  avec  une  notice  bibliographique  et 
une  table.  —  Prix  :  7  fr.  50.  —  Table  générale  des  artistes  ayant  exposé 
aux  Salons  du  dix-huitième  siècle,  suivie  d'une  table  de  la  bibliographie  des 
Salons,  précédée  de  notes  sur  les  anciennes  Expositions  et  d'une  liste  raisonnée 
des  Salons  de  4804  à  4873.  —  Prix  :  40  fr.  —  Notes  et  documents  inédits  sur 
les  Expositions  du  diz-huitiéme  siècle,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  J.-J.  Gurp. 
ïBEY,  tiré  à  450  exemp.  —  Prix  :  40  fr. 

L'ancienne  Académie  royale  de  peinture  et  sculpture  a  compté  dans 
ses  rangs,  presque  sans  exception^  tous  les  artistes  éminents  delà 
France.  Son  histoire  est  donc,  pendant  cent  cinquante  ans,  Thistoire 
de  Tart  français.  En  attendant  que  les  procès -verbaux  de  cette  Acadé- 
mie aient  vu  le  jour  —  «3e  qui  ne  tardera  pas^  car  une  édition  en  est 


—  2a  — 

préparée  par  la  Société  de  l'histoire  de  Vart  fronçais,  —  les  Beuls  docu- 
ments précis  qu'on  possédât  sur  la  marche  des  arts  aux  dix-septième 
et  dix-huitième  siècles  étaient  les  livrets  des  expositions  académiques 
que  nos  salons  modernes  continuent  et  dont  ils  rappellent  chaque 
année  Fexistence,  en  donnant  à  chaque  nouveau  salon  sa  place  et  son 
numéro  dans  la  chronologie  générale.  Aussi,  dès  le  réyeil  des  études 
historiques,  ces  précieuses  petites  plaquettes,  longtemps  dédaignées, 
ne  tardèrent-elles  pas  à  être  avidement  recherchées.  Si  les  premiers 
livrets  sont  aujourd'hui  introuvables  ou  connus  seulement  à.  trois  ou 
quatre  exemplaires^  les  derniers  eux-mêmes  ne  sont  plus  communs. 
M.  J.-J.  Guiflfrey  a  eu  la  bonne  pensée  de  réimprimer  la  collection 
complète  de  ces  livrets  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  en  pla- 
çant en  tète  de  chacun  d'eux  de  courtes  et  substantielles  notices  pour 
indiquer  les  différentes  éditions,  les  variantes,  les  suppléments  et  les 
critiques  imprimées  auxquelles  chaque  salon  adonné  lieu.  Les  lecteurs 
du  Polybiblion  ont  été  déjà  tenus  plusieurs  fois  au  courant  de  l'état 
où  se  trouvait  cette  publication.  Ils  apprendront  avec  plaisir  que 
cette  courageuse  et  considérable  entreprise  a  été  menée  à  bien  et  est 
enfin  terminée.  , 

M.  Guiffrej  a  ajouté  à  ce  catalogue  des  principales  manifestations  de 
l'art  officiel  sous  l'ancien  régime  les  quelques  rares  expositions  per- 
mises de  loin  en  loin  aux  maîtres-peintres  qui  n'étaient  pas  membres 
de  l'Académie.  Il  a  fait  suivre  ces  documents  d'une  table  générale  des 
artistes  exposants,  qui  permet  de  retrouver  rapidement  toutes  les 
œuvres  exposées  pendant  plus  d'un  siècle,  sans  être  obligé  de  lire  in 
extenso  tous  les  livrets.  Ce  précieux  complément  rend  à  lui  seul  cette 
nouvelle  édition- bien  supérieure  aux  collections  elles-mêmes  des  édi- 
tions originales  et  fait  de  la  réimpression  de  M.  Guiffrey  un  livre  in- 
dispensable même  à  ceux  qui  posséderaient  les  originaux.  Enûn, 
M.  Jules  Guiffrey  a  couronné  dignement  sa  tâche  d'éditeur  en  mettant 
fort  habilement  à  contribution  de  nombreux  documents  conservés  dans 
les  archives  des  bâtiments  du  roi,  au  palais  Soubise,  et  en  retraçant, 
d'après  les  sources  les  pins  authentiques,  une  excellente  histoire  des 
expositions,  de  leur  mécanisme,  de  leur  jury,  de  la  rédaction  des  li- 
vrets, des  concours,  des  commandes  de  l'État  et  de  la  censure  exercée 
sur  les  critiques  imprimées.  Voulant  satisfaire  en  même  temps  la  cu- 
riosité de  quelques  érudits,  M.  Guiffrey  a  fait  imprimer  à  très-petit 
nombre  une  suite  de  documents  inédits  des  plus  curieux  sur  les  exposi- 
tions du  dix-huitième  siècle.  Ce  sont  les  pièces  justificatives  d'un  tra- 
vail remarquable  et  qu'on  peut  considérer  comme  définitif. 

Louis  Courajod. 
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BELLES-LETTRES 

Poésies  complètes  de  Charles  d'Orléans»  revues  sur  les 
manuscrits  avec  préface,  notes  et  glossaire,  par  Chables 
D^HémcAULT.  Tome  !•'.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-i6  de  xlvii-22!  p.  — 
Prii  :  2  Ir.  50. 

Les  Poésies  de  Charks  d* Orléans  ne  seront  pas  une  des  œuvres  les 
moins  goûtées  de  la  Nouvelle  collection  JanneL  Je  n'apprendrai  rien  à 
personne  en  disant  qu'il  aurait  été  difficile  de  trouver,  pour  ces 
Poésies,  un  meilleur  éditeur  que  M.  d'Héricault,  à  qui  nous  devons 
déjà  un  si  bon  choix  des  Œuvres  de  Clément  Marot»  et  tant  d'autres 
textes  si  soigneusement  publiés.  Le  charmant  petit  volume  qu'il  nous 
donne  aujourd'hui  contient  le  Poème  de  la  prison^  les  Ballades  y  les 
Lettres  en  forme  de  complainte  et  les  Poésies  attribuées  à  Charles  d'Or^ 
léans.  Tous  ceux  qui  compareront,  avec  les  éditions  de  M.  Guichard  et 
de  M.  ChampoUion-Figeac,  la  nouvelle  édition^  reconnaîtront  aussitôt 
^^ombien  cette  dernière  leur  est  supérieure.  Je  me  réserve  d'insister 
sur  les  améliorations  introduites  par  Thabile  critique  dans  un  texte 
qui  avait  grand  besoin  de  son  attentive  révision^  quand  aura  paru  le 
tome  II,  à  la  fin  duquel  toutes  les  notes  seront  rejetées.  J'aurais  pré- 
féré, je  l'avoue,  que  le  commentaire  accompagnât  chaque  page,ou  du 
moins  chaque  pièce,  mais  qui  ne  sait  que  le  plus  souvent  l'auteui^ 
propose  et  le  libraire  dispose  ?  Résignons-nous  donc  à  attendre  quel- 
ques mois  encore  les  savantes  explications  de  M.  d'Héricault.  Àigour- 
d'hui,  je  ne  parlerai  que  de  la  Vie  de  Charles  d'Orléans,  C'est  un  mor- 
ceau véritablement  excellent,  où  l'auteur,  tout  en  racontant  la  vie  du 
fils  de  Yalentine  de  Milan,  d'après  les  meilleures  sources,  par  exemple 
d'après  certains  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  surtout 
d'après  les  comptes  de  la  maison  du  prince  (conservés  aux  Archives 
nationales),  raconte  aussi  celle  de  ses  parents,  de  ses  amis,  de  ses 
adversaires,  et  il  peint  avec  autant  de  vivacité  que  de  fidélité  l'époque 
^ù  le  gracieux  poëte  a  vécu.  Le  biographe  ne  voile  aucun  des  défauts 
de  Charles  d'Orléans  ;  il  n'exagère  aucune  de  ses  qualités:  soit  conmie 
homme,  soit  comme  écrivain,  le  neveu  de  Charles  YI  est  parfaitement 
apprécié.  Je  donnerais  des  éloges  sans  réserve  à  l'étude  de  M.  d'Hé- 
ricault sur  celui  qu'il  appelle  <(  un  des  pères  de  l'esprit  français,  »  si 
cette  étude  était  parfois  plus  simplement  écrite.  Sans  doute  l'élégance 
du  stjle  est  une  bonne  chose,  mais  pas  trop  n'en  faut.  Voici,  notam- 
ment, un  passage  (p.  xxviii)  qui  dépasse  la  mesure,  et  que  tout  le 
monde,  j'en  suis  sûr,  trouvera  trop  romantique,  trop  lyrique  :  a  Dans 
ces  liens  ^ans  cesse  renaissants,  si  Ton  peut  dire,  dans  ces  murs  qui 
semblaient,  comme  le  laurier  enveloppant  Daphné,  monter  lentement, 
serrement,  continûment  autour  du  prisonnier,  il  chercha,  quand  toute 
espérance  de  salut  lui  fut  enlevée,  sa  consolation  dans  la  poésie.  Adieu 
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les  rêves  de  l'ambition,  adieu  les  brillants  vojages,  les  belles  chasses^ 
les  aventures  de  guerre  ;  adieu  les  fêtes  galantes,  le  luxe,  le  bien' 
être  même,  adieu  Tamie  et  Tami.  Mais  la  poésie  va  rendre  tout  cela» 
elle  va  changer  cette  grande  tempête  de  la  douleur  en  la  douce  et 
chaude  petite  pluie  de  la  mélancolie.  )>  T.  db  L. 


Œuvres  pastorales  de  M^r  l^andrlot,  archevêque  de 
Reims.  Tomes  V,  VI  et  VIL  Paris,  Palmé.  1873-74.  3  vol.  in-8  de  vii- 
473,  431,  476  pages.  —  Prix:  18  fr. 

Parler  aujourd'hui  de  Mgr  Landriot,  c'est  raviver  en  nous  les 
regrets  que  nous  a  coûtés  sa  perte  récente.  On  peut  mourir,  il  est  vrai, 
quand  on  s'est  si  bien  acquitté  de  son  labeur  qu'on  ne  doit  pas  craindre 
de  paraître  devant  Celui  qui  va  nous  en  demander  compte.  Mais  si  le 
souvenir  d'un  passé  si  bien  rempli  aplanit  à  celui  qui  s'en  va  les  diffi- 
cultés du  grand  voyage,  n'augmente -t-il  pas  les  douleurs  de  ceux  qui 
ont  connu  l'apôtre  et  qui  sont  condamnés  à  lui  survivre  ?  —  Les  émi- 
nentes  qualités  de  Mgr  Landriot  se  retrouvent  dans  ces  trois  volumes 
que  nous  aurions  voulu  et  que  nous  espérions  n'être  pas  les  derniers  de 
ses  œuvres.  C'est  toujours  la  même  élévation  dans  les  pensées,  le 
même  charme  dans  le  style.  Mgr  Landriot  possède  non-seulement  leS 
textes  des  Ecritures  et  les  auteurs  ecclésiastiques,  mais  il  connaît  ad- 
mirablement les  auteurs  profanes  ;  il  les  cite  souvent  et  emprunte  à  ces 
bouches  païennes  des  témoignages  nombreux  du  parfait  accord  de  la 
vérité  chrétienne  avec  la  raison.  Rien  dans  les  pratiques  de  l'Église 
catholique  ne  lui  semble  si  petit  qu'il  ne  sache  en  tirer  les  plus  gra- 
cieuses leçons.  La  cloche  qui  convie  à  la  prière,  et  la  lampe  qui  veille 
seule  devant  Dieu,  sont  tour  à  tour  le  sujet  d'allocutions  charmantes  et 
servent  de  thème  à  de  précieux  enseignements.  A  côté  de  ces  œuvres 
délicates ,  nous  trouvons  des  mandements  formant  une  suite  d'instruc- 
tions sur  la  prière  et  l'Oraison  Dominicale.  Nous  signalerons  aussi  dans 
le  septième  volume  quelques  discours  de  distributions  des  prix  et  une 
suite  de  sermons  servant  d'introduction  aux  Œuvres  de  saint  Jean  de 
La  Croix  ;  dans  le  tome  VI,  trois  discours  sur  l'autorité  et  deux  autres 
sur  la  liberté,  où  l'éminent  évêque  a  réconcilié  ces  deux  grandes  choses 
que  tant  d'hommes  croient  inconciliables.  Les  pensées  chrétiennes  sur 
les  événements  (t.  Y)  nous  reportent  à  l'année  1870  et  nous  montrent 
l'archevêque  prodiguant  à  la  population  des  villes  de  son  diocèse  les 
enseignements  et  les  consolations  que  la  religion  sait  donner  au  milieu 
des  plus  «effroyables  malheurs.  En  somme,  ces  trois  volumes  nouveaux 
sont  dignes  de  la  réputation  de  celui  que  nous  pleurons  encore,  et  ne 
peuvent  qu'sgouter  à  la  gloire  qu'il  s'est  conquise  au  double  titre  de 
penseur  profond  et  d'orateur  éloquent.  E.  P. 
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Ajoutons  que  les  études  très-intéressantes  sur  les  armoiries  ancienne» 
et  nouvelles  de  la  ville  de  Nantes  (t.  I",p.  1-17)  sur  les  jetons  de  Bre- 
tagne et  principalement  les  jetons  nantais  (t.  P%  p.  17-46,  t.  II,  p.  21-28, 
ne  contribuent  pas  peu  à  donner  de  la  valeur  &  l'œuvre  de  patience  et 
d'érudition  que  nos  éditeurs  offrent  avec  confiance  aux  savants,  ou  sim- 
plement aux  personnes  curieuses  de  connaître  les  notabilités  munici- 
pales de  Nantes.  L'ancien  livre  doré  de  Nantes  était  mal  imprimé, 
les  gravures  j  laissaient  à  désirer  ;  le  nouveau,  au  contraire,  mérite 
d'être  distingué  parmi  bien  des  publications  récentes  par  la  beauté 
de  rimpression  et  la  perfection  des  gravures.  On  ne  peut  donc  que 
féliciter  les  éditeurs  du  succès  qu'ils  ont  obtenu,  au  prix  d'efforts 
constants  et  persévérants,  et  soubaiterque  des  travaux  du  même  genre 
soient  entrepris  par  d'autres  villes,  telles  que  Orléans,  Dijon,  Ljon, 
Angers,  etc.,  qui,  elles  aussi,  ont  dans  leurs  archives  beaucoup 
d'honorables  souvenirs  à  faire  connaître.  D.  Fr.  P. 


VARIÉTÉS 


LES  LETTRES  A  UNE  INCONNUE 

Lettra  à  une  Inconnue,  par  Prospbr  MéRiMÈE,  de  l'Acadéinie  française,  précédées  d'une 
étude  sur  Mérimée^  par  H.  Taine.  6«  édition.  Paris.  Michel  Lévy,  1874.  2  vol.  gr. 
in-l8  de  xxxii-368  et  377  p.  7  fr.  ^Lettres  de  l'Inconnue.  Paris,  Lemerre,  1874.  ln-!8 
de  84  p.  2  fr. 

On  a  dit  jusqu'à  ce  jour  beaucoup  de  mal  des  Lettres  à  une  Inconnue  : 
j'en  veux  dire  d'abord  du  bien.  On  peut  détester  l'ambition  scélérate 
de  César,  la  débauche  sceptique  de  Salluste  ;  mais  les  écrits  de  César  et 
de  Salluste  sont  des  monuments  littéraires  d'une  beauté  incontestable, 
qui  font  quand  même  honneur  au  génie  de  l'humanité.  Pour  la  gloire 
de  la  France,  il  faut  admirer  les  qualités  de  stjle  et  d'esprit  qui  bril- 
lent d'un  éclat  doux  et  continu  dans  cette  correspondance  de  Mérimée. 
Depuis  longtemps,  rien  de  mieux  écrit  en  français  n'a  été  publié  : 
d'un  bout  à  l'autre,  il  n'y  a  pas,  sous  co  rapport^  la  moindre  défail- 
lance de  plume  ;  et  pourtant,  pas  la  moindre  affectation  de  purisme, 
pas  la  moindre  trace  de  recherches,  d'effort  ou  de  pédanterie  :  c'est 
un  modèle.  Les  gens  du  monde  ne  se  rendent  pas  toujours  compte  de 
la  rareté  et  du  prix  de  ce  talent,  simple  en  apparence  :  Penser  et  écrire 
en  français,  A  ce  point  de  vue,  la  correspondance  même  de  Lamartine 
est  inférieure  à  celle  de  Mérimée  ;  quelles  que  soient  d'ailleurs  nos 
opinions  sur  l'homme  et  sur  ses  doctrines,  nous  devons  un  culte  patrio- 
tique à  la  mémoire  d'un  vrai  et  digne  gardien  de  la  langue  et  de  l'es- 
prit français.  Aux  gourmets  de  littérature,  recommandons  de  savourer 
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quelques  petite  morceaux  :  la  Partie  aux  tours  de  Notre-Dame  (l.  I*', 
p.  3);  la  Figurante  à  rOpéra(I,  p.  5);  le  Diamant  faux  (I,  p.  29-40); 
le  Voyage  en  tête  à  tête  (I,  p.  72-74)  ;  une  Déclamation  de  Rachel 
(I^  p.  110  et  8uiv.)  ;  le  Fantastj  (1,  p.  201)  ;  l'Oiseau  des  arènes  de 
Nîmes  (ly  p.  241  et  suiv.)  ;  le  Procès  Libri  (1,  p.  133)  ;  la  Cérémonie 
de  Gaen  (1^  p.  341);  la  Bohême  (I,  p.  347  et  suiv.);  le  Beroard-FEr- 
mite  (11,  p.  35):  le  bal  de  l'hôtel  d'Albe  (II»  p.  91)  ;  les  Chinois  (II, 
p.  133)  ;  Tamhauser  (II,  p.  151)  ;  les  Ambassadeurs  siamois  (II,  p.  163); 
la  Banque  de  Londres  (II,  p.  170)  ;  les  Résidences  impériales  (çà  et  là 
dans  le  vol.  II)  ;  le  Mariage  de  Florence  Paget  (II,  p .  348)  ;  Sagarra- 
medo  (II,  p.  293);  la  Grande  Duchesse  (II.  p.  297). 

De  ces  petits  tableaux  de  genre,  ceux  du  premier  volume  sont  les 
meilleurs.  Quelques-uns  paraissent  brusqués  ou  écourtés;  quelques 
autres^  d'un  goût  douteux  :  je  n'en  vois  aucun  où  l'on  ne  reconnaisse  le 
pinceau  d'un  maître,  qu'on  est  libre  de  ne  pas  aimer,  mais  dont  le 
mérite  est  hors  de  discussion.  C'est  une  seconde  Mosaïque^  composée 
de  morceaux  exigus,  digne  pourtant  de  faire  pendant  à  celle  où  bril- 
lent Maieo  Fakone  et  V Enlèvement  de  la  redoute. 

Outre  Tart  de  bien  dire^  outre  le  talent  observateur  et  descriptif,  on 
doit  louer,  dans  ces  lettres,  le  génie  épùtolaire  :  Corneille  a  le  génie 
tragique  ;  Molière,  le  génie  de  la  comédie  ;  M"**  de  Sévigué,  celui  de 
l'épitre  ;  sans  faire  des  comparaisons  impossibles,  on  reconnaît  à  Méri- 
mée les  qualités  spéciales  et  nécessaires  pour  qu'une  correspondance 
amuse,  intéresse  et  plaise.  C'est  un  épistolier. 

Son  amour  platonique  pour  l'Inconnue  émeut  doucement  le  lecteur, 
et  cette  liaison  spirituelle  de  trente-huit  années  semble  aussi  hono- 
rable pourTun  que  pour  l'autre.  Au  début,  Mérimée  est,  certes,  amou- 
reux de  son  Inconnue  a  aux  splendides  jeux  noirs,  »  et  (pourquoi  ne 
pas  commettre  une  indiscrétion  ?)  a  aux  plus  petits  pieds  de  Paris.  » 
n  est  vraiment  jaloux  d'un  projet  de  mariage  et  d'un  maître  de  grec 
ou  d'allemand.  Elle,  aime  en  lui  la  distinction,  l'esprit,  la  science,  le 
renom.  Lui,  aime  autre  chose  en  elle,  et  se  met  en  colère,  et  la  traite 
d'hypocrite,  de  coquette,  et  lui  reproche  sa  piété,  son  respect  des  con- 
venances et  d'elle-même.  Elle,  ne  le  veut  guère  voir,  quoiqu'ils  s'écri- 
vent souvent  :  «  Nous  nous  sommes  vus  six  ou  sept  fois  en  dix  ans, 
dit-il,  et  en  additionnant  les  minutes,  nous  pouvons  avoir  passé  trois 
ou  quatre  heures  ensemble,  dont  la  moitié  à  ne  nous  rien  dire 
(I,  p.  88).  »  Mérimée  ne  goûte  point 

Cette  union  des  cœurs  où  les  corps  n^entrent  pas, 

et  la  prudence  de  V Inconnue  le  met  en  colère  :  «  Rien  ne  me  serait 
plus  facile  que  de  vous  faire  des  promesses,  mais  je  sens  qu'il  me 
serait  impossible  de  les  tenir.  S'il  faut  vous  voir  pour  résister  aux  ten- 
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tatives  les  plus  innocentes,  c'est  un  travail  de  saint  qui  dépasse  mes 
forces  (I,  p.  120).  »  Ils  font  quelques  furtives  promenades  aux  musées 
ou  dans  les  bois,  et  après  chacune  il  y  a  querelle.  Mérimée  la  traite 
d'  a  iceberg,  »  de  <^  chilly  worman  of  the  North,  »  de  «  toute  esprit .  » 
a  Tous  les  deux  nous  voulons  Timpossible  ;  vous,  que  je  sois  une  statue, 
moi,  que  vous  n'en  soyez  pas  une  (I,  p.  231).  :> 

Il  serait  inconvenant  d'aller  chercher  dans  les  points  qui  coupent 
certaines  lettres  ce  que  ces  lettres  ne  disent  pas.  Avec  les  années,  cet 
étrange  amour  devient  une  bonne  et  franche  amitié.  Mérimée  a  enfin 
((  un  ami  féminin^  »  et  leur  correspondance  est  un  échange  continuel 
d'opinions  sur  les  gens  et  les  livres,  une  causerie  à  cœur  ouvert  entre 
deux  personnes  d'une  intelligence  et  d'une  science  rares,  toutes  deux 
distinguées  de  manières  et  d'esprit,  qui  ont  l'une  pour  l'autre  estime 
et  conâance  absolues.  Ce  mariage  d'âme  a  duré  jusqu'à  la  mort;  le 
dernier  mot  de  Mérimée  a  été  pour  V Inconnue, 

Dans  ces  épanchements,  qui  n'étaient  certes  par  écrits  pour  le 
public,  on  a  reproché  à  Mérimée  d'avoir  appelé  l'empereur  «  son 
bourgeois  »  et  les  sénateurs  «  imbéciles.  )>  Ces  licences  intimes  n'ont 
pas  plus  de  gravité  que  certaines  plaisanteries  sur  l'Académie  ;  le 
soldat,  en  ôtant  le  hamois^  se  moque  de  son  shako  et  de  son  colonel, 
sans  perdre  pour  cela  le  respect  de  lui-même  et  du  chef  :  c'est  une 
récréation  d'esprit.  —  Et  à  côté  de  quelques  irrévérences  semblables^ 
quels  jugements  nets  et  brefs  sur  les  lettres^  les  hommes  et  la  poli- 
tique !  Comme  il  apprécie  la  «  folie  »  de  Victor  Hugo  (II,  p.  201,  278) 
et  les  «  idylles  »  de  Renan  (II,  p.  231,  245,  250)  I  —  En  1848,  il 
écrit  :  «  Je  ne  pense  pas  que  la  guerre  civile,  ou  plutôt  la  guerr^î 
sociale,  soit  finie.  La  situation  ressemble  à  celle  de  Rome  pendant  la 
conjuration  de  Catilina;  seulement  il  n'y  a  pas  de  Cicéron.  Le  citoyen 
Proudhon  a  un  grand  nombre  d'adeptes,  et  ses  petites  feuilles  se  ven* 
dent  à  milliers  dans  les  faubourgs.  Tout  cela  est  fort  triste  ;  mais  nous 
vivrons  longtemps  cette  vie-là,  et  il  faut  nous  y  accoutumer  (I,  p.  291, 
302).  »  —  En  1859  :  «  L'Allemagne  hurle  contre  nous;  c'est  un  mou- 
vement comme  en  1813.  Les  uns  disent  que  c'est  de  la  haine  de  bon 
aloi;  d'autres,  qu'il  y  a  là-dessous  une  certaine  quantité  de  libéralisme 
rouge  qui  prend  aujourd'hui  la  forme  teutonique...  Ils  disent  mainte- 
nant qu'il  faut  reprendre  non-seulement  l'Alsace,  mais  encore  les  pro- 
vinces allemandes  de  la  Russie  (II,  p.  50,  53).  Persigny  est  fou  et 
n'entend  rien  aux  affaires  (II,  p  204).  »  —  En  1865  :  «  M.  de  Bismarck 
est  un  grand  Allemand  très-poli,  qui  n'est  point  naïf.  Il  a  fait  ma  con- 
quête (II,p.  275).  Il  est  bien  évident  que  M.  de  Bismarck  est  un  grand 
homme,  et  qu'il  est  trop  bien  préparé  pour  qu'on  se  fâche  contre  lui  : 
nous  aurons  peut-être  des  couleuvres  à  avaler  (If,  p.  292).  »  —  En 
1867  :  u  M.  Ollivier  et  tutti  quanti  ont  beau  tourner  leurs  phrases  et 
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tromper  personne.  Nous  nous  rapetissons  tous  les  jours  :  il  n'y  a  que 
M.  de  Bismarck  qui  soit  un  vrai  grand  homme.  Serait-il  vrai  qu'il  eût 
dépensé  ses  fonds  secrets  ?  Je  tiens  Tachât  des  journaux  pour  très- 
probable  (II,  p.  321).  ï>  —  En  janvier  1870  :  «  Il  me  semble  que  nous 
marchons  à  une  révolution  pire  que  celle  que  nous  avons  traversée  il 
y  a  une  vingtaine  d^années.  On  était  bien  béte  en  1848,  mais  on  Test 
encore  plus  aujourd'hui  :  il  y  a  des  gens  qui  trouvent  que  Grémieux 
est  éloquent,  et  que  Rochefort  est  un  grand  citoyen  (II,  p.  360, 362).  » 
—  Enfin,  en  août  1870  :  «  Cette  terrible  boucherie  (sous  Metz)  n'est 
qu'un  prologue  à  une  tragédie  dont  le  diable  seul  sait  le  dénoûment. 
Une  nation  n'est  pas  impunément  remuée  comme  Ta  été  la  nôtre.  Il  est 
impossible  que  de  notre  victoire  comme  de  notre  défaite  ne  sorte  une 
révolution.  Tout  le  sang  qui  a  coulé  ou  coulera  est  au  profit  de  la 
République,  c'est-à-dire  du  désordre  organisé  (II,  p.  372).  » 

J'ai  dit  assez  de  bien  de  ces  deux  volumes  pour  avoir  le  droit  d'en 
dire  librement  beaucoup  de  mal.  A  côté  d'éminentes  qualités,  il  y  a 
deux  vices  :  l'égoïsme  et  Timpiété.  Mérimée  n'aime  rien  ni  personne 
que  dans  son  cercle.  En  dehors.  Français,  Anglais,  Allemands,  Espa- 
gnols, Italiens,  Parisiens,  bourgeois,  provinciaux,  toute  Thumanité  est 
détestable  et  détestée.  César  et  Bismarck  sont  ses  héros;  sa  coterie  est 
pour  lui  le  monde.  Il  emploie  les  expressions  les  plus  dures  pour 
caractériser  runiverselle  bêtise  humaine  et  satisfaire  son  dégoût  d'au- 
trui^  qui  va  jusqu'aux  enfants  :  il  aimerait  mieux,  dit-il,  élever  des 
chats  (II,  p.  173, 184).  L'affreuse  mort  de  Maximilien  ne  Témeut  point  : 
«  Cette  fusillade  gâte  un  peu  nos  affaires  (II,  p.  307)  :  »  voilà  tout. 
Quant  à  sa  haine  de  la  religion,  elle  va  jusqu'à  Texécration.  Il  traite 
le  Saint  Père  de  «  fanatique  »  et  le  met  de  pair  avec  Garibaldi  (II, 
p.  316).  L'évêque  d'Orléans  a  «  Tâme  de  Torquemada  (II,  p.  328).  » 
Sa  plxmie,  si  correcte  ailleurs,  trouve  de  semblables  aménités  pour  les 
Changamier,  les  Lamoricière,  «  les  papistes  cléricaux,  légitimistes, 
orléanistes,  »  c'est  tout  un.  Il  est  atteint  d'un  athéisme  superstitieux 
qui  le  fait  parler  souvent  du  diable  et  jamais  de  Dieu  :  «  Croyez-vous 
au  diable  ?  Suivant  moi  toute  la  question  est  là  (I^  p.  205).  » 

La  préface  de  M.  Taine  débute  par  un  portrait  en  bon  style  : 
«  C'était  un  honmie  grand,  droit,  pâle,  et  qui,  sauf  le  sourire,  avait 
l'apparence  d'un  Anglais.  Rien  qu'à  la  voix,  on  sentait  en  lui  le  flegme 
naturel  ou  acquis,  l'empire  de  soi,  la  volonté  et  l'habitude  de  ne  pas 
donner  prise.  La  sensibilité  chez  lui  était  domptée  jusqu'à  paraître 
absente,  non  qu'elle  le  fût.  Mifxvriao  <h:ir:tvi  fut  sa  devise  *.  Il  a  vécu  en 
amateur  (I,  p.  1, 111).  d  C'est  vrai  et  bien  dit.  Après  une  revue  rapide 
des  ouvrages  de  Mérimée^  M.  Taine  conclut  :  «  Par  crainte  d'être 

1 .  Méiie-toi  toujours. 
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affinner  qu'ils  sont  profondément  conyamcas,  ils  me  semblent  des 
acteurs  de  second  ordre  qui  imitent  les  premiers  rôles  de  façon  à  ne 
dupe,  il  s'est  défié  dans  la  yie,  dans  l'amour,  dans  la  science,  dans 
Fart,  et  il  a  été  dupe  de  sa  défiance  (I,  p.  32).  » 

Ce  n'est  pas  la  défiance  qui  a  empêché  Mérimée  d'être  heureux  et 
grand  :  c'est  le  manque  absolu  de  foi  et  de  charité.  Je  ne  parle  pas  ici 
de  vertus  théologales  ;  on  ne  peut  exiger  que  tout  écrivain  soit  chré- 
tien pour  avoir  du  talent  et  produire  de  belles  œuvres  :  ce  serait  con- 
tradictoire  à  la  nature,  aux  faits,  à  Thistoire.  Mais  Thonmie  le  plus 
habile  et  le  mieux  doué^  quel  que  soit  son  génie  spécial,  même  si, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  il  atteint  à  une  admirable  perfection  de 
détail,  et  s'il  mérite  les  louanges  acquises  sans  conteste  au  style  et  à 
la  manière  de  Mérimée,  —  cet  homme  reste  relativement  médiocre 
quand  il  ne  possède  pas  au  moins  la  foi  morale  et  la  charité  philoso- 
phique d'un  disciple  de  Cicéron. 

—  Les  Lettres  de  L'ïnconnute  prouvent  que  tout  le  monde  n'est  pas 
capable  d'imiter  l'auteur  du  Théâtre  de  Clara  Gazul  et  de  la  Gazla,  Ce 
pastiche,  forgé  sur  les  données  d'une  douzaine  de  Lettres  à  une  Incon" 
nue,  a  le  triste  défaut  d'être  sans  intérêt,  invraisemblable,  et  parfois 
grossier.  La  fausse  Inconnue  se  montre  trop  peu  a  statue  »  et  trop  bas- 
bleu  pour  qu^on  s'y  puisse  tromper.  Dès  les  premières  pages^  on  sait  à 
quoi  s'en  tenir  ;  on  n'a  même  plus  Tattrait  du  doute  et  de  la  curiosité. 
L'auteur  dit  à  Mérimée  quelques  vérités  :  mais  croit-il  de  bon  goût  sa 
lettre  XIV  ou  sa  lettre  XVIII  ?  Personne  n'a  été  pris  à  cette  petite 
mystification,  et  tout  le  monde  est  d'avis  qu'un  homme  d'esprit  qui 
voudrait  suppléer  au  silence  de  V Inconnue  trouverait  mieux  à  dire  et 
sur  un  meilleur  ton.  C.  J.  JBANNBXi. 


BULLETIN 

Deux  Cbrétlennes  pendant  la  peste  de  IT^^O,  diaprés  des 
documents  originaux^  par  Ghàbles  or  Krase.  Paris,  J.  Albanel,  1874.  Gr. 
in-iS  de  214  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Deux  jeunes  tilles  de  19  et  22  ans,  se  vouant,  à  l'insu  l'une  de  l'autre,  à  la 
tâche  la  plus  surhumaine,  quittant,  pour  obéir  à  la  voix  de  Dieu,  leur  famille 
éplorée,  et  allant,  au  milieu  de  la  contagion  la  plus  effroyable,  soigner  les 
pestiférés  et  braver  la  mort  dans  Texercice  du  dévouement  le  plus  héroïque, 
voilà  certes  un  spectacle  touchant  et  admirable.  C'est  celui  que  nous  offre 
le  nouvel  ouvrage  de  M.  de  Ribbe,  et  les  deux  jeunes  martyres  dont  il  nous 
révèle  le  sublime  martyre,  appartenaient  à  sa  propre  famille.  C'étaient 
Marie  et  Delphine  de  Ribbe.  L'auteur  nous  donne,  avec  un  tableau  émou- 
vant du  terrible  fléau,  les  plus  touchant.-;  détails  sur  l'intérieur  de  la  famille 
de  Ribbe,  sur  Thérolque  sacrifice  des  deux  jeunes  filles;  il  publie  leurs 
lettres,  qui  ont  un  charme  pénétrant  et  ne  sont  pas  dépom*vues  de  mérite 
littéraire.  Quels  exemples  et  quelles  leçons  !  Remercions  M.  de  Ribbe,  qui 
poursuit  si  généreusement  la  route  qu'il  s'est  tracée,  de  nous  les  avoir 
offerts  dans  ces  pages  que  chacun  voudra  connaître.  G.  de  B. 
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Prières  reciielllle«  et  nil«e»  en  ordre»  par  Mer  Isoabd,  auditeur 
de  Rote  pour  la  France.  Paris,  H.  Pion,  1873.  In-18  de  358  p.—  Prix:  2  fr. 

Les  prières  dont  ce  livre  est  composé,  nous  dit  Mgr  Isoard,  ont  été  recueil- 
lies pour  nous  aider  «  à  entrer  dans  rincompréhensible  sérieux  de  la  vertu 
chrétienne,  »  selon  que  parle  Bossuet.  Elles  sont  destinées  à  être  récitées  en 
commun  et  sont  empruntées  pour  la  plupart  à  TEcriture  ou  à  la  liturgie.  Le 
pieux  auteur  s*est  surtout  attaché  aux  litanies,  qui  «  sont  une  des  formes  les 

S  lus  utiles  et  les  plus  attachantes  de  la  prière  vocale.  »  11  en  a  donné  plusieurs, 
'après  le  livre  intitulé  le  Paradis  de  Vâme  chrétienne.  Voici  les  divisions  de 
cet  ouvrage,  fait  avec  le  soin  et  la  compétence  qu'apporte  Mgr  Isoard  à  toutes 
ses  publications  :  Psautier  -,  —  Prières  de  la  pénitence;  —  de  l'exU  ;  —  en  l'hon- 
neur de  îa  passion  ;  —  powr  solliciter  la  grâce  de  Dieu  ;  —  de  V action  de  grâce  ; 
—  pour  la  sainte  Eglise  ;  —  Adoration  du  trés-saint  sflcrement;  —  prières  à  la 
très-sainte  Vierge;  —  Prières  pour  les  défunts.  G.  os  B. 


EtleniK  «Alnt»,  iavtoleblefli  et  autbenttqaes*  par  le  R.  P.  pHir.riN 
DE  RiviÈBES,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Londres.  Paris,  Palmé  !874.  In-12  de 
334  p.  —  Pnx  :  2  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  s'était  proposé  de  venger  les  sanctuaires  les  plus 
vénérés  du  monde  et  notamment  c<;ux  de  la  Palestine  des  attaques  dont  ils 
sont  souvent  Tobjet.  Le  meilleur  moyen  pour  atteindre  ce  but  aurait  été,  ce  me 
semble,  de  décrire  d'abord  sommairement  chacun  de  ces  sanctuaires  et  de 
résumer  ensuite  toutes  les  preuves  historiques,  topographiques  et  archéolo- 
giques propres  à  démontrer  leur  authenticité.  Rien  de  plus  éloquent,  en  effet, 
que  des  arguments  clairs  et  méthodiques  s'appuyant  sur  des  témoignages 
irrécusables  et  forçant,  en  quelque  sorte,  la  conviction.  Le  R.  P.  Philpin  de 
Rivières  a  préféré  suivre  une  autre  méthode  et  consacrer  les  trois  quarts  de 
sa  brochure  à  des  considérations  générales  qui  nous  ont  paru  un  peu  vagues. 
Il  n'aborde  réellement  son  sujet  que  dans  la  dernière  partie  de  son  ouvrage, 
mais  il  ne  le  traite  alors  que  d'une  manière  incomplète,  sans  avoir  vu  par 
lui-même  les  sanctuaires  dont  il  parle,  et  laissant  de  côté  un  certain  nombre 
de  preuves  que  Ton  pourrait  invoquer  en  faveur  des  traditions  qui  s'y  ratta- 
chent. V.  G. 


JLa  Révolution  et  le  Clergé^   par  M.  l'abbé  Cabibel,  curé  de   Mon- 
tardit  (Ariége).  Paris,  Palmé.  1874.  ïn-8  de  222  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Ce  livre  est  avant  tout  œuvre  de  polémiste.  En  empruntant  à  l'histoire  ses 
arguments  et  ses  preuves,  M.  l'abbé  Cabihel  s'est  appliqué  à  venger  le  clergé 
des  calomnies  révolutionnaires.  La  première  partie  de  l'ouvrage  est  l'exposé 
rapide  des  principaux  crime<i  et  des  principales  folies  de  la  Révolution  depuis 
1790  jusqu'à  nos  jours;  la  seconde  met  en  regard  la  noble  attitude  du  clergé 
et  les  services  innombrables  que  l'Eglise  a  rendus  à  la  société.  Un  vrai  savoir, 
une  foi  ardente,  qualités  essentielles  d'un  polémiste,  distinguent  cet  écrit»  et 
rindignation  qui  anime  l'auteur  passe  dans  sa  plume  :  facit  ùidignatio  %>ersum. 
Je  lui  reprocherai  seulement  de  placer  Talieyrand  à  côté  de  Suger  et  de 
Bossuet,  et  Rabelais  à  la  suite  d'une  énumération  qui  commence  par  saint 
Thomas  d'Aquin.  Ici  l'ardeur  de  la  lutte  a  entraîné  un  peu  loin  notre  polé- 
miste. Mais  rien  d'exagét  é  dans  les  tableaux  (}u'il  fait  de  la  Révolution  ;  contre 
l'ennemi,  ses  traits  sont  acérés  et  portent  juste.  C'est  en  somme  im  bon 
livre,  qu'il  faudrait  mettre  entre  les  mains  des  indécis  et  de?  pusillanimes. 

J.«M.  K. 

Kicm  Principes  de   H9  dénoncé»  au  peuple,  par  I.  N.  G.  Nancy, 
Wagner,  1874.  In-i8  de  49  p.  —  Prix  :   25  cent. 

Après  avoir  fait  ressortir  en  quelques  mots  les  conséquences  financières 
de  39,   Tauteur  s'attaque   aux  immortels  principes  dans  un  commentaire. 
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article  par  article,  de  la  fameuse  déclaration  des  Droits  de  l'homme.  Les 
raisons  sont  bonnes  et  bien  déduites^  faciles  à  saisir.  Mais  la  forme  même 
de  commentaire  nuit  à  la  clarté,  à  l'unité  d'exposition^  et  amoindrit  Teffet 
des   excellentes  considérations  de  Tauteur.  V.  M. 


Oieu  et  FOuvrler^  par  M.  dk  Plasman.  Paris^  Douniol.  In-i2  de  xiiL-i74  p. 
—  Prix  :  1  fr.  50. 

M.  de  Plasman  s'est  proposé  de  refaire  pour  Touvrier,  sans  prétendre 
l'égaler,  le  Traité  de  V existence  de  Dieu,  que  Féaelon,  à  son  avis,  a  écrit  moins 
pour  les  hommes  du  peu^^le  que  pour  les  philosophes  et  les  théologiens.  Il 
ne  s'appuie  que  sur  la  raison  ;  des  merveilles  de  la  nature,  des  progrès  de  la 
civilisation,  de  l'étude  de  l'âme  humaine,  il  déduit  l'existence  ae  Dieu.  Son 
style,  sans  avoir  toujours  la  simplicité  désirable,  est  généralement  au  ni- 
veau de  l'auditoire  auquel  il  s'adresse.  Mais  ses  considérations  ne  sont  pas  tou- 
jours bien  concluantes  ni  parfaitement  justes.  On  ne  saisit  pas  bien  la  portée  de 
ce  qui  est  dit  du  travail  de  Dieu,  et  le  tableau  du  progrès  de  la  civilisation,  fait 
dans  les  meilleures  intentions,  n'est  pas  exempt  d'exagérations,  même  dans 
les  notes,  et  portera  plus  à  la  haine  aes  institutions  antérieures  à  89,  qu'à  la 
reconnaissance  envers  à  Dieu.  R.  de  St-M. 


Le  Bon  «en»  «oclal.  Etudes  de  politique  rationnelle,  par  Antoine  Mol- 
LiÈRE.  Lyon,  Josserand;  Paris,  Douniol,  1874.  In-i8de  327  p.  —  Prix  :  3£r. 

Cet  ouvrage  a  tous  les  mérites  d*un  bon  livre  et  tous  les  attraits  d'un  beau 
livre.  C'est  le  langage  du  «  bon  sens  »  sur  des  questions  où  l'on  rencontre 
tant  flc  d'ignorance  éri^e  en  doctrine  et  de  passions  déguisées  en  profession 
de  foi.  »  11  vient  à  point,  dans  un  moment  où  tout  est  mis  en  question,  où 
chacun  se  croit  appelé  à  légiférer  et  à  constituer,  et  où  presque  tous  igno- 
rent le  point  de  départ  et  le  but.  C'est  im  livre  de  doctrine  se  plaçant  au- 
dessus  des  événements  actuels  dont  l'appréciation  aurait  produit  moins  de 
lumière  que  de  passion  et  d'obscurité.  M.  Mollière  étudie  le  sutfrage  univer- 
sel, il  montre  ses  faibles  fondements,  sa  puissance  de  fait,  ses  bons  et  mau- 
vais résultats,  les  bases  sur  lesquelles  il  faudrait  l'asseoir  pour  lui  donner  un 
caractère  plus  rationnel;  — les  caractères  de  l'autorité  en  matière  politique, 
qui  eit  toujours  et  de  droit  divin  et  de  droit  humain;  — les  différentes  formes 
de  gouvernement  ;  —  les  divers  ageuts  du  corps  social,  l'élément  gouvernant, 
rélément  gouverné,  l'élément  servant  :  —  les  trois  ordres  sociaux  :  la  famille, 
la  patrie  et  la  religion  ;  —  les  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ;  —  les  garan- 
ties sociales  qui  se  trouvent  dans  l'instruction  et  la  discussion.  11  termine 
par  un  piquant  chapitre  sur  la  valeur  du  langage  dans  l'ordre  social  et  par 
des  conclusions  propres  à  relever  les  courages  abattus.  Nous  pourrions  con- 
tredire certaines  choses»  notamment  sur  le  suffrage  universel,  critiquer  cer- 
taines étymologies.  Mais  nous  préférons  louer  la  sereine  raison  qui 
domine  tout  ce  livre,  la  clarté  et  la  logique  des  déductions  qui  en  font  un  ma- 
nuel de  pulitique  à  la  portée  de  tout  le  monde.  V.  M. 


La   Pierre  philosophale,   par  Jean  Grange.  Paris,  Haton,  1873.  In- 
42  de  172  p.  t-  Prix  :  1  fr.  50. 

Histoire  d'un  Jeune  fiomnie*  par  Jean  Grange.  Paris,  Blériot,  1874. 
In-i2de  320  p. —  Prix:  3 fr. 

Si  peu  de  bruit  qu'on  ait  fait  autour  de  son  nom,  Jean  Grange  est  certaine- 
ment, avec  monseigneur  deSégur,  le  meilleur  de  nos  écrivains  populaires,  et 
nul  ne  sait  réfuter  d'une  manière  plus  spirituelle  et  plus  accessible  aux 
ouvriers  les  calomnies  et  les  inepties  jetées  à  tout  propos  à  la  face  de  l'Eglise  ; 
nul  ne  sait  mieux  revêtir  la  saine  doctrine  de  ce  style  gaulois  dont  si  peu 
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d'écrivains  gardent  aujourd'hui  le  secret.  La  Pierre  phitosophnle  est  un  excel- 
lent cours  d'économie  politique,  où  l'ouvrier  apprend  à  quelles  doctrines  il 
devra  demander  la  prospérité  même  matérielle,  et  le  bonheur  de  la  vie  d'ici- 
bas  en  attendant  uoe  existence  meilleure.  Les  rêveries  socialistes  sont  réfu- 
tées avec  un  bon  sens  exquis,  et  je  défie  qu'un  ouvrier  s'y  laisse  tromper 
encore  après  avoir  lu  le  petit  livre  de  l'éminent  rédacteur  de  ÏOuvrier, 

—  VHistoire  d*un  jeune  homme  contient  aussi  des  pages  exquises.  C'est  l'his- 
toire d'un  jeune  ouvrier  qui  a  eu  le  bonheur  de  passer  sous  l'œil  d'un  prêtre 
les  meilleures  années  de  sa  jeunesse,  et  puis  s'en  va,  vaillant  apfttre,  porter 
dans  divers  ateliers  l'exemple  de  vertus  courageuses,  et  d*une  foi  qui  sait  à 
l'occasion  imposer  silence  et  donner  sur  les  doigts  à  d'ignorants  raisonneurs. 
Si  la  mémoire  ne  nous  trompe,  il  nous  semble  avoir  lu  déjà  dans  l'Ouvrier 
nombre  de  récits  que  nous  retrouvons  à  l'état  d'incidents  dans  cette  histoire. 
C'est  un  défaut,  car  ces  incidents  trop  multipliés  nuisent  à  l'unité  de  l'œuvre 
et  font  languir  l'intérêt.  Et  puis,  pourquoi  se  répéter,  quand  on  est  assez 
riche  pour  apporter  toujours  de  nouveaux  trésors  ?  M.  Grange  n'est  pas  de 
ccnx  qui  sont  réduits,  lorsqu'il r  veulent  figurer  un  long  défilé,  a  faire 
repasser  toujours  les  mêmes  soldats.  Qu'il  reproduise  quelques-uns  des  jolis 
récits  qu'il  raconte  dans  l'Ouvrier,  passe  encore  I  mais  qu'il  n'aille  pas  copier 
ses  précédents  livres.  Je  préférerais,  pour  mon  compte,  quand  je  lis  certains 
chapitres  de  VHistoire  d'un  jeune  homme,  ne  les  avoir  pas  déîà  lus  dans  la 
Pierre  phiksophaîe.  A  part  ce  point  de  détail,  M.  Grange  n'a  aroit  qu'à  nos 
applaudissements^  et  nous  souhaitons  de  tout  cœur  que  ses  excellents  livres 
entrent  dans  beaucoup  de  bibliothèques  et  passent  dans  beaucoup  de  mains. 

E.  P. 


Ce  q[U*a  coûté  la  Révolution,  par  M.  H.  Bugard.  Paris,  Féchoz, 
4874.  Gr.  in-8  de  32  p.  —  Prix  :  1  fr. 

M.  Bugard  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Ce  qu'a  coûté  la  Révolution,  une 
statistique  instructive  des  pertes  soit  en  hommes,  soit  en  argent,  dont  la 
Finance  est  redevable  aux  divers  régimes  révolutionnaires  qui  se  sont  succédé 
depuis  quatre-vingts  ans.  De  pareils  chiffres,  absolument  authentiques  et 
puisés  aux  sources  originales,  sont  plus  éloquents  que  de  longues  disserta- 
tions. Nous  devons  savoir  gré  à  l'auteur  d'avoir  évité  d'en  atténuer  l'effet  par 
des  commentaires  oiseux.  11  s'e^  borné  à  consacrer  quelques  pages  rapides  à 
l'examen  de  cette  question  :  Pourquoi  la  Révolution  a-t-elle  été  faite  ?  Etait- 
ce  pour  la  Liberté,  pour  l'Egalité,  pour  la  Fraternité  ?  Etait-ce  dans  le  but  de 
réaliser  des  économies,  d'abolir  des  privilèges  ou  de  supprimer  des  abus  ? 
Non,  répond  M.  Bugard  ;  et  il  appuie  sa  réponse  sur  des  faits  irréfutables. 
Les  détails  souvent  curieux  dont  cet  opuscule  abonde,  sont  de  nature  à  dissi- 
per beaucoup  de  préjugés.  Â.  de  G. 

Ejtk  Monarchie  avant  et  après  la  Lettre  du  Htt  octobre, 

par  M.  A.  de  la  B.  Paris,  Féchoz,  1874.  In-8  de  46  p.  —  Prix  :  1  fr. 

Cette  brochure  a  été  écrite  sous  l'impression  de  faits  politiques  et  d'inci* 
dents  parlementaires  qui  sont  déjà  loin  de  nous,  malgré  leur  date  récente  ; 
elle  n'a  rien  perdu,  toutefois,  de  son  mérite.  Nous  irons  même  jusqu'à  dire 
que  la  diffusion  de  cet  opuscule  ne  fut  jamais  plus  nécessaire  qu'à  l'heure 
présente.  M.  A.  de  la  B.  montre  que  rien  ne  saurait  suppléer  à  1  absence  des 
principes  :  il  pense  que  la  MoQarchie,  possible  en  octobre  dernier,  n'est 
nullement  devenue  impossible  depuis  ;  il  établit  enfin  que  le  programme  de 
M.  le  comte  de  Chambord  est  resté  après  ce  qu'il  était  avant,  et  que  l'adop- 
tion de  ce  programme  constitue,  après  comme  avant,  notre  seule  et  dernière 
planche  de  salut.  Cette  thèse  ^st  présentée  sous  ime  forme  saisissante,  et  les 
incidents  {larlemcntaire^  dont  nous  sommes  témoins  lui  donnent  une  actualité 
nouvelle.  A.  de  C. 


L 
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1^'A.rt  du  Chant.  Opinions  sur  les  chanteurs  anciens  et  modernes,  ou 
observations  sur  le  chaiit  figuré  y  par  Pierfbancesco  Tosi.  — Ouvrage  imprimé 
à  Bologne  en  1723,  traduit  tle  Titali^n  et  augmenté  d'exemples  et  de  notes 
par  Théophile  Lkmaihk,  professeur  de  chant.  Paris,  J.  Rothschild,  1874. 
Gr.  in-18  de  177  p.  —  Prix  :  o  fr. 

Les  observations  et  réflexions,  tant  théoriques  que  pratiques,  qui  compo- 
sent cet  ouvrage,  peuveut  se  ramener  à  deux  oaté^ohes  principales,  savoir  : 
1<*  Celles  qui  se  rapportent  à  ïexécution  proprement  dite,  c'est-à-dire  la  forma- 
tion et  la  possession  complète  de  cet  instrument  qu'on  nomme  la  vdx  ; 
2°  Celles  qui  ont  trait  au  goût,  à  Texpression,  au  style,  en  un  mot,  à  tout 
ce  qui  fait,  non  plus  la  perfection  mécanique  du  chanteur,  mais  sa  valeur 
pathétique. 

Plusieurs  de  ces  observations  sont  d'une  vérité  constante  et  applicables  à 
tous  les  temps  par  leur  généralité  même.  D'autres  portent  la  marque  de  leur 
époque  et  perdent,  par  là,  beaucoup  de  l'autorité  qu'elles  ont  pu  avoir  lors 
de  leur  apparition.  En  sonmie,  c'est  là  un  livre  plus  curieux  que  très«utile, 
au  point  où  en  est  l'art  du  chant,  dans  son  application  dramatique  surtout. 
Le  côté  le  plus  intéressant  peut-être  de  Touvraige  se  trouve  dans  les  remar- 
ques relatives  à  la  conscience,  à  Thonnèteté  et  au  désintéressement  dans  le 
professorat.  Ch.  Gounod/ 


É:tucle«  myUiologlque»*  E^e  mytlie  d*Io,  par  M.  Hignard,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Lyon,  1872.  ln-8  de  52  p. 

On  sait  quelle  puissante  et  féconde  impulsion  ont  donnée  aux  études  de 
mythologie  comparée  la  connaissance  de  la  littérature  védique.  Là  se  trouvent 
consignées,  sous  la  forme  la  plus  primitive  à  laquelle  il  soit  possible  de 
remonter,  les  antiques  conceptions  religieuses  de  notre  rdce.  Nous  y  trouvons 
plusieurs  divinités  de  la  période  hellénique  encore  à  l'état,  si  l'on  peut 
s'exprimer  ainsi,  de  phénomènes  physiques  ou  astronomiques.  Toutefois,  ces 
découvertes  si  intéressantes  ont  en  elles-mêmes  leur  côté  dangereux.  On  a 
voulu  trop  systématiser  et  voir  uniquement  dans  la  mythologie,  suivant 
l'expression  énergique  du  savant  M.  Max  Mûller,  une  maladie  au  langage. 
Ajoutons  qu'il  y  avait  témérité  manifeste  à  [>rétendre  faire  dériver  toutes  les 
vieilles  traditions  des  Hellènes  de  la  source  védique.  Beaucoup  se  refusent, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie,  à  une  telle  iiliation.  M.  Hignard,  dans  s^ 
remarquable  étude  sur  lOj  nous  semble  avoir  prudemment  évité  tous  les 
écueilâ.  il  fait  la  part,  dans  le  mythe,  qu'il  étudie,  et  de  Télément  national, 
et  de  l'élément  étranaer.  il  prouve  l'origine  égyptienne  d'une  portion  consi- 
dérable de  l'histoire  de  la  ûlle  d'Inachus  ;  lo  d'étant,  dans  la  langue  des  rive- 
rains du  Nil,  autre  chose  que  le  nom  de  la  lune. 

Â  ces  différents  égards,  le  travail  de  M.  Hignard,  quelque  court  qu'il  soit, 
nous  semble  d'une  haute  valeur.  Il  nous  fait  sentir  la  nécessité  d'apporter 
dans  les  études  mythologiques  une  méthode  plus  sévère  à  la  fois  et  moins 
exclusive  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour,  et  contribuera  à  amener,  sinon  une 
révolution,  du  moins  une  réforme  profonde  en  ce  qui  concerne  l'analyse  de 
cette  branche  des  connaissances  humaines.  H.  de  Chabencky. 


Ij*A.veiilr  de  VÉ^U^e  russe,  par  C.  R.  Tonduvi,  Barnabite.  Paris,  librai- 
rie de  la  Société  bibliographique,  1874.  ln-8  de  80  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

a  Combien  la  Russie  est  plus  heureuse  que  beaucoup  de  pays  catholiques  !» 
Le  lecteur  aurait  peine  à  comprendre  le  motif  de  cette  exclamation,  empruntée 
à  un  auteur  allemand  des  provinces  baltiques.  Si  la  Russie  est  si  heureuse, 
c'est,  dit  M.  Hupel,  que  son  empereur  étant  le  maître  absolu  du  Saint-Synode, 
«est,  en  vertu  de  cet  arrangement  d'une  haute  sagesse,  le  véritable  chef  de  l'E- 
glise de  son  empire.  9  Le  P.  Tondini,  dans  une  brochure  solide,  pleine  défaits 
irréhitables  et  de  considérations  lumineuses ,  se  charge  d'analyser  les  éléments 
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de  ce  bonheur  si  enviable.  Il  fait  voir  que  la  plupart  des  plaies  qui  dévorent 
l'Eglise  russe  viennent  précisément  de  l'institution  de  Pierre  le  Grand.  C'est 
à  un  autre  prolestant,  Schédo-Ferroti,  qu'il  faut  demander  ce  que  le  Saint- 
Synode  a  fait  du  clergé  russe:  «  Opprimé  et  déconsidéré  par  ses  chefs,  le  pope 
perd  les  trois  quarts  de  ses  moyens  d'action  ;  car  il  se  voit  récusé  par  les  classes 
supérieures,  toléré  mais  rien  que  toléré  par  les  classes  moyennes,  et  tourné 
en  ridicule  par  le  peuple.  Jugeant  sur  les  apparences  et  voyant  que  partout, 
même  dans  les  réceptions  des  aignitaires  derEglise,  le  pope  occupe /a  dernière 
place.les  ma<:ses  ont  pris  l'habitude  de  ne  plus  lui  en  assigner  d'autre.  » 

Telle  est  l'Eglise  russe  d'aujourd'hui  :  mais  demain  ?  demande  le  P.  Ton- 
dini.  Demain,  par  la  force  des  choses,  la  liberté  de  conscience  sera  arrachée 
«  au  véritable  chef  de  l'Eglise  russe,  p  £t  alors  comment  s'y  prendre  pour 
sauver  «  l'orthodoxie?  »  Il  n'y  aura  vraiment  qu'un  moyen,  moyen  invrai- 
semblable sans  nul  doute  aux  yeux  des  Russes,  qui  croient  encore  à  leur 
Eglise,  et  cependant,  le  P.  Tondini  le  démontre,  le  seul  réel  :  il  faudra 
recourir  aux  catholiques,  qui  seuls  ont,  à  la  fois»  la  science  Ihéologique  et  la 
science  pratique  du  combat  contre  tous  les  genres  d'incrédulité  et  tous  les 
genres  d'oppression. 

Le  travail  si  substantiel  du  P.  Tondini  n'est  que  la  préface  d'une  œuvre  de 
plus  longue  haleine,  dont  nous  parlons  plus  haut,  et  qui  est  la  meilleure 
des  piè'ces  justificatives  :  nous  voulons  parler  de  la  traduction  du  Bèglement 
ecclésiastique  de  Pierre  le  Grand.  L.  Lbscœur, 

Prêtre  de  TOratoire. 


HcMEiuiie»  <le  Ia  trolsiè^me  République,  ouvrage  traduit  de 
ranglais,avec  Tautoàsation  de  l'auteur,  par  Henri  Testabd. —  Seconde  série, 
avec  deux  lettres-préfaces  adressées  au  traducteur  par  MM.  Louis  Blanc  et 
Grenville-Murray.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  4873-74,  2  vol.  in-18  j. 
de  XI-28S  et  xxiv-295  p.  —  Prix  :  3  fr.  oO  le  vol. 

Ces  portraits  politiques  ont  été  primitivement  publiés  dans  le  Daily  News. 
La  première  série  comprend  MM.  A.Thiers,  Barthélémy  Saint-Hilaire,  Dufaure, 
J.  Simon,  Pothuau,  M9C-Mahon,  Faidherbe,  E.  Picard,  Grôyy,  Gambelta, 
Louis  Blanc,  Victor  Hugo,  Bochefort  ;  la  seconde  MM.  Casimir  Périer,  le  duc 
de  Broglie,  le  duc  d'Audiifret-Pasquier,  le  duc  d'Aumale,  Mgr  Dupanloup, 
MM.  Rouher,  EmUede  G irardin «Alexandre  Dumas,  Edouard  About,Erckmann- 
Chatrian,  Victorien  Sardou,  Louis  Veuitlot,  le  Père  Hyacinthe,  MM.  Beulé  et 
Paul  de  Cassagnac.  Ces  deux  derniers  portraits  ne  figurent  point  dans  l'édi- 
tion anglaise;  ils  ont  été  spécialement  écrits  pour  cette  traduction.  Les  deux 
volumes,  inspirés  par  un  détestable  esprit  religieux  et  politique,  manquent  de 
tout  intérêt  au  point  de  vue  biographique  et  bibliographique.  Les  erreurs 
abondent:  le  style  est  prétentieux  et  débraillé  tout  ensemble.  Quelques 
traits  de  bon  sens  et  (ï humour ^  au  milieu  d'une  foule  de  niaiseries  et  de 
platitudes,  rappellent  çà  et  là  que  l'auteur  est  un  Anglais.  Quant  au  traduc- 
teur, qui  a  joint  au  livre  une  introduction  et  quelques  notes,  il  ne  sait  pas 
le  français.  ]tf.S. 


princesse  Agn^t^  de  ISalm^alm  au  Mexique   en   1 90T« 

Ses  souvenirs  sur  la  chute  et  la  fin  de  Maximilien  J^',  mis  en  français  pour  la 
première  fois,  accompagnés  de  chapitres  complémentaires  puisés  diins  les  meiU 
ieurs  témoignages  et  précédés  en  outre  cTune  introduction  historique  sur  les 
révolutums  daMexiquCy  par  Philippe  de  Toulza.  Paris,  Victor  Palmé,  1874. 
In.l2  de  lvi-234  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Un  bien  long  titre  et  une  bien  longue  introduction  pour  un  petit  livre; 
mais  on  ne  pouvait  avoir  trop  d ^égards  ni  mettre  trop  de  cérémonie  pour  pré- 
senter au  lecteur  les  souvenirs  de  la  gracieuse  et  énergique  jeune  femme  qui 
fut  si  intimement  mêlée  aux  derniers  et  douloureux  épisodes  du  règne  de 
l'empereur  Maximilien.  Américaine  de  naissance,  la  princesse  de  Salm-Salm 
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avait  épousé  un  ofQcier  allemand  qui  servit  dans  les  rangs  des  Américains  du 
Nord  pendant  la  guerre  de  la  sécession.  Il  passa  ensuite  au  Mexique,  s'attacha 
à  la  fortune  de  Maximilien,  fut  son  compagnon  de  captivité  à  Queretaro  et 
resta  son  dernier  ami.  Le  prince  de  Salm-Salm  s'est  montré  fort  hostile  à  la 
France  ;  il  a  été  tué  pendant  la  dernière  guerre  ;  mais  nous  oublions  volon- 
tiers qu'il  fut  notre  ennemi  en  feuilletant  les  pages  écrites  par  sa  femme.  Il 
ne  s'y  trouve  point  un  passage  dont  notre  susceptibilité  nationale  pourrait 
souffrir  ;  aussi  se  laisse-t>on  aller  au  charme  entraînant  de  ces  souvenirs  per- 
sonnels, si  vivement  rappelés^  fort  heureusement  rendus  en  français,  et  où 
Ton  retrouve  palpitantes  encore  ces  émotions  de  cette  vaillante  amazone  qui^ 

Sar  son  courage,  son  dévouement,  l'influence  q[u'elle  sut  prendre  sur  les 
[exicains,  sur  Juarez  lui-même,  aurait  sauvé  Maximilien,  si  un  prince  tombé 
en  pareilles  mains  avait  pu  être  sauvé.  G.  N. 


L.a  fialnt-Barthéleiiiy,  par  le  docteur  Holzwabth,  traduit  de  TaUe- 
mand  par  H.  D.,  Bruxelles,  Comptoir  universel  d'imprimerie  et  de  librai- 
rie, Mathieu  Closson  et  C%  1873.  In-18  de  89  p.  —  Prix  :  0  fr.  60. 

Depuis  longtemps,  dit  le  docteur  Holzwarth,  on  exploite  a  cette  œuvre  de 
sang  avec  je  ne  sais  quelle  volupté  farouche,  pour  flétrir  la  royauté  et  montrer 
dans  TEglise  le  premier  moteur  de  meurtres  impitoyables.  »  Est-ce  bien  là 
l'histoire  ?  A  la  Saint-Barthélémy  de  i572  ne  peut-on,  ne  doit-on  pas  oppo- 
ser les  massacres  de  1561,  de  1564,  la  Michelade  et  les  tueries  de  1567  qui, 
de  la  part  des  protestants,  ont  précédé  la  sinistre  nuit?  On  l'oublie  trop  sou- 
vent, non  pour  justifler,  mais  pour  expliquer  comment  on  a  pu  être  entraîné 
à  ces  cruautés.  La  politique,  au  reste,  a  guidé,  non  la  religion.  Catherine  a 
voulu,  après  la  tentative  d'assassinat  sur  Coligny,  achever  de  le  perdre,  et  la 
passion  a  dépassé  les  ordres  donnés  de  se  débarrasser  des  principaux  hugue- 
nots. Le  récit  di*.  docteur  Holzwarth  est  clair,  concluant  parce  qu'il  est  puisé 
aux  sources.  On  voudrait  seulement  qu'il  eût  indiqué  le  travail  considérable 
de  M.  Gandy,  sur  la  Saint-Barthélémy  ÇBemte  des  questions  historiques)  pour 
que  ses  lecteurs  puissent  s'y  reporter,  au  besoin,  pour  certains  détails. 

H.  DE  L'E. 


Xurgot,  (1727-1278)  par  Félix  Cadet.  Paris,  librairie  Franklin,  1874.  In-i8 
de  187  p.  —  Prix  :  0  fr.  30. 

Ce  volume  est  un  éloge  de  Turgot  apprécié  surtout  comme  économiste  ; 
l'auteur,  M.  Félix  Cadet,  s'attache  à  démontrer  Tutilité  des  réformes  propo- 
sées par  le  ministre  de  Louis  XVF  au  moven  de  citations  nombreuses  em- 
pruntées à  ses  œuvres.  Economiste  lui-même,  il  s'écarte  peu  du  terrain  de 
l'économie  politique,  sur  lequel  on  sent  qu'il  manœuvre  à  l'aise.  Nous  lui 
reprocherons  toutefois  quelques  passages  empreints  d'un  certain  esprit  de 
raillerie,  notamment  contre  les  théologiens  (p.  93)  et  contre  les  jésuites 
(p.  100  et  101).  Ce  sont  là  des  lieux  communs  qui  déparent  une  étude  sérieuse, 
sans  rien  ajouter  an  mérite  de  Turgot.  Georges  B. 


CHRONIQUE 


Nécbologib.  —  M.  Jules  Gabriel  Janin,  né  à  Saint-Etienne  (Loire),  le  11  dé- 
cembre 1804,  est  mort  en  sa  villa  de  Passy,  le  19  juin  1874.  Fils  d'un  avocat, 
il  commença  ses  études  au  collège  de  sa  ville  natale  et  les  acheva  au  colley 
Louis-le-Grand  &  Paris.  Les  commencements  de  sa  carrière  semblent  avoir 
été  pénibles.  Il  écrivit  d'abord  dans  les  journaux  de  théâtre,  puis  fit  partie  de 
la  rédaction  du  Figaro  dirigé  par  M.  Nestor  Roqneplan.  Sous  le  ministère  de 
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M.  de  Afartignac  il  fut  admis  à  la  Quotidierme,  ou  il  commença  de  fonder  sa 
réputation  d'écrivain  et  de  critique.  Il  avait  quitté  ce  journal  quand  il  publia 
sous  ce  titre  bizarre  :  LAne  mort  et  la  Femme  guillotinée  (1829),  un  roman  qui 
fit  du  bruit.  Son  livre  sur  Bamave  (1831)  contenait  des  satires  contre  la  fa- 
mille d'Orléans.  Néanmoins  Fauteur  rentra  promptement  en  grâce  auprès 
du  roi  Louis-Philippe,  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  (1836)  et,  la 
même  année,  fut  chargé  de  la  critique  dramatique  au  Journal  des  Débiits, 
C'est  aux  feuilletons  que  dès  lors  il  y  publia  toutes  les  semaines,  qae  M.  Janin 
dut  sa  renommée.  Quoiqu'il  ait  mis  au  jour  un  nombre  considérable  d'ouvra- 

fes,  c^est  à  ces  feuilletons  que  son  nom  demeure  attaché.  Le  nom  de  prince 
e  la  critique,  décerné  au  spirituel  et  brillant  joiu'naliste,  fut  une  flatterie  de 
ses  justiciables,  plutôt  qu'une  juste  appréciation  de  sa  valeur.  Prince  de  la  fan- 
taisie serait  un  mot  plus  vrai,  ({uoiqu  exagéré  encore.  Sainte-Beuve  (Lundis^ 
t.  V)  a  marqué  d'un  trait  fln  et  juste,  mais  non  sans  une  pointe  dlronie  per- 
fide, les  qualités  et  les  défauts  qui  composaient  la  manière  de  ce  virtuose  du 
feuilleton.  «  M.  Janin  s'amuse  évidemment  de  ce  qu'il  écrit...  Embrassant 
dans  sa  juridiction  universelle  (ce  qui,  je  crois,  ne  s'était  pas  encore  vu  jus- 
qu^à  lui)  tous  les  théâtres,  jusqu'aux  plus  petits  théâtres,  obligé  de  parler  de 
mille  choses  qui  le  plus  souvent  n'en  valent  pas  la  peine,  et  qui  n'offrent 
aucune  prise  sérieuse  ni  agréable,  il  s'est  dit  de  bonne  heure  qu'il  n'y  avait 
qu'une  manière  de  ne  pas  tomber  dans  le  dégoût  et  l'insipidité  :  c'était  de  se 
jeter  sur  Castor  et  PolluXy  et  de  parler  le  plus  qu'il  pourrait,  à  côté,  au-dessus, 
à  l'entour  de  son  siget.  Il  a  beaucoup  demandé  à  la  fantaisie,  au  hasard  de  la 
rencontre,  à  tous  les  buissons  du  chemin  :  les  buissons  aussi  lui  ont  beau- 
coup rendu.  C'est  un  descriptif  gue  M.  Janin,  qui  vaut  surtout  par  le  bon- 
heur et  par  les  surprises  du  détail.  Il  s'est  fait  un  style  qui,  dans  ses  bons 
jours  et  quand  le  soleil  rit,  est  vif,  gracieux,  enlevé,  fait  de  rien,  comme  ces 
étoffes  de  gaze,  transparentes  et  légères,  que  les  anciens  appelaient  de  Voir 
tissé.  Ou  encore  ce  style  prompt,  piquant,  pétillant,  servi  à  la  minute,  fait 
l'effet  d'un  sorbet  mousseux  et  frais  qu'on  prendrait  l'été  sous  la  treille...  » 
n  est  curieux  de  lire,  après  l'article  de  Sainte-Beuve,  un  article  où  M.  Louis 
Yeuillot  s'est  occupé  du  critique  et  de  sa  critique  (Mélanges,  2^  série,  t.  Il,  â 
propos  des  Causeries  littéraires  de  M.  de  Pontmartin).  Malgré  son  long  séjour 
au  Journal  des  Débats,  M.  Janin  eut  peine  à  forcer  la  porte  de  l'Académie 
française.  Il  était  grand  admirateur  des  écrivains  de  l'antiquité  classique. 
Mais  cette  admiration  avait  des  façons  romantiques  de  s'afficher  à  tout  propos 
et  souvent  même  hors  de  propos.  Certains  exemplaires  ont  été'tirés  pour  lui, 
dit-on,  sur  un  papier  spécial.  Il  aimait  les  beaux  livres  et  les  éditions  rares. 
Aussi  sa  bibliothèque  a-t-elle  une  grande  valeur.  Il  avait  conservé  de  son 
enfance  et  de  son  passage  à  la  Quotidienne  des  sentiments  religieux  et  un 
respect  des  traditions  françaises  qui  se  montraient  à  certaines  heures,  et  qui 
font  honneur  à  sa  nature.  Pour  ce  qui  est  de  sa  renommée,  notre  siècle  con- 
servera quelque  temps  encore  le  souvenir  de  Taimable  bavard  qui,  à  propos 
de  théâtre,  l'a  durant  près  de  quarante  années  amusé  et  parfois  ébloui  de  sa 
verve,  mais  il  est  douteux  que  rien  de  ce  qu'il  a  écrit  lui  survive. 

Voici  une  liste  du  plus  grand  nombre  des  ouvrages  sortis  de  la  plume  de 
M.  Jules  Janin.  L'Ane  miyrt  et  la  Femme  guillotinée  (2  vol.  1829);  —  Tableaux 
ane^tiques  de  la  littéroUure  française  depuis  François  P'  jusqu'à  nos  jours 
(\  vol.  1829);  —  Jm  Confession  (2  vol.  1830);  —  Bamave  (4  vol.  1831);  — 
Histoire  du  théâtre  à  quatre  sous  (i  vol.  1832)  ;  —  Contes  fantastiques  et  Contes 
Uttéraxres  (4  vol.  i832)  ;  —  Eistoiire  de  la  poésie  et  de  la  littérature  chez  tous  Us 
peuples  (4  voL  1832);  —  Contes  nouveaux  (4  vol.  1833);  —  Cours  sur  l'Histoire 
(jhÂ  journal  en  France,  professé  à  l'Athénée  (1834)  ;  —  Voyage  de  Victor  Ogier 
en  Orient  (première  série  :  Les  Indous  et  les  Bersans  ;  les  Fils  du  Rajah  ;  les 
Chinois;  Han  xven  le  lettré  ;  deuxième  série  :  La  Grèce;  Homère  et  la  poésie 
épique  ;  V Enfance  et  la  Jeunesse  de  Lysis  (6  vol.  1834-35)  ;  —  Le  chemin  de 
traverse  (2  vol.  1836)  ;  —  Un  cœur  pour  deux  amours  (1  vol.  1837)  ;  —  Fontai- 
nMeau,  Versailles,  Paris,  relation  des  fêtes  cKi  mariage  du  duc  d'Orléans  (1  vol. 
1837);  —  Histoire  de  France,  servant  de  texte  explicatif  aux  galeries  histori- 

Jdillet  1874.  T.  XII,  4. 
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ques  de  Versailles  (183743)  ;  —  Versailles  et  son  musée  historique^  description 
complète  ;  —  Les  Catacombes^  romans,  contes,  nouvelles  et  mâanges  litiérai- 
ree  (6  vol.  1839)  ;  —  JJn  hiver  à  Paris,  tableau  de  mœurs  contemporaines 
(1  vol.  1843)  ;  — Les  Beautés  de  l'Opéra^  ou  chefs-d'œuvre  lyriques  illustrés, 
en  collaboration  avec  MM,  Pbilarète  Ghasles  et  Théophile  Gautier  (1  toI. 
"1844)  ;  —  La  Normandie  historique,  pittoresque  et  monumentale  (1  vol.    1844)  ; 

—  L'été  à  Paris  (1  vol.  1844)  ;  —  Clarisse  Barlowe,  précédée  d'un  E?sai  sur 
la  vie  et  les  œuvres  de  Samuel  Ilichardson  (2  vol.  1846)  ;  —  Pline  et  Quinti- 
hen  eu  l'éloquence  sous  les  empereurs  (1  vol.  1846);  *—  Suite  de  Manon  Les- 
caut et  du  cfievalier  des  Grieux  en  collaboration  avec  MM.  Sainte-Beuve  et  Ar- 
sène Houssaye  (1  vol.  1847)  ;  —  Le  Gâteau  des  RoiSy  symphonie  fantastique 
(l  vol.)  —  Voyage  de  Paris  à  la  mer,  description  historique  des  villes,  bourgs, 
villages  et  sites,  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  et  des  bords  de  la  Semé 
(1  vol.  1847);  — Lolle/tflfteitôe  de  Tou/oMse  (2  vol.  1850):  —  Les  Gaietés  cham- 
pétre8(i  vol.  1851).  —  LesPetits  ôonAcurs, illustré  par  Gavarni(l  vol.  1886);  — 
Histoire  de  la  littératwre  dramatique  (6  vol.  1851-1858;  réimpression  des 
principaux  feuilletons  des  DébcUs)  ;  —  Les  Symphonies  de  l'hiver  (in-8,  1858, 
avec  illustrations  de  Gavarni);  —  Etude  sur  Horace  et  son  temps  (1859^  extrait 
de  la  Bévue  européenne)  f  —  Les  Contes  du  Chalet  (1  vol.  1859)  ;  —  Traduction 
d'Horace  (1  vol.  i869);  —  La  Fin  d'un  monde  et  du  neveu  de  Bameau  (1  vol. 
1861)  ;  >—  La  Semaine  des  trois  jeudis  (1  vol.  1861)  ;  —  Contes  non  estampillés 
(1  vol.  1862)  ;  —  Contes  bleus  (3  vol.  1863);  —  La  Poésie  et  léloquence  à 
Rome  au  temps  des  Césars  (l  vol.  1864)  ;  -—  Béranger  et  son  temps  (1  vol.  1866>  ; 

—  L  Amour  des  livres  (1  vol.  1866);  ^  Les  deux  discours  ae  M.  Jules  Janm 
à  l'Académie  française  (1  vol.  1872)  ;  —  Ports  et  Versailles,  il  y  a  cent  ans 
(1  vol.  1874)  ;  —  On  cite  encore  de  lui  :  Le  Talisman  (l'opale);  —  Circé  ;  — 
La  Sorbonne  et  les  Gazetiers  ;  —  Les  Amours  du  chevalier  de  Fosseuse  ;  — > 
Lamartine;  -^  les  Bévolutions  du  pays  de  Gagas  ;  —  L'Interné;  —  Petits 
romans  d'hier  et  d' aujourd'hui;  —  Le  Bréviaire  du  roi  de  Prusse  ;  —  Le  Livre, 

—  J.  Janin  a  collaboré  à  un  grand  nombre  de  journaux,  revues  et  publications 
diverses  :  La  Lorgnatte,  le  Figaro^  la  Quotidienne,  le  Messager,  le  Journal  des 
Débats,  la  Revue  des  Deux-Mondes,  la  Revue  de  Paris,  la  Revue  nouvelle^  le 
Journal  des  Enfants,  Le  Musée  des  familles,  l'Artiste,  l'Album  de  la  Mode,  la 
Chronique  de  Paris,  le  Dictionnaire  de  la  conversation ,  l'Encyclopédie  des  gens 
du  Monde,  etc.,  etc.  Il  a  écrit  une  quantité  considérable  de  notices  et 
préfaces,  entre  autres  l'introduction  du  dernier  Autographe  (événements  de 
1870-71).  M.  S. 

—  Le  8  juin  1874,  Son  Excellence  Mgr  Jean- François-Anne-Thomas  Lan- 
DAiOT,  archevêque  de  Reims,  mourait  subitement  des  suites  d'une  hypertro- 
pÛe  du  cœur  dont  il  souffrait  depuis  neuf  mois.  L'illustre  prélat  était  né  À 
Couches-les-Mines  (Saône-et-Loire),  le  9  janvier  1816.  Après  des  études  re- 
marquables faites  au  petit  et  au  grand  séminaire  d'Autun,  il  fut  ordonné 
prêtre  en  1839.  Nommé,  bien  jeune  encore,  supérieur  de  l'établissement  où 
il  avait  reçu  sa  première  éducation,  puis  dianoine  et  vicaire  général,  il  ne 
tarda  pas  à  acquérir  la  réputation  parfaitement  méritée  de  prédicateur  et 
de  savant  distingué.  Aussi  fut-il  appelé,  dès  Tannée  1856,  à  occuper  le  siège 
épiscopal  de  La  Rochelle;  dix  ans  plus  tard^  il  devenait  archevê(|ue  de 
Reims.  Presque  toutes  les  branches  de  la  science  lui  étaient  familières, 
comme  on  le  voit  par  ses  nombreux  écrits  :  il  était  géologue,  botaniste,  pa- 
léontolo^istOi  linguiste  et  littérateur,  non  moins  que  théologien  et  maître  de 
la  vie  spirituelle.  La  patrologie  et  la  théologie  mystique  furent  toujours  son 
champ  d'études  privilégié.  Renouvelant  l'exemple  de  saint  Jérôme  et  de 
Bossuet,  il  avait  entrepris,  trois  ans  avant  sa  mort^  Tétude  de  l'hébreu. 

Mgr  Landriot  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  Conférences  sur  l'étude  des 
belks'lettres  et  des  sciences  humaines,  à  Vusage  des  petits  séminaires  (2  vol.  in-8« 
Autun,  Dejussieu,  1847);—  Recherches  historiques  sur  ks  écoles  littéraires 
dans  le  clirisHanisme,  suivies  d'observations  sur  le  ver  rongeur  (in-8, 1851)  ;  — 
Examen  critique  des  Lettres  de  M»  fahbé  Gaume  sur  le  Paganisme  dans  léduea" 
tion  (in-8,  1852)  (publié  plus  tard  sous  le  titre  de  :  Le  véritable  esprit  de  VE- 


-Si- 
gillé m  présence  des  nouveaux  systèmes  dans  l'enseignement  des  lettres  (in-8, 
i854)  ;  —  Traduction  des  discours  d*Eumène  (en  collaboration  avec  Tabbé 
Rocbet)  dans  les  publications  de  la  Société  éduenne  (in-8,  i  854)  ;  —  Mande- 
mewts  et  discours  (années  1856-1857)  (1  vol.  in-8, 1859,  La  Rocbelle);  c'est  le 
premier  voltunti  de  ses  Œuvres  pastorales  qui  ont  paru  successivement  et  sous 
divers  titres  :  Discours  et  mstructions  jpastorales,  1856-1860  (3  vol.  in-8.)  Confé- 
rences, allocutions,  dis'ours  et  mandements,  années  1856-1864(3  vol.  in-8). 


1860)  :  —  Discours  pour 
cent  de  Paul^  prononcé  à  Paris,  dans  la  chapelle  des  Lazaristes  (in-8,  1860)  ;  — 
La  prière  chrétienne,  2  vol.  in-12  (1"  partie,  1862,  2*  partie,  1864);  —  La 
femme  forte,  conférence  destinée  aux  femmes  de  monde  (1  vol.  in*12,  1863)  ; 
-  Eklige  funèbre  de  Mgr  Charles-Théodore  Baudry,  évéque  de  Férigueux  et  de 


catiu  le!  mars  1864  (in.8,  1864)  ;  —Le  Christet  la  tradition  (2  vol.  in-8,  1 865)  ; 
—  Les  béatitudes  évangéliques  {2  vol.  in-8,  1866);  —  VEucharistie,  avec  une 
introduction  sur  les  mystères  (in-12«  1867  ;)  —  Promenade  autour  de  mon  jardin. 
Conférences  aux  dames  du  monde  (in-18,  1868)  ;  —  Les  péchés  de  la  langue  et 
lajakusie  dans  la  vie  des  femmes,  suivis  de  conférences  sur  le  jugement  témé* 


sur  les  derniers  événements  (discours  prononcés  en  1870  et  1871)  (in-18, 1872)  ; 
—  L'autcrité  et  la  liberté  (in-18j.,  1872);  —  La  Sainte-Communion.  Confé- 
rences aux  dames  du  monde  (iu-18  3.,  1872)  ;  —  La  question  de  l'enseignement, 
(broch.  in-8,  1872);  —  Instructions  sur  rOraison  dominicale  (in-18  j.,  1873). 
—  M.  Victor*LéoDard-ErDest  Sebbet,  né  à  Boulusne-sur-Mer,  le  3  dé- 
cembre 1821,  est  mort  à  Versailles,  le  21  avril  1874.  Sa  vocation  littéraire  se 
marqua  dès  le  collège.  11  abandonna  Tétude  du  droit,  qu'il  était  venu  com- 
mencer à  Paris,  pour  se  livrer  à  cette  vocation.  Ce  fut  au  théâtre  qu'il  se 
produisit  d'abord  et  obtint  ses  premiers  succès.  De  1846  à  1862,  il  fit  repré- 
senter alternativement  à  TOdéon,  au  Théâtre-Français  et  au  Gymnase^  un 
assez  gland  nombre  de  comédies  en  prose  ou  en  vers,  dont  les  deux  meil- 
leures sont  :  Les  Familles  et  Que  dira  le  monde?  L'une  et  l'autre  ont  obtenu, 
comme  utiles  aux  mœurs,  une  récompense  officielle.  M.  Ernest  Serret,  dont 
rhonnéteté  répugnait  à  la  vie  bruyante  et  aux  mœurs  qui,  d'ordinaire,  ac- 
compagnent la  carrière  d'auteur  dramatique,  se  détourna  peu  à  peu  du  théâtre 
MUS  y  renoncer  absolument  pour  l'avenir,  et  il  se  consacra  surtout  au  roman. 
Daus  cette  nouvelle  voie,  il  obtint,  auprès  des  gens  de  goût,  des  succès,  non 
pas  éclatants  sans  doute,  mais  dont  on  peut  croire  que  plusieurs  seront  du- 
rables. Le  fond  de  son  talent,  comme  de  son  caractère,  était  Thonnêteté.  11 
joignait  â  cette  qualité  un  vif  sentiment  religieux.  Ses  romans  et  ses  œuvrer, 
en  général,  ne  sont  pas  néanmoins  toujours  absolument  conformes  aux  prin- 
cipes rigoureux  de  Tortbodoxie  théologique  et  morale,  et  ont,  par  endroits, 
gmé  plus  ou  moins  la  marque  de  quelques  préjugés  qui  ont  cours  dans  le 
monde.  M.  Ernest  Serret  a  été  souvent  un  auteur  honnête,  plutôt  qu'un  auteur 
chrétien.  Plusieurs  de  ses  gracieux  récits  sont  pourtant  presque  de  tous 
points  irréprochables.  La  donnée  de  Neuf  fUles  et  un  garçon,  son  meilleur 
roman,  destiné  à  combattre  les  théories  de  Malthus,  est  même  d'une  hardiesse 
Tniment  catholique.  Ce  récit,  et  celui  qui  a  pour  titre  Perdue  et  retrouvée,  sont 
les  œuvres  où  son  talent  d'observateur  perspicace ,  d'artiste  patient  et  ingé- 
nieiu,  s'est  montré  sous  son  plus  beau  jour.  11  y  avait  en  lui  la  finesse  exacte 
d'un  peintre  flamand.  Mais  il  y  joignait  un  ardent  amour  de  l'idéal,  qui  l'a 
{Nréservé  des  excès  du  réalisme»  Il  était  poète,  et  quelques-uns  de  ses  vers  mé- 
riteat  aussi  de  ne  pas  périr.  Il  a  pubhé»  en  ces  dernières  aimées,  plusieurs 
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pièces  de  lliéâtre  non  représentées,  parmi  lesquelles  il  faut  noter  Marthe  et 
Marie,  un  drame  dont  l'inipiration  est  franchement  chrétienne.  Quelques 
études  d'histoire  littéraire,  données  au  Correspondant,  montrent  qu'il  aurait  pu 
également  réussir  dans  cette  voie.  Quoique  sa  pensée  ait  paru  se  contenter 
parfois  d'une  philosophie  un  peu  flottante,  il  était  orthodoxe  par  le  cœur.  11 
avait  tenu,  de  tout  temps,  à  marquer  publiquement  son  adhésion  à  l'Eglise 
catholique,  dans  laquelle  il  était  né,  par  une  assistance  régulière  aux  divins 
offices.  11  en  a  été  récompensé  par  une  mort  chrétienne,  qui  a  semblé  à  tout 
le  monde  moins  une  conversion  qu'une  conséquence.  Celte  mort  jette  sur  son 
œuvre  un  reflet  qui  en  fait  ressortir  les  beautés  morales  et  en  atténue  les  quel- 
ques défauts.  Voici  la  liste  à  peu  près  complète  des  œuvres  de  M.  Ernest 
Serret.  La  date  est  celle  de  la  publication  :  Les  Touristes  (5  actes  en  vers,  1846); 

—  En  province  (3  actes,  en  vers,  1847);  —  Les  Fonds  secrets  (4  acte,  en  prose, 
1848);  — La  paix  à  tout  prix  (2  actes,  en  vers^  1849);  —  Les  parents  de  ma 
femme  (1  acte,  en  prose,  1849);  —  Les  Familles  (5  actes,  en  vers,  1851);  — 
Les  Incertitudes  de  Rosette  (1  acte,  en  prose,  1851);  — Le  Compagnon  de  voyage 
(1  acte,  en  prose,  1854);  — Que  dira  lemondefi^  actes,  en  prose,  1854);  —  Un 
mauvais  riche  (5  actes,  en  vers,  1855);  —  L'Anneau  de  fer  (4  actes,  en  prose^ 
1856);  —  Francis  et  Léon  (in-18.  Hachette,  1859);  —  Elisa  Méraut,  lettres  de 
trois  jeunes  filles  (in-18,  Hachette,  1859);  —  Un  Ange  de  charité  (3  actes,  en  vers, 
1859);  —  ClémenceOge,  histoire  d'une  maitresse  de  chant  (in-18,  Hachette,  1861); 

—  Une  Jambe  de  moins,  épisode  da  la  guerre  dltalie  (in-18.  Hachette,  1861)  ;  — 
Perdue  et  retrouvée  (in-18.  Hachette,  1862)  ;  —  Les  Illusions  de  Vamowr  (l  acte, 
en  vers,  1862);  —  Les  Coudées  franches,  épisode  de  la  haute  vie  parisienne  (m- iS^ 
Hachette,  1863)  ;  —  Neuf  filles  et  un  garçon  (in-18.  Hachette,  1864);  —  Le 
Prestige  de  Vumfùrme  (in-18,  Hachette,  1865);  —  Drames  et  comédies  (in-18, 
Librairie  internationale,  1866.  Ce  volume  comprend  :  Marthe  et  Marie,  en 
5  actes,  en  prose,  La  Chasse  à  rhéritiére,  en  5  actes,  en  prose,  La  Cabale  des 
importants,  en  5  actes,  en  prose,  Sophie-Dorothée,  princesse  de  Hanovre,  en 
5  actes,  en  prose);  —  Les  Heures  perdues,  poésies  (in-18,  Librairie  internatio- 
nale, 1866-,  ce  volume  se  termine  par  une  comédie  :  Les  Jeunes  et  les  vieux^ 
en  3  actes,  en  vers)  ;  —  Les  Rancunes  de  femmes  (in-18,  Dentu,  1870)  ;  —  Le 
Roman  de  la  Suisse  (in-18,  Dentu,  1873). 

M.  Ernest  Serret  a  publié  aussi  une  brochure  politique  :  Ce  qu'il  faut  faire 
(in-8,  Dentu,  1872),  et  une  pièce  isolée  :  Ode  à  Varmée  d* Orient,  au  temps  de 
la  guerre  de  Crimée.  Ses  travaux  d'histoire  et  de  critique  littéraire,  non  réunis 
en  volume,  et  publiés  récemment  dans  le  Correspondant,  sont  :  Un  Précurseur 
de  Racine  :  Tristan  VHermite  ;  —  Le  cardinal  de  Richelieu  auteur  dramatique  ; 

—  Un  duel  littéraire  sous  Louis  XIV -,  —  Le  Théâtre  de  Quinault.  —  Nous  cite- 
rons encore  comme  non  publiés  à  part  :  La  Recherche  de  la  paternité  (4  actes, 
en  prose,  donnée  à  la  Revue  française); — L'Egide{i  acte,  en  prose,  publiée  dans 
le  Magasin  de  Librairie),  et  Les  Maris  perdue  (1  acte,  en  prose,  dans  la  Reûue 
de  France).  —  Cette  dernière  revue^  si  nous  ne  nous  trompons,  a  aussi  publié 
une  nouvelle  de  M.  Serret,  intitulée  :  L'Empoisonneuse,  et  un  petit  roman 
intitulé  Le  Fer  rouge.  Plusieurs  des  romans  énumérés  ci-dessus  avaient  para 
d'abord  dans  divers  journaux  ou  revues  :  Revue  des  Deux-Mondes,  Correspond 
dant,  Journal  des  Débats,  Temps,  Opinion  nationale,  etc.,  etc.  M.  Ernest  Serret 
laisse  des  travaux  manuscrits.  M.  S. 

— M.  Niccolô  ToMUASEo,  homme  politique  et  littérateur  italien,  né  en  Dalmatie, 
à  Sebenico,  en  1802,  et  non  en  1803  comme  on  l'a  dit,  est  mort  le  l'^'  mai. 
Son  caractère  ardent  et  ses  opinions  libérales  le  rendirent  suspect  au  gouver- 
nement autrichien.  VAntologia  de  Florence  fut  supprimée  à  cause  d'un 
article  dont  il  se  reconnut  l'auteur,  et,  quittant  l'Italie,  il  vint  passer  quelque 
temps  à  Paris,  où  il  demanda  à  sa  plume  des  moyens  d'existence.  Tommaseo 
se  rendit  ensuite  en  Corse,  où  il  recueillit  des  chants  populaires  qui  font  partie 
d'une  curieuse  collection,  où  il  donna  aussi  des  chants  toscans,  dalmates  et 
grecs,  et  qui  parut  à  Venise  en  1839.  Ce  fut  en  Corse  que  Tommaseo  apprit 
l'amnistie  de  1838,  qui  lui  permit  de  revenir  en  Italie.  11  habita  alors  Venise. 
Mais  la  publication  d'un  dictionnaire    des  synonymes  attira  de  nouveau 
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l'attention  sur  lui.  11  trouvait  moyen  de  faire  de  la  politique  et  de  la  politique 
fort  sédilieuse  dans  les  exemples  qu'il  citait  et  qu'il  fabriquait.  Plus  tcurd, 
Tommaseo  se  mit  avec  Mazzini  à  la  tête  du  mouvement,  et  en  1848  il  fut  Tun 
des  membres  du  gouvernement  provisoire  de  Venise^  ministre  des  cultes  et 
de  l'instruction  publique.  Il  fut  ensuite  envoyé  en  ambassade  en  France,  pour 
y  solliciter  un- appui  que  Lamartine  trouva  impolitique  d'accorder  à  Tltalie. 
A  la  chute  delà  république  vénitienne,  Tommaseo,  exilé  de  nouveau,  alla  se 
fixer  àCorfou.  En  1854,  u  se  rendit  à  Turin,  puis  vint  s'installer  à  Florence^  où 
il  est  mort  et  où  les  plus  grands  honneurs  lui  ont  été  rendus.  Une  pierre 
commémorative  doit  être,  par  les  soins  de  la  municipalité,  placée  à  la  modeste 
maison  qu'il  habitait  sur  le  quai  de  TAmo,  et  l'on  a  même  proposé  de  donner 
le  nom  de  Tommaseo  à  ce  quai.  Tommaseo  était  trés-pieux.  U  était  resté 
fidèle  à  Pie  IX,  et  il  avait  écrit  dans  le  temps  <t  qu'une  seule  larme  de  Pie  IX 
▼alait  plus  pour  la  liberté  de  l'Italie  que  tout  le  sang  versé.  »  Tommaseo  a 
énormément  écrit,  dans  les  genres  les  plus  difi'érents^  et  nous  ne  nous 
flattons  pas  de  donner  une  liste  exacte  de  ses  œuvres.  Nous  indiquerons  du 
moins  ses  ouvrages  principaux  :  iVbuveau  dktionnaire  des  synonynmde  la  langue 
italienne  (Ylorence,  1832);  —  Dô  l'Education  (Lyon,  1834);  —  Le  Duc  d'Athènes, 
roman  (Paris,  i836);  —  Commentaire  du  Dante  (Venise,  1837);  —  Collection 
des  papiers  d'ambassade  vénitiens  qui  ont  rapport  à  l'Histoire  de  France  du 
seizième  siècle  (Paris,  1838);  —  Collection  des  chants  populaires  toscans,  corses, 
dalmaies  et  grecs  avec  des  notices  historiques  (Venise,  1839);  —  Nouveaux  écrits 
(Venise,  1839-1840);  —  Ehules  critiques  (Venise,  1843);  —  Lettres  de  Pascal- 
/>aoK (Florence,  1846);  —  Appel  à  la  France  (Paris,  1848);  ^Nouvelles  études 
sur  le  Dante  (Florence,  1865);  —  Dizionario  délia  lingua  italiana,  nuovamente 
œmpHato,  con  oltre  100,000  giunte  ai  précédente  dizionari,  publié  à  Turin  en 
4  vol.  in-4.  On  a  encore  de  lui  des  poésies.  —  La  Rivista  Europea  du  i«'  juin 
contient  une  série  de  lettres  adressées  par  Vieusseux  à  Cesare  Gantù,  qui  (les 
a  communiquées  à  ce  recueil  ;  elles  sont  relatives  au  retour  de  Texil  de  Tom- 
maseo el  à  son  Dictionnaire.  On  sait  que  Técrivain  dalmate  fut  l'ami  de  l'il- 
lustre historien  lombard.  Celui  qui  voudra  s'occuper  d'une  bio^aphie  dé- 
taillée de  Tommaseo  devra  consulter  cette  coiTespondance,  qui  peut  offrir 
quelques  particularités  intéressantes. 

—  M.  DupRÉ  DE  Loire,  maire  deValence,a  été  emporté  le  15  mai  dernier  par 
une  courte  maladie.  Toute  la  ville  s'est  empressée  d'assister  à  ses  funérailles 
pour  lui  rendre  un  dernier  hommage  d'estime  et  de  reconnaissance.  Docte)Lr 
en  médecine,  il  avait  été  secrétaire  du  célèbre  Récamier,  et  sous  sa  direction 
il  avait  senti  se  fortifier  en  lui  cette  foi  profondément  chrétienne  et  perpé- 
tuellement agissante  qui  soutint  son  dévouement  jusqu'à  la  dernière  heure. 
Il  était  président  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  ^u'i)  avait  fondée  à 
Valence.  Médecin  en  chef  de  l'hospice  de  cette  ville,  président  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Drôme,  membre  de  la  Société  d'archéologie  qu'il  honorait 
de  nombreux  travaux  les  plus  estimés,  délégué  cantonal  des  écoles,  membre 
du  conseil  départemental  de  l'instruction  publique,  de  la  commission  de 
surveillance  de  l'école  normale,  il  trouvait  encore  du  temps  pour  s'occuper, 
au  profit  des  pauvres,  d'une  foule  d'oeuvres  charitables  dont  il  était  l'associé, 
et  aussi  poiu:  traiter  avec  compétence  les  questions  sociales  du  jour,  notamment 
les  questions  administratives  et  scolaires  qu'il  connaissait  à  fond.  On  lui  doit, 
sur  ces  matières  et  beaucoup  d'autres,  indépendamment  des  articles  qu'il 
donnait  aux  revues,  quantité  de  publics  tiens  excellentes  qu'une  rare  modestie 
Pempéchait  de  revêtir  de  sa  signature  si  honorée.  Une  brochure  érudite  et 
raisonnée  sur  L'Instruction  primaire  considérée  au  triple  point  de  vue  de 
^obligation,  de  la  gratuité  et  du  toîcism^,  et  un  opuscule  sur  VEnseignement 
primaire  dans  la  Drame  en  1789,  figurent  parmi  ses  meilleurs  écrits.  M.  Dupré 
de  Loire  aimait  passionnément  l'étude.  C'était  à  la  fois  un  homme  de  médi- 
tation et  d'action.  Jamais  carrière  ne  fut  mieux  remplie,  et  il  est  mort  à  la 
peine,  dans  un  âge  qui  semblait  promettre  encore  à  la  religion  et  à  la 
science  d'éminents  services. 

—  M.  Paul-François  Dubois,  né  à  Rennes  le  2  juin  1793,  est  mort   à  Paris 


-  54  — 

lel6  juin.  Ancien  élève  derécole  normaleoù,eQl840,iUacc6dacomnie  directeur 
à  M.  Cousin,  il  se  voua  à  la  carrière  de  renseigoement  qu'il  dut  quittera  de 
fréquentes  reprises  par  suite  de  destitutions  provoquées  par  ses  idées  d'oppo- 
sition politique.  Professeur  à  la  faculté  de  Besançon,  inspecteur  général  des 
études,  il  fut  aussi  conseiller  de  l'instruction  publique.  11  prit  part  en  18514 
avec  Pierre  Leroux  h  la  fondation  du  Globe,  et  fut  envoyé  plusieurs  fois  à  la 
Chambre,  sous  la  monarchie  de  Juillet,  par  la  ville  de  Nantes.  Outre  ses  articles 
dans  les  Tablettes  universelles,  le  Censeur  Européen  et  le  Globe^  on  lui 
attribue  une  traduction  anonyme  de  l'Histoire  de  VEglise  de  Reims  de  Flod  lard, 

êubliée  dans  la  Collection  des  chroniques  de  M.  Guizot.  11  a  succédé  à  M.  Odilon 
arrot  comme  membre  libre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
en  1870. 

—  M.  François-Désiré  Houlin.  bibliothécaire  de  l'Institut^  né  à  Rennes  en  1796, 
est  mort  à  Paris  le  5  juin.  11  étudia  la  médecine  à  Paris  et  y  suivit  le  cours 
de  Cuvier  et  de  Magendie.  H  partit  ensuite  pour  la  Colombie  en  qualité  de 
professeur.  Mais  It- s  finances  du  pays  le  condamnèrent  à  mener  une  vie  assez 
précaire,  et  quand  il  revint  en  France  en  1838,  il  était  surtout  riche  en  obser- 
vations sur  l'histoire  naturelle  et  la  géographie.  U  fut  nommé  en  1832  sous- 
bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  TArsenal,  et  en  1835  en  la  même  qualité  à 
la  bibliothèque  de  l'Institut.  U  était  membre  libre  de  l'Académie  des  sciences. 
Il  a  présenté  à  l'Académie  des  sciences  des  mémoires  sur  le  Tapir  et  sur  la 
Domestimtion  des  animaux  qui  ont  été  publiés  dans  le  Recueil  des  mémjoires 
présentés  par  les  savants  étrangers  (tome  YI).  Il  a  traduit  de  l'anglais  Y  Histoire 
naturelle  de  VHomme  de  Richard  (1843,  2  vol.  in-8).  Il  est  un  des  annotateurs 
de  la  dernière  éditioa  du  Régne  animal  de  Cuvier  et  un  des  rédacteurs  du 
Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  de  d'Orbigny.  U  était  un  des  colla- 
borateurs de  la  Revue  des  Deux-Mondes,  des  Annales  des  sciences  naturelles,  du 
Magasin  pittoresque. 

—  M.  le  docteur  F.  P.  Cordier,  mort  à  Alger  le  13  juin  dernier,  dans  un  âge 
avancé.  M.  Cordier  a  exercé  la  médecine  à  Paris,  pendant  de  longues 
années.  Son  principal  ouvrage,  Les  Champignons  de  la  Brance  (un  vol.  in-4 
avec  de  nombreuses  planches),  a  paru  en  1869. 

—  M.  Pierre- Achille  Morin,  magistrat,  né  à  Rouen  le  25  octobre  1802,  est 
mort  au  mois  de  juin.  Ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  il  fut  nommé 
conseiller  à  la  même  Cour  par  le  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale. Il  a  rédigé,  depuis  1838,  le  Journal  du  droit  criminel.  On  lui  doit  :  JKc- 
tionnaire  du  droit  criminel  (in-8,  1841)  ;  -—De  la  discipline  des  Cours  et  des  tri-- 
bunaux,  du  barreau  et  des  corporations  d'officiers  publics  (2  vol.  iA-8,  1845);  -« 
Répertoire  général  et  raisonné  du  droit  criminel  (2  vul.  in-8, 1851);  —  Commen- 
taires delà  loi  sur  la  mise  en  liberté  provisoire  du  28  juin  1865  (in-8}  1866);  — 
Lois  relatives  à  la  guerre  suivant  le  droU  criminel  des  pays  civilisés  (Paris,  1872, 

2  vol.io-8.) 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  de  M.  Léon  Grosjea.n,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  président  du  Congrès  des  associations  ouvrières  en  1870, 
dont  to'ile  la  vie  fut  consacrée  aux  œuvres  charitables,  mort  le  9  mai  ;  —  de 
M.  GûUBEÂU,  avocat  à  Bordeaux,  collaborateur  de  la  Gazette  des  Tribunaux, 
mort  à  60  ans,  le  30  mai  ;  —  de  M.  Auguste  Goinard,  ancien  fondateur  du 
National,  ancien  représentant,  mort  à  Villepreuz  (Seine-etrOise),  âgé  de 
74  ans  ;  —  de  M.  Auguste  Morel,  ancien  rédacteur  du  National,  mort  à  l'âge 
de  53  ans. 

Institdt.  —  Académie  française.  —  L'Académie  franç^iise,  dans  sa  séance  du 
jeudi  25  juin,  procédant  au  renouvellement  de  son  bureau  pour  le  troisième 
trimestre  de  1874,  a  nommé  M.  de  Rémusat  directeur,  et  M .  Saint-René 
Taillandier  chancelier. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  8  juin^  l'Académie  a  nommé 
correspondent,  dans  la  section  de  médecine  et  de  chirurgie,  M.Tolloyon,  en 
remplacement  de  M.  Sedillot,  décédé,  et  M.  Studer  de  Berne,  correspondant 
dans  11  section  de  minéralogie  et  d^  géologie,  en  remplacement  de  M.  Rose. 

L'Académie,  dms  sa  séance  du  lundi  29  juin,  a  élu  M.  Ghatin  à  la  place 
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vacante  dans  la  section  de  botanique,  par  suite  du  dAcés  de  M.  61.  Gay . 
Académie  des  sciences  morales  et  jpoliHques»  —  L'auteur  du  mémoire  n>  1, 
sur  La  foHe  comidérée  au  point  de  vue  philosophique^  et  qui  a  obtenu  à  l'Acadé- 
mie  des  sciences  morales  et  politiques  une  médaille  de  1,500  fr.,  est  M.Tlssot, 
correspondant  de  ladite  académie,  à  Dijon.  L'auteur  du  mémoire  n*  2^  sur  le 
même  sujet,  et  auquel  a  été  accordé  une  médaille  de  i^OOO  fr.,  est  M.  le  doc- 
teur Prosper  Despine,  de  Marseille. 

Bibliothèque  nationale.  —  Par  décret  du  15  juin,  M.  René-Marie  Billard, 
bibliothécaire  au-département  des  imprimés,  a  été  nommé  conservateur  sous- 
directeur  adjoint  au  même  département,  en  remplacement  de  M.  Olivier 
Alexandre  Barbier,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  &  la  retraite. 

Congrès.  —  Le  congrès  archéologique  de  France  a  tenu  sa  quarante  et 
unième  session  à  Toulouse  et  à  Age  a  du  l*'au  12  juia. 

—  L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  tiendra  sa  troi- 
gième  session  à  Lille,  du  20  au  27  août  1874.  Outre  les  séances  générales  et 
les  séances  de  section,  des  excursions  scientiâques  seront  organisées  par  les 
soins  du  Comité  local  de  Lille.  Le  Président  du  Comité  local  est  M.  Kuhlmann, 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  sciences.  M.  Ad.  Wurtz,  membre 
de  l'Institut,  est  président  de  l'Association  pour  Tannée  1874. 

Lbctobes  faites  a  l'Acadéuie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  -^  Dans 
la  séance  du  5,  M.  Wallon  a  communiqué  une  lettre  de  M.  Burnouf  sur 
ses  fouilles  aux  abords  de  l'Acropole  d'Athènes.  M.  V.  Duruy  a  commu- 
niqué un  extrait  de  son  histoire  romaine  sous  Marc-Aurèle.  M.  Ravaisson 
a  communiqué  une  nouvelle  lettre  de  M.  de  Vogué  au  sujet  de  la  Vénus  de 
VL'ûot — M.  de  Wailly,  dans  les  séances  du  5  et  du  19,  a  continué  la  seconde  lec- 
ture de  son  mémoire  sur  la  chronique  en  langue  vulgaire  dont  Joinville  a 
reproduit  plusieurs  passages.  —  Dansla  séance  du  12,  M.deVo^é  a  fait  parve- 
nir à  ses  collègues  la  lettre  de  notre  agent  consulaire  à  Milo  au  sujet  de  la 
découverte  de  la  Vénus.  — M.  Charles  Robert  a  fait,  à  propos  de  médailles  frap- 

Séesen  commémoration  de  la  défaite  des  impériaux  en  1552  sous  les  murs  de 
[etz,  une  communication  sur  cette  bataille.  —  Dans  la  séance  du  19,  M.  de 
Longpérier  a  fait  une  communication  au  sujet  d'un  vase  en  bronze,  découvert 
à  Urville  (arrondissement  de  Coutances),  et  donné  lecture  d'une  note  de 
M.  L.  Dechampsde  Pas,  sur  trois  pierres  sépulcrales  découvertes  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  abbaye  d'Ardres  (Pas-de-Calais).  —  Dan?  la  séance 
du  26,  le  R.  P.  Verdière  a  continuel  i  lecture  de  son  mémoire  sur  les  émigra- 
tions antiques  des  Chananéens,  et  M.Vivien  de  Saiat-Martin  a  commencé 
la  lecture  d'un  travail  sur  les  découvertes  archéologiques  de  M.  Schliemann 
dans  les  environs  de  la  plaine  de  Troie. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  poutiques.  —  Dans  la 
sèince  du  6  juin,  M.  Henri  Doniol  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  raboli" 
tion  du  servage  en  Russie.— Dans  les  séances  du  13  et  du20,M.le  comte  Fouché 
de  Careil  a  commencé  la  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Leibniz  et  les  deux 
Sophie^  (la  duchesse  de  Hanovre  et  sa  fille  la  reine  Sophie-Charlotte). 

SoaÉTÉ  pooa  la  publication  de  textes  relatifs  a  l'histoire  et  a  la  gâogra- 
PRis  DB  l'orient  LATIN.  —  Il  vieut  de  se  former  sous  cette  appellation  une  so- 
ciété qui  se  propose  de  publier  ou  de  rééditer  les  textes  relatifs  à  l'Orient  latin, 
notamment  les  pèlerinages  en  Terre-Sainte  qui  ne  sont  point  destinés  à  paraî- 
tre dans  le  BecueU  des  Historiens  des  croisades^  entrepris  et  poursuivi  avec  persé- 
vérance par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Cette  société  se  com- 
posera de  membres  titulaires  (50  fr.  de  cotisation)  et  d'associés  souscripteurs 
(15  6r.).  Elle  publiera  chaque  année  deux  volumes  de  texteSyde  format  gr.  in*8 
et  une  réimpression  phototypographique  de  pièces  rarissimes  ou  uniques. 
La  collection  de  textes  portera  pour  titres  :  BÙliothégue  de  rOrient  latin.  Elle 
comprendra  trois  séries  :  —  Série  historique,  Chartes  j  Lettres  historiques  ; 
Petites    chroniques  inédites,    1095-1500.    Projets  de    croisades  inédits, 
4230-1609.  —  Série  géographique.  Collection  cnronologique  des  pèlerinages 
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en  Terre-Sainte  et  des  descriptions  de  la  Terre-Sainte  et  des  contrées  voisines. 
Textes  latins  imprimés  et  inédits  de  300  à  1400  ;  inédits  ou  rarissimes 
de  1400  à  1600.  Textes  français,  italiens,  espagnols,  dUemandSf  anglais,  im- 
primés et  inédits  jusqu'en  1500  ;  inédits  ou  rarissimes  de  1500  à  1600  ; 
Textes  grecs,  hébroiqnes,  slaves,  Scandinaves  ;  imprimés  et  inédits  jusqu'en  1600, 
accompagnés  d'une  version  latine.  —  Série  poétique  :  poésies  ec  poèmes  latins, 
français^  étrangers,  1100-1500. 

Les  phototypographies  reproduiront  :  1»  Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte, 
feuilles  volantes,  journaux  de  croisade,  etc.,  etc.,  imprimés  au  quinzième  et 
dans  les  vingt* cinq  premières  années  du  seizième  siècle.  2**  Les  pièces  analo- 
gues qui,  quoique  de  date  postérieure,  n'existent  qu'à  l'état  d'exemplaires 
uniques  ou  rarissimes.  Une  courte  notice  bibliograpnique,  de  même  format, 
accompagnera  chaque  phototypographie.  Les  fondateurs  de  cette  société,  qui 
a  son  administration  au  siège  de  la  Société  bibliographique,  sont  :  MM.  Ana- 
tole de  Barttiéiemy  ; Léopoid  Delisle,  de  l'Institut;  fc)gger,  de  l'Institut;  Victor 
Guérin;  Arthur  de  Marsy;  Louis  de  Has-Latrie:  Emmanuel  Rey;  Comte 
Riant  ;  E.  de  Rozière,  de  l'Institut  ;  de  Saulcy,  de  l'Institut  ;  Gh.  Schefer  ; 
D' Titus  Tobler  ;  Gomte  de  Vogué,  de  l'Institut. 

Société  de  i/Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France.  —  La  Société  de 
l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  qui  compte  actuellement  près  de 
trois  cents  adhérents,  a  tenu  sa  première  assemblée  générale  le  7  mai  1874, 
à  l'Ecole  des  Chartes.  Elle  a  vote  le  règlement  et  élu  un  Conseil  d'adminis- 
tration composé  de  quarante-huit  personnes.  —  Le  Conseil  d'administration 
s^est  réuni  le  19  mai  suivant  pour  l'élection  du  bureau,  du  comité  de  publi- 
cation et  du  comité  des  fonds  qui  ont  été  ainsi  constitués  :  Btarfou  : 
M.  Léopold  Delisle^  président.  M.  le  baron  de  Guilhermy,  vice- président. 
M.  le  marquis  de  Laborde,  trésorier-bibliothécaire.  M.  Paul  Viollet,  secré- 
taire-archiviste. M.  A.  Giry,  secrétaire -adjoint.  —  Comité  de  publication  : 
MM.  A.  de  Barthélémy^  J.  Cousin.  G.  Fagniez^  R.  de  Lasteyrie,  A.  Longnon, 
G.  Monod,  A.  de  Montaiglon.  —  Comité  des  fonds  :  MM.  A.  Boulay  (de  la 
Meurthe),  Ch.  Jourdain,  Tisserand,  le  baron  0.  de  "Watteville.  —  Le  Conseil, 
dans  une  seconde  réunion,  tenue  le  26  mai,  a  reçu  communication  d'une  liste 
des  travaux  promis  à  la  nouvelle  Société^  travaux  que  celle-ci  publiera  sans 
doute  dans   ses   premiers  volumes  de  mémoires. 

NnovE  Epfeueridi  Siciliane.  —  Tel  est  le  titre  d'une  importante  revue 
publiée  àPalerme,  et  qui,  après  une  interruption  que  ses  lecteurs  ont  trouvée 
trop  longue,  vient  de  reprendre  sa  place  dans  la  presse  périodique  italienne. 
Ce  recueil  est  sous  la  direction  de  trois  écrivains  dont  les  noms  ne  sont  plus 
inconnus  en  France.  M.  Vincenzo  di  Giovanni,  dont  nous  avons  plusieurs  fois 
eu  l'occasion  de  parler,  et  qui  a  récemment  publié  une  savante  Histoire  de  la 
philosophie  en  Sicile  ;  M.  Giuseppe  Pitre,  auteur  de  travaux  si  remarqués  sur 
la  littérature  populaire  de  sa  patrie^  et  M.  Salvatore  Salomone  Marino,  qui  a 
fait  aussi  de  cet  intéressant  sujet  le  but  de  ses  principales  études,  et  qui, 
l'année  dernière,  a  donné  une  excellente  édition  de  la  célèbre  légende  la 
Prtncipessa  di  Carini,  forment  le  triumvirat  sous  les  auspices  duquel  repa- 
raissent les  Effemeridi.  Le  numéro  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  semole 
bien  composé,  et  offre  une  lecture  très-variée.  Nous  y  avons  surtout  remar- 
qué l'article  de  M.  di  Giovanni  :  La  Pédagogie  dans  le  traité  de  Disciplina 
scholarium,  attribué  à  Boèce  ;  le  commencement  d'un  travail  de  M.  Marino 
sur  les  femmes  qui  sous  le  nom  de  Reputatrici  se  chargent  en  Sicile  de  célé- 
brer la  vie  et  les  vertus  d'un  mort,  et  une  lettre  dans  laquelle  M.  Pitre 
donne  au  savant  professeur  Liebrecht  de  curieux  détails  sur  diverses  tradi- 
tions populaires.  Quelques  pages  consacrées  à  la  critique  littéraire  e1  un  bon 
bulletin  bibliographique  terminent  cette  livraison,  dont  la  publication  a  subi 
des  retards  qui,  à  l'avenir,  n'entraveront  plus  la  marche  régulière  des  Ntwve 
effemeridi.  Th.  P. 

La  belle  Paule  et  M.  Francisque  Sarcey.  —  M.  F.  Sarcey,  rendant  compte, 
dane  la  Chronique  théâtrale  du  Temps  (18  mai),  de  la  fantaisie  en  un  acte  en 
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▼ers  donnée  par  M.  Louis  Denayrouse  au  Théâtre  français,  s'exprime  ainsi  : 
M  Le  fait  sur  lequel  Denayrouse  a  fondé  sa  pièce,  est  égaletnent  vrai,  bien  que 
peu  croyable.  Lasse,  san:^  doute,  aussi  bien  que  son  mari,  d'exciter  à  ce 
point  l'attention  de  tou5>,  Paule  prit  le  parti  de  s^enfermer  chez  elle  et  de  ne 
plus  se  montrer.  Alors  il  ne  tarda  pas  à  se  former  sous  ses  fenêtres  de  vrais 
attroupements  d'amoureux.  Ces  rassemblements  dégénérèrent  en  une  sorte 
d'émeute,  à  la  suite  de  laquelle  les  capitoiils  crurent  devoir  intervenir  dans 
l'intérêt  de  la  tranquillité  de  la  ville.  Ils  condamnèrent  la  belle  Paule,  par 
un  arrêt  en  bonne  forme,  à  se  promener  en  public  le  visage  découvert,  un 
certain  nombre  de  jours  par  semaine.  »  A  Fimprudente  affirmation  de 
M.  Sarcey,  j'oppose  la  solide  dénégation  de  M.  Aug.  Doat,  un  Toulousain  bien 
informé^  qui  a  écrit  dans  Tarticle  Viguier  (Paule  de)  de  la  Nouvelle  biographie 
générale  :  «  L'Imagination  méridionale  a  inventé  cette  fable  gracieuse,  dont  la 
tradition  s'est  emparée,  d'un  procès  que  les  capitouls  auraient  intenté  à  la 
belle  Toulousaine  pour  Tobli^er  à  paraître  deux  fois  par  semaine  à  visage 
découvert  et  à  contenter  ainsi  les  désirs  d'une  foule  enthousiaste.  » 

—  L'apostolicïté  des  Églises  de  Fbance.  —  La  dissertation  de  dom  Fr. 
Chamard  sur  rétablissement  du  Christianisme  et  les  origines  des  Eglises  de  France 
publiée  dans  la  Revue  des  questions  historiques^  vient  d'être  tirée  à  part  à  un 
petit  nombre  d'exemplaires  (Paris,  Palmé,  gr.  in-8,  de  168  p.).  —  Le  savant 
auteur  trouvait  devant  lui  tout  d'abord  deux  grandes  difficultés  :  le  suj  et 
avait  été  si  souvent  traité  déià,  qu'il  semblait  impossible  de  rien  dire  de  neuf; 
en  second  lieu,  un  redoutablie  adversaire  de  i'apostolicité  de  nos  Eglises. 
M.  Tabbé  Casimir  Chevalier^  avait^  dans  son  récent  mémoire  sur  Les  origines 
de  r Eglise  de  Tours  (iSl^,  in-8),  si  habilement  plaidé  la  cause  à  laquelle 
M.  l'abbé  Faillon  et  M.  Tabbé  Arbellot  ont  porté  tant  de  rudes  coups,  que  de 
doctes  critiques  avaient  adopté  les  conclusions  de  ce  mémoire,  et  que  même 
l'Académie  des  inscriptions  leur  avait  donné  une  sorte  de  sanction  solennelle. 
La  première  des  difficultés  que  je  viens  de  signaler  a  été  vaincue  le  plus  heu- 
reusement du  monde  par  dom  Chamard.  Employant  de  nouveaux  arguments^ 
utilisant  «  toutes  les  ressources  de  la  critique  vraiment  historique,  o  il  a 
rajeuni  ce  sujet  qui  semblait  déjà,  dès  1790,  à  un  des  confrères  de  l'auteur, 
dom  Liron,  totalement  épuisé  {Singularités  historiques  et  littéraires,  t.  IV, 
48  p.).  C'est  en  demandant  «  à  la  science  de  rantiquité  ecclésiastique  le  secours 
de  ses  données  les  plus  certaines,  les  plus  variées,  les  plus  approfondies,  » 
que  Dom  Chamard  a  pu  réfuter  si  solidement  les  spécieuses  théories  de 
H.  l'abbé  Chevalier.  Avec  une  logique  non  moins  ferme  que  son  érudition^ 
le  bénédictin  de  Ligugé  presse  si  fort  son  adversaire,  qu  il  ne  reste  bientôt 

Çlus  rien  du  vaste  réseau  de  trompeuse  apparence  dans  lequel  le  chanoine  de 
ours  avait  adroitement  enveloppé  les  défenseurs  de  l'apostolicité  des  églises 
de  France.  Peu  de  discussions,  en  notre  temps,  ont  été  aussi  bien  menées  et 
ont  été  aussi  décisives.  T.  de  L. 

Le  R&kayanâ.  —  Le  Journal  des  savants  a  récemment  publié  un  premier 
article  de  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire  sur  une  publication  d'un  savant 
italien,  M.  G.  Gorresio,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  Turin,  lequel 
a  obtenu  la  faveur  de  faire  sortir  des  presses  de  l'Imprimerie  (jadis  royale 
ou  impériale,  aujourd'hui  nationale)  le  texte  sanscrit  et  une  traduction  ita- 
lienne de  YOuttakanda.  Ce  poème,  à  peu  près  inconnu  en  Europe  occupe  une 
place  dans  le  Eamayana ,  vaste  épopée  composée  par  Vâlmiki  et  qu'on 
regarde  comme  ayant  été  écrite  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère. 
M.  Gorresio  en  a  publié  le  texte  sanscrit  (cinq  volumes),  accompagné  d'une 
version  italienne,  également  en  cinq  volumes  {Parigi,  délia  stamperia  reale, 
1843-52;  et  M  .Hippolyte  Fauche  en  a  donné  une  traduction  française  (Paris, 
Franck,  1855-58,  9  vol.  gr.  in-18).  On  peut  consulter  sur  le  Ramayana  le 
Journal  des  savants  (juillet,  août,  octobre  et  décembre  1859,  janvier  et 
février  1860).  Il  fut  rendu  compte  de  la  publication  latine  de  A.  G.  de  Schle- 
gel  dans  la  Westminster  and  foreign  quarlerly  Beview  (n*  98,  octobre  1848),  et 
le  premier  volume  de  l'édition  sanscrite  de  M.Gorresio  fut  l'objet  d'observations 
du  savant  Eugène  Burnouf  (Journal  des  savants,  mars  1844);  cet  indianiste 
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avait  déjà  publié  dans  le  même  jo'imU  (a?rtl  1827)  no  article  relatif  à  la 
publication  faite  par  A.  L.  Ghezy  d'un  épisode  du  Eamayana  :  ladjnadaUa 
Bad/uif  oulamortd'Yadinadetta  (Paris,  i826,  iQ-4);  Yoir  aussi  la  B&^Uoth^ue 
umvenelU  de  Genève^  t.  XXXV.  Consulter  encore  la  Revue  de  bibliographie 
analytique  (i843,  p.  823),  un  article  d'Ampère  dans  la  Berne  des  Deux-Èimies 
du  15  septtimbre  1847,  VAthenâBum  français,  octobre  et  novembre  1853,  etc. 
Renvoyons  pour  quelques  autres  éditions  au  Manuel  du  libraire ,  cinquième 
édition,  t.  YI,  col.  1064. 

M.  Barthélemy-Saiat-HUaire  donne  des  éloges  à  la  traduction  de  M.  Gorre- 
sio  ;  Teatreprise  n'était  pas  facile  ,  les  idées  c^u'émet  Vâlmiki  sont  souvent  si 
bizarres  et  si  fausses  qu'elles  sont  presque  inmtelligibles^  et  il  faut  une  con« 
naissance  bien  profonde  de  l'idiome  original  pour  ne  pas  s'égarer  dans  ce 
labyrinthe.  Rami  est  ime  incarnation  du  dieu  Vishnou  ;  il  passe  pour  le  fils 
du  bon  roi  Dac'ivatka  qui  règne  dans  la  vaste  cité  d'Ayodha^a.  Il  vi  sans 
dire  qu'il  est  doué  de  toutes  les  vertus^  de  toutes  les  (pialités  corporelles  ;  il 
conquiert  dans  un  tournoi  chevaleresque  la  belle  Sita,  qui  devient  son  épouse  ; 
mais  la  jalousie  d'une  marâtre  fait  qu'il  e^t  condamné  à  un  eiil  de  quatorze 
années.  Il  se  retire  dans  une  forêt  avec  Sita;  celle-ci  est  enlevée  par  le 
féroce  Râvana,  roi  des  Bàkshasas  (mauvais  génies)  et  souverain  de  Lanka 
(île  de  Ceylan).  Rama  se  met  à  la  tête  d'une  iunombrable  armée  de  singes  et 
d'ours  que  Brahma  a  créés  en  même  temps  que  lui.  Guidé  par  Hanoumàt, 
singe  merveilleux,  il  traverse  la  mer,  tùe  Râvana,  et  ramène  dans  le  royaume 
d'Ayodhya  la  charmante  Sita,  dont  la  vertu  n'a  pas  éprouvé  la  moindre 
atteinte.  L'œuvre  de  Vâlmiki  ressemble  fort  à  un  conte  de  fées;  l'auteur  se 
livre  pleiuement  à  toutes  les  rêveries  d'une  imagination  sans  frein .  Il  n'a  nul 
souci  de  la  réalité,  et  les  circonstjnces  les  plus  extravagantes  ne  l'arrêtent  pas 
un  seul  instant.  De  nombreux  épisodes,  parfois  d'un  caractère  touchant,  se 
mêlent  au  récit.  Le  Ramayana  est,  selon  l'usaee  des  poèmes  indiens,  formé  de 
slokas  ou  distiques  de  seize  syllabes,  ayant  chacun  une  césure  au  milieu^  en 
sorte  que  le  distique  entier  renferme  quatre  membres  égaux  de  huit  syllabes, 
appelés  en  sanscrit  podkis  ou  pieds.  Le  nombre  des  slokas  est  de  24,000  envi- 
ron dans  le  poème  que  nous  signalons  et  dont  l'ansdyse  détaillée  sera  conti- 
nuée dans  le  Journal  des  savants.  *** 

Catalogue  Gurhbr.  —  Parmi  les  catalogues  publiés  en  1874,  et  qui  mé- 
ritent d'être  conservés,  figure  celui  des  livres  rares  et  précieux  mis  en  vente 
Sar  M.  Ad.  Labitte  après  U  mort  de  Léon  Curmer  (777  numéros).  Un  portrait 
e  cet  intelligent  éditeur  et  une  liste  de  ses  publications  (1835- 1867)  accom- 
pagnent cet  inventaire,  où  l'on  remarque  de  fort  précieux  manuscrits  (notam- 
ment celui  des  Heures  d'Anne  de  Bretagne),  et  un  certain  nombre  d'ouvrases 
ornés  de  dessins  originaux.  Curmer  s'était  attiché  à  embellir  de  la  sorte  aes 
exemplaires  de  quelques  livres  modernes  et  de  divers  volumes  qn  il  avait 
édités;  il  réunissait  des  exemplaires  sur  pipier  de  Chine;  il  illustrait  des 
livres  pour  lesquels  il  avait  une  affection  particulière.  No 'is  signalerons^  sans 
choisir,  le  Répertoire  du  Théâtre  français  (1826,  4  vol.  gr.  in-8),  avec  de  nom- 
breuses figures  et  dds  portraits  d'acteurs  et  auteurs  (4  de  Corneille,  5  de 
Molière^  3  de  Regnard,  4  de  Voltaire,  etc.,  en  tout  240  pièces),  et  les  Giron- 
dins  de  Lamartine^  exemplaire  auquel  ont  été  ioints  environ  240  portraits 
(il  y  en  a  de  très-beaux  et  de  rares),  un  dessin  d'Hippolyte  Flandrin  et  une 
lettre  autographe  de  l'auteur.  Divers  autres  ouvrages  sont  également  enrichis 
d'autographes^  et  on  peut  affirmer  que  la  collection  Gu  rmer  abondait  en 
exemplaires  uniqU'^s.  Indépendamment  des  publications  contemporaines, 
elle  contenait  aussi  quelques  volumes  anciens  et  rares  ;  on  peut  signaler  le 
romande  Palmerind^Olioe  (Anvers,  1572,  in-4),  et  Les  Commentaires  de  Jules 
César,  translatez  par  Robert  Caguin  (Paris,  1539,  2  vol.  in-8). 

Nous  empruntons  à  la  Chronique  du  Journal  dé  la  librairie  quelques  prix 
d'adjudication:  numéro  i.  Livre  d'heures  d'Anne  de  Bretagne,  superbe  copie 
manuscrite  du  texte  et  des  miniatures,  exécutée  sur  peau  de  vélin,  vendu 
16,000  francs,  et  acheté  par  M.  Labitte.  —  2.  Preces  Ptœ.  Manuscrit  du  quin- 
zième siècle,  525  francs. —  6.  Les  Roses.  4  vol.  in-8,  texte  calligraphié   et 
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180  miniatares  par  Bedouté.  2,000  francs.  —  7.  Les  Fleurs,  4  vol.  in-S,  texte 
cal  igrapbié  et  i20  miniatures  par  le  môme.  1,500  francs.  —  10.  Mateppa^ 
Texte  calligraphié  et  aquarelles  d'Eug.  Lami.  1,000  franc?.  —  H.  Fand" 
fulness.  Manuscrit  calligraphié  arec  81  aquarelles  de  Fo^sey,  Pauquet  et  au- 
tres. 740  francs.  —  12.  Silhouettes  et  Portraits.  Manuscrit  avec  plusieurs 
aquarelles,  dont  une  de  Meissonnier.  1,500  francs.  —  63.  Missale  Romanum. 
In  fol.,  avec  une  très-belle  reliure  dorée  à  petits  fers  de  Le  Gascon.  400  francs, 

—  64.  Livre  d'hewres  (TAnne  de  Bretagne.  Gurmer,  2  vol.  565  francs.  — ^ 
66.  Œuvre  de  Jehan  Foucquet,  Curmier.  410  fr.  -*  257.  Monument  du  œstwne^ 
par  Rétif  de  la  Bretonne.  Fig.  deMoreau,  in-fol.770  francs.  —  416.  Les  Soi" 
sonSy  de  Saint-Lambert,  1775,  gr.  in-8  pap.  rel.  en  mar.  450  francs.  — 
420,  Fables  choisies  de  La  Fontiine.  Fig.  d'Oudry.  4  vol,  in-fol.  600  francs. 

—  441.  Recueil  deMaurepas.  6  vol.  in-12,  mar.,  de  la  collection  J.  Gay.  600  ù*. 

—  444.  Choix  de  chansons,  mises  en  musique  par  de  La  Borde.  1773,  4  tomes 
en  2  vol.  gr.  ia-8.  1,280  francs.  Le  catalogue  contenait  777  articles^  et  le 
produit  total  dç  la  vente  a  été  d'environ  77.000  francs. 

Vente  Rigadd.  —  Voici  quelques-uns  des  prix  qu'ont  obtenus  quelques 
ouvrages  faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Âmédée  Ri^aud,  ancien 
agent  de  change.  —  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XVT,  Pans,  petit  in-4, 
200  fr.;  —  HoratU  Opéra,  Londini,  1733-37,  2  vol.  in-8  (2*  tirage  d^  cette 
édition  entièrement  gravée), 142  fr.; — Métamorphoses  d'Ovide,  trad.  deBanier, 
Paris,  1767,  4  vol.  in-4.  mar.  rouge,  700  fr.;  —  Contes  et  Nouvelles  de  IdL 
Fontaine,  Amster  lam,  1762.  2  vol.  in-8,  (reliure  dite  dn  cadeau  en  mar. 
par  Derome),  1,000  fr  ;  —  Chansons  de  M.  de  La  Borde,  Paris,  1773,  4  vol. 
in-8,  première  reliure,  veau  écaille,  900  fr.  (C'est  aux  jolies  gravures  des- 
sinées par  Moreau  et  autres  artistes  que  ce  recueil  doit  le  prix  f<»rt  élevé 
auquel  il  est  parvenu),  —  Œuvres  de  Molière,  Paris,  1734,  6  vol.  gr.  in-4, 
mar.  rouge,  aux  arme^  de  Mirabeau,  1.255  fr.;  —  Théâtre  de  Corneille,  Ge- 
nève, 1774,  8  vol.  iu-4,  mar.  vert,  495  fr.;  —  Nouvelles  de  Marguerite  de 
Navarre,  Berne,  1780,  3  vol.  in-8,  mar.  rouge  (exernpl.  sur  papier  fort  de 
Hollande),  500  fr.;  —  Tom  Jones,  Paris,  1833,  4  vol.  in-8,  mar.  vert,  avec 
plusieurs  suites  de  figures, 200  fr.;  —  Voyages  de  Gulliver,  Paris,  1799,  2  v. 
in-18,  mar.  bleu,  14t>  fr.;  —  Il  Decamerone  di  BoccaciOy  Londra,  1757, 
5  vol.  in-8,  veau  fauve,  159  fr.;  —  Hypnerotomachie,  ou  discours  du  songe 
de  PoHphili,  Paris,  1554.  in-fol.,  mar.  vert,  121  fr.;  —  Œuvres  de  Rabelais, 
Amsterdam,  1741,  3  vol.  in-4,  mar.  rouge,  399  fr.;  —  (Euvres  diverses  du 
sieur  B..,  (Despréaux),  Paris,  1674,  in-4,  mar.  vert,  105  fr.;  —  Œvmres  de 
FlQTvm,  Paris,  1786,  9  vol.  in-8,  mar.  bleu,  fig.  cgoutées,  299  fr.;  —  Eistoiire 
dHérodote,  trad.  par  Larcher,  Paris,  1786,7  vol.  in-4,  mar.  rouge,  165  fr. 

—  Le  docteur  Forster,  en  feuilletant  le  manuscrit  12603  (f.  Français)  de 
notre  bibliothèque  nationale,  a  découvert  un  fabliau  qu'il  publie,  accompagné 
de  notes  philologiques,  dans  le  Jahrbuch  fur  romanische  und  englische  Sprache 
und  Literatw-  Différent  de  ses  compatriotes,  qui  souvent  n'étudient  un  nouveau 
texte  qu'au  point  de  vue  de  la  phonétique  ou  de  la  versification,  l'éditeur 
se  laisse  prendre  au  charme  de  l'hi-itoire  «  du  Vallet  qui  d'aise  à  malaise  se 
met;  9  c est,  dit-il,  un  charmant  tableau  de  genre,  qui  abonde  en  traits 
délicats,  en  peintures  ingénieuses,  d'une  réalité  peut-être  vulgaire,  mais 
finement  observée.  Les  caractères  de  la  langue  révèlent  l'origine  picirde  du 
copiste,  et  permettent  de  supposer  que  telle  était  aussi  celle  de  l'auteur. 
M.  L.  Delisle  fait  rimonter  le  manuscrit  à  la  fin  du  treizième  siècle  ou  au 
commencement  du  quatorzième.  Ce  sont  les  seuls  renseignements  que  l'on 
ait  sur  la  date  de  la  composition  de  ce  joyeux  fabliau. 

—  La  même  ravue  témoigne  de  l'ardeur  avec  laquelle  on  étudie  en  Alle- 
magne notre  littérature  provençale  :  la  voie  qu'ouvrait  il  y  a  trente  ans 
M.  Dietz,  est  maintenant  parcourue  en  tous  sens.  M.  Albert  Stimming  a 
publié  une  étude  sur  Jaufre  Budel  (Kiel,  1873).  Ce  poète  de  Blaye  qui  se  prit 
d'un  si  fantastique  amour  pour  la  comtesse  de  Tripoli,  d'après  les  récits  des 
pèlerins,  s'embarqua  pour  Palier  voir,  et  mourut  en  touchant  terre.  Les  plus 
mgénieoses  hypothèses  n^ajouteront  du  reste  que  peu  de  chose  à  la  courte 


—  60  — 

biographie  provençale  dès  longtemps  publiée.  —  L'édition  du  «  moine  de 
Montaudon  »  donnée  par  M.  Philipson  d'après  les  manuscrits  du  Vatican 
(Balle,  1873)  est  regardée  par  la  critique  de  la  Revue  comme  supérieure  à 
celle  de  a  Jaufre  Rudel  »  pour  les  éclaircissements  histoiûques  et  philologi- 
ques :  mais  l'incorrection  du  texte  témoigne,  paralt-il,  d'un  travail  trop 
rapide.  —  Quelques  sirverUes  de  Bernard  de  Ventadour,  récemment  découverts, 
ont  permis  à  M.  Hans  Bischoff  de  compléter  la  biographie  de  ce  poète,  qu'a- 
vait donnée  M.  Diez  dans  son  livre  :  Leben  und  Verke  der  TVou^adotffS, 
ou  d'en  éclairer  du  moins  certains  passages  (Berlin,  1873). 

—  Un  recueil  espagnol,  la  Eevista  de  mcJÙvos,  bibltotecas  y  museos  annonce 
qu'on  a  découvert,  à  Madrid,  dans  les  gardes  d'un  volume  qui  a  appartenu 
à  Quevedo,  une  œuvre  inédite  de  ce  célèbre  écrivain  ;  elle  porte  le  titre  de 
Lisipo  y  Polideto. 

—  Le  cardinal  Bamabo,  qui  vient  de  mourir  préfet  de  la  propagande,  avait 
laissé  une  précieuse  bibliothèque,  composée  d'environ  6,000  volumes,  ayant 
trait  la  plupart  à  l'administration  et  à  l'histoire  des  missions.  Notre  Saint- 
Père  le  Pape  vient  de  se  rendre  acquéreur  de  la  bibliothèque.  Cette  pré- 
cieuse collection,  qui  devait  être  vendue  aux  enchères  publiques  et  dispersée, 
ne  sortira  probablement  pas  de  la  Propagande. 

—  La  Société  des  publications  'populaires  vient  de  publier^  sous  le  titre  de 
Bibliothèque  des  soldats  et  des  mcains.  Catalogue  de  livres  spécialement  recom- 
mandablù  pour  la  fonnaiion  de  ces  bibliothèques  et  en  générateur  toutes  les  bi- 
bliothéquespopulaires  d'adultes {PBiïs,iSl^,  82,  rue  de  Grenelle,  m-8  devii-52  p.), 
un  travail  très-utile,   qui  comble    une  lacune  depuis  longtemps  signalée. 

—  Les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  modernes  sont  fort  peu  communes. 
Indiquons,  pour  la  rareté  du  fait,  une  version  de  VOthello  de  Shakespeare, 
due  à  un  savant  rabbin,  et  qui  a  récemment  vu  le  jour  à  Vienne. 

—  Les  journaux  allemands  annoncent  que  le  bibliothécaire  en  chef  de  TUni- 
versité  de  Wùrzbourg  (Bavière),  docteur  Ruland,  qui  vient  de  mourir,  a 
légué  par  testament  sa  bibliothèque  particulière  à  la  Vaticane  de  Rome. 

—  Le  Becueil  de  l'Académie  des  jeuar  floraux  pour  1874  vient  de  paraître 
(Toulouse,  impv  Douladoure,  in-8  de  x)i-416  p.).  H  contient  quarante  neuf 
pièces  de  vers,  couronnées  ou  distinguées  dans  le  concours^  ou  œuvres  des 
mainteneurs  ou  maîtres  ;  les  deux  éloges  de  M.  Villemain  qui  ont  été  cou- 
ronnés ;  un  discours  de  M .  Bernard  Bénezet  sur  la  renaissance  à  Toulouse, 
également  couronné  ;  la  semonce  de  M.  de  Toulouse-Lautrec,  Tun  des 
mainteneurs  et  le  rapi>ort  sur  le  concours  de  1873  par  M.  le  comte  Femand 
de  Besseguier,  secrétaire  perpétuel. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  trois  brochures,  imprimées  à  Valenciennes 
sous  ce  titre  :  Les  poètes  patois  du  Dauphiné.  Le  premier  fascicule,  consacré  & 
Boch  Grively  a  pour  auteur  M .  Jules  Saint-Remy  ;  le  second  fascicule,  où 
figurent  Auguste  Boissier^  Blanc'la-Goutte  et  divers  autres  poètes  d'ordre  infé- 
rieur, groupés  sous  le  titre  de  poetœ  minoreSy  tels  que  Laurent  de  Briançon^ 
David  Bigaud,  Antoine  Beinier,  Dupuy,  les  deux  J^*.  F.  Boux,  est  aussi  de 
M.  Saint-Remy;  le  dernier  fascicule,  qui  sert  de  supplément  aux  deux 
autres,  a  été  composé  par  M.  Â.  Lacroix,  archiviste  du  département  de  la 
Dr6me,  qui  s'y  occupe  de  Chalvet,  de  V anonyme  de  Taulignany  de  Jobert ,  de 
Vabbé  BÙmc,  de  Mognat  (Laurent)  et  d'Amoua;.  Les  petites  notices  de 
MM.  Saint-Remy  et  Lacroix  sont  très-bien  faites,  et  elles  méritent  d'être 
recommandées  à  tous  les  amis  des  poésies  populaires.  De  courtes  citations, 
bien  choisies,  justifient  les  appréciations  des  deux  critiques  dauphinois.  Ajou- 
tons que,  dans  le  second  fascicule,  l'on  trouvera  une  excellente  bibliographie 
relative  aux  patois  du  Dauphiné. 

—  M.  Xavier  Roux  vient  de  faire  faire  un  tirage  à  part,  que  nous  signa- 
lons à  nos  lecteurs,  sous  le  titre  de  Les  ^  de  persécution  en  Frusse  (Paris,  Ad. 
Le  Clere,  1874,  in-8  de  53  p.)  des  intéressantes  études  qu'il  a  publiées,  dans  le 
Contemporain^  sur  TEglise  en  Allemagne  et  le  mariage  civil.  11  montre  les 
caractères  du  nouveau  çenre  de  persécution  dirigée  contre  l'Eglise  catholique 
dans  la  loi  sur  l'inspection  des  écoles  qui  les  soustrait  à  l'influence  du  clergé, 
dans  la  loi  contre  les  congrégations  enseignantes,  dans  les  lois  sur  le  pouvoir 
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disciplinaire  ecclésiastique  et  la  création  d'une  cour  de  justice  pour  les  af- 
faires ecclésiasiiques  qui  donne  à  T Etat  le  droit  de  décider  les  cpiestions  d'ortho- 
doxie et  enfin' dans  les  loissurle  mariage  civil^aui  «  déchristianise»  la  Prusse. 

—  M. Blanchard  Jerrold  vient  de  publier  à  Lonares  le  premier  volume  d'un  ou 
vrage  qui  doit  en  avoir  quatre,  et  qui  est  intitulé  :  The  life  of  Napoléon  the 
Third.  Cet  ouvrage,  oméde  portraits  de  famille  en  la  possesion  de  la  «famille 
impériale,  »  de  fac-similé,  etc.,  a  causé  une  déception  générale  en  Angle- 
terre. Parmi  la  family  correspondetice  inédite,  on  trouve  la  lettre  suivante, 
adressée  par  le  jeune  Charles-Louis  à  sa  mère  :  «  Petite  maman  ,  —  Oui-oui 
c  a  fait  pouf  dans  le  dada.  — >  Oui-oui  n'a  pas  bobo  —  il  aime  maman 
«  beaucoupL  à  cœur.  —  Ooi-our.  » 

—  Le  libraire  Cotta  annonce  une  biographie  de  Louis  Uhland  «  avec 
quelques  morceaux  inédits  et  des  souvenirs  rassemblés  par  la  veuve  du  poète. 

—  Les  Archiv  fur  dos  Studium  der  neueren  Sprachen  und  Literaturen  con- 
tiennent (livr.  de  mai)  un  travail  de  M.  Franz  Scholle  sur  la  prononciation  de 
rS  d'après  les  chartes  de  Jolnville  (Ueber  dos  Lauten  und  Verstummen  des  S). 
L'auteur  ne  prétend  pas  reprendre  en  entier  le  a  Mémoire  »  de  M.  N.  de 
Wailly,  mais  prouver  seulement  que  la  question  au*il  étudie  ne  saurait 
être  tranchée  au  moyen  des  trente  et  une  chartes  publiées.  C'est  l'éiude  des 
rimes,  et  non  celle  de  pièces  en  prose  qui  peut  amener  à  résoudre  la  diffi- 
culté et  M .  Scholle  relève  les  erreurs  que  ce  faux  point  de  départ  a,  selon 
lui,  fait  commettre  au  philologue  français • 

—  Le  tome  XII  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  VOrléanaiSj  publié 
au  commencement  de  la  présente  année,  contient  entre  autres  travaux  :  La 
doctrine  secrète  des  Templiers,  par  H.  J.  Loiseleur  ;  —  Becherches  et  fouille  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  Sceaux  (Yellannodunum),  par  M.  l'abbé  Carron; 

—  Objets  trouvés  dans  la  Loire,  par  M.  Tabbé  Desnoyers  ;  Le  Chàtelet  d'Orléans 
au  quùiLièm/e  siècle  et  la  lU>rairiede  Charles  d'Orléans  en  1455,  par  M.  L.  Jarry  ; 

—  La Saint'Barthélemy  à  Orléans,  par  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse  ;  —  Note 
sur  un  vase  de  terre  décoré  de  relief  s,  par  M.  J.  de  Witte,  membre  de  Tlnstilut. 

—  Ce  volume  est  accompagné  d'un  fort  bel  atlas  de  planches  lithographiées. 

—  M.  le  comte  de  Paris  vient  de  faire  paraître  chez  Michel  Lévy  les  deux 
premiers  volumes  d'une  Eistavre  de  la  guerre  civile  en  Amérique,  accompagnée 
d'un  atlas  in-folio,  dont  les  deux  premières  livraisons  contiennent  9  plancnes. 

—  La  librairie  Michel  Lévy  met  en  vente  un  livre  de  M.  Jules  Simon, 
intitulé:  Souoenirs  du  4  septembre,  origirie  et  chute  du  second  empire , 

PuBucATioNs  NOUVELLES.  —  IHstoirc  unioerseUe  de  VEglise,  par  le  docteur 
J.  Alzog,  nouv.  édit.  (4  vol.  in- 12,  Sarlit)  ;  —  Histoire  des  Romains,  par  Victor 
Duruy,  tome  IV(in-8,  Hachette)  ;  —  Les  travaux  du  concile  du  Vatican,  par 
Mgr  Conrad  Martin  (in-8,  Poussielgue)  ;  —  VltaHe,  études  historiques,  par  Alpb. 
Dantier  (2  vol.  in-18  j.,  Didot)  ;  —  Histoire  de  l'Eglise  de  Corée,  par  Ch.  Duliet 
fôvol.  in-8,  Palméji;  —Histoire  de  la  bienheureuse  Marguerite  Marie,  par  l'abbé 
Bouffaud  (in-12«  Poussielgue)  ;  —  Mémoires  du  duc  de  Samt-Svmon,  publiés 
par  Cheruelet  A.  Régnier,  tomes  X  à  Xïlï  (4  vol.  in-18.  Hachette)  ;  — Paris 
et  Versailles  tly  a  cent  ans,  par  J.  Janin  (in-8,  Didot)  ;  —  Les  filles  du 
Eégenty^r  Ed.  de  Barthélémy  (2  vol.  in-8,  Didot);  —  Marie-Antoinette, 
correspondance  secrète  entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de  Mercy-Argenteau,  par  le 
chevalier  A.  d'Arnethet  A.  Geffroy^  tome  lU  (in-8,  Didot)  ;  —  Mémoires  de 
Malouet,  2*  édit.  (2  vol.  in-8.  Pion);  —  Lé  Concordat  de  180i,  par  Mgr  de 
Mennevai  (in-189  Pion)  ;  —  Opérations  de  la  troisième  armée  dœprés  les  documents 
officiels,  par  M.YonHahnke,  trad.  par  Niox  et  Savary(in-8,  Dumaine);  —  Le 
général  Lée,  sa  vie  et  ses  campagnes,  par  Ed.  Lée  Chuae  (in-18  j.>  Hachette); 

—  Les  Etats-Unis  et    le  Canada,    par  X.    Marmier  (in-8,  Tours,   Mame); 

—  La  Guyane  française,  parJ.  F.  H.    Mourié   (in-18,   ChaUamel).    —Le 
ehancelier  Pierre Ségtiier,^Qr  M.  R.  Pocard-Kerviller  (in-8,  Didier). 

Les  avaries  du  jet  et  ae  la  contribution,  par  Louis  Mosel  (in-8,  Catillon)  ;  — 
Essai  sur  Vabolition  de  la  contrainte  par  corps,  par  H.  Hardouin  (in-8j  Cosse 
Marchai  et  Billard)  ;  —  L'unité  des  forces  physiques,  par  le  P.  A.  Secchi  (in-8, 
Savy)  ;  —  Maine  de  Biran,  sa  vie  et  ses  pensées,  publiées  par  E.  Naville, 
2«   édit.  (in-8,  Didier)  -,  —  Œuvres  de  S.  £m.  le  cardinal  de  Bonnechose,  arche- 
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véque  de  Romn  (3  vol.  ia*8.  Palmé)  ;  ^  Les  mystères  de  la  vie  future  ou  la 
gMre  de  VEomim&'Biea^  par  Tabbé  Besson(in-l8,  Bray  et  Retaux)  ;  —  hee  soi- 
rées de  la  villades  Jasmins^  par  madame  la  marquise  de  BlocqueviUe,  tomes  III 
et  lY  (in-8,  Didier)  ;  —  Etudes  sur  l'économe  sociale,  par  F.   Marbeau  (ia-12, 
Guillaumin)  ;  —  Cours  d'économie  politi^  à  Vmage  des  ouvriers  et  des  artisans^ 
par  Schulze-Delitzsch(2  vol.  iQ-12,  Guillaumin)  ;  —  La  France  en  face    du 
suffrage  universel  en  1874,  par  le  cooite  de  Delley  de  Blancmei^ml  (in-8^ 
Versailles,  Bernard);  —  Laxfraie  réforme  électorale,  parË.  Aubry-Yitet(br.  iii-8, 
Michel  Léyy)  ;  —  Organisation  électorale  et  représentative  de  tous  les  pays  cioi- 
liséSj  parJ.  Charbonnier  (in-8,  Guillaumin)  ;  —  LaRévolutwn  française  et  la 
féodalité,  par  H.  Douniol  (in-8»  Guillaumin);  —  La  ré  forme  sociale  en  France^ 
par  F.  Le  Play,  5«  édition  (3  vol.  in-12y  Tours,  Marne  et  tils);  —La  Famille  et 
l'éducation  en  France,  par  H.  BaudriUart  (in-i2,  Didier). 

Manuel  du  volontaire  d'un  an  dans  V infanterie,  par  MM.  N.  Ney  et  A.  de  La 
Villatte  (in-ldj.,  Didot)  ;  —  Mémoires  d'un  estomac^  traduit  de  l'anglais  parle 
docteur  Gros  (in-i8,  J.  B.  Baillière); —  La  vie  des  bois  et  du  désert,  fax 
B.  H.  Révoil  (in-8,  Tours,  Marne)  ;  —  Récits  enfantins,  par  madame  Paiiline 
Forney  (in-18.  Hachette); —  En  congé»  par  Mlle  Z.  Fleuriot  (in-18,  Hachette);  — 
Notice  sur  une  sépulture  célèbre  à  Beaune,  par  M .  Charles  Aubertin  (Dijon, 
in>8)  ;  —  Cinq  Mois  aux  archives  de  la  ville  de  Lyon  (1"  avril,  30  août  1873), 
par  M.  Abel  Jeandet  de  Verdun  (Chàlons-sur-Sa6np^  in-8  de  53  p.)  ; 
—  Justice  et  magistrature  aue  dix-septième  et  dix-huitième  siècles  dans  une 
proKWie  de  la  France,  d*aprés  des  documents  inédits  :  Le  présidial  de  Bourg  et  le 
haUUage  de  Bourg,  par  M.  L.  de  Gombea (Bourg-en-Bresse, in-8  de  440  p.). 

VlSENOT. 


QUESTIONS  ET 
QUESTIONS. 

Kn  quelle  année  mourut 
Alain  Ghartler  7  —  André  du 
Chesne  et  Pasquier  placent  sa  mort 
en  1458,  mais  cette  opinion  était  fon- 
dée sur  ce  que  Ton  regardait  Alain 
Chartier  comme  l'auteur  d*une  chro- 
nique du  règne  de  Charles  VH  qui  finit 
à  cette  date,  et  fut  écrite  par  Gilles  le 
Bouvier,  dit  le  Héraut  fierry.  Suivant 
une  autri^  assertion,  dont  M.  de  Beau- 
court  a  montré  le  peu  de  fondement 
(Les  Chartier,  p.  32),  Maître  Alain 
serait  mort  à  Avignon,  en  1449.  D'un 
autre  côté^  une  poésie  qui  lui  est  at- 
tribuée porte  la  date  de  1452;  mais 
n'a-t-on  pas  accueilli  sous  son  notn 
un  certain  nombre  de  vers  qui  ne  lui 
appartiennent  pas?  Une  pièce  du  mar- 
quis de  Santtllana  ne  peut- elle  ap- 
{>orter  un  peu  de  jour  sur  cette  ques- 
tion? Santillana, —  qui^  dans  s\  lettre 
au  connétable  de  Portugal,  qualilie 
Chartier  de  très-illustre  poète,  nuty 
daro  pœta;  qui,  dans  sa  bibliothèque, 
possédait  les  œuvres  de  Maître  Alain 
et  les  déclarait  a  très-belles  et  plaisan- 
tes à  entendre,  »  qui  semble  avoir 
imité,  dans  le  Dialogue  de  Bios  et  de 
la  Fortune,  un  passage  du  QuadriloguCf 
—  Santillana  parait  avoir  voulu  laire 


RÉPONSES 

un  autre  honneur  à  Alain  Chartier- 
Dans  son  apothéose  d'Enrique  de  Vil~ 
lena,  le  docte  marquis  représente  les 
Muses  pleurant  la  mort  de  son  illus- 
tre émule.  Sa  présence  les  consolait 
de  la  disparition  de  poètes  et  d'ora- 
teurs dont  elles  rappellent  les  noms. 
Parmi  ces  noms,  se  trouve  celui  d'A- 
lain, Alano,  Si,  par  ce  prénom,  comme 
je  le  crois,  Santillana  a  voulu  désigner 
notre  vieil  auteur,  il  faudrait  avancer 
de  beaucoup  la  date  de  sa  mort, 
puisque  don  Enrique  cessa  de  viYre  en 
1434,  et  qu'il  est  parlé  de  cet  Alain 
comme  si,  alors  déjà,  les  Muses  gémis- 
saient sur  sa  perte.  Th.  P. 

Une  légende  «ur  ilLlexan* 
dre.  —  Ou  lit  dans  le  Victorial , 
chronique  de  D.  Pedro  Nino,  comme 
quoi  le  conquérant  macédonien  dé- 
couvrit une  peuplade  qui  vivait  très- 
retirée,  dans  d  âpres  montagnes,  et 
dont  les  envoyés  lui  dirent  qu'ils 
croiraient  à  son  omnipotence,  s'il 
pouvait  les  débarrasser  d'une  très- 
mauvaise  coutume  qui  était  de  mou- 
rir (ch.  vji>.  Antonio  de  Guevara,  dans 
son  Livre  d'Or  de  Marc-Auréle,  ou  Jïor- 
loge  des  princes  (ch.  zxu  et  suiv.),  a 
raconté  à  peu  près  la  même  chose.  11 
appelle  les  habitants  de  cette  contrée 
reculée  les  QaramanteSf  et  dit  avoir 
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tiré  son  récit  de  Lucius  Buscus,  de 
AntiquUaiibus  Grœcorum^  lib.  III.  A- 
t-on  quelques  reusei^nements  sur  ce 
Lucias  Boscus  et  le  livre  qui  lui  est 
attribué?  Th.  P. 

Où  a  été  enterré  le  rot 
«le an  de  Bohême?  —  Froissart 
raconte  que  le  roi  d'Angleterre  fit 
ensevelir  tous  les  corps  des  grands 
seigneurs  tombés  dans  la  journée  de 
Grécj  t  en  uo  moutier,  prés  de  là, 
qui  s'appelle  Montenev.  »  Mais  il  ne 
dit  pas  SI  le  roi  Jean  l'Aveugle  était 
au  nombre  de  ces  morts  illustres. 
Bertbolet,  dans  sonflisfotre  du  Luxemr 
bourg  9  rapporte  que  les  restes  du  roi 
de  Bobéme  furent  embaumés  et  ra- 
mena dans  sa  ville  natale,  où  un 
tombeau  lui  fut  élevé  dans  Tabbaye 
de  Munster,  située  sur  un  rocber,  près 
de  Luxembourg.  Il  semblerait,  d'a- 
près cela,  qu'aucun  doute  ne  devrait 
s'élever  sur  l'identité  du  corps  ense- 
veli dans  l'abbaye  susdite,  mais  voilà 
qu'on  lit,  dans  la  Btagraphie  univer- 
sel^, à  la  fin  de  l'article  consacré  à 
Jean  :  «  Son  corps  fut  porté  non  à 
Luxembourg,comme  Tout  écrit  tous  les 
historiens  de  Bohème,  mais  dans  l'é- 
glise des  dominicaines  de  Montargis, 
dont  une  de  ses  tantes  était  prieure; 
on  y  a  retrouvé  son  tombeau  en  1748.» 
Cette  assertion,  empruntée  par  la 
Biographie  à  l'Art  de  véri/ier  les  dates^ 
a  paru  pour  la  première  fois  dans 
V Histoire  de  r  Univers  de  Grâce,  oui 
cite  même  un  fragment  de  Tépitapne 
découverte  à  Montargis  et  qui   se 

compose  de  ces  mots  :  « Qui 

trépassa  à  la  tète  de  ses  gens,  ensem- 
blement  le  recommandant  à  Dieu  le 
Père...  le  jour...  glorieuse  vierge 
Marie,  priez  Dieu  pour  Tâme  de  ce 
bon  roi,..  1346.  »  On  lit  dans  la 
continuation  de  la  Chronique  de  Guil- 
laume de  Nangis  (1323)  que  la  reine 
Marie,  étant  morte  peu  après  avoir 
mis  au  monde  un  fils,  fut  enterrée  à 
Montargis,  dans  l'église  des  Frères  de 
Saint-Dominique.  N'a-t-on  pas  fait 
une  confusion  entre  Marie  et  Jean  de 
Luxembourg?  Dans  la  Chronique,  on 
parle,  il  est  vrai,  d'une  église  de  do- 
minicains, mais  d'Achery,  en  marge, 
a  imprimé  sororum,  des  sœurs  de 
Saint-Dominique,  et  cette  correction 
est  confirmée  par  les  Grandes  Chroni- 
ques qui  vont  nous  donner  encore 
a'autres  renseignements  sur  ce  point  : 


«  Et  ensevelie  ohies  les  seurs  Saint- 
Dominique,  esquelles  elle  avoit  dévo- 
cion,  car  elle  avoit  une  tante  en  celle 
ordre  qui  estoit  prieuresse  du  Val  de 
Notre-Dame,  en  Allemaigne,  à  deux 
lieues  de  Luxembourg,  avec  qui  elle 
avoit  été  norie  et  là  fu  elle  prinse, 
quant  elle  fu  amenée  au  roy.  » 

D'après  cela,  il  est  donc  prouvé 
que  la  reine  Marie  fut  enterrée  dans 
l'église  des  dominicaines  de  Montar- 
gis. Quant  à  la  tante  dont  parle  la 
Biograiphie,  elle  fut,  en  efifet,  prieure 
de  cet  ordre,  mais  près  de  Luxem- 
bourg, au  Val  de  Notre-Dame.  Peut- 
on  penser  que  l'on  ait  pris  la  tombe 
de  Marie  de  Luxembourg  pour  celle 
de  Jean  de  Luxembourg?  Et  comment» 
dans  ce  cas,  expliquer  le  fragment 
d'épitaphe?  Th.  P. 

Lia  Vérité  «ur  la  Ii*a«lon.  — 

Ponrrait-on  me  dire  quel  est  Fauteur 
de  la  brochure  intitulée  :  ha  Vérité 
sur  lafusion? 

Un  coriecx  de  province. 

»ur  Marguerite  d'AJtègre. 

— Ce  n'est  pas  moi,  c'est  M.  Emile 
Montégut  qui,  à  propos  du  ch&teau 
de  Bourbon-Busset  (Impressions  de 
voyage  et  d'art,  Souvenirs  du  Bourbonr 
nais.  Revue  des  DeuohMondes  du  15 
février  1874,  p.  834),  pose  la  question 
que  voici  :  «  Parmi  les  noms  célèbres 
de  l'histoire  militaire  de  l'ancienne 
France,  il  en  est  peu  d'aussi  remar- 
quables pour  la  probité  et  la  solidité 
Sie  celui  d'Alègre.  Qu'était  cette 
arguerite  d'Alègre,  veuve  d'un  des 
Lorrains  Lenoncourt,  qui  épousa  le 
premier  comte  de  Busset,  à  Yves  d'A- 
lègre, un  des  plus  vaillants  soldats  des 
règnes  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII? 
Je  ne  sais  ;  mais,  comme  ils  furent 
contemporains,  la  parenté  doit  être 
fort  proche.  »  T.  de  L. 

lie  dernier  mqjt  de  Mira- 
beau. —  M.  Louis  Viardot,  dans  un 
récent  petit  volume  de  la  Bibliothèque 
démocratique^  intitulé  la  Science  et  la 
Conscience  (et  où  Ton  ne  trouve  ni 
Tune  ni  l'autre),  rapporte  que  Mira- 
beau, sur  le  point  de  mourir,  dit  à 
ceux  qui  l'entouraient  :  «  Je  vais  en« 
trer  dans  le  néant.  »  Ce  mot  est-il 
authentiqua?  Je  ne  le  retrouve  pas 
plus  dans  la  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale que  dans  la  Biographie  univers- 
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selle.  MM  de  Beaulieu  et  Foisset,  qui 
ont  donné  à  ce  dernier  recueil  l'arti- 
cle Mirabeau  y  se  contentent  de  dire 
qu'  «  aucune  idée  religieuse  ne  se 
mêla  à  ses  derniers  moments.  » 
Un  curieux  de  province. 

Ije  «a von  Jouant  le  rôle  de 
chloroforme.  —  On  lit,  dans  les 
Bigarrures  et  touches  du  seigneur  des 
Accords  (Rouen,  1648,  p.  86)  :  «  N'a- 
Tons-nous  pas  descouvert  de  nostre 
temps  que  les  receptes  que  Ton  es- 
timoit  estre  pratiquées  par  ceux  que 
Ton  mettoit  à  la  torture,  afin  qu  ils 
ne  sentissent  la  douleur,  n'e^toient  au- 
tres que  le  savon  détrempé  en  eau 
claire  qu'on  leur  faisoit  avaler,  qui  a 
cette  propriété  de  faire  entièrement 
assoupir  les  sens  ?»  —  Qu'y  a-t-il  de 
vrai  oans  cette  assertion?       C.  M. 

I^e  drapeau  blanc  fieul 
drapeau  national.  —  Je  lisais, 
l'autre  jour,  dans  le  Nouvelliste  de 
Paris  (n^  du  29  mai)  :  «  Sébastiani 
avait  dit  autrefois  :  Il  rCy  a  de  natio- 
nal en  France  que  le  drapeau  bUmc, 
mais  il  n'avait  pas  toujours  aussi  sa- 
gement pensé.  »  Ceci  est  extrait  d'un 
article  de  M.  Georges  d'Âvenel  sur  les 
Cercles  de  Paris.  »  —  Où  et  quand  le 
général  Sébastiani  a-t-il  dit  le  mot 
qu'on  lui  attribue?  Z. 

Sur  un  portrait  d*Erasnie 
et  sur  le  baron  de  Salnt- 
Grery.  —  M.  le  comte  Raymond  de 
Toulouse-Lautrec,  décrivaat  dans  les 
Résidences  histoi'iques  de  l'Alldgeois 
(br.  \n-A,  Toulouse,  1865)  le  château 
de  Saiat-Géry,  situé  sur  la  rive  droite 
du  Tarn^  entre  Rabaslens  et  Lisle, 
emprunte  (p.  8) aux  mémoires  manus- 
crits de  ranbé  Gaubert,  possédés  par 
M.  Gardés,  le  récit  du  séjour  du  car- 
dinal de  Richelieu  en  ce  château  (vers 
le  15  août  1629).  Voici  ce  récit  : 
a  M.  le  baron  de  Saint-Géry  (c'était 
un  la  Roque-Bq)aillac),  qui  était  à  la 
suite  du  cardinal  et  son  favori,  le  traita 
magnifiquement.  Ledit  duc  de  Riche- 
lieu^sachant  que  ledit  baron,  fort  sa- 
vant d'ailleurs,  avait  de  très-belles 
curiosités,  lui  demanda  à  voir  son 
cabinet,  où  avant  remarqué  le  por- 
trait du  philosophe  Erasme,  pièce 
très-curieuse  et  belle,  il  lui  fit  dire 
s*il  voulait  le  vendre.  Ce  qu'ayant 
refusé  pour  cacher  sou  ieu,  étant  le 
lendemain  avec  M.  le  duc  dans  son 


carrosse,  partant  dudit  Saiat-Géry,  il 
dit  au  duc  que  Son  Eminence  avait 
oublié  quelque  chose,  et  qu'il  lui  per- 
mit de  l'aller  chercher  ;  à  quoi  ne 
pensant  pas  ledit  du^  le  lui  permit, 
et  M.  le  baron  lui  porta  le  portrait, 
lui  disant  qu'  il  avait  o  ublié  son  Erasme, 
ce  qui  plut  si  fort  audit  duc,  qu'il  l'ea 
loua,  estima  et  aima  davantage,  d  — 
Sait-on  ce  qu'est  devenu  ce  portrait 
d'Erasme  si  délicatement  offert  au 
cardinal  de  Richelieu  par  le  baron  de 
Saiat-Géry?  Pourrait-on  en  même 
temps  me  fournir  quelques  rensei- 
gnements sur  ce  baron  si  savant,  selon 
l'abbé  Gaubert,  et  qui  avait  le  bon- 
heur d'avoit*  dans  son  château  de  si 
belles  curiosités?  Aujourd'hui,  où  l'on 
s'occupe  tant  des  anciens  collection- 
neurs, une  étude  sur  les  collection- 
neurs languedociens  des  premières 
années  du  dix-septième  siècle  serait 
accueillie  avec  une  extrême  faveur. 
Puisse  ma  question  en  donner  l'idée 
et  l'envie  à  quelque  habile  cher- 
cheur I 

P.  S.  —  Le  récit  de  la  visite  du 
cardinal  au  château  de  Saint-Géry  et 
de  l'incident  du  portrait  d'Erasme 
avait  été  déjà  imprimé,  sans  indica- 
tion d'origine  (et  avec  quelques  va- 
riantes), dans  les  Etudes  historiques 
sur  V Albigeois,  par  M.  Gompayré  (Âlbi, 
1841,  in-4,  p.  54,  53).       T.  de  L. 

Uae   lettre  de    Mme  A.clé- 

c  

iaîde*  —  Dans  l'article  sur  les  Filles 

de  Louis  XV,  publié  par  M.  J.  Soury. 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  (15 
iuiu),  nous  trouvons  reproduite  une 
lettre  de  M™«  Adélaïde,  en  date  du 
12  août  1760,  adressée  à  sa  chère  Bisi 
(la  comtesse  de  Givrac,  sa  dame  d'a- 
tours) ;  cette  lettre,  d'un  ton  plus  que 
léger,  a  été  reproduite  par  certams 
journaux.  Est -elle  authentique? 
M.  Soury  l'a  empruntée  à  M.  Honoré 
Bonhomme,  qui  l'a  publiée  dans  son 
livre  récent  :  Louis  XV  et  sa  famUle 
(p.  169-1 71),  et  nous  dit  qu'il  en  possède 
V original,  non  encore  publié •  Mais  il 
ne  nous  dit  pas  comment  M*^'  Adélaïde 
pouvait  avoir  pour  parent  M.  le  mar- 
quis  de  Guadouchon,  a  ancien  mili* 
taire ,  »  quel  était  ce  Guadouchon, 
père  de  a  vingt- trois  enfants  »  cousins 
germains  de  la  princesse,  qui  au- 
rait laissé  à  M*'^  Adélaïde  «  tout  son 
bien   montant   à  300^000   livres  de 
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rentes,»  ni  quel  était  ce  M.  de  Kalikoo 
qoe  ]a  princesse  appeUe  son  beau^ 
frète,  n  ne  suffit  pas,  à  propos  des 
détails  graveleux  contenus  dans  cette 
lettre  originale  —  dont  on  n'indique 
pas  la  proyenance  —  de  dire  :  a  Elle 
abordera  les  choses  les  plus  délicates, 
les  plus  difficiles  à  traiter  pour  une 
jeune  fille,»  etc.  il  est  du  devoir  d'un 
écrivain  qui  livre  de  tels  documents 
à  la  publicité  d'en  bien  établir  Tau- 
tlienticité,et,aubesoin,deles  commen- 
ter, de  les  expliquer.  M.  Honoré  Bon- 
homme n'a  pas  rempli  ce  devoir.  La 
lettre  en  question  est-elle  un  original 
AUTHENTIQUE,  OU  uu  de  cos  pastichos 
comme  nous  en  avons  vu  se  produire  ? 
Si  elle  est  originale  et  authenUque,esi' 
elle  bien  de  M»' Adélaïde?  Voilà  deux 
points  qui  intéressent  la  critique  et 
qui  demandent  à  être  éclaircis. 

G.  DE  B. 

IVapoléon  a*t*ll  voulu  se 
suicidera—  «On peut  se  demander 
encore,  dit  M.  Amédée  Pichot  dans 
son  récent  ouvrace:  Napoléon  à  Vile 
d'Elbe  (p.  31  note),  si  réellement  Na- 
poléon avait  voulu  s'empoisonner  à 
Fontainebleau^  ou  seulement  se  pro- 
curer, par  un  narcotique  à  trop  forte 
dose  quelques  heures  de  sommeil.  » 
—  Pourtant  M.  Tbiers  affirme  le  fait. 
Quels  sont  les  témoignages  qui  per- 
mettraient d'éclaircir  ce  problème  ? 

G. 


_  bataille  de  I»ont- 
IVoyelle».  —  Pourrait-on  m 'indi- 
quer les  ouvrages  à  consulter  pour 
raire  une  monographie-  définitive  de 
la  bataille  de  Pont-Noyelles,  livrée 
par  Faidherbe  aux  Allemands  ? 

A.  R. 

lAberté  de  confl»clenee.  — 

Quels  sont  les  auteurs  qui  ont  traité 
la  question  de  la  liberté  de  cons- 
cience :  ^*  au  point  de  vue  philoso- 
phique et  politique  ;  2»  au  point  de 
vue  catholique?  J.  L. 

Histoire     de     Pranee     de 

15^TO  A  I35»9.  —  Existe-trii 
quelque  publication  spéciale  se  rat- 
tachant à  l'histoire  de  France  de  1270 
à  4328  (ou  à  une  partie  quelconque 
de  cette  époque)  ?  En  dehors  des  do- 
cuments conservés  aux  bibliothèques 
nationales^ -connalt-on,  sur  la  même 
matière,  quelque  source  sérieuse  de 
renseignements?  P.  B. 

JUJLLET  4874. 


Le   preuKler  sonnet.    — 

H.  Louis  de  Vejrières,  dans  son  ex- 
cellente monographie  du  sonnet  (Pa- 
ris, Bacheiin-DeQorenne,  2  vol.  in-iS, 
4869-4870),  donne  le  premier  sonnet 
qui  fut  publié  en  France;  il  porte  la 
date  de  1529,  et  se  trouve  compris 
dans  l'édition  de  Marot  parue  à  La 
Haye  en  4734  (t.  Il,  p.  232,  épi- 
gramme  XLVii).  Divers  écrivains  pré* 
tendent  que  ce  sonnet,  dédié  à  Pom- 
ponio  Trivulce,  gouverneur  de  Ljon, 
n'a  pas  la  priorité  en  France,  et  que 
le  sonnet  a  été  inventé  par  Giraud  de 
Borneilh,  poète  limousin  du  douzième 
siècle.  Ayant  rappelé  les  renseigoe» 
ments  émis  par  M.  de  Veyrières^  dans 
mon  ouvrage  :  La  Liiiérature  coniem-^ 
poraine  en  protnnce  (Paris,  Douniol,  un 
vol.  in-12,  1873),  je  désire  avoir  des 
renseignements  biographiques  et  bi- 
bliographiques sur  Giraud  de  Bor* 
neilh,  et,  s'il  est  possible,  un  des  pré- 
tendus sonnets  qu'il  aurait  composés. 

Théodovir  Geslain. 

de»  AnwLm  —  M'occupant  de  re- 
cherches sur  cette  portion  assez  cu- 
rieuse de  la  science  des  Uvres^  je  serai 
fort  heureux  de  recevoir  quelques 
informations  au  sujet  des  ouvrages  de 
ce  genre  publiés  à  l'étranger.  Je  con- 
nais les  travaux  de  Peigott,  d'Hécart 
(Anagrapheana,  Valencenis,  1821),  de 
Ludewig  (Le  livret  des  Ana^  par  E.  H. 
L.  Dresde,  1837,  et  supplément,  1839); 
j'ai  parcouru  la  Bibliographie  des  ou- 
vrages publiés  sous  le  nom  dana,  par 
P.  Namur  (Bruxelles,  1839,  in-8,  ou- 
vrage où,  par  une  inadvertance  sin- 
gulière, Fauteur  a  placé,  parmi  les 
Uvres  dont  il  s'occupe,  le  roman  fort 
connu  d'îndiana)-,  je  sais  que,  dans  les 
Selecta  historica  et  litteraria  (Lip«iœ, 
1745),  il  y  a  une  Observatio  de  libris 
in  Ana,  écrite  par  Michel  Lilienthal  ; 
mais  tout  cela  est  incoipplet,  dépour- 
vu de  critique,  souvent  d'exactitude. 
Un  travail  complet  est  encore  à  faire, 
et  il  exige  le  concours  de  plusieurs 
amateurs  dévoués.  T.  B. 

Curiosité»  blstorlques.  — 

Quel  est  l'auteur  du  recueil  intitulé 
Curiosités  historiques  (  Amsterdam , 
1759,  2  vol.  in-18),  contenant  -.Dis- 
cours des  rangs  et  préséances  de  France; 
Procès  fait  au  cadavre  de  Jacques  Clé- 
ment: Mémoires  des  choses  qui  se  sont 

T.  XIT,  5. 
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passées  à  la  mort  de  Louis  XlIIf  par 
Dubois  ;  Journal  du  voyage  de  feu  Mgr 
le  duc  de  Bourgogne^  etc.  ?  A. 

Réhabllltatloii  de  l*amtral 
de  Collgny.  —  Existe-t-il  des  ac- 
tes juridiques  qui  aient^  comme  on  le 
prétend,  réhabilité,  en  i576  et  en 
4590,  la  mémoire  de  l'amiral  de  Go- 
Ugny,  et  qui  aient  annulé  la  sentence 
du  27  octobre  4572?  Quels  sont  les 
documents  relatifs  à  ce  problème  his- 
torique ?  L.  L. 

Droit  d* association.    —  Je 

désirerais  trouver,  dans  le  Po/y&t^/ion, 
la  nomenclature  des  ouvrages,  bro- 
chures et  articles  de  revues  relatifs 
à  l'histoire  et  à  Texercice  légal  dn 
droit  d'association,  —  et,  notamment, 
connaître  les  publications  où  sont 
exposées  les  règles  admises  sur  ce 
point  dans  les  législations  étrangères 
contemporaines.  P.  B.B. 

Vers  de  Marot*  —  En  tête  de 
la  généalogie  delà  maison  deLevezoux 
de  Vesins,  on  lit  les  vers  qui  suivent  : 

Lévezoola,  d'Estaing,  Vesins 
Haults  barons  et  mauvovsins. 
Monstaejoulx  et  d'Arpajon, 
Forts  chasteaux  et  beau  renom. 
Séverac  torture  et  pille, 
Castalnau  sur  touts  grapiUe 
E  Vitracq  est  sans  rayson 
Pour  se  prétendre  baron. 

(Mabot.  Voyage  «n  son  pays 
de  Éoarguê,) 

Ces  vers  n'appartiennent  pas,  sans 
doute,  à  Clément  Marot.  On  doit  les 
attribuer  à  son  père  Jean  Marot.  Mais 
dans  quel  livre  est  imprimé  le  Voyage 
enRouergue?  L.  M. 

RÉPONSES. 

Eie  mot  de  Gambronne  (XI, 
250,  309).  —La  Sentinelle  de  l'armée  a 
publié,  en  octobre  4845,  une  lettre, 
reproduite  par  le  Journal  de  Toulouse 
du  24  octobre  1845,  et  émanée  de  M.  le 
commandant  Heuillet  (de  l'Ariège), 
qui  fit,  dans  la  garde  impériale,  tou- 
tes les  principales  guerres  de  l'Em- 
pire, après  avoir  servi  depuis  4792. 
Cette  lettre  raconte  plusieurs  détails 
relatifs  à  la  bataille  de  Waterloo,  et 
voici  un  passage  concernant  le  mot 
attribué  à  Cambronne  : 

«  Le  commandant  Heuillet  était 
prisonnier  de  l'Angleterre,  à  Ashbur- 
ton,  en  compagnie  de  Cambronne, 
avec  lequel  il  prenait  souvent  ses  re- 


pas. Les  journaux  apprirent  aux 
Français  prisonniers  le  mot  attribué 
à  Cambronne,  et,  au  prochain  repas, 
ce  fut  un  concert  d'unanimes  félicita- 
tions. 

«  Cambronne  répondit  :  «  J'en  suis 
«  bien  fâché;  mais  je  n*ai  pas  ditc« 
«  qu'on  m'attribue:  f  ai  répandu  autre 
«  chose,ei  non  pas  ce  qu'on  rapporte.» 
—  Nous  le  priâmes  de  mamtenir 
toutefois  le  fait  pour  Thonneur  de 
Tarmée  ;  mais  il  persista  toujours 
dans  sa  première  afnrmation.  i> 

G.  B. 

— ^Le  générai  Cambronne  exerça  un 
commandement  de  maréchal  de  camp 
à  Lille,  sous  la  Restauration.  Ce  qm, 
par  parenthèse,  montre  ^ue  la  Res- 
tauration n'était  pas  si  exclusive 
au'on  l'a  dit.  Il  y  menait  une  vie  mo- 
aeste  et  retioôe. 

Questionné  un  jour  quant  à  l'au- 
thenticité du  mot  ronflant  qu'on  lui 
attribuait,  il  répondit  :  a  Croyez-vous 
donc  que  nous  étions  là  pour  faire 
des  phrases?  » 

Ceci  est  à  ma  connaissance. 

Un  LiLLors. 
A.  D. 


Histoire»  de 
ver»  (XI,  484,  254  et  344).  —  A 
V Histoire  chronologique..,  en  vers  lyri- 
ques, du  Saintongeois  L.  Cbavignaud, 
dont  j'ai  parlé   dans  le  PolybMion 

S [1,254),  il  faut  en  ajouter  une  autre, 
'un  autre  Saintongeois:  L'Histoire 
de  France  en  couplets^  par  P.  Joaain. 
Benserade  avait  mis  les  Métamorpho- 
ses  d'Ovide  en  rondeaux;  M.  Joaain. 
qui  a  mis  les  grands  hommes  en 
acrostiches,  a  jeté  Thistoire  dans  des 
rondeaux  et  des  triolets. 

Le  linge  et  les  moulins  à  vent 
Nous  sont  venus  car  les  croisades. 
Lainage  et  mauvais  pain,  avant 
Le  linge  et  les  moulins  à  vent. 
Hélas  fia  làpre  du  Levant 
Ne  nous  rendit  pas  moins  malades  ! 
Le  linge  et  les  moulins  à  vent 
Nous  sont  venus  par  les  croisades. 

Cela  porte  la  date  de  4270.  Voici 
Charles  YI  : 

La  Flandre  aussi  se  rebàque. 
Vite  on  y  mène  le  roi. 
Qui  l'écrase  à  Rosebecque. 
La  Flandre  aussi  se  rebôqne. 
Bientôt  chez  nous  chaque  pecque 
Commune  en  sait  le  pourquoi! 
La  Flandre  aussi  se  rebàque  : 
Vite  on  y  mène  le  roi. 
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n  y  a  aussi  ce  rondeau  : 

A  ^noux,  l'oratear  du  Tien 
A«x  Btats  parlait  d'ordinaire 
Anx  deux  autres  ordres  trop  flers. 
Pour  donner  quelque  numéraire  : 
Recevoir  était  leur  affaire. 

J'ignore  si  cette. publication,  qui  a 
déjà  120  pages  jusqu'à  1629  ,  sera 
acheYée.  L«  Â. 

—  On  trouve  une  Histoire  de  France 
.  en  vfTS,    anonyme^   dan<t    le  t.  IX 
(p.2i5et  sui?,)  du  Choix  littéraire  de 
Genève,  Elle  commence  ainsi  : 

Depuis  treixe  cents  ans,  le  pays  des  Gaulois 
Partage  notre  nom,  notre  sort  et  nos  lois. 
Trois  races,  des  Français  ont  porté  la  cou- 

[ronne, 
La  loi  salique   exclu  les   femmes    de  leur 

[trône. 

En  voici  une  signée,  en  volume  dis- 
tinct :  «  Abrégé  chronologique  de 
V Histoire  de  France  en  vers  teclmiques 
avec  leur  explication  :  à  Tusage  des 
élèves  de  la  pension  dé  M.  Bertrand, 
faubourg  Saint-Honoré.  Par  M.  For- 
tier,  Paris ,  chez  Moutard  et  Barbou, 
1870  (1  vol.  in-12).  i>  Gela  est  fort 
indigeste,  et  débute  ainsi  : 

Depuis  treise  cents  années. 
Au  peuple  appelé  Gaulois, 
Par  les  Germains  sont  donnés. 
D'autres  mœurs  et  d'autres  lois. 
Trois  races  ont  la  couronne, 
etc.,  etc. 

R.  K. 

—  Une  Histoire  tanœrselle  en 
vers^  dont  les  deux  premières  parties 
s'arrètant  à  Charlemagne  ont  paru 
en  1825  à  la  Librairie  Constant  Le 
Tellier,  comprend  par  conséquent  le 
commencement  derhistoirede  Fran- 
ce. Cet  essai,  conmie  tous  ceux  de  ce 
genre^  n'a  c^u'un  intérêt  de  curiosité 
iblio^raphique.  Ja  suis  heureux  de 
pouvoir  en  offrir  un  exemplaire  à  la 
Société  bibliographique.         Â.  D. 

i%A«aa»lnat   du   duc    d'En- 

C(lilen(p.57). — Véloge  funèbre  du  due 
d'Enghien,  indiquée  Londres^  Dulau 
1 804  est  du  Cte  de  Dion  et  non  de  Dun. 

EkiultAtion  des  remmefi  (XI, 
250  et  31 1  ).  —  M.  Viollet-le  Duc  (Dic- 
tionnaire du  MobilieTy  Y*  Sambue)  n'at- 
tache aucune  importance  à  la  «  lé- 
gende ]>  de  Catherine  de  Médicis  qui^ 
la  première,  au  dire  de  Brantôme, 
aurait  eu  l'idée  de  passer  la  jambe 
droite  par-dessus  l'arçon  antérieur  de 
la  selle.  Il  donne  même  (v"  Harnais^ 
fig.  10)  une  selle  de  femme  tirée  d'un 


manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, du  commencement  du  quin- 
zième siècle,  où  cette  disposition  est 
parfeilement  accusée,  comme  cela  se 
voit  de  nos  jours.  Il  ne  dit  point  s'il 
en  connaît  des  exemples  plus  an- 
ciens. Mais  iî  est  permis  ae  croire 
qu'il  en  a  existé.  Aux  treizième  et 
quatorzième  siècles,  la  plupart  des 
dames  (je  ne  dis  pas  des  fenmies) 
montaient  de  côté,  et  beaucoup  d'en- 
tre elles,  se  servant,  au  lieu  de  plan- 
chette pour  reposer  les  pieds,  de  deux 
étriers  suspendus  par  des  courroies 
d'inégale  longueur,  occupaient  ainsi, 
sur  leur  coursier,  une  position,  non 
plus  de  côté,  mais  de  trois  Quarts. 

J.-M.  R. 

—  «  Elle  estoit  fort  bien  à  cheval 
et  hardie,  dit  Brantôme  en  parlant 
de  Catherine  de  Médicis  (Vie  des  da- 
mes illustres  françoises  et  estrangéres)^ 
ayant  esté  la  première  qui  omit  mis  la 
jambe  sur  Varçon  ,  d'autant  que  la 
grâce  y  estoit  bien  plus  belle  et  ap- 

Earoissante  que  sur  la  planchette,  m 
a  planchette  indique  ici  une  selle  à 
la  fermière,  pour  chevaucher  assise 
de  côté,  les  deux  pieds  posés  sur  une 
planchette. 

Quoique  ce  passage  paraisse  bien 
formel,  il  faut  cependant  reconnaître 
que  quelques  miniatures  de  mss.  du 
quinzième  siècle  nous  font  voir  des 
femmes  à  cheval  dont  l'attitude  pa- 
rait être  la  même  que  celle  adoptée, 
selon  Brantôme,  par  Catherine  de 
Médicis.  D.  de  Noibmont. 

Boucicault  (XI,  309).  —  Je  ne 
connais  aucun  a  travail  moderne  sé- 
rieux »  sur  le  maréchal  de  Bouci- 
cault,  mais  je  puis  annoncer  qu'un 
érudit,  dont  il  a  été  parlé  dans  le 
tome  XI  du  Polybiblûm  (p.  302  et 
303  ),  M.  Joseph  Denais,  prépare 
avec  grand  soin  une  Histoire  du  ma- 
réchal de  Boudcault,  gouverneur  de 
Gennes,  de  la  Guyenne  et  du  Langue- 
doc, connétable  de  Constantinûiplef  etc. 
Quant  à  la  meilleure  édition  des  mé- 
moires de  ce  grand  homme  de  guerre, 
je  serais  bien  embarrassé  pour  l'indi 
quer,  toutes  les  éditions  données  jus- 
qu'à ce  jour  étant  insuffisantes.  A  ce 
propos,  qu'il  me  soit  permis  d'expri- 
mer le  vœu  que  la  Société  bibliogra- 
phique nous  donne,  un  jour,  cette 
«  meilleure  édition  !»       T.  de  L. 
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U'IiéroTne  de»  lettre»  «le 
Mérimée  (XI,  309).  —  Si  vaus  dtes 
curieux  de  savoir  le  oom  de  rinùon- 
nue  de  Prosper  Mérimée,  lisez  ayee 
attention  le  spirituel  et  mordant  ar** 
ticle  que  M.  de  Pontmartin  a  consa- 
cré^ dans  le  Correspondant  du  10  jan- 
vier 1874,  à  l'auteur  de  CoUmba  et  à 
sa  correspondance;  vous  y  verrez 
(p.  48,  note)  «  que  pour  trouver  le 
nom  de  cette  demoiselle,  il  faut  bien 
songer  à  saint  Thomas  d'Aquin,  mais 
en  supprimant  saint  Thomas,  ù 

B.  DE  P. 

Gonfkrérle»  de  cherlté  (XI, 

88).  —  La  ville  de  Montfort  l'Amaury 
(Seine-et-Oise)  a  possédé  une  con- 
frérie de  charité  jusqu'en  1849.  Une 
société  de  secours  mutuels  fondée  en 
1848  peut,  à  certains  égards,  en  être 
regardée  comme  la  transformation 
moderne,  un  des  buts  qu'elle  se  pro- 
pose étant  le  rapprochement  des  di- 
verses classes  de  la  société  dans  les 
honneurs  rendus  aux  morts. 

Cette  confrérie  fut  approuvée  par 
une  bulle  de  1602,  dont  l'oriffinal  est 
aux  archives  de  la  fabrique  de  Mont- 
fort,  avec  le  registre  énorme  que  deux 
siècles  n'ont  pu  remplir,  et  les  titres 
de  propriété.  En  1614,  cette  confrérie 
se  composait  de  3,960  frères  qui 
payaient  une  cotisation  aimuelle  de 
deux  sous,  plus  un  droit  d'entrée  de 
trois  sous.  Elle  avait  un  chapelain, 
achetait  610  livres  un  poêle  pour  les 
services,  et  réparait  la  partie  de  l'é- 
glise qui  formait  sa  chapelle  sous 
l'invocation  de  S.  Sébastien,  S.  Roch, 
et  S.  Gaond. 

Son  revenu,  de  860  livres  en  1647, 
était  tombé  à  300  en  1760.  Les  frères 
servants,  chargés  de  transporter  les 
morts  à  leur  dernière  demeure,  rece- 
vaient trente  sous  pour  les  enterre- 
ments de  banlieue. 

Je  suis  tout  disposé  à  donner  des 
détails  plus  étendus  à  M.  D.  de  la  T. 
s'il  les  désire.  A.  de  Dion. 

Enfant»    voués    au    blanc 

(XI,  309).  —  Cette  excellente  coutume, 

5ui  existe  dans  le  midi  de  la  France, 
'habiller  de  blanc  les    enfauts  ma- 


ladifs, a  son  pendant  dans  le  Nord. 
J'ai  vu  bien  des  fois,  dans  le  Perche 
et  dans  certaines  parties  de  la  Nor- 
mandie qui  le  joignent,  de  jeunes 
falles  vêtues  entièrement  de  bleu,  et  ce 
durant  plusieurs  années.  J'ai  deman- 
dé ce  que  cela  signifiait  ;  on  m'a  ré- 
pondu que  le  bleu,  portant  en  soi 
«  la  couleur  du  ciel,  »  c'était,  de  la 
part  des  parents,  une  espèce  de  prière 
à  la  Vierge,  une  demande  de  protec- 
tion pour  les  faibles  enfants  dont  on 
craignait  la  mort.  J'ignore  si  cette 
coutume,  est  répandue  dans  le  reste 
de  la  Normandie  et  dans  d'autres 
provinces  et  ne  sais  à  quelle  époque 
elle  s'est  introduite;  mais  ce  que  je 
puis  affirmer,  c'est  qu'elle  n'est  mise 
en  pratique  que  par  certaines  per- 
sonnes riches,  ou  du  moins  as«ez  ai- 
sées, et  que  les  enfants  qui  s'annon- 
cent avec  une  robuste  constitution  ne 
sont  pas  plus  voués  au  bleu  qu'à  toute 
autre  couleur.     Théodomir  Gbslain. 

—  La  coutume  de  vouer  les  enfknts 
au  blanc  ebt  usitée  en  Saintonge  et 
en  Angoumois  ;  on  les  voue  aussi  au 
bleu;  le  bleu  est  pour  les  personnes 
moins  riches.  J'ai  vu  une  jeune  fille 
de  quinze  ans  velue  de  blanc,  des 
souliers  au  chapeau.  L.  A. 

— L'usage  de  vouer  au  blanc  les  en- 
fants existe  à  Notre-Dame  de  Char- 
tres de  temps  immémorial.  Les  mères 
chrétiennes  ont  l'habitude  de  wuer 
leurs  enfants  à  Notre-Dame  de  Char^ 
très,  soit  avant  la  naissance,  soit  à 
l'époque  du  baptême,  pour  une  ou 
plusieurs  années.Ordinairement  cette 
consécration  est  faite  pour  sept  ans. 
L'intention  qu'on  se  propose  est  de 
mettre  l'enfant  sous  la  protection  de 
la  Sainte-Vierge,  afin  qu'Eile  veille 
sur  son  innocence,qu'Elie  le  préserve 
de  tout  danger,  qu'ËUe  lui  conserve 
la  santé  et  la  vie.  L'enfant  voué  à 
Notre-Dame  de  Chartres  ne  porte  que 
des  vêtements  blancs  ou  bleus.  Il 
porte  aussi  une  médaille,  un  cordon 
et  un  petit  scapulaire  4)leu.  Quelque- 
fois, pour  des  raisons  particulières, 
on  le  voue,  sans  s'obliger  aux  vête- 
ments blancs  et  bleus.  B. 


Lie  Polybiblum^  Revue  bibliogi  aphique  unit;er«e//ét  paraît  dalO  au  15  de  chaque 
molB,  par  livraison  de  six  feuilles  d'impression. 

Chaque  livraison  oQUtient  : 

1^  Des  articles  d'ensemble  sur  les  différentes  branches  de  la  science  et  de  la 
littérature  ; 

2^  Des  Comptes  rendus  de  publications  françaises  et  étrangères  ; 

3  Un  Bulletin  faisant  connaître  les  ouvrages  récents  et  de  moindre  impor- 
tance; 

4*  Une  Correspondance  offrant  des  renseignements  bibliographiques  circons- 
tanciés sur  tel  ou  tel  si:get  et  des  Questions  et  Réponses  sur  des  points  rentrant 
dans  la  spécialité  du  Recueil  ; 

&*  Une  Chronique,  résumant  tous  les  faits  se  rattachant  à  la.  spécialité  du 
Recueil  ; 

6®  Une  Bibliographie  méthodique  contenant  :  la  liste  des  ouvrages  récents 
publiés  en  France  et  à  Tétranger;  les  Sommaires  des  principales  revues  fran- 
çaises et  étrangères  ;  les  Sommaires  des  articles  littéraires  des  grands  journaux 
de  Paris. 

COMITÉ  DE  RÉDACTION.  —  MM.  db  Bbaucourt,  Président;  Anatole  db 
Ba&thélbmt  ;  Prince  Augustin  Oalitzin  ;  René  db  Saint-Mauris  ;  Marins 
Sepbt» 

Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  au  Comité 
de  rédaction  de  la  Revue. 

Les  communications  relatives  à  Tadministration  doivent  être  adressées  au 
gérant  de  la  Revue. 

Prix  d'abonnbmbnt.  —  Les  prix  d'abonnement  sont  ainsi  Ûxés  :  France  et 
Algérie,  15  fr.  par  an;  Belgique,  Italie,  Luxembourg,  Suisse,  18  fr.  ;  Alle- 
magne, Angleterre,  Hollande,  Espagne  et  Portugal,  20  fr. 

Pour  les  autres  pays,  le  port  en  sus. 

Une  livraison  prise  séparément.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du  1*'  janvier  de  chaque  annéci  et  sont  payables 
en  un  mandat  sur  la  poste  à  Tordre  du  Gérant.  . 

CoLLBCTioNS.  —  Los  anuécs  1868-74  sont  en  vente,  et  forment  onze  volumes 
gr.  in-8,  du  prix  de  7  fr.  50  chacun. 


Le  Polybiblûm,  Revue  bibliographique  universelle^  est  publié  par  la  Sooibtb 

BlBLIOeaAPHIQUB. 

La  SodÂTé  BiBLiOGRAPHiQUB  sc  composc  de  membres  titulaires  et  d*associés 
correspondants,  dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après 
avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires 
ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui,  en  outre,  fait  à 
la  Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  Sociétaires  jouissent,  entre  autres  avantages,  des  suivants  : 

P  Se  procurer  à  prix  réduits  les  publications  de  la  Société  ; 

2*  Faire  faire  ses  commissions  de  librairie  par  Tagent  de  la  Société  ; 

3*  S'adressera  la  Société  pour  tous  les  renseignements  bibliographiques  dont 
OQ  a  besoin. 

Les  demmdes  d^admission  doivent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société , 
75,  roe  du  Bao. 
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LES    ASSEMBLÉES    PROVINCIALES 

sous  LOUIS  XVI 

et   le»    dlvlvlon»  administratives  de   1 T90 

Par  le  vicomte  de  LUÇAY. 
Un  volume  gr.  in-8  de  viii-536  pages 6  fr. 

HISTOIRE  DES  FRANÇAIS  DANS  L'INDE 

DEPUIS  LA  FONDATION 
DE    PONDICHÉRY    JUSQU'A    LA   PRISE    DE    CETTE    VILLE    (1674  1761). 

Par  le  lieutenant-colonel  MALLESON. 

Traduit  de  l'anglais  par  M"'  S.  Le  Page. 
Un  volume  in-8  cavalier  de  xii-504  pages.     .    , 7  fr.  SC 

CRITIQUES  ET  RÉFUTATIONS 

M.  HENRI  MARTIN  &   SON  HISTOIRE  DE  FRANCE 

Par  H.  Henri  de  L'ÉPINOIS. 
Un  Tolume  gr.  in-18  de  xi-480  pages 3  fr.  50 

fflSTOIRE  DE  LA  RESTAURATION 

Par  H.  Henri  de  L'ÉPINOIS. 
Un  volume  gr.  in-18  de  iv-302  pages 2  fr. 

LE  RÈGLEMENT  ECCLÉSIASTIQUE 

DE 

PIERRE    LE    GRAND 

TRADUIT    EN    FRANÇAIS    SUR    LE    RUSSE 

Édition  accompagnée  de  la  traduction  latine,  imprimée  à  Saint-Péters- 
bourg, en  1785^  par  les  soins  du  prince  Grégoire  Potemkin;  du  texte  russe 
origiDal  et  de  Tinstruction  du  procureur  suprême  du  Sjaode.  Avec  intro- 
duction et  notes. 

I^ar  le  R.  P.  TOIVOUVI,  bamabite. 

1  vol.  gr.  in-8  de  lx-272  p.  —  Prix I0  fr. 

BROCHURES  POPULAIRES 

SUR     LA     RÉVOLUTION     FRANÇAISE 

Gr.  in-i8  de  36  p.     .    .    ,        20  c. 

\.   E<a  Prise  de  la  Bastille,  par  Léon  de  Poncis. 

H.  Jlouriiées  des  Cl  et  B  octobre,  par  Maxime  de  La  Rochetcrie 

SainMjuentin.  —  Imp.  Jules  Mourbàu. 
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raires. —  La  correspondance  de  Proudhon.  —  Etienne  Dolet  et  le  journal  le 
Temps,  —  Faits  divers.  —  Publications  nouvelles. 

V.  —  CORRESPONDANCE.  —  Questions  &  réponses. 

VI.  —  BIBLIOGRAPHIE.-  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES. 
VII.  —  SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES  FRANÇAIS  ET  ETRANGERS. 

vIII.  —  SOMMAIRES  DES  ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS. 


POLYBIBLION 


REWE  BIBLIOGRAPHIQUE   UNIVERSELLE 


i«i 


ROMANS.  CONTES  ET  NOUVELLES. 

QwUri'Vingt'Treixe,  par  Victor  Hugo.  Paris,  Michel  Lévy,  1874.  2  vol.  in-12  de  336 
et  440  p.  7  fr.  —  Les  Compagnons  de  la  Croix-d' Argent,  par  Glêmbnt  Just.  Paris, 
Ch.  Blériot,  1874.  In-18  j.  de  322  p.  3  fr.  —  Les  Muscadins,  par  Jules  Glarbtib. 
Paris^  Denta,  1874.  2  vol.  in-18  j.  de  360  et  338  p.  3  fr.  50  le  vol.  —  Les  ColleU 
noirs,  par  F.  du  Boisgobby.  Paris,  Dentu,  1874.  2  vol.  in-18  j.   de  368   et  319  p. 

6  fr.  les  2  vol.  —  Légendes  militaires,  par  A.  FiâvéB.  Paris,  £.  Pion,  1874.  In-18 
de  372  p.  4  fr.  —  Le  Roi  de  la  Nuit,  par  A.  DE  Lahothe.  Paris,  Gh.  Blériot,  1874. 
2  vol.  iD-18  j.  de  282  et  384  p.  6  fr.  '—  Les  Oiseaux  de  proie,  par  E.  Braddom. 
Roman  traduit  de  l'anglais  par  Gh.  Bbrnaro-Dbrosne.  Paris,  Hachette^  1874.  2  vol. 
in-18  j.  de  275  et  276  p.  2  fr.  50.  —  V Héritage  de  Charlotte j  par  le  même  auteur 
et  le  même  traducteur.  Paris,  Hachette,  1874.  2  vol.  in-18  j.  de  290  et  304  p. 
2  fr.  50.  —  Le  Marquis  de  Pierrerue,  La  Rue  du  Puits-qui-^arls.  Le  Carmel  de  Vau^ 
girard,  par  Ferdinand  Fabrb.  Paris,  Dentu,  1874.  2  vol.  in-18  j.  de  352  et  369  p. 

7  fir.  —  Julia  de  Trécœw,  par  Ogtavb  Feuillet.  Neuvième  édition.  Paris,  Michel 
Lévy,  1874.  In-18  j.  de  238  p.  3  fr.  50.  —  Les  Pléiades,  par  le  comte  Arthur  de 
Gobineau.  Paris,  Ë.  Pion,  1874.  In-18  j.  de  412  p.  4  fr.  ^  Le  Manuscrit  de  Mode- 
moiseUe  Camille,  par  la  princesse  Alix  Kotghoubey.  Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de 
490  p.  3  fr.  50.  —  Béatriœ,  par  Mlle  Marie  Maréchal.  Paris,  Gh.  Blériot,  1874. 
In-18  j.  de  288  p.  3  fr.  50.  —La  Fleur  de  Thym,  par  Marie  Sebran.  Paris,  Sandoz 
&  Fischhacher,  1874.  In-18  de  270  p.  3  fr.  —  Le  Drame  de  la  Sauvagère,  par 
Philibert  Audebrand.  Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de  300  p.  3  fr.  —  Le  Dieu 
PepetiuSf  par  P.  Jacob,  bibliophile.  Paris,  Librairie  de  la  Société  des  Gens  de  lettres, 
1874.  In-12  de  370  p.  3  fr.  ~  La  Vie  à  deux.  Les  Aventures  de  Rosette.  Les 
Malheurs  de  Madeleine,  par  Louis  Enault.  Paris,  Hachette,  1874.  In-18  j.  de  242  p. 
2  fr.  —  Contes  pour  les  grandes  personnes,  par  Ernest  d^Hbrvilly.  Paris,  Ghar- 
pentier,  1874.  In-12  de  320  p.  3  fr.  50.  —  Contes  flamands  et  wallons,  par  Camille 
Lbmonnisr.  Paris,  Librairie  de  la  Société  des  Gens  de  lettres,  1874.  In-18  de  230  p. 
2  fr.  50.  —  Histoires  de  Gras  et  de  Maigres,  par  le  même.  Paris,  Librairie  de  la 
Société  des  Gens  de  lettres,  1874.  In-18  de  312  p.  3  fr.  50.  —  Charlotte,  par  Eugène 
b'Auriag.  Paris,  Librairie  de  la  Société  des  Gens  de  lettres,  1874.  In-32  de  168  p. 
75  G.  —  Les  Contes  d^ hiver,  par  Emile  Righbbourg.  Paris,  Librairie  de  la  Société  des 
Gens  de  lettres,  1874.  2  voL  in-32  de  182  et  184  p.  1  fr.  50. 

Commençons  par   les   romans  improprement  nommés  «  romans 
historiques.  »  D'abord  Quatre'Vingt-Treize,  de  M.  Victor  Hugo.  Tous 
les  organes  de  la  libre  pensée,  depuis  le  Petit  Journal  jusqu'à  la 
Remue  des  Deux-MondeSj  ont  fait,  à  cette  occasion,  des  comptes-rendus 
dithyrambiques.  Nous  venons  de  lire  à  loisir  Quàtre-Vingt-Treize,  et 
sons  avouons  très-prosaïquement  n'avoir  pas  été  du  tout  foudrojé 
d^admiration.  L'œuvre  de  Técrivain  est  ici  considérable,  sans  doute, 
mais  celle  du  romancier  est  à  peu  près  nuUe.  C'est  un  simple  épisode 
des  guerres  de  Bretagne  et  de  Vendée.  Le  marquis  de  Lantenac  est  le 
chef  de  rinsurrection.  La  Convention  tremble.  Elle  met  à  prix  la  tête 
du  marquis,  et  envoie  pour  l'arrêter,  dans  sa  marche  triomphante,  le 
Ticomte  Gauvain,  un  renégat  de  l'aristocratie,  neveu  de  Lantenac, 
et  Cimourdain,  prêtre  défroqué,  renégat  du  sacerdoce,  ancien  précep-^ 
AooT  1874.  T.  XII,  6. 
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teur  de  Gauvain.  Les  Bleus  et  les  Vendéens  sont  en  présence,  et,  quand 
ils  peuvent^  se  livrent  bataille.  Dans  une  de  ces  escarmouches,  une 
femme  du  peuple,  la  Fléchard,  —  après  avoir  vu  son  mari  tué  par  les 
Chouans,  —  perd  ses  trois  enfants,  que  le  marquis  de  Lantenac 
recueille  et  met  à  Tabri  des  hasards  de  la  guerre  civile  dans  un  de  ses 
donjons,  la  Tour-Gauvain,  vulgairement  nommée  la  Tourgue.  Cette 
forteresse  devient,  à  la  suite  de  plusieurs  défaites,  son  dernier  rem- 
part. Il  s'y  renferme  avec  les  débris  de  son  armée.  Les  Bleus  font  le 
siège  de  la  tour.  Ne  pouvant  s'en  emparer,  ils  y  mettent  le  feu.  Dans 
rintervalle,  Lantenac  se  dérobe  à  la  mort  par  un  passage  secret  connu 
d*Halmalo-le-Marin,  un  de  ses  braves  compagnons.  Mais  voilà  qu'on 
entend  les  trois  petits  de  la  Fléchard  crier  d'effroi,  envahis  qu'ils  sont 
par  les  flammes.  En  bas,  la  mère  affolée  les  réclame.  Qui  les  sauvera? 
Personne  ne  se  hasarde,  lorsque  le  marquis  de  Lantenac,  qui  a  entendu, 
en  s*enfuyant,  le  cri  des  enfants  et  le  rugissement  désespéré  de  la 
mère,  revient  sur  ses  pas  :  il  rentre  dans  la  Tourgue^  et,  faisant 
appuyer  par  les  Bleus  une  échelle  contre  le  mur^  il  rapporte  un  à  un 
jusqu'à  terre  les  pauvres  innocents.  Puis,  il  descend  lui-même  tout 
seul  et  se  livre  à  Cimourdain.  Il  est  emprisonné.  Son  neveu  Gauvain, 
pris  de  remords,  va  ouvrir  au  marquis  les  portes  de  la  prison  et  prend 
sa  place.  Cimourdain,  furieux,  condamne  à  mort  son  ancien  élève,  et 
se  tue  d'un  coup  de  pistolet  au  moment  où  la  tête  du  vicomte  Gauvain 
roule  au  pied  de  l'échafaud.  Toute  Faction  de  Quatre- Vingts  Treixe  est 
résumée  dans  ces  quelques  lignes.  On  le  voit,  rien  en  tout  ceci  de  bien 
extraordinaire  ni  d'originalement  dramatique. 

Quel  est  le  but  de  ce  roman...  qu'on  pourrait,  à  certains  égards, 
qualifier  de  comique.  Au  dire  des  hugolâtres,  Quatre- Vingt-rreize 
devait  régénérer  le  monde.  Hélas  I  Le  but,  but  odieux,  but 
malsain,  est  de  nous  attendrir,  de  nous  amollir,  tranchons  le  mot, 
de  nous  désarmer  en  face  des  crimes  de  la  Terreur.  La  thèse  de 
M.  Victor  Hugo  est  que  les  terroristes  ne  doivent  pas  être  maudits. 
C'étaient  des  êtres  en  dehors  de  Thumanité.  La  Terreur  elle-même  fut 
une  nécessité  historique.  C'est  tout  simplement  la  thèse  de  ces  bour- 
geois stupides  et  sceptiques  d'aigourd'hui  qui,  parlant  de  la  Commune, 
vous  disent  avec  xin  flegme  inqualifiable  :  «  Il  y  avait  une  idée  là-de- 
dans I  »  À  ceux  qui  nous  accuseraient  d^exagération,  nous  recc^mman- 
derions  la  lecture  des  chapitres  de  Quatre-Vingt'Treixe  intitulés  :  Minos, 
Eaque  et  Rhadamantey  la  Convention,  Marat  dans  la  coiUisse^  Le  soleil  se 
lève^  Cimourdain  juge,  lisseraient  aisément  détrompés.  L'espace  nous 
manque  d'ailleurs  pour  analyser  toutes  les  idées  fausses  et  odieuses 
contenues  dans  Quatre-  Vingt-Treize.  Le  livre  peut  se  résumer  en  trois 
mots  :  haine  de  la  royauté,  haine  du  clergé,  haine  de  la  noblesse. 
Lantenac  symbolise  la  Vendée,  la  féodalité,  l'ancien  régime  ;  l'affireux 
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Cimourd&in,  la  Montagne  ;  Gauvain^  la  Oironde,  -—  c'est-à-dire  que 
oeloi-ci  est  la  miséricorde,  celui-là  la  justice,  et  Lantenac  les  ténèbres. 
Or,  tant  est  grande  la  puissance  de  la  vérité,  s'il  y  a,  dans  Quatre- 
Vingt'Treize,  malgré  un  certain  renom  de  férocité  dont  Taffuble 
l'auteur,  quelqu'un  de  grand,  de  noble,  de  dévoué,  c'est  très-certaine- 
ment Lantenac.  Lui  seul  intéresse,  attache,  attire.  C'est  involontaire- 
ment le  héros  du  livre.  M.  Victor  Hugo  s'en  est,  sans  doute,  aperçu  en 
se  relisant.  Il  a  compris  combien  cette  belle  et  fière  figure  lui  vaudrait 
de  malédictions  dans  le  clan  démocratique.  Aussi,  ne  voulant  pas  re- 
faire son  œuvre,  il  a  trouvé  un  moyen  bas  et  vil  pour  remonter  en 
grâce  auprès  de  ses  frères  et  amis.  Ce  vieux  marquis  de  Lantenac,  ce^ 
gentilhomme  si  brave,  si  fier,  si  chevaleresque,  il  le  transforme,  à 
la  fin  du  roman,  en  un  frivole  et  vulgaire  talon-rouge,  laissant  à  son 
plus  cruel  ennemi  toute  la  gloire  du  dévouement  et  de  l'héroïsme.  — 
Signalons  néanmoins,  dans  Çua^re-Km^^-TVeize  (car  le  génie,  malgré 
ses  erreurs  est  encore  le  génie,  et  s'il  est  vrai  que  Victor  Hugo  remue 
toutes  les  boues  fétides  de  la  Révolution,  il  est  vrai  aussi  de  dire  que 
c'est  souvent  avec  une  plume  d'or),  signalons  quelques  pages  supérieu- 
rement belles,  telles  que  le  récit  de  la  bataille  de  Dol,  les  objurgations 
de  Lantenac  au  marin  Halmalo,  la  description  des  bois  delà  Saudraie, 
la  scène  de  la  prison,  dans  laquelle  le  vieux  marquis  démontre  à  son 
neveu  Gauvain  ce  que  c'est  que  la  noblesse,  la  vraie  noblesse.  Mais, 
pour  quelques  rares  perles,  quels  monceaux  de  fumier  I 

—  Tenez  !  il  j  a  certes  loin  de  M.  Victor  Hugo  à  M.  Clément  Just,  un 
jeune  débutant  dans  la  carrière  littéraire.  Mettre  ces  deux  écrivains  en 
parallèle  serait  tout  simplement  burlesque.  Eh  bien,  le  roman  de  ce 
dernier.  Les  Compagnons  de  la  Croix-d' Argent^  offre  une  fraîcheur  d'im- 
pressions, un  sentiment  franc  et  sincère  de  la  vérité  historique,  un 
intérêt  dramatique  enfin  que  l'on  chercherait  vainement  dans  Quatre- 
Vmgt-Treize.SajiB  doute,  en  maints  endroits,Z<es  Compagnons  de  la  Croix- 
rf'j4r^6n/ trahissent  une  main  inexpérimentée.Mais  cela  se  liisans  désem- 
parer,  d'un  bout  à  l'autre,  et  jamais  rien  n'y  remue  en  vous  la  colère,  le 
dégoût  ou  l'indignation.  La  scène  se  passe  en  1789>  aux  débuts  de  cette 
période  de  sang  et  de  ruines  dont  93  fut  le  sinistre  couronnement.  Les 
ouvriers  de  Paris  appartenaient  tous  alors  au  compagnonnage.  Mais 
tons  n'avaient  ni  le  même  programme,  ni  les  mêmes  habitudes.  La 
haine,  l'esprit  de  révolte,  le  mépris  de  toute  hiérarchie  étaient  le  lot 
des  Compagnons  noirs,  reconnaissant  pour  chef  un  certain  Chaulât, 
sectaire  de  la  pire  espèce,  bourgeois  dévoyé  tenant  du  Thersite,  du 
Brutus  et  du  Robert-Macaire.  C'est  à  lui  et  à  ses  bandes  que  M.  Clé- 
ment Just  attribue  les  horreurs  qui  signalèrent  la  prise  de  la  Bastille, 
le  massacre  des  soldats  de  la  garnison,  l'assassinat  de  de  Launay  et  la 
décapitation  de  Flesselles.  Les  Compagnons  de  la  Croix-d' Argent,  au 
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coDtraire,  ne  séparaient  pas  la  cause  da  roi  de  celle  du  peuple.  C'étaient 
tous  de  bons  ouvriers,  de  solides  chrétiens  et  de  véritables  patriotes. 
Leur  chef, —  mystère  qui  ne  se  dévoile  qu'à  la  fin  du  volume  —  leur 
chef,  maître  Louis  le  Charpentier,  un  apôtre  expiant  un  crime,  n'était 
autre  que  Louis  de  Rieux,  descendant  d'une  des  plus  anciennes  familles 
de  France.  De  la  lutte  des  Cogipagnons  de  la  Croix-d' Argent  contre  les 
Compagnons  noirs,  M.  Clément  Just  a  tiré  les  scènes  les  plus  inatten- 
dues, les  situations  les  plus  émouvantes.  Je  ne  connais  rien  d'aussi 
touchant  que  la  réception  de  Louis  XYI  comme  Compagnon  de  la 
Croix-d' Argent.  Le  Paris  de  89  revit  ici  exactement.  La  description  de 
la  prise  de  la  Bastille  est  faite  de  main  d'ouvrier.  Le  roman  de 
M.  Clément  Just  offre  d'ailleurs  des  types  fort  pittoresques,  par  exem- 
ple :  Chopin,  l'honnête  et  courageuse  victime  des  Compagnons  noirs; 
la  Miette,  une  colombe  égarée  au  milieu  d'oiseaux  de  proie  ;  l'Éveillé, 
le  petit  bossu  ;  le  père  Brûlot,  l'aubergiste  ;  enfin,  ce  brave  et  dévoué 
et  savant  docteur  Guillotin,  qui  devait  bientôt  laisser  son  nom  à  un 
instrument  d'épouvante  et  de  mort,  la  guillotine. 

—  Après  la  Révolution,  le  Directoire  :  c'est  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. Il  s'est  manifesté,  en  ces  derniers  temps,  un  fol  engouement 
pour  le  Directoire.  Les  frères  de  Ooncourt,  par  leur  Histoire  fantai- 
siste et  passionnée  de  cette  étrange  époque,  avaient  donné  le  branle. 
Puis,  c'a  été  le  tour  du  théâtre,  avec  les  Merveilkuses  de  Victorien 
Sardou  et  les  ritournelles  court- vêtues  de  la  Fille  de  Madame  Angoi. 
Le  roman  devait  —  cela  va  sans  dire  —  fatalement  obéir  à  la  mode. 
Aussi,  avons-nous  eu,  coup  sur  coup,  les  Muscadins  de  M.  Jules  Clare- 
tie  et  les  Collets  noirs  de  M.  Fortuné  du  Boisgobey.  M.  Jules  Claretie 
se  pique  de  républicanisme.  On  s'en  aperçoit,  de  reste,  à  la  lecture  de 
ses  Muscadins.  C'est  encore,  comme  Quatre- Vingt- Treize,  une  œuvre  pré- 
conçue,  faite  en  haine  de  la  Royauté  et  de  l'Aristocratie.  Les  deux 
principaux  personnages  des  Muscadins  sont  littéralement  repoussants. 
L'un,  le  comte  de  Favrol,  est  un  libertin   crapuleux,  séducteur  de 
femmes,  sans  foi,  sans  loi,  faussaire,  assassin,  ne  conspirant  en  faveur 
de  la  Monarchie  que  dans  l'idée  que  la  Monarchie  fournira  à  ses  pas- 
sions et  à  ses  vices  un  aliment  inépuisable.  L'autre,  la  comtesse  Ré- 
gine de  la  Jarrie,  est  austère  dans  ses  mœurs,  sans  doute.  Mais,  quelle 
perfidie  dans  la  conduite!   quelle  hypocrisie  dans  les  projets!  quelle 
froideur  dans  les  sentiments  !  Favrol  a  jadis  déshonoré,  en  Bretagne, 
Madeleine  Porrhouet,  la  fille  d'un  pauvre  chouan.  Un  enfant  est  né  de 
ce  crime.  La  mère  meurt  de  douleur  et  de  honte.  Que  fait  Régine  de 
la  Jarrie?  Elle  s'empare  secrètement  du  fils  de  Madeleine  Porrhouet 
le  fait  passer  pour  le  dauphin  Louis  XYII,  miraculeusement  sauvé  de 
la  prison  du  Temple.  Le  faux  dauphin  expire,  un  jour,  de  mélancolie 
dans  les  salons  parisiens  de  la  comtesse  Régine,  -—  non  sans  toutefois 
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avoir  été  reconnu  par  son  grand-père^  le  vieux  Porrhouet,  qui  dévoile 
aux  royalistes  ses  amis  Todieuse  fourberie  des  deux  chefs  de  la  conspi- 
ration contre  le  Directoire.  Les  autres  personnages^  comme  des  pantins 
se  mouvant  tout  autour^  en  dehors  du  chevalier  de  Bois-David,  de 
Marcelle  de  Eermadio  et  de  Pierre  Porrhouet,  ne  valent  guère  mieux 
que  Régine  delà  Jarrie  et  que  le  comte  de  Favrol.  —  Ce  sont  des  li- 
bertins ou  des  imbéciles.  Par  contre,  M*  Jules  Claretie  a  réservé  toutes 
les  câlineries  de  sa  plume  pour  le  lieutenant  républicain  André  Lafres- 
naje  ;  c'est  Caton,  c'est  Aristide,  la  vertu,  la  bravoure,  Théroïsme,  le 
patriotisme  mêmes.  Tous  les  républicains,  d'ailleurs,  hormis  le  père 
d^André,  Laurent  Lafresnaje,  qui,  par  ambition,  a  passé  dans  le  camp 
royaliste  sans  se  douter  le  moins  du  monde  des  relations  adultères  de 
Favrol  avec  sa  femme,  —  tous  les  républicains,  Barras  lui-même,  sont 
ici  présentés  sous  les  couleurs  les  plus  favorables.  Il  n'est  pas  jusqu*à 
Augereau  qui  ne  nous  soit  donné  comme  un  exemple  du  plus  incorrup- 
tible civisme,  —  ce  qui  ne  Tempêchera  pas  de  crier  bientôt  :  a  Vive 
l'Empereur  1  »  et,  plus  tard,  de  faire  le  pied  de  grue  dans  les  anti- 
chambres de  la  Monarchie.  Quant  à  la  royaliste  sans  tache,  Marcelle  de 
Kermadio,  elle  épouse  —  cela  se  devine  —  le  républicain  sans  re- 
proche André  de  Lafresnaye.  Chose  plus  forte  encore  1  Le  vieux  Por- 
iliouet,  le  Breton  bretonnant,  lui  qui  avait  plus  que  Tamour,  qui  avait 
la  religion  de  la  royauté,  finit  parla  renier  et  par  la  maudire.  Évidem- 
ment, c'est  une  œuvre  de  parti-pris,  et  c'est  dommage,  car  le  talent 
ne  manque  pas.  L'auteur,  du  reste,  nous  fournit  la  critique  de  son 
livre.  H  fait  dire  quelque  part  à  un  de  ses  personnages  :  a  La  politique 
nous  envahit,  nous  absorbe  nous  pénètre.  Elle  nous  tient  â  la  gorge  et 
au  cœur.  On  ne  peut  plus  faire  un  pas  sans  se  heurter  à  cette  politique 
étemelle.  »  Or,  les  Muscadins  ne  sont  guère  autre  chose  qu'un  cours 
de  politique,  ou  plutôt  de  déclamation  républicaine  en  six  cents  pages. 
—  M.  Fortuné  du  Boisgobey  a  su  éviter  Técueil.  La  politique  n'est 
certes  pas  absente  dans  ses  Colkts  noirs.  Comment  décrire  les  mœurs 
bizarres  du  Directoire,  les  conspirations  sans  cesse  étouffées,  sans 
cesse  renaissantes,  les  victoires  du  général  Bonaparte,  les  concussions 
des  munitionnaires,  la  part  des  femmes  dans  le  gouvernement  du 
citoyen  Barras,  sans  parler  de  politique?  Cela  n'est  pas  possible.  Seu- 
lement —  et  c'est  ce  qui  différencie  les  Colkts  noirs  des  Muscadms  — 
les  Colkts  noirs  ne  sont  point  un  roman  à  thèse.  L'auteur  raconte  dans 
le  but  d'intéresser.  Y  parvient-il  ?  Souvent.  Ainsi,  son  héros,  un  roya- 
liste, Aymeric  de  Candeilh,  malgré  ses  mœurs  plus  que  légères,  est  si 
franc,  si  loyal,  si  brave  qu'on  lui  pardonne  ses  fredaines  en  faveur  de 
ses  excellentes  qualités.  Après  une  vie  des  plus  accidentées,  après 
avoir  trempé  aussi  efScacement  que  possible  dans  la  conspiration  dite 
des  Collets  noirs^  après  s'être  employé  de  son  mieux  à  renverser  le 
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Directoire,  au  moment  enfin  où  les  vœax  monarchiqaes  de  Théroïque 
partisan  (il  le  croyait  da  moins)  allaient  être  comblés  et  qae  son  amour 
pour  Christiane  de  Limeuil  était  sur  le  point  de  recevoir  sa  récom- 
pense, Yoilà  qu'un  coup  de  filet  de  la  police  de  Barras  arrête  les  cons- 
pirateurs, et  Candeilh  tout  le  premier.  L'insouciant  méridional  (il 
était  du  Quercj)  ne  s*en  émeut  pas  davantage.  Il  marche  bravement  & 
la  mort,  et  tombe  aux  cris  de  :  «  Vive  le  Roi  I  »  M.  du  Boisgobej  ne 
paraît  guère  aimer  les  républicains.  Néanmoins,  Georges  Salviac,  le 
jeune  lieutenant  de  Bonaparte,  n'a  pas  été  maltraité  du  tout.  Il  est 
vrai  qu'il  est  d'une  autre  race.  C'est  un  frère  de  Candeilh  par  le  côté 
gauche.  A  propos  des  Collets  noirs ,  une  remarque  en  passant.  La  chro- 
nique du  Polybiblion,  en  rangeant  ce  roman  parmi  les  mauvais  livres,  a 
été  un  peu  trop  loin.  Les  Collets  noirs  ne  sont  faits  ni  pour  des  collégiens 
en  vacance  ,  ni  pour  les  jeunes  filles.  Il  j  a  quelques  scènes  risquées, 
entre  autres  la  tentative  d'outrage  et  de  chantage  combinée  par  le 
maître  d'hôtel  Cabasson  contre  Christiane  de  Limeuil.  La  situation 
de  celle-ci,  mariée  sans  l'être,  au  chef  des  Collets  mirs^  est  pareille- 
ment un  peu  étrange.  Enfin,  on  s'étend  avec  trop  de  complaisance 
peut-être  sur  les  bonnes  fortunes  de  Candeilh.  Mais,  conclure  de  tout 
ceci  que  les  Collets  noirs  soient  un  mauvais  livre,  dans  le  sens  rigou- 
reux du  mot,  on  ne  le  saurait  sans  injustice.  Les  intentions  de  Tauteur 

—  cela  ne  fait  pas  Tombre  d'un  doute  —  sont  honnêtes  et  conserva- 
trices. L'idée  mère  du  roman  est  très- certainement  anti-révolution- 
naire. Un  critique  autorisé,  M.  Victor  Fournel,  a  loué  les  Collets  noirs 
dans  la  Gazette  de  France.  Nous  n'aUons  pas  si  loin  dans  l'éloge  ;  mais 
nous  ne  devons  pas  non  plus  exagérer  nos  blâmes. 

—  Il  y  a  dans  les  Collets  noirs  un  curieux  épisode»  C'est  celui  où  le 
baron  de  Candeilh,  envoyé  en  Italie,  pour  sonder  le  général  Bona- 
parte, prend  hardiment  part,  en  amateur^  à  un  engagement  contre  les 
Autrichiens  et  leur  enlève  un  drapeau,  qu'il  remet,  lui  royaliste,  au 
chef  des  armées  de  la  République.  Cet  acte  d'inconséquente  bravoure 

—  qui  est,  au  fond,  un  acte  de  patriotisme  —  ressemble  jusqu'à  un 
certain  point  à  celle  du  capitaine  Maupas,  des  Légendes  militaires  de 
M.  Fiévée.  Buckingham  s'avance,  avec  la  flotte  anglaise^  vers  La 
Rochelle.  Par  haine  de  Richelieu,  les  Rochellois  vont  livrer  leur  ville 
aux  Anglais.  Maupas  est  calviniste,  un  intraitable  calviniste  ;  mais  il 
est  Français  aussi,  et  bon  Français.  Lui  seul  tient  tête  aux  fureurs 
populaires  ;  lui  seul  s'oppose  à  la  trahison  ;  il  va  offrir  son  épée  au  roi 
Louis  XIII  et  aider  le  régiment  de  Champagne  à  chasser  Buckingham 
de  rUe  de  Ré.  C'est  une  fière  histoire  que  celle  de  ce  régiment,  qui 
avait  défendu  Mézières  sous  les  ordres  de  Bayard,  qui  avait  repoussé 
Charles-Quint  des  murs  de  Metz,  et  qui,  maintenant,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  Thoyras,  garde  Saint-Martin-de-Ré  à  la  France.  Cet 
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épisode  de  nos  guerres  nationales  forme  la  première  Légende  mUitaire 
racontée  par  M*  Fiévée.  Le  mot  a  légende  »  n'est,  à  notre  avis,  pas 
très-exact.  Kantenr,  désirant  être  la  par  tout  le  monde,  a  adopté  dans 
068  récits  la  forme  du  roman,  tout  en  restant  ou  voulant  rester  fidèle 
à  la  vérité  historique.  Ainsi,  Louis  XIII  (pour  expliquer  notre  restric- 
tion) nous  apparaît  sous  un  jour  un  peu  faux  —  mélange  d'intolérance 
cruelle  et  d'indécision  puérile.  Il  est  vrai  que,  pour  beaucoup  de  bons 
esprits,  le  roi  de  France,  à  cette  époque,  s'appelait  Richelieu. 
M.  Fiévée  s'est  arrêté  avec  amour  devant  cette  grande  figure.  Dans 
cette  «  légende  »  du  régiment  de  Champagne,  une  femme  mystérieuse, 
du  nom  de  Fidès,  joue  un  rôle  très-mystérieus,  mais  très-actif^  quoique 
peu  scrupuleux  —  au  profit  de  la  France.  Cette  femme  n'est  autre  que 
la  célèbre  Marion  Delorme.  Aimez-vous  le  romanesque?  en  voilà.  — 
La  seconde  «  légende  militaire  »  a  poun  date  le  dix-huitième  siècle  et 
pour  sujet  la  rivalité  des  régiments  d'Auvergne  et  de  Piémont,  — 
rivalité  qui  se  traduit  par  des  duels  quotidiens  entre  les  officiers.  Le 
marquis  de  Castries  —  sans  doute  un  ancêtre  de  M"'  la  maré- 
chale de  Mac-Mahon  *-  qui  commande  les  armées  françaises  en  Alle- 
magne, ne  sait  comment  mettre  fin  à  ces  haines  sauvages.  Il  a  même, 
dans  le  but  de  faire  un  exemple,  condanmé  à  mort  M.  de  la  Rochetour- 
noël,  son  futur  gendre,  qui  venait  de  tuer  d'un  coup  d'épée  un  officier 
du  régiment  de  Piémont.  Cela  n'aboutit  qu'à  exaspérer  davantage  les 
deux  régiments  rivaux.  Que  décider  ?  L'arrivée  des  ennemis,  la  mort 
héroïque  du  chevalier  d'Assas  et  la  victoire  de  Clostercamp  obtien- 
nent ce  que  le  marquis  de  Castries  avait  réclamé  en  vain.  L'amour  de 
la  patrie  éteint  la  haine.  Piémont  et  Auvergne  se  réconcilient  sur  le 
ohamp  de  bataille.  —  N'était  que  l'auteur  entre  dans  des  détails  trop 
circonstanciés  sur  les  mœurs  faciles  des  deux  régiments  en  campagne, 
nous  louerions  sans  réserve  cette  seconde  a  légende,  »  écrite  avec 
entrain,  à  l'emporte-pièce,  crânement  et  cavalièrement.  Les  récits  de 
M.  Fiévée  —  rendons-lui  cette  justice  —  respirent,  d'ailleurs,  un 
souffle  sincère  d'ardent  patriotisme  et  d'honneur  militaire  qui  vont  à 
rame.  On  comprend  que  de  pareils  sentiments  aient  fait  la  grandeur 
de  la  France  dans  le  passé,  et  Ton  se  prend  à  espérer  qu'ils  seront 
encore  assez  puissants  et  assez  énergiques  pour  lui  rendre  dans  l'avenir 
sa  splendeur  perdue. 

—  Il  serait  à  désirer  que  nosromanciers  contemporains  s'inspirassent 
un  peu  du  même  esprit  qui  a  guidé  M.  Fiévée  dans  ses  Légendes.  Cela 
vaudrait  mieux  pour  notre  régénération  et  aussi  pour  notre  littérature 
que  cette  avalanche  de  romans  prétendus  physiologiques  qui,  vraies 
plaies  d'Egypte ,  encombrent  les  vitrines  de  nos  éditeurs  à  la  mode. 
Sous  le  titre  de  Romans  nationaux  (rien  des  récits  démagogiques  de 
MM.  Erckmann-Chatrian),  un  conteur  chrétien,  M.  A.  de  Lamothe^ 
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avait  para  vouloir  exploiter  oe  filon  ;  il  s^est  arrêté,  et  peut-être  a-t-ii 
bien    fait ,   car  ses  essais  en   ce  genre  avaient  été  passablement 
médiocres.  Aujourd*bui  nous  le  retrouvons  dans  le  milieu  qui  convient 
le  mieux  à  son  talent.  Le  Roi  de  la  Nuit  ne  le  cède  en  intérêt ,  ni  aux 
Camùards,  ni  aux  Faucheurs  de  la  Mort,  Nous  étions  en  pleines 
Gévennes,  d'abord  ;  en  Pologne  ensuite.  Nous  voici  maintenant  en 
Irlande.  Un  jeune  paysan,  Patrick  Hadfleld,  hardi,  entreprenant  et 
fier,  hait  TAngleterre  d'une  haine  d'Irlandais,  d'une  de  ces  a  haines 
patriotiques  qui  font  vivre  »,  pour  parler  le  langage  d'O'Gonnell.  L'Ir- 
lande est  travaillée  par  les  sociétés  secrètes  :  Les  Whjte-Bojgs,  les 
Fils  de  la  Nuit,  les  Enfants  de  la  Paille  et  de  TÉpi,  les  Fénians.  Tout 
est  bon  aux  conspirateurs  :  le  fer,  le  feu,  le  poison ,  Tincendie  et  la 
guerre,  le  ravage  et  la  mort,  la  vengeance  et  Ja  ruse.  Il  est  vrai  de 
dire  que  le  terrain  est  bien  préparé.  Les  exactions  inouïes  des  lords 
d'Angleterre  et  de  leurs  agents  ont  exaspéré  à  ce  point  les  pauvres 
Irlandais  que,  sans  la  bienfaisante  infiuence  du  clergé  catholique,  lequel 
réprouve  tous  les  attentats  coupables,  sans  cesser  de  croire  au  jour  de 
la  justice,  il  y  a  longtemps  que  le  fénianisme  aurait  fait  de  la  verte 
Éryn  une  permanente  arène  de  carnage  et  de  destruction.  Donc,  les 
Fils  de  la  Nuit  9' organisent  en  Irlande  ;  ils  ont  une  tête,  un  faux  doc- 
teur Irvinghton  qui,  sous  des  airs  de  savant  bonhomme,  est  un  horrible 
Méphistophélès.  Mais  il  leur  faut  un  bras  ;  ils  jettent  leur  dévola  sur 
Patrick  Hadfield,  le  font  condamner  pour  un  crime  qu'il  n'a  pas  com- 
mis, à  trois  mois  de  prison,  l'envoient  en  Amérique  prendre  des  leçons 
de  fénianisme,  chatouillent  son  orgueil  en  lui  démontrant  qu'il  des- 
cend d'un  ancien  roi  d'Irlande,  bref,  l'accaparent,  l'ensorcèlent,  l'ab- 
sorbent et  lui  font  lever,  dans  le  comté  de  Limerick,  l'étendard  de 
l'insurrection.  L'histoire  de  Patrick  est  un  peu  celle  de  Jean  de  Le  jde, 
circonvenu  par  les  trois  prêcheurs  anabaptistes  (ceux  de  nos  lecteurs 
qui  ont  entendu  le  Prophète  de  Meyerbeer  saisiront  l'allusion).  Tant 
il  y  a  que  Patrick  Hadfield  a  aussi  ses  trois  mauvais  génies  :  le  doc- 
teur Irvingthon,  l'Américain  Firebrand  et  Toby  Hoppy,  le  vagabond, 
le  bag-pipper,  le  joueur  de  cornemuse.  Disons  toutefois  —  ce  qui 
excuse  un  peu  le  rebelle  —  que,  pendant  son  séjour  en  Amérique,  son 
père  et  sa  mère  sont  morts ,  chassés  de  leur  chaumière ,  tués  par  la 
faim,  et  que  sa  fiancée,  Sally,  a  été  enfermée  dans  un  workhouse  de 
Dublin.  Voilà  qui,  humainement  parlant,  légitime  jusqu'à  un  certain 
point  la  rébellion  de  Patrick  Hadfield.  Pourtant,  si  le  père  du  révolté 
était  en  vie,  il  maudirait  son  fils^  car  son  fils  n'est  pln^  chrétien.  La 
punition,  au  fait,  ne  tarde  guère.  Les  rebelles  sont  vaincus,  et  Patrick 
n'éviterait  pas  le  sort  réservé  aux  autres  Fils  de  la  Nuit,  sans  un 
apôtre,  un  père,  le  révérend  O'Connor,  prêtre  catholique  qui  n'a  cessé 
de  veiller  sur  lui.  Patrick,  avec  sa  femme  Sally,  se  réfugie  au  Havre. 
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M.  de  Lamothe  nous  donne,  dans  ce  roman,  une  juste  idée  des  souf- 
franceSy  des  épreuves  et  des  misères  endurées  en  ces  derniers  temps 
par  les  Irlandais.  Sous  ce  rapport»  il  s'est  beaucoup  servi  des  remar- 
quables Études  de  l'abbé  Ch.  Perraud  sur  V Irlande  contemporaine, 

-—Ne  quittons  pas  le  pays  d'Ontre-Manche  sans  dire  un  mot  des  deux 
nouvelles  publications  de  miss  Braddon,  la  nouvelle  Anne  Radeliffe 
anglaise.'  Ces  deux  publications  :  les  Oiseaux  de  proie  et  V Héritage  de 
Charlotte ,  ne  forment  au  fond  qu'un  seul  et  même  ouvrage,  c'est-à- 
dire  que  Tun  est  la  suite  de  rautre.Une  chasse  à  l'héritage,  celui  d'un 
certain  Matthieu  Hajgarth,  mort  ab  intestat^  telle  est  la  donnée  pivo- 
tale  1  Autour  de  cet  héritage,  volent  et  coassent  les  oiseaux  de  proie, 
les  deux  Sheldon,  Philippe  et  Georges,  le  capitaine  Horatio  Paget, 
sans  compter  le  menu  fretin.  Un  des  Sheldon,  Philippe,  Tex-dentiste, 
va  arriver  premier.  Rien  ne  lui  aura  coûté  pour  cela.  Il  aura  empoi- 
sonné Tom  Halliday,  Théritier  des  Hajgarth  ;  il  aura  épousé  sa  veuve  ; 
enfin,  il  va  empoisonner  pareillement  la  fille  de  sa  femme,  Charlotte, 
nudntenant  Théritière.  Mais  le  scélérat  a  compté  sans  la  Providence, 
ou  plutôt  Tamour.  Charlotte  est  aimée  d'un  excellent  garçon,  Yalentin 
Hankehorst.  L'amour  est  méfiant,  l'amour  est  perspicace.  En  effet, 
Yalentin  finit  par  découvrir  les  horribles  projets  de  Sheldon,  lequel, 
pour  ne  pas  être  pendu ,  porte  ses  pas  criminels  en  Amérique  pour 
venir  plus  tard  mourir  de  froid  et  de  faim  devant  la  maison  de  Yalen- 
tin. Inutile  de  dire  que  celui-ci  a  épousé  Charlotte.  Seulement^  en 
voici  bien  d'un  autre.  Charlotte  n'est  pas  l'héritière  des  Hajgarth. 
L'héritage  revient  directement  à  Gustave  Lenoble,de  Beaubocage,  en 
Normandie,  fils  d'une  Anglaise,  Susan  Mejnel,  descendante  des  Haj- 
garth, et  dont  on  avait  perdu  la  trace.  Toutefois,  Charlotte  et  Yalentin 
n'ont  pas  trop  à  se  plaindre.  Gustave  Lenoble  épouse  en  secondes 
•  noces  Diana  Paget,  l'amie  intime  de  Charlotte,  et  du  fameux  héritage» 
fait  une  dot  rondelette  à  chacun  des  enfants  de  cette  dernière.  Tout 
est  bien  qui  finit  bien.  Le  texte  de  miss  Braddon  est,  dit-on,  intermi- 
nable. Son  traducteur,  M.  Charles  Bernard  Derosne,  l'a  réduit  à  des 
proportions  raisonnables.  Nous  n'avons  pas  à  nous  en  plaindre.  Mais 
puisqu'il  était  en  veine  de  suppression,  le  traducteur  aurait,  je  crois, 
bien  fait  d'élaguer,  par-ci  par-là,  certains  quolibets  de  mauvais  goût 
(miss  Braddon  appartient  à  l'anglicanisme)  contre  les  prêtres  catho- 
liques. L'auteur  des  Oiseaux  de  proie  se  pique  de  connaître  notre  litté- 
rature. Cest  une  connaissance  superficielle.  Témoin  cette  phrase 
bizarre  qui  commence  Y  Héritage  de  Charlotte  :  «  Alors  que  les  Bourbons 
régnaient  encore  sur  les  Gaules,  avant  que  la  poésie  débraillée  et 
sentùnentaie  d'Alfred  de  Musset  eût  remplacé  la  muse  débonnaire  et 
bourgeoise  de  Bérangcr.  »  L'épithète  de  a  sentimentale  »  ne  s'ap- 
plique guère  aux  poésies  d'Alfred  de  Musset  —  c'est  à  Lamartine  que 
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revient  plus  natarellement  la  qualification.  Quant  à  la  débonnaireté  des 
chansons  de  Béranger  »  merci  I  Demandez  plutôt  à  feu  Dupin,  qoi 
défendit  plusieurs  fois  le  chansonnier  libre -penseur  devant  les  tribu- 
naux de  la  Restauration. 

-*-Geci  nous  a  ramené  en  France.  Restons-j,  et  allons,  si  vous  le 
voulez  bien,  prendre  pied  à  Paris,  dans  la  rue  du  Puits-qui-Parle^  tout 
en  haut  de  la  montagne  Sainte*€^neviève.  C'est  là  que  M.  Ferdinand 
Fabre  a  placé  les  principaux  épisodes  de  son  JUarquù  de  Pierrente, 
Claude  Abrial,  marquis  de  Plerrerue,  disciple  de  Joseph  de  Maistre 
et  de  M.  de  Bonald ,  profondément  imbu  de  cette  grande  idée  que  le 
pape  et  le  roi  sont  les  deux  clefs  de  voûte  de  Tordre  social  ^  s'est  mis 
en  tête  d'enrayer  la  marche  de  la  Révolution.  Aidé  de  quelques  amis 
qui  partagent  ses  doctrines,  il  fonde  la  Société  des  secours  intellecUub» 
Son  but  est  d'attirer  à  lui,  par  les  bienfaits  de  cette  Société,  les 
intelligences  matées  par  la  misère,  les  jeunes  gens  pris  dans  les  rôts 
de  la  gêne,  les  étudiants  besogneux  qui,  faute  de  ressources,  risquent 
de  voir  leur  avenir  avorter.  Ce  sera  là  Tannée  ardente,  active  et  pas- 
sionnée  que  le  marquis  de  Pierrerue  espère  pouvoir  opposer  aux 
envahissements  de  a  Tesprit  moderne.  »  L'idée  est  belle ,  grandiose , 
noble,  sublime,  que  vous  en  semble?  Balzac  en  eut  fait  un  chef 
d'œuvre  égal  à  sa  recherche  de  Tabsolu.  Un  Walter  Scott  catholique 
eût  construit,  avec  cette  donnée,  un  monument  de  génie.  M.  Ferdi- 
nand Fabre  n'en  a  tiré  qu'une  mauvaise  caricature.  Non  content  de  se 
ruiner  lui-même  et  de  ruiner  tous  ses  amis»  au  profit  de  deux  soélérats 
de  bas  étage ,  Tex-sacristain  Gripon  et  le  juif  Wasmus ,  le  marquis  de 
Pierrerue  devient  mauvais  père.  Il  force  sa  ÔUe  à  se  faire  carmélite 
sans  vocation,  et  ne  recrute  qu'un  étudiant  breton,  orgueilleux  et  fan- 
tasque, sans  caractère  ,  sans  consistance ,  lequel ,  amoureux  désespéré 
de  Claire  de  Pierrerue,  trouve  très-héroïque  de  se  suicider  làohemeni/i 
dans  la  chapelle  même  du  Carmel ,  le  jour  oh  la  jeune  flUe  prend  le 
voile.  Il  n'y  a,  dans  le  long  roman  de  M.  Ferdinand  Fabre,  qu'on  per- 
sonnage sympathique,  c'est  Mgr  Tamisier,  évêque-missionnaire,  à  qui 
les  Thibétains  ont  arraché  les  yeux.  Encore  l'auteur  trouvent- il  moyen 
de  nous  le  g&ter  en  en  faisant  un  gallican  absurde,  un  fébronien  intrai- 
table, presque  un  hérétique,  un  évêque  enfin  frisant  de  près  le  famenx 
Myrieldes  Misérables.  On  rencontre^  du  reste,  un  peu  de  tout  dans  cette 
œuvre  qui  n'a  rien  d'original^  jusqu'à  une  dilution  du  Rodin  d'Eugène 
Sue,  dans  la  personne  de  l'odieux  Grippon,  et  une  imitation  en  mal  de 
la  Musette  des  Scènes  de  la  Vie  de  Bohême  dans  cette  Rosa  Keller  qui 
essaye  de  se  refaire  une  a  réputation  »  en  veillant  au  chevet  de  rapins 
malades.  Il  fut  un  temps  où  M.  Ferdinand  Fabre ,  tout  frais  émoula 
du  petit-séminaire  de  Saint- Pons,  parlait  avec  amour  et  respect  (voyes 
les  Courbezon  I)  des  hommes  et  des  choses  du  catholicisme.  Aujourd'hui» 
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les  prdtreSy  la  théologie,  la  religion  tiennent  encore  une  grande  place 
dans  les  romans  de  cet  écrivain ,  —  mais  ce  n'est  pas  la  bonne  place , 
tant  s'en  faut  !  Les  sympathies  des  gens  de  bien  n'ont  pas  suffi  à 
M.  Ferdinand  Fabre;  il  lui  faut  les  approbations  des  lecteurs  du 
Sièek  et  du  Rappel,  A  son  aise  !  Le  catholicisme  ne  s'en  portera  pas 
plus  mal.  Nous  doutons  qu'il  en  soit  de  môme  de  la  renommée  de  Tau- 
teur  du  Marquis  de  Pierrerue. 

—  Un  écrivain  qui,  lui  aussi,  a  singulièrement  dévié  de  sa  première 
manière,  c'est  M.  Octave  FeuiUet,  de  T Académie  française.  Où  est  le 
temps  où  M.  Feuillet,  surnommé  le  Musset  des  familles,  était  la 
coqueluche  des  salons  les  plus  aristocratiques  ?  Aujourd'hui,  on  dirait 
qu'il  aspire  à  devenir  l'Adolphe  Belot  de  certaines  mondaines  sans 
principes,  pour  qui  la  vertu  n'est  qu'une  affaire  de  tempérament.  En 
effet,  avoir  écrit  cette  œuvre  distinguée,  honnête  môme  relativement, 
qtd  a  nom  le  Roman  d^un  jeune  homme  pauvre^  avoir  répondu  par  la 
presque  cathoUque  Sibylle  à  la  tout  à  fait  libre-penseuse  Mademoiselle 
la  Quintinie  de  George  Sand,  et  ânir  par  la  quasi-incestueuse  Julia  de 
Tréeceur,  en  passant  par  l'athéisme  raffiné  de  l'orgueilleux  M*  de  Camors^ 
voilà,  passes-moi  le  mot,  une  triste  dégringolade  !  Julia  de  Trécceur-^  ce 
qui  prouve  à  quel  point  nous  travaillons  à  nous  régénérer,  —  n'en  est 
pas  moins  à  sa  neuvième  édition,  et,  entre  cette  production  et  un  chef- 
d'œuvre,  il  y  a,  croyez-m'en,  une  fière  distance.  Fille  de  Raoul  de 
Tréeœur  et  de  Clotide  de  Pers,  Julia  est  l'Qnfant  gâtée  de  son  père . 
Celui-ci,  un  libertin  entre  parenthèses,  favorise,  développe,  alimente 
tous  ses  caprices,  toutes  ses  fantaisies.  Vous  voyez  d'ici  quelle  femme 
Ta  sortir  d'une  pareille  éducation.  Raoul  meurt  ;  Olotilde  de  Pers  se 
remarie  bientôt  après  avec  un  M.  de  Luçan  ;  Julia  devient  la  femme 
de  M.  de  Moras.  Mais,  quelle  femme  !  un  Sphinx!  Son  mari,  dégoûté, 
ne  eherche  même  plus  à  deviner  l'énigme.  L'énigme  est  pourtant  bien 
simple.  Julia  de  Tréeœur  brûle  d'un  amour  coupable  pour  son  beau- 
père,  M.  de  Luçan.  Celui-ci  va  succomber  ;  la  Vénus  païenne  Ta  mordu 
an  cœur,  quand  Julia,  se  faisant  sans  doute  horreur  à.  elle-même^  se 
précipite  — -  et  son  cheval  avec  elle  -*-  du  haut  d'une  falaise  normande 
dans  les  gouffres  de  l'Océan.  Sous  ce  nom,  le  Sphinx  {on  devrait  plutôt 
dire  la  Sphinx^  d'autant  que  2?itS,  en  grec,   est  du  genre  féminin), 
le  roman  de  M.  Feuillet  a  été  mis  en  drame,  et  il  tient  encore  Vafâohe 
sur  la  scène  parisienne.  Seulement,  dans  le  drame,  le  dénoûment  se 
fiait  par  le   poison.  C'est  le  rendu  brutal  de  cette  mort  qui  vient  de 
rendre  célèbre  une  actrice  du  Théâtre-Français.  Il  parait  qu'elle  préfi» 
gare  dans  toute  sa  hideur  l'agonie  grimaçante  de  la   suicidée,  de 
Tempoisonnée,  de  l'incestueuse.  Admire  qui  voudra  un  tel  réalisme 
emprunté  à  la  Morgue  1  Le  véritable  art  n'a  ici  rien  à  voir,  et  ce 
n^est  point  point  ainsi  *-*  comme  le  fait  justement  remarquer  M.  Paul 
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de  Saint- Victor  —  que  M^^^  Rachel  figurait  dans  le  dernier  acte 
de  Phèdre  ou  à*Adriemne  Lecotwreur  révanouissement  suprême  de 
rame,  de  l'âme  immortelle.  Admire  qui  voudra  le  roman  psychologique 
de  M.  Octave  Feuillet  !  Les  expressions  ont  beau  être  chastes;  par  son 
siget  et  par  ses  situations  Julia  de  Trécœur  est  une  œuvre  malsaine. 

—  Mêmement,  j'appellerai  «  œuvre  malsaine  »  les  Pléiades  de 
M.  le  comte  de  Gobineau.  Les  Pléiades  procèdent  de  la  Chartreuse  de 
Parme.  M.  le  comte  de  Gobineau  est,  en  littérature,  un  fils  intellectuel 
de  Stendhal  (Henry  Bayle)  et  de  Mérimée  —  moins  pourtant  la  haine 
religieuse.  Aucune  action  proprement  dite  dans  les  Pléiades.  C'est  une 
série  de  portraits  et  de  caractères,  une  conférence  d'analyse  firoide- 
ment  passionnelle,  une  dédaigneuse  autopsie  du  cœur  humain.  On  y 
discute  beaucoup,  on  y  agit  peu.  Les  femmes  et  les  hommes,  casoistes 
de  l'amour,  alambiqués,  guindés,  y  causent  d'un  bout  à  l'autre.  Mais, 
au  faitj  pas  plus  le  Français  Louis  de  Laudon  que  TAnglais  Wilfiid 
Nore,  pas  plus  l'Allemand  Conrad  Lanze  que  le  prince  Jean  Théodore 
(lequel  pourrait  bien  être  le  vieux  Louis  de  Bavière)^  pas  plus  Harriet 
Coxe  que  Liliane,  Aurore,  Pamina  et  que  l'agaçante,  fourbe  et  insup* 
portable  comtesse  Tonka  ne  parviennent  à  nous  intéresser.  Ce  sont 
tous  abstracteurs  de  quintessence.  Ajoutez  à  cela  un  scepticisme 
aristocratique,  un  mépris  hautain  pour  la  bonne  vieille  morale,  de 
fades  bergeries  délayées  en  chapitres,  un  morne  stoïcisme  remplaçant 
partout  le  sentiment  chrétien,  enfin  des  fadaises  anacréontiques  en 
trop  grand  nombre  —  et  vous  aurez  une  idée  des  Plétailes.  Ce  n^est 
point  vulgaire,  mais  cela  répand  des  parfums  dangereux.  Par  exemple, 
il  s'y  trouve  une  page  que  nous  voulons  louer  sans  réserves.  C'est  celle 
où  M.  le  comte  de  Gobineau,  parlant  de  la  voyoucratie  moderne,  la 
divise  en  drôles,  en  brutes  et  en  imbéciles,  et  la  définit  une  «  sauva- 
gerie louche,  maussade,  hargneuse,  laide,  sorte  de  vermine  crois- 
sante qui  tuera  tout  et  ne  créera  rien....  Les  époques  grandioses  et 
florissantes  furent  celles  où  de  pareils  reptiles  (les  démagogues)  ne 
rampaient  pas  sur  les  marches  du  pouvoir.»  On  ne  saurait  mieux  dire. 
L'auteur  des  Plétades,  d'ailleurs,  n'est  point  le  premier  venu.  Énidit, 
historien,  voyageur,  orientaliste,  il  a  déjà  publié  une  Histoire  de  Perse, 
un  Essai  sur  tinégaUté  des  races  humaines^  des  Souvenirs  de  voyage,  rm 
Traité  des  écritures  cunéiformes,  etc.,  etc.  Aujourd'hui,  M.  le  comte  de 
Gobineau  représente  la  France  devant  la  cour  de  Suède.  C'est  une  vie 
très-occupée.  Si  pourtant  elle  lui  laisse  encore  des  loisirs,  de  grâce 
qu'il  n'en  profite  plus  pour  écrire  des  Pléiades  ! 

—  Nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les  romans  psychologiques.  Voici 
le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille,  par  la  princesse  Alix  Kotchoubey, 
qu'il  faut  forcément  ranger  dans  la  même  catégorie.  Une  jeune  fille 
russe  de  haute  noblesse,  Yera  Mikailowna,  a  épousé,  par  convenance. 
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un  Français,  Gontran  de  Pardaillan.  Ce  mariage  oavre  la  série  d'une 
vie  de  malheurs.  La  jeune  allé  insouciante  est  devenue  une  femme 
martyre.  Elle  meurt  victime  des  vices  de  son  mari  et  d'un  amour  sans 
espoir.  MUe  Camille  Daillé,  institutrice  de  l'enfant  de  M'"^  de  Pardail- 
lan et  sa  confidente,  raconte  les  péripéties  de  cette  existence  de 
soufifrance,  de  torture  et  de  contrainte,  où  elle  se  trouve  aussi  mêlée 
pour  une  grande  part.  C'est  finement  analjsé,  bien  écrit.  Il  y  a  des 
scènes  navrantes,  telles  que  la  mort  de  William  Herton,  pauvre 
enfant  difforme  abandonné  par  sa  mère,  la  femme  à  la  mode.  Il  y  a 
des  portraits  admirablement  enlevés,  celui,  entre  autres,  de  la  vieille 
douairière  de  Pardaillan^  adorable  caractère,  franc  comme  l'or,  bon 
comme  le  bon  pain,  et  pas  du  tout  sainte-nitouche.  On  ne  saurait  nier 
non  plus  qu'il  ne  règne  dans  le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille  un 
vrai  souffle  spiritualiste,  —  en  dépit  (l'auteur  est  une  princesse  russe) 
de  quelques  hérésies  sur  nos  croyances  et  notre  culte.  —  Néanmoins, 
ce  livre  n'est  pas  bon  à  mettre  indifféremment  entre  toutes  les  mains. 
Uanalyse  des  passions  y  est  trop  fouillée.  Les  descriptions  portent 
parfois  l'empreinte  d'un  sentimentalisme  exagéré.  Enfin,  on  y  aperçoit 
quelques  tendances  à  un  mysticisme  indéfini  qui  s'affirme  par  des 
expressions  bizarres.  Quant  aux  intentions,  elles  sont  droites.  M"*  la 
princesse  Kotchpubey  donne,  dans  sa  préface,  l'explication  de  la 
publication  de  son  livre  :  a  Prouver,  dit-elle,  que  la  recherche  de 
ridéal,  en  ce  monde  régi  par  nos  dures  lois  sociales,  est  indispen- 
sable à  toute  créature  de  Dieu  aspirant  au  devoir  accompli,  à  la 
sérénité  d'une  fin  immortelle,  voilà  la  tâche  sacrée  dont  mon  âme 
est  avide,  pour  laquelle  ma  plume  est  peut-être  encore^  hélas  !  bien 
inhabile  l  Mais  il  me  semble  que  c'est  à  nous,  femmes,  à  nous  qui 
élevons  les  épouses  et  qui  sommes  les  mères,  qu'il  appartient  de 
lutter  contre  un  réalisme  de  faits,  une  brutalité  de  langage,  de  ten- 
dances, d'instincts  dont  notre  société  moderne  se  gangrène  à  plaisir 
et  qui  n'ont  pour  limites  certaines  que  le  désespoir  du  lâche  ou  la 
navrante  stagnation  de  l'Impuissance  !  » 

—  Noble  programme  1  mais  je  le  crois  moins  bien  rempli  par  le 
Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille  que  par  la  Béatrix  de  M"*  Marie 
Maréchal.  C'est  aussi  une  institutrice  que  cette  Béatrix  de  Yanssay  qui, 
pour  nourrir  son  aïeule,  sa  mère,  et  tenir  au  collège  son  frère  Maurice, 
va^  sous  un  faux  nom,  faire  l'éducation  des  fiJUes  de  son  oncle,  le  riche 
marquis  de  Yanssay.  Quels  trésors  de  foi,  de  patience,  de  résignation  I 
Cette  Béatrix  est  parfaite,  trop  parfaite  peut-être  —  car  quelques 
petits  défauts  lui  auraient  donné  un  charme  de  plus.  Mais  enfin,  il  faut 
la  prendre  comme  elle  est  et  ne  pas  se  montrer  plus  difficile  que  le 
cousin  Robert^  un  jqune  colonel  de  l'armée  du  Mexique,  qui  la  pré- 
fère à  la  cousine  Hermine,  et,  malgré  sa  pauvreté,  en  fait  son  épouse. 
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Ah  !  ce  n'est  pas  sans  lutter  contre  les  obstacles.  Les  ennemis  ne  man- 
quent pas  à  la  pauvre  Béatrix.  Il  y  a  d'abord  l'oirgaeillense  et  pédante 
Hermine  ;  il  7  a  la  marquise  de  Yanssay,  une  créole  oapricieiuie 
et  frivole  ;  il  j  a  ses  deux  filles^  Olga  et  Gaïta  ;  il  7  a  le  pique- 
assiette  et  latiniste  Garaudet  ;  il  7  a,  que  sais-je  encore  ?  Mais  Béatrix 
a  aussi  des  amis  ;  et  le  marquis,  excellente  nature,  et  Desbrosses,  le 
P7thagorioien  ;  et  les  Chevillard,  et  M"*  Gallo7,  l'infatigable  quê- 
teuse ;  et  Paulette,  et  les  sœurs  de  la  Visitation  ;  et  surtout  ce  gentil 
démon,  cet  enfant  terrible,  Thérésine,  Féiève  chérie  de  Béatrix.  Les 
braves  gens  !  Gela  vous  rafraîchit  le  cœur.  La  petite  espiègle  Théré« 
sine,  tout  particulièrement,  est  à  croquer.  Cette  création  fait  le  pins 
grand  honneur  à  l'auteur  de  Béatrix. 

—  J'ai  parlé  de  braves  gens.  Il  s'en  trouve  aussi,  et  tout  plein,  dani 
la  Fleur  de  Thym  de  M"*  Marie  Sebran.  André  surtout,  André^le 
mécanicien  de  railwa7s,  et  Germaine,  la  pauvre  pastoure,  l'honnéie 
servante  d'auberge,  sont  des  modèles  de  lo7auté,  de  délicatesse,  de 
vertu  surhumaine.  La  Germaine  de  M'"*  Sebran  peut  se  lire  (et  avec 
plus  de  fruit]  à  côté  de  la  Geneviève  de  Lamartine.  Un  amour  malheu- 
reux forme  toute  l'intrigue  de  Fleur  de  Thym^  mais  il  est  si  pur,  si 
vrai^  si  chrétien  que  personne  n'a  le  droit  de  s'en  offusquer.  Le  senti- 
ment du  devoir  a,  d'ailleurs,  toujours  le  dessus.  L'histoire  de  Germaine 
a  pour  point  de  départ  une  superstition  populaire.  La  voici  :  c  Dans 
la  Touraine,  les  jeunes  filles^  le  dernier  jour  de  février,  quand 
minuit  sonne  à  l'église  du  village,  ouvrent  leur  petite  fenêtre  et, 
regardant  la  lune,  elles  disent  tout  haut:  Bonjour^  Mars!  (Mars  est 
l'homme  que  les  pa7sans  croient  apercevoir  le  soir,  dans  la  lune) 
Bonjour  I  que  Dieu  te  bénisse,  Marsl  fais-moi  voir,  dans  mon  dormant, 
celui  que  je  dois  épouser  de  mon  vivant*  Fuis,  elles  retournent  se  coa- 
chev,  après  avoir  placé  un  miroir  sous  leur  traversin  ;  et  alors,  dans 
leur  sommeil,  elles  voient  apparaître  celui  qui  doit  être  leor 
époux.  » 

—  C'est  de  la  poésie  et  du  rêve.  Le  Drame  de  la  Sauvagère,  de 
M.  Philibert  Audebrand,  va  nous  tenir  en  éveil.  Le  siget  peut  se  résu- 
mer en  dix  lignes.  Horace  de  Blang7,  capitaine  en  permission  chex 
son  beau-frère,  Jacques  d'Artigues,  doit  se  marier  avec  Mathilde  de 
Cerce7.  Il  réclame  à  d'Artigues  la  somme  de  cent  mille  francs  qu'il  lui 
avait  laissée  en  dépôt  et  qu'il  se  propose-  d'aller  porter  le  soir  même 
chez  un  notaire  de  Noirmoutiers.  Il  part,  en  effet,  mais  il  n'arrive  pas 
au  but.  Il  est  assassiné  dans  le  bois  de  la  Sauvagère.  Par  qui  ?  Les 
soupçons  se  portent  sur  Claude-Claudin,  le  braconnier.  Les  assises 
sont  ouvertes.  Un  innocent  va  être  condamné  à  mort.  Non  I  M"^*  d'Ar- 
tigues qui,  par  le  plus  grand  des  hasards,  a  découvert  le  coupable 
(déjà  en  fuite  à  l'étranger),  vient  dévoiler  à  la  justice  que  l'afisassin 
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d'Horaee  de  Blangj  D'est  Tantre  que  son  mari,  M.  Jaoques  d'Artigaes. 
n  avait  oommencé  par  être  joueur^  pois  faussaire  ;  U  a  fini  par  devenir 
meurtrier.  Abyssus  abyssum  mvocaL 

— Cette  parole  biblique  ne  saurait  certes  s'appliquer  à  sir  Grawf  urt,  un 
Anglais  bizarre,  antiquaire  férooe.  L'amour  exagéré  des  bibelots  néan- 
moins en  fait  inconsciencieusementun  voleur.  Sir,Grawfiirt,  au  dire  du 
bibliophile  Jaoob^  s'était  pris  de  passion  pour  une  statuette  étrusque, 
véritable  merveille  d'art  qui  ornait  une  des  vitrines  du  musée  du  Vati- 
can. Le  nom  de  cette  statuette  9  Le  Dieu  Pepetius.  C'est  aussi  le  titre 
du  roman  archéologique  que  vient  de  publier  le  savant  et  spirituel 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  TArsenal.  Donc,  Tamateur  anglais 
s'empare  bel  et  bien  du  dieu  Pepetius.  Et  là  commencent  pour  sir  Craw- 
fdrt  toutes  les  tribulations,  tous  les  remords,  toutes  les  terreurs  qu'un 
voleur  honnête  homme  peut  connaître.  Il  j  a  tels  chapitres^  Projeté  de 
suicide,  et  Premier  remords,  dans  lesquels  le  pauvre  antiquaire  soufOre 
toutes  les  tortures.  Le  plaisant  de  Thistoire,  c'est  que  VOreia  étrusque 
est  convoité  aussi  par  un  autre  antiquaire,  le  professeur  allemand  Hengel. 
Or,  rOrcus  et  le  Pepetius  ne  sont  qu'un  seul  et  même  dieu.  D'où  les 
quiproquos  les  plus  drôles,  les  scènes  les  plus  réjouissantes.  Au  milieu 
do  tous  ces  fossileSy  apparaît  quelqu'un  de  vivant ,  Bettina,  la  âUe 
d^Hengel.  Celle-ci,  causant  avec  sir  Crawfurt,  fait  cette  réflexion  très- 
sensée  :  «  L'archéologie  est  une  bien  belle  science,  mais  j'aime  mieux, 
si  vous  le  trouyez  bon,  que  nous  parlions  d'autre  chose.  »  Elle  parle, 
en  effet,  si  bien  d'autre  chose,  qu'elle  finit  par  épouser  sir  Crawfurt, 
Ah  1  la  petite  sournoise  I  «—  Le  Dieu  Pepetius  eBi]^Téoédé  d'une  dédicace 
à  M.  Léopold  Double  dans  laquelle  M.  Paul  Lacroix  fustige,  comme  ils 
le  méritent,  les  brutes  de  la  Commune  qui  incendiaient  les  bibliothèques. 
—  Paulo  minora  canamus.  Les  romans  de  longue  haleine  ne  doivent 
pas  nous  faire  absolument  oublier  les  contes  et  les  nouvelles^  d'autant 
qu'il  en  est  parfois  de  fort  remarquables.  Je  signalerai,  dans  les  Contes 
pour  les  grandes  personnes  d'Ernest  d'Hervillj  :  Mon  ami  Le,  Jean  Tracy 
Guddj  Ouaphrès  et  Un  secret.  Il  ne  faut  pas  ici  chercher  une  moralité 
quelconque.  L'auteur  conte  pour  conter,  mais  cela  se  lit  avec  plaisir. 
Tel  récit  est  gai,  plein  d'ironie,  comme  Mon  ami  Le^  qu'eût  signé 
Sterne  ;  tel  est  triste,  sombre,  effrayant,  conmie  Un  secret  ;  tel  autre 
est  fantasmagorique  comme  Jean  Tracy  Guddy  à  qui  le  goût  exagéré 
da  punch  fait  voir  trente-six  chandelles  en  plein  minuit.  J'aime  beau- 
coup moins  Tremblevifj  histoire  au  fond  peu  honnête,  qui  se  termine  par 
deux  suicides.  Mais  la  perle  du  volume  est,  à  mon  avis,  la  biographie 
d'Onaphrès,  la  momie  égyptienne  du  Louvre,  visitée  chaque  jour  et 
ressuscitée  en  quelque  sorte  par  un  doux  et  inoffensif  visionnaire. 

—  M.  Camille  Lemonnier,  le  conteur  flamand,  est  de  la  même 
fiamlUe  que  M.  Ernest  d'Hervilly.  La  variété,  le  naturel  et  une  pointe 
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d'ironie  font  le  principal  charme  de  ses  Histoires  de  gras  et  de  maigrtSy 
Il  existe  une  trés-curieuse  estampe  de  Pierre  Brenghel,  surnommé 
Pierre  le  Drôle.  C'est  cette  estampe  qui  a  fourni  à  M.  Camille  Lemon- 
nier  le  titre  de  son  dernier  volume,  dans  lequel  le  fantastique  se 
mêle  très-heureusement  au  comique.  —  Rien  de  mieux  réussi  en  ce 
genre  que  les  aventures  merveilleuses  de  Tone  Klop^  le  charpentier. 
Il  se  casse  les  jambes  ;  Klinck  le  forgeron  lui  en  fait  deux  en  fer  et  à 
mécanique.  Il  suffît  de  tourner  une  vis  pour  aller  au  pas  de  course. 
ELlop  tourne  si  bien  la  vis  qu'il  la  dérange  et  ne  peut  plus  la  remettre 
en  place.  Alors  le  voilà  galopant  avec  une  rapidité  vertigineuse  ;  tant 
et  si  bien  que  la  durée  et  Tespace  ne  sont  plus  rien  pour  lui^  qu'il  n'est 
plus  de  ce  siècle  et  se  trouve  transplanté  dans  une  civilisation  inome, 
mais  qui  ne  vaut  pas,  vertubleu  !  le  calme  et  bon  vieux  temps.  Les  Conia 
flamands  et  wallons  du  même  auteur  témoignent  des  mêmes  qualités. 
M.  Camille  Lemonnier  sait  fort  bien  tirer  parti  des  légendes  popu- 
laireSy  des  vices  et  des  travers  du  petit  monde  belge,  de  ses  traditions 
touchantes  et  naïves.  Citons  en  preuve  la  première  strophe  d'un  Noël 
que  chantent  dans  les  Flandres  les  petits  garçons^  et  que  Fauteur  de 
ces  Contes  a  très-artistement  encadré  dans  un  de  ses  plus  intéressants 
récits  :  —  «  Noël  !  ils  sont  venus,  les  petits  et  les  plus  petits  encore 
—  dire  boiyour  à  Tâne  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  —  Il  y  a  du 
foin  et  des  navets  cuits  —  des  carottes  et  du  pain  bénit.  —  Mangez 
les  gens ,  les  bêtes  aussi  I  —  Koekebakken  et  pain  cuit  —  Noël 
Noël  I  amen  !  » —  Il  est  très-regrettable  qu'un  certain  esprit  voltairien,, 
dont  M.  Lemonnier  paraît  être  imbu,  vienne  ça  et  là  gâter  ses  pins 
belles  créations. 

—  Un  romancier  dont  nous  avons  plusieurs  fois  analysé  les  œuvres 
de  mérite,  M.  Louis  Énault,  a  voulu  —  piqué  par  nous  ne  savons 
quelle  tarentule  —  s'essayer  dans  la  nouvelle.  Qui  peut  le  plus,  peut 
le  moins,  dit  le  proverbe.  Ce  n'est  pas  toigours  vrai.  Selon  nous, 
M.  Louis  Enault  réussit  mieux  les  productions  de  longue  haleine,  et 
nous  ne  devons  mentionner  que  pour  mémoire  un  recueil  de  lui,  récem- 
ment paru,  et  contenant  i  La  vie  à  deux  y  les  Malheurs  de  RosetlCy  les 
Aventures  de  Madeleine,  Ce  sont  des  histoires  de  grisettes,  ou  des  des- 
criptions d'amours  coupables  aux  dénoûments  tragiques.  Une  étude 
sur  les  Bohémiens,  la  Race  maudite^  termine  le  recueil.  Cette  étude 
vaut  cent  fois  tout  le  livre. 

—  Un  mot,  en  finissant,  de  la  Femme  de  l'apothicaire^  de  M.  Eugène 
d'Auriac,  et  des  Contes  dhiver,  de  M.  Emile  Richebourg.  La  nouvelle 
de  M.  d'Auriac  est  imitée  du  russe,  du  comte  Wladimir  SoUohoub. 
L'observation  des  mœurs  et  la  peinture  des  caractères  en  fait  le  prin- 
cipal mérite.  Les  Contes  de  M.  Richebourg  sont  très-courts,  mais  cela 
n'ôte  rien  à  leur  intérêt.  Les  Souliers  d'enfants,  par  exemple,  un  petit 
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chef-d'œuvre!  Ce  n*est  pas  bruyant,  ces  bluettes-lè.  Mais,  par  le 
flooffle  chrétien  qui  les  anime,  elles  sont  bien  supérieures  à  une  foula 
d'œuvres  sceptiques  et  prétentieuses  qui  font  aujourd'hui  grand 
tapage.  Firmin  Boissin. 
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gens  du  monde,  par  le  Dr  L'Hcili.ier.  Paris,  J.  B.  Baillière  et  tils,  1873. 
In-18  de  xii.200  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

M.  le  docteur  Durand  se  propose,  dans  son  livre,  de  fonder,  en  Tap- 
pujant  sur  des  bases  suffisamment  sûres,  une  doctrine  complète  et  géné- 
rale de  la  physique.  Rassemblant  tous  les  faits  relatifs  à  cette  science^  il 
s'efforce  de  les  rattacher  les  uns  aux  autres  par  des  liens  de  causalité 
assez  forts  pour  pouvoir  former  un  ensemble  compacte  et  harmonique. 
Trois  faces  dominent  la  matière  sous  l'action  de  la  grande  volonté  di- 
rectrice de  Dieu  :  V attraction^  la  répulsion  et  V impulsion.  L'étude  des  con- 
ditions originelles  propres  à  ces  forces  etTexamen  des  propriétés  parti- 
culières àeVéther  —ce  fluide  mystérieux  universellement  répandu  dans 
les  interstices  des  corps  et  dans  l'espace,  —remplissent  d'une  manière 
presque  exclusive  le  livre  premier,  consacré  aux  Prémisses  analytiques 

Le  livre  II,  intitulé  Synthèse  générale^  contient  douze  propositions 
destinées  spécialement  à  mettre  en  relief  les  deux  idées  suivantes,  dont 
on  retrouve  la  trace  à  chaque  pas  dans  cet  ouvrage  :  «  L'éther  est 
répulsif  pour  ses  propres  molécules  et  attractif  pour  les  molécules 
de  la  matière  ordinaire  ;  i  1  est  électro-positif  vis-à-vis  de  la  matière 
pondérable.  » 

Les  Déductions  et  théories  occupent  tout  le  livre  III.  Dans  cette  der- 
nière partie,  —  la  plus  longue  et  la  plus  importante  de  son  œuvre,  — •  le 
docteur  Durand,  s' appuyant  sur  les  conditions  propres  de  Véther,  expli- 
que parles  mouvements  divers  de  ce  fluide,  et  par  ceux  des  molécules 
corporelles  elles-mêmes,  tous  les  faits  d'ordre  physique,  les  phénomènes 
de  cohésion,  d'élasticité,  de  chaleur,  d'électricité,  de  lumière,  de  pola- 
risation, etc.,  etc. 

En  faisant  ainsi  intervenir  directement  Yéther  dans  les  manifestations 
de  la  chaleur,  de  la  lumière  et  de  l'électricité,  l'auteur  côtoie  d'assez 
près  la  doctrine  de  V  Unité  des  forces  physiques  ;  cependant  il  repousse 
comme  insuffisante  cette  dernière  théorie,  et,  s' élevant  au-dessus  des 
effets  secondaires  propres  aux  principaux  agents  physiques,  pour  étu- 
dier,  dans  leur  essence  la  plus  intime,  les  conditions  de  la  molécule 
matérielle,  il  établit  la  loi  de  V  Universalité  des  forces  physiques»  Par 
AOUT  1874.  T.  XTI,  7. 
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cette  loi,  l'Organisateur  suprême  auï^ait  doué  toute  matière  (pondérable 
ou  impondérée)  d'une  activité  propre  —  et  cependant  fatale — d'où  résul- 
teraient les  trois  grandes  forces  déjà  mentionnées,  l'impulsion,  l'at- 
traction et  la  répulsion. 

Cette  idée  générale^  base  de  tout  Touvrage,  est  encore,  malgré  les 
efforts  de  l'auteur,  très-hypothétique .  Elle  contient  même  des  éléments 
dont  l'esprit  est  peu  satisfait.  Qu'est-ce,  par  exemple^  que  la  «  matière 
impondérée  ?  •  Pourquoi  ce  dernier  mot  pour  désigner  Véther,  subs- 
tance absolument  intangible  ?  Comment  encore  se  faire  une  idée  exacte 
de  «  l'activité  de  la  matière,  »  telle  que  Tentend  l'auteur  ?  Si  Dieu, 
comme  l'indique  le  docteur  Durand,  a  doué  la  matière  d'une  activité 
fatale^  il  est  bien  évident  que  cette  dernière  étant  $uhie  par  la  molécule 
doit  être  considérée  comme  tout  à  fait  relative  ;  dès  lors  elle  n'est  nul- 
lement  en  opposition  avec  le  principe  de  l'inertie  de  la  matière,  prin- 
cipe que  l'auteur  cependant  nie  de  la  façon  la  plus  absolue. 

Ces  observations  faites,  nous  nous  empressons  de  reconnaître  qa*il  j 
a  dans  cette  œuvre  la  marque  d'un  grand  et  savant  effort.  Le  livre 
sera  goûté  de  tout  homme  curieux  d'étudier  le  mystère  de  la  constitu- 
tion matérielle  du  monde  physique  ;  il  sera  apprécié  par  tous  les  esprits 
désireux  de  remonter  des  causes  secondaires  aux  causes  primitives  et 
de  ces  dernières  jusqu'à  Dieu. 

—  V Essai  de  clinique  sociale^  moins  abstrait  que  la  Synthèse  physique 
est  un  petit  livre  fort  intéressant  et  des  plus  utiles.  Sous  ses  apparen- 
ces modestes,  il  contient  tout  un  programme  de  rénovation  sociale,  à 
la  rédaction  duquel  l'hygiéniste,  le  philosophe,  le  chrétien  —  le  chré- 
tien surtout^  —  ont  pris  part  tour  à  tour. 

Assez  obscur  dans  la  première  partie  {Les  principes)^  et  naturellement 
porté  par  ses  études  à  exagérer  l'importance  psychologique  de  la 
cellule,  M.  le  docteur  L'Huillier  se  fait  plus  facilement  comprendre 
dans  les  pages  suivantes.  Là  sont  exposés  sous  ce  simple  titre  :  Les  faits ^ 
des  exemples  saisissants,  destinés  à  démontrer  l'influence  de  l'âme  sur 
les  organes  et  Timportance  des  résultats  matériels  qui  peuvent  être 
obtenus  -*  dans  les  situations  les  plus  désespérées  •»-  à  l'aide  d'une 
vigoureuse  réaction  morale. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  troisième  partie  {Les  corollaires)  que  l'au- 
teur tient  toutes  les  promes&ies  qui  se  rattachaient  au  titre  de  son 
ouvrage.  Ces  pages,  consacrées  à  la  famille^  à  la  pauvreté,  à  lidéal^ 
à  l'idéal  dans  la  mort,  etc.,  sont  animées  d'un  véritable  esprit  defoi^  et 
d'un  souffle  viril  qui  fortifie  l'âme  en  assainissant  le  cœur.  Depuis  nos 
désastres,  il  n'est  pas  un  homme  sérieux  qui  n'ait  compris  que  noos  ne 
pouvions  sauver  notre  patrie,  —  et  avec  elle  la  société  tout  entière  *- 
qu'à  Taide  des  vertus  chrétiennes  loyalement  pratiquées.  Parmi  ceux  . 
qui  se  sont  efforcés  de  traduire  pour  le  public  cette  salutaire  pensée»     | 
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nous  orojoBS  que  M.  le  docteur  L'Huillier  a  le  droit  de  marcher  au 
premier  rang.  La  publication  de  son  livre  est  plus  qu*uii  simple  fait 
scientifique  et  littéraire  ;  c'est  un  acte  de  courage  et  une  bonne 
action.  D'  Sbux  flls. 


Histoire  de  la  Cavalerie  française  %  par  le  général  Susane. 
Paris,  Hetzel,  1874.  3  vol.  in-18  j.  de  311,  392  et  340  p.  —  Prix  :  9  fr. 

%  Rechercher  les  origines  de  la  cavalerie  française,  en  suivre  les 
développements  successifs,  les  progrés  et  les  vicissitudes  ;  reprendre 
ensuite  en  sous-œuvre,  dans  des  notices  spéciales,  la  généalogie  des 
régiments  depuis  leur  création  jusqu'en  1815  ;  dresser  enfin,  pour 
chacun  d'eux,  une  chronologie  qui  permette  d'établir  facilement  Tétat 
des  troupes  à  cheval  françaises  aux  difiérentes  époques^  telles  sont  les 
données  sur  lesquelles  est  écrite  l'histoire  de  la  cavalerie,  due  à  la 
plume  du  général  Susane. 

Les  origines  de  cette  arme  se  confondent  avec  celles  de  la  Féodalité; 
dès  le  principe,  les  nobles  seuls  portent  les  armes,  les  armées  du 
moyen  âge  ne  comprenaient  que  de  la  cavalerie.  Le  service  militaire, 
tout  d'abord  conditionnel  et  temporaire,  fut  insuffisant  quand  il  fallut 
entreprendre  des  expéditions  lointaines  ;  à  l'époque  des  croisades,  on 
vit,  pour  la  première  fois,  apparaître  des  sortes  de  contrats  ou  enga- 
gements par  lesquels  le  suzerain,  en  échange  de  certains  privilèges, 
se  chargeait  de  la  nourriture  et  de  l'entretien  des  hommes  d'armes  que 
ses  vassaux  rangeaient  sous  sa  bannière.  Mais  ce  n'est  que  beaucoup 
plus  tard,  et  lorsque  Charles  VU  eut  réussi  à  s'assurer  des    subsides 
anntiels,  que  l'armée  permanente  fut  créée,  àl'état  embryonnaire,  avee 
les  compagnies  d'ordonnance.  Les  guerres  dltalie  amenèrent,  dans 
Torganisation  de  l'armée,  une  modification  importante  :  les  archers  qui, 
jusque-là,  avaient  combattu  dans  les  rangs  de  la  gendarmerie,  furent 
formés  en  compagnies  séparées.  Leur  rôle  consistait  à  battre  l'estrade, 
c'est-à-dire  à  éclairer  l'armée  :  la  cavalerie  légère  était  trouvée. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  l'armée  vécut  sur  ses  anciens  erre» 

ments  ;  bataillant  au  jour  le  jour,  jamais  sûre  de  son  lendemain,  aux 

prises  continuelles  avec  les  embarras  financiers,  les  exigences  des 

capitaines,  les  révoltes  de  la  noblesse,  la  royauté  n'avait  ni  les  moyens, 

ni  les  loisirs  de  songer  aux  réformes  militaires.  Gependemt,  l'adoption 

des  armes  à  feu  par  l'infanterie  vint  modifier  profondément  les  tradi* 

lions  de  la  cavalerie  ;  elle  adopta  également  l'arquebuse,  ne  compre* 

nant  pas  que  toute  sa  force  réside  dans  le  choc,  et  que  ses  véritables 

armes  sont  la  lance  et  l'épée  ;  erreur  bien  grave  qui  s'est  perpétuée 

jusqu'à  Frédéric  II. 

■i  lY  et  Richelieu  cherchèrent  à  introduire  quelque  régularité 


—  S8  — 

dans  la  constitution  des  troupes  à  cheval  ;  mais  telles  étaient  les  diffi- 
cultés à  vaincre  que  le  grand  ministre  dût  s'y  reprendre  à  trois  fois, 
pour  arriver  à  la  formation  par  régiments.  Jusqu'au  moment  de  la 
guerre  de  Hollande  (1672),  les  corps  étaient  levés  et  organisés  au 
moment  même  de  la  campagne  pour  être  licenciés  à  la  paix  ;  à  dater 
de  cette  époque,  les  régiments  de  cavalerie  furent  constitués  d'une 
façon  permanente.  Leur  nombre  était,  à  la  mort  de  Louis  XIV,  de 
cent  trente-cinq,  chiffi'e  beaucoup  trop  élevé  en  proportion  de  l'in- 
fanterie. Cet  état  de  choses  subsista  sans  réformes  sérieuses  jusqu'à  la 
chute  de  Tancienne  monarchie,  et  d'une  façon  générale,  l'on  peut  dire 
que  c^est  avec  la  même  organisation  que  s'effectuèrent  les  guerres  de 
la  République  et  de  TEmpire. 

Le  livre  du  général  Susane,  écrit  dans  un  stjle  simple  et  sobre 
riche  en  faits  puisés  aux  meilleures  sources^  en  observations  intéres- 
santes^ est  une  œuvre  sérieuse,  longuement  méditée  et  mûrie,  appujée 
enfin  sur  des  recherches  d'une  incontestable  valeur.  J.  S. 


Belle-Arti.  Opuscolt  descrltlvl  e  blog^raflcl   di  Cisabb  Guisn. 
Florence,  Sansoni,  1874.  Petit  in-8  de  viii-420  pages. 

Cet  élégant  volume,  par  les  sujets  qui  y  sont  traités,  semble  tout 
spécialement  s'adresser  aux  artistes  :  les  fresques  de  Giotto,  les  pein- 
tures de  Francesco  di  Vannuccio,  Giovanni  di  Gherardo  et  son  projet 
de  coupole  pour  Santa  Maria  del  Flore  de  Florence,  un  portrait  de 
François  de  Médicis  exécuté  par  Benvenuto  Cellini,  les  reliquaires  de 
Santa  Maria  Novella^  un  recueil  des  dessins  de  la  galerie  de  Florence 
ont  fourni  à  M.  Guasti  les  motifs  des  premières  études  qu'offre  le  livre 
que  nous  annonçons.  A  ces  opuscoU  sont  joints  d'autres  morceaux  de 
genres  divers,  qui  ont  aussi  les  beaux-arts  pour  inspiration  :  tels  sont 
deux  discours,  l'un  sur  la  vertu  source  du  beau ,  l'autre  sur  Giorgio 
Yasari  ;  telles  sont  encore  des  obseryations  sur  le  purisme  dans  l'art. 
M.  Guasti,  dans  cette  partie  surtout  théorique  de  son  œuvre,  ne  cesse 
de  montrer  un  goût  suret  une  grande  élévation  d'idées.  Il  a  des  pensées 
bien  justes  sur  cet  enthousiasme  irréfléchi  qui  porterait  à  vouloir  imi- 
ter les  maîtres  jusque  dans  leurs  défauts,  ou  du  moins  à  copier  ces 
vieux  peintres  sans  tenir  compte  des  différences  du  temps,  des  mœurs, 
des  situations.  Si  Giotto  revenait,  il  ne  serait  plus  le  Giotto  que  l'on 
connait,  il  approuverait  ses  successeurs  et  aurait  fait  comme  eux  s'il 
lui  eût  été  donné  de  ressaisir  ses  pinceaux.  Des  morceaux  détachés  en 
général  de  moindre  étendue  que  les  trois  dernières  œuvres  précitées, 
mais  ayant  toujours  comme  fonds  l'étude  des  arts,  complètent  ce  volume 
d'une  manière  intéressante.  Si,  parla  nature  des  sujets  traités^  le  livre 
de  M.  Guasti,  comme  nous  l'avons  dit,  paraît  surtout  fait  pour  un 
public  d'artistes,  par  son  exécution,  par  le  style,  il  mérite  aussi  de 
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plaire  aux  amis  des  lettres,  et  enfin  il  pourra  être  lu  avec  profit,  et  par 
les  vojageurs  qui,  à  leur  retour  de  Tltalie,  aimeront  à  se  souvenir,  et 
par  ceux  qui,  avant  le  départ,  voudront  ne  rien  négliger  pour  se  pré- 
parer dignement  à  cette  excursion  si  pleine  de  ravissements. 

Th.  p. 


BELLES-LETTRES. 

TbomaD  'Vallaurll  Orattones  habitœ  in  auditorio  maximo  regii  AtkenoH 

Tauriniensis.  Ed.  quinta.  Augustœ  Taurinorum  ex  ofticina  Asceterii  Sale- 

siani.  In-8  de  242  p. 
T^lioinfe  Vallaurit  lascrlptiones.  Accédant  epistolœ  duœdereepi" 

grapkicà  et  OsvcUdi  Berrinii  appendix  de  stilo  inscriptionum  ex  operibus  Ste- 

phaniAm.  Morcklli  deprompta.  Aug.  Taurin,  etc.,  1865.  ln-8  de  430  p. 
HIstoria  criticsa  litterarum  latlnarum.   Accedit  Tcipcpyov  aliquot 

monumentorum  latini sermonis  vetustioris.  Ed.  sexta.  Ibid,  In-8  de  250  p. 
CSpItome  lilstorlee  Itomanse  ab  urbe  condlÊâ  ad  Odoacrem. 

Accedit  lexicon  laUno  italicum»  Ed.  quinta.  Ibid,  In-8  de  215  p. 
Tltl  Hilvll  Hlstorlaruml^lber  II.  Adusum  tironum  curavit  lo.  Baccius 

Ibid.,  1873.  In-8,  de  88  p. 
il.iiaoiill  PopImsD  li*rlstl  de  OlITerentils  verborum»  retractavit 

Th.  Yalladrius.  Ibid.,  1871.  In-8  de  431  p. 

Le  temps  n'est  plus  où  le  latin  ressuscité  par  les  humanistes  italiens 
du  quinzième  siècle  semblait  appelé  à  de  nouvelles  et  brillantes  desti- 
nées^  le  temps  où  Barri  lui  promettait,  en  périodes  cicéroniennes,  la 
victoire  sur  tous  les  idiomes  modernes  condamnés  à  périr.  Les  beaux 
esprits  de  la  Renaissance  se  faisaient  d'étranges  illusions  :  les  Italiens 
en  particulier  se  montraient  bien  oublieux  des  droits  que  leur  langue 
avait  conquis  avec  Dante,  Pétrarque  et  Boccace.  Mais  on  réagissait 
contre  les  rudesses  du  jargon  scolastique;  il  j  avait  eu  lutte,  et  les 
vainqueurs,  enivrés  de  leur  triomphe,  ne  doutèrent  plus  que  Tesprit 
humain  ne  dût  se  laisser  enfermer  à  jamais  dans  la  belle  langue  de 
Gicéron.  Cicéron  était  devenu  un  demi-dieu  :  Nizolius  le  saluait  a  père 
sacro-saint  de  Téloquence.  •  Mais  cette  espèce  de  religion  littéraire 
eut  aussi  ses  hérésies  ;  le  joug  de  l'orthodoxie  cicéronienne  était  si 
pesant  que  les  dissidents,  comme  Érasme  et  plus  tard  H.  Ëstienne, 
réclamèrent  le  droit  de  se  moins  préoccuper  des  mots^  au  risque  de 
parler  comme  Sénèquo,  comme  Tacite  ou  comme  Apulée.  César  Sca- 
liger  foudroja  Érasme  de  ses  invectives;  la  querelle  s'envenima; 
mais  les  cicéroniens  faiblissaient  visiblement  lorsque  Tavén'ëment  des 
littératures  modernes  fit  déserter  le  champ  de  bataille. 

Depuis  lors,  les  latinistes  ont  été  plus  que  rares,  et  aujourd'hui  Ton 
entend  dire  tous  les  jours  qu'il  n'y  en  a  plus.  Ceux  qui  parlent  ainsi 
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ne  connaissent  pas  M.  Thomas  Vallauri,  professeur  à  TUniversité  de 

Turin. 

M.  Vallauri,élève  de  Boucheron,  est  Théritier  direct  des  cicéroniens 
du  seizième  siècle,  comme  Tesprit  anti-cioéronien  s'est  incamé  dans 
M.  Ritschl,  qui  écrit  à  merveille  lalangue  de  Plante.  Ces  deux  savants, 
auxquels  on  pourrait  adjoindre  le  docte  et  bizarre  J.Richter,qui  en  est 
à  sa  troisième  comédie  en  grec  classique,  composent  à  peu  près  tout  le 
groupe  des  lettrés  contemporains  restés  fidèles  aux  langues  classiques, 

pauci  nanies. 

Les  Grecs  et  les  Romains,  habitués  à  manier  des  idées  générales, 
ont  parfois  abusé  du  lieu  commun  ;  à  plus  forte  raison  tient-on  ponr 
incapables  d'originalité  ceux  qui  s'imposent  l'obligation  d'encadrer 
leur  pensée  dans  des  expressions  toutes  faites  et  des  tours  consacrés. 
La  défiance  augmente  quand  on  voit  ce  style  artificiel  employé  à  orner 
des  thèses  vagues,  déjà  débattues  dans  l'antiquité,  comme  «  des  causes 
de  la  corruption  de  l'éloquence,  »  «  de  Tétude  de  l'histoire,  »  etc.  A 
ce  point  de  vue,  le  recueil  des  discours  d'ouverture  {orationes)  pronon- 
cés de  1842  à  1855  par  M.  Yallauri  réserve  au  lecteur  une  agréable 
surprise.  Peu  ou  point  de  rhétorique  banale  ;  sous  les  formes  amples 
et  majestueuses  de  l'éloquence  latine^  on  sent  une  pensée  forte,  alerte» 
militante  au  besoin,  et  des  notes  intéressantes  montrent  sur  quelles 
solides  substructions  repose  tout  l'édifice.  Ce  livre  a  même  repris  pour 
nous  un  certain  intérêt  d'actualité,  car  les  questions  d'enseignement 
qui  nous  préoccupent  y  sont  débattues.  M.  Yallauri,  on  le  devine, 
installe  les  études  latines  à  la  place  d'honneur  ;  mais  il  a  peut-être  le 
tort  de  se  jeter  tout  d'un  côté  et  de  ne  pas  comprendre  assez  l'utilité 
des  langues  modernes  et  des  sciences.  Il  faut  éviter,  en  ces  sortes  de 
débats,  de  paraître  plaider  pro  domo  sud.  L'esprit  a  besoin,  comme  le 
corps,  d'une  nourriture  variée,  et  je  crains,  à  tous  points  de  vue, 
l'homme  d'un  seul  livre .  Heureusement,  M.  Yallauri,  critique^  histo- 
rien, nouvelliste,  prouve  assez  par  son  exemple  que  les  fortes  études 
claissiques  n'Immobilisent  pas  l'esprit,  et  que,  pour  avoir  regardé  der- 
rière soi,  on  n'en  garde  pas  moins  cette  activité  curieuse  qui  nous 
entraîne  en  avant. 

Le  mérite  des  Inscriptiones  n'est  pas  de  ceux  que  puisse  apprécier  le 
vulgaire.  Une  composition  épigraphique  est  un  plat  de  gourmets,  et  le 
style  lapidaire  ne  livre  pas  ses  secrets  à  tout  le  monde.  Le  choix  des 
mots,  Tadaptation  de  formules  consacrées,  tout,  jusqu'à  la  disposition 
des  lignes,  doit  être  calculé  de  manière  à  laisser  dans  l'esprit  des  idées 
nettes  en  même  temps  qu'une  impression  grave  et  austère.  Les  Ro- 
mains ont  su  admirablement  faire  parler  la  pierre  et  le  bronze,  et  leur 
supériorité  en  ce  genre  est  si  bien  constatée  que  les  modernes  se  rési- 
gnent généralement  à  n'être  que  leurs  imitateurs.  Lorsque  Louis  XIY 
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créa  rÂoadémie  des  inscriptions  pour  rédiger  les  inscriptions,  devises, 
légendes,  etc.,  à  graver  sur  les  monuments  et  les  médailles,  les  doctes 
membres  discutèrent  longtemps  le  choix  de  l'idiome  qui  servirait  d*or* 
gane  à  la  pensée  officielle.  A  la  fin.  Charpentier  fut  battu  par  l'abbé 
Tallemant,  le  français  évincé  par  le  latin  qui,  par  sa  concision  ner- 
veuse et  sa  structure  massive,  offre  réellement  un  avantage  considé- 
rable sur  le  tissu  lâche  et  la  clarté  un  peu  triviale  du  français.  Le  la- 
tin est  resté  à  plus  forte  raison  en  Italie  la  langue  des  inscriptions. 
Cette  terre  semée  de  marbres  antiques  est  le  véritable  pays  des  épigra- 
phistes.  De  même  que,  dans  Tantiquité,  les  rhéteurs  et  les  grammai- 
riens avaient  fixé,  par  de  longues  et  patientes  observations  faites  sur 
les-modèles^les  règles  de  la  langue  et  du  goût^  de  même  les  Italiens  de 
rage  moderne  ont  fait  en  quelque  sorte  le  dictionnaire,  la  grammaire 
et  la  rhétorique  du  style  lapidaire.  A  la  fin  du  siècle  dernier,  le  P.  Mor- 
celli  était  passé  maître  dans  cette  science,  et  ceux  qui  liront  Texcel- 
lent  travail  rédigé  diaprés  lui  par  M.  Berrini,  élève  de  M.  Vallauri, 
sur  le  «  style  des  inscriptions  »  se  convaincront  qu*il  faut  une  longue 
patience  et  une  infatigable  érudition  pour  réussir  à  dire  la  moindre 
chose  comme  les  Romains . 

Le  recueil  de  M.  Vallauri  ne  contient  pas  moins  de  344  inscriptions, 
rangées  par  ordre  de  matières,  sans  compter  13  autres  qui,  dues  à  des 
plumes  moins  exercées,  ont  été  soumises  à  un  examen  critique  et  cor- 
rigées ou  plutôt  refaites  par  notre  auteur.  Les  inscriptions  historiques 
sont  les  plus  nombreuses,  et  M.  Vallauri  a  fait  au  règne  de  Pie  IX  la 
part  du  lion.  On  pourrait  reconstruire  toute  une  histoire  du  vénérable 
pontife  avec  les  129  inscriptions  qui  consacrent  le  souvenir  de  ses 
principaux  actes,  et  condensent,  pour  les  mettre  à  ses  pieds,  les  a  vœux 
des  Italiens  pour  la  conservation  de  Pie  IX  souverain  pontife.  » 

L'histoire  critique  de  la  littérature  latine,  qui  en  est  à  sa  sixième  édi- 
tion, est  un  travail  consciencieux  et  qui  peut  être  d'une  grande  utilité 
pédagogique.  Tandis  que  les  manuels  que  nous  mettons  aux  mains  de 
noô  écoliers  conservent  la  déplorable  habitude  —  aujourd'hui  presque 
exclusivement  française,  —  de  planer  au-dessus  de  toute  indication  de 
sources  et  de  tout  renseignement  bibliographique,  M.  Vallauri  renvoie 
au  furet  à  mesure,  tantôt  aux  textes  anciens,  tantôt  aux  travaux  des 
humanistes  et  critiques  modernes.  Il  aurait  eu  peu  à  faire  pour  tenir 
au  courant  ses  notes  si  brèves  et  si  bien  remplies.  Peut-être  a-t-il  trop 
négligé  de  suivre  le  mouvement  de  la  critique  littéraire,  surtout  en 
Allemagne,  pendant  ces  trente  dernières  années,  ce  qui  donne  à  son 
érudition  Tair  un  peu  vieillot.Mais  nos  candidats  à  la  licence  es  lettres 
saisiront,  je  crois,  avec  empressement  la  main  secourable  que  leur 
tend  M.  Vallauri.  Sans  doute,  Cicéron  et  Quintilien  les  approvision- 
neraient abondamment  de  tours  classiques  et  de  latinité  exquise,  s'ils 
savaient  choisir  dans  ce  vaste  arsenal  de  la  rhétorique  ancienne  les 
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formes  les  plus  aptes  à  reyétir  leurs  idées.  Mais  ces  idées,  ils  les  ont 
pensées  le  plus  souvent  dans  leur  langue  maternelle  ;  elles  leur  appa- 
raissent avec  les  allures  et  les  formes  abstraites  familières  à  la  critique 
moderne  ;  ils  trouveront  donc  avec  plaisir  ces  idées  courantes,  ces 
habitudes  d'esprit  ramenées  et  pliées  à  une  forme  classique  dont  leurs 
dissertations  littéraires  s'écartent  trop  souvent. 

Nous  verrions  aussi  avec  plaisir  VEpitome  Bùtoriœ  romanœ  introduit 
dans  le  programme  d'études  des  classes  inférieures  en  concurrence 
avec  le  De  viris  de  notre  vieux  Lhomond.  Ce  n'est  pas  que  les  gallicis- 
mes et  les  tournures  suspectes  signalées  par  M.  Vallauri  dans  Tœuvre 
de  son  devancier  soient  d'un  bien  mauvais  exemple;  mais  VEpitome  que 
nous  avons  sous  les  jeux  offre  dans  sa  brièveté  un  tableau  historique 
plus  complet  ;  la  part  de  Tanecdote  j  est  moins  large  et  renchaîne- 
ment  des  faits  plus  apparent.  En  outre,  il  est  bon  de  ne  pas  se  priver 
d'une  ressource  de  plus,  et  l'abrégé  de  M.  Vallauri  fournirait  au  pro- 
gramme restreint  des  classes  inférieures  un  appoint  notable  qui  pour- 
rait se  classer,  dans  la  série  des  textes  gradués,  entre  le  De  virù  et  le 
Corn.  Népos.  Il  n'y  aurait  qu'à  transformer  le  lexique  latin- italien 
placé  à  la  fin  du  volume  pour  mettre  VEpitome  en  état  de  servir  chez 
nouSf  et  plus  d'un  professeur  se  chargerait  volontiers  de  ce  petit  tra 
vail  si  le  livre  avait  chance  d'être  introduit  dans  l'enseignement  clas- 
sique. 

Du  second  livre  de  Tite-Live^  publié  par  M.  Baccio,  professeur  de 
rhétorique  au  séminaire  de  Prato,  nous  ne  dirons  rien,sinon  qu'il  donne 
bonne  opinion  de  la  collection  de  textes  classiques  dont  il  forme  le 
29*  fascicule.  L'éditeur  montre  dans  ses  notes,  réduites  au  strict  né- 
cessaire, une  discrétion  qui  contraste  avec  l'érudition  facile  et  prolixe 
sous  laquelle  nos  professeurs  étouffent  trop  souvent  les  textes  qu'ils 
publient  à  l'usage  des  classes. 

La  réimpression  de  l'ouvrage  d'Âusonius  Popima  sur  les  différents 
sens  des  mots  en  latin  ne  nous  parait  pas  des  plus  opportunes.  Ce  livre, 
publié  en  1635,  plus  d'un  siècle  après  les  Elégances  de  la  langue  latine 
de  Laurent  Yalla,  retouché  depuis  par  Hekel^  Richter,  Messerschmidt 
et  soumis  à  une  dernière  révision  par  M.  Vallauri,  reste  toujours, 
quoi  qu'en  dise  l'éditeur,  ^u-dessous  de  la  science  actuelle  pour  tout 
ce  qui  sort  de  la  lexicographie  ordinaire,  c'est-à-dire,  par  exemple, 
pour  ce  qui  touche  aux  usages  publics  et  privés  des  Romains,  aux  An- 
tiquités proprement  dites.  Les  distinctions  des  anciens  grammairiens» 
les  hypothèses  proposées  par  des  commentateurs  plus  récents,  les  éty- 
mologies  suspectes,  les  exemples,  les  renvois  aux  textes,  tout  cela, 
jeté  pêle-mêle  avec  force  noms  propres  transformés  en  hiéroglyphes 
par  les  abréviations,  avec  des  mots  grecs  d'une  orthographe  ou  d'une 
accentuation  fautive^  constitue  un  ensemble  peu  satisfaisant.  Le  livre 
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aurait  eu  besoin  d'une  refonte  complète  ;  il  aurait  fallu  vérifier  les 
exemples  classiques  sur  les  meilleures  éditions,  sacrifier  quelque  chose 
de  ces  renvois  incessants  à  des  compilations  qui  gisent  oubliées  dans  les 
in-folios  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle,et  en  revanche, compulser 
attentivement  les  travaux  lexicographiques  et  archéologiques  de  notre 
temps»  adopter  une  meilleure  disposition  typographique....,  en  d'autres 
termes,  au  lieu  de  ressusciter  le  défunt,  il  eût  fallu  le  remplacer. 

M.  Yallauri  n*a  pas  voulu  s'imposer  cette  tâche  ingrate  et  il  a  eu 
raison,  puisque  les  belles-lettres  ont  profité  de  tout  le  temps  qu'il  a  re- 
fusé à  des  travaux  de  pure  érudition  ;  mais  en  attendant,  je  persiste  à 
croire  que  les  Synonymes  latins  de  Gardin-Dumesnil  et  le  Traité  det 
Synonymes  de  la  langue  latine  de  £•  Barrault,  ouvrage  qui  a  obtenu  le 
prix  Yolnej  en  1853,  ont  rendu  pour  nous  le  livre  d'Ausonius  Popima 
inutile.  A.  Boxjchê-Lbclbrgq. 


Correspondance  de  Liamartlne,  publiée  par  M"^*  Yalentine  de 
Lama&tins.  Tome  troisième  (1820-1826);  tome  quatrième  (1827-1833). 
Paris,  Hachette,  Furne  et  Jouvet,  1874.  2  vol.  gr.  io-S  de  436  et  559  p.  — 
Prix  de  chaque  volume  :  7  fr.  50. 

M"*  Yalentine  de  Lamartine  continue^  avec  un  zèle  dont 
ne  sauraient  trop  la  remercier  les  amis  des  lettres,  la  publication 
de  la  correspondance  du  poëte  dont  elle  porte  le  nom  glorieux.  Au 
point  de  vue  typographique,  ces  deux  nouveaux  volumes  sont  parfaits, 
et  les  bibliophiles  en  admirent  le  papier,  le  beau  caractère,  les  marges 
et  la  disposition.  A  côté  de  cet  éloge  bien  mérité,  il  faut  maintenir  les 
critiques  faites  aux  deux  premiers  volumes  (voir  t.  IX,  p.  313)  et  qui  se 
résument  en  trois  points  :  —  P  Une  main  charitable  devrait  corriger 
les  écarts  qui  échappent  au  galop  de  la  plume  infatigable  de  Lamar- 
tine :  Je  ne  t'enverrai  pour  ma  solde  de  cette  année  que  700  fr. 
(III,  224)  ;  si  j'ai  deux  jours  à  disposer  (III,  308)  ;  ce  Florence...  elle 
m'étonne  (III,  364)  ;  ma  femme  goûte  beaucoup  et  est  très-goûtée  par  la 
princesse  (III,  366);  une  personne  qui  n'est  ni  Français  ni  Italien 
(III,  376)  ;  chères  décombres  (IV,  6)  ;  je  vous  préviendrai,  si  je  fe  suis 
(IV,  57);  avoir  resté  (IV,  246);  j'ai  peu  de  but  à  rien  (IV,  337);  la 
société  périt  sur  nous  (IV,  347),  etc.  Un  granmiairien  triplerait  cette 
liste  de  solécismes,  en  j  joignant  de  hardis  barbarismes,  comme  rem- 
plaçable^  patemment^  emphyable^  charbon  de  pierre,  imprévoyable,  etc. 
—  2*  Plusieurs  lettres  et  beaucoup  de  fragments  auraient  dû  être  éli- 
minés :  il  n'y  a  aucun  intérêt  à  savoir  quel  jour  et  avec  combien  de 
chevaux  un  grand  homme  prend  la  poste,  comment  et  avec  quels 
domestiques  il  s'installe  ici  ou  là,  quels  sont  pour  lui  les  détails  maté- 
riels de  la  vie  absolument  communs  à  tons  les  mortels  ;  grâce  à.  la 
publication  de  billets  insignifiants,  le  tome  IV*  atteint  à  la  lettre 
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n^cinq  cent  soixante-hutt ; —  3^  Comme  nous  Tavons  déjà  réclamé,  des 
notes  explicatives  et  biographiques  seraient  indispensables  pour 
bien  apprécier  cette  correspondance,  inspirée  par  maint  éyéne- 
ment  et  adressée  à  maint  personnage  aujourd'hui  oubliés.  Peut^tre 
le  manqae  d'intérêt  de  certaines  lettres  provient- il  de  notre  ignorance: 
mais  où  se  renseigner  sur  des  détails  de  famille  ou  même  d'histoire 
que  notre  génération  ne  connaît  pas,  et  qui  seraient  nécessaires  pour 
mettre  en  relief  Tintérêt  complet  de  ces  volumes  ?  Il  faut  relire  pour 
comprendre  que  l'admirable  femme  qui  écrit  les  lettres  n*^'  478  et  479, 
peut-être  les  plus  touchantes  du  recueil,  est  réponse  du  poôte  :  quelle 
révélation  !  et  quel  trio  que  Lamartine  ,  sa  femme  et  son  ami  I 

Critique  à  part,  ces  volumes  sont  remarquables.  En  1820,  Lamar- 
tine obtient  le  plus  grand  succès  du  siècle  par  la  publication  des  Médi- 
tations. Marié  à  une  charmante  Anglaise  amoureuse  de  son  talent,  le 
voilà  tout  à  coup,  par  la  force  du  génie  et  la  séduction  du  caractère, 
objet  presque  unique  de  Tenthousiasme  européen,  successeur  déjà  en 
titre  à  la  gloire  de  Byron  qui  va  mourir.  Nos  ambass^^deurs  de  Naples, 
de  Turin,  de  Rome,  de  Florence,  disparaissent  derrière  ce  brillant 
secrétaire,  à  la  fois  diplomate  et  poëte,  qui  tient  table  ouverte  et 
achète  des  villas  comme  un  prince,  qui  prodigue  à  tout  venant,  avec 
une  distinction  française,  l'exubérant  trésor  de  son  esprit  et  de  son 
cœur.  En  1823,  paraissent  les  Nouvelles  Méditations  ;  mais  ce  n*est 
point  cette  œuvre  qui  tient  de  la  place  dans  les  lettres  écrites  d'Italie: 
Lamartine  j  paraît  lui-même,  avec  ses  défauts  et  ses  qualités.  — 
Défauts  graves  :  amour  de  soi^  doléances  dignes  de  Voltaire  sur  sa 
santé  sans  cesse  chancelante,  infatuation  de  ses  succès  littéraires  et 
mondains,  désordre  et  gêne  dans  sa  maison,  malgré  sa  fortune  :  qui 
croirait  qu'il  a  marchandé  ses  plus  beaux  vers  aux  éditeurs,  et  que  des 
pièces  émouvantes,  qui  nous  ont  tiré  des  larmes,  ont  été  terminées  à 
la  hâte  pour  être  plus  tôt  vendues?  Dans  VOde  au  peuple  du  29  juillet 
1830,  il  propose  cinq  variantes  à  un  vers  qui  pourrait  entraver  le  suc- 
cès (lY,  p.  360).  Enfin  d'étranges  jugements,  dont  nous  ne  citerons 
qu'un  :  ceBossuet  qu'il  admire  peu^  et  qu'il  a  sur  le  cœuri  (III,  p.  831,) 
— -  Mais  quelles  qualités  !  D'abord,  son  amour  pour  sa  femme  ;  il  corn* 
prend  et  pratique  le  mariage  chrétien  ;  sa  vie  en  famille,  sa  douleur  à 
la  mort  prématurée  de  son  fils,  son  désir  sincère  de  marier  ses  amis 
pour  les  rendre  heureux  comme  lui  «  dans  le  nid  coi^ugal,  »  émeuvent 
plus  le  lecteur  que  sa  passion  pour  les  arts,  le  ciel  et  la  mer  d'Italie» 
Puis  son  patriotisme  ;  à  l'étranger^  il  se  croit  chargé  de  représenter 
devant  le  monde  l'honneur  de  la  France  chevaleresque  dont  il  est  fils  : 
il  se  ruinera  pour  elle  en  dîners  et  en  fêtes,  il  se  battra  pour  elle  aveo 
Pepe,  dont  il  fera  le  lendemain  du  duel  un  ami,  sans  songer  jamais 
plus  à  sa  vie  qu'à  sa  bourse.  Rien,  d'ailleurs,  n'arrête  son  imagination. 
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qui  conçoit  des  poëmea  immenses,  allant  de  la  création  au  jugement 
dernier,  en  passant  par  le  déluge^  les  patriarches^  les  prophètes^  la 
Rédemption,  les  martyrs^  les  solitaires,  les  chevaliers  et  V Antéchrist 
(m,  p.  247  et  sniT.)^  a  et  cela,  dit-il,  serait  le  premier  poème  du  monde^ 
après  le  Pater  Bomerus^  et  même  à  côté  »  (III^  p.  2^).  Jamais  dans 
rhistoire  littéraire  le  feu  sacré  n'a  produit  une  si  naïve  éruption  d'or- 
gueil. 

Parlons  de  ce  qui  nous  touche  le  plus  dans  les  lettres  de  Lamartine  : 
son  amitié  pour  le  comte  de  Virieu.  Voilà  une  de  ces  amitiés  antiques 
dont  Cicéron  a  pu  faire  un  traité  sublime  ;  et  celle-ci  a  de  plus  que 
celles  des  philosophes  Tintimité  de  la  famille  et  la  chrétienne  charité. 
AfTaires  d'intérêt  ou  de  gloire,  deuils  ou  joies,  politique  ou  religion, 
Lamartine  fait  part  de  tout  à  Virieu.  Sans  cette  moitié  de  son  cœur  en 
communion  continuelle  avec  lui,  il  ne  peut  bien  vivre  à  son  foyer,  ni 
dans  sa  patrie,  ni  dans  tous  les  pays  qu'il  parcourt^  ni  même  dans  son 
idéal  domaine  de  poésie.  L'ami  est  le  conûdent  de  tout,  et  partage 
toute  émotion  :  amoq^,  vers,  fortune,  ambition,  déception,  douleur- 
désespoir.  A  lui  donc  les  plus  nombreuses  épîtres  et  les  plus  intéres» 
santés.  A  Virieu  ses  épanchements  quand  il  a  perdu  sa  m'ère  ;  à  Virieu 
ses  premiers  cris  d'enthousiasme  quand  il  salue  l'Orient  sur  son  beau 
brick  VAlceste;  à  Virieu  ses  plus  chaudes  larmes  de  père  quand  il  rap- 
porte de  Beyrouth  les  restes  de  sa  gracieuse  Julia.  A  Virieu  surtout 
les  prévisions  d'avenir  et  les  doctrines  politiques  dont  l'importance  et 
la  justesse  ajoutent  un  prix  particulier  au  tome  IV.  Lamartine,  dévoué 
à  la  Restauration,  donne  dignement  sa  démission  en  1830  ;  mais  les 
nobles  folies  de  l'extrême  droite  l'affligent  autant  que  les  méchants 
excès  de  l'extrême  gauche.  Il  vient  de  publier  les  Harmonies  (1820),  et 
il  en  parle  beaucoup  moins  que  de  la  patrie  et  des  partis  :  ses  paroles 
ici  sont  tellement  actuelles  après  plus  de  quarante  ans  que  je  les  cite  : 

a  Ma  conscience  me  dit  que,  pendant  qu'on  peut  combattre  encore 
pour  son  pays,  pour  les  principes  sauvés  de  la  ruine  d'un  trône,  il  faut 
le  faire,  et  ne  pas  s'inquiéter  trop  si  le  drapeau  a  trois  couleurs  ou 
une  (IV,  p.  343).  Tous  les  intérêts  du  pays,  du  temps,  de  l'avenir  sont 
en  jeu  :  laisserons-nous  piller  et  brûler  et  égorger  le  pays  et  TEurope, 
parce  que  nous  aurions  préféré  un  autre  gardien  sur  le  seuil  ?  Si  le 
devoir  est  là,  et  selon  moi  il  y  est,  faisons  ce  qui  est  du  devoir  (IV, 
p.  393).  Non  !  ce  n'est  pas  choisir  que  de  choisir  Yimpossible.  Être 
neutre,  c'est  abdiquer  ;  mais  choisir  entre  deux  partis  le  moins  mau- 
vais, ce  n'est  pas  s'interdire  de  revenir  plus  tard  au  meilleur  (IV,  395). 
Morale  et  conscience  me  disent  que,  dans  les  luttes  de  sa  patrie,  le 
citoyen  honnête  et  bon  ne  peut,  ni  surtout  ne  doit  s'abstenir.  Il  fait 
partie  du  tout  qui  s'appelle  patrie,  civilisation,  humanité  ;  il  doit  agir 
comme  tel,  et  porter  sa  petite  force  individuelle  du  côté  qui  offre  le 
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moins  de  mal  moral,  et,  par  conséquent,  le  plus  de  bien  relatif.  Un  tel 
côté  existe  toujours  :  il  est  aujourd'hui  évident  »  (IV,  p.  417). 

C*est  l'époque  où  ilfaitle  plan  de  Jocelyn^  et  part  pour  TOrient.  Mais 
je  m'arrête  sur  ces  paroles,  qui  montrent  Lamartine  aussi  grand  citoyen 
que  grand  poëte.  Dès  L822  (III,  p.  176)  il  écrivait  :  «  Je  ne  songe  plas 
à  rien  de  poétique,  excepté  à  la  mort  et  à  Dieu.  Tout  le  reste  s'éva- 
nouit pour  moi,  excepté  le  tout  de  ce  monde,  V amour  etrami/ié.  a 
Certes,  du  fond  du  cœur,  il  j  ajoutait  la  Patrie. 

C.-J.  Jeannbl. 


QGu'vre»  de  Aon  Êmtnence  le  Cardinal  de  Bonnecbooe, 
arcbevéqne  de  Rouen.  Paris,  Victor  Paluié,  1874.  3  vol.  in-8  de 
IV.308,  471  et  537  p.  —  Prix  :  18  fr. 

Les  œuvres  d'un  évêque  constituent  souvent  la  plus  éloquente  et  la 
plus  savante  apologie  du  Christianisme.  Car,  dans  le  cours  d'une  vie 
pastorale  quelquefois  longue, toujours  laborieuse, quelle  vérité  Tévêqne 
n'a-t-il  pas  eu  à  défendre  ?  quel  grand  intérêt  m'a-t-il  pas  eu  à  sau- 
vegarder? sur  quelle  plaie  nVt-il  pas  mis  le  doigt?  à  quelle  misère 
n'a-t-il  pas  dû  prodiguer  ses  consolations  ?  témoignant  ainsi  de  Tinépui- 
sable  fécondité  de  rÉglise,qui,  soldat  ou  philosophe  aujourd'hui,  saura 
se  faire  demain  sœur  de  charité  ou  maître  d'école.  C'est  aux  œuvres  de 
Mgr  de  Bonnechose  surtout  que  cette  réflexion  est  applicable.  Succes- 
sivement promu  aux  sièges  de  Carcassonne,  d'Ëvreux  et  de  Rouen; 
puis  cardinal  de  la  sainte  Église  romaine  et  sénateur  de  TEmpire,  il 
sut  prodiguer^  sur  ces  divers  théâtres,  les  témoignages  d'un  zèle  qui  ne 
s'est  jamais  ralenti  et  d'une  éloquence  qui  trouva  toujours  de  l'écho 
dans  les  cœurs  catholiques  et  français.  Aussi  sommes-nous  heureux  que 
Téminent  archevêque  ait  consenti  à  livrer  à  la  publicité  ces  œuvres 
précieuses,  qui  resteront  comme  une  irrécusable  preuve  de  son  zèle, 
et  pèseront  sur  le  second  Empire  comme  une  accusation  dont  il  ne  se 
disculpera  pas  :  car  elles  nous  prouvent  que  l'Empire  nous  a  volon- 
tairement conduits  aux  abîmes  ,  méprisant  ou  bâillonnant  les  voix  qui 
lui  signalaient  l'écueil  et  nous  livrant  de  gaieté  de  cœur  aux  hasards 
d'un  épouvantable  naufrage.  —  Les  deux  premiers  volumes  des  œu- 
vres de  Mgr  de  Bonnechose  contiennent  ses  Lettrvs  Pastorales,  Circu^ 
aires  et  Mandements.  Ses  mandements  pour  le  carême  constituent  un 
véritable  exposé  de  toute  la  doctrine  chrétienne.  Qu'il  établisse  les 
dogmes  fondamantaux  de  la  Divinité  de  Jésus-Christ  ou  de  la  Présence 
réelk  ;q\x'il  entretienne  ses  diocésains  de  l'éducation  chrétienne  ou  de  la 
Piété  filiale  ;  qu'il  parle  du  Pouvoir  temporel  et  de  La  Papauté;  qu'il 
expose  la  nécessité  du  repos  Du  Dimanche  ou  flétrisse  les  efforts  de 
ceux  qui,  contre  les  traditions  de  Thumanité  et  les  plus  vives  aspira- 
tions de  notre  nature,  voudraient  constituer  un  Monde  sans  Dieu;  qu'il 
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soumette  à  nos  considérations  émues  les  Epreuves  traversées  par  la 
France  et  par  t Église  ;  qu'il  adoucisse  nos  douleurs  en  nous  faisant 
apparaître  le  Salut  par  la  Croix  comme  une  espérance  prochaine^  c'est 
toujours  la  plus  sûre  doctrine,  revêtue  des  attraits  d'un  style  où  la 
fermeté  n'est  jamais  exclusive  de  la  grâce  et  de  Téclat.  A  côté  de 
ces  mandements,  nous  trouvons  des  lettres  courageuses  qui  prouvent 
que  pas  une  grande  cause  ne  le  laisse  insensible ,  que  pas  un  cri  de 
souffrance  ne  se  fait  entendre  qui  ne  trouve  un  écho  dans  son  cœur 
d'apôtre.  Un  jour,  c'est  au  Pape  exilé  qu'il  s'adresse;  un  autre  jour, 
c'est  au  grand  évêque  de  Fribourg  qu'il  apporte  le  tribut  de  ses  encou- 
ragements précieux  ;  puis  il  tend  la  main  pour  les  malheureux  que 
l'inondation  a  laissés  sans  toit  et  sans  pain  ;  ici  il  réclame  des  prières 
pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  les  armes  françaises  combat, 
tant  pour  le  droit  et  la  justice  ;  là  il  célèbre  les  héros  morts  au  service 
de  la  papauté  dans  un  combat  où  les  vaincus  seuls  ont  conquis  de  la 
gloire;  plus  tard  il  tend  la  main  pour  les  ouvriers  sans  travail,  il  pro- 
voque l'érection  d'un  monument  au  souvenir  de  la  vierge  de  Domremy, 
il  flétrit  les  usurpations  sacrilèges  accomplies  au  mépris  de  la  parole 
jurée  ,  il  sollicite  la  pitié  pour  les  victimes  de  nos  épreuves  récentes. 
Cette  simple  énumération  suffit  à  montrer  l'intérêt  de  ces  deux  pre- 
miers volumes.  Celui  du  troisième  volume  est  plus  grand  encore  peut- 
être.  Il  contient  les  allocutions  ,  discours  politiques  et  discours  de  cir- 
constance prononcés  par  l'éminent  prélat.  Promu  au  cardinalat  et 
par  conséquent  prenant  rang  au  sénat  de  l'Empire,  Mgr  de  Bonnechose 
n'y  resta  pas  longtemps  silencieux.  Il  sut  tour  à  tour  défendre  les 
droits  de  nos  congrégations  enseignantes ,  flétrir  les  doctrines  maté- 
rialistes qui  s'étalaient  sans  pudeur  dans  une  enceinte  voisine  du  sénat, 
revendiquer,  avec  une  noble  fierté,  cette  liberté  de  l'enseignement  supé- 
rieur que  nous  n'avons  pas  encore  obtenue.  Puis  le  ciel  se  fait  sombre 
du  côté  de  Rome^  et  une  session  ne  se  passe  pas  que  Mgr  de  Bonne- 
chose  élève  la  voix  pour  signaler  l'orage  qui  gronde  et  les  décep- 
tions que  l'avenir  prépare  à  ceux  qui  ne  veulent  point  ouvrir  les  yeux. 
Il  venge  le  gouvernement  pontifical  des  calomnies  dont  on  s'autorise 
pour  justifier  des  arguments  sacrilèges  ;  il  établit  les  vrais  rapports 
de  l'Église  et  de  l'État  à  rencontre  du  ministre  qui  voudrait  continuer 
les  plus  funestes  traditions  d'autre  fois  ;  il  démontre  que  l'Église  ne 
fut  jamais  du  parti  des  oppresseurs  et  qu'en  refusant  de  transiger  sur 
des  principes  étemels  elle  sert  la  cause  de  la  vraie  liberté  ;  il  flétrit, 
comme  elles  le  méritent^  l'hypocrisie  et  les  tendances  oppressives  des 
vieilles  doctrines  gallicanes,  et  montre  avec  une  irrésistible  éloquence 
quelles  espérances  coupables  notre  appui  entretient  chez  les  Piémon- 
tais ,  espérances  qui  n'attendent  même  pas,  pour  nous  insulter  en  se 
manifestant,  que  notre  drapeau  ne  soit  plus  à  Rome. 

Edouard  Fontàl. 
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HISTOIRE 

Rels«)  In  den  Ostoeeprovlnzen  RasAlandSf  von  Paul  Huhpalyt, 
Trad.  du  Hongrois.  Leipzig,  1874.  [n-8  de  yu-260  p.  --  Prix:  6  fr.  50. 

Les  proyinces  baltiques,  ainsi  que  la  Finlande,  ont  aux  jeux  dei 
Hongrois  un  attrait  particulier.  Ce  qui  les  j  attire,  ce  sont  les  affinités 
de  race  qui  existent  entre  la  nation  Madjare  et  les  peuples  habitant 
ces  contrées  du  Nord.  Considéré  à  ce  point  de  vue,  le  Tojage  de 
M.  Paul  Hunfalyy  offre  un  intérêt  scientifique  et  se  distingue  par  là 
de  tant  d'autres  récits  de  voyage  n'ayant  aucun  but  déterminé.  Son 
livre  est  une  étude  ethnographique  sur  les  Esthons  appartenant  à  la 
famille  finnoise,  et  par  conséquent  apparentés  avec  les  Madjars.  Les 
résultats  en  sont  exposés  et  motivés  dans  le  chapitre  dixième,  où  Tan- 
teur  établit  un  parallèle  rapide  entre  les  langues  esthonienne,  ma^jan* 
finnoise  et  vogoule,  et  arrive  à  la  conclusion,  selon  lui  inattaquable! 
que  Tidiome  hongrois  appartient  à  la  famille  finno-ougrienne,  et  qa'il 
s'approche  le  plus  du  dialecte  des  voyoules,  une  des  tribus  qui,  de  nos 
jours  encore,  habitent  les  provinces  Nord-Est  de  la  Russie  européenne. 
Outre  la  question  de  linguistique,  Fauteur  traite  aussi  du  passé  histo- 
rique des  Esthons,  de  leurs  croyances  et  de  leurs  moeurs^  de  leur  yie 
sociale  et  littéraire,  variété  qui  plaît  et  rend  la  lecture  du  livre  agréa- 
ble, sans  nuire  à  l'unité  du  sujet  principal.  J.  M. 


nistolre  du  vénérable  Jean-Baptiste  de  la  Aalle»  fondateur 
de  l'Institut  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  par  Armand  EUvelet.  Paris, 
Palmé,  1874.  In-8de  490  p.  —  Prix:  5  fr. 

Vie  du  vénérable  «I.  B.  de  la  Salle,  fondateur  de  Tlnstitut  des 
frères  des  écoles  chrétiennes,  suivie  de  Fhistoire  de  cet  institut  jusqu'à  1734 
par  im  frère  des  écoles  chrétiennes  (le  frère  Lucard).  Rouen,  Fleury;  Paris, 
Périsse,  1874.  Gr.  in-8  de  xliv-507  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Le  grand  mouvement  qui  s'est  produit  de  nos  jours  en  faveur  de 
rinstruction  et  spécialement  de  Tinstruction  primaire,  et  où  les  libres 
penseurs,  s'attribuant  le  rôle  de  la  mouche  du  coche,  paraissaient  aYoir 
le  plus  de  part,  a  abouti  à  ce  résultat  de  tourner  au  profit  du  chris- 
tianisme et  à  la  glorification  de  son  enseignement  et  de  ses  maîtrei. 
La  faveur  publique  s'est  surtout  portée  sur  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes, en  quis'est,en  quelque  sorte,incarnée  rinstruction  primaire.  De 
toutes  ^Bxis  on  leur  rend  hommage  ;  ils  ont  su  se  montrer  admirables 
sur  le  champ  de  bataille  comme  dans  l'école.  Il  y  a  peu  de  jours,  la 
mort  de  leur  supérieur,  le  frère  Philippe,  était  considérée  comme  un 
deuil  public.  Le  nom  de  leur  fondateur  est  sur  toutes  les  lèvres;  Rouen 
va  lui  élever  un  monument  comme  à  une  des  gloires  de  la  France; 
Rome  semble  devoir  bientôt  le  faire  monter  sur  nos  autels.  Et  voilà 
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que  deux  écrivains  se  sont  rencontrés  pour  écrire  sa  vie  dans  les 
mêmes  vues^  sous  la  même  inspiration,  presque  sur  les  mêmes  docu- 
ments, et  ont  réussi  à  faire  deux  œuvres  intéressantes,  parfaitement 
distinctes  et  se  complétant  Tune  par  l'autre. 

M.  Ravelet,  le  directeur  du  Monde,  est  plutêt  historien  ;  il  s^occupe 
moins  de  l'homme  que  de  son  œuvre  ;  il  s'étend  moins  sur  les  détails 
que  sur  les  considérations  générales.  Il  7  a  plus  de  philosophie,  une 
grande  élévation  de  pensée,  beaucoup  de  netteté  dans  l'expression.  Il 
fait  plus,  en  quelque  sorte,  Thistoire  de  Tinstruction  primaire  que  celle 
du  vénérable  de  la  Salle .  Il  nous  montre  ce  qu'elle  était  avant  les 
frères,  et  réduit  le  protestantisme  au  rôle  effacé  qu'il  a  rempli  malgré 
les  rodomontades  de  ses  apologistes.  M.  Ravelet  a  consulté  les  archives 
de  la  maison-mère,  il  a  reçu  par  les  frères  communication  de  beaucoup 
de  documents  ;  les  archives  nationales  lui  ont  Uvré  les  dossiers  des 
différents  procès  que  le  vénérable  de  la  Salle  eut  à  soutenir,et  d'autres 
dépôts  d'archives  ont  été  mis  à  contribution  par  lui.  Il  a  été  encou- 
ragé dans  son  travail  par  le  frère  Philippe. 

Le  frère  Lucard,  Thabile  directeur  de  l'école  normale  de  Rouen,  a 
aussi  travaillé  sous  le  patronage  de  son  vénéré  supérieur.  Il  a  eu  à  sa 
disposition  les  archives  de  son  institut  et  les  documents  réunis  de  tous 
côtés  par  les  frères  ;  il  a  consulté  beaucoup  de  travaux  manuscrits 
inédits  et  n'a  pas  négligé  les  dépôts  d'archives  des  lieux  où  le  fondateur 
de  son  ordre  a  séjourné.  Son  livre  est  un  vrai  travail  d'érudition.  Mais 
il  est  avant  tout  biographe.  C'est  Jean-Baptiste  de  la  Salle  qu'il  veut 
faire  connaître^  et  pour  cela  il  raconte  toute  sa  vie,  énumère  toutes 
ses  œuvres  et  nous  fait  assister  à  toutes  ses  fondations  ;  il  7  a  plus  de 
faits  et  moins  de  réflexions.  On  voit  que  l'auteur  tend  à  s'effacer 
derrière  son  héros,  son  saint. 

'Nous  avons  lu  avec  infiniment  de  plaisir  ces  deux  ouvrages  et  tous 
ceux  qui  nous  imiteront  éprouveront  la  même  satisfaction.  Comme 
tout  est  conduit  par  la  Providence  dans  la  vie  du  vénérable  de  la 
Salle,  et  avec  quel  abandon  il  se  laisse  mener  !  Il  arrive  à  point  au 
moment  où,  de  tous  côtés,  on  se  préoccupe  vainement  de  l'éducation  du 
peuple,  où  un  grand  nombre  de  tentatives  sont  faites  ;  on  dirait  que 
tout  a  été  préparé  pour  lui  :  il  crée  son  institut  sans  se  douter  de  toute 
la  portée  de  ce  qu'il  faisait;  il  veut  l'abandonner,  puis  il  est  forcé  d'y 
revenir.  Il  trouve  des  adversaires  dans  ceux  qui  devaient  le  soutenir  ; 
éprouve  des  difScultés  de  la  part  de  sa  famille  dont  il  sera  la  gloire, 
de  la  partde  ses  frères  dont  quelques-uns  l'abandonnent,  de  la  part  des 
curés  qui  l'ont  appelé,  de  la  part  des  évêques.  On  alla  jusqu'à  le 
déposer.  Mais  Dieu  était  là:  il  éprouvait  son  serviteur  pour  asseoir 
8on  œuvre  sur  des  bases  solides,  et  nous  la  voyons  s'épanouir  aujour- 
d'hui. Jean-Baptiste  de  la  Salle  est^  on  peut  le  dire,  le  fruit  d'une 
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bonne  éducation.  Quel  fruit  fécond!  Que  de  générations  lui  doivent  leur 
g^luil  René  de  Saint-Mauris. 


Lfa  truatl»  et  rantruiitton  royal  soua  les  deux  première» 
race»  par  Max  Delochk,  membre  de  l'Institut,  Paris,  Imp.  nat.,  4873. 
Gr.  in-8  de  397  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Selon  M.  Deloche,  le  mot  trustis  a  trois  acceptions  différentes  :  V  le 
serment  du  Germain  qui  venait,  armé,  jurer  au  roi  assistance  fidèle  ; 
2'»  la  condition  même  de  celui  qui  avait  juré  assistance  au  roi  ;  3«  l'en- 
semble des  personnes  répandues  sur  toute  la  surface  du  royaume  après 
avoir  fait  le  serment  ci-dessus  indiqué. — En  principe,dans  Tantrustion, 
il  serait  permis  de  voir  quelque  chose  d'analogue  au  compagnon  [cornes) 
germain  qui,  d'après  Tacite,  jurait  de  défendre  son  chef.  Ce  compa- 
gnonnage guerrier,  sans  cesse  attribué  exclusivement  aux  Germains, 
était  peut-être  plus  répandu  qu'on  ne  le  croit  en  Europe  ;  nous  le 
retrouvons  dans  la  Gaule,  ce  qui  permet  de  conclure  qu'il  existait  éga- 
lement dans  les  tribus  celtiques.  Les  ambacti  ou  clientes  qui,  en  temps  de 
guerre,  accompagnaient  les  équités  gaulois  (César,  1.  YI,  15)  ;  les  six 
cents  devoii,  qui  partageaient,  sous  le  nom  de  Solduri^  la  fortune  bonne 
ou  mauvaise  de  Adiétunan,  chef  des  Sotiates  (/i.,  1.  III,  21),  ont  une 
bien  grande  analogie  avec  les  comités  germains.  Du  reste ,toutes  les  fois 
qu'un  personnage  puissant  a  réuni  autour  de  lui  des  hommes  dévoués 
auxquels  il  fournissait  certains  avantages,  il  y  a  eu  compagnonnage 
guerrier  :  nous  le  retrouvons  encore  dans  la  chevalerie  du  moyen  âge, 
qui  ne  procède  pas  des  institutions  germaines,  franques  ou  orientales, 
mais  d'une  loi  de  l'humanité. 

Partant  de  ce  principe  que  la  trustis  est  exclusivement  la  condition 
du  Germain  qui  a  juré  fidélité  au  roi,  M.  Deloche  examine  les  condi- 
tions et  les  formalités  à  remplir  pour  entrer  dans  la  truste  royale  et 
devenir  antrustion  ;  le  cérémonial  de  l'admission  ;  la  concession  des 
terres  fiscales  ou  d'offices  au  nouvel  antrustion  ;  ses  prérogatives,  ses 
obligations  ;  les  rapports  des  antrustions  entre  eux,  les  causes  qui  fai- 
saient cesser  le  contrat  envers  le  roi  ;  celles  qui  mirent  fin  à  Tinstitution 
de  la  trustis;  enfin  les  rapports  de  Tantrustion  et  du  vasselage.  Un  ap- 
pendice considérable  contient  une  série  de  recherches  et  de  disserta- 
tions sur  une  foule  de  points  importants  relatifs  aux  institutions  fran- 
ques. Puis  vient  une  bonne  table  des  matières. 

L'antrustion  royal,  selon  M.  Deloche,  était,  dans  le  principe.  Franc 
ouSalien;  au  huitième  siècle,  des  Romains,  des  liges  et  même  des 
affranchis  pouvaient  avoir  ce  titre  ingénu;  il  devait  être  propriétaire 
terrien  ou  au  moins  détenteur  de  bénéfice  ;  le  serment  fait  au  roi  était 
annulé  par  déchéance,  ou  par  la  volonté  des  parties.  Le  vocable  opti- 
mates  est  souvent  synonyme  d^anif^ÂStiones  ;  il  en  est  de  même  de 
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certains  titres  que  Ton  rencontre  fréquemment^  tels  que  leudes,  proceres, 
principes^  poienies^  etc.  M.  Deloche  termine  en  cherchant^  par  une  étude 
approfondie  des  textes,  à  établir  l'analogie  qui  existe  entre  les  vassi 
regales  carolingiens  et  Tantrustion  royal,  et  il  arrive  à  celte  conclusion 
que  le  vasselage  fut  une  transition  entre  le  compagnonnage  guerrier 
des  Germains,  continué  par  la  Trustù  mérovingienne^  et  la  féodalité 
foncière. 

Le  livre  dont  nous  donnons  ici  une  très-pâle  esquisse  est  un  ouvrage 
de  profonde  érudition,  qui  fait  honneur  à  son  auteur  ;  on  voit  qu'il  a 
soigneusement  étudié  toutes  les  publications  faites  en  France  et  en 
Allemagne.  Il  expose  avec  clarté  les  hypothèses  auxquelles  a  donné 
naissance  l'étude  de  la  Trustù;  il  les  discute  scrupuleusement,  avec 
cette  courtoisie  académique  qui  exclut  à  la  fois  le  pédantisme  et 
l'aigreur. 

On  peut  considérer  qu'après  les  recherche^  de  M.  Deloche  il  n'y  a 
plus  rien  à  dire  sur  la  Trustis  royale  et  sur  Tantrustion.  Mais  il  reste 
encore  à  examiner  un  point  important  qui  n'échappera  pas  au  savant 
académicien.  Si,  comme  le  veulent  quelques  personnes,  le  sens  général 
du  mot  trustis  signifie  troupe^  il  y  a  lieu  d'étudier,  après  avoir  traité  de 
la  troupe  des  compagnons  du  roi^  ce  qui  touche  au  même  vocable  pris 
dans  son  acception  la  plus  large.  M.  Deloche  appréciera  s'il  n'a  pas 
alors  quelques  modifications  à  apporter  à  la  troisième  acception  pro- 
posée par  lui  au  mot  ^ru»^,  si  r expression  m  truste  désigne  toigours 
une  catégorie  de  personnes  répandues  sur  toute  la  surface  du  royaume, 
et  liées  au  souverain  par  le  serment  de  Tantrustion. 

A.  DE  B. 


CScurtulaire  de  TAbbaye  de  Vllnes,  publié  par  l'abbé  E.  Hautcœur, 
docteur  en  théologie.  Lille,  Quarré;  Paris,  Dumoulin,  4873.  2  vol.  in-4 
de  xvi-1027  p.  —  Prix  :  12  fr. 

La  publication  d'un  nouveau  cartulaire  offre  toujours  un  grand  inté- 
rêt. Depuis  que  Benjamin  Guérard  a  montré  dans  ses  savantes  intro- 
ductions du  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres  et  du  Polyptique  d!lr* 
minon  quel  immense  parti  l'historien  peut  tirer  de  ces  recueils  du 
moyen  âge ,  les  cartulaires  ont  été  soigneusement  explorés,  et  c'est 
souvent  grâce  aux  documents  qu'ils  renferment  que  la  lumière  s'est 
faite  sur  des  points  obscurs  de  l'histoire  de  nos  institutions,  il  faut 
savoir  gré  à  M.  l'abbé  Hautcœur  d'avoir  entrepris  une  publication  qui, 
outre  son  intérêt  général,  a  une  importance  toute  particulière  pour 
1  ^histoire  de  la  Flandre,  de  l'Artois,  du  Cambrésis  et  du  Hainaut. 

Flines  est  une  célèbre  abbaye  de  femmes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
située  au  diocèse  d'Arras  et  fondée  en  1234  par  Marguerite ,  fille  de 
AOUT  1874.  T.  XII,  8. 
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Bandoin  V ,  comte  de  Flandre  et  empereur  de  CoDstantinople.  Son 
cartQlaire  ne  renferme  pas  par  conséquent  d'actes  antérieurs  au  trei- 
zième siècle  ;  {nais  il  contient  un  très-grand  nombre  de  chartes  des  trei- 
zième, quatorzième  et  quinzième  siècles^  renfermées  surtout  dans  huit 
registres  de  transcriptions  existant  aux  archives  du  Nord.  M.  Fabbé 
Hautcœur  a  réuni,  tant  d*après  les  originaux,  quand  ils  existent,  que 
d'après  les  copies,  toutes  les  chartes  de  Flines,  et  les  a  classées  dans 
une  seule  suite  chronologique.  Les  actes  du  treizième  siècle  sont  pu- 
bliés dans  leur  texte  intégral  ;  quant  à  ceux  d'époque  postérieure, 
l'éditeur  en  a  donné,  suivant  leur  importance,  tantôt  le  texte  in  extenso^ 
tantôt  une  analyse.  Des  appendices,  à  la  fin  des  volumes^  contiennent 
différents  documents  plus  étendus  :  des  mémoriaux  d'abbesses ,  des 
états  des  biens  et  revenus  de  Tabbaje ,  un  nécrologe,  un  obituaire, 
une  chronique  des  abbesses,  enân  des  extraits  des  manuels  des  bour- 
sières fort  intéressants  pour  Thistoire  des  arts  au  seizième  siècle. 

L'ouvrage  est  accompagné  d*un  glossaire  français ,  nécessairement 
incomplet,  mais  qui  renferme  cependant  l'explication  d'an  certain 
nombre  de  mots  disparus  de  la  langue  usuelle,  avec  renvoi  aux  pas- 
sages qui  les  contiennent.  Trois  tables,  dressées  avec  soin  :  Tune  des 
noms  de  personnes^  Tautre  des  noms  de  lieu,  la  troisième  des  matières, 
facilitent  les  recherches,  et  sont  le  complément  indispensable  d'une 
semblable  publication. 

Le  Cartulûire  de  Flines  renferme  de  nombreux  actes  français  dn 

treizième  siècle  et  plusieurs  antérieurs  à  1250  :  ces  actes,  outre  Fim- 

portance  historique  qu'ils  peuvent  avoir,  offrent  encore  un  intérêt 

philologique  :  il  importe  de  dresser  leur  texte  avec  soin,  de  façon  à  le 

rendre  le  plus  intelligible  possible.  Il  j  aurait,  croyons-nous,  quelques 

corrections  à  faire   sous  ce  rapport  dans  les    chartes   publiées  par 

M.  Tabbé  Hautcœur.  Ainsi,  nous  lisons  partout  :  tan  del  incamationj 

pour  :  l'an  de  tincarnation.  L'article  féminin  français  n'a  jamais  été 

del;  de  même  al  aàdéesse  (t.  I,  p.  119)  pour  à  tabbéesse  ;  nous  citons  ces 

deux  exemples,  parce  qu'ils  ont  trait  à  la  flexion  de  l'ancien  français. 

En  résumé  le  Cartulaire  de  F  Abbaye  de  Flines  renferme  un  grand 

nombre  de  documents  intéressants,  surtout  pour  les  provinces  du  Nord  ; 

les  textes,  sous  la  réserve  flûte  précédemment,  sont  généralement 

bien  dressés  ;  les  analyses  des  chartes  claires  et  assez  développées  ; 

quant  à  Fabsence  d'introduction    historique,   nous  ne  pouvons  t» 

regretter ,  puisque  M.  l'abbé  Hautcœur  nous  promet  dans  sa  préface 

une  histoire  complète  de  Tabbaye  de  Flines,  qui  sera  le  complément 

de  cette  première  publication.  Gborobs  Bourbon. 
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Étude  «ur  le»  tribunaux  de  Part»,  de  i^89  à  iSOO,  par  Â.  -M. 
Gassnatr^  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation.  T<  I".  Paris,  Firmin  Didot, 
i873.  Gr.  in*8  de  1x^636  p.  —  Prix  :  8  fr. 

(Test  par  occasion  et  presque  incidemment  qne  Ton  doit  à  M.  le 
conseiller  Gasenare  un  volume  entièrement  consacré  aux  anciennes 
juridictions  parisiennes.  L'objet  réel  de  Touvrage  dont  ce  volume  est 
simplement  la  préface  doit  être  de  retracer  Thistoire  des  tribunaux 
d^arrondissement  qui  commencèrent  leur  service  en  1791,  et  du  tribu- 
nal civil  d'arrondissement  qui  les  remplaça  de  l'an  VII  à  Tan  VIII. 
Les  archives  de  ces  tribunaux  ont  été  détruites  en  mai  1871  ;  mais, 
grâce  aux  extraits  qu'il  avait  accumulés  depuis  vingt  ans,  grâce  à  sa 
profonde  connaissance  des  dépôts  de  la  Cour  d'appel,  M.  Casenave 
pourra  nous  retracer  «le  fonctionnement  de  la  justice  civile  à  Paris, 
de  1791  à  1800,  »  et  nous  donner  en  même  temps  un  «  coin  du  tableau 
des  mœurs  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  »  La  Préface,  c'est-à-dire 
le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  fait  passer  en  revue  toutes 
les  juridictions  qui  avaient  leur  siège  à  Paris  au  moment  de  Touver- 
tare  des  Etats  généraux,  et  qui  furent  supprimées  le  7  novembre  1790. 
Leur  seule  énumération  est  interminable  :  dans  l'enclos  du  Palais,  la 
Conciergerie,  la  Sainte -Chapelle,  le  Parlement,  la  Chambre  des 
comptes,  les  Cours  des  aides  et  des  monnaies,  les  Requêtes,  l'élection 
et  le  Bureau  des  finances,  la  Chambre  de  la  marée,  la  Table  de  marbre, 
le  Bailliage  et  la  Chancellerie  du  Palais,  la  Chambre  des  bâtiments  ; 
en  dehors  de  Tenclos,  le  Grand  Conseil,  la  Prévôté  de  l'hôtel,  le  Châ- 
telet,  les  consuls,  le  bureau  de  la  ville,  le  grenier  à  sel,  les  prévôtés, 
bailliages  et  capitaineries  des  chasses,  l'Université,  l'Officialité  et  les 
juridictions  ecclésiastiques,  le  Conseil  souverain  de  Bouillon.  Malgré 
les  réformes  et  les  suppressions  opérées  sous  Louis  XIV,  cette  mul- 
tiplicité, cet  enchevêtrement  déplorable  des  justices,  royales  ou  sei- 
gneuriales, subsista  jusqu'à  la  Révolution. 

Cours,  tribunaux  ou  juridictions,  M.  Casenave  a  entrepris  non-seule- 
ment de  nous  faire  connaître  les  attributions,  la  composition,  le  méca- 
nisme, les  us  et  coutumes,  les  droits  de  chaque  compagnie,  mais  encore 
de  rappeler  les  événements  marquants,  les  principaux  procès,  les  magis- 
trats célèbres,  avec  leur  filiation,  leur  généalogie  et  celle  des  alliés, 
amis,  voisins  ou  homonymes ,  puis  les  historiettes  et  chroniques  scan- 
daleuses, et  enfin  la  bibliographie  des  ouvrages  relatifs  aux  différents 
corps.  En  outre,  les  soixante  premières  pages  sont  une  espèce  de 
procemium  où  se  rapprochent  et  se  résument  les  questions  si  obscures 
des  origines  complexes  du  gouvernement  royal  et  de  ses  représenta- 
tions diverses,  les  Conseils  et  la  Chancellerie. 

Il  eût  peut-être  été  plus  prudent  de  ne  pas  chercher  tant  de  faces  di- 
verses à  un  sujet  si  vaste,  ou  du  moins  d'introduire  dans  l'ordre  des 
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matières  une  classificatien  nette  et  rigoureuse^  dans  le  choix  des  ma- 
tériaux une  vigilante  circonspection^  pour  que  l'œil  et  l'esprit  eussent 
moins  de  peine  à  suivre  le  fil  conducteur.  Et  par  exemple,  pourquoi 
ne  pas  fsdre  des  emprunts  plus  fréquents  aux  ouvrages  autorisés,  tels 
que  le  Répertoire  de  jurisprudence  y  V  Encyclopédie  ^  ou  même  le  simple 
Almanach  royaly  plutôt  que  de  recourir  presque  exclusivement  à  des 
auteurs  qui  n'ont  qu'une  importance  absolument  secondaire  pour  le 
sujet,  Tallemant,  Guj  Patin,  Mathieu  Marais,  Barbier,  Bachaumont, 
le  P.  Lelong,  Vapereau,  Quérard,  la  Biographie  vniverseUe,  etc.  ?  Ces 
livres  peuvent  fournir  de  curieuses  notions  sur  la  biographie,  la  yie 
extérieure  des  magistrats  ;  il  était  plus  essentiel  de  nous  faire  saisir, 
comprendre  la  constitution  de  chaque  compagnie,  son  rôle,  ses  rela- 
tions avec  les  autres  membres  du  corps  judiciaire,  etc.  —  Mais  je  ne 
puis  ici  entamer  une  critique  de  détail,  ni  sur  le  fond,  ni  sur  la  forme. 
Ayant  fait  ces  réserves^  je  croirais  injuste  de  ne  pas  reconnaître  in- 
térêt, l'utilité  même  de  ce  livre  ;  au  milieu  de  mille  et  mille  faits  cu- 
rieux, les  travailleurs  auront  toujours  quelque  chance  d'y  rencontrer, 
sinon  l'objet  qu'ils  cherchaient,  du  moins  quelque  autre  détail  voisin, 
qu'ils  seront  bien  aises  d'avoir  sous  la  main. 

Arthur  de  Boislulb. 


Lie»  Lilbérateurs  de*  IVation»  «  par  François  Gombbs  ,  professeur 
d'histoire  à  la  Faculté  de  Bordeaux.  Paris,  Palmé,  1874.  In-8  de  v-472  p. 
—  Prix  :  5  fr. 

Conmie  VHistoire  des  Invasions  germaniques,  dont  nous  rendions 
compte  l'an  dernier,  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Combes  est  le  résultat 
d'une  inspiration  généreuse  et  patriotique.  C'est  assurément  une 
grande  et  belle  idée,  quand  nous  sommes  encore  oppressés  par  le  sou- 
venir de  nos  récentes  épreuves,  de  mettre  sous  nos  jeux  le  spectacle 
des  peuples  qui  n'ont  point  désespéré  dans  le  malheur,  et,  à  force  de 
persévérance  et  de  courage,  ont  pansé  leurs  blessures  et  relevé  leurs 
ruines.  Faire  revivre  à  nos  regards  ces  grandes  figures  de  libérateurs 
restés  chers  aux  nations  qu'ils  ont  sauvées.  Moïse,  Judith,  Judas 
Machabée,  Constantin,  le  Cid,  Guillaume  Tell,  Jeanne  d'Arc,  Sobieski, 
c'est  nous  enseigner  que  Dieu  ne  délaisse  jamais  les  nations  qui  n'ont 
point  cessé  d'espérer  en  lui,  et  qu'il  sait  susciter  des  instruments  de 
relèvement  et  de  salut  chez  les  peuples  qui  le  méritent*  C'est  aussi 
nous  enseigner  que  les  triomphes  de  la  force  ne  durent  pas,  et  qu'un 
peuple  qui  défend  la  cause  du  droit  et  de  la  justice  n'est  jamais  irré- 
médiablement vaincu. 

Nous  sommes  heureux  que  l'auteur,  remontant  aux  ouvrages  origi- 
naux traitant  des  sigets  qu'il  étudie,  nous  ait  montré  toutes  ces  grandes 
figures  de  libérateurs  sous  des  traits  que,  malheureusement,  le  vul- 
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gaire  ne  connaît  pas,  et  qui  nous  donnent  seuls  la  vraie  mesure  de 
leur  courage  et  de  leurs  vertus.  Nous  regrettons  seulement  d'avoir 
encore  à  formuler  les  critiques  que  nous  adressions  Tan  dernier  à 
V  Histoire  des  Invasions  germoniques.  Le  style,  d'abord,  n'est  pas  tou- 
jours très-soutenu  ni  suf9samment  châtié.  Et  puis,  pourquoi  faire 
montre,  ça  et  là,  de  ces  tendances  libérales  que  nous  nous  obstinerons 
à  reprocher  à  l'auteur  aussi  longtemps  qu'elles  se  manifesteront  dans 
ses  œuvres.  Ces  tendances  le  rendent  quelquefois  timide  et  embarrassé 
à  l'endroit  de  certains  faits  qui  touchent  la  religion,  lui  qui  s'afSrme  de 
temps  en  temps  avec  une  énergie  que  nous  sommes  si  heureux  de  lui 
reconnaître.  C'est  ainsi  qu'il  s'efforce  d'atténuer  le  fait  du  passage  de 
la  mer  Rouge  et  du  salut  de  la  France  par  Jeanne  d'Arc,  et  semble 
faire  de  mesquins  efforts  pour  donner  à  ces  grands  miracles  des  cou- 
leurs et  des  proportions  dont  nos  libres  penseurs  modernes  ne  soient 
point  trop  effarouchés.  L'afSrmation  pure  et  simple  vaudrait  mieux,  je 
crois^  à  rencontre  de  toutes  ces  négations  audacieuses  dont  la  science 
fait  chaque  jour  justice.  —  N'est-il  pas  ii\juste  aussi  de  comparer  la 
Ligue  à  la  Commune  de  Paris  ?  Les  ligueurs  ont  pu  commettre  des 
excès  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  leur  entreprise  fut  le  fruit  d'une 
noble  inspiration  et  d'une  grande  idée,  et  à  ce  titre  un  catholique 
français  devrait  leur  réserver  autre  chose  que  des  flétrissures. —  Pour- 
quoi mettre  si  facilement  en  avant,  à  propos  d'excès,  la  Saint-Barthé- 
lemj  et  les  Dragonnades,  tandis  qu'il  n'est  pas  dit  un  mot  des 
manœuvres  criminelles  dont  ces  faits  déplorables  furent  le  châtiment  ? 
Pourquoi  aussi  donner  un  piédestal  à  certains  des  hommes  de  la 
Révolution  qui  méritent  moins  d'honneur,  à  Carnot  par  exemple  ? 
Tous  ces  petits  détails  sont  pour  nous  l'indice  de  ces  idées  semi-révo- 
lutionnaires dont  nous  souhaitons  que  l'auteur  se  débarrasse  bientôt, 
car  nous  n'avons  rien  tant  à  cœur  que  de  le  louer  sans  restriction  et 
de  l'approuver  sans  réserve .  Edouard  Pontal. 


lUàllAnt  tllttstrl,  ritratti  da  Cksark  Gantc.  Milano,  libreria  Brigola, 
1873-74.  3  vol.  grand  in-8,  avec  portraits,  de  xv-634,  646  et  662  p.  ^ 
Prix:  36  fr. 

On  a  pu  remarquer,  dans  les  beaux  et  nombreux  ouvrages  de  Cantù, 
une  prédilection  déterminée  pour  les  études  biographiques.  Dès  1851, 
Gioberti  avait  deviné  combien  l'illustre  écrivain  pourrait  réussir  dans 
ce  genre  si  intéressant  où  l'histoire  prend  plus  de  vie  en  se  résumant 
dans  l'homme.  Dès  lors  Gioberti  engageait  Cantù  à  entreprendre,  non 
une  biographie  universelle  qui  n'eût  guère  exigé  que  de  la  patience, 
mais  une  vraie  biographie  nationale,  pour  Taccomplissement  de  laquelle 
étaient  nécessaires  toutes  les  grandes  qualités  dont  l'historien  lombard 
a  été  si  généreusement  doué .  C'est  cette  œuvre  importante  dont  Cantù 
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vient  de  publier  trois  yolumes,  que,  nous  aimons  à  le  croire  malgré 
la  mot  ultimo  placé  à  la  fin  du  tome  III,  d*autres  volumes  suivront  et 
compléteront.Ën  e£fet,  bien  des  noms  célèbres  manquent  dans  ce  musée  : 
on  j  cherche  vainement  ceux  fie  Boccace,  de  Pétrarque,  de  Machiavel, 
de  VicOy  de  TArioste,  d'Alfieri,  de  Pellico...;  les  grands  hommes  de 
guerre,  les  princes  n^j  figurent  pas  non  plus;  on  n'j  remarque  qu'un 
pape,  Qrégoire  VII.  Nous  le  savons,  de  nombreuses  études  ont  déjà  été 
faites  sur  les  personnages  dont  Cantù  n'a  pas  voulu  s'occuper  et  peut- 
être  l'auteur  a-1ril  préféré  mettre  en  lumière  des  hommes  qui  ont 
moins  attiré  l'attention  des  historiens  et  des  critiques,  et  sur  lesquels 
il  7  avait  moins  à  craindre  les  redites.  Mais  un  écrivain  comme  Cantù 
aurait  certes  aperçu  bien  des  points  nouveaux  dans  des  existences  ou 
des  livres  déjà  maintes  fois  explorés.  Enfin,  on  est  aussi  surpris  de  ne 
pas  trouver,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Italiani  illustri^  les  noms  que 
nous  citions  tout  à  l'heure,  que  d'j  rencontrer  ceux  de  Napoléon  P', 
de  Christophe  Colomb,  de  César,  de  Cicéron,  d'Ovide.  Napoléon  n'ap- 
partient à  l'Italie  que  par  la  date  de  sa  naissance  ;  Colomb  appartient 
réellement  à  l'Espagne  ;  César,  Ovide,  Cicéron  ont  apparu,  cela  est 
vrai,  dans  les  contrées  où  vécurent  les  hommes  dont  Cantù  s'est  plu 
à  raconter  les  actions  ou  à  examiner  les  écrits,  mais  ils  en  sont  telle- 
ment éloignés,  tellement  distincts,  qu'on  ne  doit  pas  les  confondre 
avec  eux.  L'Italie  a  deux  histoires  si  nettement  séparées  qu'il  n'est 
vraiment  pas  possible  de  faire  passer  les  acteurs  de  la  première  dans 
la  seconde.  En  empruntant  quelques  personnages  à  la  vieille  Rome, 
Cantù,  du  reste^  rencontrait  cet  inconvénient  que  tout  à  l'heure  nous 
supposions  qu'il  avait  voulu  éviter  :  il  avait  affaire  à  des  célébrités 
souvent  étudiées  depuis  des  siècles.  Ces  sujets,  cependant,  il  a  su  plu» 
sieurs  fois  les  traiter  de  manière  à  justifier  ce  que  nous  disions  de  ce 
regard  pénétrant  et  vif  qui  sait  apercevoir  ce  que  d'autres  n'ont  pas 
distingué,  et  c'est  justement  le  talent  de  l'écrivain  italien,  la  justesse 
de  ses  appréciations,  la  vigueur  de  sa  phrase  qui  nous  font  profondé- 
ment regretter  qu'il  ait  laissé  tant  de  vides  dans  ses  Italiani  illustri  ;  il 
pouvait  certes  le  remplir  sans  recourir  aux  jugements  tout  faits,  aux 
appréciations  traditionnelles.  Dans  sa  notice  sur  Dante,  dont  le  germe 
se  trouve  d'ailleurs  dans  son  Historia  délie  lUteratura  itaUona^  Cantù  a 
prouvé  qu'il  pouvait  refaire  des  portraits  déjà  cent  fois  exécutés,  parce 
qu'il  est  un  grand  peintre  ;  parce  que,  comme  il  le  dit  lui-même,  le 
portrait  ne  doit  pas  seulement  être  ressemblant,  mais  révéler  aussi 
l'intention,  la  pensée  du  peintre. 

Telle  qu'elle  est,  et  dût-elle  ne  pas  recevoir  le  complément  que 
nous  désirons,  l'œuvre  de  Cantù  sera  considérée  comme  l'une  des  plus 
belles  de  ce  savant  écrivain.  Elle  sera  lue  avec  empressement  par  tous 
ceux  qui  se  sont  préoccupés  de  la  littérature  et  de  l'histoire  de  l'Italie, 
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et  même  par  les  lecteurs  moins  érudits  qui  ne  demandent  à  un  livre 
qu^une  distraction  instructive.  Il  nous  est  impossible  d'indiquer  tous  les 
hommes  célèbres  à  divers  titres  que  Cantù  a  voulu  nous  faire  connaî- 
tre ;  nous  ne  pouvons  en  nommer  que  quelques-uns.  Monti  a  été  Tobjet 
d'un  long  article,  où  justice  est  rendue  à  de  grandes  qualités  poétiques 
et  où  justice  est  faite  d'un  méprisable  caractère.  L'histoire  de  Cola  de 
Renzo,  massacré  par  le  peuple  dont  il  fut  Tidole,  est  bonne  à  méditer 
en  France  comme  en  Italie.  La  notice  sur  Cagliostro,  à  cet  intérêt  que 
causent  le  mjstère  et  le  merveilleux,  en  joint  un  autre  plus  grand  :  elle 
montre  Taction  naissante^  des  sociétés  secrètes*  La  Signera  di  Monza 
est  un  curieux  appendice  au  beau  roman  des  Promessi  sposi;  Fra  Girolamo 
Savonarola,  apprécié  de  tant  de  manières,  nous  semble  avoir  été  bien 
compris  par  Cantù  :  on  s'arrête  avec  émotion  devant  cet  austère  per- 
sonnage. Ces  quelques  noms,  pris  dans  tant  d'époques  diffôrentes,  peu- 
vent donner  une  idée  de  la  variété  qui  règne  dans  le  livre  de  Cantù. 
Ajoutons  que  ces  biographies,  rédigées  d'après  de  nombreux  ouvrages 
patiemment  compulsés,  sont  écrites  avec  impartialité,  mais  non  avec 
indifférence .  a  Nous  tâcherons  dit  Cantù  dans  sa  préface,  que  notre 
jugement  demeure  indépendant  et  sans  passion  autant  que  la  chose  est 
possible  à  l'homme.  Mais  il  nous  semble  qu'à  tort  les  hypercritiques 
modernes  veulent  que  le  biographe  se  dépouille  de  sa  personnalité 
pour  se  mettre  uniquement  en  face  des  faits  qu'il  raconte.  Ce  serait 
un  excellent  mojen  pour  arriver  à  la  vérité,  mais  trop  semblable  à  la 
photographie  qui  grossit  les  traits  saillants  et  affaiblit  les  délicats.  » 
Nous  voulons  encore  emprunter  quelques  autres  lignes  à  la  préface  de 
Cantù  ;  mieux  que  ce  que  nous  pourrions  dire ,  eUes  feront  connaître 
sous  un  de  ses  aspects  le  bel  ouvrage  que  nous  aurions  voulu  exami- 
ner à  fond  et  que  nous  n'avons  fait  qu'annoncer,  a  Trop  rare  est  parmi 
nous  un  genre  commun  chez  les  Français  et  les  Anglais  :  les  mémoires 
où  l'auteur  joint,  au  récit  de  ses  aventures,  de  ses  passions,  le  récit 
de  celles  des  personnes  avec  lesquelles  il  a  vécu.  Pour  que  ces  por- 
traits puissent,  chez  nous,  suppléer  à  ce  genre,  j'y  ai  rassemblé  le  plus 
d'indications  fugitives  que  je  l'ai  pu.  J'ai  laissé  à  l'anecdote  une 
place  prédominante,  dût  l'anecdote  rompre  la  symétrie  de  la  compo- 
sition et  blesser  les  règles  de  l'art.  » 

Nous  craignons  d'avoir  dépassé  les  dimensions  habituelles  des  arti* 
des  publiés  dans  ce  recueil  ;  pourtant  nous  ne  quitterions  notre  plume 
qu'avec  regret  si  nous  ne  pensions  pas  pouvoir,  ailleurs  et  plus  lon- 
guement, parler  des  Italiani  illustri.  Th.  db  Putmaiorb. 

Mjbl  vie  d*un  Pntrlclen  de  Venise  au  seizième  «tècle^  d'après 
les  papiers  d'Etat  et  les  archives  de  Fenise,  par  Charles  Ybiarte.  Paris,  Pion, 
4874.  In-8  cav.  de  447  p.  —  Prix  :  8  Ir. 

Quand  on  veut  étudier  Thistoire  d'une  nation  à  une  époque  donnée, 
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pénétrer  un  peu  profondément  dans  ses  mœurs,  dans  ses  usages,  se 
rendre  compte  des  moindres  rouages  de  ses  institutions,  connaître 
même  sa  politique  intérieure  et  extérieure,  on  a  quelquefois  profit  à 
détacher  de  ses  annales  la  vie  d'un  personnage  qui  ait  joué  un  rôle  de 
quelque  importance  et  à  la  suivre  pas  à  pas,  en  s^ attachant  aux  plus 
minutieux  détails.  Il  ne  faut  pas  môme  que  le  personnage  ait  été  trop 
célèbre  et  qu'il  risque  d'obscurcir  par  son  éclat  les  faits  généraux  qu'on 
prétend  mettre  en  relief  ;  mais  il  importe  cependant  qu'il  ait  été  mê\é 
à  tous  les  événements  principaux  de  son  temps  et  qu'il  puisse  four- 
nir un  cadre  intéressant  au  tableau  qu'on  se  propose  de  peindre.  C'est 
cette  pensée^  à  la  fois  originale  et  juste^  qui  a  inspiré  tout  le  livre  de 
M.  Ch.  Yriarte.  Restituer,  en  quelque  sorte  au  naturel,  la  vie  d'un  pa- 
tricien de  Venise,  rappeler  en  quelques  chapitres  toutes  les  gloires  de 
la  célèbre  république  à  l'époque  de  son  apogée,  initier  le  lecteur  à 
tous  les  secrets  de  ce  gouvernement  intelligent  et  aristocratique  par 
excellence,  tel  est  le  but*  que  l'auteur  s'est  donné  en  écrivant  la  vie 
de  Marc-Antoine  Barbare,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  de 
1518  à  1595. 

Il  ne  faudrait  pas  croire,  en  effet,  que  ce  patricien,  que  nous  voyons 
passer  par  presque  toutes  les  magistratures  et  toutes  les  fonctions  pu- 
bliques, ait  été  dans  l'histoire  de  Venise  une  exception.  Son  nom  n'est 
pas  un  des  plus  éclatants  de  la  sérénissime  république  ;  et  bien  d'au- 
tres sans  doute  ont  joue  un  rôle  égal  au  sien.  Sous  ce  gouvernement 
électif,  les  affaires  changeaient  de  mains  fort  souvent  :  on  s'y  prépa- 
rait par  un  long  apprentissage  ;  mais  un  contrôle  incessant  et  une 
défiance  singulière  empêchaient  que  les  plus  capables  pussent  s'y  éter- 
niser. C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  Barbare  passer  du  Grand-Conseil 
au  Sénat,  du  Sénat  au  Collège,  être  nommé  trois  fois  réformateur  de 
l'université  de  Padoue,  et  successivement  président  au  Frioul,  à  l'arse- 
nal, à  la  reconstruction  du  Rialto.  A  chaque  nouvelle  phase  de  la  car- 
rière de  son  «  patricien,  »  M.  Ch.  Yriarte  donne  de  nombreux  détails 
sur  le  mode  particulier  de  fonctionnement  de  chacun  des  emplois  qui 
lui  sont  confiés;  et  nous  avons  ainsi  une  histoire  presque  complète  de 
l'organisation  intérieure  de  Venise. 

Les  parties  qui  touchent  aux  rapports  de  Venise  avec  les  puissances 
étrangères  sont  plus  intéressantes  encore.  Il  est  vrai  que  cette  source 
d'informations  historiques  toute  spéciale  a  été  singulièrement  exploi- 
tée dans  ces  derniers  temps  par  des  écrivains  aussi  connus  que 
MM.  Albéri,  Tommaseo,  Gachard,  A.  Baschet  ;  mais  il  restait  encore 
beaucoup  à  puiser  dans  les  riches  archives  de  Saint-Marc  ;  et  trois 
épisodes  particulièrement  sont  traités  par  l'auteur  avec  de  curieux 
développements  presque  entièrement  inédits.  L'ambassade  du  Barbare 
en  France,  de  1561  à  1563,  au  début  des  guerres  de  religion,  forme 
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un  chapitre  spécial^  auquel  il  manque  pourtant  quelques  détails  et  un 
peu  plus  d'exactitude  dans  Tesquisse  des  événements  contemporains. 
(Ainsi^  p .  122,  la  reprise  du  Havre,  —  28  juillet  1563  —  doit  suivre, 
et  non  pas  précéder,  le  premier  édit  de  pacification.)  L'ambassade  à 
Gonstantinople,  les  préliminaires  et  les  suites  de  la  bataille  de  Lépante^ 
la  conduite  habile  du  représentant  de  Venise  à  Gonstantinople  fournis- 
sent à  Fauteur  l'occasion  de  très-piquantes  révélations.  Enfin,  le  séjour 
de  Henri  HZ  à  Venise,  à  son  retour  de  Pologne^  est  le  sujet  d'un  sé- 
duisant récit,  qui  n'avait  jamais  été  fait,  crojons-nous,  d'une  façon 
aussi  complète. 

n  7  a  donc  beaucoup  à  prendre  dans  l'ouvrage  de  M.  Gh.  Yriarte  : 
et  n'étaient  quelques  longueurs  inutiles,  —  le  tableau,  par  exemple, 
des  formes  successives  de  l'élection  du  Doge^  -—  cette  monographie, 
pleine  d'érudition  et  de  talent,  serait  vraiment  parfaite  dans  son  genre. 
N'oublions  pas  aussi  de  signaler  une  très-heureuse  exécution  typogra- 
phique, qui  fait  autant  d'honneur  à  l'auteur  qu'à  l'éditeur. 

GUST.  BAeUBNAULT  DB  PUCHBSSB. 


Ija  Cour  et  la  Ville  de  Madrid  vers  la  fin  du  dix-septiéme 
ftièole.  BelaiUm  du  voyage  d^Espagne,  par  la  comtesse  d'Aulnot.  Edition 
nouyelle,  revue  et  annotée  par  M™'  B.  Garey.  Paris,  E.  Pion,  1874. 
ln-8  cav.  de  665  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Fort  recherché,  admiré  même  par  nos  pères,  le  voyage  d'Espagne 
par  la  comtesse  d'Aulnoj  était,  de  nos  jours,  tombé  dans  un  injuste 
oubli.  On  peut,  cependant,  non-seulement  le  consulter  avec  profit 
eomme  un  document  historique  d'une  valeur  réelle,  mais  le  lire  avec 
un  singulier  plaisir,  comme  une  œuvre  du  meilleur  style,  et  d'une 
époque  où  la  bonne  compagnie  possédait^  par  un  heureux  privilège, 
et  employait,  avec  une  gracieuse  facilité,  la  langue  de  Pascal,  de 
La  Fontaine,  de  Bossuet,  celle  que  Fénelon  parla  dès  son  enfance,  et 
devait  porter  au  dernier  degré  de  l'élégance  compatible  avec  la 
dignité.  Le  style  de  Madame  d'Aulnoy  a  quelques-unes  des  perfections 
que  Madame  de  La  Fayette  et  Madame  de  Sévigné  réunissaient  dans 
un  accord  inimitable  :  il  est  vif,  clair,  exempt  de  toute  exagération, 
étranger  à  toute  manière  ;  ses  négligences  ne  sont  jamais  des  incorrec- 
tions. Madame  d'Aulnoy  observe  avec  finesse  et  décrit  avec  précision. 
Elle  possédait  la  langue  castillane  ;  elle  avait  le  mérite,  rare  dès  lors, 
de  ne  s'étonner  jamais  outre  mesure,  de  ménager  l'éloge  et  le  blâme, 
de  ne  rien  rebuter  de  ce  qui  est  étranger  par  la  seule  raison  que  cela 
diffère  des  habitudes  de  la  France  et  des  opinions  régnantes  dans 
notre  pays.  Ce  n'est  point  un  médiocre  mérite  dans  une  femme  qui 
passait  de  la  cour  de  Louis  XIY,  jeune  encore  et  parvenu  au  plus 
éclatant  degré  de  sa  prépondérance  au  dehors,  de  son  prestige  sur  ses 
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sujets^  à  la  cour  du  beau -frère  infortuné  du  glorieux  monarque.  Ma- 
dame d'Aulnoy  yisita  l'Espagne  dans  le  courant  de  Tannée  1679,  alon 
que  Charles  II,  sortant  d'une  pénible  enfance,  sans  pouvoir  entrer  dans 
rage  Yiril,  jurait  Tobservation  du  traité  de  Nimègne,  qui  faisait  des- 
cendre sans  retour  la  monarchie  espagnole  au  rang  des  secondes  puis- 
sances. L'Espagne,  fiére  toujours,  mais  résignée,  attendait,  comme  une 
grâce  du  Roi  Très-Chrétien,  le  don  de  la  main  de  sa  nièce  pour  la 
dernier  rejeton  de  Charles-Quint  ;  et  Charles  II,  avec  une  impatience 
naïve,  pressait  de  ses  prières  Tarrivée  de  cette  princesse  qui  seule 
devait  éveiller,  dans  cette  âme  à  demi-fermée,  un  sentiment d^affection, 
et  voir  elle-même  sa  jeune  vie  se  flétrir  et  B*éteindre  à  Fombre  flss- 
tueuse  du  palais  de  Madrid.  Quand  Madame  d'Auinoj  admirait  les 
richesses  accumulées  dans  cette  prison  dorée,  où  les  tributs  des  quatre 
parties  du  monde  s'accumulaient  sans  distraire  Toisiveté  contrainte  de 
leur  maître^  la  demeure  royale  n'abritait  que  la  personne  languissante 
de  l'adolescent  couronné  :  la  reine  mère,  exilée  à  Tolède,  s'y  consu- 
mait d'ennui  en  repassant  dans  sa  mémoire  les  phases  désastreuses  de 
sa  régence  ;  et  Don  Juan,  seul  rejeton  de  la  race  royale  en  qui  l'on 
eût  vu  briller  quelques  étincelles  de  son  ancienne  ardeur,  allait  mourir 
dans  la  disgrâce  et  l'inutilité.  L'Espagne,  néanmoins,  conservait  dans 
ses  peuples,  dans  ses  monuments,  dans  ses  écoles  de  peinture  et  d'art 
dramatique,  de  magnifiques  restes  de  la  grandeur  prodigieuse  à 
laquelle  Charles-Quint  Tavait  portée,  et  Philippe  II  avait  accompli 
l'œuvre  plus  ardue  de  la  maintenir.  Mais  le  soleil  qui  avait  desséché  la 
terre  espagnole  par  son  implacable  splendeur  allait  s'éteindre  dans  de 
sombres^  nuages.  Le  déclin,  l'épuisement,  étaient  partout,  nulle  part 
avoués,  mais  tristement  irrémédiables.  Un  luxe  effréné,  et  dont  celui 
qui  frappe  ici  nos  yeux  ne  saurait  donner  qu'une  très-faible  idée,  dé- 
vorait les  dernières  ressources  de  la  cour  et  de  lagrandesse  ;  la  misère, 
depuis  longtemps  établie  dans  les  rangs  imférieurs,  remontait  aux  pre- 
miers et  s'y  choquait  avec  un  reste  de  profusion,  imposée  par  un  usage 
tyrannique,  chez  un  peuple  où  le  droit  se  fondait  sur  les  précédents, 
et  où  les  opinions  étaient  moulées  sur  des  préjugés  invincibles.  Comme 
tous  ses  contemporains  en  voyage,  Madame  d'Aulnoy  jouit  sans  scru- 
pules de  tout  l'attrait  romanesque  d'une  surface  brillante  d'une  étrange 
beauté,  et  ne  s'arrête  guère  à  réfléchir  sur  les  souffrances  cruelles  des 
classes  envers  lesquelles  aucun  commerce  social,  aucune  communauté 
d'intérêts  n'éveillent  sa  sympathie.  Le  rang  de  Madame  d'Aulnoy,  sas 
parentés,  et  Tempressement  avec  lequel  la  cour'et  la  ville  accueillirent 
une  étrangère  précédée  par  une  grande  et  juste  réputation  d'esprit, 
l'aidèrent  à  tout  voir  aux  places  les  meilleures  pour  observer  bian  ; 
admise  dans  l'intimité  de  plusieurs  femmes,  elle  révèle,  non  sans 
quelque  malicieuse  franchise,  les  secrets  de  leur  parure  et  les  habi- 
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tildes  de  leur  dévotion,  de  leur  inclination  romanesque,  de  leurs  éti- 
quettes presque  orientales,  à  quoi  la  passion  la  plus  vive  ne  les  aurait 
pas  fait  renoncer.  Rien  de  plus  curieux  que  la  description  d'une  Cor- 
rida de  Toros^  dans  la  Plaza  Mayor^  à  une  époque  où  le  périlleux 
plaisir  de  combattre  à.  cheval  les  taureaux  d'Andalousie  était  le  privi- 
lège de  la  noblesse  la  mieux  avérée.  Madame  d'Aulnoy  se  fit  raconter* 
le  Programme  de  Vauto-da-fé  qui  devait  être  célébré  pour  solenniser 
rentrée  de  la  jeune  reine;  mais  elle  eut  le  bonheur  de  ne  point  y 
assister. 

Des  notes  claires,  brèves  et  judicieuses,  éclaircissent  quelques  points 
obscurs  de  la  narration  et  rectifient  les  erreurs  assez  nombreuses  dans 
lesquelles,  en  matière  surtout  de  généalogies  et  de  statistiques, 
Madame  d'Aulnoj  était  tombée.  Un  autre  mérite  de  Texact  et  soigneux 
éditeur  est  d'avoir  placé  entre  guillemets  les  épisodes  visiblement 
composés  à  plaisir  et  introduits,  à  la  manière  de  Cervantes,  de  Cha- 
pelle et  d'autres  écrivains  alors  en  renom,  dans  le  tissu  de  la  narra- 
tion, qu'ils  interrompent  sans  la  défigurer,  mais  dont  le  mérite  est 
inférieur  à  celui  du  tableau,  d'ailleurs  animé,  varié  et  véridique, 
que  le  charmant  ouvrage  dont  nous  recommandons  Tédition  nouvelle 
fait  passer  sous  les  yeux  du  lecteur.         Adolphe  de  Circourt. 


L.*Iinpôt  du  «anS}  oa  la  noblesse  française  sur  les  champs  de  bataHlej  publié 
par  Loois  Paris,  sur  le  manuscrit  unique  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 
brûlé  dans  la  nuit  du  23  au  24  mal  1871,  sous  le  rôgae  de  la  Commune. 
Paris,  au  Cabinet  historique  et  chez  Techener,  1874.  Tome  1%  l'«  partie. 
In-8  de  xxif-228  p.  —  Prix  :  6fr. 

Jean-François-Louis  d'Hozier,  le  dernier  des  hérauts  d'armes  et  des 
généalogistes  de  sa  famille,  avait  rédigé  sous  le  titre  de  Glorieuses  mar- 
ques  du  militaire  français^  un  état  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou 
blessés  depuis  les  croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XYI. 
Il  avait  offert,  en  1800,  son  travail  à  FEmpereur,  qui  ne  lui  fit  d'autre 
honneur  que  de  le  faire  déposer  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  où  il  a  été 
brûlé.  M.  Louis  Paris,  le  directeur  du  Cabinet  historique^  avait,  heureu* 
sèment^  songé  à  la  publication  de  ce  travail  si  important  pour  la 
noblesse  française,  et  Tavait  même  commencée  dans  son  recueil  en  1861. 
Aussi,  il  en  avait  fait  prendre,  non  sans  peine,  une  copie^  qui  supplée 
à  la  perte  du  manuscrit  original  et  dont  il  entreprend^  aigourd'hui,  la 
pablication  intégrale.  Il  annonce  quatre  volumes,  qui  renfermeront 
environ  vingt  mille  notices,  donnant  le  nom  de  Tofficier,  son  régiment 
et  rindication  de  l'affaire  où  il  a  trouvé  la  mort.  M.  Paris  n'a  inter- 
calé dans  le  texte  original  que  les  noms  relevés  dans  les  Rôtes  et  états 
de  services  des  officiers  tués  ou  blessés  sur  mer,  conservés  aux  archives 
du  ministère  de  la  marine^  négligés  par  d'Hozier,  et  qui  lui  ont  fourni 


la  matière  de  prés  de  deux  mille  notices.  Un  volume  supplémentaire 
donnera  les  renseignements  fournis  par  les  familles.  La  première  par- 
tie du  premier  volume  comprend  les  lettres  A  et  B,  représentées  par 
deux  mille  six  cent  quatre-vingt-quatorze  noms.  Nous  nous  permet- 
tons de  relever  une  faute  d'impression  dan^  la  lettre  de  M.  de  Monta- 
lembert  (p.  4).  Mezas  pour  Mazas.  René  db  Saint-Mauris. 


Bibliographie  métliodlque  et  ndsonnée  des  Beaux- Arto* 

par  Ernest  Vinbt.  Paris,  Firmin  Didot  frères^   1874.   Première  livraisoa* 
Fn-8  de  ix-144  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Cet  ouvrage  est  annoncé  comme  devant  former  quatre  livraisons, 
paraissant  tous  les  cinq  ou  six  mois.  Il  mérite  d*être  accueilli  avec 
faveur  par  les  artistes  et  les  bibliophiles,  car  il  comble  une  lacune 
regrettable.  La  France  n'offre  rien  de  sérieux  en  ce  genre,  bien  qu*on 
puisse  consulter  avec  profit  les  catalogues  spéciaux  (arriérés  aujour- 
d'hui) des  livres  recueillis  par  les  architectes  Hurtault  et  Paris,  et  sur- 
tout le  catalogue  de  M.  J.  Goddé,  riche  en  annotations  intéressantes 
et  auquel  M.  Yinet  a  consacré  une  mention  honorable  (n®  1219). 

L'Allemagne  a  toujours  possédé  de  laborieux  bibliographes,  mais 
ils  n'ont  pas  été  heureux  lorsqu'ils  ont  abordé  le  domaine  de  l'art.  La 
Bibliothèque  de  peinture,  sculpture  et  gravure  de  Murr  (1770,  2  vol.), 
vieille  de  plus  de  cent  ans,  n'est,  ainsi  que  le  remarque  M.  Yinet, 
qu'un  catalogue  aussi  embrouillé  qu'incomplet,  dont  l'architecture  est 
exclue.  La  Bibliothèque  de  Ersch  (1812-181^)  ne  parle  que  des  ouvrages 
allemands,  depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Le  Kunstlager  £a- 
talog^  du  commerçant  Rodolphe  Weigel,  de  Leipzig  (1838-86,  trente- 
cinq  parties  in-8),  contient  de  bonnes  indications,  mais  perdues  au 
milieu  de  listes  interminables  d'objets  à  vendre.  En  Angleterre,  on  a, 
sous  des  auspices  administratifs,  entrepris  un  Universal  Catalogue  des 
livres  relatifs  aux  arts  ;  des  épreuves  en  ont  été  publiées  ;  mais  ces 
listes,  rangées  selon  Tordre  alphabétique,  se  sont  gonflées  d'une  foule 
d'indications  qui  ne  devaient  pas  s'y  trouver  ;  les  Œuvres  complètes  de 
Chateaubriand,  par  exemple,  et  V Histoire  naturelle  des  Singes. 

M.  Yinet  a  adopté  une  classification  méthodique  ;  il  partage  les  arts 
en  deux  grandes  sections  :  Études  générales^  Études  spéciales,  et  comme 
il  a  voulu,  avec  raison,  publier  une  bibliographie  raisonnée^  il  joint  à 
la  plupart  des  titres  une  appréciation  du  mérite  des  ouvrages,  parfois 
une  analyse,  parfois  une  notice  historique  ou  biographique. 

La  première  livraison  contient  :  Esthétique  (n*  1-144)  ;  l'art  et  le 
paganisme  (156- 173)  ;  l'art  et  le  christianisme  (symbolique  architecture, 
histoire  de  l'art  chrétien,  etc.,  174-298)  ;  l'art  et  la  société,  l'art  sati- 
rique (299-344)  ;  patronage  des  beaux-arts,  écoles,  corporations,  aca- 
démies (345*467)  ;  l'art  officiel  en  divers  pays  :  entrées  de  villes^ 
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sacres,  funérailles,  etc.  (468-820)  ;  l'art  et  la  littérature  (821-834)  ; 
symboles,  emblèmes,  devises  (835-885)  (l'auteur  s'est  borné  à  signaler 
les  ouvrages  les  plus  célèbres  et  les  plus  intéressants  :  une  biblio- 
graphie complète  l'aurait  entraîné  trop  loin);  danses  des  morts 
(886-913),  exposition  des  beaux-arts,  livrets,  critiques  (914-1082); 
écrits  périodiques  (1043-1125);  poëmes  sur  les  beaux-arts  (1126- 
1152);  dictionnaires  et  encyclopédies  (1153-1178)  ;  mélanges  et 
recueils  de  pièces  (1179-1213)  ;  bibliographie  (1214-1223). 

On  comprend  qu'un  travail  de  ce  genre  n'est  guère  susceptible 
d'analyse  ;  tout  au  plus  pourrait-on  y  signaler  quelques  lacunes  fort 
excusables,  car  il  est  impossible  d'être  complet.  Les  CapricAos  de 
Goyce,  par  exemple,  ce  tableau  si  mordant  et  si  profond  de  l'Espagne, 
à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  ne  méritaient-ils  pas  une  mention  dans 
la  section  consacrée  à  l'art  satirique  ?  Ajoutons  que  la  correction  typo- 
graphique, chose  importante  dans  un  livre  de  bibliographie,  ne  laisse 
rien  à  désirer.  Les  titres  en  langue  étrangère,  trop  souvent  rapportés 
d'une  manière  fautive  dans  des  publications  justement  estimées  (le 
Manuel  du  Libraire  lui-même  n'est  pas  absolument  sans  reproche  à  cet 
égard),  nous  ont  paru  reproduits  avec  une  scrupuleuse  fidélité. 

G.  B. 


BULLETIN 

tntrc^dueUon  ^  l'étode  de  la  Géographie.  Simples  tiotions  de 
géographie  maihématiqm  et  de  géographie  physique  à  l'usage  et  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  par  uu  Marin.  Paris,  Fume,  Jouret  et  G».  1874.  ln-12  de 
256  p.  avec  4  cartes  et  41  figures  intercalées  dans  le  texte.  ~-  Prix  :  3  fr. 

Bien  que  cet  ouvrage  même  soit  la  meilleure  preuve  de  l'aptitude  de  son 
auteur  à  faire  «  un  livre  de  sciences,  » — ce  dont  il  se  défend  modestement, — 
il  n'est  «  qu'un  travail  de  compilation,  »  mais  plein  de  renseignements  utiles, 
résumés  et  classés  avec  un  remarquable  talent  de  clarté  et  de  vulgarisation. 
Le  chapitre  !•' commence  par  donner,  sur  la  position  de  la  terre  dans  l'espace 
et  an  milieu  du  système  solaire  des  notions  d'astronomie  élémentaire  com- 
plétées par  les  chapitres  H  et  Ilf,  qui  traitent  de  la  géographie  mathématique 
et  donnent  les  définitions  et  notions  indispensables  à  Ta  confection,  à  la  lec- 
ture et  à  l'intelligence  des  cartes,  globes,  etc.  Les  chapitres  lY  (mers), 
V  (atmosphère),  Vl  (climats),  VU  (eaux),  sont  un  exposé  rapide  et  intéressant 
de  géographie  physique  générale,  sans  laquelle  les  études  géographiques  ne 
sont  plus  que  des  nomenclatures  de  divisions  purement  politiques  ou  admi- 
nistratives. L'auteur  est  resté  dans  son  programme  de  description  de  la  na- 
ture; il  l'a  rempli  avec  une  science  et  une  compétence  qui  rendent  son  travail 
indispensable,  et  très-sufQsant  comme  introduction  à  tout  ouvrage  ou  à 
toute  étude  ayant  pour  but  la  connaissance  de  notre  planète. 

F.   DB  ROQUEPEUIL. 

X^e  nouveau  Testament  et  le»  premier»  «Iodes  de  l'Eglise, 

en  dnqiuinte  tableaux.  Publié  par  l'imprimerie  générale^  9,  rue  de  Fleuras. 
In-folio.  —  Prix,  cartonné,  5  fr. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  publications  de  V Ancien  Testament  et  de  THû- 
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taire  de  France  en  tableaux  destinés  anx  enfants  et  aux  écoles  primairei. 
La  maison  Lahure,  encouragée  par  un  légitime  succès,  Tient  de  donner  au 
public  une  nouvelle  série,  comprenant,  en  cinquante  tableaux  et  cent  qua- 
tre-vingt-quatorze gravures,  ^nt  quelques-unen  excellentes,  rhistotre  dn 
Nouveau  Testament  et  des  premierfi  siècles  de  l'Eglise  jusju'au  triomobe  du 
christianisme  à  la  bataille  du  Pont-Mllvius  ^gnée  par  Constantin  sur  Maxence 
(307).  Ces  tableaux  sont  comme  les  premiers,  accompagnés  d*uQ  texte  som- 
maire suffisant  pour  les  expliquer^  mais  point  assez  complet  pour  suppléer 
à  la  leçon  du  maître  ou  de  la  mère  de  famille.  Nous  n'y  avons  rien  tronvé 
oue  de  très-cooforme  à  la  doctrine  sacrée,  et  nous  sommes  heureux  de  ren- 
dre cet  hommage  à  une  publication  destinée  à  répandre  parmi  les  enfants, 
Tbiftoire,  si  souvent  travestie  de  nos  jour?,  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
des  apôtres,  de  leurs  miracles  et  des  premiers  temps  du  Christianisme. 

F.  DK  ROQUEFEUIL. 

Voyage  biblique  en  Terre-Sainte,  concordance  des  livres  saints, 
ou  manuel  des  pieux  pèlerins  delà  Palestine,  par  le  R.  P.  db  Damas.  Paris, 
Ghallamel,  1873.  Gr.  in-12  de  552  p.  —  Prix  :  5  fir. 

Le  R.  P.  Gagarin  avait  déjà  eu  l'heureuse  inspiration  de  publier  une  con- 
cordance des  livres  saints  en  rapport  avec  les  étapes  ordinaires  du  pèlerin  en 
Palestine.  Le  R.  P.  de  Damas  a  complété  son  idée,  en  réunissant  et  eu  repro- 
duisant in  extenso^  sous  un  même  titre»  les  passages  dont  son  confrère  avait 
seulement  donné  l'indication.  En  regard  du  texte  latin  de  la  Vuigate,  qae 
tout  le  Dionde  ne  pourrait  pas  comprendre,  il  a  mis  la  traduction  du  R.  P. 
de  Carrières.  De  celte  manière,  le  pèlt^rin  en  Terre-Sainte  pourra  se  dispenser 
de  se  munir  d'une  Bible,  ouvrage  divin,  sans  doute,  mais  dont  l'usage  n'est 
pas  toujours  facile,  et  à  mesure  qu'il  visitera  chaque  localité,  il  trouvera 
aussitôt  sans  peine  les  différents  détails  qui  s'y  rapportent,  soit  dans  l'ancien, 
soit  dans  le  nouveau  Testament,  recueillis  et  coordonnés  avec  soin  par  une 
main  expérimentée.  Le  livre  du  R.  P.  de  Damas  est  donc  appelé  à  rendre  un 
véritable  serviceàtous  ceux  qui  auront,  comme  lui,  le  bonheur  de  parcourir  cette 
terre  sacrée  où  ils  auront  pour  guide  une  sorte  de  Bible  mise  ainsi  à  leur 
portée  et  éclairant  elle-même  chacun  de  leur  pas  par  tous  les  renseignements 
dont  ils  pourront  avoir  besoin.  V.  GuteiN. 


Eiettrea  d^ne  Jeune  Irlandalise  A  sa  AMBur,  publiées  par  HàfiT 
O'Nelya.  Paris,  Didier,  1874.  ln-12de  359  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Une  jeune  Irlandaise,  devenue  française  par  le  mariage  et  qui  l'avait 
toujours  été  par  le  cœur,  essaye  de  combler  par  une  correspondance  active 
l'espace  que  le  cloître  a  mis  entre  elle  et  la  sœur  qui  lui  servit  si  longU^mps 
de  mère.  Rien  de  secret  entre  ces  deux  âmes  :  joies  et  tristesses,  peines  et 
plaisirs  sont  tour  à  tour  partagées,  et,  que  Dieu  prodigue  le  miel  des  conso- 
lations ou  l'amertume  des  épreuves,  la  même  coupe  passe  toujours  aux  lèvrts 
des  deux  sœurs.  Ge  livre  fera  couler  de  douces  larmes,  en  même  temps  qu'il 
présentera  les  plus  consolantes  leçons.  Georgina  est  une  de  ces  femmes  dont 
on  croit  trop  souvent  que  la  race  est  depuis  longtemps  disparue.  Prodigue 
des  richesses  de  la  terre  et  des  incomparables  trésors  de  son  cœur,  elle  a  semé 
les  consolations  autour  d'elle,  laissant  à  tous  le  souvenir  d'une  charité  qui 
devient  à  certains  jours  le  principe  des  plus  vaillants  dévouements  et  des  plus 
héroïques  sacrifices.  —  11  n'e:>t  pas  rare  aujourd'hui  que  des  hommes  réputés 
intelligents  et  honnêtes,  brisés  un  jour  par  la  douleur  ou  renversés  par  un 
ouragan  qu'ils  ne  prévoyaient  pas,  aillent  demander  au  suicide  un  expédient 
pour  sortir  d'une  voie  dont  leurs  pieds  ne  peuvent  plus  braver  les  épines.  Au 
nionde  qui  voit  ces  exemples,  nous  oppo-erons  le  fortifiant  spectacle  de  la 
vie  de  notre  Irlandaise.  Les  épreuves  fondent  sur  elle  :  tout  ce  qu'elle  aimait 
s*en  va  :  sa  sœur  bien-aimée,  ses  amies,  son  époux  mort  en  héros  au  service 
de  la  Frunce  ;  sa  patrie  d'adoption  subit  toutes  les  humiliations  et  tous  les 
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défastres }  malgré  tout^  la  jeune  femme  supporte  sans  faiblir  le  poids  de  ses 
inéomparables  infortunes,  et  quand  son  tour  vient  d'aller  par  de  là  la  tombe 
au  rendez- vous  de  ceux  qu'elle  a  tant  aimés  sur  la  terre,  la  sérénité  de  son 
regard,  la  tranquillité  de  son  cœur,  nous  disent  assez  qu'elle  était  de  la  race 
des  héros  et  des  martyrs.  E.  P. 


Vémlntaiia.  Éducai  ton,  influence ,  caractères  et  devoirs  des  femmes^  avec 
commentaires,  par  Jean  Darche,  bibliophile.  Paris,  Blériot^  1873.  In-iS 
de  299  p.  —  Pnx  :  2  fr.  50. 

L'auteur  indique  suffisamment  dans  le  sous-titre  le  contenu  et  les  divisions 
de  son  livre  dont  le  titre  risqué  semble  annoncer  toute  autre  chose  que  ce 
qu'il  renferme.  Il  suit  la  doctrine  catholique^  s'inspire  de  l'Ecriture  sainte  et 
prend  pour  guide  des  maîtres  comme  Gerson  et  monseigneur  Dupanloup. 
Nous  n'avons  donc  pas  à  louer  les  conseils  quUl  donne  pour  l'éducation  des 
femmes,  non  plus  que  les  considérations  sur  leur  influence,  quoiqu'il  j  ait 
encore  bien  des  chos^'s  à  reprendre;  ainsi,  c*est  mal  à  ^propos  qu'il  accuse  les 
classes  supérieures  de  ne  pas  se  préoccuper  de  l'éducation  des  enfants  du 
peuple  ;  l'éducation  en  commun  des  jeunes  filles  de  toutes  les  conditions  ne 
nous  parait  pas  un  rêve  ;  certains  jugements,  comme  ceux  sur  Chateaubriand 
et  Lamartine,  sont  bien  hasardés.  Les  «  caractères  »  des  femmes,  où  M.  Darche 
met  en  antithèse  dans  quatorze  chapitres  la  femme  parfaite  et  la  femme  im- 
parfaite, la  femme  douce,  et  la  femme  colère,  la  femme  silencieuse,  et 
la  femme  babillarde,  etc.,  sont  des  portraits  peu  variés  de  ton,  écrits 
dans  uu  style  peu  relevé  et  avec  des  détails  souvent  puérils.  L'auteur  est 
plus  heureux  lorsqu'il  expose  les  devoirs  de  la  fenmie  :  mais  là  non  plus,  il 
n'échappe  pas  à  la  monotonie.  11  a  ajouté  à  son  ouvrage  un  chapitre  sur  le 
respect  chrétien  dans  l'éducation,  et,  ce  que  nous  comprenons  moins,  plus  de 
trente  pages  de  comptes*rendus  de  ses  dififérentes  publications. 

R.  DB  St»M. 


Ll'Unioli  désolasse»,  par  H.  Bosselet.  Paris,  Lachaud,  1874.  In-12  de 
247  p.  —  Prix  : 

Le  titre  de  ce  livre  est  ce  qu'il  y  en  a  dé  meilleur,  avec  les  intentions  qui 
l'ont  dicté.  M.  Bosselet  s'écarte  sensiblement  du  noble  but  de  l'union  des  clas- 
ses, tank  par  l'exposé  très-contestable  de  notre  état  social,  que  par  le  procédé 
qu'il  popose  et  les  xîonsidératiuns  dont  il  les  appuie.  11  demande  d'honorer  le 
travail  des  mains,  afin  que  les  déclassés,  qui  font  toutes  nos  révolutions  et 
9ant  presque  toiidours  des  fruits  secs  de  la  littérature,  puissent,  sans  croire 
déroger,  demander  un  gagne-pain  au  travail  manuel.  11  propose  la  parti- 
eipatior   —  ^'-'"  ' * ^  -"  i^ -.i— :^*  ^-*  i^   — ax^..^ 
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lages, 
donner 

repos.  Il  combat 'la  recherche  de  l'idéal  en  ce  monde,  parce  qu'ellfî  conduit 
au  fanatisme  ;  il  combat  l'esprit  de  parti  de  manière  à  ne  pas  le  déti  uire  et 
aspire,  comme  ressource  suprême  de  salut,  au  rationalisme  religieux,  qui 
nous  aurait  sauvé  si  la  Révolution  avait  eu  le  courage  de  l'adopter.  C'est  sans 
doute  pour  qu'on  ne  le  prenne  par  trop  au  sérieux  aue  l'auteur  traite  les 
terroristes  de  c  nouveaux  jésuites,  »  met  en  parallèle  la  mort  de  Jésus  et  la 
mort  de  BaJUy,  et  prét»tnd  que  la  haine  dos  partis  est  un  finit  du  catholi- 
cisme, dérivé  des  assertions  contre  les  huguenots.  R.  de  St-M. 


C^e  Relèvement,  par  le  comte  A.  ns  Gasparin,  3*  édition.  Paris,   1874. 

In-8  de  63  p.  —  Prix  :  i  £r. 

U  y  a  dans  cet  opuscule  de  tristes  pages,  des  pages  en  coniradiotioa  avec 
tous  les  faits  de  l'histoire,  comme  oâles  où  l'auteur  prétend  que  «  le  catho- 
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licisme  ne  fait  point  de  peuples  libres,  »  que  le  catholicisme^  produisant  ptr 
réaction  l'incréaulité,  a  tué  le  christianisme,  déjà  détruit  par  «  l'iatroduction 
des  mystérieuses  doctrines  du  dernier  conci  le  romain;  »  que  l'effondrement 
national  s'e^t  accompli,  heure  par  heure^  au  moment  même  où  s'achevait 
cette  œuvre  de  catholicisme  ;  »  que  «  Timpiété  est  la  fille  légitime  du  catholi- 
cisme romain  ;  »  que  «  le  P.  Hyacinthe  indique  d'une  manière  sérieuse  et 
sincère  ce  que  peut  être  la  réforme  intérieure  du  catholicisme.»  — On  s'étonne 
et  on  s'aÔlige  d'entendre  de  pareilles  énormités,  dites  sérieusement 
Lorsqu'un  esprit  distingué  comme  celui  du  comte  A.  de  Gasparin, 
lorsG^u'une  âme  généreuse  qui  croit  cependant  que  «  la  France  est  per- 
due SI  elle  n'accepte  pas  l'Ëvangile  i>  se  complaît  en  ces  préjugés  et  est 
encore  dans  cet  aveuglement,  cela  suffit  pour  montrer  la  profondeur  du  mal 
intellectuel  dont  souffre  notre  pauvre  patrie.  La  vérité  est  trahie,  méconnae 
par  ceux-là  même  qui  devraient  la  saluer  et  la  défendre.         H.  de  L'E. 

Souvenir»  «l*un  ÉUsoUer  en  ISltt»  ou  vingt  am  après j  par  M.  l'abbé 
Bainvel,  ancien  curé  de  Sèvres,  précédés  de  quelques  aperçus  sur  la  vie 
de  l'auteur,  par  M.  Tabbé  Dolla,  vicaire  de  Sèvres.  Paris,  È.  Pion,  1874. 
Gr.  in-18  de  153  p.  —Prix:  2  fr. 

Presque  tout  le  collège  de  Vannes  prit  les  armes  en  1815  contre  Napoléon, 

2ui  revenait  de  l'Ile  d'Elbe  pour  attirer  de  nouveaux  fléaux  sur  notre  patrie, 
m  vit  ces  braves  enfants  se  rallier  autour  du  drapeau  blanc,  déployé  dans  la 
Bretagne,  et  supporter  courageusement  le  poids  ae  la  lutte.  C'est  cet  épisode 
qui  a  été  retracé  par  l'un  des  combattants,  M.  l'abbé  Bainvel,  depuis  curé  de 
Sèvres,  dans  des  pages  émouvantes  et  qui  sont  peu  connues,  car  elles  n'ont 
eu  que  la  publicité  éphémère  de  deux  journaux  (le  Journal  des  Villes  et  Can- 
pagnes  en  janvier  1847  et  VOpinion  publique  k  la.  fin  de  1850)  et  n'avaient  été 
imprimées  à part^  en  1847,  qu'à  cent  exemplaires.  M.  Tabbé  Dolla^qui  nous  les 
donne  aujourd'hui,  les  a  fait  précéder  d'une  intéressante  notice  de  55  pages 
sur  la  vie  de  l'abbé  Baiovei,  vie  toute  de  dévouement  et  de  zèle  apostolique. 
Nous  avons  donc  là  tout  ensemble  de  curieux  souvenirs  historiques  et  des 
exemples  d'édification.  Ë.  d'à. 


Mjem  Publications  de  la  Rue  pendant  le  Mége  et  la  Gom- 
mune.  Satires^  canards,  complaintes,  chansons,  placards  et  pamphlets.  Bi- 
bliographie pittoresque  et  anecdotique^  par  Firmin  Maillard.  Paris.  Aag.  Au- 
bry,  1874.  Gr.  in-18  de  xii-i98  p.—  Prix:  3fr. 

Nous  devons  déjà  à  M.  F.  Maillard  VHistoire  des  Journaux,  et  les  Affiches  et 
professions  de  foi  pendant  le  Siège  et  la  Commune.  Le  nouveau  volume  qu'il 
nous  otfre  est  aussi  piquant  et  aussi  instructif  que  les  précédents.  Il  est  même 
d'un  intérêt  plus  varié  :  il  contient  la  description  de  ces  satires,  complaintes 
et  autres  pièces  criées  et  vendues  dans  les  rues  de  Paris,  qui  «  représentent 
un  des  côtés  les  plus  intéressants  de  cette  époque,  côi'é  très-vivant,  tapageur 
et  bruyant.  »  On  p^^ut  en  juger  par  quelques  titres:  Demandez  le  plan  Trochu! 
—  La  confession  de  Napoléon  lll,  —  Le  sieur  Lauis  Bonaparte,  sa  vie  et  ses 
crimes.  ^  Les  cadavres  découioerts  dans  Véglise  Saint-Laurent.  —  Découverte 
d*une  grande  conspiration  bonapartiste,  etc.  —  L'ordre  adopté  est  l'ordre  «dpha- 
bétique,  et  il  n'y  a  pas  moins  de  435  pièces  indiquées  ou  décrites.  Une  table 
alphabétique  (qui  n'était  pas  indispensable)  et  une  table  des  auteurs  cités 
terminent  ce  ciu*ieux  petit  volume,  orné  d'une  pittoresque  vignette. 

E.  D'A. 

Ciea  I^ropliétles  modernes  vengées*  ou  défense  de  la  concordance 
de  toutes  les  prophéties,  par  M.  l'abbé  Ghabauty,  chanoine  honoraire,  curé 
de  Saint-André  à  Mirebeau  en  Poitou.  Poitiers,  Oudin;  Paris,  Y.  Palmé, 
i874.  In-12  de  468  p.  —  Prix  :  1  fr. 

M.  l'abbé  Ghabauty  est  l'auteur  d'une  Coftoorctonce  des  prophéties  modernes. 
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publiée  en  1871^  dans  lamelle  —comme  la  plupart  des  autem^  qui  se  sont 
occupés  de  la  matière — il  a  annoncé,  à  une  date  fixe  et  prochaine,  des  événe- 
menCs  non  encore  réalisés.  Il  n'a  été  ébranlé  dans  sa  confiance  aux  «  pro- 
phéties modernes  »  ni  par  le  démenti  des  faits,  ni  par  la  belle  et  forte  lettre 
de  Mgr  réyêque  d'Orléans  ;  et  aujourd'hui  il  nous  donne  une  confirmation  de 
ses  précédentes  études  dans  une  brochure  dont  nous  nous  bornerons  à  citer 
les  divisionfl  :  SavU  Paul^  les  prescriptions  de  l'Eglise  et  les  prophéties  moder^ 
nés  ;  Pie  IX  et  les  prophéties  modernes  (chapitre  intéressant  où  1  auteur  a  rap- 
pelé toutes  les  paroles  du  Saint  Père  sur  la  situation  présente  et  sur  l'ave- 
nir) ;  Aooomplissement  de  prophéties  modernes  ;  Nouveaux  calculs  ;  Nostradamus  ; 
M.  Tome.  —  Nous  nous  permettrons  de  penser  que  le  temps  consacré  par 
M.  Ghabauty  à  écrire  ces  168  pages  aurait  pu  être  plus  utilement  employé. 

G.  DB  B. 


Ea'Kiirope  devant  la  Prance  royale.  Paris,  Lachaud  et  Burdin» 
1874.  In-8  de  40  p.  —  Prix:  1  fr. 

On  peut,  d'après  le  titre  seul  de  cette  brochure,  pressentir  déjà  son  intérêt 
et  son  utilité.  La  France  ré?olutionnaire  est  condamnée  à  un  isolement  fatal  *, 
il  faut  que  notre  pays  reyienne  à  ses  traditions  monarchiques  et  catholic[ues 
pour  recouvrer  des  alliances  et  reconquérir  une  situation  dont  l'amoindrisse- 
ment préjudicie  à  l'Europe  entière  presque  autant  qu'à  nous-mêmes.  Ce  point 
de  vue  est  développé  par  l'auteur  avec  une  compétence  toute  spéciale. 
Quoique  ces  pages  aient  été  écrites  vers  la  fin  de  la  guerre,  elles  ont  malheu- 
reusement peu  vieilli.  Nous  disons  malheureusement  ;  car  il  est  triste  d'avoir 
à  constater  que  la  persistance  des  mêmes  erreurs  nécessite  toujours  la  dé- 
monstration des  mêmes  vérités.  A.  de  G. 


CHRONIQUE 

NécBGLOoiB.  —  M.  Antoine-Laurent- Apollinaire  FÉE,  né  à  Ardentes  (Indre), 
le  7  novembre  i789,  est  mort  à  Paris,  le  21  juin  1874.  Il  suivit  l'armée  d'Espa- 
gne, en  1809,  en  qualité  de  pharmacien  militaire  ;  après  l'Empire,  il  exerça  la 
pharmacie  à  Paris,  où  il  fonda,  en  1819,  la  Société  des  pharmaciens.  Il  fut 
admis  à  l'Académie  de  médecine  en  1824,  professeur  à  l'hôpital  militaire  de 
Lille  la  même  année,  reçu  docteur  en  médecine  à  la  faculté  de  Strasbourg 
en  1833,  directeur  du  Jardin  des  plantes  de  celte  ville,  professeur  d'histoire 
naturelle  médicale  à  la  faculté  de  Strasbourg.  Il  possédait  à  sa  mort  le  grade 
de  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  militaires,  qui  équivaut  dans  l'armée 
au  grade  de  colonel.  Il  était,  en  1874,  pr^ident  de  la  Société  de  botanique  de 
France.  La  bibliographie  complète  de  ses  œuvres,  qui  nous  a  été  communiquée 

Sar  notre  collaborateur  M.  Eugène  Foumier,  donnera  une  idée  de  l'étendue  et 
e  la  variété  de  ses  connaissances  et  de  l'activité  de  son  esprit.  —  Pelage^ 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers  (Paris,  1818);  —  Lettre  adressée  aux  pharma- 
ciens du  département  de  la  Seine  sur  les  devoirs  de  leur  profession  (Paris,  1819, 
in-4);  —  Notice  sur  le  Darea  incisa  {Journal  de  Pharmacie,  1821);  —  Bloge  de 
PHne  le  Naturaiiste,  lu  à  la  Société  de  pharmacie,  dans  la  séance  du  13  mars 
1821  (Paris,  typ.  Dondey-Dupré.  182^  in-8,  32  p.;  2«  éd.,  Lille,  typ.  Danel, 
1827,  in-8,  27  p.);  —  Flore  de  Virgile  ^  ou  nomenclature  méthodique  et  critique 
des  pUmteSy  fruits  et  prodmts  végétaux  mentionnés  dans  les  ouvrages  du  prwoe 
des  poètes  latins  (Paris,  Didot,  1822,  1  vol.  in-8.  Ge  travail  a  été  inséré  dans 
le  tome  YIII  du  YvrgUe  de  la  collection  des  classiques  dédiée  au  roi):  —  Sur 
les  Lotos  des  anciens  (extrait  de  la  Flore  de  Virgile^  composée  pour  les  clas- 
siques latins.  Paris,  1822,  in-8, 24  p.);  -^  Essai  sur  les  cryptogames  des  écorces 
exotiques  officinales  (Paris,  Didot,  1824,  1  voL  gr.  in-4,  34  pi.  col.);  —  Mé- 
thode Uchénographique  et  gênera^  avec  4  planches  (Paris,  Didot,  1824  (lisez 
1825)  itt-8.  Cette  méthode  a  été  plus  tara  réimprimée  en  tête  de  VEssai  sur 
AoDT  1874.  T.  XII,  9. 
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les  cryptogames  des  écorces);  —  Matière  médicale  de  Vlndostan  (extrait  de  la 
Maieria  medica  of  Indoostan  de  Withelaw-Ainslie,  publiée  à  Madras  (Journal  de 
ehdmie  médicaU,  1^*  année,  1825);  —  Concordmce  synonymique  et  monogra- 
phique du  genre  Ginchona  et  genres  voisins  (Journal  de  chmie  médicale^  1. 1,  1825. 
Ce  travail  a  été  réimprimé  dans  le  Cours  d'histoire  naturelle  pharmaceuHque, 
t.  II,  p.    240);  —  Observations  sur   le  projet  de  loi  relatif  à  la  création 
des  écoles  secondaires  de  médecine  et  de  pharmacie,  présentées  coix  Chambres 
et  au  Ministre  de  Vintérieur  par  la  Société  de  pharmacie  de  Paris  (br.  in-8, 
1826);  —  Mémoire  botanique  et  chimique  sur  les  Monocotylédones  (Journal 
de  chimie  médicale^  t.  Il,  1826,  et  Mémoires  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie militaires,  1828);  —  Linné  (dans  les   Ephémérides  de  Gorby,    t.  l 
1826);  —  Code  pharmaceutique  français;  traduction  française  par  le  docteur 
Jourdan.   2*  édition ,  par  A.-L.-A.  Fée ,  avec  des  notes  critiques   et  des 
additions  (in-8,  Paris,  1826,  chez  Gorby);   —  Notice  sur    les  productions 
naturelles  de  Vile  de  Java  (in-8,   1827);    —   Notes  sur  les  sénés  falsifiés  avec 
le  Redoul  (Journal  de  chimie  médicale,  i828);  —  Essai  historique  et  cnùfigm 
sur  la phytonymie  ou  nomenclature  végétale  (in-8,  Lille,  1827;  Gand,  1828,  in^); 
—  Cours  d^histoire  naturelle  pharmaceuti^,  ou  histoire  des  substances  usitées 
dans  la  thérapeutique,  les  arts  et  Véconomie  domestique  (2  vol.  in-8,  182S);  — 
Fromenade  dans  la  Suisse  occidentale  et  le  Valais  (in'8,  Pdris,  1829.  Une  se- 
conde édition,  non  autorisée  par  Fauteur,  a  paru  sous  ce  titre  :  Voyage  en 
Suisse^  1835,  pi.  );  ^Monographie  du  genre  Ghiodecton  (Paris,  1829,  iu-S,  31  p., 
3  pi.  col.;  extrait  des  An^a^es  des  sciences  naturelles)  ;  —  JVbte  sur  les  sénés  et 
notamment  sur  le  séné  Moka  (Paris,  in-8, 8  p.,  1  pJ .;  extrait  du  t.  VI  du  Journal 
de  chimie  médicale);  —  CaroH  Linnai,  Sucd  D.  If.,  Systema  nature,  sive  regnn 
tria  naturœ  systematice  proposita  per  classes,  ordines,  gênera  et  species;  editio 
prima  réédita   curante  A.-L.-A.    Fée  (Paris,  1830,    gr.   in-^);   —   Mono- 
graphie du  genre  Trypethelinne  (Paris,  1831,  in-8,  50  p.,  2  pi.  col.;  extrait  des 
Annales  des  sciences  naturelles,  1831);  —  Vie  de  Linnée,  rédigée  sur  les  docu- 
ments autographes  laissés  par  oe  grand  homme  et  suivie  de.  sa  correspondance 
avec  les  principaux  naturalistes  de  cette  époque  (Paris,  1832,  in-8,  xi-379  p., 
6  pi.;  réimprimée,  avec  addition  de  plancnes,  des  Mémoires  de  la  Société 
royale  des  sciences  de  LUle  pour  1832);  ^  Flore  de  Théoorite  et  des  auteurs  (m- 
coliques  grecs  (Paris,  1832,  m-8);  —  JVotice  sur  le  choléra-morbus  (réimpression 
d'articles  qui  ont  paru  dans  le  journal  Le  Nord  de  décembre  1831  à  mars 
1832);  —  IHscours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Chr.  Gottfried  Nestler^  décédé  à 
Strasbourg,  le  2  oct.  1832  (Strasbourg,  1832^  in-8  de  6  p.);  ^  Examen  de  la 
théorie  des  rapports  botanico-chimiques  ^Strasbourg,  1833;  thèse  pour  le  grade 
de  docteur  en  médecine);  —  Delà  reproduction  des  végétaux  (m4  de  26  p.  Tlièse 
de  concours  pour  la  chaire  d'histoire  naturelle  médicale  vacante  &  la  faculté 
de  médecine  de  Strasbourg,  juillet  1833);  —  Commentaires  sur  la  botanique 
et  la  matière  médicale  de  Phne,  composés  pour  le  Pline  de  la  ùolleetion  Panckaucke 
(Paris,  imp.  Panckoucke,  1833,  3  vol.  in-8;  en  marge  du  premier  volame, 
une  bande  imprimée  indique  que  cette  édition  a  été  tirée  à  50  ex.  seule- 
ment); —  Discours  prononcé  dans  la  séOnee  publique  de  la  faculté  de  médecine  de 
Strasbourg,  26  déc.  1833  (Strasbourg,  1834,  in-4,  55  p.);  —  Mémoire  sur  k 
groupe  des  Phyllériées  et  notamment  sur  le  genre  Erineum  (Paris  et  Strasbourg, 
1834,  in-8  avec  pi.;  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Strasbourg,  1834);  —  Mémoire  sur  trois  espèces  de  Sphéries  brésiliennes 
(Strasbourg,  in-8, 1  pi..  Mémoires  de  la  Société  d  agriculture,  sciences  et  arts  de 
Strasbourg,  1834);  —  Promenade  à  Bade  pendant  l'automne  de  1834  (Retoue 
germanique,  1835);  -  Compte  rendu  des  travaux  du  congrès  des  médecins  et  na- 
turalistes  allemands  en  1835,  à  Bonn  (in-8);  —  Entretiens  sur  la  botanique  (Stras- 
bourg, 1835,   in-12,   avec  planches,   dans  la  collection   de   Mattre  PierTre)  ; 
—  Monographie  du  genre  Paulla,  famille  des  lAchens,  tribu  des  Endocarpes  (extonait 
du  Linnœa,  1836,  avec  1  pi.);  —  Histoire  du  Jardin  de  botanique  de  la  faculté  de 
médecine  de  Strasbourg .  Discours  d'ouverturç  du  cours  de  botanique,  prononcé 
le  4  mai  1836  (extrait  de  la  Revue  d'Alsace,  1836,  Strasbourg)  ;  —  Entretistss 
sur  les  oiseaux  (Strasbourg,  in-8,  2  pi.,  1836;  collection  de  MaUre  Pierre)  ; 
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—  £n(re(Mii  ^0*  la  zoologie  (Strasbourg,  in-S,  2  planches,  1836;  collection 
de  Mcâtre  Pierre)  ;  —  Catcuogue  méthodique  des  plantes  du  Jardin  de  bo- 
tanique de  la  faculté  de  médecine  de  Strasbourg  (Strasbourg,  1836);  — 
Essai  sur  les  crj^togames  des  écorces  exotiques  offUinales  ;  2'  partie  :  Supplé- 
ment et  révision  (Paris  et  Strasbourg,  1837.  Gr.  in-4  avec  9  planches)  ;  — 
Les  Jussieu  et  la  méthode  naturelle;  discours  d'ouverture  du  cours  de  botani- 
que de  la  faculté  de  médecine  de  Strasbourg,  ouvert  le  3  mai  1837  (in-8,  28  p. 
Extrait  de  la  Revue  d'Alsaoe)  ;  —  Monographie  du  genre  Gassicourtia,  famille  des 
Lichens,  tribu  des  Variolariées  (extrait  du  Linnxa,  1837);  —  Monographies  du 

fente  Sarcographa  et  du  genre  Glyphis,  de  la  tribu  des  Graphidées}  au  genre 
armentaria  et  du  genre  Melanotheca,  de  la  tribu  des  Verrucariées  (m-8,  7  pi . 
Fxtrait  des  Mémoires  de  V Académie  mp,  de%  curieux  de  la  nature,  1838>  et 
réunis  sous  le  nom  de  Mémoires  lichenographiques)  ;  —  Mémoire  sur  V ergot  du 
seigle  (Sphacelidium  Clavus)  et  sur  quelques  agames  parasites  sur  les  épis  de  cette 
céréale  (Strasbourg,  1843,  gr.  in-4,  2  pi.  col.);  —  Mémoires  sur  la  Famille 
des  Fougères.  Examen  des  bases  adoptées  dans  la  classification  des  Fougères 
et  en  particulier  de  la  nervation.  —  Premier  Mémoire  physiologique  et 
organo^aphique  sur  la  Sensitive  et  autres  plantes  sommeillantes  (Strasbourg, 
1849,  in-4,  avec  planches  ;  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Strasbourg f  t.  lY)  ;  —  Voceri,  chants  populaires  de  la  Corse^  précédés  d'une 
excursion  faite  dans  cette  Ueen  1845  (Paris  et  Strasbourg,  m-8, 1850.  Cet 
ouvrage  a  été  publié  avec  le  concours  du  comte  Napoléon  Camerata]  ;  — 
ÏVoisiâne  mémoire  :  Histoire  des  Vittariées  et  des  Fleurogrammées  ;  quaméme 
mémoire:  Histoire  des  Autrophyées  (in-fol.  Paris  et  Strasbourg,  1851-1852)  ;  — 
Cinquième  mémoire:  Gênera  Filicum  (in-4,  avec  32  pi.  Strasbourg,  1850-57. 
Ûexposition  des  genres  de  la  famille  des  Polypod lacées,  qui  forme  l'intro- 
duction de  ce  cinquième  mémoire,  a  été  publié  isolément  ;  extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  TUitureUe  de  Strasbourg ^  t.  IV.  Strasbourg,  1850);  — 
Une  excursion  en  Corse  pendant  l'été  de.iS^  (in-12,  Strasbourg);  —  Sixième 
mémoire  :  Description  tie  Fougères  exotiques  rares  ou  nouvelles  (in-4^  22  p.  8  pi.) 
Septième  et  huitième  mémoires  :  Iconographie  des  espèces  nouvelles  décrites  ou 
énumérées  dans  le  Gênera  Filicum  et  révision  des  publications  antérieures 
relatives  à  la  famille  des  Fougères  (Strasbourg,  i854-57^  in-4,  138  p.  27  pi.)  ; 

—  Une  faut  pas  maltraiter  les  animaux  {Bulletin  de  la  Société  protectrice  des 
animaux  pour  1855,  traduit  en  allemand,  en  anglais  et  en  itali«n);  — 
Btudes  philosophiques  sur  l'instinct  et  tintelligence  des  animaux  (iQ-12, 
1853.  Ouvrage  couronné  en  1855  par  la  Société  protectrice  des   animaux); 

—  Le  rêve  et  la  folie  ont-Us  quelques  rapports  et  sonPils  comparables  ?  (in-12. 
Mémoire  la  à  TÂcadémie  de  médecine  de  Paris  en  1855;  Bulletin  de  l'Aca- 
démie^ 1855);  —  Voyage  autour  de  ma  bibliothèque.  Littérature  et  philosophie 
(in-8,  Paris  et  Strasbourg,  Berger-Levranlt,  1858);  —  Neuvième  mémoire  : 
Cataioçfue  méthodique  des  Fougères  et  Lyoopodiacées  du  Mexique.  Âutographié 
(Strasbourg,  1857,  in-4,  48  p.);  —  Linné  aurait -il,  dans  une  intention  mou- 
vaùe^  altéré  rorthographe  du  nom  du  genre  Buffoma?  (Bulletin  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  1857,  IV,  762,  et  Transactions  of  the  Linneem  Society,  1857);  — 
Note  sur  les  Cycadées  et  en  particulier  sur  le  Ceratozamia  mexicana  (extrait  du 
Journal  d'horticulture  de  Strasbourg  y  1857)  ;  —  Sur  les  arilles  et  les  arillodes  ; 
sur  la  morphologie  et  la  fleur  de  tiris  (mémoires  lus  à  h  34**  réunion  des 
naturalistes  et  des  médecins  allemands  à  Carlsruhe  en  1858);  —  De  la 
Umqévité  humaine  à  propos  de  Vouvrage  de  M.  Fhurens  (Strasbourg,  1861, 
in-4)  ;  —  Sotfuemrs  de  la  guerre  SEspagnCi  dite  de  rindépendawie,  1809-1813, 
(Paris  et  Strasbourg,  Berger-Levrault  et  Michel  Lévy,  1861,  in-12)  ;  — 
UEspagne  à  cinquante  ans  d'intervalle,  1809-1859  (Paris  et  Strasbourg,  Berger- 
Levrault  et  Michel  Lévy,  1861,  in-12) :  ^  Delà  suprématie  des  sexes  (Bulletin 
de  la  Société  de  Strasbourg,  !•'  cahier,  1862, in-8);  —  Lettre  à  M.  Isidore 
Oeo/jproy  Saint-Hilaire  sur  Vadoptùm  d^un  règne  humain  {Mémoires  de  la  Société 
d^histoire  naturelle  de  Strasbourg,  1862,  t.  V,  in-4)  ;  -^Les  misères  des  animaux; 
(Paris,  Humbert;  1863,  in-12);  —  Examen  microscopique  de  l'urine  normale; 
(Strasbourg,  1864, 1  pi.  in-4)  ;  -^  Lé  Darwinisme,  ou  examen  de  lathéorie  relative 
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à  Vorigine  des  espèces  (Paris,  1864,  in-8)  ;  —  Quelques  particularités  reUttim  à  la 
famille  des  Fougères  (Rotterdam,  1865,  m-8)  ;  —  Sur  Vodoral  et  les  odeurs  (in-8, 
23  p.  BuUetin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique,  t.  IV,  n*  3,  1865); 

—  Histoire  de^  Acrostichées  (in-folio,  1845);  —  Dixième  mémoire'.  Iconographie 
des  espèces  nouvelles,  décrite  ou  énumérées  dans  le  Gênera  FiHcum  (Strasbourg, 
1865,  in-4,  52  p.  17  pi.),'  —  Onziénte  et  dernier  mémoire.  Histoire  des  Fouffirts 
et  des  Lycùpodiacées  des  Antilles  (Strasbourg,  1865,  in-4,  166  p.  34  pi.);- 
Omnia  vincit  amor  (brochure  in-8  de  26  p.  sans  nom  d'auteur.  Wangenbourg 
et  Oberkirch,  septembre  1868);  —  Cryptogames  vasculaires  du  Brésil  (ouTrage 
publié  avec  le  concours  de  M.  F.  Glaziou,  Strasbourg,  1869,  un  vol.  m4, 
268  p.  78  pi.)  ;  —  Origine  de  l'homme.  Discours  d^ouverture  du  cours  (ftotowne 
médicale,  27  février  1869  (Stj^sbourg,  in-8)  ;  —  Cryptogames  vascukares  d% 
BrésUy  2»  partie,  supplément  et  révision  (Paris  et  Nancy,  1872-73,  in-4, 115  p. 
30  pi.  L^introduction  de  ce  mémoire  a  été  publiée  avec  quelques  modifications 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  t.  XX,  p.  135)  ;  —  Etud^ 
sur  Vancien  théâtre  espagnol  (Paris,  Firmin  Didot,  1873,  in-18  j.,  de  441  p.); 

—  Matériaux  pour  une  flore  lichenologique  du  Brésil  (dans  le  Bulletin  de  ta  Société 
botanique  de  France,  t.  XX,  317  p. ^  séance  du  26  décembre  1873). 

U.FéesLpubhèdansVEncyclopèiiedesgens  dumonde, Jttssteu(t.Xy);  —  fn/Itioice 
de  la  lumière  sur  les  feuilles  (t.  XVII) ,  Physiologie  (t.  XVIII)  ;  —  Dans  le  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France:  Quelques  physionomies  végétales  françaises: 
Le  saule,  le  lierre,  le  colchique  d'automne,  la  ronce,  la  digitale  (t.  V,  440  p.)  ; 

—  Sur  le  Ligustrum  des  latins  et  sur  la  difficulté  de  rattacher  la  nomenclatwrt 
botanique  des  anciens  à  la  nôtre  (t.  IX,  205)  ;  —  Le  chêne  (t.  X,)  749  p  ;  — 
Ifotice  biegraphioue  sur  le  docteur  Lherminier  (t.  XÏV,  57  p.)  ;  —  Deuxième 
mémoire  sur  les  plantes  dites  sommeillantes  et  particuliéremetit  sur  le  Porliena 
hygrometrica,  t.  V,  p.  451  ;  —  Dans  le  Dictionnaire  classique  d*histoire  naturOk, 
publié  sous  la  direction  de  Bory  de  Saint- Vincent,  des  articles  relatifs  à  U 
botanique (C/tampignons,  Lichens,  Mousses,  Hépatique  et  Fougères);  —  Dans  k$ 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg  :  De  l'espèce  à  propos 
de  V ouvrage  de  Darwin  (in-4, 16  p.) 

Bio«RAPHiEs.  —  Dans  la  Nouvelle  biographie  générale  de  Didot  :  Dalechamp, 
Desfontaines,  Dillenius,  Dioscoride,  Hermann,  Guerrier  de  Dnmast, 
Pline  l'ancien,  Claude  Richard,  Achille  Richard,  Gustave  Richard,  Tourne- 
fort  et  Vaillant  :  —  Bory  de  Saint-Vincent  et  Persoon  (dans  le  Giomale  ôofomeo 
ttaitono  de  Parlatore,  1845-46);  —  Lamouroux  (Journal  de  chimie  médicak, 
t.  I«r,  122);  —  Tfioutn  (ibidem);  —  Nestler  (G.  G.)  (Strasbourc,  1832). 

M.  Fée  a  encore  publié  un  grand  nombre  d'articles  dans  divers 
recueils,  notamment  dans  l'Encyclopédie  des  gens  du  monde,  VEncydopédk 
du  dix-newoiéme  siècle,  dans  le  Bulletin  universel  de  Férussac,  et  dans  le  Dic- 
tionnaire  des  sciences  médicales  de  Panckoucke  ;  —  Dans  le  Thécphraste,  publié 
à  rimprimerie  Didot  par  les  soins  de  M.  F.  Winmier  en  1856,  se  trouve,  à  la 
fin  un  Index  plantarum,  à  la  tête  duquel  se  trouve  cette  mention  :  «  GaUiea 
nomina  italico  charactere  scripta  nobis  rogantibus  inseruit  amicus  doctlssi- 
mus  Fee,  Academiœ  argentoratensis  professor.  » 

—  M.  Alexis-François  Rio,  né  à  l'île  d'Arz  (Morbihan),  en  1797,  est  mort  à 
Paris  le  16  juillet.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  Vannes,  où  il  prit  paît 
en  1815  à  la  levée  de  boucliers  contre  Napoléon,  revenant  de  Ille  d'Elbe: 
cet  épisode  a  été  raconté  par  M.  Rio  dans  un  écrit  intitulé  :  La  Petite  cAotuui- 
nerie,  histoire  d'un  collège  Breton  sous  V empire,  publié  en  1842.  Le  jeune  collé- 
gien était  le  porte  drapeau  de  son  bataillon,  et  fut  décoré  en  181 6. Professeur 
dans  plusieurs  collèges  de  province  et  enfin  à  Louis-le-Grand,  il  quitta  bien- 
tôt renseignement  pour  se  livrer  tout  entier  aux  études  littéraires  et  artis- 
tiques pour  lesquelles  il  avait  un  goût  marqué.  M.  Rio  a  peu  écrit,  mais  ses 
livres  sont  le  frmt  de  longues  études  et  de  profondes  méditations.En  1828-1830, 
il  donna  un  Essai  sur  Fhistoire  de  l'esprit  humatn  dans  Vantiquité,  en  2  vol. 
in-8.  En  1841,  parut  le  premier  volume  d'un  livre  oui,  successivement 
remanié  et  développé,  est  devenu  son  œuvre  capitale.  Nous  voulons  parier 
de  VArt  chrétien,  aont  une  nouvelle  édition  en  4   vol.  in-18  jésus  vient  de 
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paraître.  L'ouvrage  sur  la  Poésie  chrétienne^  publié  en  1861,  forme  le  Iroi- 
siëme  volume  de  VAtt  chrétien.  Eu  1856,  M.  Rio  avait  donné  les  Quatre  Mar- 
tyrs, biographies  de  Philippe  Howard,  Ansaldo  Celia,  Helena  Cornaro  et  Marc 
Antonio  Bagadino,  dont  la  troisième  édition  a  été  publiée  en  1862.  On  lui 
doit  encore  :  Léonard  de  Vinci  et  son  école  (in-12,  1855)  et  Shakespeare  (in-12, 
1864).  M.  Rio  a  souvent  écrit  dans  V  Université  catholique  et  dans  le  Corres}^' 
dant  ;  il  était  le  président  d'honneur  de  la  Société  de  Saint- Jean  pour  le 
développement  de  Tart  chrétien,  et  y  avait  lu,  le  23  mai  dernier,  une  notice 
sur  Vasari  et  Vécole  florentine. 

—  Mgr  Frédéric-Xavier-Ghislain  de  Mérode,  archevêque  de  Melitène»  ancien 
ministre  des  armes  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  aumônier  du  Saint-Père,  est  mort 
à  Rome  le  11  juillet  dernier.  Mgr  de  Mérode,  que  Yapereau  (qui  l'appelle 
rarche?èque  de  Metylène)  —  et  tous  les  journaux  avec  lui  —  ont  fait  naître 
le  i5  mars  1802,  était  né  en  réalité  le  15  mars  1B20,  et  avait  non  pas  72  ans, 
mais  54  ans.Nous  ne  sachons  pas  (jue  l'éminent  prélat  ait  rien  pubUé,mais  ses 
œuvres  ne  peuvent  être  passées  ici  sous  silence.  On  lui  doit  une  vive  impul- 
sion donnée  à  la  réforme  des  prisons,  aux  améliorations  pour  les  classes 


centres  d'enseignement  secondaire  et  professionnel,  et  notamment  par  une 
école  que  le  P.  Secchi  devait  ouvrir  à  Home  sur  le  modèle  de  l'école  Sainte- 
Geneviève. 

-—  M.  Charles  Asselineau,  né  à  Paris  en  1821,  mort  en  juillet  aux  eaux 
de  Châtel-Guyon,  bibliothécaire  surnuméraire  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
l'an  des  principaux  collaborateurs  du  Bulletin  du  bibliophile;  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  Jean  de  ScheUmdre  (1854,  in-8  de  32  p.)  ;  —  André  Boulle, 
ébémsie  de  J/ms  XIV  (1854,  in-8)  ;  —  Neufgermaine  et  Marc  de  MailU  (1854)  ; 

—  Les  albums  et  les  autographes  (1855,  in-8);  —  Histoire  du  Sonnet  (1855, 
in-16);  —  Notice  sur  Lazare  Bruandet  (1855^  in-8)  ;  —  Notes  d'histoire  litté- 
raire et  artistique  (1856);  —  La  double  vie.  nout;e{26  (1856,  in-18)  ;  —  Mon 
cousin  dm  Quixote  (1858,  in-18)  ;  —  L'Enfer  du  bibliophile  (1860,  in-18)  ;  — 
Le  Paradis  des  gens  de  lettres,  etc.  (1862,  in-18)  ;  —  Mélanges  tirés  d^une  biblio- 
thèque romantique  (1866,  in-8)  ;  •—  Charles  Baudelaire,  sa  vie  et  son  œuvre 
(18159,  in-18  j.)  ;  —  le  Marfore  de  Gabriel  Naudéy  avec  préface  (Bruxelles,  1869, 
in-8  de  xi-32p.);  —  L'Italie  et  Constantinople  (1870,  in-18  ].):  —  Les  sept 
péchés  capitaux  de  la  littérature  et  le  Faradis  des  gens  de  lettres  (1872,  in-12)  ; 

—  Vie  de  Claire  Clémence  de  MaUté-Brézé,  princesse  de  Condé  (1872,  in-12)  ;  — 
La  ligne  brisée^  histoire  d'il  y  a  trente  ans  (1873,  in-18  j.)  ;  —  BibliograMe 
romantique j  2*  édit.  (1873,  in-8).  — M.  Asselineau  avait  publié,  dans  la  Bibl. 
^zëvirienneyle  Boman  bourgeois  de  Furetière  eiXeBecueUdefactums  du  même  -, 
il  avait  collaboré  aux  Poètes  français  de  M.  Crepet,  et  écrit  un  certain 
nombre  de  préfaces  à  des  publications  de  jeunes  auteurs. 

—  M.  Léopold-François  Charles,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruc- 
tion  publique,  membre  de  l'Institut  des  provinces,  est  mort  à  la  Ferté-Bernard 
(Sarthe),  le  17  juillet  1874,  dans  sa  53"  année.  M.  Charles  était  l'auteur  des 
ouvrages  suivants  :  Histoire  de  V église  de  La  Ferté-Bernard  (in-18,  1845)  ;  — 
Notice  historique  sur  le  château  de  La  Ferté-Bernard  (in-8, 1845)  ;  —  Notes  bio- 
graphiques sur  le  canton  de  La  Ferté-Bernard  (in-12, 1851)  ;  —  Ateliers  de  ver- 
riers à  La  Ferté-Bernard  à  la  fin  du  quinzième  siéck  et  au  commencement  du 
seizième  (in-8, 1851)  ;  —  La  Ferté-Bernard,  son  histoire  et  ses  monuments  (in-8, 
4  pi.,  1855);  —  Delà  conservation  des  anciens  vitraux  (in-8,  1  pi.,  1858)  ;  — 
La  petUure  sur  verre  au  seizième  siècle  et  à  notre  époque  ;  recherches  sur  les 
anciens  procédés  (in-8,  1860)  ;  —  Lettres  inédites  de  Béranger  à  un  ami  (in-8, 
1860)  ;  —  De  l^aàministration  d'une  ancienne  cmmwnauté  d'habitants  du  Marne, 
citée  dans  le  tableau  de  la  France  mimicipale  d'A.  Thierry  (in-8, 1862,  men- 
tion honorable  de  l'Académie  des  inscriptions)  ;  —  Les  vieilles  maisons  de  La 
Ferté-Bernard  ;  artistes  et  ouvriers  de  leur  époque  (in-8,  4  pl.^  1864)  ;  —  Hôtel 
de  vUle  de  La  Ferté-Bernard  (in-8,  1  pi.,  1869)  ;  —  Histoire  de  La  FerU-Ber- 
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nord  (iii-8,  2  pi.,  1869)  ;  —  Hûlle$  deLaPerté-Bemard  (in-S,  2  pL,  1870);  - 
Lis  Sires  de  La  Ferté-Bernard  au  Maine  depuis  le  onzième  siècle  (iii-8,  1  pi., 
1870).  Eu  outre,  M.  Charles  avait  publié  de  nombreux  articles  relatifs  à  1  ar- 
chéologie, à  rhistoire,  à  la  peinture  sur  verre,  dans  la  Beime  des  SodiUs 
saoanteSy  le  Bulletin  monumental,  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  ai  arts  de 
la  Sarthe  et  les  journaux  du  département. 

—  M.  le  docteur  Alphonse  Gdâbard,  membre  de  TAcadémie  de  médecine 
et  du  Conseil  de  salubrité,  né  en  1796  à  loyers  (Yonne),  mort  à  Pans  le 
21  juillet  ;  auteur  de  nombreux  travaux  de  médecine,  de  physique,  d'hyiciène. 
Les  plus  connus  sont  :  Sa  thèse  d'agrégation,  des  inhumations  et  des  exhuma- 
tions (1838,  in-4)  ;  —  lots  générales  de  la  chaleur  (1844,  in-4)  ;  — Du  choix  d 
de  la  distribution  des  eaux  dans  une  vUle  (1852,  in-8)  ;  —  Baipport  général 
sur  le  service  médical  des  eaux  minérales  de  la  France  pendant  l'année  185S 
(1856-58,  3  part.  in-4).  M.  le  docteur  Guérard  a  collaboré  au  Diciionnaire 
de  médecine^  h  VEncyclopédie  des  sciences  médicales,  aux  Annales  d^hygOns 
publique  et  de  médecine  légale,  etc. 

—  Un  des  plus  anciens  et  des  plus  fervents  disciples  du  célèbre  philosophe 
et  mathématicien  Hoêné  Wrouski,  M.  Lazare  Adgâ,  vient  de  s  éteindre  à 
Paris  dans  un  âge  avancé,  après  avoir  consacré  la  plus  longue  partie  de  sa 
vie  à  rétude  et  à  la  propagation  de  la  doctrine  philosophique  du  savant  à 
qui  ses  démêlés  avec  rinstitut  ont  donné  un  renom  que  ses  grands  travaux 
ne  lui  auraient  peut-être  pas  acquis.  Outre  ses  nombreux  ouvrages  sur  le 
Messianisme,  ses  Thèses  sur  la  Philosophie  de  la  religim,  son  ExpodtUm  de  la 
Philosophie  absolue,  et  autres  publications,  M.  Lazare  Auge  laisse  en  manus- 
crit une  His^otre  de  la  vie  et  des  travaux  de  Hoéné  Wrouski,  à  laquelle  il  tra- 
vaillait depuis  plusieurs  années,  et  que  sa  ûlle,  avec  le  concours  des  amis 
de  son  père,  se  propose  de  publier. 

—  M.  C.  F.  Meissneh,  professeur  honoraire  de  botanioue  à  l'université  de 
Bàle,  connu  par  des  monographies  importantes  de  diverses  fainiilles  de 
plantes,  l'un  des  collaborateurs  de  Candolle  pour  le  Prodromus  systemaiis  no- 
turalis  re(jfn%  vegetabilis,  vient  de  mourir.  L'institut  Smithsonien  des  Etats- 
Unis  avait  acheté  récemment  son  herbier. 

—  M.  BaucHy  ex-doyen  de  la  Faculté  de  théologie  protestante,  ex-recteor 
de  l'Université  allemande  de  Strasbourg,  mort  le  23  juillet.  M.  Bruch 
n'admettait  pas  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Dès  la  conquête  de  TAlsace  par 
les  Allemands,  M.  Bruch  s'était  jeté  entre  leurs  bras.  En  récompense,  il  fnt 
nommé  le  premier  recteur  de  l'Université. 

—  M.  A.-S.  FiBKowiTSCH,  savant  orientaliste,  de  la  secte  des  Caraites,  txiortà 
Ischonfont-Kalé,  en  Crimée,  à  Tâge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans.  Il  possé- 
dait une  collection  très-recnarouanle  de  manuscrits. 

—  H.  le  baron  Edouard  de  Tocqdëville,  frère  de  Tauteur  de  la  Démooïh 
tie  en  Amérique,  vice-président  du  Conseil  général  de  l'Oise,  collaborateur  de 
divers  recueils  littéraires  et  agricoles,  mort  à  l'âge  de  66  ans  ;  il  avait 
publié  en  1847  des  Recherches  sur  les  moyens  de  prévenir  le  retour  des  crises  en 
matière  de  subsistances j  et,  en  1856»  une  brochure  intitulée  :  Des  enfants  trowoés 
et  des  orpheUns  comme  moyen  de  colonisation  de  l'Algérie. 

—  iJn  mot  encore  sur  Tommaseo,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière 
livraison.  Une  intéressante  notice  sur  l'écrivain  Dalmate,  due  à  M.  Vincenzo 
di  Giovanni,  vient  d'être  insérée  dans  la  seconde  livraison  des  Nuove  effeme- 
redi  siliciane.  M.  di  Giovanni  appuie  sur  les  sentiments  religieux  de  Tomma- 
seo, qui  commença  sa  vie  littéraire,  vers  l'âge  de  20  ans,  en  composant  des 
livres  sur  la  personne  du  Christ  et  l'autorité  de  l'Eglise,  et  la  finit  à  91  ans 
en  traduisant  et  en  commentant  l'Evangile.  M.  di  Giovanni  parle  aussi 
avec  quelque  détail  du  beau  rôle  que  Tommaseo  eut  dans  la  république  de 
Venise. 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  M.  Paul  Mendblssobn-Bartholdi,  né 
en  1812,  mort  à  Berlin  le  21  juin,  le  dernier  des  quatre  frères,  qui 
avait  publié  en  deux  volumes  les  lettres  de  son  frère  Féhx  ;  —  de  M-  Ancs- 
TROEM,  savant  physicien  suédois,  récemment  nommé  correspondant  de  l'Aci- 
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demie  des  sciences  ;— de  M.  Dournaux-Duperé  qui,  en  £iisant  une  exploration 
dans  le  Sahara,  a  été  assassiné  au  mois  d'avril  dernier  près  de  Ghemadôs,  avec 
son  compagnon  M.  Joubert  ^  —  de  M.  le  comte  de  Miniot,  officier  d'ordon- 
nance du  roi  Charles  X^qui  laisse  des  Ménmres  sur  Charles  J.  renfermant ^ 
paralt-il,  des  documents  précieux  pour  l'histoire  ;  —  de  M.  Charles  Mala,  qui 
a  été  mêlé,  en  amateur^  à  la  littérature  et  à  l'art  ;  —  de  M.  Gerbert-Brunon. 
conservateur  de  la  Bibliothèque  d'Aurillac,  mort  victime  de  son  dévouement 
dans  le  terrible  incendie  qm  a  éclaté  dans  cette  ville  le  il  juillet;  —  de 
M.  Th.  Gellb,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  inscrit  au  tableau  depuis  1838  ;  ré- 
dacteur en  chef  du  Journal  du  Palais  ;  —  du  D' Forbes  Winslow,  né  à  Londres 
en  1810|  auteur  de  nombreux  travaux  sur  l'aliénation  mentale  et  la  méde- 
cme  légale,  directeur  du  Qmrterly  journal  ofpsychological  médecine^  qu'il  avait 
fondé^  mort  le  3  mars  dernier  ;  —  De  M.  Nicolas  Lavielle,  ancien  député , 
conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  collaborateur  de  diverses  revues 
de  jurisprudence,  mort  à  Paris,  à  Tàge  de  84  ans. 

Institut.  —  Académie  des  sciences  morales  et  poliiiques,  —  L'Académie  a 
décerné  le  prix  du  concours  pour  un  traUé  élémentaire  de  droit  :  M.  Molinot, 
correspondant  de  rÂcadémie,àDijon  aobtenuunprixdel,bOOfr.;H.  Prosper 
Despine,  de  MarseiUe,  un  prix  de  1 ,000  £r.  Une  mention  très-honorable  a  été 
décernée  à  M.  Achille  Moullard,  docteur  on  droit,  professeur  à  Amiens. 

—  Dans  sa  séance  du  1 1  juillet,  FAcadémie,  sur  le  rapport  de  M.  Lévéque^ 
a  décidé  que  le  concours  pour  le  prix  du  budget  dont  le  sujet  était  :  Des 
phénomènes  psychologiques  de  la  nature  animale^  comparés  aux  facultés  de  Vàme 
nvmaine^  est  ajourné  au  31  décembre  4875,  les  mémoires  présentés  ne 
méritant  pas  le  prix. 

—  Dans  sa  séance  du  18  juillet,  l'Académie  a  décerné:  une  médaille  de 
1 ,000  fr.  àrauteur  du  mémoire  n"  i ,  dans  le  concours  sur  l'Universalité  des  prin- 
cipes de  la  morale  ;  —  deux  prix  de  1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  TËxa^ 
men  critique  de  la  morale  utilitaire,  au  mémoire  n®  i,  dont  l'auteur  est 
M.  Ludovic  Carreau^professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  deBesan- 
çcMi,  et  au  mémoire  n*  2,  dont  l'auteur  est  H.  J.  M.  Guyau  ;  —  un  prix  de 
1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  FEtude  comparée  des  législations  française 
et  belge,  à  M.  Emile  Flourens,  maître  des  requêtes  au  ConseU  d'Etat. 

Dans  la  même  séance,  l'Académie  a  prorogé  au  31  décembre  1875  le 
concours  touchant  VEistoire  critique  des  doctrines  sur  Véducation  en  France 
depuis  le  seizième  iiéele. 

Académie  des  beaux-arts.  —  Dans  sa  séance  du  25,  l'Académie  a  procédé  à 
l'élection  d'un  académicien  libre,en  remplacement  de  M.  le  vicomte  Delaborde, 
nommé  secrétaire  perpétuel.  Il  y  a  eu  sept  tours  de  scrutin.  Les  voix  se  sont 
réparties  entre  MM.  Gruyer,  Yinet,  Perrin,  Chou^uet  et  le  comte  de  Cardail- 
lac,  qui  a  obtenu  au  dernier  tour  la  majorité  strictement  nécessaire,  19  voix 
sur  37. 

Bureau  des  Longitudes.  •—  Par  décret  du  3  juillet,  M.  Faye,  vice-président 
du  bureau  de  longitudes  ,  a  été  nommé  président ,  en  remplacement 
de  M.  Puiseux,  et  M.  Serret^  vice^résident,  en  remplacement  de  M.  Paye. 
M.  lanssen,  attaché  à  la  section  de  géographie,  a  été  nommé  membre  de  la 
section  d'astronomie  en  romplacement  de  M.  Puiseux,  démissionnaire. 

Paix.  —  Les  membres  de  l'Institut,  section  des  beaux-arts,  se  sont  rendus, 
le  8  août,  à  onze  heures,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  pour  juger  définitivement 
le  concours  du  prix  de  Rome  pour  la  sculpture. 

Le  nombre  des  concurrents  était  de  dix. 

Le  grand  prix  de  Rome  a  été  décerné  à  M .  Jean- Antoine  ii^albert,  né  à 
Béziers  (Bérault),  le  23  février  1845,  et  le  premier  second  prix  à  M.  Ernest- 
Charle-Démosthène  Guilbert,  né  à  Paris,  le  47  septembre  1848. 

Un  deuxième  second  grand  prix  a  été  attribué  à  M.  Edmond  (Oljmpe-Anne- 
Bemard-Marie),  né  à  Toulouse,  le  17  décembre  1849. 

Concours.  —  La  société  d'éducation  du  Rhône  a  mis  au  concours  la  question 
suivante:  •  De  la  nécessité  de  faire  pénétrer  dans  tous  ks  rangs  delà  société 
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des  idées  saines  sur  l'éducation  et  des  moyens  d'atteindre  ce  but.  n  Les  mé- 
moires doivent  être  adressés  avant  le  f  octobre,  à  M.  Palud,  rue  de  la 
Bourse^  4,  à  Lyon. 

Sociirés  savantes.  —  La  Société  des  Arcbives  historiqties  de  la  Saintonge 
et  de  l'AuniSy  dont  nous  avons,  dans  notre  numéro  de  juin,  annoncé  la  for- 
mation, compte  aujourd'hui' deux  cent  cinquante  membres.  Elle  va  prochaine- 
ment publier  son  premier  volume.  Gomme  ses  publications  ne  seront  livrées 
qu'aux  souscripteurs,  les  personnes  qui  ont  l'intention  de  les  avoir,  devront 
se  faire  inscrire  au  siège  de  la  Société,  à  Saintes^  en  adressant  leur  adhésion 
au  pr&sident,  M.  Louis  Audiat. 

Lbs  Abchivès  du  MinisTÈRE  DBS  AFFAIRES  ÉTRAiiGÈBEs.  —  Ou  so  rappelle  qU^UDA 
commission  avait  été  instituée,  par  décret  du  21  février  dernier,  pour  étudier 
dans  quelle  mesure  pourraient  être  communiqués  au  public  les  documents 
conservés  aux  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères.  Voici  les  condi- 
tions proposées  par  la  commission  et  approuvées  par  un  arrêté  du  20  juillet. 
n  faut  adresser  au  ministre  une  demande  en  indiquant  aussi  ejLactement  mie 
possible  l'objet  des  recherches.  Les  communications  seront  faites,  sans  dépla- 
cement^de  midi  à  quatre  heures.  Les  autorisations  seront  strictement  person- 
nelles ;  cependant  les  recherches  pourront  être  faites,  au  nom  de  la  personne 
autorisée,  par  un  tiers  agréé  par  le  directeur  des  archives.  Tous  les  documents, 
pour  la  période  qui  s'étend  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV,  sont  livrés  au  public 
autorisé,  avec  cette  distinction  que,  pour  les  pièces  antérieures  au  traité 
d'Utrecht,  elles  peuvent  être  copiées  et  utilisées  sans  être  soumises  au  contrôle 
de  la  direction  des  archives,  tandis  que,  pour  les  autres,  les  copies  ou  extraits 
devront  être  remis  à  la  fin  de  chaque  séance  à  un  employé  du  dépôt  pour 
être  soumis  à  l'examen  du  directeur.  Les  documents  postérieurs  à  la  mort  de 
Louis  XV  ne  seront  communiqués  <^u'à  titre  exceptionnel  et  dans  des  condi- 
tions spéciales,  déterminées  par  le  ministre  pour  chaque  cas. —  Nous  renvoyons 
pour  les  autres  dispositions  du  règlement  au  JcumcU  officiel  du  25  juillet. 

BiBUOTHÈQUB  NATIONALE.  —  Lo  Joumal  officUl  du  26  juillet  publie  un  rap- 
port de  l'administratiou  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  lequel  nous  trou* 
vous  des  renseignements  qui  intéresseront  nos  lecteurs.  Le  tome  XI  du  Cata- 
logue de  rhistoire  de  France  (supplément)  conduit  l'histoire  par  règnes  jusqpi'à 
1830.  Le  tome  III  et  dernier  du  Catalogue  des  sciences  médicales  est  en  compo- 
sition. En  même  temps  que  ces  catalogues  imprimés,  l'administration  ndt 
faire  des  catalogues  manuscrits  sur  cartes  qui  seront  collées  sur  feuillets  et 
reli6<)s  en  volumes,  et  dont  elle  a  l'intention  de  faire  faire  des  auto^phies 
quand  ses  ressources  le  lui  permettront.  Ce  travail,  pour  la  théologie  et  le 
droit  canonique,  contient  39  volumes  comprenant  l'inventaire  de  199,499 
volumes  ;  pour  l'hisfoire  d'Angleterre,  13  volumes  (19,243  volumes);  pourlliia- 
toire  d'Espagne^  de  Portugal,  d'Asie^  d'Afrique  etd'Océanie,  le  cataloeue  dont 
le  nombre  des  volumes  n'est  pas  encore  fixé,  inventorie  28,447  volumes.  Le 
catalogue  imprimé  de  l'histoire  de  France  inventorie  441,836  volumes;  celui 
des  sciences  médicales  68,483  volumes. 

Le  dépôt  légal,  depuis  1865  à  1869,  a  fourni  en  moyenne  86,165  cartes 
chaque  année,  ce  qui  représente  une  moyenne  d'environ  40,000  ouvrages. 
En  1873;  il  n'y  a  eu  que  72,839  cartes;  les  cinq  premiers  mois  de  1874 
ont  fourni  31,101  volumes. 

Au  département  des  manuscrits^  le  tom  e  II  d  u  Catalogue  des  manusaU^ 
français  de  l'ancien  fonds  a  été  terminé  et  publié.  Le  premier  volume  codil- 
prenait,  sur  les  6,170  n<"  de  ce  fonds,  3,130  n?*;  le  second  volume  va  jusqu'au 
n"  3^766,'  le  troisième  volume,  actuellement  sous  presse^  épuisera  à  peu  près 
Tancien  fonds.  Le  Catalogue  des  manuscrits  syriaques  et  sabéens  est  imprimé. 
Le  travail  pour  le  catalogue  des  fonds  arabe  et  persan  est  activement  pour- 
suivi par  MM.  de  Slane  et  Fagnan.  Les  pièces,  au  nombre  de  plus  de  84, 000  j 
provenant  de  la  Cour  des  comptes,  ont  été  envoyées  à  la  reliure  :  28 1  volumes 
sont  déjà  livrés  au  public  ;  on  attend  50  nouveaux  volumes.  Le  classement  et 
la  préparation   pour   la   constitution  en  volumes  du  complément  de    la 
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collectioii  Joly  de  Fleury  va  compter  850  volâmes  à  ajouter  aux  1,150  volumes 
anciens.  Les  19,800  manuscrits  du  fonds  latin  sont  inventoriés^  savoir  : 
9,826  dans  un  catalogue  imprimé  en  1744  (2  vol.  in-folio)  et  les  9,974  nou- 
veaux dans  un  inventaire  publié  par  M.  L.  Delisle  dans  la  Bibliothèque  de 
r Ecole  des  Chartes.  Les  articles  de  ces  deux  inventaires  étant  beaucoup 


générale  et  histoire  des  pays   autres  que  la  France,  1  ;  —  Histoire  de  la 
France,  2;  —  Sciences,  1  ;  —  Littérature,  1. 

Pour  le  département  des  médailles^  pierres  gravées  et  antiques,  l'inventaire 
des  médailles,  monnaies  d'or  et  d'argent  est  terminé.  La  première  partie  du 
bronze  de  cette  série^  «comprenant  10,999  numéros,  est  achevée,  ainsi  que 
la  deuxième  qui  atteint  le  n^  17,397.  L'inventaire  des  7,114  médailles  gau- 
loises acquises  de  M.  de  Saulcy  est  terminé.  On  a  fait  aussi  les  1 ,841  cartes 
des  médailles  gauloises  de  l'ancien  fonds  et  les  1,445  cartes  de  la  série  gau- 
loise du  cabinet  du  duc  de  Luynes.  L'inventaire  des  monnaies  arabes  et 
orientales  est  terminé,  et  on  procède^  pour  cette  collection,  à  un  catalogue 
scientifique,  qui  comprend  déjà  4,068  numéros.  Pour  les  monnaies  étrangères, 
on  a  termine  les  séries  suivantes  :  Allemagne,  358  ;  —  Suisse,  1 ,577  ;  -* 
Grande-Bretagne,  780. 

Le  nombre  total  des  volumes  imprimés  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  est 
de  2,077,571.  Le  British  Muséum  ne  comptait,  à  la  tin  du  dernier  exercice,  que 
1,046,000  volumes,  dont  le  catalogue  comprend  déjà  1 ,600  volumes. 

La  salle  de  lecture,  qui  ne  compte  encore  que  17,252  vol.,  au  lieu  de  25,000 
fixés  par  le  décret  d'organisation,  voit  sans  cesse  le  nombre  des  lecteurs  aug- 
menter. Il  était  en  moyenne,  par  mois,  de  juin  1871  à  mai  1872,  de  2,522 
pour  3,621  vol.  communiqués  ;— 1872-1873  :  3,460  lecteurs,  5,458  vol.— 1873- 
1874:4,283  lect.,  6,736  vol.,  ainsi  répartis  :  théologie,  60  ;  jurisprudence, 
854;  sciences  et  arts,  1,550  ;  histoire,  1,781  ;  belles-lettres,  2,891. 

Dbnts  de  Bvzance.  —  Un  beau  volume  est  sorti  récemment  des  presses  de 
llmprimerie  nationale  :  DionysU  Byzantini  de  navigatione  Bosphori  quœ  sui^- 
sunt,  una  cum  supplementis  in  Geographos  grcBCos  minores,  alOs  ^'tis- 
dem  argumenti  fragmentis  e  eodicibus  mes.  edidit  Carolus  Wescher  (in-8, 
xxxiv-154  pages).  Pendant  longtemps,  Touvrage  de  Denys  de  fiyzance  n'était 
connu  que  par  la  traduction  latine  que  Pierre  Gilles  (Petrus  Qylleus)  avait 
insérée  dans  un  ouvrage  consacré  à  la  ville  de  Gonstantinople  (où  il  avait  fait 
UB  long  séjour)  et  publié  après  sa  mort  (De  topo^aphia  Constantinapol&is  et  de 
Ulius  antiquitatibus  îibri  IK,  Lugduni,  156  p.  m-4).  Des  fragments  du  texte 
grec  se  trouvent  dans  un  fascicule  formé  par  Minolde  Mynas,  pendant  sa 
mission  en  Orient  en  1841,  et  entré,  après  sa  mort,  à  la  Bibliothèque 
nationale;  on  possède  maintenant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'original;  on 
connaissait  déjà  la  préface  et  la  fin,  nus  au  jour  à  Londres  en  1866,  et  repro- 
duits par  M.  MûUer  dans  le  cinquième  volume  des  Historiens  grecs  (biblio- 
thèque Didot).  Un  helléniste  des  plus  éminents,  M.  E.  Miller,  vient^  dans  le 
Journal  des  savants  (1874,  p.  200-218)  de  rendre  compte  du  travail  de 
M.  Wescher;  il  l'a  fait  avec  l'exactitude  minutieuse  qui  caractérise  ses 
écrits;  on  remarquera  notamment  le  soin  qu'il  apporte  (p.  217)  à  relever 
des  mots  peu  usités  qui  se  rencontrent  dans  Denys  de  Byzance  et  qu'on 
chercherait  inutilement  dans  les  dernières  et  volumineuses  éditions  du  I%e- 
savrus  d'Henri  Estienne.  Dans  les  divers  articles  qu'il  a  fournis  au  Journal 
des  savants  sur  des  ouvrages  grecs,  M.  Miller  a  toujours  eu  soin  de  relever 
les  exemples  de  ce  genre;  on  comprend  sans  peine  quelle  utilité  présentent  ces 
indications  pour  les  érudits  qui  s'occupent  de  recherches  lexicograptûques  rela- 
tives à  la  langue  d'Homère  et  de  Sophocle. 

Pbovebbes  météorologiques.—  Le  révérend  G.  Swainson  a  publié  récemment 
sous  ce  titre  :  A  Handbooh  of  Weaiher  Folklore,  heing  a  collection  of  Proverbial 
Sayir^s  in  various  languages  reUOive  to  the  TVeot^er,  wUh  explanatory  and  illuS' 
trative  notes  (London,  Blackwood,  1873),  une  collection  de  proverbes  météorolo- 
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giqu68  qui  offro  un  intérêt  véritable.  11  a  surtout  recueilli  des  adages  anglaif, 
sans  renoncer  toutefois  à  faire  des  excursions  dans  d'autres  contrées,  mais 
il  n'a  point  prétendu  être  complet,  ce  qui,  de  fait,  serait  une  chose  impos- 
sible. On  pourrait  lui  reprocher  d'avoir  parfois  donné  des  explications  insuf- 
fisantes de  quelques  expressions  peu  connues,  et  il  aurait  dû  joindre  à  sa 
collection  une  table  dont  un  livre  de  ce  genre  ne  saurait  se  passer. 

Nous  avons  été  admis  à  prendre  connaissance  d'un  travail  analogue,  que 
prépare  un  ami  des  études  philologiques.  11  s'est  surtout  attaché  aux  pro- 
verbes patois,  et  il  a  raison,  car  les  paysans,  bien  mieux  gue  les  citadins, 
dirigent  leur  attention  vers  les  signes  qui  aident  à  pronostiquer  le  tempe. 
Il  compte  publier  les  proverbes  dans  leur  idiome  original,  en  j  joignant  une 
traduction  française. 

On  rencontre  beaucoup  d'adages  de  ce  genre  parmi 'les  proverbes  ba8;{oM 
réunis  par  Oihenart.  D'autres,  répandus  dans  le  Roiiergue,  ont  été  recueillis 
par  M.  Jules  Duval.  (Voir  Us  Mémoires  de  la  Société  des  scwweSy  beUes-lettm 
et  arts  de  VAveyron,  tome  V,  Rodez,  1845).  —  Des  collections  de  proverbes 
provençaux,  bretons,  etc.,  offrent  de  nombreux  exemples,  et  nous  ne  sau- 
rions oublier  le  curieux  Recueil  des  proverbes  météorologiques  et  agronùmiques 
des  CévenneSy  suivi  des  pronostics  des  paysans  languedociens  sur  les  ehangemenU 
de  temps,  par  L.  A.  D.  F.  (d'Hombres  Firmas),  Paris,  1822,  in-8.      G.  B. 

Un  coKMEiiTAiRB  DU  QUATORZIÈME  siÂCLE  SUR  l'Apocaltpse.  «-  Dès  le  miUon  du 
neuvième  siècle,  Walafrid  Strabo  (Lïh.de  reb.eccles.y  chap.  vui),  appréciait  les 
livres  à  gravures.  Tout  le  moyen  âge  connut  et  aima  les  ouvrages  illustrés, 
nommés  Bibles  des  pauvres^  auxquels  se  rattache  la  série  dès  traités  pra- 
tiques et  ascétiques  Ars  memorandi,  Ars  moriendi,  les  Mtrotrs  de  toute 
espèce,  etc.  Le  chanoine  Anton  Frind  vient  d'éditer,  à  Prague,  un  manuscrit 
qui  compte  certainement  parmi  les  plus  anciens  de  ces  ouvrages;,  il  est  inti- 
tulé :  Scriptum  super  Apocalypsim  cum  imaginibus  {Wenceskei  Doctoris).  Codas 
bibliotkecœ  capi^li  semper  fidelis  metropolitani  Pragensis,  in  solemnem 
memoriam  anni  jubikei  ab  erecto  episcopatu  Pragensi  nonagentesimi  edUus 
a  S.  F.  Capitulo  metropolitanœ.  Merces  restaurandœ  ecclesiœ  metropoU- 
tonœ  diicaia  (Prague,  J.  G.  Galve,  1873,  in-4  de  xv-301  p.).  Transcrit  au  qua- 
torzième siècle  d'après  un  original  de  1244,  dû  à  un  franciscain  allemand,  les 
dessins  qui  l'ornent  sont  l'œuvre  du  copiste.  Miniatures  et  copie  furent 
exécutées  au  sud  de  la  France,  et,  selon  toute  probabilité,  à  Avignon.  Les 
plats  de  la  reliure  contenaient  en  effet  des  lettres  et  des  fragments  d'ou- 
vrages qui  proviennent,  soit  du  célèbre  Lucas  de  Fieschi,  cardinal  de  1294 
à  1336,  soit  de  la  Curia  apostolica  d'Avignon.  Lors  du  règne  de  Charles  IV, 
qui  entretenait  d'acti?es  relations  artistiques  avec  la  France,  le  manuscrit 
dut  arriver  en  Bohème  ;  il  se  trouvait,  comme  l'indiquent  quelques  notes 
marginales,  du  temps  de  Georges  Podiebrad,  entre  les  mains  du  doyen  de  la 
cathédrale,  le  docteur  Wenzel  de  Krumau.  Depuis,  la  bibliothèque  du 
chapitre  et  celle  de  Prague  le  possédèrent  tour  &  tour.  Au  point  de  me 
exégétioue  et  dogmatique,  Touvra^e  présente  les  plus  précieux  enseig:iie- 
ments.  Les  lettres  origmales  extraites  de  la  reliure  sont  jointes  au  ProoemAon, 
ainsi  qu*un  message  du  roi  d'Arménie  et  des  fragments  très-curieux  qui 
dévoilent  les  projets  sur  Rome  de  l'empereur  Louis  de  Bavière. 

Une  histoire  a  écrire.  —  M.  Hermann  Rump,  dans  un  article  du  Litera- 
rischer  Handwetser,  exprime  le  désir  de  voir  entreprendre  une  histoire  des 
couvents  d'Allemagne.  Nombreuses  sont  les  annales  dues  à  de  patients  reli- 
gieux et  les  archives  de  Lorsch,  de  Fulda,  de  Weissembourg,  soigueusement 
dépouillées,  seraient  un  vaste  champ  d'étude  ;  les  notices  nécrologiques  des 
obituaires  fourniraient  en  outre  sur  les  grandes  familles  d'Allemagne,  bien 
des  détails  ignorés.  Cette  Bibliotheca  monastica  Gemuintca,  analogue  à 
celle  que  le  comte  Mùlinen  a  donné  à  la  Suisse,  pourrait  suivre  le  plan  tracé 
au  dernier  siècle  par  le  professeur  Hirsching  pour  son  Monastuxm  Germa- 
ntcum.  Une  liste  alphabétique  et  méthodique  des  couvents,  l'indication  de 
leur  position  géographique,  la  règle  dont  ils  relèvent,  l'époque  de  leur    fon- 
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dation,  IHinportance  qu'ils  ont  acquise,  tels    sont  les  renseignements  som- 
maires  qoi  ^pondraient  en  partie  au  désir  exprimé . 

Les  Plaouts  LiTTiEÂiass.  —  Qu'on  emprunte  à  un  recueil  ou  à  un  journal 
un  fait,  une  nouvelle,  une  anecdote^  bientôt  tombés  dans  le  domaine  pu- 
bliCy  et  pour  lesquels  il  est  difficile  de  reconnaître  à  qui  appartient  la  prio- 
rité, nous  n'y  voyons  pas  trop  à  redire  ~  citons  cependant  des  recueils, 
comme  le  Neuer  Anzeiger  du  docteur  Petzholdt  qui,  sous  ce  rapport,  sont  des 
modèles  de  consciencieuse  exactitude  ;  —  mais  (|u'on  s'approprie  un  travail 
personne,  original,  sans  rendre  justice  à  l'écrivain  qui  en  est  l'auteur,  au 
recueil  où  l'on  a  puisé,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  admettre,  —  et  pourtsmt 
c'est  ce  qu'on  fait  tous  les  jours.  Quelques  exemples  ne  seront  point  mutiles, 
et  si  nous  les  prenons  chez  nous,  ce  n*est  point  par  un  étroit  amour -propre 
ou  par  une  puérile  jalousie  de  métier  :  c'est  une  simple  question  de  justice 
et  oe  bonne  foi. 

Ouvrons  le  Bulletin  du  Hbliophile  de  novembre  et  décembre  1872.  Que 
nous  y  lisions  des  notices  bibliographiques  sur  MM.  Pinçon,  Pellassy  de 
rOusle,  Roger  de  Belloguet,  se  retrouvant  à  peu  près  textuellement  dans  nos 
livraisons  d'octobre  et  de  novembre  1872,  pas&e  encore  ;  mais  que  l'on  y 
aioute  la  reproduction  (un  peu  abrégée  seulement)  de  notes  sur  le  Congrès 
des  iatfrimswrS'libraxrts  à  \enisey  les  BibliotMques  'ÇùpuloÂtes  en  Ausste,  U 
musée  de  Nuremberg,  cela  ne  dépasse- t-il  pas  les  bornes?  Si  nous  continuons 
notre  examen,  nous  trouvons,  dans  la  livraison  de  mai  1873  :  Collection  Mo» 
liéresque,  le  docteur  Payen  et  Montaigne,  les  livres  profthétiques,  reproduction 
abrégée  de  notes  de  notre  Chronique  de  mai  (t.  X,  p.  295,  290  et  293).  — 
Dans  la  livraison  d'août-septembre,  oubliant  qu'on  avait  donné,  dans  le  nu- 
méro précédent  (p.  272-76)  un  compte  rendu  du  Catalogue  Sobolewski,  on 
n^us  emprunte  une  longue  notice  sur  le  même  catalogue  (t,  X,  p.  118).  — 
Mais  poursuivons  :  — Janvier  1874  :  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Niort  (p.  44), 
reproduction  de  la  note  de  notre  Chronique  de  janvier  (p.  52),  avec  des  sup- 
pressions insignifiantes;  —  VArchivio  veneto  (p.  46),  reproduction  d'une 
partie  de  l'article  Variétés  publié  sous  ce  titre. par  notre  collaborateur  M.  le 
comte  de  Puymaigre  (p.  45-46).  On  y  a  même  consf  rvé  fidèlement  une 
faute  d'impression  :  Charles  VU  pour  Charles  VIII.  —  Février  :  Bibliothèque 
nationale  (p.  95-96),  emprunté  à  l'analyse  d'un  article  du  Journal  officiel  donné 
par  nous  dans  la  Chronique  de  février  (p.  112).  —  Mars-avril:  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Saintes  (p.  488),  reproduction  d'une  note  de  notre  Chronique 
de  février  (p.  117).  —  Bibliographie  de  la  langue  basque  (p.  192),  repro- 
duction abrégée  de  deux  notes  oe  notre  Chronique  d'avril  (p.  241).  —  Les 
livres  des  bibliothèques  publiques  sont  imprescriptà)les  (p.  194),  reproduction 
textuelle  d'une  note  de  notre  Chronique  de  février  (p.  115).  — La  nouvelle 
tibbiothèqw  de  la  ville  de  Paris  (^,  196),  emprunté  à  la  Chronique  d'avril 
(p.  238).  —  Bibliothèque  municipale  de  Bordeaux  (p.  197),  reproduction  abré- 
gée d'une  note  de  la  même  Chronique  (p.  242).  —  V Apocalypse  d'Augier 
Gaillard  (p.  197);  cf.  note  sous  le  même  titre,  p.  243.  —  N'est-ce  pas  pousser 
l'abus  à  ses  dernières  limites  ? 

La  cobrespondance  db  Proodhon.  —  Un  trait  curieux  de  mœurs  politiques 
et  littéraires.  Ceux  des  amis  de  P.-J.  Proudhon  qui  se  'ont  chargés  de  coUec- 
tionner  la  correspondar^ce  du  célèbre  socialiste  ont  déjà  réuni  1 ,000  lettres  : 
c'est  de  quoi  faire  environ  quatre  volumes.  Il  parait  cependant  que  beaucoup 
de  ces  épitres  doivent  être  ou  supprimées  ou  élaguées.  Gepenaant  les  deux 
principaux  organisateurs  sont,  paraît-il,  arrêtés  par  un  obstacle  inattendu. 
—  An  nombre  des  anciens  intimes  de  P.-J.  Proudhon  se  trouvait  un  membre 
de  la  Législative  de  1849,  exilé  à  la  suite  du  13  juin.  L'auteur  delà  Lettre  sur 
la  Propriété  lui  a  souvent  écrit.  Bref,  cet  ami  d'autrefois  ne  possède  pas 
moins  de  cent  cinquante  épitres^  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  fort  remar- 
quables; mais,  depuis  le  4  septembre,  et  surtout  depuis  la  Commune, 
l'intime  estdevenu^  de  radical,  conservateur.  Il  rédige  en  province  une* feuille 
du  parti  de  l'ordre.  C'est  pourquoi  il  se  refuse  à  livrer   sa  corre5{iondance, 
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nécessairement  très-révolutiounaire  an  double  point  de  vue  de  la  politioue  et 
de  la  religion.  Madame  veuve  Proudhon  a  parle  de  faire  un  procès  au  déten- 
teur descutes  lettres  ;  mais  ne  lui  appartiennent-elles  pas  en  propre,  puisque 
c'est  à  lui-même  qu'elles  ont  été  adressées  ?  (Paris-JawrTuU,) 

Etienne  Dolet  etls  JonaNAL  «  le  Temps.» — Le  rédacteur  de  la  Chronique  du 
Temps  du  {«'  juillet  raconte  Thistoriette  suivante  :  «  Un  grand  philosophe 
français,  Etienne  Dolet,  se  trouvait  dans  un  hôpital  italien,  accablé  par  la 
fièvre  et  fort  inquiet  du  traitement  qu'on  allait  lui  faire  subir.  Deux  médecins 
à  face  patibulaire  s'arrêtent  au  chevet  de  son  lit,  et,  pour  ne  pas  être  com- 
pris du  pauvre  diable  qu'ils  croyaient  livré  à  leurs  expériences,  l'un  d'eux 
dit  en  latin  à  son  compère  :  Faciamus  experimenium  in  amma  viU,  Le  vieux 
savant  se  redresse,  et  rouçe  d'indignation  :  Anifnam  vHem  vocatis  pro  qtM 
Christus  moriuus  est  !  Terrihés  de  cette  apostrophe  inattendue,  épouvantés  de 
trouver  un  malade  capable  de  répliquer  en  leur  laDgue,  ces  deux  Hippocrates 
de  bas  étage  décampèrent  sans  demander  leur  reste.  » 

i*  Etienne  Dolet  n'était  pas  un  grand  philosophe,  mais  un  érudit  et  un 
poète  ;  2*  Il  n'a  jamais  pu  être  un  vieux  savant,  car,  né  en  1509,  il  fut  étran- 
glé et  brûlé  en  1546,  n'ayant  pas  encore  atteint  sa  38"  année  ;  3^  Etienne 
Loîet  a  été  confondu  avec  Marc-Antoine  Muret  qui,  selon  le  témoignage  d'un 
contemporain,  Antoine  du  Yerdier,  sieur  de  Yauprivas,  en  sa  Prosopographie 
ou  description  des  personnes  insignes  (Lyon,  1573,  in-4),  entendit  retentir  à 
son  oreille,  dans  une  misérable  auberge  d'Italie,  ce  mot  peu  rassurant: 
Faciamus  experimentum  in  corpore  vili,  et  s'empressa  d'échapper  par  la  fuite 
à  l'épreuve  projetée  pour  le  lendemain,  ayant  été  guéri  de  son  mal  par  la 
seule  crainte  du  remède;  4*  Ce  sont  des  compilateurs  modernes  qui,  pour  com- 
pléter et  embellir  l'anecdote,  ont  mis  dans  la  bouche  du  malade  indigné 
cette  vive  et  heureuse  riposte  :  An  vilis  anima  pro  qua  mortuus  est  Christus  ? 
Citons  ici  le  mot  qui  nous  est  venu  de  l'Italie  :  Ce  n'est  pas  vrai,  mais  c'est 
bien  trouvé.  T.  de  L. 

—  Le  tome  XIY  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  y  e< 
arts  de  Clermont-Ferrand,  contient,  entre  autres  travaux,  un  mémoire  sur  la 
Céramique  arveme  et  la  faience  de  Clermont  par  M.  Cohend]^,  archiviste  du 
Puy-de-Dôme,  plein  de  recherches  nouvelles  sur  cette  industrie  locale,  et  une 
étude  biographique  de  450  pages  sur  Bulaure,  L'auteur,  M.  Marcellin  Boudet, 
à  l'aide  des  papiers  de  Dulaure,  a  fait  une  monographie  très-complète  du 
fameux  conventionnel  et  du  fécond  évrivain.  Il  a  cherché  d'où  lui  venait  cette 
haine  féroce  contre  le  christianisme  et  trouvé  pour  explication  l'époque  d'abord, 
puis  l'ensei^ement  immoral  et  impie  de  son  précepteur,  un  prêtre.  «  Ce 
misérable  déjeûnait  chaque  matin  avant  de  dire  sa  messe;  il  rendait  son  élève 
témoin  de  ses  repas  sacrilèges,  et  l'engageait  même  à  y  prendre  part.  Il 
lui  montrait,  avec  le  sourire  de  Rabelais,  une  porte  de  communication  ouvrant 
sur  sa  chambre....»  —  Beaucoup  de  pièces  inédites  accompagnent  ce  travail. 

—  Nous  avons  reçu  le  prospectus  d'une  publication  qui  va  paraître  très- 
prochainement.  Elle  a  pour  titre  :  Angers  et  ses  environs^  album  de  gravures  à 
l'eau-forte  par  Tancrède  Abraham.  Le  texte  est  rédigé  par  MM.  le  comte  de 
Fallotix,  Jules  André,  Paul  Belleuvre,  Alfred  et  Louis  Bouveau,  Guy  de  Char- 
nacé,  d'Espinay,  Godard -Faultrier,  André  Joubert,  Henry  Jouin,  E.  Lachèse, 
Albert  Lemarchand,  Victor  Pavie,  Eugène  Poitou  et  dom  Piolin.  —  Le  talent 
de  M.  Tancrède  Abraham  est  depuis  longtemps  justement  apprécié,  et  il  s'est 
fait  remarquer  dernièrement  encore  par  une  publication  qui  a  obtenu  le  plus 
juste  succès.  Celle  que  l'on  nous  annonce  paraîtra  en  dix  livraisons^  conte- 
nant trois  ou  quatre  belles  gravures  &  l'eau-forte,  avec  un  texte  historique 
et  descriptif.  Le  prix  de  la  livraison  est  de  3  fr.  50.  On  souscrit  chez  Barassé^ 
imprimeur-libraire,  à  Angers. 

—  M.  L.  Maunde  Thompson,  conservateur-adjoint  des  manuscrits  du 
British  Muséum,  a  publié  récemment  une  chronique  inédite  d'un  moine  de 
Saint-Albflui,  embrassant  la  période  d'Edouard  III  et  de  Jean  de  Gand^  duc  de 
Lancastre. 

T-  La  Société  harléienne  va  publier  les  Registres  des  baptêmes  y  mariages  et 
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inhutnatiom  de  Vabbaye  de  Wes^tminsteTf  avec  des  notes  ciitiqaes  et  généalo* 
giqnes  da  colonel  Chester. 

—  Un  nouveau  roman  de  Lady  Georgiana  Fullerton  (et  non  Chatterton 
comme  Ta  imprimé  ÏAthasneum)^  intitulé  On  at  Wktst,  est  sous  presse. 

—  The  Aeadeimyy  dans  un  article  sur  l'Exposition  des  Alsaciens-Lorrains, 
a  commis  une  erreur  en  parlant  des  portraits  de  Mesdames  d^Ormlliers,  par 
David.  Ces  deux  admirables  portraits,  qui  ont  tant  attiré  Tatteution,  sont 
ceux  de  deux  sœurs  :  la  comtesse  de  Sorcy  et  la  marquise  d'OrvUliers,  nées 
Rilliet. 

—  On  annonce  pour  le  1*^  octobre  l'apparition  d'une  Reime  pkUoîogique 
et  etknographiquef  sous  la  direction  de  M.  Ujfialvy  et  de  MM.  Halévy,  Wiener,  de 
Gharencey,  Bertrand,  Âncessi,  etc. 

—  M.  i'abbé  Gay,  vicaire  général  de  Poitiers,  vient  de  faire  paraître  un 
ouvrage  considérable,  finit  de  longues  méditations  et  d'une  expérience  con- 


travaille  le  savant  auteur.  —  M .  l'abbé  Gay  nous  promet  également  deux 
autres  volumes  de  Conférences  aux  mères  chrétiennes,  qui  paraîtront  en  1875. 

—  Nous  rendrons  compte,  dans  une  prochaine  livraison,  du  traité  De  la  vie 
et  des  vertus  chrétiennes. 

—  M.  Tabbé  Girot  delà  Ville,  chanoine  honoraire  et  professeur  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Bordeaux,  vient  de  mettre  au  jour  la  première  partie  d*un 
ouvrage  intitulé  :  Essai  de  philosophie  sacrée,  eu  de  l'Ecriture  Sainte  diaprés  les 
Samts  Pères  et  la  tradition  catholique  (Paris,  Jouby  et  Roger). 

PuBUCATiONS  MODVBLLBs.  —  Accovd  du  Cérémonial  romain  avec  les  traditions 
françaises,  par  Mgr  de  Conny  (in-i8,  Haton}.  —  Les  Hymnes  du  Bréviaire 
ronmny  par  l'abbé  S.-G.  Pimont  (in-S,  Poussielgue).  —  La  Passion  de  N.  S. 
J.C.  et  la  compassion  de  la  Vierge  Marie,  traduit  du  B.  Jean  Gerson,  par 
J.  Darche  (in-32>  Curot).  —  Traité  de  l'extradition,  par  A.  Billot  (in-8,  Pion). 
---BelntellectuaHsmo.TA^^tLogica,  par  l'abbé  P.-M.  Brin  (in-12,  Bray  et  Re- 
taux). —  Le  suffrage  politique,  par  H.  Rozy  (in-8y  Thorin).  —De  l'autonomie 
municipale  (in-S,  Féchoz).  — -  Moines  et  Sibylles  dans  Vantiquité  judéo^recque, 
par  M.  Delannoy  (in-8,  Didier).  —  Histoire  des  Bomains,  par  V.  Duruy  (4  vol. 
111^8,  Hachette).  ->  Le  Cardinal  Jean  Jouffroy  et  son  temps  1412-1473,  par  Ch. 
FierviUe  (in-8^  Hachette).  —  Histoire  abrégée  des  campagnes  modernes,  par 
J.  Yial  (in-8,  Dumaine).  —  Histoire  de  Ttoyes  pendant  la  Révolution,  par 
A.  Babeau  (in-8,  Dumoulin).  ^  Mémoires  sur  la  Éèvolùtion,  le  premier  empire 
et  les  premières  années  de  la  Restauration^  par  J.-P.  Fleury,  publiés  et  annotés 
par  Dom  P.  Piolin  (in-8,  Palmé).  —  Histoire  de  la  Caricature  sous  la  Répu- 
blique, l'Empire  et  la  Restauration,  par  Champfleury  (in-18,  Dentu).  —  Le 
Bial^  révolutionnaire,  par  le  comte  Reinilom  de  Sneruab  (in-i8,  Olmerj.  — 
Don  Carlos,  par  le  vicomte  de  ***  (in-8,  Douniol).  —  Une  Voix  étrangère  (m-8, 
Douniol).  —  Les  Torrents,  leurs  lois,  leurs  causes,  leurs  effets,  par  M.  Costa  de 
Bastelica  (in-8,  Baudrv).  -—  L'Archipel  indien,  par  L.  de  Backer  (in-8,  Thorin). 

—  Le  Chant  et  les  chanteurs,  par  Aug.  Laget  (in-8,  Heugel  et  C*).  — -  VArt 
et  V archéologie,  par  E.  Yinet  (in^,  Didier).  —  La  Vénus  de  MUo,  par  J.  Aicard 
(in-18,  Sandoz  et  Fischbacher).  —  Les  Origines  de  la  langue  et  de  la  iioéste 
française,  par  Ch.  Aubertin  (in-8,  Belin).—  Le  Mot  de  l'énigme,  par  M"^*  Ëraven 
(2  vol.  in-12,  Didier).  —  Armelle  Trahec,  par  Mlle  L.  Fleuriot  (in-12^  Leco£Ere). 

—  Les  Pieds  d'argile,  par  Mlle  L.  Fleuriot  (2  vol.  in-12,  Lecoffre).  —  Un  CoBur 
pur,  par  A.  Archier  (in-12.  Palmé),  —  Premières  poésies,  par  P.  Milliet  (in- 18, 
Lib.  des  Bibliophiles).  —  Voix  des  ruines,  légendes  évangétiques,  par  A.  Millien 
(in-18j  Lemerre).  —  Contes  populaires  de  la  Russie,  par  Ralston  (in-18, 
Hachette).  —  Les  Cousins  de  Normandie,  par  Ch.  d'Héricault  (in-18,  Didier). 

—  Le  Pirate  malais,  par  le  baron  de  Wogan  (in-18,  Didier).  «-  Les  Mystères 
de  lapremière communion  à  Paris,  |par  Tabbé  G.  Delmas  (in-18,  A.  Josse).  — 
Histoire  de  la  vUle  de  La  Rjoche-en-Faucigny,  département  de  la  Haute-Savoie, 
œuvre  posthume  de  l'avocat  Voullet,  publiée  par  les  soins  de  ses  frères  l'abbé 
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Voullet  et  le  docteur  VouUet  (Annecy,  in-S).  -—  Lst^es  d'un  BibUûgraiphe, 
troisième  série  avec  fac-similé  [par  J.-P.-A.  Madden]  (in-8,  Tross). — Jowmai 
d'un  habitant  de  Nancy  pendant  l'invasion  de  i  870-71  ^  par  Louis-Lâcroix  (in-18, 
Nancy,  Wagner).  —  La  FkUoiopkiede  Socrate,  par  Al&ed  Fouillée  (2  vol.  in-8, 
Geraier-Bailliére.  )  Yisekot  . 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES. 


QUESTIONS. 

Mjb  Maître  de»  Sentence* • 

—  On  lit  dans  le  Victorialy  chronique 
de  Don  Pero  Nino,  les  lignes  suivan- 
tes :  «  Le  Maître  des  sentences  rap- 
porte que  si  une  pierre  précieuse  a 
perdu  sa  vertu,  cela  est  parce  qu'elle 
se  trouve  loin  du  lieu  où  elle  est  née, 
et  que,  si  on  la  rapportait  dans  ce 
lieu,  elle  recouvrerait  ses  propriétéi, 
du  moins  en  grande  partie.  » — Quel 
est  Fauteur  que  Gomez  appelle  1<» 
Maître  des  sentences?  Est-ce  Pierre 
Lombard,  qui  écrivit  le  liber  senten- 
Warum?  Les  traducteurs  du  Victorial 
avaient  cru  qu'il  pouvait  être  ques- 
tion d'Isidore  de  Séville;  mais  ils 
n'ont  point  trouvé  la  phrase  précitée 
dans  son  traité  de  Lapidibus;  ils  ne 
Tout  pas  trouvée  davantage  dans 
Pierre  Lombard  ;  ils  prient  les  lecteurs 
du  Polybiblion  de  leur  venir  en  aide. 

Eie  mot  Babanones* —  Dans 
ce  même  Victorial  se  trouve,  comme 
indiquant  une  espèce  de  chevaux,  le 
moi BahanoneSyqm  n'est  pas  espagnol^ 
et  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  glos- 
saire de  vieux  français.  S'agit-il  de 
chevaux  de  Bohème,  behaigne^  behai- 
gnon  ?  Est-ce  l'équivalent  du  Brehai- 
gne  d'Aliscans  (vers  5,006)  : 

Paris  est  monté  sap  l'atifaye  brahaigne. 
N'a-t-il  ceyal  en  France  n'Alemaigne  ? 

Et  à  ce  propos  d'où  viennent  ces 
expressions  auf errant^  aufaye  en  par- 
lant de  cheval? 

Eianbardemont.  —  Un  mem- 
bre de  l'Assemblée  nationale,  M.  Tar- 
dieu,  a  cité,  dans  la   séance  du  29 


juin,  ces  mots  de  Laubardemont  : 
«  Donnez-moi  quatre  ligne  s  de  l'écri- 
ture d'un  homme  et  je  me  charge  de 
le  faire  pendre.  »  Ces  mots  sont-ils 
authentiques  ?  J'avoue  que  je  ne  le 
crois  pas.  Je  suis  de  ceux  qui  les  re- 
gardent comme  ayant  été  imaginé) 
après  coup.  Je  voudrais  savoir  quel 
est  l'écrivain  qui,  le  premier,  a  mis 
en  circulation  le  prétendu  défi  du 
terrible  juge.  Je  voudrais,  en  même 
temps,  que  Ton  me  founilt  des  indi- 
cations nouvelles  sur  un  homme  qui 
a  été  le  bouc  émissaire  de  son  temps. 
Il  y  a  près  de  40  ans  déjà,  M.  Péri- 
caud^  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Lyon,  appelait  l'attention  des  cher- 
cheurs sur  la  biographie  de  ce  per- 
sonnage. On  lit  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  l'histovre  de  France  (i^par^ 
tie,  t.  II,  1835,  p.  137)  :  c  M.  Péri- 
caud  demande  quelques  renseigne- 
ments authentiques  sur  le  célèbre 
Jacques  Martin  de  Laubardemont, 
dont  la  vie  a  été  omise  dans  la  Bio- 
graphie unioerselk  (et  aussi,  peut-OD 
^jouter,  dans  la  Nouoelle  biogrtqihie 
générale).  Les  recherches  de  M.  Përi- 
caud  ne  lui  ont  fourni  que  des  ren- 
seignements vagues:  il  désirait  savoir 
le  lieu  de  sa  naissance,  Tépoqùe  de 
sa  mort,  les  différentes  fonctions  qu'il 
a  remplies,  et  sur  quelle  base  repose 
le  mot  fameux  souvent  répété  :  Donn 
nez-moi  deufic  lignes  d'un  homme  et  je 
me  charge  de  le  faire  pendre,^ — Espé- 
rons gue  Ton  répondra  mieux  à  ma 
question  que  l'on  ne  parait  avoir  ré- 
pondu à  la  question  de  feu  mon  de- 
vancier. T.  DE  L. 

Eje  chevalier  de  la  Ijaadie 
de  Salnt-lfarUn. —  Poumdt'Hin 


me  donner  quelques  renseignements 
sur  ce  personnage,  dont  je  possède  un 

SetitTolume  m-42  de  i80p.,  intitulé 
BnvBis.  A  Genève,  MDCCLXXXVL 
Des  exemplaires  ont  un  titre  renou- 
velé :  à  PariSy  chez  Desenne,  libraire, 
au  Palais-Royal,  MDCCLXXXVIU.  Ce 
▼olume  est  dédié  à  S.  A.  S.  le  prince 
de  Ligne,  et  parsdt  être  sorti  des 
presses  paurticuUères  de  Maréchal. 

Un  p€>^me  sur  la  saint  Btu- 
l»er€*  —  Ce  poème  est  intitulé  : 
La  sami  Hubert,  ou  quinze  jours  d'aïUr 
iomne  dcms  un  vieux  château  de  Bour- 
gogne^ par  un  braconnier.  A  Paris, 
imprimerie  et  fonderie  de  J.  Pinard, 
1827,  in-12,  178  p.  et  un  feuillet  de 
table.  En  connaît -on  Tauteur?  J'en 
possède  un  exemplaire  relié  en  ma- 
roquin rouge^  avec  un  envoi  autogra- 
phe :  «  A  Madame  la  princesse  de 
uhimaj,  o  daté  de  1840  et  sisné  dk 
Mac-Mahon.  Ce  serait  donc  la  l'au- 
teur du  poème.  Mais  ce  M<)c-Mahon 
serait-il  le  président  actuel  de  la  Ré- 
publique ?  That  is  the  question, 

Ch.  P.  Babon  de  Vorst. 

l^e  er'vind  prêtre  du  culte 
de»  antogrr^pbes.  —  M.  Gabriel 
Charayaj,  dans  le  numéro  40  de  la 
Revue  des  autographes,  rendant  compte 
de  la  vente  de  la  collection  Labouisse- 
Rochefort,  s'écrie  (p.  5)  :  «  Le  grand 

Srêtre  du  culte  des  autographes,  qui 
epuis  très-longtemps  n'avait  paru 
dans  les  ventes,  où  il  se  faisait  repré- 
senter, a  tenu  à  assister  à  celle-ci  en 
personne,  ce  qui  a  produit  une  cer- 
taine sensation  dans  la  salle.  »  Quel 
est  donc  le  personnage  célèbre  si  pom- 
peusement qualifié  en  ce  passage  ? 
Un  cdbieqx  de  pbovince. 

De  Fanteur   du  «  Retour 

du  Glirist.  » —  Quel  est  le  bas-bleu 
qui  a  composé  ce  Retour  du  Christ, 
sur  lequel  M.  Louis  Veuillot  a  si  bien 
exercé  sa  verve  railleuse  dans  YVni- 
vers  du  30  juin  et  du  2  juillet  î  Le 
nom  de  la  théologienne -fantaisiste 
doit  être  d'autant  plus  facilement 
connu,  qu'il  se  fait  plus  de  bruit  au- 
tour de  satbése  bérético-romanesque, 
dont  tous  les  petits  journaux  s'occu- 
pent, le  Figaro  en  tête,  et  dont  lès 
tribunaux,  parait-il^  vont  aussi  s'oc- 
cuper, M.  Alexandre  Dumas  deman- 
dant compte  à  l'auteur  qu'il  a  trop 
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loué  de  l'indiscrétion  avec  laquelle 
a  été  imprimée,  à  titre  de  préface  de 
la  brochure  rénovatrice,  une  lettre 
intime,  confidentielle,  et  que,  décidé- 
ment, il  aurait  mieux  vadu. . .  mettre  au 
oabmet.       Un  curieux  de  province. 


RÉPONSES • 

En  quelle  année  mouput 
i%.laln  Gbartter  (XII,  62)  ?  — 
M.  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob), 
dans  une  note  intéressante  sur  le  ma- 
nuscrit du  Triomphe  de  /'Espérance 
d'Alain  Ghartier  (Catalogue  de  la 
librairie  Fontaine,  1874,  n»  451),  nous 
fournit  ce  renseignement  peu  connu 
que,  sur  un  manuscrit  des  œuvres  de 
ce  poète  ayant  appartenu  à  Jacques 
Thiboust,  écuyer,  sieur  de  Quantuly, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi,  et  élu  en 
Berry,  manuscrit  conservé  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  nationale, 
ancien  fonds  des  manuscrits,  n®  7274, 
une  note  de  ce  Thiboast  rapporte 
qu'Alain  Ghartier  moiu*ut  en  1461, 
au  château  de  Mehun-sur-Yèvre  (et 
non  sur  Eure,  comme  dit  le  catalo- 
gue), séjour  favori  du  roi  Charles  VII. 

GUST,  PSKI. 

—  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  le 
manuscrit  en  question  (actuellement 
f.  fr.  924),  et  le  renseignement  indiqué 
par  notre  correspondant  ne  s'y  trouve 
pas  :  en  effet,  1  indication  de  décès 
se  rapporte,  non  à  Alain  Ghartier, 
mais  à  Charles  VU.  C'est  ce  qui  ré- 
sulte de  la  note  initiale  du  manus- 
crit, ainsi  conçue  :  a  Ce  présent  livre 
appartient  à  M«  Jacques  Thiboust, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  esleu  en 
Berry  et  seig:neur  de  QuaatiUy,  et 
contient  les  vmgt-deux  livres  de  feu 
M*  Alain  Ghartier,  en  son  vivant  no- 
taire et  secrétaire  du  Roy  de  la  cou- 
ronne et  maison  de  France,  et  servit 
du  temps  du  Roy  Charles  VII"  de 
ce  nom  qui  mourut  au  cheisteau  de 
Mehun-sur-Ëvre  en  l'an  m.  iiiio  lxi.  » 

G.  DE  B. 

L«e  premier   «onnet.  —   La 

question  adressée  au  Polyhiblion  par 
M.  T.  G.  roule  sur  un  malentendu. 
La  Monographie  du  Sonnst,  par  M.  L. 
de  Veyrières,  donne,  avec  raison,  le 
sonnet  de  Marot  à  Pomponio  Trivulce, 
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nord  (in-S,  2  pi.,  1869)  ;  —  Halles  de  LaFerté-Bemard  (in-8,  2  pi.,  1870)  ;  — 
Les  Sires  de  La  Ferté-Bemard  au  Maine  deouis  le  onzième  siècle  (in-S,  1  pL, 
1870).  Ea  outre,  M.  Charles  avait  publié  de  nombreux  articles  relatifs  à  1  ar- 
chéologie>  à  l'histoire,  à  la  peinture  sur  verre,  dans  la  Bevtte  des  Sodéiés 
savantes,  le  Bulletin  monumental,  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe  et  les  journaux  du  département. 

—  M.  le  docteur  Alphonse  Goéhard,  membre  de  l'Académie  de  médecine 
et  du  Conseil  de  salunrité,  né  en  1796  à  loyers  (Yonne),  mort  à  Paris  le 
21  juillet;  auteur  de  nombreux  travaux  de  médt^cine,  de  physique,  d'hy^iéne. 
Les  plus  connus  sont  :  Sa  thèse  d'agrégation,  des  inhumations  et  des  exhuma- 
tions (1838,  in-4)  ;  —  lots  générales  de  la  chaleur  (184i,  iD-4)  ;  —  Du  choix  et 
de  la  distribution  des  eaux  dans  une  ville  (1852,  in-8)  ;  —  Rapport  général 
sur  le  service  médical  des  eaux  minérales  de  la  France  pendant  l'année  18o5 
(1856-58,  3  part.  in-4).  M.  le  docteur  Guérard  a  collaboré  au  Dtchonnonre 
de  médecine,  à  VEncyclopédie  des  sciences  médicales,  aux  Annales  ShygOne 
publique  et  de  médecine  légale,  etc. 

—  Un  des  plus  anciens  et  des  plus  fervents  disciples  du  célèbre  philosophe 
et  mathématicien  Hoënô  Wrouski,  H.  Lazare  Auge,  vient  de  s  éteindre  à 
Palis  dans  un  âge  avancé,  après  avoir  consacré  la  dIus  lon^e  partie  de  sa 
vie  à  l'étude  et  à  la  propagation  de  la  doctrine  philosophique  du  savant  à 
qui  ses  démêlés  avec  Vlnstitut  ont  donné  un  renom  que  ses  grands  travaux 
ne  lui  auraient  peut-être  pas  acquis.  Outre  ses  nombreux  ouvrages  sur  le 
Messianisme,  ses  Thèses  sur  la  Philosophie  de  la  reUgion,  son  Exposition  de  la 
PhÛosophie  absolue,  et  autres  publications,  M.  Lazare  Auge  laisse  en  manus- 
crit une  Histoire  delavie  et  d>es  travaux  de  Hoèné  Wrouski,  à  laquelle  il  tra- 
vaillait depuis  plusieurs  années,  et  que  sa  &lle,  avec  le  concours  des  amis 
de  son  père,  se  propose  de  publier. 

—  M.  C.  F.  Meissnbb,  profôsseur  honoraire  de  botanique  à  l'université  de 
Bâle,  connu  par  des  monographies  importantes  de  diverses  familles  de 
plantes,  Tun  des  collaborateurs  de  Candolle  pour  le  Prodromus  systematis  na- 
turalis  régnai  vegetabilis,  vient  de  mourir.  L'institut  Smithsonien  des  Etats- 
Unis  avait  acheté  récemment  son  herbier. 

—  M.  BaucH,  ex-doyen  de  la  Faculté  de  théologie  protestante,  ex-recteur 
de  l'Université  allemande  de  Strasbourg,  mort  le  23  juillet.  M.  Bruch 
n'admettait  pas  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Dès  la  conquête  de  l'Alsace  par 
les  Allemands,  M.  Bruch  s'était  jeté  entre  leurs  bras.  En  récompense,  il  fut 
nommé  le  premier  recteur  de  l'Université. 

—  M.  A.-S.  FiaKowiTscH,  savant  orientaliste,  de  la  secte  des  Garaîtes,  Uiortà 
Ischonfont-Kalé,  en  Crimée,  à  Tâge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans.  Il  possé- 
dait ime  collection  très-remarouanle  de  manuscrits. 

—  M.  le  baron  Edouard  de  Tocq(J£Vill£,  frère  de  Fauteur  de  la  Démocra- 
tie en  Amérique,  vice-président  du  Conseil  général  de  TOise,  collaborateur  de 
divers  recueils  littéraires  et  agricoles,  mort  à  Tàge  de  66  ans  ;  il  avait 
publié  en  1847  des  Recherches  sur  les  moyens  de  prévenir  le  retour  des  crises  en 
matière  de  subsistances,  et,  en  1856>  une  brochure  intitulée  :  Des  enfants  trouvés 
et  des  orphelins  comme  moyen  de  colonisation  de  l'Algérie. 

—  iJn  mot  encore  sur  Tommasbo,  dont  nous  avons  parlé  dan^  notre  dernière 
livraison.  Une  intéressante  notice  sur  l'écrivain  Dalmate,  due  à  M.  Viucenzo 
di  Giovanni,  vient  d*ètre  insérée  dans  la  seconde  livraison  des  Nuove  efreme- 
redi  siliciane.  M.  di  Giovanni  appuie  sur  les  sentiments  religieux  deTomma- 
seo,  qui  commença  sa  vie  littéraire,  vers  Tâge  de  20  ans,  en  composant  des 
livres  sur  la  personne  du  Christ  et  l'autorité  de  l'Eglise,  et  la  finit  à  91  ans 
en  traduisant  et  en  commentant  l'Evangile.  M.  di  Giovanni  parle  aussi 
avec  quelque  détail  du  beau  rôle  que  Tommaseo  eut  dans  la  république  de 
Venise. 

—  On  annonce  encore  la  moi*t  de  M.  Paul  Mendblssobn-Babtholdi,  né 
en  1812,  mort  à  Berlin  le  21  juin,  le  dernier  des  quatre  frères,  qui 
avait  publié  en  deux  volumes  les  lettres  de  son  frère  Félix  ;  —  de  M.  Angs- 
TROEM,  savant  physicien  suédois,  récemment  nommé  correspondant  de  l'Aci- 
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dénûe  des  sciences  ;— deH.  DouaNADx-DnP£RÉ  qui,  eii£iisant  une  exploration 
dans  le  Sahara^  a  été  assassiné  au  mois  d'avril  dernier  près  de  Ghemadès,  avee 
son  compagnon  M.  Joubert  ^  —  de  M.  le  comte  de  Miniot,  ofQcier  d'ordon- 
nance du  roi  Charles  X,  qui  laisse  des  Mémoires  sur  Charles  J,  renfermant, 
parait-il,  des  documents  précieux  pour  l'histoire  ;  —  de  M.  Charles  Mala,  qui 
a  été  mêlé,  en  amateur^  à  la  littérature  et  à  l'art  ;  —  de  M.  Gerbert-Bhunon, 
conservateur  de  la  Bibliothè^e  d'àurillac,  mort  victime  de  son  dévouement 
dans  le  terrible  incendie  qui  a  éclaté  dans  cette  ville  le  11  juillet;  —  de 
M.  Th.  Gelle,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  iûscrit  au  tableau  depuis  1838  ;  ré- 
dacteur en  chef  du  Journal  du  Palais  ;  —  du  Di*  Forbes  Winslow,  né  à  Londres 
en  1810,  auteur  de  nombreux  travaux  sur  Taliénation  mentale  et  la  méde- 
cme  lé^e,  directeur  du  Quarterly  journal  ofpsychologicdl  médecine ,  qu'il  avait 
fondé^  mort  le  3  mars  dernier  ;  —  De  M.  Nicolas  Lavielle,  ancien  député , 
conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  collaborateur  de  diverses  revues 
de  jurisprudence,  mort  à  Paris,  à  Fàge  de  84  ans. 

InsTiTDT.  —  Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  L'Académie  a 
décerné  le  prix  du  concours  pour  un  traïUé  élémentaire  de  droit  :  M.  Molinot, 
correspondant  de  FÂcadémie,  à  Oijon  a  obtenu  un  prix  de  1 ,500  fr.;  M.  Prosper 
Despine,  de  MarseiUe,  un  prix  de  1,000  fr.  Une  mention  très-honorfid>le  a  été 
décernée  à  M.  Achille  Moullard,  docteur  en  droit,  professeur  à  Amiens. 

—  Dans  sa  séance  du  11  juillet,  TAcadémie,  sur  le  rapport  de  M.  Lévéque^ 
a  décidé  que  le  concours  pour  le  prix  du  budget  dont  le  sujet  était  :  Des 
fhénoménes  psychologiques  de  la  nature  animale^  comparés  aux  facuUés  de  l'émis 
Mmaine^  est  ajourné  au  31  décembre  4875,  les  mémoires  présentés  ne 
méritant  pas  le  prix. 

—  Dans  sa  séance  du  18  juillet,  l'Académie  a  décerné  :  une  médaille  de 
1 ,000  fr.  à  Fauteur  du  mémoire  n**  1 ,  dans  le  concours  sur  l'Universalité  des  prin- 
cipes de  la  morale  ;  —  deux  prix  de  1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  TExa^ 
men  critic[ue  de  la  morale  utilitaire,  au  mémoire  n®  1,  dont  l'auteur  est 
11 .  Ludovic  Carreau^professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besan- 
Q(m,  et  au  mémoire  n«  2,  dont  Tauteur  est  M.  J.  M.  Guyau  ;  —  un  prix  de 
1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  TEtude  comparée  des  législations  française 
et  belge,  à  M.  Emile  Flourens,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Dans  la  môme  séance,  l'Académie  a  prorogé  au  31  décembre  1875  le 
concours  touchant  YEistoire  critique  des  doctrines  sur  Véducation  en  France 
depuis  le  seizième  êiécle. 

Académie  des  beauœ-arts.  —  Dans  sa  séance  du  25,  l'Académie  a  procédé  à 
l'élection  d'un  académicien  libre,en  remplacement  de  M.  le  vicomte  Delaborde, 
nommé  secrétaire  perpétuel.  Il  y  a  eu  sept  tours  de  scrutin.  Les  voix  se  sont 
réparties  entre  MM.  Gruyer,  Yinet,  Perrin,  Ghouc[uet  et  le  comte  de  Cardail- 
lac,  qui  a  obtenu  au  dernier  tour  la  majorité  strictement  nécessaire,  19  voix 
sur  37,  . 

Bureau  des  Longitudes.  —  Par  décret  du  3  juillet,  M.  Faye,  vice-président 
du  bureau  de  longitudes ,  a  été  nommé  président ,  en  remplacement 
de  M.  Puiseux,  et  M.  Serret^  vice^résident,  en  remplacement  de  M.  Paye. 
M.  lanssen,  attaché  à  la  section  de  géographie,  a  été  nommé  membre  de  la 
section  d'astronomie  en  remplacement  de  M.  Puiseux^  démissionnaire. 

Prix.  —  Les  membres  de  l'Institut,  section  des  beaux-arts,  se  sont  rendus, 
le  8  août,  à  onze  heures,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  pour  juger  définitivement 
le  concours  du  prix  de  Rome  pour  la  sculpture. 

Le  nombre  des  concurrents  était  de  dix. 

Le  grand  prix  de  Rome  a  été  décerné  à  M .  Jean- Antoine  l^jalbert,  né  À 
Béziers  (Hérault),  le  23  février  1845,  et  le  premier  second  prix  à  M.  Ernest- 
Charle-Démosthène  Guilbert,  né  à  Paris,  le  17  septembre  1848. 

Un  deuxième  second  grand  prix  a  été  attribué  à  M.  Edmond  (Olympe-Aune- 
Beniard-Marie),  né  à  Toulouse,  le  17  décembre  1849. 

Concours.  — La  société  d'éducation  du  Rhône  a  rais  au  concours  la  question 
suivante:  •  De  la  nécessité  de  faire  pénétrer  dans  tous  les  rangs  delà  société 
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des  idées  saines  sur  Téducation  et  des  moyens  d'atteindre  ce  but.  n  Les  mé- 
moires doivent  être  adressés  avant  le  1*'  octobre,  à  M.  Palud,  rue  de  la 
Bourse^  4,  à  Lyon. 

Sociétés  savantes.  —  La  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  l'Aunis,  dont  nous  avons,  dans  notre  numéro  de  juin,  annoncé  la  for- 
mation, compte  aujourd'hui*  deux  cent  cinquante  membres.  Elle  va  prochaine- 
ment publier  son  premier  volume.  Gomme  ses  publications  ne  seront  livrées 
qu'aux  souscripteurs,  les  personnes  qui  ont  l'intention  de  les  avoir,  devront 
se  faire  inscrire  au  siège  de  la  Société,  à  Saintes^  en  adressant  leur  adhésion 
au  président,  M.  Louis  Audiat. 

Les  Abchivès  du  ministère  des  affaires  étrangères.  —  OnserappeUe  qu'une 
commission  avait  été  instituée,  par  décret  du  21  février  dernier,  pour  étudier 
dans  quelle  mesure  pourraient  être  communiqués  au  public  les  documents 
conservés  aux  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères.  Voici  les  condi- 
tions proposées  par  la  commission  et  approuvées  par  un  arrêté  du  20  juillet. 
Il  £BLut  adresser  au  ministre  une  demande  en  indiquant  aussi  exactement  <me 
possible  l'objet  des  recherches.  Les  communications  seront  faites,  sans  dépla- 
cement, de  midi  à  quatre  heures.  Les  autorisations  seront  strictement  person- 
nelles ;  cependant  les  recherches  pourront  être  faites,  au  nom  de  la  personne 
autorisée,  par  un  tiers  agréé  par  le  directeur  des  archives.  Tous  les  documents, 
pour  la  période  qui  s'étend  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV,  sont  livrés  au  public 
autorisé,  avec  cette  distinction  que,  pour  les  pièces  antérieures  au  traité 
d'Utrecht,  elles  peuvent  être  copiées  et  utilisées  sans  être  soumises  au  contrôle 
de  la  direction  des  archives,  tandis  que,  pour  les  autres,  les  copies  ou  extraits 
devront  être  rerais  à  la  fin  de  chaque  séance  à  un  employé  du  dépôt  pour 
être  soumis  à  Texamen  du  directeur.  Les  documents  postérieurs  à  la  mort  de 
Louis  XV  ne  seront  communiqués  <^u'à  titre  exceptionnel  et  dans  des  condi- 
tions spéciales,  déterminées  par  le  ministre  pour  chaque  cas. —  Nous  renvoyons 
pour  les  autres  dispositions  du  règlement  au  Journal  officiel  du  25  juillet. 

BiBUOTHÈQCK  NATIONALE.  —  Lo  Joumal  officUl  du  26  juillet  publie  un  rap- 
port de  l'administration  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  lequel  nous  trou- 
vous  des  renseignements  qui  intéresseront  nos  lecteurs.  Le  tome  XI  du  (kUa- 
logue  de  Vhistoire  de  France  (supplément)  conduit  l'histoire  par  règnes  jusqri'à 
1830.  Le  tome  III  et  dernier  du  Catalogue  des  sciences  médicales  est  en  compo- 
sition. En  même  temps  que  ces  catalogues  imprimés,  l'administration  fait 
faire  des  catalogues  manuscrits  sur  cartes  qui  seront  collées  sur  feuillets  et 
reliées  en  volumes,  et  dont  elle  a  l'intention  de  faire  faire  des  auto^phies 
quand  ses  ressources  le  lui  permettront.  Ce  travail,  pour  la  théologie  et  le 
droit  canonique,  contient  39  volumes  comprenant  l'inventaire  de  199,499 
volumes  ;  pour  l'hisfoire  d'Angleterre,  43  volumes  (19,243  volumes);  pourlliia- 
toire  d'Espagne^  de  Portugal,  d'Asie^  d'Afrique  etd'Océanie,  le  catalosue  dont 
le  nombre  des  volumes  n'est  pas  encore  fixé,  inventorie  28,447  volumes.  Le 
catalo^e  imprimé  de  l'histoire  de  France  inventorie  441,836  volumes;  celui 
des  sciences  médicales  68,483  volumes. 

Le  dépôt  légal,  depuis  1865  à  1869,  a  fourni  en  moyenne  86,165  cartes 
chaque  année,  ce  qui  représente  une  moyenne  d'environ  40,000  ouvrages. 
En  1873.  il  n'y  a  eu  que  72,839  cartes;  les  cinq  premiers  mois  de  1874 
ont  fourni  31,101  volumes. 

Au  département  des  manuscrits»  le  tom  e  II  d  u  Catalogue  des  manuseni^ 
français  de  Vancien  fonds  a  été  terminé  et  publié.  Le  premier  volume  cooi- 
prenait,  sur  les  6,170  n»'  de  ce  fonds,  3,130  n<»';  le  second  volume  va  jusqu'au 
n*  3^766;  le  troisième  volume,  actuellement  sous  presse^  épuisera  à  peu  près 
Tancien  fonds.  Le  Catalogue  des  manuscrits  syriaques  et  sabéens  est  imprimé. 
Le  travail  pour  le  catalogue  des  fonds  arabe  et  persan  est  activement  pour- 
suivi par  MM.  de  Slane  et  Fagnan.  Les  pièces,  au  nombre  de  plus  de  84, 000 ^ 
provenant  de  la  Cour  des  comptes,  ont  été  envoyées  à  la  reliure  :  28 1  volumes 
sont  déjà  livrés  au  public  ;  on  attend  50  nouveaux  volumes.  Le  classement  et 
la  préparation   pour   la   constitution  en  volumes  du  complément  de    la 
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collection  Joly  de  Flenry  va  compter  8S0  Toiumesà  ajouter  aux  1,150  volumes 
anciens.  Les  19,800  manuscrits  du  fonds  latin  sont  inventoriés,  savoir  : 
9,826  dans  un  catalogue  imprimé  en  1744  (2  vol.  in-folio)  et  les  9,974  nou- 
veaux dans  un  inventaire  publié  par  M.  L.  Delisle  dans  la  Bibliothèque  de 
t Ecole  des  Chartes.  Les  articles  de  ces  deux  inventaires  étant  beaucoup 
trop  sommaires,  il  faudra  procéder  à  la  rédaction  d'un  nouveau  catalogue, 
qui  comprendra  environ  dix  volumes,  ainsi  répartis  :  Ecriture  Sainte,  1  vol. 
--  Liturgie,  4  ;  —  Pères  de  l'Eglise  et  théologie,  2  ;  —  Droit,  1  ;  —  Histoire 

fënérale  et  histoire  des  pays   autres  que  la  France,  1  ;  —  Histoire  de  la 
rance,  2;  —  Sciences,  1  ;  —  Littérature,  1. 

Pour  le  département  des  médailles,  pierres  gravées  et  antiques,  l'inventaire 
des  médailles,  monnaies  d'or  et  d'argent  est  terminé.  La  première  {partie  du 
bronze  de  cette  série,  "comprenant  10,999  numéros,  est  achevée,  ainsi  que 
la  deuxième  qui  atteint  Le  no  17,397.  L'inventaire  des  7,114  médailles  gau- 
loises acquises  de  M.  de  Saulcy  est  terminé.  On  a  fait  aussi  les  1,841  cartes 
des  médailles  gauloises  de  l'ancien  fonds  et  les  1,445  cartes  de  la  série  gau- 
loise du  cabinet  du  duc  de  Luynes.  L'inventaire  des  monnaies  arabes  et 
orientales  est  terminé,  et  on  procède,  pour  cette  collection,  à  un  catalogue 
scientifique,  qui  comprend  déjà  4,068  numéros.  Pour  les  monnaies  étrangères, 
on  a  terminé  les  séries  suivantes  :  Allemagne,  358  ;  —  Suisse,  1 ,577  ;  — 
Grande-Breta^e,  780. 

Le  nombre  total  des  volumes  imprimés  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  est 
de  2,077,571 .  Le  British  Muséum  ne  comptait,  à  la  tin  du  dernier  exercice,  que 
1,046,000  volumes,  dont  le  catalogue  comprend  déjà  1,600  volumes. 

La  faÛe  de  lecture,  qui  ne  compte  encore  que  17,252  vol.,  au  lieu  de  25,000 
fixés  [lar  le  décret  d'organisation,  voit  sans  cesse  le  nombre  des  lecteurs  aug- 
menter. Il  était  en  moyenne,  par  mois,  de  juin  1871  à  mai  1872,  de  2,522 
pour  3,621  vol.  conununiqués  ;— 1872-1873  :  3,460 lecteurs,  5,458  vol.— 1873- 
1874:4,283  lect.,  6,736  vol.,  ainsi  répartis  :  théologie,  60  ;  jurisprudence, 
854;  sciences  et  arts,  1,550  ;  histoire,  1,781  ;  belles-lettres,  2,891. 

Dbnts  de  Btzancb.  «-  Un  beau  volume  est  sorti  récemment  des  presses  de 
nmprimerie  nationale  :  DionysU  Byzantini  de  navigatùme  Bosphori  quœ  sicç6r- 
suntj  vna  cum  supplementis  in  Geographos  grœcos  minores,  àliis  ^US' 
dan  argumenti  fragmentis  e  codidbus  mss.  edidit  Carolus  Wescher  (in-8, 
xxxiv-154  pages).  Pendant  longtemps,  Touvrage  de  Denys  de  fiyzance  n'était 
connu  que  par  la  traduction  latine  que  Pierre  Gilles  (Petrus  Gylleus)  avait 
insérée  dans  un  ouvrage  consacré  à  la  ville  de  Gonstantinople  (où  il  avait  fait 
un  long  séjour)  et  publié  après  sa  mort  (De  topo^aphia  Constantinapol^>s  et  de 
UHus  anti^itatihus  libri  lY.  Lugduni,  156  p.  in-4).  Des  fragments  du  texte 
grec  se  trouvent  dans  un  fascicule  formé  par  Minoîde  Mynas,  pendant  sa 
mission  en  Orient  en  1841,  et  entré,  après  sa  mort^  à  la  Bibliotlièque 
nationale;  on  possède  maintenant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'original;  on 
connaissait  déjà  la  préfBice  et  la  fin,  mis  au  jour  à  Londres  en  1866,  et  repro- 
duits par  M.  MûUer  dans  le  cinquième  volume  des  Historiens  grecs  (biblio- 
thèque Didot).  Un  helléniste  des  plus  éminents,  M .  E.  Miller,  vient,  dans  le 
Journal  des  savants  (1874,  p.  200-218)  de  rendre  compte  du  travail  de 
M.  Wescher;  il  Ta  fait  avec  l'exactitude  minutieuse  qui  caractérise  ses 
écrits;  on  remarquera  notamment  le  soin  qu'il  apporte  (p.  217)  à  relever 
des  mots  peu  usités  qui  se  rencontrent  dans  Denys  de  fiyzance  et  qu'on 
chercherait  inutilement  dans  les  dernières  et  volumineuses  éditions  du  The^ 
saurus  d'Henri  Estienne.  Dans  les  divers  articles  qu'il  a  fournis  au  Journal 
des  savants  sur  des  ouvrages  grecs,  M.  Miller  a  toujours  eu  soin  de  relever 
les  exemples  de  ce  genre;  on  comprend  sans  peine  quelle  utilité  présentent  ces 
indications  pour  les  énidits  qui  s'occupent  de  recherches  lexicographiques  rda- 
tives  à  la  langue  d'Homère  et  de  Sopnocle. 

Pbovbbbes  météorologiques.—  Le  révérend  G.  Swainson  a  publié  récemment 
sous  ce  titre  :  A  Handbook  of  Weather  Folklore,  being  a  collection  of  Proverbial 
Sayings  in  vœrious  languages  relative  to  the  Vfeather,  wUh  expUmatory  and  ilhis^ 
traiive  notes  (London,  Blackwood,  1873),  une  collection  de  proverbes  météorolo- 


giques  qui  offre  un  intérêt  véritable.  Il  a  surtout  recueilli  des  adages  anglaii, 
sans  renoncer  toutefois  à  faire  des  excursions  dans  d'autres  contrées,  mais 
il  n'a  point  prétendu  être  complet,  ce  qui,  de  fait,  serait  une  chose  impos- 
sible .  On  pourrait  lui  reprocher  d'avoir  parfois  donné  des  explications  insuf- 
fisantes de  quelques  expressions  peu  connues,  et  il  aurait  dû  joindre  à  sa 
collection  une  table  dont  un  livre  de  ce  genre  ne  saurait  se  passer. 

Nous  avons  été  admis  à  prendre  connaissance  d'un  travail  analogue,  que 
prépare  un  ami  des  études  philologiques.  Il  s'est  surtout  attaché  aux  pro- 
verbes patois,  et  il  a  raison,  car  les  paysans,  bien  mieux  ^ue  les  citaoïnsi 
dirigent  leur  attention  vers  les  signes  qui  aident  à  pronostiquer  le  temps. 
Il  compte  publier  les  proverbes  dans  leur  idiome  origmal,  en  y  joignant  une 
traduction  française. 

On  rencontre  beaucoup  d'adages  de  ce  genre  parmi  Mes  proverbes  basques 
réunis  par  Oihenart.  D'autres,  répandus  aans  le  Ronergue,  ont  été  recueillis 
par  M.  Jules  Duval.  (Voir  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences^  belks^lettres 
et  arts  de  rAveyroriy  tome  V,  Rodez,  1845).  —  Des  collections  de  proverbes 
provençaux,  bretons,  etc.,  offrent  de  nombreux  exemples,  et  nous  ne  sau- 
rions oublier  le  curieux  Recueil  des  proverbes  météorologiques  et  agronomiques 
des  Cévennes^  suivi  des  pronostics  des  paysans  languedociens  sur  les  changeusenis 
de  temps,  par  L.  Â.  D.  F.  (d'Hombres  Firmas),  Paris,  1822,  in-8.      G.  B. 

Un  cohmbntaihe  du  quatorzième  siècle  sub  l'Apocalypse.  —  Dès  le  milieu  du 
neuvième  siècle,  Walafrid  Strabo  (Lib.  de  reb.  ecc/es»,  chap.  vui),  appréciait  les 
livres  à  gravures.  Tout  le  moyen  âge  connut  et  aima  les  ouvrages  illustrés, 
nommés  Bibles  des  pauvreSy  auxquels  se  rattache  la  série  dès  traités  pra- 
tiques et  asoétiques  Ars  memorandi,  Ars  moriendi,  les  Miroirs  de  toute 
espèce,  etc.  Le  chanoine  Anton  Frind  vient  d'éditer,  à  Prague,  un  manuscrit 
qui  compte  certainement  parmi  les  plus  anciens  de  ces  ouvrages  ;.  ii  est  inti- 
tulé :  Scriptum  super  ApoccUypsim  cum  imagimbus  (Wenceslcei  Doctoris),  Codex 
bibliothecœ  capUuli  semper  fidelis  metropolitani  Pragensis,  in  solemnem 
memoriam  anni  jubilon  ab  erecto  episcopatu  Pragensi  nonagentesimi  editus 
a  S.  F.  Capitulo  metropolitanœ.  Merces  restaurandœ  eeclesiœ  metropoU- 
tanœ  dicata  (Prague,  J.  G.  Calve,  1873,  in-4  de  xv-30i  p.).  Transcrit  au  qua- 
torzième siècle  d'après  un  original  de  1244,  dû  à  un  franciscain  allemand,  les 
dessins  qui  l'ornent  sont  l'œuvre  du  copiste.  Miniatures  et  copie  furent 
exécutées  au  sud  de  la  France,  et,  selon  toute  probabilité,  à  Avignon.  Les 
plats  de  la  reliure  contenaient  en  effet  des  lettres  et  des  fragments  d'ou- 
vrages qui  proviennent,  soit  du  célèbre  Lucas  de  Fieschi>  cardinal  de  1294 
à  1336,  soit  de  la  Curia  apostolica  d'Avignon.  Lors  du  règne  de  Charles  f  V, 
qui  entretenait  d'activés  relations  artistiques  avec  la  France,  le  manuscrit 
dut  arriver  en  Bohème  ;  il  se  trouvait,  comme  l'indiquent  quelques  notes 
marginales,  du  temps  de  Georges  Podiebrad,  entre  les  mains  du  doyen  de  la 
cathédrale,  le  docteur  Wenzel  de  Rrumau.  Depuis,  la  biblioUièque  du 
chapitre  et  celle  de  Prague  le  possédèrent  tour  à  tour.  Au  point  de  vue 
exégétigue  et  dogmatique,  l'ouvrage  présente  les  plus  précieux  enseigne- 
ments. Les  lettres  origmales  extraites  de  la  reliure  sont  jointes  au  Proaemteny 
ainsi  qu'un  message  du  roi  d'Arménie  et  des  fragments  très-curieux  qui 
dévoilent  les  projets  sur  Rome  de  l'empereur  Louis  de  Bavière. 

Une  histoire  a  écrire.  —  M.  Hermann  Rump,  dans  un  article  du  Li<era- 
rt^e^  Hanàiweiser,  exprime  le  désir  de  voir  entreprendre  une  histoire  des 
couvents  d'Allemagne.  Nombreuses  sont  les  annales  dues  à  de  patients  reli- 
ffieuxet  les  archives  de  Lorsch,  de  Fulda,  de  Weissembourg,  soigneusement 
dépouillées,  seraient  un  vaste  champ  d'étude;  les  notices  nécrologiques  des 
obituaires  fourniraient  en  outre  sur  les  grandes  familles  d'Allemagne,  bien 
des  détails  ignorés.  Cette  Bibliotheoa  monastica  Germanica,  analogue  à 
celle  que  le  comte  Mûlinen  a  donné  à  la  Suisse,  pourrait  suivre  le  plan  tracé 
au  dernier  siècle  par  le  professeur  Hirsching  pour  son  Monasttcon  Germa^ 
nicum.  Une  liste  alphabétique  et  méthodique  des  couvents,  l'indication  de 
leur  position  géographique,  la  règle  dont  ils  relèvent,  Tépoque  de  leur    fon- 
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dation,  Fimportance  qu'ils  ont  acquise,  tels    sont  les  renseignements  som- 
maires  qui  repondraient  en  partie  au  désir  exprimé . 

Les  PhkQWîs  LiTTÉRÀiass.  —  Qu'on  emprunte  à  un  recueil  ou  à  un  journal 
un  fait,  une  nouvelle,  une  anecdote,  bientôt  tombés  dans  le  domaine  pu- 
bliCy  et  pour  lesquels  il  est  difficile  de  reconnaître  à  qui  appartient  la  prio- 
rité, nous  n'y  voyons  pas  trop  à  redire  —  citons  cependant  des  recueils, 
comme  le  Neuer  Ânzeiger  du  docteur  Petzholdt  qui,  sous  ce  rapport,  sont  des 
modèles  de  consciencieuse  exactitude  ;  —  mais  qu'on  s'approprie  un  travail 
personnel,  original,  sans  rendre  justice  à  l'écrivain  qui  en  est  l'auteur,  au 
recueil  où  l'on  a  puisé,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  admettre,  —  et  pourtant 
e'est  ce  qu'on  fait  tous  les  jours.  Quelques  exemples  ne  seront  point  mutiles, 
et  si  nous  les  prenons  chez  nous,  ce  n*est  point  par  un  étroit  amour-propre 
ou  par  une  puérile  jalousie  de  métier  :  c'est  une  simple  question  de  justice 
et  oe  bonne  toi. 

Ouvrons  le  Bulletin  du  bibliophile  de  novembre  et  décembre  1872.  Que 
nous  7  lisions  des  notices  bibliographiques  sur  MM.  Pinçon,  Pellassy  de 
rOusle,  Roger  de  Belloguet,  se  retrouvant  à  peu  près  textuellement  dans  nos 
livraisons  d'octobre  et  de  novembre  1872,  passe  encore;  mais  que  l'on  y 
aiouie  la  reproduction  (un  peu  abrégée  seulement)  de  notes  sur  le  Congrès 
aes  ùnoTimeurs-libraires  à  Venise,  les  Bibliothèques  populaires  en  Russie^  le 
musée  de  Nuremberg,  cela  ne  dépasse- t-il  pas  les  bornes?  Si  nous  continuons 
notre  examen,  nous  trouvons,  dans  la  livraison  de  mai  1873  :  Collection  Mo» 
liéresque^  le  docteur  Payen  et  Montaigne,  les  livres  prophétiques^  reproduction 
abrégée  de  notes  de  notre  Chronique  de  mai  (t.  X,  p.  295,  290  et  293).  — 
Dans  la  livraison  d'août-septembre,  oubliant  qu'on  avait  donné,  dans  le  nu* 
méro  précédent  (p.  272-76)  un  compte  rendu  du  Catalogue  Sobolewski,  on 
n^us  emprunte  une  longue  notice  sur  le  même  catalogue  (t,  X,  p.  118).  — 
Mais  poursuivons  :  — Janvier  1874  :  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Niort  (p.  44), 
reproduction  de  la  note  de  notre  Chronique  de  janvier  (p.  52),  avec  des  sup- 
pressions insignifiantes;  —  VArchivio  veneto  (p.  46),  reproduction  d'une 
partie  de  l'article  Variétés  publié  sous  ce  titre. par  notre  collaborateur  M.  le 
comte  de  Puymaigre  (p.  45-46).  On  y  a  même  conservé  fidèlement  tme 
faute  d'impression  :  Charles  VU  pour  Charles  VIII.  —  Février  :  Bibliothèque 
noliona/e  (p.  95-96),  empruntée  l'analyse  d'un  article  du  Journal  officiel  donné 
parnous  dans  la  C^rontgue  de  février  (p.  112).  — Mars-avril:  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Saintes  (p.  188),  reproduction  d'une  note  de  notre  Chronique 
de  février  (p.  117).  —  Bibliographie  de  la  langue  basque  (p.  192),  repro- 
duction abrégée  de  deux  notes  de  notre  Chronique  d'avril  (p.  241).  —  Les 
livres  des  bibliothèques  publiques  sont  imprescriptibles  (p.  194),  reproduction 
textuelle  d'une  note  de  notre  Chronique  de  février  (p.  115).  — I/inouvelle 
bibliothèque  de  la  ville  de  Paris  (p.  196),  emprunté  à  la  Chronique  d*avril 
(p.  238).  —  BU)liothèque  municipale  de  Bordeaux  (p.  197),  reproduction  abré- 
flpée  d'une  note  de  la  même  Chronique  (p.  242).  —  V Apocalypse  d'Augier 
Gaillard  (p.  197);  cf.  note  sous  le  même  titre,  p.  243.  —  N'est-ce  pas  pousser 
l'abus  à  se&  dernières  limites  ? 

La  cobaespondangb  db  Proddhon.  —  Un  trait  curieux  de  mœurs  politiques 
et  littéraires.  Ceux  des  amis  de  P.-J.  Proudhon  qui  se  •>ont  chargés  de  collec- 
tionner la  correspondance  du  célèbre  socialiste  ont  déjà  réuni  1,000  lettres: 
c'est  de  quoi  faire  environ  quatre  volumes.  Il  parait  cependant  que  beaucoup 
de  ces  épitres  doivent  être  ou  supprimées  ou  élaguées.  Cependant  les  deux 
principaux  organisateurs  sont,  paraît-il,  arrêtés  par  un  obstacle  inattendu. 
—  Au  nombre  des  anciens  intimes  de  P.-J.  Proudhon  se  trouvait  un  membre 
de  la  Législative  de  1849,  exilé  à  la  suite  du  13  juin.  L'auteur  delà  Lettre  sur 
la  Propriété  lui  a  souvent  écrit.  Bref,  cet  ami  d'autrefois  ne  possède  pas 
moiiLs  de  cent  cinquante  épitres,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  fort  remar- 
quables; mais,  depuis  le  4  septembre,  et  surtout  depuis  la  Commune, 
riutime  est  devenu^  de  radical,  conservateur.  Il  rédige  en  province  une'feuille 
du  parti  de  l'ordre.  C'est  pourquoi  il  se  refuse  à  livrer   sa  correspondance, 
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nécessairement  très-révolutiounaire  au  dooble  point  de  vue  de  la  politicnie  et 
de  la  religion.  Madame  Yeu7e  Proudhon  a  parle  de  faire  un  procès  au  déten- 
teur desoites  lettres  ;  mais  ne  lui  appartiennent-elles  pas  en  propre,  puisque 
c'est  à  lui-même  qu'elles  ont  été  adressées  ?  (Poris-JotcmaZ.) 

Etienne  Dolet  etls  Journal  «  le  TEiiPs.v—Le  rédacteur  de  la  Chronique  du 
Temps  du  1*'  juillet  raconte  Fhistoriette  suivante  :  «  Un  grand  philosophe 
français,  Etienne  Dolet,  se  trouvait  dans  un  hôpital  italien^  accablé  par  la 
fièvre  et  fort  inquiet  du  traitement  qu'on  allait  lui  faire  subir.  Deux  médecins 
à  face  patibulaire  s'arrêtent  au  chevet  de  son  lit,  et,  pour  ne  pas  être  com- 
pris du  pauvre  diable  qu'ils  croyaient  livré  à  leurs  expériences,  l'un  d'eux 
dit  en  latin  à  son  compère  :  Faciamus  experimentum  in  anima  viU.  Le  vieux 
savant  se  redresse,  et  rouçe  d'indignation  :  Animam  vilem  voeatis  pro  qtta 
Christus  moriuus  est  !  Terrihés  de  cette  apostrophe  inattendue,  épouvantés  de 
trouver  un  malade  capable  de  répliquer  en  leur  langue,  ces  deux  Hippocrates 
de  bas  étage  décampèrent  sans  demander  leur  reste.  » 

1*  Etienne  Dolet  n'était  pas  un  grand  philosophe,  mais  un  érudit  et  un 
poète  ;  2*  Il  n'a  jamais  pu  être  un  vieux  savant^  car,  né  en  1509,  il  fiit  étran- 
glé et  brûlé  en  1546,  n'ayant  pas  encore  atteint  sa  38"  année  ;  3°  Etienne 
Lolet  a  été  confondu  avec  Marc-Antoine  Muret  qui,  selon  le  témoignage  d'un 
contemporain^  Antoine  du  Yerdier,  sieur  de  Yauprivas,  en  sa  Frosopographie 
ou  description  des  personnes  insignes  (Lyon,  1 573,  in-4),  entendit  retentir  à 
son  oreUle^  dans  une  misérable  auberge  d'Italie,  ce  mot  peu  rassurant: 


pléter  et  embellir  l'anecdote,  ont  mis  dans  la  bouche  du  malade  indigné 
cette  vive  et  heureuse  riposte  :  An  vilis  anima  pro  qua  mortwus  est  Christus  ? 
Citons  ici  le  mot  qui  nous  est  venu  de  l'Italie  :  Ce  n'est  pas  vrai,  mais  c'est 
bien  trouvé.  T.  de  L. 

—  Le  tome  XIV  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-kttreSy  et 
arts  de  dermont-Ferrand,  contient,  entre  autres  travaux,  un  mémoire  sur  la 
Céramique  arveme  et  la  faience  de  Clermont  par  M.  Gohend]^,  ardiiviste  du 
Puy-de-Dôme,  plein  de  recherches  nouvelles  sur  cette  industrie  locale,  et  uae 
étude  biographique  de  450  pages  sur  Dulaure.  L'auteur,  M.  Marcellin  Boudet, 
à  l'aide  des  papiers  de  Dulaure,  a  fait  une  monographie  très-complète  du 
fameux  conventionnel  et  du  fécond  évrivain.  Il  a  cherché  d'où  lui  venait  cette 
haine  féroce  contre  le  christianisme  et  trouvé  pour  explication  l'époque  d'abonl, 
puis  l'ensei^ement  immoral  et  impie  de  son  précepteur,  un  prêtre,  c  Ce 
misérable  déjeûnait  chaque  matin  avant  dédire  sa  messe;  il  rendait  son  élère 
témoin  de  ses  repas  sacrilèges,  et  l'engageait  même  à  y  prendre  part.  Il 
lui  montrait,  avec  le  sourire  de  Rabelais,  une  porte  de  communication  ouvrant 
sur  sa  chambre....»  —  Beaucoup  de  pièces  inédites  accompagnent  ce  travail. 

—  Nous  avons  reçu  le  prospectus  d'une  publication  qiu  va  paraître  très- 
prochainement.  Elle  a  pour  titre  :  Angers  et  ses  ennironSf  album  de  gravures  à 
i'eau-forte  par  Tancrède  Abraham.  Le  texte  est  rédigé  par  MM.  le  comte  de 
Failoux,  Jutes  André,  Paul  Belleuvre,  Alfred  et  Louis  Bouveau,  Guy  de  Char- 
nacé^  d'Espinay,  Godard -Faui trier,  André  Joubert,  Henry  Jouin,  E.  Lach^e^ 
Albert  Lemarchand,  Victor  Pavie,  Eugène  Poitou  et  dom  Piolin.  —  Le  talent 
de  M.  Tancrède  Abraham  est  depuis  longtemps  justement  apprécié,  et  il  s'est 
fait  remarquer  dernièrement  encore  par  une  publication  qui  a  obtenu  le  plus 
juste  succès.  Celle  que  l'on  nous  annonce  paraîtra  en  dix  livraisons^  conte- 
nant trois  ou  quatre  belles  gravures  à  i'eau-forte^  avec  un  texte  historique 
et  descriptif.  Le  prix  de  la  livraison  est  de  3  fr.  50.  On  souscrit  chez  Harassé^ 
imprimeur-libraire,  à  Angers. 

—  M.  L.  Maunde  Thompson,  conservateur-adjoint  des  manuscrits  du 
British  Muséum,  a  publié  récemment  une  chronique  inédite  d'un  moine  de 
Saint-Alban,  embrassant  la  période  d'Edouard  Ili  et  de  Jean  de  Gand,  duc  de 
Laucastre. 

—  La  Société  harléienne  va  publier  les  Registres  des  baptêmes ,  mariages  et 
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inhumations  de  Vabhaye  de  Westminster^  avec  des  notes  critiijaes  et  généalo- 
giques da  colonel  Chester. 

—  Un  nouveau  roman  de  Lady  Georgiana  Fullerton  (et  non  Chatterton 
comme  Ta  imprimé  VAthœneum)^  intitulé  Onat  Wlast,  est  sous  presse. 

—  T^  Academy,  dans  un  article  sur  l'Exposition  des  Alsaciens-Lorrains, 
a  commis  une  erreur  en  parlant  des  portraits  de  Mesdames  d^OrvillierSy  par 
David.  Ces  deux  admirables  portraits,  qui  ont  tant  attiré  l'atteution,  sont 
ceux  de  deux  sœurs  :  la  comtesse  de  Sorcy  et  la  marquise  d^Orvilliers,  nées 
RUliet. 

—  On  annonce  pour  le  1''  octobre  l'apparition  d'une  Reime  philologique 
et  ethnographique^  sous  la  direction  de  M.  Ujfàlvy  et  de  MM.  Haléyy,  Wiener,  de 
Gharencey,  Bertrand,  Ancessi,  etc. 

—  M.  l'abbé  Gay,  vicaire  général  de  Poitiers,  vient  de  faire  paraître  un 
ouvrage  considérable,  fruit  de  longues  méditations  et  d'une  expérience  con* 
sommée,  qui  porte  ce  titre  :  Le  la  vie  et  des  vertus  chrétiennes  considérées  dans 
rétat  religieux.  Cet  ouvrage  forme  deux  forts  volumes  in-8,  publiés  par  la 
librairie  Oudin,  de  Poitiers  *,  il  sera  complété  par  un  troisième  volimie,  auquel 
travaille  le  savant  auteur.  —  M .  l'abbé  Gay  nous  promet  également  deux 
autres  volumes  de  Conférences  aux  mères  chrétiennes,  qui  paraîtront  en  1875. 

—  Nous  rendrons  compte,  dans  une  prochaine  livraison,  du  traité  De  la  vie 
et  des  vertus  chrétiennes. 

—  M.  l'abbé  Girot  delà  Ville,  chanoine  honoraire  et  professeur  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Bordeaux,  vient  de  mettre  au  jour  la  première  partie  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Essai  de  philosophie  sacrée^  ou  de  l'Ecriture  Sainte  diaprés  les 
Samts  Pères  et  la  tradition  catholique  (Paris,  Jouby  et  Roger). 

PuBUCATioNS  NOUVELLES.  —  Accord  du  cérémomol  romain  avec  les  traditions 
françaises,  par  Mgr  de  Conny  (in-i8,  Haton).  —  Les  Hymnes  du  Bréviaire 
romain^  par  l'abbé  S.-G.  Pimont  (in-S,  Poussielgue).  —  La  Passion  de  N.  S. 
J.-C.  et  la  compassion  de  la  Vierge  Marie,  traduit  du  B.  Jean  Gerson,  par 
J.  Darche  (in-32,  Gurot).  —  Traité  de  l'extradition,  par  A.  Billot  (in-8,  Pion). 
— BelntellectuaUsmo.TA*^  zLogioa,  par  l'abbé  P.-M.  Brin  (in-12«  Bray  et  Re- 
taux). —  Le  suffrage  politique,  par  H.  Rozy  (in-8,  Thorin).  —De  l'autonomie 
municipale  (in-8,  Féchoz).  — -  Moines  et  Sibylles  dam  l'antiquité  judéo-grecque, 
par  H.  Delannoy  (in-8,  Didier).  —  Histoire  desBomains,  par  V.  Duruy  (4  vol. 
ii>-8.  Hachette).  —  Le  Cardinal  Jean  Jouffroy  et  son  temps  1412-1473,  par  Ch. 
FierviUe  (in-8.  Hachette).  —  Histoire  abrégée  des  campagnes  modernes,  par 
J.  Yial  (in-8,  Dumaine).  —  Histoire  de  Ti'oyes  pendant  la  Révolution,  par 
A.  Babeau  (in-8,  Dumoulin).  —  Mémoires  sur  la  Éévolution,  le  premier  empire 
et  les  premières  années  de  la  Restauration^  par  J.-P.  Fleury,  publiés  et  annotés 
par  Dom  P.  Piolin  (in-8.  Palmé).  —  Histoire  de  la  Caricature  sous  la  Répu- 
blique, l'Empire  et  la  Restauration,  par  Ghampileury  (in-i8,  Dentu).  —  Le 
Diable  révolutionnaire,  par  le  comte  Reinilom  de  Sneruab  (in-18,  Olmer).  — 
Don  Carlos,  par  le  vicomte  de  ***  (in-8,  Douniol).  —  Une  Voix  étrangère  (in-8, 
Douniol).  —  Les  Torrents,  leurs  lois,  leurs  causes,  leurs  effets,  par  M.  Costa  de 
Bastelica  (in-8,  Baudrv).  —  L'Archipel  indien,  par  L.  de  Backer  (in-8,  Thorin). 

—  Le  Chant  et  les  chanteurs,  par  Aug.  Laget  (in-8,  Heugel  et  C').  —  VArt 
et  V archéologie,  parE.  Vinet  (in-8,  Didier).  —  La  Vénus  de  MUo,  par  J.  Aicard 
(in-18,  Sandoz  et  Fischbacher).  —  Les  Origines  de  la  langue  et  de  la  poésie 
française,  par  Gh.  Aubertin  (in-8,  Belin).—  Le  Mot  de  Vénigme,  par  M"^  Graven 
(2  vol.  in-i2^  Didier).  —  Armelle  Trahec,  par  Mlle  L.  Fleuriot  (in-i2^  Lecofire). 

—  Les  Pieds  d'argile,  par  Mlle  L.  Fleuriot  (2  vol.  in-12,  Leconre).  —  Un  Cosur 
pur,  par  A.  Archier  (in-12,  Palmé),  —  Premières  poésies,  par  P.  llilliet  (in-18, 
Lib.  des  Bibliophiles).  —  Voix  des  ruines,  légendes  évangétiques,  par  A.  Millien 
(in-189  Lemerre).  —  Contes  poptUaires  de  la  Russie,  par  Ralston  (ia-18, 
Hachette).  —  Les  Cousins  de  Normandie,  par  Gh.  d'Héricault  (in-18,  Didier). 

—  Le  Pirate  malais,  par  le  baron  de  Wogan  (in-18,  Didier).  •—  Les  Mystères 
de  lapremière  communion  à  Paris,  |par  Fabbé  G.  Delmas  (in-i8,  A.  Josse).  ^ 
Histoire  de  la  ville  de  La  Roche'enrFaucigny,  département  de  la  Eaute-Saiooie, 
œuvre  posthume  de  l'avocat  VouUet,  publiée  par  les  soins  de  ses  frères  l'abbé 
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versets  du  chapitre  xii,  et  en  particulier  le  verset  3,  dans  le  sens 
figuré  :  ils  voient,  dans  le  verset  3,  la  description  du  corps  humain,  et, 
dans  Tensemble  du  morceau,  le  tableau  des  infirmités  de  la  vieillesse. 
L'opinion  de  M.  Taylor  peut  cependant  être  soutenue,  et  s'accorde 
très-bien  avec  les  enseignements  donnés  dans  ce  chapitre  par  VEcclé- 

9 

siaste. 

—  Le  Dr  Reithmayr  est  avantageusement  connu  en  France  par  son 
excellente  Introducti(m  aux  Livres  du  Nouveau  Testament^  dont  le  P.  de 
Valroger  a  donné  la  traduction.  11. a  professé  trente-cinq  fois  VEermé- 
neutique^  et  il  en  a  refait  quatre  fois^  de  fond  en  comble,  le  manoscrii 
Use  proposait  de  faire  enfin  imprimer  une  œuvre  si  longuement  et  ai 
consciencieusement  élaborée,  quand  la  mort,  qui  Ta  frappé  le  26  jan- 
vier 1872,  est  venue  Tempêcher  de  réaliser  lui-même  son  projet.  Un 
de  ses  amis  et  collègues,  prêtre  catholique  comme  lui,  le  Dr  Thalhofer, 
connu  au-delà  du  Rhin  par  un  excellent  Commentaire  sur  les  Psaumes 
considérés  aupoint  de  vue  liturgique^  a  rendu  un  grand  service  à  TÉglise 
en  publiant  Tœuvre  de  son  savant  ami.  On  y  respire,  à  toutes  ]es 
pages,  le  plus  pur  esprit  catholique,  et  Ton  en  est  d'autant  plus  heureux 
qu'on  est  condamne  à  rencontrer  le  plus  souvent,  dans  les  publications 
exégétiques  allemandes,  des  opinions  en  contradiction  avec  notre  foi. 
—  En  tête  de  V Herméneutique,  est  placée  une  esquisse  de  la  Vie  de 
l'auteur,  qui  nous  oSre  le  type  du  professeur  chrétien.  L'ouvrage  lui- 
même  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  s'occupe  du  sens  bi- 
blique, la  seconde  de  la  découverte  du  sens  biblique,  et  la  troisième 
des  règles  de  Texposition  du  sens  biblique.  Toutes  les  questions  sont 
traitées  méthodiquement  et  avec  clarté. 

—  L'histoire  de  l'interprétation  des  livres  saints  ne  forme  qu^ane 
sorte  d'appendice  assez  court  dans  le  Manuel  d'Herméneutique  du  docteur 
Reithmajr.  Elle  est  beaucoup  plus  complètement  exposée  dans  YBer» 
méneutique  du  Nouveau  Testament  du  docteur  Immer,  où  elle  forme  la 
presque  totalité  de  la  première  partie  de  son  livre.  M.  Immer  est 
protestant;  aussi^  au  lieu  de  s'attacher,  comme  le  fait  le  professeur  de 
Munich,  aux  règles  traditionnelles  de  l'exégèse  biblique,  s'occupe-t-il 
surtout  des  règles  purement  critiques  et  philologiques.  Ce  qui  est  an 
second  plan  dans  l'Herméneutique  catholique  passe  ici  au  premier. 
M.  Immer  est  loin  de  mépriser  cependant,  comme  le  font  certains 
rationalistes,  les  explications  bibliques  des  auteursanciens.  Il  a  voula 
donner  une  forme  nouvelle  à  l'Herméneutique,  en  présentant  à  sa 
manière  les  régies  de  cette  science,  et  il  j  a  réussi.  Son  exposition  est 
claire,  précise,  intéressante,  et  les  exemples  qu'il  cite  sont  nombreux 
et  bien  choisis.  Faisons  observer  toutefois  que  nous  ne  saurions 
adopter  plusieurs  de  ses  opinions^  qu'il  emprunte  à  l'école  de  Tubingue, 
par  exemple  p.  258,  etc. 
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—  LoL  DivinUé  de  Jésus-Christ  de  M.  Tabbô  Dehaut  est  une  intro- 
duction aux  Évangiles.  La  divinité  du  fondateur  du  christianisiùe  est 
seulement  la  conclusion  que  l'auteur  tire,  à  la  fin  de  son  livre,  de 
l'authenticité,  de  l'intégrité  et  de  la  véracité  des  récits  de  nos  quatre 
évangélistes.  Tandis  que  MM.  Reithmajr  'et  Immer  nous  tracent 
les  règles  qui  facilitent  Tintelligence  du  Nouveau  Testament,  M.  Tabbé 
Dehaut  nous  montre  que  saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et 
saint  Jean  sont  des  auteurs  dignes  de  foi,  bien  mieux,  inspirés. 
Après  avoir  prouvé  d'une  manière  générale  l'authenticité  des  quatre 
Évangiles,  —  en  ayant  le  tort  de  ne  pas  s'arrêter  aux  citations 
des  Pères  apostoliques  (p.  9)  qui,  en  cette  matière,  sont  les  plus 
importantes,  —  il  démontre  en  particulier  Tauthenticité  de  chacun 
d*eux,  fait  l'histoire  de  celui  qui  Ta  écrit,  étudie  le  lieu  et  la  date  de 
sa  composition,  et  en  décrit  le  caractère.  Il  explique  les  ressemblances 
qui  existent  entre  les  trois  premiers  Évangiles  par  l'hypothèse  de 
Gieseler,  celle  d'un  protévangile  oral.  Il  admet  que  saint  Jean  s'est 
proposé  de  réfuter  les  gnostiques,  mais  il  nie  qu'il  ait  voulu  combler  les 
lacunes  de  ceux  qui  avaient  écrit  avant  lui.  Nous  ne  partageons  pas 
ces  opinions,  mais  il  faut  reconnaître  que  l'auteur  les  défend  pour  le 
mieux.  Quoique  son  livre  paraisse  écrit  depuis  sept  ou  huit  ans  (voir 
p.  99),  il  fait  suffisamment  connaître  l'état  actuel  de  la  critique  évan- 
gélique.  Signalons  cependant  une  omission  grave  dans  l'énumération 
des  éditions  critiques  du  Nouveau  Testament  (p.  91),  celle  des  travaux 
de  Tischendorf.  Quelques  noms  propres  sont  bien  défigurés  :  ainsi 
Wetstein  est  appelé  Wetsein  (p.  91)  ;  Pergéy  ville  de  Pamphylie,  est 
appelée  Page{^.  42).  Au  fond  et  dans  l'ensemble,  ce  travail  est  excel- 
lent ;  il  est  le  complément  obligé  de  l'Évangile  expliqué  du  même 
auteur,  qui  a  obtenu  le  plus  légitime  succès,  et  ceux  qui  possèdent  ce 
dernier  ouvrage  ne  peuvent  se  passer  de  cette  introduction. 

—  Lorsqu'on  veut  étudier  sérieusement  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jésus^Christ,  on  ne  peut  se  borner  à  lire  successivement  avec  soin 
chacun  des  quatre  Évangiles,  il  faut  les  comparer  entre  eux  et  fondre 
autant  que  possible  les  quatre  récits  en  un  seul.  Mais  ce  travail  n^est 
facile  qu'autant  qu'on  a  les  textes  communs  juxta-posés  de  manière  à 
pouvoir  les  embrasser  d'un  seul  coup  d'œil.  De  là  les  nombreuses 
Concordes  et  Synopses  évangéliques  publiées  en  grec,  en  latin,  en 
français,  etc.  Celle  de  M.  Théophile  est  bien  certainement  l'une  des 
plus  commodes  qui  aient  été  imprimées.  Les  textes  évangéliques  sont 
reproduits  sur  une  même  page^  en  deux,  trois  ou  quatre  colonnes, 
selon  que  le  même  fait  a  été  raconté  par  deux,  trois  ou  quatre  évan- 
gélistes.  Les  quatre  Evangiles  sont  de  la  sorte  reproduits  dans  leur 
intégrité,  à  la  place  respective  qui  leur  convient,  d'après  l'ordre 
chronologique  des  événements.  L'auteur,  dans  l'exposition  des  faits, 
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s'est  attaohé  à  saint  Maro  de  préférence  à  saint  Luc.  A  notre  am, 
il  eût  mieux  fait  de  suivre  saint  Luc.  Cependant,  en  réalité, 
il  ne  s'écarte  presque  jamais  de  ce  dernier.  Sur  quelques  points 
de  détail,  il  a  changé  d'opinion  pendant  Fimpression  de  son 
livre,  ce  qui  est  un 'inconvénient.  La  Concordia  est  précédée  d'un 
Procemiumy  où  sont  exposées  les  règles  que  Tauteur  s*est  tracées  et 
qu'il  a  suivies  dans  Tarrangement  des  faits.  Â  la  fin  du  livre  sont  pisr 
cées  :  une  étude  chronologique  sur  la  vie  de  Notre-Seigneur  et 
des  notes  destinées  à  justifier  ou  à  expliquer  plusieurs  opinions 
adoptées  dans  la  Concorde.  M.  '  Théophile  croit  que  le  célèbre  die$ 
festus  Judœorum  de  saint  Jean,  v,  1,  qui  donne  lieu  à  tant  de  discus- 
sions^ est  la  Pentecôte,  et  il  allègue  en  faveur  de  son  sentiment  de 
fortes  raisons.  Sur  le  sabbatum  secundo  prmum  de  saint  Luo^  il  se  range 
à  l'avis  de  Wieseler,  et  entend  par  cette  expression  le  premier  sabbat 
de  la  seconde  année  après  Tannée  sabbatique.  Il  place  à  deux  époques 
différentes  le  sermon  de  la  montagne  en  saint  Matthieu  et  les  passages 
correspondants  en  saint  Luc,  etc.  On  ne  saurait  trop  recommander 
cette  Concorde  à  tous  ceux  qui  désirent  bien  connaître  la  vie  de  Notre- 
Seigneur. 

—  Les  quatre  textes  de  l'Évangile  présentés  sous  forme  synoptique 
dans  la  Concordia  evangeliorum  sont  fondus  en  un  seul  dans  une 
traduction  française,  dans  les  Récits  évangéliqties  de  M.  l'abbé  Chevallier. 
De  plus,  Fauteur  discute,  chemin  faisant,  les  raisons  qu'on  peut  alléguer 
pour  et  contre  l'arrangement  qu'il  a  adopté,  il  résout  les  difficultés,  et 
entremêle  ces  raisons  et  ces  solutions  de  quelques  renseignements 
critiques,  historiques  et  géographiques,  quelquefois,  de  loin  en  loin, 
de  courtes  réflexions  pieuses.  Le  but  qu'il  s'est  proposé,  ainsi  que  Tin* 
dique  son  titre,  c'est  de  faire  ressortir  «  l'unité,  la  précision,  l'har- 
monie »  des  quatre  évangiles.  Il  j  a  parfaitement  réussi.  Selon  lui, 
saint  Marc  et  surtout  saint  Luc  ont  suivi  l'ordre  chronologique  des 
faits  ;  saint  Matthieu  s'est  beaucoup  plus  attaché  à  grouper  les  événe- 
ments et  les  discours  qu'à  nous  les  raconter  dans  leur  ordre  véritable 
de  succession.  Il  s'attache  donc,  pour  ainsi  dire,  aux  pas  de  saint  Luc, 
et  fait  du  troisième  évangile  la  base  principale  de  son  travail.  U  croit 
que  saint  Luc  a  été  l'un  des  soixante-douze  disciples,  il  prétend  le 
prouver  principalement  par  le  mot  parékolontkêkoti  que  s'applique  cet 
évangéliste  (i,  3).  Mais  on  peut  trouver^  non  sans  quelque  raison,  qull 
force  le  sens  de  ce  mot.  Le  plus  grand  mérite  de  son  travail,  c'est 
d'avoir  su  tirer  un  excellent  parti,  pour  la  détermination  de  la  chrono- 
logie évangélique,  de  faits  auxquels  on  n'avait  pas  jusqu'ici  fait  suffi- 
samment attention.  Le  climat  de  la  Palestine  rendait  les  voyages  de 
Notre- Seigneur  très-faciles  dans  certaines  saisons  de  l'année,  impossi- 
bles en  d'autres.  Les  grandes  fêtes  juives  amenaient  à  Jérusalem  un 
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nombre  considérable  de  Juifs,  et  le  Saayeur  devait  mettre  à  profit  ce 
grand  concours  de  peuple  pour  prêcher  le  royaume  de  Dieu.  La  com- 
binaison de  ces  données  avec  les  textes  évangéliques  a  permis  à 
M«  l'abbé  Cbevallier  de  faire  une  œuvre  véritablement  neuve  sur  bien 
des  points  et  d'éclaircir  d*une  manière  définitive  des  difficultés  jusqu'ici 
fort  obscures.  L'auteur  a  publié,  il  y  a  quelques  mois,  l'Année  religieuse 
dans  la  famille  (T Abraham;   c'est  une  étude  qui  a  été  fort  remarquée 
dans  le  monde  savant.  Les  Récits  évangéliqnesne  sont  pas  moins  dignes 
d'attention,  et  c'est  un  honneur  pour  le  clergé  de  compter  dans  son  sein 
des  hommes  de  la  valeur  de  M.  l'abbé  Chevallier.  Tout  n'est  point 
cependant  irréprochable  dans  son  livre  :  le  style  y  est  négligé,  et  l'on 
j  rencontre  avec  regret  des  phrases  incorrectes.  Les  connaissances 
géographiques  de  l'auteur  ne  sont  pas  toigours  sûres.  Il  n'admet 
qu'une  seule  Bethsaïde  (pp.  138,  258),  celle  qui  était  située  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain  ou  Bethsaïde  Julias.  Il  est  fait  mention,  en  effet, 
de  cette  Bethsaïde  (Luc,  ix,  10  et  probablement  Marc,  viii,  22).  Mais 
partout  ailleurs,  dans  les  Évangiles,  Bethsaïde  désigne  un  village  situé 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Tibériade.  L'existence  de  deux 
Bethsaïde  est  universellement  admise  depuis  Roland.   Ce  qu'avance 
M.  Chevallier,  que  aBethsaïdan  »  est  un  mot  hébreu  indéclinable,  est 
inexact.  Ce  qu'il  nous  dit  sur  Beth-Abara  est  encore  plus  répréhen- 
sible.  Admettons  que  Beth-Abara  soit  la  véritable  leçon,  ce  qui  est 
loin  d'être  certain,  et  que  ce  fut  l'un  des  points  où  l'on  passait  le 
fleuve,  comme  parait  l'indiquer  Tétymologie  du  mot,  il  n'en  est  pas 
moins  incontestable  que  jusqu'ici  l'emplacement  de  cette  localité  n'a 
pu  être  retrouvé,  et  que  la  position  que  M.  Chevallier  lui  donne  sur  sa 
carte  n'est  rien  moins  que  sûre.  Il  est  non  moins  vrai  qu'on  ne  sait 
rien  sur  cette  localité,  que  l'auteur  nous  décrit  pourtant,  a  C'est  à  Beth- 
Abara,  dit-il,  que  se  concentraient  pendant  l'hiver  les  relations  de  la 
Perse  et  de  la  Galilée  avec  Jérusalem.  Beth-Abara  était...  la  dernière 
station  des  bateaux  qui  apportaient,  en  grand  nombre,  les  voyageurs 
et  les  marchandises  de  la  Galilée  à  Jérusalem  (p.  365-366).  »  Comment 
cela  pourrait-il  être,  puisque  le  Jourdain  n'a  jamais  été  navigable  ? 
On  pourrait  relever  encore  quelques  exagérations  ou  affirmations  trop 
absolues  (p.  88, 90,'  122, 123, 126, 138, 234, 371).  Ces  imperfections  de 
détail  n'empêchent  pas  cependant  que  les  Récits  évangéliques  ne  soient 
une  œuvre  du  plus  grand  mérite. 

—  La  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  d'après  les  Évangiles^  raconte 
simplement  la  vie  du  divin  maître,  en  fondant  ensemble,  dans  une  tra- 
duction allemande,  le  texte  des  quatre  Évangiles,  et  sans  y  ajouter 
ancxme  réflesion  ni  explication.  C'est  donc  un  livre  sans  prétention 
exégétique  ou  scientifique.  Il  serait  bien  à  désirer  qu'on  publiât  en 
français  un  livre  du  même  genre,  qu'on  pût  mettre  entre  les  mains  de 
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tout  le  monde,  en  raccompagnant  de  quelques  notes.  Cette  vie  est 
partagée  en  sept  sections  :  Naissance  et  enfance  de  Notre -Seigneur, 
baptême,  tentations  et  premiers  disciples  ;  séjour  en  Galilée  ;  séjour 
à  Jérusalem  ;  dernier  vojage  à  Jérusalem  ;  passion  et  mort  ;  résnrreo- 
tion  et  ascension.  G*est  une  réimpression  d*un  livre  déjà  ancien.  L'au- 
teur est  protestant. 

—  M.  H.  Wallon,  membre  de  llnstitut,  a  publié  sur  rÉcriture 
sainte  plusieurs  ouvrages  remarquables.  Son  livre  de  la  Croyance  due  à 
fj^t^an^t/e  jouit  en  particulier  d'une  estime  bien  méritée.  La  Vie  de 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ  est  également  digne  des  plus  grands  éloges. 
Ce  n'est  pas  un  ouvrage  de  haute  science^  —  l'auteur  aurait  pu  le  faire, 
mais  il  ne  Ta  point  voulu.  Il  s'est  proposé  seulement  de  fondre  en  un 
tout  suivi  les  quatre  textes  évangéliques,  en  y  ajoutant  le  moins 
possible,  se  bornant  à  signaler  un  trait  ou  à  recueillir  un  enseigne- 
ment, à  indiquer,  au  commencement  ou  à  la  fin  des  chapitres,  la  marche 
et  le  progrès  des  événements.  Il  établit  néanmoins,  dans  une  excellente 
introduction,  la  solidité  de  la  religion,  etTunion  intime  qui  unit  l'ancien 
Testament  au  Nouveau  ;  il  trace  à  grands  traits  un  tableau  de  l'état  des 
Juifs  au  temps  du  second  temple,  et  il  démontre  l'authenticité  des 
sources  de  la  vie  de  Notre-Seigneur,  en  résumant  brièvement  sa 
Croyance  due  à  F  Évangile,  Tout  en  racontant  l'histoire  du  Sauveur,  il 
répond  dans  ses  notes  aux  objections  principales  qui  ont  été  faîtes 
contre  les  saints  Évangiles,  et  en  discute  les  points  les  plus  contro- 
versés. Cette  ViCy  composée  par  un  savant,  très-bien  écrite,  très-chré- 
tienne, ne  saurait  être  trop  recommandée. 

—  M.  Wallon  s*adresse  à  tout  le  monde  et  s'est  mis  à  la  portée  de 
tous  les  lecteurs.  M.  Hermann  Sevin,  dans  son  Explication  synoptique 
des  trois  premiers  Évangiles^  s'adresse  aux  théologiens  et  aux  savants. 
Son  but  est  de  résumer  et  de  coordonner  les  travaux  sans  nombre  qui 
ont  été  publiés  depuis  quelques  années  en  Allemagne  sur  saint  Mat- 
thieu, saint  Marc  et  saint  Luc.  Son  livre  est  donc  à  lui  seul  une  biblio- 
thèque. M.  Sevin  suit  presque  toujours  saint  Marc  dans  sa  Synopae. 
Il  s'occupe  à  peu  près  exclusivement  du  sens  littéral  et  historique.  Sa 
principale  règle  de  critique  est  Tantique  règle  :  Scriptura  Scripturœ 
tnterpres:  il  s'attache  donc  surtout  à  expliquer  le  texte  sacré  par  les 
passages  parallèles  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament.  Il  cite  tout 
au  long  les  extraits  des  auteurs  anciens,  propres  à  éclaircir  l'histoire 
évangéliquc  ;  il  s'étend  peu  ou  point  sur  les  questions  théologiques  et 
sur  les  applications  pratiques  du  texte  sacré.  Dans  l'Introduction,  il 
dit  quelques  mots  sur  les  principales  hypothèses  imaginées  en  Allema- 
gne sur  la  composition  des  Évangiles,  et  accepte  pour  le  fond  Topinion 
de  Holtzmann  et  de  Wieztacker  ;  dans  le  cours  du  commentaire,  il  ne 
se  préoccupe  point  des  explicsttions  données  par  les  différentes  écoles 
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allemandes  mais  se  contente  d'interpréter  à  sa  façon.  Il  analyse  très- 
bien  ce  qu'ont  de  comman  et  ce  qa*ont  de  propre^  les  trois  Synoptiques. 
Par  malheur,  il  renferme  des  idées  protestantes  et  des  erreurs  graves, 
comme  p.  32, 326,  etc. 

—  M.  le  chanoine  Lamy,  professeur  à  TUniversité  de  Louvain,  vient 
de  publier  en  brochure  la  critique  des  Apôtres  de  M.  Renan  qui  avait 
d'abord  paru  dans  la  Beime  catholique  de  Louvain.  C'est  une  excellente 
réfutation  du  romancier  français,  qu'il  sera  très-bon  de  propager  là  où 
les  livres  de  M.  Renan  font  du  mal.  M.  Lamy  montre  très- bien  le  vide 
de  la  science  de  ce  faux  savant,  dont  la  vogue  et  le  succès  de  mauvais 
aloi  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  l'ignorance  ou  l'irréligion  déjà 
invétérée  de  ses  lecteurs.  Les  Apôtres  font  partie,  comme  V Examen  de 
la  vie  de  Jésus  publié  précédemment  par  le  mâme  auteur,  de  la  CoHeC" 
iion  de  brochures  du  Comptoir j  fondée  dans  un  but  de  propagande 
catholique. 

—  It  Apôtre  saint  Paul  a  servi  de  pont  à  M.  Deramey  pour  passer  du 
vrai  catholicisme  au  vieux  catholicisme.  «  Ce  livre,  dit  l'auteur  dans 
la  préface  de  la  deuxième  édition,  a  pour  but  de  rapprocher  du  chris- 
tianisme la  démocratie.  »  L'ouvrage,  quelque  répréhensible  qu'il  soit^ 
n'est  pourtant  point  aussi  mauvais  que  semblent  l'annoncer  ces  paroles^ 
parce  qu'il  avait  été  composé  et  imprimé  trois  ans  avant  la  préface^ 
lorsque  son  auteur  ne  soupçonnait  certainement  pas  lui-même  jusqu'où 
il  descendrait  un  jour.  Il  a  partagé  son  œuvre  en  trois  parties  :  Vie, 
écrits,  et  doctrine  de  saint  Paul.  Il  y  a  semé  beaucoup  d'erreurs,  mais 
il  se  croit  obligé  aigourd'hui  d'expliquer  pourquoi  il  n'y  en  a  pas  accu- 
mulé davantage.  Voici  le  jugement  qu'il  porte  lui-même  :  a  On  pardon- 
nera à  l'écrivain  de  n'avoir  pas  tout  dit.  Engagé  dans  le  ministère 
pastoral  alors  qu'il  écrivait  ce  livre..,  rien  ne  l'obligeait  à  susciter 
d'inutiles  colères...  L'auteur,  néanmoins,  affirme  ses  principes  d'une 
manière  suffisante.  Tantôt  il  appelle  à  son  secours  l'ironie^  tantôt  il 
simule^  sans  crainte  de  tromper  le  lecteur,  une  sorte  de  bienveillance 
envers  des  projets  manifestement  pervers,  d'aUtres  fois  il  feint  de 
considérer  comme  impossibles  des  faits  pourtant  trop  réels.  »  Nous 
n'avons  rien  à  ajouter  à  une  pareille  critique. 

—  Terminons  ce  compte -rendu  en  mentionnant  les  intéressantes 
x^cherches  du  docteur  R.  P.  Wiilcker  sur  Y  Évangile  apocryphe  de 
JVicodème  chez  les  écrivains  occidentaux.  Après  quelques  mots  sur 
l'origine  de  cet  écrit,  il  suit  son  histoire  dans  la  littérature  anglo- 
saxonne,  anglaise^  celtique,  française  (Grégoire  de  Tours,  roman  de 
Saint-Graal,  André  de  Goutances^  Vincent  de  Beauvais,  traductions 
en  prose,  éditions,  imprimés^  roman  de  Peraforest),  provençale,  ita- 
lienne, espagnole,  allemande,  néerlandaise^  danoise  et  suédoise.  Dans 
un  appendice,  M.  Wiilcker  examine  comment  l'Évangile  de  Nicodème 


est  doYona  de  si  bonne  heure  populaire  dans  la  Grande-Bretagne.  U 
étudie  enfin  le  mystère  de  la  passion  de  Notre-Seigneur  par  Jehan 
Michel.  Cet  opuscule  renferme  d'excellents  matériaux  pour  l'histoire 
de  la  littérature  apocryphe  du  Nouveau  Testament. 

G.  Kraft. 

THÉOLOGIE 

Ile  la  vie  et  des  vertus  cbrétlennes,  considérées  dam  VétatreUgieugf 
par  l'abbé  Chablks  Gat,  chanoine  théologal  et  vicaire  général  de  PoitierSi 
supérieur  de  plusieurs  communautés  religieuses.  (Ouvrage  approuvé  par 
Mgr  révoque  de  Poitiers.)  Poitiers,  Henri  Oudin  ;  Paris,  Victor  Palmé, 
1874.  2  vol.  in-8  de  xviii.572  et  639  p.  —  Prix  :  12  fr. 

Parmi  les  livres  qu'on  appelle  d'ordinaire  de  bons  livres,  des  livres 
édifiants,  il  en  est  un  grand  nombre  qui,  non-seulement  n'atteignent 
pas  le  but  que  s'étaient  proposé  leurs  auteurs,  à  savoir  de  diriger  et  de 
fortifier  la  vie  de  l'âme  en  l'éclairant  et  en  la  nourrissant,  mais  qui  en- 
gendrent dans  l'esprit  du  lecteur  l'indifférence  et  l'ennui^  pour  ne  pas 
dire  le  dégoût,  et  qui,  par  là  même,  n'édifient  rien  du  tout.  C'est  qn^en 
effet  la  vie  spirituelle,  surnaturelle,  religieuse,  en  un  mot  la  vie  chré- 
tienney  est  un  édifice^  et  que  cet  édifice  suppose  nécessairement  Tobser- 
vation  d'un  ordre  spécial  dans  sa  construction,  sous  peine  d'écroulé* 
ment.  L'entretien  de  la  vie  dans  la  créature  est  soumis  à  des  lois  qui 
ne  sont  que  l'image  et  l'écho  de  la  Loi  'éternelle  qui  régie,  pour  ainsi 
parler,  le  mouvement  de  la  Vie  divine  elle-même.  Dieu  est  ;  il  se  con- 
naît ;  il  aime  d'un  amour  infini  la  connaissance  infinie  qu^il  a  de  son 
Être  infini.  Or,  dit  le  catéchisme,  pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  créés  ?  Pour 
le  connaître,  l'aimer^  le  servir,  et,  par  ce  moyen,  obtenir  la  vie  éter- 
nelle. Connaître  Dieu,  tel  est  donc  le  fondement  de  la  vie,  la  base  de 
l'édifice.  C'est  pourquoi  David  disait  :  «  Seigneur,  donnez-moi  l'intelli- 
gence, et  je  vivrai.  »  Connaître  Dieu,  le  connaître  exactement,  vérita- 
blement, solidement,  historiquement,  appuyer  cette  connaissance  non 
sur  l'imagination,  la  fantaisie,  la  sensibilité,  mais  sur  la  doctrine,  c'est- 
à-dire  sur  l'enseignement  de  ce  que  Dieu  a  dit  de  lui-même  et  de  ce 
qu'il  a  fait  lui-même,  en  un  mot  connaître  l'histoire  de  Dieu  parmi  les 
hommes,  et  régler  sa  vie  par  la  connaissance  de  cette  histoire  de  Dieu, 
voilà  toute  la  vie  chrétienne.  Ignoti  nulla  cupido. 

Le  livre  de  M.  l'abbé  Ct^j  est  une  admirable  confirmation  et  applica- 
tion de  la  vérité  de  ce  principe  :  il  arrive  à  faire  aimer  en  faisant  bien 
connaître,  et  il  ne  faudrait,  pour  ainsi  dire,  rien  moins  que  le  citer  lui- 
même  et  lui  emprunter  son  propre  langage  pour  faire  de  son  livre  re- 
loge qu'il  mérite  et  le  portrait  fidèle  qu'il  exige.  Une  table  analytique, 
table  qui  est  une  œuvre  à  elle  seule,  est  la  meilleure  et  la  plus  sûre 


—  143  - 

préparation  et  initiation  à  la  lecture  de  ce  bel  ouvrage ,  où  Tesprit  et 
le  cœur  ne  font  point  un  pas  sans  rencontrer  cet  aliment  substantiel  de 
la  vérité,  et  sansTy  rencontrer  présenté,  distribué,  livré  à  la  circula- 
tion et  à  la  nutrition  sous  cette  double  forme  de  la  lumière  qui  captive 
Tentendement  et  de  la  chaleur  qui  détermine  la  volonté,  ainsi  que 
Fauteur  le  dit  lui-même  dans  sa  préface  :  «  La  lumière  produisant 
ramonr,  Tamour  s^épanouissant  en  sainteté,  voilà  Tordre,  voilà  donc 
le  but.  »  La  racine,  la  sève,  le  fruit. 

L'ouvrage  est  divisé  en  dix-sept  chapitres,  qui  sont  autant  de  traités 
complets  ;  en  voici  les  titres  :  De  la  Vie  chrétienne.  —  De  Vétat  relu 
gieux.  —  De  la  Foi.  —  De  la  crainte  de  Dieu.  —  De  P espérance  chré* 
tienne.  —  De  F  Humilité.  —  De  la  Mortification.  —  De  la  Tentation.  — 
De  la  sainte  Pauvreté.  —  Delà  Chasteté.  —  De  tObéissance.  —  Delà 
Charité  enoers  Dieu.  — De  la  Douleur  chrétienne.  —  De  F  Abandon  à 
Dieu.  —  Delà  Charité  envers  le  prochain  et  des  devoirs  qui  en  découlent. 
-^  Des  trois  derniers  Devoirs  de  la  charité  fraternelle  (Support,  Service, 
Union).  —  De  l'Église  considérée  comme  objet  de  la  charité  dans  son 
triple  état  ^Église  triomphante,  souffrante  et  milifante. 

Nous  croyons  fermement  que  le  livre  de  M.  Tabbé  Gaj  répond  effl- 
eaoement  à  cette  soif  et  à  cette  faim  spirituelles  d'un  grand  nombre 
de  ces  âmes  dont  Notre -Seigneur  disait  :  «  J'ai  compassion  de  cette 
a  foule  qui  me  suit  depuis  trois  jours  sans  avoir  pris  aucune  nourri- 
a  ture.»  Ce  livre  est  véritablement  une  nourriture,  et  c'est  pour  cela 
qu'il  est  véritablement  édifiant.  Nous  ne  saurions  trop  en  recom- 
mander non-seulement  la  lecture  mais  la  culture,  Fusage  assidu, 
constant,  habituel,  nous  dirions  volontiers  quotidien  à  ces  âmes  qui  ont 
surtout  besoin  de  voir^  de  saisir,  de  toucher  du  doigt  le  lien,  le  rap- 
port, l'identité  substantielle  de  ces  deux  mots,  a  la  vérité,  la  vie^  »  c'est- 
à-dire  le  Christ  lui-même  qui  se  rendait  ce  témoignage  :  «  Je  suis  la 
vérité  et  la  vie.  »  C.    G. 


K^a  Madré  Ghleaa  nelle  sue  Belazioni  conDio  ecoi  suoi  figîuoli  nella  sania 
Messa,  ossia  Splegazione  storlca»  critica,  morale  délia  «anta 
jMesAa*  pel  Teol.  Prof,  e  Miss,  apostolico  Belasio  Antonio  MABuda  Sar- 
tinara,  Direttore  spirituale  del  Seminariodi  Vigevano.  Terza  edizione.  Turin, 
librairie  de  rOratoire  de  saint  François  de  Sales,  1874.  In-i2  de  592  p. 
—  Prix  :  3  fraocs. 

Yoilà,  sous  un  titre  un  peu  compliqué,  un  excellent  livre.  Il  a  obtenu 
en  Italie  un  grand  et  légitime  succès.  L'édition  qui  Tient  de  paraître 
est  la  troisième  ;  un  abrégé  qu'en  a  publié  l'auteur  est  déjà  à  la  dixième 
édition.  La  Madré  Chiesa  a  été  approuvée  par  vingt-sept  évêques  ita- 
liens qui  en  ont  loué  ajuste  titre  et  le  fond  et  laforme.C'est  le  résumé 
des  instructions  sur  le  saint  sacriâce  de  la  messe  que  M.  Belasio  a  ton- 
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jours  tenu  à  prêcher  dans  ses  nombreuses  missions.  Il  commence  par 
faire  connaître  aux  fidèles  comment  TÉglise  prépare  le  prêtre  qui  doit 
célébrer  les  saints  mystères  et  leur  donne  quelques  notions  courtes 
mais  substantielles  sur  chacun  des  ordres  mineurs  et  des  ordres  msgeurs* 
Passant  ensuite  aux  Têtements  sacrés,  il  explique  le  sens  mystérieux 
et  symbolique  de  chacun  d*eux.  Il  fait  de  même  pour  Tautel  et  pour  les 
ornements  de  Tautel.  Il  entre  alors  dans  le  cœur  même  de  son  sujet, 
prend  toutes  les  prières  de  la  messe  les  unes  après  les  autres^  et  s'ap- 
plique à  en  faire  parfaitement  connaître  la  signification  et  la  portée;  il 
développe  toutes  les  idées  générales  propres  à  découvrir  aux  âmes 
pieuses  Tesprit  de  TÉglise  dans  la  célébration  du  saint  sacrifice,  et  il 
entremêle  son  exposition  de  tous  les  renseignements  historiques  et 
théologiques  utiles  pour  les  instruire,  ainsi  que  des  réflexions  et  des 
traits  touchants  et  bien  choisis  qui  peuvent  les  édifier.  Il  serait  fort  à 
désirer  que  des  livres  aussi  solides  et  aussi  nourris  de  vraie  doctrine 
que  Test  celui-ci  fussent  mis  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs  français 
par  une  bonne  traduction.  Nous  n* avons  aucun  reproche  grave  à  faire 
à  ia  Madré  Ckiesa.  Nous  regrettons  cependant  que  les  citations  des  au- 
teurs^ dans  les  notes,  aient  été  faites  trop  souvent  d'une  manière  fautive 
et  peu  intelligible,  comme  p.  55,  118,  etc.,  ou  d'une  manière  tellement 
vague  qu'elles  deviennent  inutiles,  conune  p.  8,  127,  328,  etc. 

L.  G. 

La  Relli^lon  romaine  d*i%.U9UBte  auit  ilLUtonlne»  par  Gaston 

fioissiRB.  Paris,  Hachette,  1874.  2  vol.  iu-8  de  xi-451  et  465  p.  —  Prix  : 
15  fr. 

M.  Boissier  entend  le  mot  religion  dans  un  sens  étendu.  Non  content 
de  nous  faire  connaître  les  croyances  et  les  pratiques  religieuses  des 
Romains  des  deux  premiers  siècles  de  l'empire,  il  nous  trace  un  tableau 
à  peu  près  complet^  des  mœurs  et,  à  bien  des  égards,  de  la  société  en- 
tière à  cette  époque.  De  là  le  grand  intérêt  qu'offre  la  lecture  de  son 
livre.  Après  une  introduction  sur  le  caractère  général  de  la  religion 
romaine  et  une  étude  de  sa  situation  à  la  fin  de  la  république,  M.  Bois- 
sier entre,  à  proprement  parler,  en  matière,  en  exposant  dans  un 
premier  livre  les  réformes  religieuses  et  morales  d'Auguste  et  en 
faisant  connaître  l'innovation  principale  de  cette  époque,  l'apothéose 
impériale.  Il  recherche  ensuite  dans  les  écrivains  du  temps  et  spéciale- 
ment dans  Virgile  quelle  fut  l'efficacité  des  mesures  prises  par  le  pre* 
mier  empereur  de  Rome.  Le  second  livre  examine  ce  qui  resta  des 
réformes  d'Auguste  sous  ses  successeurs,  comment  les  religions  étran- 
gères pénétrèrent  dans  la  capitale  du  monde  et  j  furent  bien  reçues, 
à  part  le  judaïsme  et  le  christianisme  ;  comment  enfin  la  philosophie, 
spécialement  celle  de  Sénèque,  qui  est  étudiée  avec  prédilection,  con- 
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tribua  avec  les  religions  étrangères,  mais  beaucoup  plas  qu'elles,  à 
changer  et  à  relever  la  religion  romaine.  Le  livre  troisième  et  dernier 
a  pour  objet  la  société  romaine  du  temps  des  Antonins,  c'est-à-dire 
les  classes  élevées,  les  femmes,  les  classes  inférieures  et  les  associa- 
tions populaires,  enfin  les  esclaves.  Quels  en  étaient  les  vertus  et  les 
vices?  quelle  influence  la  religion  exerçait-elle  sur  cette  société? 
L'auteur  a  traité  et  résolu  toutes  ces  questions  avec  beaucoup  de 
science,  une  compétence  incontestable  et  en  un  langage  excellent. 
L'époque  qu'il  a  étudiée  est  celle-là  même  où  le  christianisme  a  com* 
mencé  à  conquérir  pied  à  pied  l'empire  romain,  et  son  travail  n'a  point 
d'autre  objet  que  d'examiner  comment  la  religion  nouvelle  allait  trou- 
ver le  terrain  préparé:  il  s'occupe  donc  réellement, quoique  indirecte- 
ment, des  origines  du  christianisme.  Celui  qui  traite  ces  importantes 
et  délicates  questions  est-il  chrétien  ?  Il  est  bien  difScile  de  répondre 
après  la  lectare  la  plus  attentive  de  ces  deux  volumes.  M.  Boissier  a 
voulu  tellement  se  tenir  en  garde  contre  toute  idée  préconçue  (t.  I", 
p.  x),  qu'on  a  le  regret  de  ne  rencontrer  nulle  part  la  moindre  pro- 
fession de  foi  au  surnaturel.  Cependant  ses  conclusions  sont  chrétiennes 
et  très-propres  à  réjouir  le  cœur  des  croyants.  «  Il  n'est  pas  juste  de 
prétendre,  dilril  (t.  II,  p.  451),  que  le  christianisme  n'a  fait  que  con- 
tinuer l'œuvre  des  religions  anciennes,  et  de  laisser  croire  que,  s'il  ne 
les  avait  pas  interrompues,  elles  seraient  parvenues  toutes  seules  où 
il  est  lui-même  arrivé....  La  révolution  accomplie  par  le  christianisme 
est  réellement  son  ouvrage  et  le  fruit  de  sa  vertu  propre,  n 

^ L.  G. 

(fttrAiisa  %  l'Ancienne  et  la  nouvelle  Fol»  par  A.  Vera,  professeur 
à  l'université  de  Naples.  Naples,  Delken  et  RochoU,  1873.  Petit  in-8  de 
362  p.  —Prix  :  6  fr. 

Parmi  les  nombreuses  réfutations  de  YAneierme  et  la  nouvelle  Foi  de 
Strauss,  il  n'y  en  a  point  de  plus  propre  à  piquer  la  curiosité  que  celle 
de  M.  Vera.  Une  première  singularité  c'est  qu'elle  a  été  écrite  dans 
noire  langue,  en  Italie,  par  un  Italien  ;  mais  une  singularité  plus  grande 
encore^  c'est  que  l'auteur  de  la  réfutation  est  un  hégélien  déclaré,  le 
traducteur  de  Hegel,  le  propagateur  de  l'hégéjianisme  en  Italie,  et  que  • 
sa  prétention  est  de  réfuter  Strauss  au  nom  de  l'hégélianisme.  Conve- 
nons qu'il  a  parfaitement  réussi  à  le  battre  sur  bien  des  points  ;  mais, 
sur  plusieurs  autres,  il  lui  fait  les  coiTcessions  les  plus  graves,  et  il  est 
aussi  répréhensible  que  celui  qjfl'il  veut  redresser.  Ainsi,  il  ne  croit 
pas  au  miracle,  et,  tout  en  assurant  qu'il  est  chrétien  et  en  se 
donnant  comme  un  défenseur  du  christianisme,  il  rejette  la  divinité  de 
.Jésus-Christ.  Il  est  donc  au  fond  de  Tavis  Se  Strauss,  mais  il  ne  lui  en 
reproche  pas  moins  vivement  d'avoir  écrit  Y  Ancienne  et  la  nouvelle  Foi 
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par  haine da  ChristianUme,  qu'il  appelle  la  vraie  religion.  Strauss,  dans 
ce  livre,  s'est  posé  trois  questions.  M.  Yera  montre  qu*il  a  fait  à  cha- 
cune d'elles  une  réponse  fausse,  u  Sommes-nous  encore  chrétiens  ?  » 
se  demande  d'ahord  Strauss,  et  il  répond  :  Non.  Le  philosophe  napo- 
litain au  contraire  répond  :  Oui,  et  il  établit  que  ceux-là  mêmes  qui  at- 
taquent le  Christianisme  sont  tout  imprégnés  de  Christianisme  (p.  04). 
—  s  Avons-nous  encore  une  religion?  d  Telle  est  la  seconde  question 
du  sceptique  allemand.  Il  y  répond  oui  et  non.  Non,  s'il  £aut  entendre 
par  religion  le  culte  rendu  à  Dieu  à  la  façon  des  Grecs,  des  RonoAins 
et  des  Chrétiens  ;  oui,  si  l'on  adore  avec  lui,  Strauss,  le  7W,  l'huma- 
nité, ou  du  moins  l'humanité  dans  ses  principaux  représentants  qui 
sont  au  nombre  de  neuf,  tous  allemands;  trois  poètes,  Lessing,  ChBthe 
et  Schiller,  et  six  musiciens,  Bach^  Hœndel,  Gluck,  Hajden,  Mozart 
et  Beethoven.  M.  Yera  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  l'absurdité  d'une 
pareille  religion.  —  La  troisième  question  de  Strauss  est  celle-ci  : 
((  Comment  concevons-nous  le  monde  ?  »  Voici  comment  M.  Yera  ré- 
sume la  conception  de  son  adversaire  :  a  Que  l'on  se  représente  un 
tout  n'importe  lequel,  pourvu  que  ce  soit  un  tout  et  que  dans  ce  tout 
on  jette  péle-méle  les  nébuleuses,  le  système  solaire,  la  nature  orga- 
nique et  l'inorganique,  et  telle  infinité  de  mondes  que  l'on  voudra,  que 
l'on  y  jette  ce  qu'on  voudra  et  comme  on  le  voudra,  excepté  cependant 
une  ou  deux  choses,  la  religion  et  Thégélianisme,  qu'on  se  représente 
un  tel  tout  et  l'on  aura  sa  cosmologie  >>  (p«  128-129).  Une  telle  concep- 
tion, comme  dit  avec  raison  M.  Yera  (p.  362),  c'est  le  chaos,  c'est  l'ab- 
sence même  de  doctrine.  Pour  réfuter  ces  erreurs,  Tauteur  napolitain 
discute  et  combat  longuement  le  système  de  Laplace  et  celui  de  Dar- 
win, sur  lesquels  Strauss  a  voulu  s'appuyer*  Répétons  d'ailleurs  qu'on 
ne  saurait  pas  plus  admettre  les  doctrines  du  critique  italien  que  celles 
de  l'incrédule  allemand,qu6ique  sur  plusieurs  points  le  premier  ait  com- 
battu le  second  avec  vigueur  et  succès.  •—  M.  Yera  est  habitué  à 
écrire  la  langue  française  ;  il  n'a  pas  su  cependant  toigours  échapper  à 
la  proverbisde  obscurité  hégélienne.  G.  K. 


JURISPRUDENCE 

Politique  des  loi*  cfrvileft  on  Science  de«  légîmimMM^nm 
eomiMiréee,  par  le  baron  Fh£oébic  db  Po&tàl,  ancien  maître  des 
requêtes  et  conseiller  d'État  honorahre.  Tome  II.  Paris,  Durand,  1874. 
In-8  de  316  p.  -  Prix:  5  fr.  50. 

Nous  avons  rendu  compte  du  tome  premier  de  cet  important  ou-^ 
vrage  (t*  XI,p.  8).  Le  tome  d*euxième,  qui  vient  de  pandtre,  a  tout  entier 
pour  objet  la  famille,  envisagée  au  point  de  vue  de  Thistoire  dM  h 
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iitutions  nuptiales  et  comme  le  tjpe  sur  lequel  se  modèlent  les  insti- 
tutions poUtiques.  M.  le  baron  de  Portai  s'y  montre  à  la  fois  philo- 
sophe^,  politique,  juriste,  moraliste,  érudit.  U  continue  à  développer 
sur  les  antiques  civilisations,  et  pour  Tensemble  des  sociétés  humaines^ 
l'œuvre  que  M.  Michelet,  dans  ses  bons  jours,  avait  esquissée  au  sujet 
des  origines  du  droit  français.  Son  livre  déroule  sous  nos  yeux  les  évo- 
lutions qu'a  traversées  le  droit  de  la  famille,  depuis  les  époques  les 
plus  reculées  ;  et,  remontant  jusqu'aux  lointains  vestiges  de  Tâge  de 
pierre^  il  nous  fait  assister  à  l'apparition  successive  des  peuples  chas- 
seurs, des  peuples  pasteurs,  et  enfin  des  corps  de  nation,  fixés  au  sol  et 
constitués  par  la  vie  agricole.  Prenant  pour  guides  la  Bible,  Hérodote, 
les  vieux  codes  de  lois  religieuses  et  civiles^  les  poètes  sacrés,  les  his- 
toriens, les  matériaux  fournis  par  Tétude  des  langues  et  des  coutumes, 
il  coordonne  en  une  vaste  synliièse  de  profonds  aperçus  sur  le  travail 
de  débrouillement  que  l'humanité  déchue  a  dû  suivre,  pour  retrouver  la 
vérité  qui  préside  aux  lois  fondamentales  de  son  existence.  Nous 
voyons  Tinfluence  exercée  sur  les  sociétés  vieillies  par  les  peuples 
pasteurs,  gardiens  des  principes  d'une  morale  plus  pure  :  ce  sont  les 
tribus  aryennes  descendues  des  hauts  plateaui  de  TAsie  qui  préparent 
les  civilisations  florissantes  de  la  Grèce  et  de  Rome  ;  et  plus  tard  ce 
seront  les  races  indo-germaniques,  ayant  les  mômes  origines,  les  Scan- 
dinaves, les  Germains,  les  Francs,  les  Lombards,  les  Yisigoths,  les 
Ostrogoths,  les  Normands,  qui  renouvelleront  F  Occident  européen.  Le 
terme  et  le  couronnement  du  progrès  est  dans  Tavénement  des  socié- 
tés chrétiennes,  réalisant  l'unité,  l'union,  la  solidarité  entre  les 
divers  membres  de  la  grande  famille  humaine. 

Bien  de  plus  instructif  à  lire  que  ces  savantes  études.  Si  les  citations 
de  textes  y  abondent,  les  abstractions  n'y  sont  pas  non  plus  ménagées. 
M.  de  Portai  s'élève  de  degré  en  degré  jusqu'aux  sommets  de  la 
métaphysique  des  lois  et  du  droit,  et  U  y  cherche  la  raison  des  choses, 
la  lumière  supérieure  qui  éclaire  la  philosophie  de  lliistoire. 

Ses  conclusions  sont  de  celles  que  devraient  aujourd'hui  méditer 
tous  nos  contemporains  et  particulièrement  nos  législateurs  :  a  La 
marche  de  la  démocratie  est  certaine,  dit-il  (p.  245)  ;  le  but  vers  lequel 
elle  tend  est  fatal.  Que  le  publiciste  et  l'homme  d'État  arrêtent  leur 
regard  sur  ce  fait  effrayant  :  les  lois  civiles  de  la  démocratie  sont 
celles  qui  conviennent  le  mieux  à  l'autocratie  absolue  ;  elles  favorisent 
et  excitent  Tindividualisme,  l'égoïsme  civique,  qui  détruisent  l'esprit 
de  famille  et  réduisent  la  société  en  poussière.  Plui  la  liberté  poli- 
tique  reçoit  de  développements^  phts  la  société  doit  ehercker  son  contre-poids 
dans  la  famille,  n  Gharlbs  bb  Ribbb. 
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Vollsteendlse»  katholisebes  Eherechl.  MU  besotiderer  Rùckskkt 
auf  diepractische  Seelsorge.  (Droit  matrimonial  catholique  œmplet,  compote  spé- 
cialement au  point  de  vue  pratique  pour  les  pasteurs  des  âme$.>  Bearbeitet 
Ton  NiKOLAUs  Knopp,  doctor  der  Rechtd,  Dom  capitular  und  ofQcial  der  Diô- 
zese Trier.  Vierte,  vermehrte  und  yerbesserte  ÂuÛage.  Ratisbonne,  G.  J. 
Hanz,  1873.  In-8  de  vni-590  p. 

Le  traité  complet  de  droit  matrimonial  du  docteur  Knopp  jouit  parmi 
le  clergé  allemand  d*une  grande  estime^  attestée  par  quatre  éditions 
parues  en  très-peu  d'années.  Il  la  mérite  par  la  science  dont  il  est 
rempli,  par  la  clarté  et  la  précision  de  Texposition^  par  l'abondance 
des  renseignements  qu'il  fournit  et  qui  prévoient^  autant  que  possible, 
tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  difficile  matière  du  ma- 
i*iage .  Naturellement,  les  empêchements  du  mariage  remplissent  la  près- 
que  totalité  de  Touvrage.  M.  Knopp  les  étudie  les  uns  après  les  autres 
après  quelques  notions  préalables.  Il  n'y  consacre  pas  moins  de  420  pa- 
ges. Les  cent  pages  suivantes  ont  pour  objet  les  dispenses.  L'auteur 
étudie  enfin  les  effets  du  mariage  légitime  et  les  moti&  qui  peuvent 
donner  lieu  à  la  séparation  de  corps.  On  trouve  à  la  fin  du  volume  la 
collection  complète  en  latin  des  formules  de  demandes  de  dispenses  et 
de  pièces  qui  peuvent  être  nécessaires  pour  la  célébration  d'un  ma- 
riage. Une  table  des  matières  termine  l'ouvrage  et  permet  de  décou- 
vrir aisément  la  partie  du  livre  où  sont  traitées  toutes  les  questions 
dont  on  désire  connaître  la  solution.  M.  Knopp  ne  s'est  pas  contenté 
de  faire  une  exposition  sèche  du  droit  :  il  s'est  efforcé  de  pénétrer  les 
motifs  de  haute  sagesse  qui  ont  inspiré  TÉglise  dans  sa  législation  sur 
le  mariage  et  en  même  temps  qu'il  donne  aux  prêtres  les  renseigne- 
ments pratiques  qui  leur  sont  indispensables,  il  leur  apprend,  pour 
ainsi  dire^  la  philosophie  du  droit  canonique.  Il  cite  dans  les  notes 
tous  les  passages  importants  du  Corpus  juris,  des  Conciles  et  des 
grands  théologiens  qu'il  est  utile  aux  ministres  sacrés  de  connaître 
mais  qu*il  ne  leur  est  pas  aisé  toujours  de  posséder,  au  moins  complè- 
tement. L'auteur,  voisin  de  la  France,  connaît  bien  nos  moralistes,  ce 
qui  n'est  pas  très-commun  parmi  ses  compatriotes,  et  il  les  cite  vo- 
lontiers. Les  lecteurs  français  ne  partageront  pas  toutes  ses  opinions, 
mais  il  leur  fournira  du  moins  le  moyen  de  choisir  celles  qui  mérite- 
ront leurs  préférences,  en  exposant  impartialement  les  arguments  pour 
et  contre  dans  les  points  controversés.  G.  K. 


La  Famille  et  l'Bducatlon  en  France  dans  leura  rapport» 
avec  l*Ëtat  de  la  aoclété*  par  M.  Henri  Baudrillart,  membre  de 
l'Institut.  Paris,  Didier,  4874.  Gr.  in-lSde  430  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Les  études  de  M.  Baudrillart  sur  Jean  Bodin  et  son  temps,  et  sur 
plusieurs  de  nos  publicistes  modernes,  lui  ont  donné  une  place  distin- 
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guée  parmi  nos  moralistefi  éradits  et  nos  philosophes  politiques.  Celles 
qa*il  vient  de  consacrer  à  la  famille  et  à  la  réforme  morale  de  notre 
pajs  par  rédnoation  n'honorent  pas  moins  son  patriotisme.  La  plupart 
ont  déjà  paru  par  fragments  dansla^evue  des  Deux-Mondes  et  le  Jour- 
nal des  Économistes.  Réunies  en  un  volume,  elles  forment  un  ensemble 
dont  les  parties  se  coordonnent  ,en  offrant  les  développements  de  la 
même  pensée. 

Rien  de  mieux  senti,  rien  de  plus  vrai  que  l'expression  de  cette 
pensée  du  livre  :  a  Nulle  réforme  morale  dans  Tétat  des  classes  infé- 
rieures» dit  M.  Baudrillart,  qui  ne  suppose  celle  de  nos  idées  fausses 
et  de  nos  habitudes.  »  Et  ailleurs  :  «  La  réforme  par  le  haut,  telle  est 
en  quelque  sorte  la  devise  de  ces  études.  Le  mal  dont  souffre  la  société 
actuelle  est  un  mal  essentiellement  moral.  »  Rien  aussi  de  plus  triste- 
ment accusateur  contre  les  causes  de  ce  mal  moral  que  le  terrible  mal 
social,  dont  les  monstrueuses  théories,  les  forfaits  et  les  horreurs  de  la 
Commune  ont  été  la  manifestation,  hélas!  toujours  si  menaçante. 

Le  livre  du  savant  membre  de  Tlnstitut  est  destiné  à  en  analyser 
les  causes  multiples  :  —  Négation  de  Dieu  et  de  la  distinction  du  bien 
et  du  mal  ;  matérialisme  ;  positivisme  ;  morale  déclarée  indépendante 
de  tout  principe  supérieur  à  la  raison  humaine  ;  irresponsabilité  et 
amoindrissement  de  Tindividu  sacrifié  à  la  doctrine  du  droit  absolu  de 
rétat;  décadence  du  respect  à  tous  les  degrés;  nouvelles  théories  sur 
l'égalité  des  sexes  et  Témancipation  de  la  femme  ;  éducations  molles, 
vicieuses,  qui  détruisent  le  ressort  moral  dès  le  plus  bas  âge  et  sur 
lesquelles  agissent  de  moins  en  moins  les  influences  vivifiantes  du 
foyer;  développements  excessifs  de  Tintemat  qui  ont  pour  effet  de 
supprimer  cette  action  de  la  famille,  etc..  Combien  de  sources  de  dé- 
sordre à  signaler,  en  se  bornant  à  envisager  la  seule  question  de  Tédu- 
cation  !  Et  nous  ne  les  nommons  pas  toutes  !  Elles  ont  conmiencé  par 
se  produire  dans  les  classes  riches  ;  elles  ont  empoisonné  aigourd'hui 
les  classes  populaires,  et,  si  nous  ne  prenons  garde  à  la  marche  de  la 
contagion,  nous  serons  bientôt  condamnés  à  une  fatale  et  totale  disso- 
lation. 

M.  Baudrillart  fait  appel  au  concours  de  la  religion,  de  la  philo- 
sophie^ de  l'Etat,  des  particuliers,  de  la  raison  et  de  Texpérience, 
pour  porter  remède  à  tant  de  maux.  Il  voudrait  un  grand  effort  pour 
rendre  à  la  famille  la  place  prépondérante  et  décisive  qu'elle  doit 
avoir  dans  l'éducation  morale  ;  c*est  à  f  es  jeux  une  nécessité  de  pre- 
mier ordre.  U  est  convaincu  que  le  christianisme  est  la  vérité  reli- 
gieuse, et  plusieurs  pages  de  son  livre  traduisent  à  ce  sujet  le  fond  de 
ses  sentiments.  Donc  point  d'éducaticm  morale  si  elle  n'est  chrétienne. 
Li'État  a,  cAus  le  rapport  religieux,  des  devoirs  stricts  à  remplir,  en 
matière  d'enseignement.  Il  est  laïque^  mais  non  athée.  Où  en  sommes- 
Septbmbrb  1874.  T.  XII,  11. 
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nous  ai:goar(l'hQiy  en  matière  d'instruotlon,  dans  Tordre  des  idées  ain* 
plement  morales  ?  «  Nous  ne  faisons  pas  plus  des  citoyens  que  des  dé- 
vots  dans  nos  collèges,  disait  M.  Saint-Marc  Girardin.  Noos  instrui- 
sons, nous  n^éleyons  pas;  nous  cultivons  et  développons  l'esprit,  non 
le  cœur.  »  M.  Baudrillart  semble  trouver  ce  langage  un  peu  sévère. 
L'esprit  qui  prévaut  chez  les  nouvelles  générations  ne  dit  que  trop 
combien  il  est  vrai. 

Dans  la  seconde  partie  du  livre,  on  trouvera  les  vues  de  l'auteur  sur 
les  réformes  à  introduire  dans  notre  enseignement  supérieur  et  secon- 
daire, sur  la  création  d'un  enseignement  moyen  qui  comblerait  une  la- 
cune de  notre  régime  universitaire,  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
rinstruction  primaire  doit  servir  le  progrés  moral  du  peuple. 

Nous  avons  plaisir  à  louer  cette  œuvre,  inspirée  par  le  dévouemeat 
au  bien  public.  Et  cependant,  nous  aurions  plus  d'une  réserve  à  faire, 
s'il  nous  était  permis  d'entrer  dans  les  détails.  En  général,  il  n'est  pas 
bon  de  trop  céder  aux  faiblesses  du  malade  qu'il  s'agit  de  guérir.  Or, 
tel  nous  semble  être  quelquefois  le  cas  de  M.  Baudrillart.  Loirméme 
ne  s'est  pas  toigours  tout  à  fait  affiranchi  de  certains  préjugea  domi* 
nants.  Dans  son  désir  de  trouver  et  de  garder  le  milieu  entre  les  ex* 
trémes,  il  paraît  craindre  de  trop  afûrmer,  d'aller  jusqu'au  boni  des 
principes  où  il  voit  cependant  la  vérité.  Il  montre  cette  préoconpation 
lorsqu'il  aborde  le  redoutable  problème  posé  par  M.  Le  Play,  au  sujet 
des  lois  de  succession.  Il  ne  ferme  pas  les  jeux  sur  des  faits  évidents, 
il  est  disposé  à  admettre  l'utilité  de  certaines  réformes  légialatives  ; 
mais,  en  déânitive,il  écarte  une  des  plus  graves  causes  de  la  déflorgaai- 
sation  de  la  famille,  du  renversement  des  éducations.  Gommemt  refaire 
des  hommes,  là  où  il  n'y  aura  bientôt  plus  de  foyers  domestiques  douée 
de  quelque  stabilité?  Comment  rendre  à  notre  pays  le  ressort  moral» 
s^il  n'y  a  plus  de  traditions  pouvant  former  tout  d'abord  dea  pares  et 
des  maîtres  dignes  de  leur  auguste  mission?       Gha&IiBS  ns  Rzbbb* 

JL*iSnneiiil  de  la  Fanallle  •  par  le  comte  âgénou  dk  Gaspajmn  .  PiriS} 

Michel  Lévy,  4874.  Gr.  in- 18  de  363  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  de  Gasparin  écrivait^  en  1865,  dans  la  préface  de  son  livre  sur 
La  Famille  :  «  Plus  j'y  réfléchis,  plus  la  famille  me  semble  occuper  ea 
toutes  choses  la  position  dominante.  Qull  s'agisse  de  politique,  d'or- 
ganisation sociale,  de  bonheur,  de  morale  ou  de  religion,  c'est  toujours 
elle  qui  tient  dans  ses  mains  les  solutions.  »  II  était  difficile  de  mieux 
dire,  de  mieux  exprimer  une  de  ces  vérités  capitales  qui  portent  en 
elles  la  clé  des  problèmes  contemporains.  L'auteur  s'inspira  de  la 
grandeur  du  sujet  :  philosophe,  il  sut  montrer  dans  le  Décalogue  les 
fondements  de  Tordre  moral  des  sociétés  ;  protestant,  il  sftt  peindre  la 
famille  chrétienne^  ses  devoirs,  sesji^ies,  ses  douleurs»  sans  y  mttsr 
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les  tristes  passions  de  l'esprit  de  aecte  ;  et  il  trouva  le  succès.  —  Ce 
succès  le  trouven^i-il  de  même  aigourd'hui  ?  Et  son  nouveau  11  vi^ 
eet-il  de  oeux  qui  viendront  en  aide  aux  gens  de  bien,  en  préparant 
Tonion  sociale^  sans  laquelle  on  ne  sauvera  pas  notre  pajs  déchiré 
par  tant  de  haines t  Qu'on  en  juge. 

L'ouvrage  a  pour  titre  :  U Ennemi  de  la  Famille.  Quel  est  cet  en- 
nemi? M.  de  Gasparin  n'a  pas  de  peine  à  le  nommer  et  à  le  réfuter  : 
c'est  le  socialisme.  Et  le  socialisme,  qui  égare  de  plus  en  plus  les  clas- 
ses populaires  avec  un  faux  idéal  de  progrès^  n'est  toiyours  que  la 
vieille  tyrannie  du  mai  travaillaoït  à  prendre  sa  revanche  sur  l'Evan- 
gile, sur  la  vraie  liberté,  sur  la  véritable  égalité,  sur  le  code  étemel 
des  devoirs,  pour  nous  ramener  aux  dégradations  et  aux  servitudes  du 
paganisme.  Voilà  Timmense  désordre  de  notre  temps,  a  L'homme,  dit 
M.  de  Oasparin,  est  rabattu  à  la  terre,  aux  appétits,  et  Ton  oublie 
que  l'homme  ne  vit  pas  de  pain  seulement.  Sous  prétexte  de  lui  don- 
ner sa  pâture,  on  lui  6te  son  ftme.  L'État  se  charge  de  penser,  de 
vouloir,  d'agir^  de  croire^  de  vivre  pour  lui.  L'Etat  sera  le  citoyen, 
l'édocateur,  l'ouvrier.  L'Etat  sera  le  père  et  la  mère  ;  il  serait  la  fa- 
mille si  la  famille  existait  encore  ;  mais  elle  n'existera  plus.  » 

La  thèse  que  soutient  M.  de  Oasparin  contre  l'omnipotence  de 
l'État,  sans  cesse  croissante  dans  la  destruction  totale  et  fatale  de  la 
famille,  cette  thèse  est  celle  de  tous  les  écrivains  catholiques.  Ses 
arguments  contre  le  fond  des  erreurs  communistes,  empruntés  par  lui 
aux  livres  saints,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  qu'on  peut  lire 
dans  des  travaux  considérables^  et  trop  connus  pour  qu'il  soit  besoin 
de  les  citer.  Si  là  se  bornait  son  œuvre,  elle  ne  serait  que  bienfaisante. 
Mais  BdL  de  Gaspsria  a  un  autre  but  ;  il  vise  ouvertement  et  il  dénonce 
violemment  un  autre  ennemi  :  et  cet  ennemi  est  l'Église  catholique. 

Son  livre  est,  en  effet,  autant  et  plus  dirigé  contre  le  catholicisme  que 
contre  le  prineipe  générateur  de  notre  état  révolutionnaire,  pour  lequel 
rantear  professe,  sur  bien  des  points,  un  culte  fervent.  C'est  nous  ca- 
tholiques^ ce  sont  les  Pères  de  l'Église,  nos  papes,  nos  prêtres, 
notre  célibat  ecclésiastique,  les  vœux  de  chasteté  et  de  pauvreté  de 
nos  Ordres  monastiques,  notre  confessional,  notre  idéal  de  sainteté, 
qui  sont  accusés  comme  les  causes  anciennes  et  profondes  de  notre 
mal  actuel,  comme  les  secrets  et  coupables  agents  de  la  destruction 
de  foBUvre  de  Dieu.  U  j  aurait  plusieurs  socialismes  :  le  socialisme 

'  athée  et  le  socialisme  catholique  ;  et  le  dernier  ne  serait  pas  moins 
maLEfldsant  que  le  premier.  L'œuvre  de  l'avenir  serait  de  s'en  débar- 
rasser. Le  salut  social,  dont  la  restauration  de  la  famille  est  la  condi- 
tion  nécessaire^  ne  saurait  être  réalisé  que  par  «  les  gens  du  Livre, 

^  de  la  BiUe,  de  la  pure  Parole  de  Dieu^  »  par  un  christianisme  sans 
prAtree  et  purgé  des  superstitions  de  l'Église  romaine. 
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Il  est  impossible  de  plus  outrager  la  vérité  et  de  pousser  plus  loin 
l'esprit  de  seete.  Le  cadre  étroit  où  doivent  se  renfermer  ces  lignes 
ne  nous  permet  pas  de  répondre.à  de  si  odieuses  attaques.  Qu'il  nous 
suffise  de  protester  contre  elles  énergiquement,  et  de  renvoyer  M.  de 
Gasparîn  à  l'école  où  il  apprendra  tout  au  moins  à  observer  les  faits* 
M.  Le  Play  a  tracé,  en  économie  sociale,  la  méthode,  la  voie,  par  les- 
quelles nos  contemporains  se  guériront  ou  se  préserveront  des  abus  du 
raisonnement.  M.  de  Gasparin  ne  tient  aucun  compte  de  cette  mé- 
thode d* observation,  et  ne  paraît  pas  se  douter  des  travaux  qu'elle 
a  produits,  pour  l'honneur  et  la  défense  des  grands  principes  qui  znaa- 
quent  le  plus  aujourd'hui  aux  sociétés  chancelantes.  Il  n'est  pas  davan- 
tage dans  le  vrai  lorsqu'il  touche  à  Thistoire  de  Tancienne  France.  D 
semble  ne  rien  connaître  des  meilleures  traditions  de  notre  race,  des 
fortes  mœurs  et  des  admirables  vertus  par  lesquelles  notre  pays  se 
distinguait  dans  le  monde^  lorsqu'il  était  le  plus  profondément  catho- 
lique. Il  ignore  ce  que  des  textes  innombrables  mettent  en  pleine  lu- 
mière^ sur  la  vie  des  familles  et  des  institutions,  avant  l'époque  lamen- 
table de  notre  décadence,  dans  les  siècles  où  se  formèrent  notre  unité 
et  notre  nationalité.  -—  Nous  regrettons  qu'une  intelligence  comme  la 
sienne  soit  l'esclave  de  tels  préjugés,  et  que  son  nouveau  livre,  écrit 
pour  la  défense  de  la  plus  noble  des  causes,  soit  dicté  par  de  si  ii^us- 
tes  passions.  Charles  de  Bibbe. 


Der  moderne  Soclallsmus.  Karl  Marx,  die  Internationale  Arbeiter' 
Association,  Lassalle  und  die  deutschen  SodaUsten.  (Le  socialisme  moderne^ 
Karl  Marx,  l'Internationale ,  Lassalle  et  les  Sociàlisies  allemands.)  Von  I> 
ËUGEN  Jmgek.  Berlin.  G.  van  Muyden,  i873.  Pet.  in-8  de  XV'424  p.  — 
Prix  :  9  fr.  50. 

Le  meilleur  moyen  de  combattre  les  ennemis  de  la  société,  c'est 
certainement  de  les  faire  connaître.  Tel  est  le  but  que  s'est  proposé  le 
D'  Jaager.  Considérant  Karl  Marx  conmiea  le  représentant  le  plus  im- 
partant et  le  plus  original  du  socialisme  à  l'époque  actuelle,  »  c'est  à 
ce  grand  agitateur  qu'il  consacre  ses  premières  pages.  Karl  Marx 
fonde  sea  théories  sur  le  matérialisme  ;  il  nie  le  droit  de  propriété,  et 
ne  reconnaît  aux  objets  d'autre  valeur  que  la  quantité  de  travail  qui  a 
été  dépensée  pour  les  rendre  propres  à  l'échange.  La  valeur  du  traraîl 
elle-même  se  mesure  par  la  quantité  de  temps  qui  y  a  été  emplojé.Par 
conséquent,  la  terre,  le  sol,  tous  les  produits  naturels,  n'ont  par  eux- 
mêmes  aucune  valeur,  puisqu'ils  n'ont  coûté  aucun  travail.  Karl  Marx 
entend  par  capital  le  revenu  produit  par  Targent  en  tant  qu'argent, 
l'intérêt,  la  rente, la  plus-value.  Le  capitaliste  n'a  aucun  droit  à  tou- 
cher rintérétde  son  argent,parce'que  cet  intérétn'est  pas  le  fruitde  son 
travail.  Aussi,  dit-U  dans  son  jargon  hégélien  ,Ia  domination  du  capital 


n'est-elle  qu^an  a  moment  historique  »  destiné  à  bientôt  finir,  et  avec 
lui  cessera  le  mal  qu'il  a  causé,  Texpropriation  des  basses  classes  de 
la  terre  et  du  sol,  des  moyens  de  production  et  de  consommation.  Il 
faut  s'efforcer  de  faire  exproprier  quelques  usurpateurs  par  la  masse 
du  peuple,  de  transformer  la  propriété  privée,  la  terre,  le  sol  et  les  ins- 
truments de  travail,  argent  et  autres,  en  propriété  collective.  C'est  le 
fond  du  programme  que  voudrait  réaliser  Tassociation  internationale 
des  travailleurs  qui,  brisant  tous  les  liens  de  patrie  et  de  nationalité, 
ne  voit  qu'une  fin  à  atteindre  :  le  communisme.  M.  Jseger  étudie  Fin- 
temationale  dans  son  histoire  et  dans  ses  statuts,  dans  ses  congrès, 
dans  son  organisation  et  dans  ses  divisions  intestines.  Il  la  suit  ensuite 
dans  les  diverses  régions  où  elle  s'est  implantée,  en  Angleterre,  en 
France,  en  Belgique,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Espagne^  en  Russie, 
dans  l'Amérique  du  Nord,  en  Autriche  et  enfin  en  Allemagne.  Après 
cet  exposé  historique  et  analytique,  il  tire  les  conclusions  qui  ressor- 
tent  de  ses  recherches,  et  montre  de  quels  dangers  le  socialisme  me- 
nace l'État,  Tordre  social,  la  religion,  l'avenir  de  l'humanité.  Cette 
analyse  sonmiaire  suffit  pour  faire  ressortir  toute  Timportance  du  livre 
de  M.  Jœger.  Contentons-nous  d'ajouter  que  son  travail  a  été  fait 
avec  beaucoup  de  soin,  que  l'auteur  s'est  entouré  de  tous  les  docu- 
ments authentiques  qui  pouvaient  lui  être  utiles,  et  que  son  exposition 
est  claire,  précise  et  méthodique.  G.  K. 


et  r^j^cliéolofi^le,  par  M.  Ernest  Vinet,  bibliothécaire  de  rÉcole 
nationale  des  Beaux-Arts.  Publié  ?ous  les  auspices  du  ministre  de  l'instruc- 
lâon  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts.  Paris,  Didier,  1874.  In-8  de 
498  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Cet  ouvrage,  formé  avec  des  articles  de  journaux  et  de  revues,  man- 
que naturellement  un  peu  d'unité  ;  car  il  traite  de  sujets  trèS'différents. 
Mais  l'art  et  l'archéologie  constituant  le  fond  principal  de  ees  études, 
il  y  a  là  une  sorte  de  lien  qui  les  rattache  entre  elles  et  qui  répond  à 
ce  que  demandent  les  lois  de  la  composition  littéraire.  La  plume  de 
Tauteur  est  d'ailleurs  fine,  élégante  et  exercée.  Il  parait  animé  lui- 
même  d'un  grand  amour  de  l'art  et  de  la  vérité,  et  sa  critique,  dont  je 
ne  partage  pas  néanmoins  tous  les  jugements,  est  généralement  éclairée, 
impartialeet  bienveillante.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  articles 
fort  intéressants  sur  l'archéologie  classique,  sur  l'archéologie  orientale, 
sur  l'art  grec,  sur  la  littérature  grecque,  sur  le  moyen  âge,  sur  la  re- 
naissance et  sur  les  temps  modernes.  J'ai  remarqué  particulièrement 
une  analyse  fort  bien  faite  des  principaux  mérites  des  belles  peintures 
murales  exécutées  à  Saint-Germain-des-Prés  par  notre  illustre  et  tant 
regretté  P.  Flandrin.  Trois  biographies,  esquissées  à  grands  traits, 
terminent  ce  volume;  ce  sont  celles  de  Thowaldsen,du  duc  de  Luynes 
et  de  Halévy*  Y.  Gubrin. 


BELLES-LETTRES. 

Orammatrleii»  français  depuis  l'origine  de  la 
maire  en  France  Jusqu'aux  dernières  oeuvres  conni 

Ouvrage  servant  d'introduction  à  l'étude  générale  des  langues,  par  J  Tbll. 
Paris,  Didot,  1874.  In-12  de  vii-4l8  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Tell  nous  présente  son  livre  (p.  ii)  comme  a  nn  résumé  de  ce  qni 
a  été  pensé  par  les  grammairiens  français,  »  dont  il  n'est  que  l'inter- 
prète. Sa  mission,   dit-il,  est  simplement  de  reprodaire  tout  ce    qui 
peut  venir  en  aide  à  ceux  qui  veulent  raisonner  sur  la  langue  française, 
et  en  connaître  le  mécanisme  et  Ihistoire.  Adoptant  l'ordre  chronolo- 
gique, l'auteur  donne  l'analyse  exacte  et  ratsonnée  (ce  sont  ses  expres- 
sions, p.  vu)  de  quatre  à  cinq  cents  ouvrages  divers^  qui  ont  été  pu- 
bliés de  1520  à  1874 .  Le  premier  des  écrivains  dont  il  s'occupe  est 
rimprimeur  Geofroj  Tory  ;  le  dernier  est  M.  Jacques  Deconinck,  qui 
vient  de  publier   «  une  forte  brochure  sur  la  langue  universelle,  ■ 
M.  Tell  a  déployé  une  prodigieuse  activité  pour  dépouiller  si  conscien- 
cieusement  tant  de  livres,  la  plupart  d'une  lecture  aride  et  fatigante, 
et  personne  ne  s'étonnera  de  lai  entendre  dire  (p.  m)  que  ses  recher- 
ches ont  été  longues  et  pénibles.  Il  espère  que  le  public  lui  saura 
gré  de  ses  patients  labeurs.  Puisse  son  espoir  ne  pas  être  trompé  !  Son 
livre,  qui  contient  des  milliers  de  renseignements  philologiques,    bi- 
bliographiques, voire  anecdotiques,  n'est  dépourvu  ni  d'intérêt^  ni  â*u- 
tilité.  M.Tell  ne  s'est  pas  contenté  d'extraire  d'une  foule  d'ouvrageB  que 
Ton  ne  connaît  guère,  des  citations  quelquefois  asses  curieuseB  ;  en 
lui  le  fureteur  est  doublé  d'un  critique  qui  juge  tantôt  bien,  tantôt  mal, 
mais  généralement  avec  excès  d'indulgence.  Une  table  alphabétique 
des  auteurs  et  une  table  des  si^jets  traités  rendent  fort  commode  l'usage 
de  son  recueil,  lequel  est  trop  complet,  puisque,  parmi  les  grammai* 
riens  de  profession,  on  range  (p.  23)  le  poète  Malherbe,  qui  n'a  jamais 
<^té  qu'un  grammairien  d'occasion,  un  granunairien  amateur,  puisque 
l'on  cite,  ailleurs,  divers  autres  écrivains  qui,  comme  M.  Ludovic  La- 
lanne  (p.  250),  seraient  fort  surpris  de  se  voir  attribuer  la  moindre  par- 
ticipation à  des  choses  grammaticales.  Ma  dernière  observation  por- 
tera sur  le  style  de  M.  Tell  (dont  la  préface  est  datée  de  Bruxelles). 
Ce  style  est  quelque  peu  négligé,  surtout  pour  un  grammairien  (car 
M.  Tell  énumère  ses  travaux  spéciaux,  p.  363),  et,  par  exemple,  on 
ne  pouvait  (chapitre  I")  plus  malheureusement  débuter  que  de  la  façon 
suivante  :  a  Excepté  ce  qui  est  essentiellement  vrai,  légal  et  rationnel^ 
tout  passe,  tout  casse ^  tout  lasse.  »  T.  db  L. 
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d*Horace«  traluites  en  vers  par  le  comte  Siméon,  Paris, 
librairie  des  bibliophiles,  1874.  3  vol.  in-8,  —  Prix  :  400  fr.  (Les  deux 
premiers  yolumes  seuls  ont  paru.) 

Pendant  pins  de  dix  ans,  le  comte  Siméon  a  travaillé  à  la  tradac- 
tioD  d'Horaoe  ;  aussi  plein  d*ardear  pour  son  atget  que  d'amour 
littéraire  pour  son  modèle,  il  n'a  pas  craint  de  porter  ses  efforts,  non 
sur  quelque  partie  d'Horace,  comme  la  plupart  de  ses  devanciers,  mais 
•ur  l'œuvre  entière  du  poète  latin,  accomplissant  ainsi  un  travail  con- 
sidérable et  souvent  ardu,  mais  où  l'approbation  et  Testime  sérieuse  de 
tout  le  monde  lettré  lui  auraient  fait  trouver  une  bien  douce  récompense 
s*il  lui  avait  été  donné  d'assister  à  son  légitime  succès.  Pourquoi  faut-il 
qu'une  mort  aussi  rapide  qu'imprévue  ait  si  tôt  ravi  aux  lettres  M.  le 
comte  Siméon,  qui  avait  si  bien  mérité  d'elles,  et  dont  les  langues  latine 
et  française  peuvent  à  la  fois  porter  le  deuil,  et  cela  avant  môme  qu'il 
ait  pu  achever  complètement  l'œuvre  de  prédilection  de  toute  sa  vie  ?. . . 

Après  une  courte  introduction,  où  l'auteur^  sans  s'arrêter  à  retracer 
la  vie  d'Horace  ni  à  peindre  l'irrésistible  attrait  qu'il  exerce,  indique 

06  que  doit  être  une  bonne  et  vraie  traduction^  le  tome  P'  nous  offre 
les  Ode$  et  les  Épodes,  La  préoccupation  dominante  de  M.  le  comte 
Siméon  parait  avoir  été  la  fidélité,  et  Ton  peut  dire  qu'il  l'a  atteinte 
presque  partout  avec  un  rare  bonheur,  quelquefois  même,  peut-être,  un 
peu  aux  dét>ens  du  mouvement  et  des  saillies  de  l'original.  L'élégance 
de  certains  passages  manque  un  peu  de  vie  ;  mais  on  doit  tenir  compte 
au  poëte,  auquel  les  ressources  de  notre  langue  poétique  sont  d'ailleurs 
si  familières,  de  la  difficulté  qu'il  s'était  imposée  lui-même,  en  s'en- 
fermant  dans  le  même  nombre  de  strophes  et  dô  vers  que  l'auteur 
latin.  Ce  caractère  d'exactitude^  si  rare  dans  une  traduction  en  vers, 
et  qui  n'enlève  rien  à  l'élégance  ni  à  la  facilité  du  tour,  prouve  une  étude 
approfondie  et  une  possession  complète  de  son  modèle.  A  ce  titre,  les 
ÉpitreseileBSatires^qm  forment  le  deuxième  volume,  sont  à  notre  sens 
plus  dignes  encore  d'attention,  parce  que  le  comte  Siméon  nous  parait 

7  avoir  atteint  un  degré  de  perfection  supérieur  à  celui  qui  marque 
déjà  la  traduction  des  Odes  et  des  Épodes. 

Et  que  dire  maintenant  de  l'œuvre  typographique  en  elle-même,  si- 
non qu'elle  est  bien  à  la  hauteur  de  l'œuvre  littéraire  ?  Ces  deux  volumes 
(en  attendant  le  troisième  qui  comprendra  les  notes)  sont  un  bijou,  une 
merveille  d'exécution  intelligente  et  artistique .  Chaque  morceau  est  orné 
d*une  vignette  à  mi-page  (i!  j  en  a  plus  de  160),  gravure  fine  et  déli- 
cate (due  an  talent  de  M.  Chauvet)  se  rapportant  à  un  passage  spécial 
de  ee  morceau.  Les  caractères,  le  papier,  la  disposition,  tout,  jus- 
qu'aux tables,  est  fait  pour  séduire  les  bibliophiles^  et  Ton  peut  dire 
que  rien  n'est  plus  parfait  ni  plus  agréable  qu'une  semblable  traduction 
d^on  tel  poète,  éditée  aveo  tant  de  luxe  et  de  goût. 

F.   DB  ROQUEfBVIL. 
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Êpasme,  étude  sur  sa  vie  et  sur  ses  ouvrages,  par  Gaston  F£nGÈBB«  ^preim^ 
seur  au  lycée  Gliarlemagney  doctear  es  lettres  de  la  Faculté  de  Paris. 
Paris,  Hachette,  1874.  In-8  de  xi-457  p.  —  Prix:  6  fr. 

La  thèse  de  M.  Gaston  Feugôre,  dédiée  a  à  la  mémoire  Yénéréei 
de  M.  Léon  Feugère,  est  de  tout  point  excellente,  et  prouve  que,  dans 
ses  études  sur  le  seizième  siècle,  le  nouveau  docteur  es  lettres  appor- 
tera non  moins  de  soin  et  non  moins  de  talent  que  son  père.  M.  G. 
Feugére  indique  ainsi  (p.  11)  le  plan  qu'il  a  suivi  :  a  Se  replacer  diree^ 
tement  devant  Érasme^  tirer  de  sa  correspondance  un  tableau  âdôle 
de  sa  vie,  essayer  une  classification  critique  de  ses  ouvrages,  en  recueil- 
lir la  fleur,  pour  les  faire  mieux  connaître  et  goûter,  c'était  là  une  tâche 
qui  ne  nous  paraissait  pas  au-dessus  de  nos  efforts,  puisque  Érasme 
lui-même  devait  nous  soutenir  à  chaque  pas.  »  Moins  étendu  que  le  tra- 
vail de  M.  Durand  du  Laur  {Érasme  précurseur  et  initiateur  de  Fesprit 
moderne,  2  vol.  in-8,  1872),  le  travail  de  M,  G.  Fougère  est  peut-être 
plus  complet.  Je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  me  reprocher  de  trop 
vanter  cette  monographie,  quand  je  déclare  que  jamais  encore  en 
France  on  n'avait  aussi  bien  raconté  la  vie  d'Erasme  et  aussi  bien 
apprécié  ses  ouvrages.  Je  n'y  trouve  pas  une  seule  erreur  à  reprendre, 
pas  plus  dans  la  partie  biographique  que  dans  la  partie  analytique  et 
critique.  Il  est  vrai  que  M.  G.  Feugère  a  consulté,  avec  une  patience 
et  un  zèle  admirables,  outre  les  œuvres  mêmes  d'Érasme,  et  principa- 
lement ses  lettres,  les  unes  recueillies  dans  l'édition  de  Leyde  (1703), 
les  autres  éparses  dans  diverses  publications,  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  a  un  personnage  qu'il  n'a  pas  semblé  excessif  de  surnonmier  le  Vol- 
taire de  la  Renaissance.  »  Je  recommande  particulièrement  à  l'atten- 
tion des  lecteurs  les  renseignements  à  la  fois  si  exacts  et  si  curieux 
que  renferme  la  Note  bibliographique  mise  à  la  suite  de  la  préface 
(p.  13-16).  Cette  note  n'est  rien  moins  que  le  catalogue  par  ordre  chro- 
nologique de  tous  les  travaux  exclusivement  consacrés  au  philosophe 
de  Rotterdam  dans  tous  les  pays  de  l'Europe,  depuis  1527  jusqu'en  1^73. 
Combien  je  voudrais  que  l'exemple  de  M.  G.  Feugère  fût  désormais 
constamment  imité,  et  que  chacun  de  ceux  qui  soutiendraient  quelque 
thèse,  qui  écriraient  quelque  monographie,  se  crût  obligé  de  dresser, 
en  tête  de  son  livre,  la  liste  aussi  complète  que  possible  des  publica- 
tions antérieures  relatives  au  même  sujet  !  T.  de  L. 


IWIlliaiii  Comrper,  sa  correspondance  et  ses  poésies.  Thèse  présentée  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  par  M.  Léon  Boucher,  agrégé  des  lettres,  an- 
cien professeur  au  Gymnase  de  Strasbourg.  Paris  ^  Sandoz  et  Fischbacher, 
1874.  ln-8  de  439  p.  —  Prix  :  6  fr. 

William  Cowper  est  un  des  poëtes  les  plus  originaux  de  l'Angle- 
terre, un  de  ceux  qui,  par  l'indépendance  de  leur  inspiration,  ont 
exercé  une  influence  durable  sur  la  littérature  de  leur  temps.  Il  était 
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mort  au  oommencement  da  siècle,  sans  se  douter  peut-être  que  la  gloire 
devait  se  lever  pour  lui  après  sa  mort,  et  qu^il  avait  engagé  la  poésie 
anglaise  dans  des  voies  nouvelles.  M.  Sainte-Beuve  s^est  à  peu  près 
seul,  chez  nous,  occupé  de  ce  poète;  dans  quelques  pages  charmantes  de 
ses  Lundis  (T.  XI)  il  a  tracé  les  principaux  traits  de  son  génie  et 
établi  un  parallèle  heureux  entre  Jean-Jacques  Rousseau  et  Cowper* 
Gowper  fut,  en  effet,  un  hjpocondre  et  un  timide  à  Texcès  :  et  cette 
fitiblesse  de  caractère  alla  jusqu'à  la  folie,  qui  obscurcit  sa  raison  pen- 
dant plusieurs  années  de  sa  vie.  Hâtons-nous  de  dire  qu'on  ne  trouve 
rien  dans  son  existence  qui  ressemble  à  Timmoralité  de  Rousseau  ;  sa 
timidité  poussait,  au  contraire,  au  mysticisme  son  âme  aimante  et  re- 
ligieuse, et  peut-être  les  troubles  de  son  âme  inquiète  lui  ont-ils 
fourni  le  thème  de  ses  plus  belles  inspirations. 

M.  L.  Boucher  a  pensé  qu*il  y  avait  lieu,  même  après  Sainte-Beuve, 
d'étudier  par  le  détail  la  vie  et  les  œuvres  de  ce  poëte.  La  Faculté  des 
lettres  de  Paris  a  été  de  cet  avis,  et  cette  thèse  nous  fournit  un  livre 
qui  est  une  importante  contribution  à  l'histoire  de  la  littérature  an- 
glaise. Placé  à  la  limite  du  dix-huitième  siècle  et  du  dix-neuvième, 
Gowper  a  le  naturel  et  le  charme  qui  manquaient  à  Pope  et  à  ses  con- 
temporains, et  il  se  garde,  malgré  la  mélancolie  de  sa  vie  quotidienne, 
de  cette  sensibilité*  maladive  qui  se  rencontre  souvent  après  lui.  Son 
mérite  est  d'avoir  mis  dans  les  vers  autre  chose  que  des  mots  et  d'y 
avoir  ramené  le  sentiment.  Il  fut  le  précurseur  et  presque  le  maître 
de  cette  école  anglaise  de  notre  siècle  qui  a  pris  pour  principal  siget 
de  son  inspiration  l'homiile  intérieur  et  la  nature.  Comme  le  dit  juste- 
ment M.  Boucher  :  «  Si  Byron,  Shelley,  Wordsworth  et  Keats  ont  ou 
plus  de  génie,  c'est  à  la  même  source  qu'ils  ont  bu.  Cette  source  était 
plus  profonde  sans  doute  que  Cowper  ne  se  le  figurait,  mais  ce  n'est 
pas  un  mince  honneur  que  d'y  avoir  puisé  le  premier.  »  M.  Boucher 
raconte  à  la  fois  la  vie  et  les  œuvres  de  Cowper  :  cette  méthode,  fami- 
lière à  la  critique  moderne,  était,  du  reste,  nécessaire  pour  un  écrivain 
chez  lequel  le  vers  n'a  fait  que  refléter  l'état  d'une  âme  toujours  trou- 
blée. Son  récit  est  entremêlé  de  nombreuses  traductions,  dont  l'heu- 
reux choix  aide  à  connaître  le  talent  du  poëte  anglais,  peu  connu  chez 
nous.  La  figure  de  Cowper,  une  des  plus  curieuses  de  la  littérature 
anglaise  du  siècle  dernier,  et  son  talent,  un  des  premiers  parmi  ceux 
des  minores  poetcSy  sont  mis  en  pleine  lumière  dans  le  travail  de 
M.  Boucher,  qui  s'est  en  même  temps  gardé  de  l'admiration  exagérée 
si  familière  aux  auteurs  de  monographie.  Ce  livre,  écrit  dans  un  style 
aisé  et  délicat,  fait  honneur  au  Gjrmnase  de  Strasbourg,  où  M.  Boucher 
était  professeur  avant  que  l'annexion  de  l'Alsace  à  l'Allemagne  le  ra- 
menât de  ce  côté  des  Vosges.  H.  G. 
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BIstoIre  du  nomaaUaaie»  par  Tsionnu  Gaotiiii.  Ptfii>  Gharp«itlir, 
4874.  6r.  in-iS  de  416  p.  -*  Prix  :  3  fr.  50. 

Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  Théophile  Oantier  ayait  projeté 
d^écrire  Y  Histoire  du  Romantisme.  Quelques  chapitres  de  ce  trarail  pa- 
rurent  mâme  en  1871  dans  le  Bien  publie.  Nul  mieux  que  l'auteur 
XAlbertus  et  du  Capitaine  Fracasse  n'était  à  même  de  décrire  ces  temps 
d'enthousiasme  littéraire  et  de  luttes  intellectuelles  dont  il  avait  été 
un  des  héros.  La  mort  Tempecha  de  mener  abonne  fin  cette  entreprise. 
Ce  qu'il  n'a  pu  faire  de  sa  main,  de  pieux  héritiers  s^'en  sont  chargés. 
Sous  ce  titre  :  Histoire  du  Romantisme^  un  premier  volume  d'extraits 
vient  de  paraître.  Il  est  divisé  en  trois  parties  :  Y  Les  Origines  du 
romantisme  ;  2*^  Notices  sur  la  vie  des  principaux  romantiques  ;  3«  Des 
conséquences  du  mouvement  romantique  et  de  son  influence  sur  la 
poésie  française  jusqu'à  nos  jours.  Les  deux  premières  parties  se  com- 
posent uniquement  des  articles  publiés  dans  le  Bien  publie  et  de  plu- 
sieurs feuilletons  écrits  à  diverses  époques.  La  troisième  partie  est 
tout  simplement  l'Étude  sur  la  poésie  française  que  flt  Théophile 
Gautier  pour  le  ministère  de  l'Instruction  publique,  à  propos  de  TEx* 
position  universelle  de  1867.  C'est  une  histoire  à  vol  d*oiseaa  de  la 
poésie  moderne.  Quant  à  l'histoire  du  Romantisme  proprement  dit, 
elle  s'arrête  à  la  première  représentation  d'Hemàni^  si  célèbre  dans 
les  annales  de  la  jeune  (aujourd'hui  vieille)  École.  Il  j  a  là  un  chapitre 
fort  curieux  :  c'e9t  celui  où  M.  Théophile  Gautier  raconte  la  légende 
de  son  fameux  gilet  rouge.  On  lira  aussi  avec  intérêt  les  notices  con- 
sacrées à  Victor  Hugo  (celle-ci  trop  enthousiaste  pourtant),  à  Alfred 
de  Vigny,  à  Gérard  de  Nerval,  à  Célestin  Nanteuil,  à  Joseph  Bou* 
cha^dj,  à  Alexandre  Soumet,  à  Eugène  Delacroix,  à  Hippoljrte 
Monpou,  à  Frederick  Lemaitre,  à  Félicien  MaleûUe,  à  Philothée 
O'Neddj,  à  Petrus  Borel,  à  tous  ceux  enfin  qui  composaient  les  grands 
et  les  petits  cénacles  du  romantisme. 

Si  maintenant  l'on  nous  demande  quelle  est  la  morale  qui  se  dégage 
de  ce  livre,  nous  répondrons  :  aucune.  M.  Théophile  Gautier  raconte 
pour  raconter  et  décrit  pour  décrire.  Aussi,  avons-nous,  dans  cet  ou* 
vrage  posthume,  une  histoire  anecdotique  et  épisodique  de  la  période 
d'émancipation  littéraire  qui  s'appelle  le  romantisme,  plutôt  qu'une 
étude  réfléchie  et  comparative  sur  les  origines,  les  développements» 
les  productions  et  l'esthétique  du  romantisme  lui-même.  L'auteur  qui 
pouvait  dire  avec  forte  raison  :  quorum  pars  magna  fuij  s'est  contenté 
de  retracer,  tantôt  avec  conviction,  tantôt  avec  ironie,  les  côtés  pitto- 
resquesi  les  types  excentriques  et  les  extravagances  de  là  vie  roman- 
tique. Mais  c'est  tout*  Sous  le  rapport  du  stjle^  le  livre  est  impeccable. 

FiRHIM  BoissiN. 


Moirées  de  ta  Vllta  des  Jasmins,  par  M"*  ]a  marquise  db 
Bu>CQD£nLLB.  Tomes  111  et  lY.  Paris,  Didier,  i874.  2  toI.  ia-8  de  Si 5  et 
535  p. —Prix  :  14 fr. 

Dans  notre  livraison  de  mars  (t.  XI,  p.  154),  nous  avons  rendu 
compte  des  deux  premiers  volumes  de  l'important  ouyrage  de  M''*  la 
marquise  de  Blocqueville.  Il  nous  reste  aigourd'hui  à  dire  un  mot  des 
derniers  volumes. 

Ce  sont  toujours  les  mêmes  personnages  qui  restent  en  scène  :  Eltha- 
Lucifera,  la  muse  enchanteresse  et  mélancolique  de  la  villa  des  Jas- 
mins ;  Lucio^  qui,  selon  un  mot  très-heurenx  de  M.  de  Pontmartin, 
s'est  constitué  le  Stéuio  spiritualiste  de  cette  Lélia  chrétienne  ;  Rab- 
boni,  le  maître  catholique,  érudit,  philosophe  et  vojant  ;  Maelstrom, 
Tintelligence  cosmopolite;  Malesch  enfin,  le  critique,  le  douteur,  le 
sceptique.  Les  toilettes  de  la  duchesse  Eltha  sont  de  plus  en  plus  ravis- 
santes et  les  sujets  dont  elle  entretient  ses  amis  sont  de  plus  en  plus 
profonds.  Qu'on  en  juge  par  le  titre  seul  de  quelques  chapitres:  Vou- 
loir^ c*est  pouvoir  ;  des  Harmonies  cosmologigues  ;  de  la  Musique  de  la 
vie  ;  Ephphetah  ;  le  Secret  d'Isis  ;  Celui  qui  aime  connaît  ;  La  Terre  est 
triste  ;  Jncognita  terra  ;  Idea  Magicœ  Sympathiœ  ;  de  t Infini  visible  et 
invisible  ;  Dialogue  entre  le  passé  dont  on  ignore  t origine^  et  Cavenir, 
dont  Dieu  seul  connaît  la  fin;  Douleur  ou  joie;  0  mors  viva, —  Dans  les  deux 
premiers  volumes  des  Soirées^  les  entretiens  ont  principalement  trait 
à  la  littérature  et  aux  arts  plastiques.  Les  deux  derniers  volumes  sont 
plus  spécialement  scientifiques.  Le  symbolisme  des  choses,  les  nom- 
bres et  leur  philosophie,  les  harmonies  du  Cosmos^  les  secrets  de  la 
musique  qui  est  la  science  de  Tinexprimable,  la  vie  des  plantes,  les 
grands  phénomènes  de  la  nature,  les  différents  aspects  de  la  vie  et  de 
rame  humaine,  les  merveilles  de  rastronomie,le  magnétisme,  Tattrac- 
tion  universelle,  les  mystères  delà  mort,  l'idéal,  Tamour^  l'infini^ Dieu, 
tels  sont,  à  grands  traits,  les  problèmes  abordés  et  souvent  résolus  par 
Taristocratique  et  intelligente  colonie  de  la  Villa  des  Jasmins. 

Essayer  d'analyser  le  livre  de  M"**  la  marquise  de  Blocqueville  se- 
rait chimérique.  Les  Soirées  delà  Villa  des  Jasmins  forment  une  œuvre 
qui  ne  ressemble  a  rien  de  ce  qui  a  été  écrit  jusqu'à  présent.  L'auteur, 
semblable  à  une  abeille  diligente  et  heureusement  douée^  a  butiné  sur 
toutes  les  fleurs  du  savoir  humain  et  avec  le  suc  de  chacune  de  ces 
fleurs  a  su  composer  le  miel  le  plus  exquis.  Tout  ce  que  son  ouvrage 
suppose  de  recherches,  de  lectures,  d'acquisitions  et  de  méditations, 
est  incalculable.  C'est  un  monde  d^idées.  Le  poëte,  le  savant,  le  pen- 
seur, le  critique,  l'artiste  y  trouveront  à  glaner  à  chaque  page.  L'au- 
teur appartient  à  la  race  des  intuitifs.  Elle  possède,  en  outre,  une 
étrange  puissance  d'assimilation,  et  parfois  on  dirait  que  Dieu  lui  a 
livré  le  secret  de  cette  harmonie  des  mondes  dont  un  écho  parvint  ja- 
dis à  l'oreille  de  Pythagore. 
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Tout  ce  qu*on  pourrait  reprocher  à  M"*'  la  marquise  de  Bicoque- 
ville,  c'est  que  parfois  Tidée,  chez  elle,  s'enveloppe  d'un  voile  mysti- 
que qui  en  ohscurcit  la  clarté.  Parfois  aussi,  Sa  phrase  est  trop  touffiie, 
trop  luxuriante^  quoique  n'étant  jamais  vulgaire.  Mais  que  sont  ces  lé- 
gers défauts  mis  en  regard  de  tant  de  qualités  ?  Par  ce  vent  de  maté- 
rialisme qui  souffle,  de  tels  ouvrages  réconfortent  les  cœurs,  nourris- 
sent les  esprits,  élèvent  les  âmes.  Il  y  a  des  pages,  dans  les  Soirées  de 
la  Villa  des  Jasmins,  par  exemple  celles  qui  terminent  le  dernier  vo* 
lume  et  dans  lesquelles,  après  avoir  déclaré  son  amour  àLucio,  lada- 
chesse  Eltha  résume  ses  plus  saintes  aspirations,  ses  intentions  les  plas 
célestes,  qui  débordent  d'éloquence  intime  et  de  poésie  grandiose.  En 
lisant  ce  chant  du  cygne  (de  la  duchesse  Eltha-Lucifera,  bien  entendu! 
car  nous  espérons  bien  que  ce  ne  sera  pas  le  chant  du  cjgne  de 
M"'  la  marquise  de  Blocqueville),  on  croirait  entendre  à  la  fois  Platon, 
Joseph  de  Maistre  et  Lamartine. 

Dans  notre  précédent  article,  nous  disions  que  les  Soirées  de  la  vilk 
des  Jasmins  seraient,  ou  louées  avec  enthousiasme  ou  critiquées  avec 
passion,  mais  qu'elles  ne  laisseraient  pas  la  critique  indifférente.  Gela 
n'a  point  manqué.  M.  Barbey  d'Aurevilly,  dans  le  Constitutionnel,  a  été 
pour  l'auteur  d^une  cruauté  excessive  et  implacable.  En  revanche, 
M.  de  Pontmartin,  dans  la  Gazette  de  France,  a  rendu  à  M"*  la  mar- 
quise de  Blocqueville  toute  la  justice  qui  lui  est  due.  Il  appelle  son 
œuvre  un  «  livre  monumental,  d  et  c'est  vrai,  Firmin  Boissin. 


HISTOIRE 


In  Cho  Mornlnsland»  or  tbe  MaSkw  of  tlie  orig^ln  and  traniifor- 
matlon  of  Glirl»tlanlty*  By  John  Stuaut  Stdart-Glennie,  M.  A.,  Bar- 
rister-at-Law.  Vol.  I.  The  new  Philosophy  of  Hisiory,  and  the  origin  of  ihe  doc- 
trinesofChristianity.  London^  Longmans,  1873.  In-8  deziii-432p. 

L'idée  de  composer  ce  livre  a  été  suggérée  à  l'auteur  par  M.Buckle, 
le  célèbre  historien  de  la  civilisation  en  Angleterre  et  en  France,  pen- 
dant que,  voyageant  Tun  et  l'autre  en  Palestine,  ils  se  reposaient  à 
l'ombre  d'un  figuier  sur  la  route  de  Nazareth  au  lac  de  Tibériade.  li 
en  a  conçu  l'introduction  sur  le  rocher  de  Malte  et  le  premier  livre 
sur  les  bords  du  Nil.  M.  Stuart  Stuart-Qlennie  est  positiviste,  et  les 
opinions  d'Auguste  Comte  lui  paraissent  donner  la  clef  de  tous  les  pro- 
blèmes, même  de  celui  des  origines  du  Christianisme.  Sans  nous  occu 
per  ici  du  plan  qu'expose  l'auteur  et  des  idées  qu'il  se  propose  de  déve- 
lopper dans  des  volumes  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour,  bornons-nous 
à  examiner  le  contenu  du  premier  volume.  Le  positiviste  anglais  re- 
jette le  surnaturel, la  création,  l'inspiration  des  livres  saints^  la  Provi- 
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dence,  et,  à  ses  yeux,  rexplication  de  Thistoire  du  monde  donnée  par 
le  christianisme  est  incontestablement  fausse.  Voici  la  loi  définitive  de 
Thistoire  qa'ii  propose  :  «  La  pensée,  dans  son  activité  différentielle  et 
intégrante,  avance^  au  milieu  des  conditions  terrestres,  de  la  concep- 
tion d*une  détermination  partielle  (one-sided),  par  la  distinction  du 
subjectif  et  de  l'objectif,  à  la  conception  de  la  détermination  mutuelle 
(p.  191).  »  La  loi  du  devenir,  du  progrès,  ou  de  Tidée  de  Hegel,  est 
vague  ;  celle  des  trois  périodes  d'Aug.  Comte  n'^st  qu'empirique,  d'a- 
près M  .Stuart-Glennie.Nous  n'oserions  dire  que  la  sienne  est  claire  et 
précise.  L'explication  des  origines  du  Christianisme  est  destinée  à  en 
montrer  la  vérité.  Les  doctrines  chrétiennes  ne  sont  qu'une  transfor- 
mation morale  des  mythes  du  naturalisme  et  de  Tosirianisme  ou  religion 
d'Osiris.  L'étude  de  la  vallée  du  Nil  explique  Tosirianisme  et  l'osiria- 
nisme  explique  le  christianisme,  le  christianisme  est  osirien  et  Tosi- 
lianisme  est  chrétien.  Osiris  lui-même  n'est  pas  autre  chose  qu'Adonis 
ou  Thammuz.  Ainsi  Milton,  ainsi  les  disciples  de  Jésus,  quand  ils  ver- 
sent des  larmes  sur  la  passion  et  la  mort  de  leur  maître,  ne  font  pas 
antre  chose  que  les  jeunes  filles  syriennes  pleurant  sur  le  Liban  la  mort 
d'Adonis  (p.  376)  !  Quelle  est  la  preuve  de  toutes  ces  affirmations  blas- 
phématoires? Une  vague  analogie  entre  quelques  croyances  de  la  reli- 
gion chrétienne  et  de  la  religion  égyptienne,  qui  diffèrent  complète- 
ment par  l'esprit  comme  par  la  réalité.  Un  fait  très-remarquable  dans 
rhistoire  des  Actes  des  Apôtres,  qui  montre  combien  ces  théories  con- 
çues en  dehors  des  faits  sont  vaines  et  bâties  en  Tair,  c'est  l'oubli  de 
l'Egypte  dans  les  premières  années  de  l'évangélisation  du  monde.  Saint 

■ 

Paul  lui-même,  qui  a  parcouru  le  monde  entier,  néglige  l'Egypte ,  la 
voisine  de  la  Palestine.  Comment  aurait-il  donc  pu  être  ainsi  rempli, 
comme  on  le  suppose,  dans  ses  Épîtres,  des  idées  de  la  religion  osi- 
rienne  ?  Il  est  vrai  qu'il  y  a  entre  ces  idées  et  les  siennes  la  distance 
du  ciel  à  la  terre.  —  Des  livres  comme  celui  de  M.  Stuart-Glennie  ne 
doivent  pas  passer  inaperçus  pour  les  catholiques  sérieux.  Us  doivent 
ranimer  le  zèle  pour  la  défense  de  la  foi  en  nous  manifestant  les  progrès 
envahissants  du  rationalisme.  Quel  dommage  que  des  hommes  de  talent 
Goncmie  Tauteur  de  In  tfie  Momingland  travaillent  ainsi  à  l'œuvre  de 
destruction  !  Quoiqu'il  prenne  parti  pour  les  Communards  contre  les 
VersaiUais,  l'auteur  paraît  rempli  d'un  grand  amour  de  l'humanité, 
mais  cet  amour  est  bien  aveugle.  G.  K. 


Vie  de  II.  Olier,  fmdaieuf  du  sémrujxre  de  Saini-SulpUej  par  M.  Faili/)n, 
prêtre  de  Saint-Sulpice.  4*^  édition  considérablement  augmentée.  Paris, 
Poussielgue,  1873.  3  vol.  in-8  de  m-XLviii-487,  xii-616  et  vin-658  p.,  avec 
33  pi.  de  gravures  et  de  fac-similé.  —  Prix  :  22  fr.  50. 

En  1873,  lors  du  pèlerinage  national  à  Notre-Dame  de  Chartres,  on 
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avait  eu  rhenreuse  idée  d'orner  la  basilique  d'écusson»  rappelant  les 
principaux  événements  dont  elle  avait  été  le  théâtre.  Entre  ces  dates 
mémorables,  on  n'avait  eu  garde  d'oublier  le  jour  où  M.  Olier  vint  con- 
sacrer à  Marie  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  qu'il  venait  de  fonder. 
C'était  avec  raison  ;  car  peu  de  faits  ont  eu  pour  l'Église  de  France 
â*aussi  grandes,  d*aussi  heureuses  conséquences  que  rétablissement 
de  cette  école  vraiment  apostolique,  où  le  clergé  français  trouva  tou- 
jours les  plus  doctes  enseignements  avec  les  plus  saints  exemples. 

Le  fondateur  des  séminaires  de  France,  Thomme  choisi  de  Dieu 
pour  accomplir  cette  grande  œuvre  que  tant  de  saints  avaient  vainement 
entreprise,  méritait  d'être  connu  de  ses  enfants,  et 'de  tous  les  prêtres 
qu'ils  forment  à  la  vertu  et  à  la  science.  Il  le  sera  parfaitement  psf 
tous  ceux  qui  liront  la  belle  histoire  dont  nous  annonçons  à  nos  lec- 
teurs la  quatrième  édition. 

Le  livre  de  M.  Faillon  comprend  trois  parties,  formant  un  nombre 
égal  de  volumes  :  la  préparation  de  M.  Olier  aux  grandes  œuvres 
qu'il  devait  entreprendre  ;  M.  Olier,  curé  de  Saint-Suipice  ;  M.  Olier, 
fondateur  des  séminaires.  Cette  disposition  des  matières  a  permis  à 
l'auteur,  tout  en  étant  aussi  complet  que  possible,  d'éviter  des  redites 
inévitables  s'il  avait  toiigours  suivi  Tordre  rigoureusement  chrono- 
logique. 

M.  Olier  appartenait  à  une  noble  maison  du  pays  chartrain,  alliée 
à  toutes  les  grandes  familles  parlementaires  ;  son  père  occupa  succes- 
sivement les  charges  les  plus  honorables  et  ses  frères  ne  furent  pas 
moins  favorisés.  Quant  à  lui,  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il  renonça 
aux  honneurs  de  l'Église  pour  se  consacrer  tout  entier  aux  œuvres  que 
Dieu  demandait  de  lui.  Béni  dans  son  enfance  par  saint  François 
de  Sales,  formé  par  saint  Vincent  de  Paul  et  le  P.  de  Condren,  il  s'a- 
donna d'abord  aux  missions,  et  lorsqu'il  eut  réuni  ses  premiers  com- 
pagnons et  commencé  son  établissement  k  Yaugirard,  il  accepta,  par 
l'ordre  de  ses  directeurs,  la  cure  de  Saint-Sulpice,  après  avoir,  peo 
auparavant,  refusé  l'évéché-pairie  de  Ch&lons.  Il  réforma  entièrement 
cette  paroisse  immense,  alors  la  plus  dépravée  de  Paris,  et  en  fit  ce 
qu'elle  n'a  jamais  cessé  d'être  depuis,  un  modèle  pour  la  France  en- 
tière. En  même  temps,  il  établit  le  séminaire  et  la  compagnie  de 
Saint-  Sulpice,  mère  et  maîtresse  de  cet  ancien  clergé  français  ai  grand 
dans  les  épreuves,  de  ce  clergé  que  ni  l'échafaud  ni  l'exil  ne  devaient 
détacher  du  siège  apostolique.  Ënân  le  2  avril  1657,  âgé  de  48  ans 
seulement,  il  mourut  entre  les  bras  de  saint  Vincent  de  Paul,  après 
une  vie  toute  consacrée  aux  plus  saintes  œuvres  et  traversée  par  des 
épreuves  incroyables. 

M.  Faillon  a  écrit  la  vie  du  fondateur  de  Saint-Sulpice  avec  tonte 
la  tendresse  d'un  ûls;  c'est  asses  dire  le  charme  d'un  livre  où  le  cœar 
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a  eu  sa  pari  dans  la  conduite  de  la  plume.  Il  Ta  écrite  auasi  avec  la 
science  d'un  érudit  de  premier  ordre,  et  l'esprit  éprouve  une  satis- 
faction complète  à  la  lecture  de  ces  pages  savantes,  où  tous  les  faits, 
dans  toutes  leurs  circonstances  et  leurs  détails,  sont  exposés  et  dé* 
montrés  avec  une  exactitude ,  une  précision,  une  richesse  de  preuves 
dont  on  ne  saurait  se  faire  une  idée  sans  recourir  à  l'ouvrage  lui-même. 
Livres  imprimés,  manuscrits,  lettres  inédites,  mémoires  secrets, 
M.  Paillon  a  tout  compulsé,  tout  lu,  tout  analysé.  Tous  les  dépôts  d'ar- 
chives, .toutes  les  bibliothèques  lui  avaient  livré  leurs  trésors  et 
n'avaient  pour  lui  rien  de  caché.  Il  a  fondu  dans  son  récit,  avec  un 
rare  bonheur,  tous  ces  documents  précieux  :  l'érudition  est  partout, 
mais  elle  ne  devieat  pas  une  fatigue  pour  le  lecteur;  grâce  à  la  mé- 
thode de  Fauteur,  grâce  à  son  stjle  simple,  clair,  formé  à  la  bonne 
école  du  dix-septième  siècle,  on  saisit  sans  difûculté  la  suite  des  faits, 
et  Tesprit  se  meut  aisément  parmi  taut  d'événements  divers. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  comprendre  le  vif  intérêt  que  présente  la 
vie  de  M.  Olier,  si  Ton  considère  qu'il  fut  en  relation  avec  tous  les 
personnages  célèbres  à  son  époque,  par  leur  rang  ou  leur  sainteté, 
avec  saint  Vincent  de  Paul,  le  P.  de  Gondren,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, Anne  d'Autriche,  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  avec  une  multi- 
tude de  grands  évêques,  de  saints  prêtres  et  de  vénérables  religieux. 
n  en  résulte  que  son  histoire  est  intimement  liée  avec  celle  du  dix- 
septième  siècle,  et  que,  pour  connaître  à  fond  cette  grande  période, 
le  livre  de  M.  Failloa  est  indispensable.  Des  notes,  placées  à  la  fin  de 
chaque  livre,  notes  dont  quelques-unes  sont  de  véritables  dissertations 
historiques,  éclaircissent  tous  les  points  obscurs,  font  connaître  une 
foule  de  personnages,  discutent  un  grand  nombre  de  questions  d'histoire, 
d'hagiographie,  de  théologie  même  ;  et  l'auteur  j  fait  paraître,  avec 
une  science  toujours  sûre,  une  bonne  foi  qui  s'impose  d'eUe-même.  Nous 
signalerons  en  particulier  le  curieux  livre  dixième  de  la  deuxième 
partie,  où  les  commencements  du  jansénisme  à  Paris  sont  racontés  de 
la 'manière  la  plus  intéressante. 

Le  titre  annonce  que  l'édition  actuelle  de  la  vie  de  M.  Olier  est 
revue  et  considérablement  augmentée.  Ce  n'est  pas  là  une  de  ces 
réclames  banales  comme  on  en  trouve  fort  souvent  au  frontispice  des 
livres.  M.  Paillon,  après  l'impression  de  la  troisième  édition,  n'avait 
cessé  de  poursuivre  ses  recherches  el  de  perfectionner  son  travail. 
Aussi  l'ouvrage  forme-t-il  actuellement  trois  gros  volumes  au  lieu  de 
deux  ;  et  les  additions,  les  modifications  sont  si  nombreuses  et  si  im- 
portantes qu'on  peut  considérer  cette  édition  comme  une  œuvre  nou- 
velle. Ces  changements  ont  été  déterminés  par  la  découverte  de  pré- 
cieux manuscrits  vainement  cjierchés  jusqu'alors  ;  nous  voulons  parler 
des  mémoires  fort  volumineux  de  la  vénérable  Marie  Rousseau,  les- 
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quels  ont  fourni  de  curieux  détails  sur  les  premiers  temps  du  séminaire 
de  Saint-Sulpice. 

Ajoutons  que  Texécution  matérielle  du  livre  est  fort  élégante  et  fort 
soignée  :  tout  au  plus  çourrait-on  reprocher  à  l'imprimeur  quelques 
disparates  assez  choquants  dans  la  forme  des  caractères  employés. 
De  nombreuses  planches  gravées  reproduisent  les  portraits  authen' 
tiques  des  principaux  personnages  dont  il  est  fait  mention  dans  Tou* 
vrage,  des  gravures  exécutées  sur  ,les  dessins  de  Lebrun,  d'après  les 
idées  de  M.  Olier,  des  plans^  des  fac-similé^  etc.  L'exactitude  de  ces 
reproductions  est  absolue.  Il  est  seulement  à  regretter  qu'on  n'ait  pas 
joint  à  chaque  volume  une  table  des  planches. 

La  nouvelle  édition  de  la  vie  de  M.  Olier  est  un  véritable  monu- 
ment, élevé  par  des  mains  pieuses  à  la  mémoire  d'un  homme  grand 
par  ses  vertus,  grand  surtout  par  son  humilité.  C'est  un  admirable 
spectacle  que  celui  de  cette  âme  si  sainte,  et  le  regard  du  cœur  se 
repose  avec  bonheur  dans  la  contemplation  de  la  splendeur  morale  qui 
rayonne  dans  tous  les  actes  de  cet  illustre  serviteur  de  Dieu.  Après 
avoir  lu  ce  beau  livre,  ceux  qui^  pour  la  première  fois^  auront  pu  ad- 
mirer cette  noble  figure,  comme  ceux  qui,  depuis  longtemps,  partagent 
avec  nous  le  bonheur  de  connaître  M.  Olier,  s'uniront,  nous  n'en 
doutons  pas,  pour  appeler  de  leurs  vœux  et  de  leurs  prières,  le  jour 
où  le  Saint-Siège,  déférant  aux  pieux  désirs  des  Églises  de  France  et 
d'Amérique,  accordera  au  fondateur  des  séminaires  les  honneurs  qu'on 
rend  aux  saints.  £.  Allain. 


Pari»  et  Verfialllee  11  y  a  cent  an»,  par  Julks  Janin,  de  l'Acadé- 
mie française,  avec  un  portrait  de  l'auteur.  Paris,  Didot^  1874.  Gr.  in-8 
de  408  p.  —Prix;  6  fr. 

Est-ce  un  livre  d'histoire  ?  Est-ce  un  livre  de  fantaisie,  que  cette  œu- 
vre dernière  et  quasi  posthume  du  célèbre  critique  ?  L'un  et  l'autre, 
peut-on  dire.  C'est  une  série  d'études  et  d'anecdotes  sur  certains  per- 
sonnages ou  certains  usages  du  dix-huitième  siècle  :  anecdotes  par- 
fois légères,  personnages  souvent  peu  recommandables,  nous  devons 
en  prévenir  nos  lecteurs,  mais  anecdotes  lestement  racontées,  person- 
nages crânement  dépeints,  le  tout  dans  ce  style  coloré  et  chatoyant 
dont  M.  Jules  Janin  avait  le  secret.  La  Régence  et  le  cardinal  Duboin^ 
Les  beignets  de  Mlle  dHumière^  La  Chapelle  royale^  La  cheminée  ei 
famanty  Salons  et  cafés,  Les  Académies,  Une  maîtresse  de  Philippe' 
Égalitéy  etc.,  etc.,  voilà  quelques-uns  des  titres  des  chapitres.  Cela 
seul  peut  donner  une  idée  du  mélange  étrange  et  pittoresque  d'an 
ouvrage  où  le  boudoir  de  M"'  Duthé  figure  à  côté  de  l'Université 
de  Paris,  et  la  Fête-Dieu  de  Çaint-Sulpice  à  côté  du  café  Procope. 
Nous  devons  toutefois^  quelque  licence  qu'on  accorde  à  ce  genre  de 
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récit,  relever  quelques  erreurs  historiques  vraiment  trop  fortes  dans 
un  livre  qui  prétend  retracer  le  tableau  de  Paris  et  de  Versailles,  il 
y  a  cent  ans.  Ainsi  Tamant  de  M^^^  Aïssé  ne  s'appelait  pas  le  chevalier 
d*Aydée,  mais  d'Ajdie,  et  ce  n'est  pas  lui,  mais  le  comte  de  Ferriol, 
ambassadeur  de  France  en  Turquie,  qui  avait  acheté  la  belle  et  jeune 
Grecque  sur  les  marchés  de  Gonstantinople.  Ainsi  encore,  en  1789, 
M.  de  Calonne,  que  M.  Janin  fait  contrôleur  général  à  Touverture 
des  Etats  généraux,  n'était  plus  ministre  depuis  deux  ans.  Il  en 
est  de  mâmedeMiromesnil,  tombé  en  1787  avec  Calonne.Ën  revanche, 
quand  M.  Janin  parle  d'art  ou  de  bibliothèques,  il  se  retrouve  dans 
son  élément  et  écrit  des  pages  excellentes  ;  nous  citerons  notamment 
un  charmant  morceau  sur  J.  Vemet  et  un  très-bon  chapitre  sur  les 
livres  à  vignettes.  Quant  aux  appréciations  littéraires  et  philosophi- 
ques^ nous  aurions  souvent  des  réserves  à  faire,  ne  fftt-ce  que  sur  Di- 
derot, d'Alembert  et  plusieurs  de  leurs  amis,  pour  lesquels  M.  Janin 
professe  un  enthousiasme  que  nous  ne  saurions  partager. 

M.  DE  LA  ROOHBTBRIB. 


ly^O  en  Rouepcpne.  Etude  historique  et  critique  des  institutions  électO' 
raies  de  V ancien  et  du  nouveau  régime.i'^  volume.  Sénéchaussée  deBodei,  par 
Eugène  db  Barbau.  Rodez,  V«  E.  Carrère,  1873.  In-8  de  ccx^418  p.  —  Prix  : 
7  fr. 

Le  sérieux  et  considérable  travail  de  M.  Eugène  de  Barrau,  com- 
prendy  ainsi  que  son  titre  nous  Tindique,  non-seulement  les  opérations 
électorales  de  1789  dans  la  province  de  Rouergue^  mais  encore  une 
foule  de  recherches  et  de  renseignements  sur  les  institutions  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  régime.  L'auteur,  chrétien  et  monarchiste,  admet 
qiïe,  a  puisqu'il  s'agit  de  juger  l'ancien  régime,  le  premier  soin  est  de 
rétudier  et  de  le  faire  connaitre.  Chacun  a  le  droit  de  le  défendre  ou 
de  le  condanmer,  mais  nul  ne  le  peut  sans  prendre  la  peine  d'étudier 
son  histoire  et  de  connaître  son  organisation  ;  on  sera  moins  dédai- 
gneux envers  lui  lorsqu'on  l'aura  plus  attentivement  examiné.  »  Tout 
le  livre  est  inspiré  par  cette  pensée,  à  laquelle  un  esprit  honnête  ne 
ganrait  qu'applaudir. 

Ce  premier  volume,  consacré  à  la  sénéchaussée  de  Rodez,  se  com- 
pose :  1*^  d'une  introduction  de  plus  de  deux  cents  pages  où  l'étude  des 
institutions  de  l'ancien  régime  permet  à  l'auteur  d'énumérer  nombre 
de  faits  concernant  la  réunion  des  provinces  à  la  couronne,  la  justice 
féodale,  les  droits  de  la  noblesse  et  du  clergé,  l'organisation  religieuse, 
les  institutions  municipales,  les  États  provinciaux,  l'assemblée  de  la 
Haute-Guienne  en  1779  ;  2®  un  exposé  des  élections  de  89,  auquel 
viennent  se  joindre  un  examen  des  principales  questions  intéressant 
la  société  moderne  et  l'histoire  raisonnée  d'une  partie  des  grandes 
Septbhbre  1874.  T.  XII,  \2. 
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Journées  de  la  Révolution.  Les  limites  de  notre  compto-rendu  nous  in- 
terdisent de  suivre  M.  de  Barrau  dans  le  développement  de  tontes  ses 
idées.  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer  ici  des  dissertations  sur  la  rente  féo- 
dale'assise  sur  la  propriété  foncière  ou  sur  la  rente  actuelle  inscrite  an 
grand-livre  de  la  dette  publique;  sur  le  suiSTrage  &  plusieurs  degrëstel 
que  Ta  vu  pratiquer  80,  ou  sur  le  suffrage  direct  tel  qu'on  Tadrnet  au- 
jourd'hui. Il  nous  suffira  de  prévenir  les  futurs,  et  nous  Fespérons,  les 
nombreux  lecteurs  de  M.  de  Barrau  qu'ils  trouveront  dans  son  livre 
des  aperçus,  des  raisonnements  et  des  faits  sur  la  plupart  des  ques- 
tions politiques  ou  sociales  agitées  depuis  le  début  de  la  Révolution 
française. 

Parlons  maintenant  du  sujet  spécial  de  ce  livre,  des  élections  de  99 
en  Rouergue.  La  première  chose  qu'on  remarque  en  ouvrant  une  de 
ces  publications  déjà  nombreuses  sur  les  cahiers  de  89,  c'est  l'identité 
des  vœux  exprimés  alors  gar  la  France  entière.  Les  noms  seuls  des 
provinces  changent  ;  les  pensées,  les  actes  sont  les  mêmes.  Partoat, 
la  noblesse,  le  clergé  abandonnent  leurs  privilèges  et  réclament,  d'ao- 
cord  avec  le  roi,  la  suppression  des  abus  de  Tancien  régime;  partout, 
le  tiers  État  demande  une  réforme,  non  une  révolution,  et  place  les  ins- 
titutions nouvelles  sous  la  protection  de  la  monarchie.  Gomment,  de  ce 
mouvement  libéral,  est  sortie  la  tyrannie  révolutionnaire  ?  grand  et 
redoutable  problème  qu'une  véritable  et  lojale  histoire  de  la  Révolu- 
tion pourra  seule  éclaircir.  En  attendant,  ceux  qui  déterminent  ses 
bases  par  l'étude  du  règne  de  Louis  XYI  et  des  cahiers  de  89  font  une 
œuvre  utile,  dont  les  amis  de  l'honnêteté  historique  doivent  les  remer- 
cier. Chacun  lira  d'abord  les  cahiers  de  sa  province,  et  se  dira  :  si  les 
autres  provinces  avaient  valu  la  mienne,  la  Révolution  n'aurait  pas  eu 
lieu;  puis  il  verra  que  toutes  les  provinces  ont  été  inspirées  par  la 
même  pensée,  et  il  sera  forcé  de  conclure  que  la  Révolution  a  été  non 
pas  l'accomplissement,  mais  la  violation  des  vœux  unanimes  de  la 
France,  que  la  Terreur,  le  radicalisme,  la  Commune  sont  les  véritables 
ennemis  de  la  liberté,  parce  que,  suivant  une  expression  d'un  cahier 
de  89  qu'on  ne  saurait  trop  répéter,  o  l'anarchie  n'est  autre  chose  que 
le  despotisme  de  tous,  après  lequel  le  despotisme  d'un  seul  est  un  bon- 
heur. »  L.  DE  PONCIKS. 


Blatoire  du  second  Empire»  par  M.  Taxile  Dklobd,  membre  de 
l'Assemblée  nationale.  Tome  V.  Paris^  Germer-Baillière,187l.  In-8  de  650  p. — 
Prix  :  7  fr. 

M.  Taxile  Delord  poursuit,  avec  un  talent  véritable  et  un  zèle  assu- 
rément fort  digne  d'éloges,  ses  recherches  historiques  sur  le  second 
Empire.  Le  quatrième  volume,  dont  nous  avons  rendu  compte  au  com- 
mencement de  l'année   (livr.  de  janvier,  t.  XI,  p.  26),  8*arrêtaii 
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ftQX  suites  de  Sadowa;  le  cinquième  commence  avec  1867.  Toute  Taf- 
faire  de  la  neutralisation  du  Luxembourg  est  exposée  avec  beaucoup 
de  curieux  détails,  qui  font  bien  voir  à  quel  état  d^impuissanoe  les  vic- 
toires de  la  Prusse ,  en  1866 ,  avaient  réduit  la  France.  A  Fintérieur, 
l'antagonisme  de  M.  Rouher  avec  M.  Walewski  éclate  par  la  démis- 
sion de  ce  dernier  comme  président  du  Corps  législatif  et  son  rempla- 
cement par  M.  Schneider.  Puis  vient  TExposition  de  Tlndustrie  au 
Champ-de-Mars  et  le  défilé  des  souverains  à  Paris,  tristement  inter- 
terrompu  par  la  défaite  et  la  mort  de  Maximilien  au  Mexique.  La  fin 
de  l'année  est  marquée  par  un  revirement  inattendu  dans  la  politique 
française  en  Italie.  GrAce  à  Fintervention  de  l'impératrice ,  le  pouvoir 
temporel  du  pape  est  de  nouveau  défendu  par  nos  soldats  ;  la  bataille 
de  Mentana  arrête  les  garibaldiens,  et  à  la  session  suivante^  M.  Rou- 
her s'engage  solennellement  à  ne  jamais  abandonner  la  papauté. 

Mais  la  décadence  de  TEmpire  est  de  plus  en  plus  sensible,  et  se 
manifeste  par  les  progrès  de  l'opposition  et  par  son  audace  croissante, 
soutenue  par  Topinion  publique.  M.  Taxile  Delord,  qui  connaît  à 
merveille  tous  les  secrets  de  la  presse,  a  écrit  un  chapitre  plein  d'in« 
téressantes  révélations  sur  les  débuts  de  Bochefort  et  la  Lanterne,  On 
n'y  verra  pas  sans  étonnement  que  M.  de  Yillemessant,  —  le  même 
qui,  dans  le  Figaro^  s'entendait  parfaitement  avec  le  gouvernement  et 
les  conservateurs,  —  était  à  la  fois  un  de  ceux  qui  participèrent  le 
plus  activement  à  la  fondation  du  violent  pamphlet  qui  fit  tant  de  mal 
à  l'Empire.  Dans  un  traité  authentique,  dont  le  texte  est  donné  en 
note,  il  s'engageait  particulièrement  à  lancer  et  développer  Tentre- 
prise.  On  sait  quels  en  furent  les  résultats. 

A  la  fin  de  1868,  la  souscription  Baudin  et  les  procès  célèbres  dont 
eUe  fut  l'occasion  vinrent  remettre  directement  en  cause  le  coup  d'État 
àa  2  décembre  et  les  origines  mêmes  du  gouvernement  impérial. 
L'aadace  de  M.  Gtombetta,  aussi  bien  que  la  polémique  plus  mesurée 
en  apparence,  mais  non  moins  acerbe,  de  M*  Weiss  dans  le  Journal  de 
Parù^  portèrent  un  terrible  coup  au  pouvoir  et  remirent  en  faveur 
ropinion  démocratique. 

M.  Delord  a  signalé  tous  les  progrès,  et  les  excès  mêmes,  de  ces 
éleetions  générales  de  1869,  où  la  France  secoua  si  vivement  la  tuteUe 
officielle,  et  où  Paris  accusa  contre  le  chef  de  l'État  une  haine  «  irré- 
conciliable. 9  L'interpellation  des  116,  bientôt  suivie  de  la  disgr&ce 
le  M.  Rouher  et  de  l'évolution  dernière  de  Napoléon  III  vers  la  liberté, 

mpe  la  fin  du  présent  volume.  Toutes  les  intrigues  qui  précédèrent 

constitution  du  ministère  Ollivier  sont  exposées  par  l'auteur  avec 

le  nombreux  et  intéressants  détails,  grâce  aux  renseignements  que  lui 

issent  les  papiers  ^privés  de  l'empereuri  trouvés  aux  Tuileries 

tprés  le  4  septembre.  Enfin,  le  dernier  chapitre  est  consacré  aux  pré- 
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liminaires  du  concile.  Mais  les  questions  religieuses  embarrassent  sin- 
gulièrement M.  Delord  ;  et  il  y  perd  quelquefois  sa  modération  et  son 
impassibilité  ordinaires. 

Quoi  qu*il  en  soit,  son  livre  est  de  ceux  qui  se  lisent  avec  fniit,  et  i^ 
est  écrit  simplement  et  consciencieusement.  Les  développements  sont 
même  souvent  excessifs,  surtout  quand  Tauteur  entreprend  de  racon- 
ter les  débats  des  Chambres.  U  ne  nous  fait  grâce  d'aucun  incident, 
analyse  tous  les  discours,  et  ne  se  contente  pas  assez  de  renvoyer  au 
Moniteur  qui  est  dans  toutes  les  mains.  Quelques  répétitions  d^idées, 
quelques  faits  deux  fois  mentionnés,  comme  par  exemple  Foraison  fn- 
nèbre  de  Sainte-Beuve,  faite  par  M.  Rouher  au  Sénat  (p.  497  et 
556)^  constituent  de  très-légères  imperfections,  qu*une  seconde  édition 
fera  facilement  disparaître.  Que  M.  Taxile  Delord  poursuive  jasqu'an 
bout  sa  tâche  véritablement  patriotique,  et  il  aura  contribué  plus  que 
persoxme  à  éclairer  toute  une  génération  sur  un  régime  qu'elle  a  subi 
sans  le  connaître,  et  dont  elle  a  été  complice,  sans  soupçonner  en  quel 
état  sa  politique  et  son  administration  laisseraient  un  grand  peuple, 
qui  n'en  est  pas  pourtant  encore  complètement  désabusé  1 

Gustave  Baousnault  de  Puchbssx. 


opérations  de  la  troisième  armée  diapré»  le»  docuinent» 
ofAcleis^  par  W.  von  Hahnks,  major  de  Fétat-major  prussien.  Traduit  de 
l'allemand  par  G.  Niox,  capitaine  d'état-major  et  Savâri,  capitaine  aa 
34«  de  ligne.  Paris,  Dumaine,  1874.  In-8  de  276  p.,  ave?  3  carttô.  — 
Prix  :  5  fi'. 

Cet  ouvrage,  rédigé  sous  la  forme  d'un  journal  quotidien^  présente 
le  récit  des  opérations  de  la  troisième  armée  allemande  jusqu'à  la  ca- 
pitulation de  Sedan.  Deux  corps  prussiens  (cinquième  et  sixième),  les 
deux  corps  bavarois,  la  division  wurtembergeoise,  la  division  badoise, 
et  la  quatrième  division  de  cavalerie^  comprenant  ensemble  128,000 
,  hommes  d'infanterie,  15,300  chevaux  et  480  canons,  telles  étaient  les 
forces  de  cette  armée  qu'une  raison  de  haute  politique  avait  fait  pla- 
cer sous  les  ordres  du  prince  royal  de  Prusse.  Concentrée  dès  le  début 
de  la  guerre  aux  environs  de  Landau^  sa  mission  consistait-  à  surveiller 
particulièrement  Strasbourg  et  le  Rhin,  dont  les  Français  paraissaient 
vouloir  tenter  le  passage.  Rassurée  bientôt  au  sujet  de  ces  tentatives, 
voulant  tirer  parti  de  sa  supériorité  numérique  sur  les  forces  opposées, 
elle  prit  énergiquement  Toffensive.  Quelques  jours  après  le  combat  de 
Wissembourg  (4  août)  et  la  bataille  de  Wœrth  (6  août),  précursem 
des  désastres  que  devait  éprouver  la  France,  cimentaient  par  le  sang 
versé  en  commun  l'alliance  des  soldats  du  Sud  et  du  Nord  de  l'Alle- 
magne. Mais  à  quel  prix  I  480  offlciei*s  et  10,000  hommes  de  troupe, 
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taéd,  blessés  ou  disparas,  témoignèrent  de  Ténergie  et  de  Topiniâtreté 
françaises. 

Dès  le  lendemain  de  la  bataille,  la  troisième  armée  continua  sa 
marche.  Elle  franchit  les  Vosges  et  la  Moselle  sans  rencontrer  d'obs- 
tacles, et  se  dirigea  sur  Paris.  Une  dépêche  télégraphique  du  journal 
Le  Temps^  du  mardi  23  août^  ayant  appris  au  grand  quartier  général 
que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  venait  de  quitter  Reims  avec  toute  son 
année  pour  se  porter  au  secours  de  Metz,  Tordre  fut  donné  au  prince 
rojal  de  faire  un  changement  de  direction  à  droite  et  de  marcher  vers 
le  Nord.  Le  mouvement  s'exécuta  avec  une  très-grande  précision  et  la 
journée  de  Sedan  en  fut  le  résultat. 

Le  livre  du  major  Hahnke  est  écrit  avec  une  simplicité  et  une  clarté 
qu'on  ne  trouve  pas  d'ordinaire  dans  les  nébuleuses  élucubrations  des 
auteurs  allemands.  L'impartialité  en  est  même  assez  grande  pour  qu'on 
se  laisse  captiver  par  sa  lecture,  quelque  pénible  que  soit  pour  nous  le 
soQvenir  de  l'époque  dont  l'ofScier  prussien  raconte  les  événements, 
n  est  juste  de  reconnaître,  que  l'élégance  de  la  traduction  contribue 
beaucoup  à  rendre  cette  lecture  aussi  attrayante. 

L'auteur  dit  quelque  part  que  la  langue  allemande  n'étant  plus  usitée 
de  l'autre  côté  de  la  Sarre,  ce  fut  une  grande  gêne  pour  les  Allemands 
«  qui  n'arrivaient  pas  à  se  faire  comprendre,  même  pour  les  choses  les 
plus  nécessaires.  »  Ce  n'est  certainement  pas  la  faute  des  chefs  de 
l'armée  si  leurs  gens  n'arrivaient  pas  à  se  faire  comprendre.  Ces  chefs 
avaient  poussé  la  sollicitude  jusqu'à  faire  distribuer  de  petits  manuels 
de  conversation  dans  les  deux  langues,  où  tous  les  besoins  de  la  vie 
de  campagne  d'un  soldat  allemand  paraissent  avoir  été  prévus.  On  en 
jugera  par  les  extraits  suivants  :  —  «  Avez-vous  de  l'argent  sur  vous  ? 
—  Mais  oui,  pourquoi?  —  Prêtez-m'en  (!)  un  peu;  je  voudrais  acheter 
quelque  chose  et  )'ai  oublié  malheureusement  ma  bourse.  ))-—((  L'en- 
nemi art-il  établi  là-bas  une  grand'garde  ?  Où  sont  postées  les  senti- 
nelles éparses  ?  Montrez  du  doigt  où  elles  sont  placées.  Si  vous  men- 
iezj  je  vous  fais  fusiller  sur-le-champ.  »  —  a  Mademoiselle,  je  vous 
aime  déjà  depuis  le  moment  que  je  vous  ai  vue  pour  la  première  fois. 
Je  me  permets  de  vous  offrir  mon  cœur  et  ma  main...  »  —Nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  citer  la  fin  de  ce  dernier  dialogue.    E.  Dbsooubès. 


KiitAlie,  études  Itlstorlque»,  par  Alphonse  Dantier.  Paris,  Didier, 
1874.  2  vol  in-i2  de  x-507  et  470  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

On  connaît  ce  beau  sonnet  où  Filicaia  déplore  que  le  ciel  ait  donné 
à  sa  patrie  une  fatale  beauté  cause  de  tous  ses  maux.  En  effet,  objet 
de  la  convoitise  de  nations  voisines,  l'Italie  n'a  cessé  d'offrir  des  champs 
de  bataille  à  d' âpres  envahisseurs.  C'est  en  partie  le  récit  de  ces  conti- 
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naelles  invasions  qui  remplit  le  premier  yolome  de  roarrage  dont 
nous  avons  à  parler.  Uanteor,  après  une  fidèle  description  de  l'Italie, 
noas  montre  quels  peuples  s'j  succédèrent,  s*  j  mêlèrent  avant  la  grande 
invasion  des  barbares  au  choc  de  laquelle  s'écroula  Tempire  romain. 
11  étudie  ensuite  cette  invasion  elle-mêmef  le  règne  de  Théodoric^  la 
domination  des  Lombards»  les  coutumes  barbares  aux  prises  avec  la 
civilisation  chrétienne,  puis  il  se  transporte  en  Sicile  où  il  rencontre 
d'autres  conquérants,  les  Sarrasins,  et  ces  intrépides  Normands  auxquels 
pensait  sans  doute  le  poète  qui  disait  des  romans  de  cbevalerie  : 

Ces  contes  qu'on  n'oserût  croire, 
Bons  paladins,  si  votre  histoire 
N'était  plus  merveilleuse  encore  1 

Après  avoir  examiné  l'état  des  communes  lombardes  et  décrit  la  si- 
tuation de  l'Empire  et  de  la  Papauté,  M.  Dantier  aborde  la  vie  de 
l'empereur  Frédéric  II,  ce  personnage  étrange,  ami  des  lettres,  poëte, 
souverain  ambitieux,  tout  imbu  de  la  civilisation  arabe  et  sceptique 
conune  un  contemporain  de  Voltaire.  Le  déclin  rapide  de  la  maison  de 
Souabe,  suivant  de  si  près  son  apogée,  ramène  les  regards  de  l'aateur 
sur  notre  temps,  et  il  cherche  pour  l'avenir  quelques  leçons  d^eapé- 
rance  dans  un  passé  qui  ne  fut  pas  sans  analogie  avec  des  situations 
toutes  récentes.  Mais,  il  faut  le  dire  Jamais  M.  Dantier  n'a  songé  à  fiôre 
un  pamphlet  de  Thistoire  ;  il  ne  demande  pas  d'allusions  aux  vieux 
chroniqueurs  et  juge  sainement  les  hommes,  qu'ils  portent  la  couronne 
ou  la  tiare.  Il  ne  pense  pas  que  des  réhabilitations  impossibles  puis- 
sent servir  une  cause  qu'il  aime,  qu'il  défend  et  qui  est  celle  de  la  vérité, 
et  montre  surtout  cet  esprit  de  justice  dans  son  second  volume,  où 
César  Borgia  occupe  une  large  place.  Ce  second  volume  est  consaei^ 
à  la  fin  du  moyen  âge,  à  la  renaissance,  à  Florence,  aux  Médieis,  à 
Sixte-Quint,  àSavonarole,  à  Machiavel  dont  Fauteur  nous  semble  par* 
faitement  apprécier  Toeuvre  tant  discutée,aux  Borgia,à  Jules  II,  et  enfin 
à  Venise  que  M.  Dantier  n'abandonne  qu'à  sa  chute. 

Nous  regrettons  qu'avant  d'arriver  à  ces  époques  plus  récentes. 
Fauteur  n'ait  pas  augmenté  son  livre  d'une  étude  sur  une  phase  aases 
peu  connue,  sur  les  entreprises  au-delà  des  monts  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, le  valeureux  roi  de  Bohême  qui  mourut  à  Crécy.  On  sait  quel 
engouement  il  excita  d'abord  en  Italie  et  aussi  avec  quelle  promptitude 
il  inspira  bientôt  des  sentiments  fort  différents  ;  mais  on  ne  sait  pas 
bien  les  détails  de  cette  expédition  et  d'une  rude  défaite  dont  les  his- 
toriens français  n'ont  guère  parlé,  à  cause  sans  doute  du  grand  nombre 
de  leurs  compatriotes  qui  j  succombèrent.  Celui  qui  songerait  à  s'oc- 
cuper de  cet  épisode  (nous  voudrions  bien  que  ce  fût  M.  Dantier)  ne 
devrait  peut-être  pas  négliger  de  consulter  certaine  épître  de  Pétrarque 
(p.  78,  t.  III  de  Féditionde  Bàle),  dont  on  ne  lit  pas  assez  les  vers 
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Oa  voit,  d'après  ce  que  nons  avons  dit,  que  les  deux  yolumes  de 
M.  Dantier  ne  renfennent  pas  une  relation  suivie  des  éTénements  qui 
86  sont  succédé  en  Italie  ;  ils  offlrent  une  série  d-études  sur  diverses 
périodes  de  Thistoire  si  remplie  de  cette  contrée,  études  faites  aveo 
soin,  avec  impartialité,  bien  écrites^  écrites  peut-être  d'un  style  un  peu 
trop  travaillé,  un  peu  trop  msgestueux,  quelquefois  un  peu  lourd.  Mais 
avoir  été,  comme  M.  Dantier  l'a  été  deux  fois,  couronné  par  l'Académie 
française,  impose  certaines  obligations.  Un  des  mérites  de  Tauteur,  c'est 
de  ne  pas  s'être  contenté  de  compulser  les  bibliothèques,  c'est  d'avoir 
vu  le  théâtre  où  se  sont  passés  les  événements  qu'il  raconte,  c'est  de 
l'avoir  parcouru,  non-seulement  en  historien^  mais  aussi  en  littérateur 
et  en  archéologue.  Th.  db  Putmaiore. 


Oeaelilclite  von  Unsarn  von  Ignaz  Aubelius  Fesslbb.  Zweite  ver- 
mehrte  und  verbesserte  Auilage  bearbeitet  ?on  Ernst  Klein.  Mit  einem 
Vorworte  vonMicHABL  Hobwatb.  Leipzig,  1867-1874.  3  vol.  in-8  de  xx-50û, 
585  et  660  p.  —  Prix  :  Quatorze  livraisons  à  2  fr.  75. 

Parmi  les  divers  ouvrages  laissés  par  Ignace  Fessier,  celui  dont  on 
vient  de  lire  le  titre  est  le  plus  important  et  le  plus  considérable. 
Publié  en  1 812-1825,  en  dix  volumes,  il  valut  &  l'auteur  un  rang  élevé 
parmi  les  historiens  du  pays^  et  il  en  est  qui  prétendent  que  c'est 
encore  la  meilleure  histoire  de  Hongrie  qui  soit  écrite  en  allemand. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'ancienne  édition  étant  depuis  longtemps  épuisée, 
M.  Brockhaus  entreprit  d'en  donner  une  nouvelle,  dont  il  confia  la 
rédaction  à  M.  Klein,  ministre  protestant  à  Bartfeld  en  Hongrie  supé- 
rieure. 

Je  dis  rédaction^  et  à  dessein  :  car  l'œuvre  de  Fessier  a  subi,  quant 
au  fonds  et  quant  à  la  forme,  des  modifications  si  profondes,  qu'on 
peut  à  peine  la  lui  attribuer.  L'éditeur  explique,  dans  Tintroduction, 
les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  la  remanier  de  la  sorte,  et  produit  le 
témoignage  de  M;  Horwath,  juge  compétent  dans  la  question,  qui 
applaudit  à  ses  efforts  et  le  félicite  d'avoir  mis  l'ouvrage  de  Fessier  au 
mveau  de  la  science  moderne  et  enrichi  des  résultats  obtenus  par  les 
études  historiques  dans  la  dernière  cinquantaine.  M.  Klein  ajoute 
qa*il  a  écrit  comme  l'aurait  fait  l'auteur  lui-même,  s'il  vivait  de  nos 
jours,  et  était  témoin  du  mouvement  qui  s'est  opéré  dans  les  idées  et 
Topinion  publique  de  son  pays.  —  Tout  cela  se  conçoit  aisément  ;  ce 
qa'on  ne  comprend  pas,  c'est  la  nécessité  de  refaire  un  ouvrage  qu'il 
déclare  si  bien  fait  et  le  meilleur  de  tous. 

Le  choix  de  l'auteur  indique  déjà  l'esprit  dans  lequel  est  écrite  l'his- 
toire dont  il  s'agit.  Né  de  parents  catholiques,  Ignace  Fessier  em- 
brassa d'abord  la  vie  religieuse  et  reçut  la  prêtrise  (en  1T79)  ;  mais 
quelque  temps  après,  il  quitta  l'habit  de  capucin,  passa  au  protestan- 
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tisme,  se  maria  deux  fois,  se  fit  franc-maçon  et  devint  ëvêque  protes- 
tant de  SaratoY.  Il  a  lui-même  raconté  sa  vie  aventureuse  dans  le  livre 
intitulé  :  Coup  dHœil  rétrospectif  sur  mon  pèlerinage  de  70  ans  (Fessiers 
Riickblicke  auf  seine  siebzigjœhrige  Pilgerschaft).  Il  mourut  en 
1839,  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  avait  occupé  la  chaire  d'hébreu  et 
de  philosophie  à  Tacadémie  ecclésiastique  des  «  orthodoxes.»  M.  Klein 
a  jugé  à  propos  de  n'en  rien  dire. 

La  nouvelle  publication  avance  lentement.  Commencée  en  1867^  elle 
n'est  encore  qu'à  sa  14*  livraison,  qui  vient  de  paraître,  et  avec  laquelle 
se  termine  le  troisième  volume.  Il  reste  à  fournir  la  valeur  de  deux 
autres  volumes  pour  arriver  à  Tannée  1791,  où  doit  s'arrêter  l'édition, 
contrairement  au  plan  de  la  première,  qui  va  jusqu'à  1812.  —  Le  troi- 
sième volume  embrasse  le  règne  de  Mathias  Corvin,  celui  des  rois 
Jagellonides,  et  des  deux  premiers  rois  de  la  maison  d'Autriche,  Fer- 
dinand et  Maximilien  (1457-1576).  Les  dynasties  d'Anjou  et  de  Luxem- 
bourg(de  1301  à  1457)  font  le  sujet  du  deuxième  volume  ;  et  le  premier, 
contenant  l'histoire  de  la  dynastie  des  Arpad,  remonte  aux  origines  de 
l'État  hongrois  et  donne  sur  ce  peuple  des  notions  ethnograhiques 
aussi  détaillées  qu'intéressantes. 

Lorsque  l'ouvrage  sera  parachevé,  ce  sera  peut-être  l'occasion  d'y 
revenir  et  d'apprécier  davantage  les  qualités  de  la  nouvelle  édition,  en 
la  comparant  à  la  première.  J.  M. 


nnntsche  Geschichte  von  dm  frûhesten  zeitefi  fns  auf  die  Gegenwœrt, 
VonKossiNEN,  professer  in  Helsingfors.  Traduction  autorisée.  Leipzig,  4874. 
In-8  de  vîii-636p.  —  Prix:  16  fr. 

Voilà,  que  nous  sachions,  la  première  histoire  complète  de  Finlande 
depuis  ses  origines  politiques  jusqu'aux  temps  présents.  L'auteur,  qui 
occupe  une  chaire  à  l'Université  de  Helsingfors,  l'avait  écrite  en  langae 
du  pays,  et  fait  preuve  d'un  certain  esprit  de  modération,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  traduction  allemande. 

Après  une  introduction  ethnographique,  il  arrive  à  l'histoire,  qu'il 
partage  en  sept  périodes.  La  première  va  jusqu'à  1157,  c'est  la  période 
de  l'indépendance  ou  plutôt  de  la  formation  du  corps  politique.  La 
seconde  commence  avec  la  conquête  du  pays  par  les  Suédois  dont  la 
domination  dura  sept  siècles  et  demi,  pour  faire  place  à  celle  de  la 
Russie.  La  période  catholique,  qui  est  la  troisième,  dura  deux  siècles 
(1323-1523),  et  fut  suivie  par  celle  de  la  Réforme  (1523-1607).  La 
puissance  des  Suédois  atteignit  son  apogée  durant  la  période  suivante 
(1617-1721)  illustrée  par  Charles  XII  ;  après  la  mort  duquel  elle 
commença  à  s'affaiblir  de  plus  en  plus  et  finit  par  céder  sa  place  à  la 
domination  définitive  des  Tsars  (1809)  qui  avaient  été  trois  fois  maîtres 
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de  la  Finlande  durant  la  période  précédente.  Le  liTre  de  M.  Koskinen 
comble  une  lacnne^  et  à  ce  titre  mérite  d'être  recommandé.    J,  M  • 


Ooetenr  Joaepli  Fesaler»  bischof  von  S.  Polien  und  Sekretàr  des 
vatikamschen  Conâls.  JStn  LebensbUd,  von  Anton  Erdinger.  Brixen,  1874, 
In-8  de  vii-218  pages  (ayec  portrait).  —  Prix;  3  fr.  75. 

Quiconque  a  eu  Tavantage  de  connaître  personnellement  le  héros  de 
cette  esquisse  biographique,  la  lira  avec  un  vrai  plaisir,  et  ne  tardera 
pas  à  j  reconnaître  la  physionomie  sympathique  du  défunt  prélat.  Pour 
la  reproduire  exactement.  Fauteur,  qui  a  aiyourd'hui  la  direction  du 
séminaire  épiscopal  de  Saint-Hippolyte  (ouPolten],  près  Vienne,  avait 
à  sa  disposition  les  documents  de  première  main,  fournis  soit  par  les 
membres  de  la  famille  du  défunt,  soit  par  ses  amis  les  plus  intimes, 
sans  parler  des  sources  officielles.  D'ailleurs,  le  souvenir  de  feu 
Mgr  Fessier  était  trop  vivant  pour  ne  pas  faciliter  la  tâche  du  biogra- 
phe et  animer  son  récit.  M.  Erdinger  j  a  mis  autant  de  soin  que 
d'amour  ;  en  le  lisant,  on  sent  qu'il  a  dû  approcher  souvent  celui  dont 
il  retrace  si  fidèlement  le  portrait.  Noble  simplicité,  gaîté  spirituelle 
et  douce,  bonté  compatissante  et  toujours  serviable,  érudition  solide 
unie  à  une  piété  sincère,  passion  du  travail  et  culte  de  sa  mère,  amour 
de  rÉglise  et  zèle  ardent  pour  les  intérêts  de  Dieu,  tels  sont  les  traita 
les  plus  saillants  de  cette  sympathique  figure,  encore  si  présente  à  la 
mémoire,  La  vie  de  Mgr  Fessier  est  un  enseignement.  S'il  est  toujours 
intéressant  de  connaître  une  existence  commencée  dans  une  humble 
cabane  et  se  terminant  dans  un  palais,  celle  de  Tévêque  de  Saint-Polten 
nous  apprend,  de  plus^  ce  dont  s'est  rendu  capable  un  honmie  qui,  sans 
négliger  les  moyens  humains,  met  toute  sa  confiance  en  Dieu.  Detis 
providebit,  telle  a  été  la  devise  de  Mgr  Fessier.  Elle  résume  sa  vie 
entière,  conmie  elle  explique  aussi  l'importance  du  rôle  qu'il  a  joué 
dans  le  monde  savant,  politique  et  religieux. 

M.  Erdinger  a  ajouté  à  la  fin  de  sa  belle  monographie  une  longue 
liste  des  travaux  littéraires  dus  à  la  plume  du  défunt  prélat  (p.  197-208). 
Elle  justifie  le  surnom  de  bibliothèque  vivante  qu'ont  valu  à  Mgr  Fessier 
ses  vastes  connaissances,  et  surtout  le  choix  qu'avait  fait  de  lui  l'au- 
^ste  Pie  IX,  en  lui  confiant  l'importante  charge  de  secrétaire  du 
concile  du  Vatican.  J.  M. 

Pierre  le  Grand  dansMa  littérature  étran§;ère«  Publié  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  deux  fois  séculaire  de  la  naissance  de  Pierre  le 
Grand,  d'après  les  notes  de  M.  le  comte  de  Korff^  etc.,  par  R.  Minzloff. 
Saint-Pétersbourg,  4872.  In-8  de  xY-69i  p.  —  Prix  :  13  fr. 

n  a  été  parlé  ici  même  (t.  XI,  p.  339)  de  la  section  des  Bussica  qui 
existe  à  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Pétersbourg  (grâce  à  l'ini- 
tiative du  comte  Modeste  Korff,  alors  directeur  en  chef  de  ladite 


—  474  - 

bibliothèque),  ainsi  qae  du  catalogua  que  radmiuiitration  de  oelle-d 
vient  de  publier.  Ce  travail  préliminaire^  maie  néoeseaire,  en  appelait 
d'autres  plus  spéciaux  et  plus  détaillés.  L'ouvrage  de  M.  Minzloff  est 
le  premier  essai  dans  oe  genre^  et  il  donne  réellement  ee  que  promet 
le  titre.  L'auteur  ne  se  contente  pas  de  la  nomenclature  des  œuvres 
relatives  à  Pierre  I*',  il  en  raconte  la  genèse  et  les  destinées,  il  sépare 
les  productions  originales  et  de  fond  de  celles  qui  ne  sont  que  plagiat 
ou  action.  Parfois  même  il  entre  dans  de  grands  détails  qui  accusent 
de  longues  recherches  bibliographiques.  Telles  sont,  par  exemple,  les 
questions  relatives  aux  matériaux  historiques  fournis  jadis  àVoltairepar 
la  cour  de  Russie,  celles  des  faux  mémoires  de  Yillebois,  des  méta- 
morphoses littéraires  de  Schleusing,  et  de  Torigine  des  Menehikoff. 
Le  testament  politique  de  Pierre  aurait  dû  être  de  ce  nombre. 

L'ordre  adopté  par  M.  Minzloff  est  fort  simple.  La  première  partie 
du  livre  est  consacrée  aux  généralités  ;  elle  se  divise  en  trois  chapitres, 
dont  le  dernier  traite  des  sources  historiques.  Ensuite  viennent  les 
détails,  disposés  par  ordre  chronologique,  et  formant  la  seconde  et 
principale  partie  du  volume.  Régence  de  la  princesse  Sophie^  sœur  aînée 
de  Pierre  I»,  Bègne  de  Pierre  juiqu^à  la  guerre  du  Nard^  Guerre  avec 
la  Suède,  iernAnée  par  la  bataille  de  Poltava,  Réformes  intérieurm^ 
Procès  du  tsarévitch  Alexis,  Dernières  années  de  Pierre,  Diverses  produc* 
lions  littéraires  ayant  trait  à  ce  souverain,  enfin  la  Famille  tsarieitme  et 
les  Contemporains  de  Pierre^  —  tels  sont  les  titres  généraux  d^ autant 
de  chapitres,  dont  chacun  fournirait  ample  matière  à  plus  d'un  ouvrage 
spécial.  Inutile  d'insister  sur  Tutilité  d'un  pareil  secours  littéraire, 
d'autant  que,  généralement  parlant,  il  est  offert  par  des  hommes  pro- 
fondément versés  dans  la  science  bibliographique.  Il  y  a  cependant 
quelques  réserves  à  faire.  Ainsi,  par  exemple,  en  parlant  de  la  ReUaùm 
de  Neuville  (p.  119),  il  est  dit  qu'une  traduction  russe  en  a  été  publiée 
dans  le  Messager  russe  de  1814  ;  il  fallait  mettre  l'année  1841  et  ^jouter 
les  numéros  des  livraisons  (9  et  10).  La  page  373  commence  par  le 
titre  mutilé  d'un  ouvrage  anglais  de  Francis  Lee  {Cryphal  boak  of 
Esdras,  etc.).  Il  s'agit  de  ses  Apokipomena  or  dissertations  tAeobh 
gical,  etc.,  ainsi  que  l'indique  la  table  alphabétique  placée  à  la  fin  du 
volume.  Mais  ici  la  date  de  l'édition  (1742)  n'est  pas  la  même  qae 
dans  le  corps  du  volume  (1752). 

Ce  que  l'auteur  dit  à  propos  de  l'affaire  de  Thorn  (p.  443)  est 
formellement  contredit  par  l'histoire,  et  doit  être  relégué  dans  la 
région  des  calonmies  surannées.  Ce  n'est  pas  plus  sérieux  que  le  titre 
de  véritable  successeur  de  saint  Pierre  que  les  habitants  de  Thorn 
ont,  dans  une  adresse,  octrojé  à  l'empereur  Pierre,  parce  qu'il 
distribuait  la  sainte  Bible  à  ses  sujets  et  accordait^  dans  ses  États,  des 
privilèges  spéciaux  aux  Luthériens  (p.  435).  J.  M. 


—  n»  — 

BULLETIN 

Wj^  MAvre  du  Jenne  liomme»  ou  maxime»  pour  la  eondulte 
de  la  vle«  ouvragd  inédit  du  P.  Gbou^  de  la  Compagnie  de  Jésos^  reyu 
et  publié  par  le  P.  Jeam  NooaRT,  de  la  même  compagnie*  Paris,  Palmé» 
i874.  In-12  de  ix-2i6  p.  -  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre,  écrit  pour  un  jeune  Anglais  dont  le  P.  Grou  était  précepteur, 
résout  toutes  les  diffîcultéâ  pratiques  que  le  jeune  homme  entrant  dans  le 
monde  et  pénétrant  dans  le  sérieux  de  la  vie  rencontre  sur  sa  voie.  Mettant 
à  profit  sa  longue  expérience  et  les  enseignements  des  grands  théologiens 
cataoliques,  le  P.  Grou  trace  au  jeime  homme  une  ligne  de  conduite  qui 
rempêcKera  de  s'égarer  loin  du  droit  chemin.  Quelle  conduite  l'homme  doit 
tenir  à  l'égard  de  son  corps,  de  son  esprit,  de  son  caractère  et  de  son  cœur  ; 
quel  il  doit  être  vis-à-vis  de  sa  famille,  de  ses  amis,  de  son  prochain;  & 
quelles  règles  il  doit  subordonner  ses  occupations,  ses  dépenses,  ses  lectures, 
ses  délassements,  ses  conversations  :  par  quelle  manière  il  peut  acquérir  la 
connaissance  des  hommes  et  se  rendre  le  plus  utile  à  son  pays  :  toutes  ces 
questions  sont  abordées  et  résolues  avec  une  rare  sûreté  de  doctrine,  et 
quelles  que  soient  ses  passions,  le  jeune  homme  entre  les  mains  de  qui  tom- 
bera ce  livre,  ne  le  lira  pas  sans  profit.  £•  P. 


'DVamm  «Ind  'wlr  Riemlaeli^kathollaeli  V  lirell  ^Ir  veraOïi* 
fUs  «Ind.  {Pourquoi  sovMneS'-nous  catholiques^Tomaim  ?  Parce  que  nom 
sommes  raisonnables.)  Beleuchtet  von  Hkbxanm-Joseph-Gbaff  Fuggbh-Gloett, 
Priester  der  Gesellschaft  Jlesu.  Ratisbonne,  Pustet,  1874.  In-8  de  72  p. 

^erflBiasungp,  Eieliramt  und  UnfeUbarkelt  der  Klrche,  oder 
der  klrebllelie  Autorlteesbevirei»  bel  den  ^irlrkllcbeii 
AltftLatlioliken*  (Constitution,  enseignement  et  infaillibilité  de  l'Eglise^ 
ou  démonstration  de  VatUorité  doctrinale  de  l'Eglise  chez  les  véritables  vieux 
oMoliques.)  Von  D'  Hxinbich  Kellmer,  Professor  der  Théologie  zu  Hildei- 
heim.  Zweite  ûberarbeitete  Âufiage.  Kempten,  Jos.  Kôsel,  1874.  ln-8  de 
Ti-94  p. 

Les  catholiques  fidèles  d'Allemagne  n'ont  pas  manqué  de  répondre  aux 
attaques  des  soi-disant  vieux  catholiques.  Le  P.  Fugger-Glôtt  l'a  fait  en 
quelques  pages  pleines  de  verve,  et  émaillées  de  citations  qui  ne  font 
pas  honneur  aux  ennemis  de  notre  religion,  à  qui  elles  ont  été  empruntées. 
Son  ton  est  incisif,  et  tous  ses  coups  portent.  Il  montre,  par  une  suite  de 
raisonnements  serrés  et  très-bien  enchaînés,  que  la  raison  oblige  d'admettre 
la  spiritualité  de  l'âme,  l'existence  d'un  Dieu  personnel,  le  fait  historique  de 
rincamation  de  ce  Dieu  dans  la  personne  de  Jésus-Christ,  la  mission  divine 
des  apôtres  et  le  droit  d'enseigner  conféré  à  l'Eglise  catholique  romaine. 
De  là  il  conclut  qu'il  est  conforme  à  la  raison  de  croire  sans  réserve  à  ren- 
seignement de  l'Eglise  dans  les  questions  de  sa  compétence.  On  voit  que  les 
?Mtés  renfermées  dans  cette  brochure  sont  bonnes  à  faire  entendre,  non- 
seulement  aux  vieux  catholiques,  maiis  h  tous  les  ennemis  de  la  vraie  foi. 

Le  Dr  Reliner  procède  autrement  que  le  P.  Fugger-Glôtt*  Tandis  que 
celui-ci  n^emploie  guère  que  des  arguments  empruntés  à  la  raison  et  au  bon 
sens,  celui-là  recourt  principalement  à  la  tradition  :  il  réunit  et  commente  les 
témoignages  les  plus  clairs,  les  plus  nets  et  les  plus  précis  des  Pères  des 
deuxième,  troisième,  qiiatnème  et  cin(][uième  siècles,  sur  l'autorité  doctrinale 
de  l'Eglise  et  du  Saint-Siège.  C'est  ainsi  qu'il  réfute  victorieusement  les  so- 
phismes  des  Janus,  des  Reinkens  et  des  vieux  catholiques  de  Bonn.  Son 
travail  est  du  plus  grand  prix  :  il  a  traité  la  question  d'une  manière  neuve 
et  approfondie.  G.  K. 
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Du  Célibat  de»  ppôtres  au  dix-neuviéme  aldcle»  et  de  quelqves 
questions  qui  s*y  rattachent,  par  J.  CAMAueR,  avocat.  Bruxelles,  Closson; 
Paris,  Douniol,  1874.  In-12  de  viii-138  p.  —  Prix  :  0  fr.  75. 

C'est  de  Belgique  que  nous  Tient  cette  brochure,  qui  a  d'abord  été  une 
conférence  prononcée  au  cercle  Ozanam  de  Liège.  Une  conviction  profonde 
et  une  généreuse  ardeur  ont  inspiré  l'auteur  et  animent  son  œuvre,  courte, 
mais  substantielle  et  vivante.  M.  Camaûer  défend  très-bien  cette  loi  du  céli- 
bat sacerdotal  que  Ton  a  si  souvent  attaquée  au  nom  des  instincts,  au  nom  dn 
cœur,  au  nom  même  de  l'intérêt  social^  et  qui  en  réprimant  les  instincts, 
donne  au  cœur  des  prêtres  plus  de  tendresse  et  de  force,  et  rend  à  la 
société  les  plus  éminents  services.  Le  spectacle  de  certains  désordres  a  pu 
susciter  contre  la  loi  du  célibat  des  objections  ;  mais  ne  peut-on  pas  aussi  en 
faire  contre  l'indissolubilité  et  même  contre  Tunité  du  lien  conjugal  ?  Les 
infidélités  du  prêtre,  comme  celles  de  l'époux,  prouvent  que  l'homme  peut 
transgresser  la  loi  qui  le  gêne  pour  l'élever  :  elles  ne  prouvent  rien  contre  la 
loi  même. 

M.  Camaùer  s'est  un  peu  avancé  en  citant  Descartes,  entre  saint  Jean  Chry- 
sostome  et  Bossuet,  parmi  ceux  qui  ont  gardé  dans  le  célibat  une  chasteté 
sans  tache.  Sincèrement  chrétien,  l'auteur  du  Discours  de  la  méthode  ne  fût 

Pourtant  pas  à  l'abri  de  toute  faiblesse.  A  part  cette  réserve,  je  suis  heureux 
e  louer  la  brochure  de  M.  Camaûer,  et  je  souhaite  à  nos  voisins  de  Belgique 
de  nous  donner  beaucoup  d'œuvres  comme  celle-là.  A.  Largënt. 


Étude  mnr  la  lési^latlon    électorale  de  PAnsielerre,  par 

Fbancr  Cbauveau.  Paris,  Cotillon.    1874.  Gr.  in-8  de  32  p.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  de  Législation  comparée.) 

Tandis  que  la  France  se  consume  en  de  périodiques  bouleversements,  que 
dix  constitutions  et  dix-sept  lois  électorales  l'ont  fait  aboutir  à  un  régime 
provisoire  qu'elle  se  trouve  même  hors  d'état  d'organisé*^  l'Angleterre,  pins 
heureuse,  poursuit,  d'un  pas  lent,  mais  sûr,  sa  marche  séculaire  dans  la  voie 
de  la  liberté  et  du  développement  progressif  de  ses  institutions  politiques. 
L'intéressante  brochure,  que  M.  Franck  Cbauveau  vient  de  consacrer  à  l'étude 
de  la  législation  électorale  de  nos  voisins  d'Outre-Manche,  en  fournit  une 
preuve  nouvelle  et  frappante.  L'acte  du  23  mars  1832,  les  bills  de  1867-18^, 
enfin  celui  du  18  juillet  1872,  qui  a  établi  le  scrutin  secret^  ont  apporté  au 
réffime  antérieur,  encore  fondé  sur  des  distinctions  empruntées  à  la  féoda- 
lité, de  profondes  et  judicieuses  modifications,  et  lui  ont  fait  subir  une  transfor- 
mation presque  complète.  Wtiigs  et  Tories,  libéraux  et  conservateurs  ont 
tous  également  tenu  à  honneur,  ont  eu  l'égale  sagesse  de  s'associer  à  la 
réforme^  et  chose  digne  de  remarque,  c'est  à  l'avantage  des  Tories  que 
viennent  de  s'ac  omplir  les  premières  élections  faites  sous  l'empire  des  lois 
qui  ont  doté  la  Grande-Bretaigne  d'un  des  corps  électoraux  les  plus  étendus 
et  les  plus  indépendants  de  1  Europe.  H .  de  L. 


Délia  <vera  acuola  per  rairvlare  la  Socleta»  pel  Prof.  teol.  mb- 
sionerio  apostolico  Belasio  Antonio  Mabia.  Turin,  librairie  de  l'Oratoire  de 
Saint-Françeis-de-Sales,  i874.  In-18  de  80  p. 

Nous  avons  lu  avec  intérêt  ce  petit  volume.  Le  déplorable  état  où  se  trouva 
la  société  a,  suivant  l'auteur,  ses  causes  dans  la  manière  dont  on  a  compris 
l'instruction  de  la  jeunesse.  Cette  instruction  est  restée  païenne.  L'auteur  de- 
mande que  l'on  revienne  à  une  éducation  franchement  chrétienne,  il  démon- 
tre très-bien  avec  quelle  facilité  la  jeunesse  s'assimile  les  doctrines,  les  er- 
reurs d'une  littérature  que  sa  perfection  même  rend  plus  dangereuse  ;  il  iait 
voir  que  les  grands  modèles  ne  manquent  pas  en  dehors  des  lettres  profa- 
nes ;  ces  lettres,  du  reste,  il  ne  les  bannit  pas  :  il  veut  seulement  qu'on  s'en 


—  177  — 

serve  avec  mesure;  il  croit  que  le  beau,  que  le  bon  est  une  émanation  de 
Dieu,  que  Dieu  daigne  répandi*e  des  rayons  où  il  lui  plait,  dans  Tordre  mys- 
térieux de  sa  providence,  qu'il  en  laisse  descendre  sur  les  païens  eux-mêmes 
et  ^ue  là  encore  on  doit  les  considérer  avec  respect,  en  songeant  à  leur 
divine  origine.  M.  Belasio  trouve  avec  raison  que  l'étude  du  latin  pour- 
rait être  très-abrégée,  très-simplifiée,  et  appuie  non  moins  justement  sur  le' 
Ç;rand  rôle  que  Tbistoire  doit  avoir  dans  l'éducation  :  c'est  un  cours  d'utiles 
eçons  que  la  Providence  déroule  à  nos  yeux.  Tn.  P. 


L*Ouvrter9  «e»  Oevolrs,  «es  Drotts^parG.  Chaulin.  Parts,  Périsse, 
1874.  In-42  de  v.250  p.  —  Prix:  2  fr. 

Ce  livre  sera  peut-être  une  déception  pour  ouelques  curieux  alléché^  par 
son  titre  à  effet.  M.  Chaulin  a  appris  à  connaître  el  à  aimer  Touvrier  en  se 
dévouant  à  lui  dans  les  œuvres  de  patronage,  et  il  veut  lui  faire  entendre  une 
voix  d'ami  et  de  catholique,  il  veut  d'abord  le  relever  à  ses  propres  yeux,  en 
lui  montrant  son  importance  dans  la  société,  sa  dignité,  puisque  le  Christ  a 
voulu  être  ouvrier.  La  Révolution, en  abolissant  les  corporations,  Ta  isolé  et 
conduit  à  l'état  déplorable  où  il  se  trouve  aujourd'hui.  Heureusement  il  a 
trouvé  une  force  nouvelle  dans  l'association  :  c'est  un  droit  qu'il  a  péniblement 
acquis;  ce  droit  a  ses  dangers;  il  engendre  les  grèves  :  M. Chaulin  en  expose 
à  1  ouvrier  les  conséquences  désastreuses,  en  même  temps  qu'il  lui  apprend 
les  droits  que  lui  accorde  la  loi  sur  les  coalitions.  Il  signale  à  ses  ménances 
les  meneurs  qui  veulent  le  pousser  aux  [révolutions,  lesquelles,  malgré  leurs 
promesses,  ne  font  qu'aggraver  sa  situation.  Il  fait  appel  aux  classes  diri- 
geantes en  faveur  de  la  classe  ouvrière,  dont  il  dépeint^la  misère  d'une  façon 
émouvante.  Le  remède  est  pour  lui  dans  les  associations^  dont  il  expose  les 
formes  diverses  et  dans  l'action  de  la  religion,  dont  il  retrace  les  œuvres  prin- 
cipales. 

On  ne  peut  avoir  de  plus  louables  intentions  que  M.  Chaulin  ;  mais  il  ne 
se  dégage  pas  de  conclusions  bien  nettes  de  son  livre.  Sa  pensée  est  souvent 
confuse,  son  langage  manque  de  précision,  ce  qui  est  d'autant  plus  dange- 
reux que  tantôt  il  s'adresse  aux  patrons,  tantôt  aux  ouvriers,  tantôt  aux 
classes  dirigeantes,  tantôt  aux  directeurs  d'œuvres.  Il  est  plus  d'une  de  ses 
phrases  pouvant  prêter  à  des  intei^prétations  contraires  à  ses  vues  ;  ainsi 
nous  ne  voulons  rien  contester  ici  de  son  chapitre  sur  le  budget  de 
l'ouvrier  ;  mais  nous  nous  demandons  ce  que  doit  faire  Touvrier  auquel 
on  prouve  mathématiquement  qu'il  lui  est  impossible  de  faire  face  honora- 
blement à  sei  affaires.  R.  df.  St-H. 


I>e»  Corporations  ouvrière»,  ce  qu'elles  étalent,  ce  qu'il 
serait  possible  d*en  rétablir,  par  D.  Mbtnis.  Lyon,  Josserand^ 
1874.  In-8  de  15  p.—  Prix:  0  fr.  50. 

Les  conséquences  de  l'abolition  des  corporations,  qui  n'avaient  besoin  que 
de  réformes,  sont  aussi  désastreuses  pour  les  pritrons  que  pour  les  ouvriers. 
Livrés  à  eux-mêmes,  sans  cohésion,  sans  lien,  ceux-ci  sont  la  proie  des  meneurs 
^ui  les  exploitent  et  sont  entraînés  aux  mesures  violentes  pour  défendre  leurs 
intérêts.  Quelles  étaient  les  corporations,  quels  étaient  leurs  avantages  et 
leui's  défauts,  c'est  ce  qu'explique  très -nettement  M.  Meynis,  pour  pouvoir 
donner  une  réponse  à  cette  question  :  que  pourrait-on  rétablir  des  corpora- 
tions ?  Il  croit  qu'on  pourrait  faire  revivre  ces  réunions  et  délégations  qui 
facilitaient  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers,  et  surtout  rétablir  les  liens 
religieux  qui  unissaient  dans  un  sentiment  de  confraternité  les  ouvriers  d'un 
même  corps  d'état.  M.  Meynis  ne  prétend  point  résoudre  le  problème,  mais 
seulement  appeler  l'attention  sur  cette  question.  Son  travail  mérite  d'être  lu. 

R.  DR  St-M. 
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Eie»  Célébrité»  de  l*ateller.  Ouvriers  inventeurs.  Lit:  e  de  lector^^à 
l'usage  des  écoles  primaires,  des  classes  d'adultes  et  d'apprentis  et  èes 
bibliothèques  scolaires.  Paris,  Sarlit,  1874.  Iii-12  de  vii-249  p.  —  Prix  :  2fr. 

Ce  livre  répond  à  une  excellente  pensée  ;  mais  il  est  défectueux  dans  son 
'exécution.  Les  notices  qu'il  renferme,  et  que  la  table  ne  mentionne  pas 
toutes,  sont  consacrées  à  saint  Elot,  Bernard  Palissy,  les  Estieone,  Bouie, 
Papin,  Franklin,  Oberkampf,  Roubo,  Jacquard,  Breguet,  Erard,  Brezin,  Ri- 
chard-Lenoir,  Beauvisage^  Boulard,  Philippe  de  Girard  et  Thimonnier.  Elles 
sont  faites  de  coupures  empruntées  à  des  auteurs  différents,  ce  qui  nuit 
singulièrement  à  l'unité  de  vue  et  de  composition.  Les  éloges  sont  souTent 
excessifs,  rintérèt  est  très-inégal.  Beaucoup  de  passages  sont  fort  critiquables  : 
nous  n'en  signalerons  qu'un,  tiré  de  la  biographie  de  Richard-Lenoir,  qui  est 
d'un  fâcheux  exemple  pour  tout  le  monde  (p.  162).  Avec  les  meilleures  inten- 
tions, l'auleur  fait  bien  plus  la  glorification  des  succès  que  Téloge  du  trarail 
^i  serait  une  excellente  leçon  de  morale.  On  est  en  droit  de  s'étonner  qu'il 
ait  donné  si  peu  de  place  aux  idées  religieuses,  et  les  ait  écartées  complètement 
dans  sa  conclusion, où  il  ûdt  un  tableau  des  œuvres  et  institutions  consacrées 
aux  ouvriers.  R.  de  St-BI. 


IVatlon»  eatliollquefl  et  nation»  protestant^»»,  par  F.  P.  Paris, 

Th.  Olmer,  1875  (sic).  In-lS  de  70  p.  —  Prix  :  0  fr.  40  c. 

La  prétendue  décadence  des  nations  catholiques  et  l'apparente  prospérité 
des  nations  protestantes  servent  de  prétexte  aux  rationalistes  et  aux  libres  pen- 
seurs pour  attaquer  le  catholicisme  comme  une  machine  usée  et  une  cause 
de  rume,  et  malheureusement  beaucoup  d'esprits  se  laissent  séduire  par 
les  apparences.  M.  F.  P.  a  voulu  répondre  à  ce  nouveau  genre  d'attaque. 
Après  un  tableau  de  la  situation  respective  des  différentes  nations  où  nous 
lui  reprocherons  de  donner  aux  Etats-Unis,  par  excès  d'impartialité,  des 
éloges  sur  lesquels  il  est  obligé  de  revenir  plus  loin,  il  montre  que  la  dé- 
cadence n'est  pas  ce  qu'on  veut  bien  dire^qu'elle  vient,  non  pas  de  1  adoption, 
mais  de  l'abandon  du  catholicisme;  que  la  prospérité  des  nations  protes- 
tantes Cache  des  plaies  profondes  ;  que,  d'ailleurs,  il  faut  attribuer  cette 
prospérité  non  au  protestantisme,  mais  à  ce  que,  parfois,  ces  nations  s<>nt, 
en  fait,  plus  catholiques  que  celles  qui  se  disent  catholiques  ;  aiie  leur  pros- 
)»érité  ne  date  pas  de  l'adoption  du  protestantisme;  que,  pour  tes  Etats-Unis 
et  la  Prusse  surtout,  elle  est  trop  récente  pour  qu'on  puisse  en  tirer  aucun 
«argument  sérieux.  Le  protestantisme  a  en  lui  des  principes  dissolvante 
dont  l'effet  se  fera  sentir  tôt  ou  tard  ;  tandis  que  le  cutholicîsme  a  montré 
son  action  vivifiante  et  féconde  en  civilisant  le  monde,  et  en  persistant 
dans  sa  bienfaisante  iniluence  là  même  où  on  le  r^ette.  C'est  une  apologie 
très-opportune  qui  frappera  les  esprits.  R.  os  S». 


Ei'Unlou  de  la  patx  sociale.  Correspondance  n«  6.  La  Presse  pérûh 
dique  et  la  méthode^  à  propos  de  VoBuvre  de  M.  F.  Le  Play.  Lettre  et  conféren- 
ce,  par  U.  Ehm.  de  Curzon.  2®  édition  revue  et  complétée.  Tours,  Marne; 
Pans,  Denlu,  mai  1 874.  —  Correspondance  n*  7.  Prmde  aux  unions  noHo- 
nales  et  locales.  Notice  sur  le  Comité  d'union  de  Parts  avec  le  précis  historique 
des  travaux  qui  en  ont  préparé  la  fondation,  par  M  F.  Le  Plat.  Mai  i874. 
2  br.  gr.  in-18j.  de  53  et  35  p., à  30  cent. 

M.  Le  Play  poursuit  sa  tâche  laborieuse  et  patriotique.  En  même  temps  que 
les  deux  brochures  dont  les  titres  viennent  d'être  transcrits,  il  nous  donne 
une  nouvelle  édition,  revue  et  complétée,  du  n*  i,  contenant  la  lettre  de 
M.  de  Butenval  sur  V  Urgence  de  V  Union. — La  conférence  de  M.  de  Cunon,&ite 
à  Poitiers,  le  16  mars  1873,  montre  bien  l'étendue  du  mal  dont  la  Société 
française  est  atteinte,  et  expose  la  grande  œuvre  de  M.  Le  Play  qui,  dans  une 
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série  de  liTres,  écrits  et  pensés  avec  une  simplicité  antique^  avec  une  expé- 
rience profonde  des  hommes  et  des  choses,  a  indiqué  les  remèdes^  et  entre- 
pris de  rassembler  dans  une  vaste  association  tous  les  hommes  de  bien  et  de 
travail  voués  à  la  paix  sociale;  chercher  en  commun  à  recooslituer  les  bases 
indispensables  de  tout  ordre  social,  tel  e^t  le  but  que  poursuit  cette  associa- 
tion, •—  M.  Le  Play  en  expose  l'organisation  dans  la  brochure  n*  7,  où  il  nous 
donne  :  1*  une  notice  sur  le  comité  d'Union  de  Paris,  a?ec  un  résumé  de  sa 
méthode  et  un  exposé  ae  l'organisaiion  de  l'Union  ;  2*  un  précis  historique 
des  travaux  qui  ont  préparé  la  fondation  du  comité  de  Paris  ;  3<^  le  programme 
des  monographies  de  sociétés  et  cadre  des  constitutions  sociales.  La  brochure 
se  termine  par  Isi  BibliûViéque  de  ri7nion.  -*  Nous  n'avons  pas  besoin  de  recom- 
mander à  nos  lecteurs  de  s'associer  de  toutes  leurs  forcesà  rœuvredeM  LePlaj 
et  à  la  propagande  à  laqudle  il  convie  tous  ceux  qui  ont  conservé  le  culte  des 
principes.  G.  de  B. 


Qoelque»  mots  mur  l'Art  chrétien»  é.  propos  de  l'Imaf^ 
ctu  Bacré-Gceur»  par  Edouard  Didbon^  directeur  des  ArmcUes  archéo- 
logiques. Paris^  librairie  archéologique  de  Didron.  i874.  In-8  de  40  p. 
—  fex  ;  i  fr.  50. 

Quiconque  n'a  pas  lu  ces  pages  de  M .  Didron  ne  se  fera  pas  une  idée  du 
dévergondage  d'imagination  auquel  a  donné  lieu  la  figuration  de  la  dévotion 


interprétations  de  l'idée  religieuse,  d'un  symbolisme  faux^  excessif,  maladif, 
où  la  banalité  a  remplacé  la  grandeur,  où  la  mièvrerie  l'emporte  sur  le  style 
et  rélévation.  Cette  décadence  remonte  loin,  car  elle  date  du  seizième  siècle, 
gr&ce  à  Télément  païen  quij.  dès  la  Reubissance,  s'introduisit  subrepticement 
par  analogie  dans  Texpression  du  sentiment  chrétien.  »  M.  Didron  a  fi^ppé 
juste  en  remontant  à  ]a  vraie  cause  du  mai.  Nous  nous  sommes  laissés  paga- 
niser  ;  nous  ne  reviendrons  chrétiens,  dans  les  manifestations  de  Part  comme 
ailleurs,  que  lorsque  nous  aurons  réussi  à  nous  dépaganiser.  Il  n'y  a  qu^un 
moyen,  c'est,  non  pas  de  copier  servilement  les  siècles  passés,  mais  de  re- 
nouer franchement  la  grande  tradition  catholique  et  ftançaise  du  moyen  âge, 
ai  malheureusement  brisée  par  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  Renaissanee, 
Pour  provoquer  une  réaction  nécessaire  et  le  retour  vers  une  doctrine  esthé- 
tique meilleure^  M.  Didron  fdit  appel  au  clergé.  «  Que  les  autorités  reli- 
gieuses, dit-il,  établissent  des  commissions  locales  composées  d'ecclésiasti- 
ques graves  et  instruits,  ainsi  que  de  laïques  choisis  parmi  les  artistes  et  les 
archéologues;  que  ces  commission»  accordent  une  estampille  aux  images 
reproduisant  les  images  des  meilleurs  maîtres  anciens  et  modernes.  »  C'est  à 
une  crmclusion  analogue  qu'est  arrivé  aussi  M.  Tabbé  Charles,  dans  un  rap- 
port qui  a  été  lu  à  l'assemolée  des  comités  catholiques,  après  avoir  été  ap- 
prouVé  par  la  Société  de  Saint-Jean  pour  l'encouragement  de  TArt  chrétien. 

A.    A. 

Eio  fi^néral  dee»  «a  vie  et  se»  campasnes,  par  Eoouabd  Lbb 
Cbildk.  Paris,  Hachette,  1874.  Gr.in-18  de  iv^378  p.,  avec  portraits  et  cartes. 
—  Prix:3fr.30. 

L'auteur,  dès  le  début,  par  un  rapide  retour  vers  le  passée  s*applique  à 
prouver  que  les  causes  de  dissentiments  entre  le  Nord  et  le  Sud  tenaient  à  la 
«mistitution  même  desËtats:  une  rupture  était-inévitable.  La  question  de  Tes- 
darage  fut  le  prétexte  attendu  et  bientôt  habilement  exploité  par  le  Nord 
pour  se  gagner  des  partisans  au  nom  de  l'humanité.  D'après  M.  Lee  Childe» 
Ue  odnfédéra  regardaient  la  liberté  des  noirs  comme  un  progrès  que  le  temps 
acaomplirait,  et  ne  phreat  les  armes  pour  le  maintien  de  l'esclavage  qu'en 
koe  des  erigancas  du  cabinet  fédéral.  Sur  oetta  question,  qui  de  seoon- 
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daire  devint  prépondérante,  le  général  Lee  professait  les  opinions  les  plus 
hiirnaines,  ses  lettres  en  font  foi.  C'est  comme  citoyen  quMl  protesta  contre 
l'attitude  du  Nord,  sa  naissance  le  jeta  dans  le  parti  des  esclavag[istes  et  bieni6t 
par  ses  talents  il  en  fut  le  chef.  De  cette  justification  digne  et  simple,  lauteor 
passe  aux  opérations  militaires,  soigneusement  retracées;  les  campafcnes 
de  1802-63  contre  Mac-Clellan,  l'ancien  ^compagnon  d'études  du  général  en 
Crimée,  les  succès  des  premières  années,  la  lutte  transportée  de  Virginie  en 
Maryland,  puis  la  résistance  désespérée,  l'entrevue  de  Grant  et  Lee,  enfin,  le 
9  avril  i865,  la  capitulation  de  l'armée  du  Nord-Virginie,  tels  sont  les  épisodes 
principaux  delà  guerre.  Autour  du  chef,  c  l'oncle  Robert,  »  acclamé  de  ses 
soldats  jusque  dans  la  dé&ite,  se  tient  un  groupe  de  lieutenants  dévoués  : 
c'est  Hill  Gordon,  c'est  surtout  rétrangpe  et  sympathiaue  Jackson,  duquel  le 
général  écrivait,  le  soir  de  Chancellors ville  :  «  J^ai  prie  la  nuit  dernière,  pour 
lui,  comme  je  n'ai  jamais  prié,  je  crois,  pour  moi-même.  »  Quelmie  opiaion 
qu'on  ait  sur  la  cause  du  Sud,  on  ne  saurait,  après  avoir  lu  cette  histoire  de 
son  armée  et  de  son  chef,  échapper  à  Tadmiration  qu'inspirent  toujours 
les  âmes  héroïques  et  simples,  A.  D. 


VARIÉTÉS 

RABELAIS  £T  L'ACADEMIE  FRANÇAISE. 

Boileau  s'étonnait  de  voir,  parmi  les  grands  hommes  de  notre  histoire,  u^^ 
poète  choisir  Childebrand  pour  héros.  Boileau,  s'il  était  de  ce  monde,  n^ 
serait-il  pas  bien  plus  surpris  encore  devoir  l'Académie  française  évoq^uer  1^ 
souvenir  de  Rabelais  ?  Est-ce  qu'au  milieu  de  toutes  nos  ruines  il  étaî^ 
opportun  de  remettre  en  évidence  ce  grand  démolisseur  ?  Est-ce  que  1^ 
moment  est  bien  choisi,  après  tant  d'épreuves,  tant  de  désastres,  après 
avoir  tant  parlé  de  régénération,  pour  appeler  ainsi  soleunellement  l'atten- 
tion sur  des  livres  où  les  choses  les  plus  augustes  sont  tournées  en  dérision, 
où  les  alifiurdités  foisonnent  ?  N'était-ce  pas  trop  déjà  que  dans  Paris  on 
eût  élevé  une  statue  à  Voltaire,  et  nos  Immortels  d'aujourd'hui  n'auraient-ils 
pas  fait  sagement  de  se  rappeler  que  leurs  prédécesseurs  repoussèrent,  à 
cause  d'un  péché  de  jeunesse,  déploré  plus  tard,  un  poète  remarquable, 
qui  put,  pour  son  épitaphe,  écrire  une  épigramme  bien  connue  ? 

Nous  le  savons,  ce  que  l'Académie  demande  n'estpas  un  éloge,  —  ellearem- 
placé  ce  mot!traditionnel  par  celuide  discours, —  mais  il  est  évident  que  ce  dis- 
cours ne  s'éloignera  pas  beaucoup  du  ton  des  morceaux  oratoires  ordinaires. 
Et  d'ailleurs,  tout  n'a-t-il  pas  à  peu  près  été  dit  sur  Rabelais  ?  Au  point  de 
vue  de  l'appréciation  littéraire,  poun*a-t-on  faire  autre  chose  que  de  délayer 
certaines  pages  de  Sainte-Beuve  ?  au  point  de  vue  de  la  biograpnie,écrira-t-on 
une  notice  meilleure,  plus  remplie  d'aperçus  nouveaux  [et  mgénieux  que  les 
pages  excellentes  dont  M.  Ratbery  a  fait  précéder  une  récente  édition  des 
œuvres  du  curé  de  Meudon?  Nous  en  conviendrons,  ces  pages  fort  curieuses 
nous  montrent  un  Rabelais  duquel  l'Académie  aurait  quasi  pu  dire  :  DiipuÊS 
est  intrare.  Là,  nous  n'avons  plus  sous  les  yeux  ce  plat  nouffon  sur  le  compte 
de  qui  on  a  mis  tant  d'anecdotes  sottes  et  ridicules,  nous  avons  un  homme 
profondément  érudit,  lié  avec  des  personnages  illustres,  et  qui,  suivant  Cot- 
telet,  «  desservitsa  cure  avec  toute  la  sincénté,  toute  la  prud'bomie  et  tonte 
U  charité  que  l'on  peut  attendre  d'un  homme  qui  veut  s'acquitter  de  son 
devoir.  »  Rabelais  à  Meudon,  d'après  un  de  ces  contemporains,  ne  permettait 
à  aucune  femme  d'entrer  dans  son  presbytère,  il  prêchait,  il  instruisait  les 
enfants,  il  remplissait  exactement  ses  fonctions  de  curé;  enfin,  suivant  Cottel«t 
encore,  il  mourut  en  bon  chrétien.  11  faudrait  en  rabattre  de  ces  témoigna^ 
qu'il  resterait  toujours  avéré,  que  Rabelais  ne  fut  ni  un  athée,  ni  un  maténa- 
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liste.  Etant  donné  ce  Rabelais  nouveau  et  qui  semble  le  vrai,  on  s'explique 
difficilement  son  œuvre  étrange.  Cependant  il  faut  se  reporter  à  l'époque  où 
il  vécut .  Le  seizième  siècle  fut  un  temps  dlnvestigations  dans  tous  les  sens, 
de  grandes  libertés  intellectuelles,  de  recherches  curieuses,  de  sciences,  de 
littérature.  Les  écrivains  s'v croyaient  tout  permis.  11  y  avait  comme  une  dis- 
tinction entre  Thomme  et  1  auteur.  On  a  souvent  représenté  Montaigne  comme 
un  sceptique.  L'auteur^  en  efifet,exprimait  les  opinions  les  plus  hardies,  mais 
l'homme,  —  qu'on  lise  les  Voyages  de  Montaigne,  ^  offrait  des  ex  voto  à  Notre- 
Dame  de  Lorette,  et  parlait  sans  respect  humain  de  ses  confessions.  Charron, 
son  disciple,  qui  se  montrait  dans  ses  livres  aussi  audacieux  que  Montaigne, 
Charron  était  prêtre  ;  il  passait  pour  un  prédicateur  fort  distingué,   il  avait 
fait  vœu  d'entrer  dans  un  doitre  dé  Chartreux,et.  n'ayant  pas  rempli  ce  vœu, 
il  lui  fallut,  ()our  calmer  sa  conscience,  la  décision  d'une  assemblée  de  casuistes. 
Nous  voUà  bien  loin  du  libre  penseur  du  Traité  de  la  sagesse.  Dans  une  autre 
direction,  un  homme  investi  de  graves  fonctions  et  qui  plus  tard  fut  évêque, 
Âmyot,  traduisait  un  roman  grec  si  libre,  comme  l'a  dit  Huet,  «  qu'il   faut 
être  un  peu  cynique  pour  le  lire  sans  rougir.  »  L'homme   et  l'écrivain  se 
séparaient  donc.  L'homme  restait  catholique  ;  l'écrivain  se  croyait  permis  de 
se  faire  platonicien,  stoïcien,  épicurien,  tout  ce  qu'il  voulait,  s'il  était  poète 
de  chanter  sans  scrupules  tous  les  dieux  de  l'Olympe  :  l'essentiel  c'était  de 
montrer,  dans  cette  fièvre  de  la  Renaissance,  son  érudition  ou  Fingéniosité  de 
son  esprit.  Il  semblait  que,  dans  un  livre,  l'adoption  d'opinions  eondanmablea 
ne  tirait  pas  à  conséquence.  C'étaient  là  des  espèces  de  tournois  intellectuels, 
où  les  coups  que  l'on  portait  pouvaient  être  dangereux^  mais  Tétaient  à  l'insu 
des  jouteurs. 

Peut-être  y  a-t-il  dans  ces  considérations  quelque  chose  qui  pour- 
rait expliquer  comment  un  Rabelais  presque  honnête  a  pu  écrire  un 
livre  qui  l'est  si  peu.  Mais  quel  qu'ait  été  l'auteur^  son  œuvre  est  là,  œuvre 
immorale^  obscène,  et  qu'il  eût  été  bien  de  laisser  de  côté,  dans  ce  moment 
du  moins,  et  d'autant  plus  qu'il  ne  s'agit  pas  de  donner  des  ciceroni  à  un 
auteur  iniustement  méconnu.  Il  y  a  longtemps  que  Rabelais  occupe  dans 
l'histoire  de  la  littérature  la  haute  place  qu  il  mérite,  et  ce  n'est  pas  la  prose 
de  Messieurs  tel  et  tel  qui  augmentera  sa  réputation.  —  Mais,  me  disait  un 
Académicien^  il  s'agit  de  provoquer  une  œuvre  où  Rabelais  apparaisse  dégagé 
de  toutes  les  scories  impures  qui  souillent  ses  livres.  —  Que  de  lecteurs, 
hélas  !  n'aiment  Rabelais  que  pour  ses  scories  f 

Th.  de  Puymaigre. 


CHRONIQUE 

NicROLOGiE.  M.  Barthélémy-Théodore,  comte  db  Tbeux,  né  au  château  de 
Schaebroek  (Limbourg)  le  25  février  1794,  est  mort  en  son  château  de  Mey- 
landt  le  21  août  dernier.  Sa  vie  s'est  confondue  pendant  un  demi-siècle  avec 
l'histoire  même  de  la  Belgique,  et  sa  mort  a  été  dans  ce  pays  un  deuil  national. 
Avocat  en  1816,  M.  de  Theux  fut  nommé  eu  1830,  suppléant  au  congrès 
par  le  district  de  Uasselt,  et  ensuite  membre  de  la  Chambre  des  représentants; 
il  devint  ministre  de  l'intérieur  en  septembre  1831,  et  revint  aux  affaires  en 
1834  et  1846.  Il  faisait  partie  du  ministère  actuel.  Nous  n'avons  pas  à  insister 
davantage  ici  sur  la  vie  de  l'illustre  chef  des  catholiques  belges,  qui  appar- 
tient à  la  politique  et  non  aux  lettres.  —  Remarquons  que  le  Dictéonnaire  de 
Vapereau  avait  fait  mourir  M.  de  Theux  dès  le  4  mai  1861  ! 

—  Mgr  Charles-Jean  Fxllion.  évêque  du  Mans,  né  à  Saint-Denis-d'Ânjou 
(Mayenne),  le  1*'  mai  1817,  est  mort  au  Mans  le  28  juillet;  sacré  évêque  de 
Saint-Claude  le  16  mai  1858,  il  avait  été  transféré  au  Mans  le  14  janvier  1862. 
Profondément  attaché  à  la  chaire  de  Pierre,  Mgr  Fillion  honorait  Tépiscopat, 
non^eulement  par  ses  vertus,  mais  aussi  par  sa  science  théologique^  sa 
sagesse  et  la  sûreté  de  son  administration. 

SEPnEHBBK  1874.  T.  XII,  13. 
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■—  Les  Bi^landistes  viennent  de  faire  unp  nouvelle  perte.  Après  avoir  éU 
cruellement  éprouvés  par  la  mort  des  PP.  Tinnenroeck»  Carpentier  et 
Matagne^  les  voilà  qui  se  voient  enlever  leur  vétéran,  le  R.  P.  Joseph  Tar 
Heckb,  mort  le  27  juillet,  dans  la  maison  du  novicat  &  Tronchiennes,  près 
Gand.  Né  à  Bruges»  le  6  janvier  1795,  le  P.  Van  Hecke,  après  avoir  fait  avec 

grand  succès  ses  humanités  à  Roulers,  sous  les  PP.  de  la  Foi,  entra  dans  la 
ompagnie  de  Jésus  au  moment  même  où  Pie  VII  la  rétahlit  dans  tout 
l'univers  (1814).  Professeiu*  de  droit  canon  au  Collège  de  Fribourg,  il  M 
ensuite  appelé  à  la  même  chaire  au  collège  romain,  où  il  eut  l'honnenr  de 
former  plusieurs  jeunes  cens  oui  devinrent  dans  la  suite  évèques  et  cardinaiix, 
et  qui  lui  conservèrent  jusqu  à  la  fin  de  leur  vie  les  senliments  d'une  vive 
reconnaissance  et  d'un  respect  affectueux.  Après  rélection  du  R.  P.  Roothaan 
au  généralat,  il  fut  un  des  commissaires  chargés  de  réviser  le  ro^to  sfttdtonm 
et  de  raccommoder  aux  exigences  des  temps  moderaes.  De  retour  en  Bel- 
gique vers  1832^  il  enseigna  le  droit  canon  et  l'histoire  ecclésiastique  aux 
jeunes  jésuites  belges.  Il  s  acquitta  de  ces  fonctions  jusqu'en  1837,  où  il  fut 
appelé  à  Bruxelles  pour  reprendre  la  publication  des  Acto  Sanctofum.  Lui- 
même,  dans  la  préface  du  tome  Vil  d'octobre,  a  racoaté  celte  œuvre  diflicile, 
pour  laquelle  tout  manq^uait.  Il  eut  une  bonne  part  dans  ce  volume,  eVtra- 
vdilla  également  aux  six  tomes  suivants  du  même  mois.  La  Vie  de  sauU 
Jean  de  Scmistran  est  un  de  ses  travaux  les  plus  considérables  ;  il  faut  y  join- 
drons la  vie  de  saint  Ignace,  paJtriarche  de  Comtantinople,  Enfin,  affaibh  par 
rage,  il  demanda  en  18()9  à  se  retirer,  et  passa  ses  dernières  années  partie 
à  Bruges,  partie  à  Tronchiennes.  C'était  un  homme  d'une  doctrine  sûre 
et  très-étendue^  et  un  religieux  attaché  à  tous  ses  devoirs. 


coup  d'Etat  :  son  refus  de  serment  le  fit  considérer  comme  dèmissionnaiie. 
L'étude  lui  fut  alors  une  précieuse  ressource  :  il  publia  plusieurs  ouvrages 
qui  témoignent  de  sa  profonde  conviction  ruligieuse,  puis  il  dona  l  sa  ecÂ- 
laboration  à  la  Revue  de  Paris^  et  à  la  Revue  de  l'InstmcUon  publique.  Hab  les 
tracasseries  que  lui  suscitèrent  ses  opinions  démocratiques  l'attirèient  sur 
le  terrain  brûlant  de  la  politique.  Il  entra  d'abord  à  la  rédaction  du  CowTter 
du  Dimanche,  et  se  présenta  comme  candidat  de  lopposition  en  1863.  L'anden 
disciple  de  Bûchez  et  de  Roux-Lavergne ,  Tadmirateur  de  Lacordaire  ei 
d'Ozanam  livra  alors  sa  plume  au  parti  radical.  Le  gouvernement  de  la  défense 
nationale  le  fit  préfet  de  Saône-et-Loire.  M.   Morin  n'ayant  pu  concilier  le 
catholicisme  avec  ses  utopies,  était   devenu  apôtre  de  la  libre  pensée.  Après 
avoir  débuté  dans  l'Encyclopédie  théologique  de  TabDé  Migne,  il    finit  aaos 
le  Rappel,  Outre  ses  articles  de  joumaUt»  ses  circulaires  comme  préfet,  qui 
serviront  à  la  triste  histoire  des  années   1870  et   1871,  il  a  écrit:   Saini 
François  d'Assise  et  les  Franciscains  (1853,  in-8)  ;^Dela  Genèse  H  des  prin- 
cipes métaphysiques  de  la  science  moderne  (1856,  in-8,  extrait  de  la  JUmw 
de  Paris);   —  Dictionnaire  de  philosophie  et  de  théologie  scholastique,  tm 
études  sur  renseignement  philosophique  et  théologique  au  mo^^  âge  (2  vol. 
in-8,    1857-1858  ;  Dans  V Encyclopédie  théologique  de  l*abbé  Ifigne;  t.  Xli 
et  XXU  de  la  Troisième  Bncyclopéâke)  ;  —  La  France  au  moyen  âge,  HiaMn 
de  Va/franchissement  des  communes  et  des  premières  luUes  du  tiers-état  contre  le 
royauté  (1859,  in-16;  Bibliothèque  utiles  4«  édition,  1865;  sous  le  titre  de 
les  Origines  de  la  Démocratie)  ;  —  Principes  de  la  loi  cioile  en  France  (1^60,  in-lS» 
Bibliothèque  Utile)  ;  —  Les  hommes  et  les  livres  conOsmporotns  (1862»  in-6y 
recueil  d*articles  du  Courrier  du  Dimanche)  ;   ^  Les  idées  du  ten^  présaà 
(1863,  in-8);  —  Réswné  populaire  du  Code  civil  (1863,  in-16,  Bibliothèque  utile). 
-^  Nous  devons  ajouter  que  la  famille  de  M.  Morin  a  protégé  sa  dépouille, 
qui  a  eu  les  honneurs  d'une  sépulture  chrétienne. 

—  M.  John-Henry  Folet,  le  célèbre  sculpteur  anglais,  est  mort  à  Londres, 
à  l'âge  de  einquante-^ix  ans.  M.  Folej  naquit  à  Dublin  en  181S,  etfitsea 
premières  éludes  artistiques  dans  cette  vilU'.  En  1834,  il  vint  à  Londres.  Ce 
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fut  à  rezpoâition  de  1839  qu'il  attira  pour  la  première  fois  ratteution  du 
public  par  ses  deux  groupes  de  la  Mort  aAbel  et  l'Innocence.  L'année  suivante 
il  donna  Ino  et  Bacchus,  qui  assurèrent  sa  réputation.  Nommé  au  concours 
l'un  des  trois  sculpteurs  chargés  de  décorer  les  chambres  du  Parlement,  il 
ezécata  les  statues  de  Hampden  et  de  Selden.  Plus  tard,  il  fit  pc»ur  Calcutta 
une  statue  éç[uestre  en  bronze  de  lord  Hardinge.  En  1854,  à  la  requête  du 
conseil  municipal  de  Londres^  il  exécuta  son  Egérie,  qui  ortie  aujourd'hui 
l'Hôtel'-de-yille  de  la  Cité  ;  et  quatre  ans  plus  tard  son  CaractaeuSf  destiné  à 
être  placé  dans  le  même  édifice.  —  A  la  suite  de  cette  œuvre,  M.  Foley,  qui 
était  membre  associé  de  l'Académie  depuis  1840  (rannée  où  il  avait  donné 
la  Mère),  fut  nommé  académicien.  Il  produisit  Comtis,  pour  payer  sa  bien- 
venue. Chargé  du  groupe  représentant  ÏAsie  dans  cet  étrange  monument 
qu'on  appelle  le  MémorieU  du  Prince  Albert,  dans  Hjde  Park,  il  s'acquitta  de 
ce  travail  à  la  satisfaction  du  public  ançlais,  qui  n'est  pas  difficile  eu  fait  de 
sculpture.  La  Reine  confia  à  M.  Foley  le  soin  d'exécuter  la  statue  colossale 
de  son  époux,  qui  doit  dominer  tout  le  monument  :  ce  n'est  que  Tannée 
dernière  que  le  modèle  de  cette  œuvre  a  été  achevé. 

—  Le  comte  Gustave  lb  Doulckt  dePontécoulant,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris.  Berlin  et  Palerme,  né  vers  1800,  (nort  &  Villers-sur-Mer, 
le  23  juillet.  On  lui  doit  :  Théorie  analytique  du  système  du  monde  (1828-1846, 
4  voL  in-8  ;  2«  éd.,  1856;  supplément  au  livre  VU,  in-8,  1860);  —  Traité  élé- 
meniaire  de  physique  céleste,  ou  précis  d'astronomie  théorique  et  pratique  servant 
cTiniroducUon  à  f  étude  de  cette  science  (2  vol.  in-8,  1840). 

—  Le  baron  Alfred  du  Fodgebais,  né  en  1804,  mort  au  Mans,  de  la  rupture 
d'un  anévrisme,  le  28  août  1873;  ancien  député  de  la  Vendée  à  l'Assemblée 
législative  de  1849,  un  des  propriétaires  et  rédacteurs  de  la  Quotidienne,  du 
teo^ps  de  Michaud,  rédacteur  en  chef  de  la  Mode  sous  le  gouvernement  de 
juillet,  célèbre  comme  avocat  royaliste.  Il  ne  démentit  jamais  sa  fidélité  au 
principe  traditionnel. 

—  Le  vicomte  Vincent- Victor-Henri  de  Vaublanc,  né  à  Montpellier  le  15 
juillet  1803.  chambellan  du  roi  de  Bavière,  mort  à  Munich  le  16  août.  Il  a 
publié^  de  1844  à  1847  :  la  France  au  temps  des  Croisades,  ou  recherches  sur  les 
mœurs  et  les  coutumes  des  Français  aux  douzième  et  treizième  siècles  (4  vol. 
in-^),  ouvrage  accompagné  de  planches  d'après  les  i^onuments  du  temps  ;  et 
en  1861  :  Un  coup  d'œil  dam  Faris,  ou  observations  sur  les  objets  d'art  et  de 
goût  (iQr%  de  94  p.). 

—  M.  l'abbé-marquis  de  Pontcheveon,  ancien  aum6n7er  de  madame  la  du- 
chesse de  Berry,  vicaire  général  honoraire  de  Montpellier,  est  mort  dans  le 
courant  d'août  ;  il  avait  été  nommé  récemment  prélat  de  la  maison  de  Notre 
Saint-Père  le  Pape.  On  lui  doit  un  Ehge  historique  et  biographique  de 
Monsemneur  de  Bebunce,  évéque  de  Marseille,  à  la  famille  duquel  il  appar- 
tenait (Versailles,  18&4,  in-8).  Il  a  publié  également  la  Correspondance 
de  la  princesse  de  Foix  de  Caudale  avec  le  saint  évéque  de  Marseille^  son 
neveu. 

—  M.  Jean>  Louis- Victor- Adolphe  FoacADE  La  Roquettk,  né  en  1820,  mort 
subitement  le  15  août,  bien  connu  comme  homme  politique  et  comme  l'un 
des  plus  dévoués  serviteurs  de  la  politique  de  Napoléon  111,  était  docteur  en 
droite  et  avait  prononcé  en  1845,  à  la  confértsnce  de  rentrée^  un  discours  dont 
le  sujet  était  :  Le  barreau  sous  Louis  XIV. 

«*  On  annonce  encore  la  mort  de  M.  Emile  Galette,  libraire-commission- 
naire, fondateur  de  la  Petite  bibliographie  française,  mort  à  Tâge  de  36  ans. 

IrtsTinrr.  —  Le  7  août,  l'Institut,  présidé  par  M.  Bertrand,  a  tenu  une  séance 
exlraordinaire  pour  nommer  deux  bibliothécaires.  Sur  la  proposition  de 
M.  Tardieu,  noouné  récemment  premier  bibliothécaire,  M.  Adolphe  Régnier  fils 
a  été  élu,  à  Tonanimité  de  plus  de  cinquante  votants,  sous-bibliothécaire,  et 
M.  Beu;er  sous-bibliothécaire-«djoint,  par  un  pareil  nombre  de  suf&'ages. 

Ajcadimie  ftançaiêe.  —  L'Académie  française  a  tenu  le  jeudi  13  août  sa 
séance  publique  annuelle.  M.  Patin,  secrétaire  perpétuel,  a  présenté  le  rap- 
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nort  sur  le  concours  de  J87i  ;  M.  Cuvillier-Fleury  a  lu  le  rapporl  sur  les  prix 
Monlhyon. 

Nous  donnons  ici  la  liste  complète  des  pm  décernés  : 

Prix  d'éloquence  pour  1874.  L'Académie  avait  proposé  pour  sujet  du 
prix  d'éloquence  à  décerner  en  1874  :  V Eloge  de  Bourdaloue,  Le  prix  a  éifc 
décerné  au  discoui's  inscrit  sous  le  n«  19,  dont  Fauteur  est  M.  Anatole  Feu- 
gère,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

L'acces.4t  est  accordé  au  discours  inscrit  sous  le  n*  12,  dont  l'auteur  est 
M.  Siméon  Bernage,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontaues. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  au  discours  inscrit  sous  le  n®  ^, 
avec  cette  épigraphe  : 

. .  .Si  forte  virum  qaem 
Gonspexëre  silent... 

(Vmau.E,  Énside,  l,  151.) 

Et  au  discours  inscrit  sous  le  n*  42,  avec  cette  épigraphe  : 

Ex  rerttm  cognitione  efHorescat  et  rednndet  oportet  oratio. 

(CiCBRO,  de  Oraiore,  1,6.) 

Prix  Montyon  destinés  aux  ouvrages  les  plus  utiles  aux  tnawrs.  L'Aca* 
demie  française  a  décerné  trois  prix  de  deux  mille  francs  chacun  :  A  M.  Tli. 
Froment,  professeur  au  lycée  de  Bordeaux,  pour  son  recueil  de  poésies,  wti- 
tulé  :  Rêves  et  Devoirs  (1  vol.  in-12)  ;  à  M.  G.  Compayré,  professeur  de  philo- 
sophie au  lycée  de  Toulouse,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  La  PhUosopkû  d$ 
David  Hume  i^i  vol.  in-8);  à  M.  Alfred  Croiset,  professeur  de  rhétorique  u 
collège  Stanislas,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Xénophon,  son  caraetère  et  son 
talent.  Etude  morale  et  littéraire  (1  vol.  in-8). 

Sept  prix  de  quinze  cents  francs  chacun:  A  M.  Ëschenauer,  pour  sob 
ouvrage  intitulé  :  La  Morale  universelle  (1  vol.  in-8)  ;  à  M.  F.-E.  Raynal,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Les  Naufragés,  ou  Vingt  Mois  sur  un  récif  dies  Ua 
AukUmdy  récit  authentique  (1  vol.  in-8);  à  M"^^  B.  Boissonas,  pour  son 
ouvrage  intitulé;  U/ic  Fami//e pendant  te  gwerrc,  1870-1871  (1  vol.  iu-12);i 
M.  J.  Girardin,  professeur  au  ly<^ée  de  Versailles,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
les  Braves  gens  (1  vol.  in-8)  :  à  M.  J.  Aicard,  pour  son  recueil  de  poésies,  inti- 
tulé; Poèmes  de  Provence  (1  vol.  in-12)  ;  à  MM.  Rathery  et  Boutron,  pour 
l'ouvrajge  intitulé  :  Mademoiselle  de  Scud^,  sa  vie  et  sa  oarretçonàanioe^  ta» 
un  choix  de  sespoésies^(i,  vol  gr.  in-8)  ;  à  Marie-Edmêe  Pau,  pour  sou  ouvrage 
intitulé  :  Histoire  de  notre  petite  sœur  Jeanne  d^Arc,  dédiée  aux  en£aaits  de  U 
Lorraine  (1  vol.  in-4  avec  figures). 

Prix  fondé  par  M.  le  baroit  Gobert.  Ce  prix,  conformément  à  rintention 
expresse  du  testateur,  se  compose  des  neuf  dixièmes  du  revenu  total  qu'il  t 
légué  à  l'Académie,  l'autre  dixième  étant  réservé  pour  l'écrit  sur  l'Histoire  di 
France  qui  auia  le  plus  approché  du  prix.  L'Académie  a  décerné  le  grand 
prix  de  la  fondation  Gohert  à  M.  Georges  Picot,  pour  son  ouvrage  intitolé: 
Histoire  des  Etats  généraux  (4  vol.  in-8).  L'Académie  a  décidé  que  le  second 
prix  de  la  même  fondation  serait  décerné  à  M.  de  Lescure,  pour  son  outrage 
intitulé  :  Henri  IV  (1  vol.  gr.  in-8). 

Prix  MaHlé-Latour-Landry ,  L'Académie  a  décidé  que  le  prix  fondé  ptf 
M .  le  comte  de  lyaillé-Latour-Lahdry  serait,  dans  les  conditions  de  la  fonda- 
tion, partagé  entre  MM.  Theuriet  et  d'Anglemont. 

Prix  Borain.  Le  prix  spécial  de  trois  mille  francs,  fondé  par  feu  M.  Bo^ 
din,  pour  l'encouragement  de  la  haute  littérature,  a  été  partagé  égal^nent 
entre  M.  A.  Bossert,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai,  pour  ses 
ouvrages  intitulés  :  La  Littérature  allemande  au  moyen  âge  et  les  cviginM  et 
l'épopée  germanique  ;  —  Gœthe,  ses  précurseurs  et  ses  contemporains  ;  —  Gotte 
et  Schiller  (3  vol.  in-8)  ;  et  M.  Jules  Sauzay,  membre  de  l'Académie  de  Besaor 
çon,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  persécution  révobUionnaire  doM 
le  département  du  DouJ)s  de  1789  d  1801,  d'après  les  documents  originaux  iné- 
dits (10  vol.  in-12). 

Prix  Lambert,  L'Académie  a  décidé  que  la  récompense  honorifique  fon- 
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dée  par  fôu  M.   Lambert  serait  partagé  entre  M.  Edouard  Plouvier  et 
M.  Albert  Mërat. 

Prix  friermal  de  3,000  ftancs  fondé  par  M.  Tftters.  Le  prix  fondé  par 
M.  Thiers,  pour  l'encouragement  de  la  littérature  et  des  travaux  historiques, 
a  été  décerné,  cette  année,  à  M .  Henry  Hoassaye,  pour  son  ouvrage  :  his- 
toire dPAldbiade  et  de  la  République  athénienne  depuis  la  mort  de  Périclès  jus- 
qu'à Vavénemeni  des  trente  tyrans  (2  yoI.  in-8). 

Frixde  traduction  fondé  par  feu  M.  Lcmglois.  Le  prix  de  la  fondation 
Langlois  a  été  partagé  entre  M.  Ant.  de  Latour,  pour  sa  traduction  de  l'espa- 
gnol des  Œuvres  dramatiques  de  Calderm  (2  vol.  in-8;  et  M.  £ug.  Baret,  pour 
sa  traduction  de  l'espagnol  des  Œuvres  dramatiques  de  Lope  de  Yega'i^  vol. 
in-12). 

¥rix  Tkèrauanne.  L'Académie  a  décidé  que  le  prix  de  la  fondation  Thé- 
rouanne,  pour  Tencouragement  des  travaux  historiques,  serait  partagé  entre 
M.  E.  Belot,  pour  le  second  volume  de  VEistoire  des  Chevaliers  romains,  et 
M.  Edmond  Hugues,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  restauration  du 
protestatitisme  en  France  au  dix-huitième  siéde  (2  vol.  in-8)'. 

Prix  Marcelin  Guérin,  Ce  prix,  selon  les  intentions  du  fondateur,  est 
destiné  à  récompenser  les  livres  et  écrits  qui  se  seraient  récemment  produits 
en  histoire,  en  éloquence  et  dans  tous  les  genres  de  littérature  et  qui  paraî- 
traient les  plus  propres  à  honorer  la  France,  à  relever  parmi  nous  les  idées, 
les  moeurs  et  les  caractères,  et  à  ramener  notre  société  aux  principes  les  plus 
salutaires  pour  Tavenir.  Le  prix  de  la  fondation  Marcelin  Guérin  a  été 
décerné,  pour  ia  première  fois  cette  année,  à  M.  Alphonse  Dantier,  pour  son 
onvrage  intitulé  :  L'Italie,  études  historiques  (2  vol.  m^S). 

—  L'Académie  a  donné  pour  sujet  du  prix  de  poésie  à  décerner  en  1875  : 
Uvingstone.  L'Académie  a  proposé  pour  le  prix  d'éloquence  à  décerner 
en  4876  un  «  Discours  sur  le  génie  de  Rabelais,  sur  le  caractère  et  la  portée 
de  son  œuvre.  » 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  sa  séance  du  8  août, 
TAcadémie  a,  sur  le  rapport  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  mis  au  concours 
les  trois  sujets  suivants: 

4«  Pour  le  prix  Victor  Cousin  (de  3,000  fr.):  De  la  phUosophie  stoïcienne.  Les 
concurrents  auront  à  rechercher  les  origines  de  cette  -  philosophie  dans  les 
systèmes  de  morale,  de  physique  et  de  métaphysique  qui  l'ont  précédée  ;  à  en 
exposer  les  doctrines,  en  indiquant  ce  qu'elle  doit  à  chacune  desphilosophies 
qui  ont  concouru  à  la  former;  à  faire  connaître  l'influence  qu'elle  a  exercée, 
soit  dans  l'antiquité,  soit  dans  Iks  temps  modernes,  sur  la  philosophie,  la 
science  du  droit  et  les  mœurs  ;  à  montrer  la  part  de  vérité  et  d'erreur  qu'elle 
renferme,  ce  qui  en  subsiste  et  ce  qui  en  doit  subsister.  Le  terme  du  concours 
eot  fixé  au  31  décembre  i876. 

2*  Pour  le  prix  Bordin  (de  2,500  fr.)  :  De  la  métaphysique  considérée  comme 
gdenee.  On  devra  rechercher  d'abord  la  nature,  les  conditions  et  les  luis  de 
ce  qu'on  appelle  proprement  une  science,  et  se  demander  jusqu'à  quel  point 
ce  nom  est  applicable  à  la  métaphysique.  On  examinera  la  question  de  savoir 
si  l'esprit  humain  est  capable  de  connaître  autre  chose  que  des  phénomènes 
et  des  rapports  de  phénomènes,  et  si  ce  <}u*on  nomme  cause,  substance,  espace, 
iemps^  infini,  absolu,  parfait,  sont  des  notions  sans  valeur  et  sans  sig^nifîcation, 
on  si  ces  notions  ont  au  moins  une  réalité  subjective.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
rechercherait  si  elles  ont,  en  outre,  une  valem*  objective,  où  si  elles  ne  sont 
que  les  lois  de  l'esprit  huma'm  et  les  règles  de  l'expérience  ;  on  se  demandera 
enfin  pourquoi^  depuis  son  origine,  la  métaphysique  a  été  divisée  en  systè- 
mes opposés  et  toujours  renaissants;  si  cette  division  est  nécessaire  et  si  elle 
se  reproduira  dans  l'avenir,  ou  s'il  y  a  Heu  d'espérer  qu'on  pourra  constituer 
quelque  jour  une  métaphysique  sûre  et  définitive.  Le  terme  du  concours  est 
fixé  au  31  décembre  i876. 

3*  Pour  le  prix  du  budget  (de  i,500fr.)  :  De  la  philosophie  de  V école  de  Pa- 
doue.  Les  concurrents  retraceront  l'histoire  de  cette  philosophie  parla  biogra- 
phie de  ses  représentants  les  plus  considérables,  et  surtout  par  l'analyse  de 
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leurs  ouvrages.  Ils  indiqueront  lep  questions  oue  Téeole  de  P«doue  a  plus 
particulièrement  agitées  ;  ils  rappelleront  les  débats  qui  s'en  sont  suivis  et 
discuteront  les  diverses  solutions  proposées.  Ds  détermineront  la  part  d'in- 
fluence que  la  philosophie  de  Técole  de  Padoue  a  exercée  dans  le  mouYement 
général  des  idées  à  Tépoque  de  la  Renaissance.  Le  terme  de  ce  concoars  est 
xé  au  31  mars  1876. 

Concours.  —  La  Société  d'économie  politique  de  Ljon  décernera  on  prix 
de  4 ,0U0  francs  au  meilleur  traité  populaire  d'économie  politique,  écrit  ^- 
cialement  en  vue  des  maîtres  et  des  4)èves  des  classes  supérieures  des  écoles 
primaires.  Le  travail  ne  doit  point  dépasser  les  limites  d'un  livre  élémen- 
taire (environ  200  pages  d'impression)  ;  il  doit  être  inédit.  Les  manuscrits 
doivent  être  adressés  avant  le  31  décembre  1874,  au  questeur  de  la  Société 
M.  Jules  Dumond,  12,  rue  de  Bourse,  à  Lyon. 

—  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour,  consul  général  de  France,  a  fondé 
en  4834  un  prix  quin<^ennal  de  5,000  fr.  décerné  au  meilleur  ouvrage  sur 
le  commerce  de  Marseille.  Pour  le  prochain  concours,  fixé  au  30  juin  1876, 
la  valeur  du  prix  a  été  portée  par  le  conseil  municipal  &  10,000  fr.  Les  au- 
teurs, tout  en  ne  négligeant  aucun  des  documents  sur  le  mouvement  du 
port  de  Marseille  pendant  les  années  précédant  le  concours,  doivent  surtout 
se  préoccuper  des  moyens  d'accroître  ce  mouvement  dans  la  suite,  tout  en 
conciliant  les  intérêts  de  nos  ports  de  la  Méditerranée  et  de  ceux  de  l'Océan. 
La  fusion  de  ces  intérêts  par  l'ouverture  de  voies  de  communications  nou- 
velles, canaux,  chemins  de  fer,  etc.,  est  surtout  indiquée.  Les  ouvrages  des 
concurrents  seront  reçus  au  secrétariat  général  de  la  mairie  de  Marseille 
jusqu'au  30  juin  4876'. 

—  Le  concours  ouvert  pour  le  prix  Bastiat,  fondé  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Bordeaux,  n'a  pu  être  décerné  en  4874,  faute  de  travaux  réunis- 
sant toutes  les  qualités  oésirables.  La  Chambre  remet  au  concours  la  ques- 
tion formulée  dans  les  termes  suivants  :  «Etudes  sur  les  travaux  de  Bastiat 
Le  suivre  :  i^  Dans  sa  lutte  contre  les  réformateurs  modernes;  sa  concep- 
tion de  la  rente  et  des  harmonies  économiques,  en  démontrant  qu'il  n'y  a 
pas  antagonisme  entre  le  capital  et  le  travail  ;  qu'au  contraire,  le  capital 
est  l'auxiliaire  précieux  et  indispensable  du  travail  et  réciproquement; 
2<*  Dans  sa  lutte  contre  le  système  protecteur  :  dire  quelle  a  été,  à  ee  dernier 
point  de  vue,  l'influence  de  la  doctrine  appliquée  dans  les  traités  de  1809, 
sur  la  richesse  nationale  et  en  particulier  sur  le  bien-être  des  classes  ou- 
vrières. »  Le  prix  à  décerner  en  4875  est  élevé  à  la  somme  de  2,000  fr.  Les 
mémoires,  écrits  en  langue  française,  devront  être  déposés,  au  plus  tard,  le 
30  novembre  4875  au  secrétariat  de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux, 
à  la  Bourse. 

Congrès.  —  Nous  sommes  dans  la  saison  des  congrès.  De  tous  côtés,  des 
assemblées  de  ee  genre  sont  tenues  ou  annoncées  ;  Tespace  nous  manque  pour 
en  donner  un  compte-rendu  détaillé  ;  bornons-nous  à  quelques  inoications 
sommaires. 

—  Le  congrès  de  l'Union  des  associations  catholiques  ouvrières  s^est  tenu 
à  Lyon,  du  24  au  28  août,  sous  la  présidence  de  Mgr  de  Ségur.  D'intéressan- 
tes communications  ont  été  taites  sur  les  œuvres  de  l'union  chrétienne  par 
un  manufacturier  de  Reims,  M.  Harmel.  Dix  commissions  ont  laborieuse- 
ment fonctionné^  grâce  au  concours  de  nombreux  représentants  des  œnvres 
ouvrières  ;  un  rapport  a  été  présenté  par  le  vicomte  de  Saint-Mauris  sur  no 
concours  ouvert  par  M.  le  duc  de  Doudeauville  pour  le  meilleur  mémoire 
sur  l'mfluence  de  l'usine  sur  Touvrier. —  Uu  prix,  d'une  valeur  de  cinq  ceots 
francs,  a  été  décerné  à  M.  l'abbé  Chausse,  de    Saint-Etienne. 

— Le  congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques, 
a  tenu  sa  septième  session  à  Stockholm,  du  7  au  46  août,  sous  la  présidence 
du  comte  Hamilton. 

—  L'Association  française  pour  l'avancement  des.  sciences  a  tenu  sa  troi- 
sième session  à  Lille,  du  20  au  27  août«  sous  la  présidence  de  M.  Wartz,  qui 
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a  pronMioé  le  diicoiun  d'ouverture.  L^a  rôuoion  a  été  entremêlée  d'excunions 
à  Boulogne,  à  Roubaix,  à  Tourcoing  et  à  Ânzin,  -—  La  prochaine  session  se 
tiendra  à  Nantes*  •—  Annonçons  ici  que  la  librairie  Masson  vient  de  mettre  en 
vente  le  compte-rendu  delà  session  tenue  à  Lyon  en  1873  (in«8  de  1104  p. 
et  15  pi.}. 

—  L*Association  britannique  pour  l'avancement  des  sciences  a  tenu  ses 
séances  à  Belfast,  les  19  août  et  jours  suivants,  sous  la  présidence  de 
M.  Tyndall. 

—  La  Société  archéologique  du  comté  de  Somerset  s'est  réunie  du  18  au 
21  août.  Cette  société  a  acheté  le  château  de  Taunton  moyennant  2,850 
livres  sterling.  Un  membre  a  exprimé  le  désir  de  voir  continuer  la  publica- 
tion de»  importantes  archives  des  évéques  de  Wells,  qui  vont  presque  sans 
interruption  de  i 310  ou  1315  jusqu'à  nos  jours. 

—  Le  congrès  international  des  orientalistes  ouvrira  sa  seconde  session  à 
Londres,  le  14  septembre;  elle  durera  six  jours. 

—  Un  congrès  des  sciences  sociales  doit  se  tenir  à  Glascow,  du  30  septem- 
bre au  7  octobre. 

Lectures  faites  a  l'âcadâmie  dss  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  31  juillet,  M.  Virlet  d'Âoust  a  communiqué  une  note  sur  l'emplace- 
ment de  la  Troie  homérique.  M.  Joseph  Halévy  a  continué  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  les  prétendus  Touraniens  de  la  Mésopotamie,  qu'il  a  achevée 
dans  la  séance  du  14  août.  M.  Eug.  Revillout  a  continué  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  le  Concile  de  Nicée  d'après  les  textes  coptes  (ou  le  Synodique  de 
Saint-ÂUianase  et  les  collections  conciliaires),qu'il  a  reprise  dans  la  séance  du 
14  août.  —  Dans  la  séance  du  7,  M.  Mariette-Bey  a  lu  un  mémoire  sur  des 
inscriptions  géographiques  relevées  sur  les  faces  d'un  pylône  qui  vient  d'être 
découvert  à  Kamak.  M.  MuUer,  fait  une  communication  sur  une  inscription 
trouvée  au  Maroc,  et  M.  de  Longpérier  sur  une  découverte  d'inscriptions  j{ui 
vient  d'être  faite  à  Chalon-sur-Saône.  —  Dans  la  séance  du 21,  M.  F.Robiou 
a  donné  lecture  d'une  nouvelle  étude  sur  Apollon  dam  la  doctrine  des 
mystéreSf  et  M.  Chodzklewicz  a  lu  un  mémoire  sur  la  comédie  d'Aristophane, 
les  Achamiens, 

Lectcrks  VArrESA  i/Académib  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  1*'  août,  M.  le  D'  Foumet  a  achevé  la  lecture  de  son  mémoirn  sur 
les  problèmes  de  psychologie  que  soulève  l'union  physiologique  de  Milie- 
Cfaristine.  M.  le  secrétaire  perpétuel  a  commencé  la  lecture  d'un  mémoire  de 
M.  le  Colonel  de  la  Barre-Duparcq  intitulé  :  la  Monnaie  de  Turermet  qui  a  été 
achevé  dans  la  séance  du  8.  —  Dans  la  séance  du  8,  M.  Carpentier,  professeur 
de  philosophie  au  lycée  Louis  le  Grand,  a  donné  lecture  de  la  suite  de  son 
mémoire  sur  la  nécessité  d'instituer  la  logique  de  probabilité,  lecture  ache- 
vée par  M.  le  président  dans  la  séance  du  22.  -^  Dans  cette  séance ,  M.  Vain- 
berg,  avocat  à  la  cour  de  Paris,  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Les  opinions  mo- 
dernes des  Allemands  svr  la  notion  du  droit. 

Enseignement  des  Frèbes.  —  Nous  avons  plus  d'une  fois  constaté  les  avan- 
tages obtenus  par  les  écoles  des  Frères  sur  les  écoles  lal(pes  dans  les  concours 
ouverts  pour  les  bourses  d'externes  aux  écoles  municipales  supérieures  de 
I^iris.  Le  concours  de  cette  année  a  prouvé  d'une  manière  plus  éclatante  en- 
core la  supériorité  de  l'enseignement  religieux  sur  l'enseignement  patronné 
par  le  conseil  municipal.  Sur  les  125  écoles  communales  de  garçons,  les  laï- 
ques en  ont  78  et  les  Frères  54  seulement.  505  élèves  ont  été  inscrits  au  con- 
cours; 233  pour  les  écoles  laïques  et  272  pour  les  écoles  chrétiennes,  quoique 
calles-ci  aient  un  nombre  d'élèves  inférieur  de  l^^OOO  environ.  213  élèves  ont 
été  admis  aux  épreuves  définitives,  59  pour  l'enseignement  laïque,  et  154  pour 
renseignement  congréganiste.  (1  y  avait  185  bourses  à  donner  :  les  élèves  des 
Frères  de  la  doctrine  du*étienne  en  ont  obtenu  134^  et  les  laïques  48.  Et  il 
j  a  ceci  de  remarquable  dans  ce  concours,  que  les  vingt  premiers  numéros, 
sauf  le  B?  5,  ont  été  obtenus  parles  élèves  con^réganistes.  Sur  les  48  bour- 
siers laïques,  28  sont  classés  dans  la  seconde  moitié  de  la  liste,  depuis  le  n^  93 
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jusqu'au  n«  i85.  Les  cinq  derniers  numéros  181,  182, 183,  484  et  485  afiptr- 
tiennent  aux  laïques, comme  les  quatre  premiers  appartiennent  ans  congréga* 
nistes. —  Ajoutons  qu'il  y  a  quelques  jours,  treize  jeunes  gens  se  présentaient 
à  Poitiers  pour  obtenir  le  diplôme  de  fin  d'études  professionnelles,  examen  qui 
comprend  les  connaissances  exigées  pour  le  baccalauréat  es  sciencesiLes  con- 
currents se  composaient  de  huit  élèves 'd'écoles  laïques  et  de  cinq  élèyes  des 
frères.Ges  derniers  ont  été  tous  reçus,  quatre  d'entre  eux  avec  mention  hono- 
rable, et  le  cinquième  arrivait  avant  le  second  des  deux  seuls  élères  laïques 
reçus . 

BiBUOTHÈQUES  8C0LAIEBS.  —  D'après  une  statistique  récente  du  ministère 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  le  nombre  des  bibliothèques  scolaires, 
qui  n'était^  en  1865,  que  de  4,833,  renfermant  180,854  volumes,  s'éJève,  au- 
jourd'hui (en  dehors  du  département  de  la  Seine),à  15,623  bibliothèques^con- 
tenant  1,474,637  volumes. 

Figures  de  la  Passion,  par  Albert  Durer.  *-  De  Rio  de  Janeiro  (Brésil),  on 
mande  qu'on  vient  de  faire  à  la  bibliothèque  nationale  de  la  ville  une  trou- 
vaille assez  ii^éressante.  Il  existe,  dans  cette  bibliothèque,  une  section  par- 
ticulière, connue  sous  le  nom  de  «  Collection  Diégo-BarDosa-Machadux,  »  qui 
se  compose,  en  grande  partie,  des  livres  et  estampes  rares  ayant  foroié  h 
bibliothèque  Ajuda  que  le  roi  Jean  VI  transporta  de  Portugal  au  Brésil. 
C'est  parmi  les  raretés  de  cette  collection  du  palais  Ajuda  qu'on  vient  de 
trouver  trente-sept  gravures  sur  bois  d'Albert  Durer,  portant  le  millésime  de 
1514,  et  connues  dans  les  arts  sous  le  nom  de  Figures  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ, 

Ces  trente-sept  feuilles  n'existent  à  U'^tat  complet  dans  aucune  autre 
bibliothèque  ;  la  série  qu'on  vient  de  trouver  à  Rio  de  Janeiro  manque  elle- 
même  de  titre.  On  a  retrouvé  aussi,  dans  la  même  collection,  la  célèbre 
pièce  de  Durer,  VAdam  et  Eve  de  1504.  (Journal  officiel.) 

Deux  volumes  recouvrés  de  la  collection  Pbilidor.  —  La  bibliothèque  du 
Conservatoire  de  musique  contient  une  collection  précieuse,  dite  (Jolleetian 
Philidor,  dans  laquelle  se  trouve  copiée  toute  la  musique  exécutée  à  la  Cour 
de  France  depuis  Henri  IH  jusqu'à  la  fin  du  rèffue  de  Louis  XIY.  Entre  -1800 
et  1830,  plusieurs  volumes  de  cette  collection  disparurent.  Deux  d'entre  eux 
viennent  d'être  acquis  par  M.  Emile  Perrin,  et  ce  ne  sont  pas  des  moins  im- 
portants. Ils  sont  écrits  de  la  main  de  Pbilidor  Tainé,  et  contiennent,  l'un, 
les  Plaisirs  de  Vile  enchantée,  avec  la  Princesse  d'Elide  ;  l'autre,  la  comédie  de 
Georges  Dandin  avec  la  musique  et  l'orchestration  de  Lully.  Le  directeur  du 
Théâtre-Français  a  offert  libéralement  les  deux  vohimes  en  Question  à  la  biblio- 
thèque du  Conservatoire.  M.  Eugène  Gautier  nous  apprend,  daos  le  Jaumai 
officiel  du  18  août,  que  Georges  tkmdm  est  précédé  d  une  jû^face  qui  a  tout 
l'air  d'être  de  Mohère. 

L'Institut  royal  de  sténographie  et  lb  Panstenograpbicon.  —  Il  existe  en 
Saxe  une  institution  qu'oa  ne  trouve  en  aucun  autre  pays.  C/est  un  institut 
royal  de  sténographie.  Le  ministre  de  l'iatérieur  saxon  a  chargé,  depuis  1869, 
les  membres  de  cet  institut,  qui  possède  la  bibliothèque  sténographique  la 
plus  complète  qui  existe,  de   recueillir  tous  les  renseignement  relatiSs  aux 


que  rinstitut  publie  actuellement  sous  le  titre  de  Panstenographicon, 
—  Dans  cette  collection  considérable,  seront  passés  en  revue  les  systèmes  sté- 
nographiques,  anciens  et  modernes,  de  tous  les  peuples  du  globe,  avec  une 
biographie  de  chacun  des  inventeurs  et  un  historique  du  système.  L'ouvrage 
a  un  caractère  international,  en  ce  sens  que  chaque  système  y  est  exposé 
dans  sa  langue  originale,  et  qu'on  trouve  là  des  dissertations  non-seulement 
en  allemand,  mais  aussi  en  français,  en  anglais,  en  italien,  en  hollandais, 
en  grec  moderne,  etc.  Les  anciens,  du  moins  les  peuples  classiques^  connais- 
saient la  sténographie  :  les  Romains  employaient  ce  qu'on  appelait  les  notes 
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HnmienMSj  sur  lesquelles  Touvrage  en  question  donne  des  détails  curieux^ 
d'après  des  manuscrits  inédits. 

Ls  See-Koo-Tswen-Ghoo.  —  Une  publication  surpassant,  par  ses  dimensions 
colossales,  tout  ce  qui  a  été  entrepris  jusqu'à  ce  jour  dans  les  divers  pa^s 
du  monde,  c'est,  dit  le  World,  le  See^Koo-Tswen-Choo  chinois,  ouvrage  qui, 

lorsqu'"'  — * — '~^  — ^ *" —  '^-^«'^A'»'^  „,vi.,««^-    r-'^-* 

nne 
Long, 

par  lui,  vers  1773,  à  une  commission  de  savants  et  d'érudits  chargée  d'en 
faire  des  compilations.  Durant  le  siècle  qui  s'est  écoulé,  78,  716  volumes  ont 
été  publiés.  De  ce  nombre,  7,353  tomes  ont  rapport  à  la  théologie;  2,112trai- 
tent  des  quatre  ouvrages  classiques  de  la  Chine  et  de  la  musique; 21, 62H  sont 
historiques,  et  les  47,604  volumes  restants  traitent  de  la  philosophie  et 
de5  sciences.  Les  souverains  qui  ont  ré^oé  sur  le  Géleste-Ëmpire  ont 
toigours  été  entourés  de  littérateurs,  collectionneurs  etde  lecteurs  de  livres, 


publiés  en  200  volumes.  L'épaisseur  des  ouvrages  n  en  fait  pas  le  pnx 
lÎTres  imprimés  se  vendent  très-bon  marché  en  Chine.   Ainsi,  un  ouvrage 
historique  en  24  tomes  coûte  seulement  environ  80  cents  ou  4  francs. 

A  ces  renseignements,  que  nous  empruntons  au  Journal  officiel,  nous  devons 
ajouter  le  suivant,  puisé  dans  VAthceneum  :  On  vient  de  mettre  en  vente,  à 
Péking,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  gigantesque,  composé  de  6,109  volumes, 
intitulé  :  Collection  impériale  de  littérature  ancienne  et  moderne.  Ce  recueil 
encyclopédique  a  été  commencé  sous  l'empereur  Kang-hi  en  i662t  ^t  sort 
des  presses  de  l'imprimerie  impériale  chinoise.  Le  prix  demandé  par  le  pro- 
priétaire de  cet  exemplaire  est  de  4,000  livres  sterling  environ. 

Montesquieu.  Bibuogbaphie  de  ses  œuvres.  —  M.  Louis  Dangeau  vient  de 
publier,  sous  ce  titre,  une  plaquette,  tirée  seulement  à  cent  exemplaires, 
imprimée  avec  beaucoup  de  soin  sur  beau  papier  (Paris,  Roquette,  1874,  in-8 
de  33  p.),  et  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  aux  lecteurs  délicats. 
L'auteur  qui,  dans  une  piquante  lettre  à  son  libraire,  lettre  qui  sert  de 
préface  à  sa  brochure,  assure  que  sa  bibliothèque  ne  se  compose  que  d'un 
seol  auteur.  Montesquieu  (il  est  vrai  qu'il  en  possède  toutes  les  éditions, 
même  les  plus  rares),  connaît  son  sujet  de  façon  à  nous  rappeler  le  célèbre 
dicton  :  Je  ûraîns  Vhomme  d'un  seul  livre.  Rien  ne  lui  a  été  plus  facile  que  de 
donner  successivement,  en  neuf  chapitres,  l'énumération  complète  des  éditions 
des  Lettres  Fer&anes,  du  Temple  de  Gnide,  des  CoTisidératùms  sur  les  cotises  de 
la  Grandeur  des  Bomains  et  de  leur  Décadence,  de  YEsprit  des  Lois,  des  OËuvres 
diverses,  des  (Euvres  posthumes,  des  (Euwes  complètes,  des  (Eumres  inédites, 
eniin  des  CExmres  attribuées  à  Montesquieu.  A  l'indication  précise  de  chaque 
édition,  M.  Dangeau  —  (on  a  sans  doute,  sous  ce  transparent  pseudonyme, 
reconnu  déjà  son  nom  réel)  —  ajoute  d'excellentes  notes  où  il  apprécie 
judicieusement  et  rectifie  sûrement  les  travaux  de  ses  devanciers.  Je  ne 
citerai  que  deux  de  ses  observations  :  «  Le  savant  Walckenaer  a  dit  et  répété 
«fu'à  partir  de  1721  il  n'est  pas  d'année  où  les  Lettres  Persanes  n'aient  reparu, 
tandis  qu'aucune  bibliothèque  n'en  contient  d'exemplaire  daté  de  1722,  1723, 
1724,  1725,  1726,  1727  ni  1728.  Feu  Brimet,  dans  son  Manuel  un  peu  démodé 
du  Libraire,  prête  à  l'édition  princeps  de  VEsprit  des  Lois  un  titre  en  cinq 
mots,  tandis  qu'il  en  a  quarante-neuf.  Il  ajoute  qu'elle  parut  en  même  temps 
en  un  volume  in-4  et  en  trois  volumes  in-12;  or,  elle  était  uniquement  en 
deux  volumes  in-4.  Enfin  il  prétend  qu'elle  était  accompagnée  d'une  carte 
géographique,  ce  qui  est  inexact.  »  M.  Dangeau  nous  annonce  (p.  31)  une 
bonne  nouvelle  :  c'est  que  les  descendants  de  la  fille  cadette  de  Montesquieu, 
qui  possèdent  les  œuvres  inédites  du  grand  écrivain,  vont  bientôt  les  mettre 
au  jour.  Une  autre  bonne  nouvelle  que  je  tiens  à  faire  connaître  aux  lecteurs 
àvL  pQlybiblion,  c'est  que  M.  Dangeau  ne  tardera  pas  lui-même  à  publier  une 
édition  des  CEuvres  complètes  de  Montesquieu,  édition  qui,  si  j'en  crois  des 
espérances  déjà  justifiées  en  partie,  ne  lai5sera  rien  à  désirer.         T.  de  L. 
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Lb8  AncHivRt  DE  L'OâDae  uvonikn.  -«  L'Ordre  livunien  potsédali  j>idi«  da  riehM 
archives,  que  le  grand-malire  Kettler  eut  soinde  réu&ir  àMiiau.Elksenfàrent 
enlevées  en  1621  par  les  Suédois,  qui  avaient  envahi  le  pays»  et  emportées  à 
Stockholm,  ainsi  qu'en  fait  foi  un  registre  découvert  il  y  a  quelques  années 

Êwr  le  baron  ToK,  et  publié  en  1866  par  M.  Schirren.Les  134  documents  dont 
[.  Schieniann  nous  donne  aujourd  hui  l'inventaire  (Rt^ter  verkrener  Oir- 
kanden  ans  dem  altm  livlœndischen  Ordensarchiv.  Mitau,  1873,  in  12  de  vi-4(l  p.) 
ne  sont  qu'un  faible  reste  des  richesses  littéraires  qui  ne  sont  plus  ;  et  on 
doit  lui  savoir  g:é  d'avoir  fait  connaître  le  peu  qu'on  en  conserve  encore. 
Les  documents  sont  écrits,  moitié  en  latin,  moitié  en  vieux  allemand.  Le 
plus  ancien  remonte  environ  au  treizième  siècle.  C'est  une  copie  de  la  bulle 
d'Innocent  III  (1198-1216),  car  laquelle  le  pape  prend  sous  sa  protection  les 
églises  Slovènes  qui  viendraient  au  secours  de  TOrdre  livonien.  La  dernière 
pièce  porte  la  date  de  1582,  Celle  qui  la  précède  (n^  133),  datée  de  1579» 
parle  des  privilèges  et  des  droits  accordés  précédemment  par  les  emperears 
romains  et  que  l'empereur  Rudolf  étendit  à  toutes  les  maisons  de  l'Ordre. 


C'est  la  vingtième  de  son  recueil  et  elle  parait  pour  la  première  fois. 

L'Anglais  parlé  aux  États-Unis.  —  Le  dernier  numéro  des  Actes  de  1^ 
Société  Philologique  (t.  III,  n®  6,  Paris,  Maisonneuve)  renferme  une  étude  d® 
M.  F.  Barringer  ^ur  ï Anglais  parlé  aux  États-^Unis,  L'anglais  des  États-Uni 
présente  en  effet  assez  de  particularités  pour  pouvoir  être  distinffuô  d® 
l'anglais  de  la  Métropole  ;  on  l'a  même  déjà^  mais  par  exagération,  désigné 
du  nom  de  o  langue  américaine.  »  M.  Barrmger  passe  en  revue  les  diverses 
classes  de  mots  d'origine  étrangère  propres  à  1  anglais  d*Âmérique>  moifi 
indiens,  mots   hollandais  (principalement  dans  TËtat  de  New  York,  <  ù  les 

f)remiers  colons  étaient  Hollandais),  mots  français  (principalement  dans 
es  États  du  Sud),  mots  espagnols  (dans  la  Californie  et  dans  l'Inde),  niot« 
africains,  mots  chinois.  Cette  étude  est  intéressante,  mais  on  regrette  que 
M .  Barringer  n'ait  pas  assez  insisté  sur  les  expressions  et  les  tournures  de 
phrase  propres  aux  Américains^  et  surtout  qu'il  ait  complètement  négligé 
une  des  particuliarités  les  plus  remarquables  de  l'anglais  des  États-Unis,  — 
la  prononciation* 

HisToiBË  BYZANTINE  d'un  SIÈCLE  (976-1077).  —  Uo  jeuue  philologuo  grec, 
M.  Constantin  Sathas ,  lauréat  de  l'association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques  en  France,  vient  de  publier,  à  Paris,  et  d'après  un  manuscrit 
de  Paris,  la  fameuse  Histoire  byzantine  d*un  siècle  (976-1077)  de  Michel  Psellus 
(Librairie  Maisonneuve).  Dans  ce  volume,  le  quatrième  d'une  collection  d'anee^ 
^ta  formée  par  M.  Sathas^  sous  le  titre  de  Bibliotheca  groBca  medU  œvt,   et 

Subliée  jusqu'ici  à  Venise,  Tezécution  typographique  est  supérieure  à  celle 
es  trois  premiers.  Les  bibliographes  amis  de  l'antiquité, y  trouveront  une 
biographie  détaillée  de  Michel  Psellus,  où  sont  relevées  et  discutées  nombre 
d'erreurs  qui  courent  depuis  deux  siècles  sur  Tidentité  de  ce  personnage  qxie, 
suivant  la  spirituelle  expression  de  M.  Sathas,  on  a  fait  vivre  près  de  trois 
siècles,  par  une  suite  de  confusions  de  dates  et  d'attributions.  Plusieurs  savants 
français,  à  commencer  par  Combeûs,  ont  exprimé  Tintention  de  publier  ce 
texte,  dont  notre  Bibliotnèque  nationale  possède  le  seul  manuscrit  coanu.  Dis 
aliter  visum.  Au  moins  il  sera  sorti  d  une  imprimerie  française,  celle  de 
M.  Chamerot  (ancienne  maison  Laine),  qui  se  place  aux  premiers  rangs  pour 
la  publication  des  textes  grecs. 

Uns  jolie  coquillb.  —  On  en  a  souvent  signalé  d'assez  étranges  ;  en  Toici 
une  qui  vient  de  s'offrir  à  mes  regards  ;  elle  se  rencontre  dans  les  GËuvrts 
choisies  SEtienne  Pasquier^  publiées  par  M.  Léon  Feugère  en  1849  ;  l'éditeur 
feit  dire  à  cet  estimable  critique  qu'il  se  trouve  un  curieux  bétail  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes.  Un  6  a  pris  fort  mal  à  propos  la  place  d'un  d. 

Uu  BgccKiL  d'observations   pldviom ETRIQUES.  —  L'Académie  des  sciences. 
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h6lle»*lettr68  et  arts  de  Bordeaux  vient  He  faire  paraître  un  Tolume  de  plus 
de  300  page^^  comprenant  les  deuxième  et  troisième  trimestre  de  la  trente - 
troL>iôme  année  (1870-72);  il  est  entièrement  consacré  à  la  publication  d'un 
recueil  d'observations  pluviométriques  faites  dans  le  sud-ouest  de  la  France^ 
surtout  de  1861  à  1870^  par  M.  M.  Haulin,  professeur  à  la  faculté  des  sciences 
de  Bordeaux.  Un  travail  précédemment  inséré  dans  les  Actes  de  TÂcadémie, 
(années  i863  et  1864)  comprenant  diverses  séries  d'observations  faites  de  1714 
à  1860:  depuis,  plusieurs  autres  séries,  faites  dans  sept  départements,  ont  été 
recueillies,  et  il  s'est  écoulé  une  nouvelle  période  décenuale,  1861-70,  pen- 
dant laquelle  de  nouvelles  stations  ont  été  établies,  surtout  en  1869  et  1870. 
Elargissant  le  cadre  de  son  travail  primitif,  M.  Raulina  rassemblé  les  obser- 
vations faites  tant  sur  le  plateau  central  de  la  France  crue  dans  le  sud-est  qui 
vient  se  relier  au  sud-ouest  par  le  Languedoc  mérioiional  ;  il  s'est  ainsi 
trouvé  en  possession  des  observations  pluviométriques  faites  dans  la  moitié 
méridionale  de  la  Finance,  au  sud  d'une  ligne  tirée  de  Noirmoutiers  à  Moulins, 
Lyon  et  Genève .  Il  a  également  rassemblé  des  observations  faites  en  (lorse^ 
en  Algérie  et  dans  les  diverses  colonies  françaises  inter-tropicales. 

La  publication  du  travail  de  M.  Raulin  n'est  pas  achevée,  mais  elle  le  sera 
bientôt  ;  plus  tard  lorsque  les  observations  faites  dans  la  France  méridionale 
auront  été  recueillies^  if  sera  possible,  espérons-le  du  moins,  de  les  faire  con- 
naître; de  la  sorte  on  sura  Tensemble  complet  des  observations  pluviométri- 
ques faites  en  France  et  dans  ses  diverses  colonies  ;  ce  sera  un  concours  utile 
apporté  à  la  météréologie. 

Nouvelles  gianes  histobiques  normandes.  —  Sous  ce  titre,  M.  E.  Gosselîn, 
greffier  archiviste  à  Rouen,  vient  de  publier  deux  dissertations  intéressantes 
qui  ont  pour  titre  l'une  les  Normands  au  Canada  (Rouen,  imp.  Boissel,  in -8 
de  78  p.),  l'autre  Recherches  sur  les  anciens  bureaux  de  police  de  Rouen  ^  La 
première  notice  nous  fait  assister  aux  efforts  qui  furent  faits  dès  le  reçue  de 
François  !*■'  pour  coloniser  le  Canada.  Des  commerçants  de  Rouen  dépen- 
sèrent à  cette  oeuvre  une  grande  constance  et  une  opiniâtre  énergie  et  prô- 
Earèrent  ainsi  la  voie  à  la  compagnie  fondée  par  Richelieu,  qui  devait 
ientôt  après  assurer  la  prospérité  de  cette  colonie,  nommée  peu  après  la 
Nouvelle-France.  Nos  pères  savaient  coloniser  alors;  d'où  vient  donc  que  nous 
n'ayons  pas  hérité  de  leurs  talents  ni  de  leur  courage?  —  La  deuxième  notice 
nous  donne  d'intéressants  détails  sur  les  anciens  bureaux  de  police  de  Rouen, 
et  mentionne  les  mesures  prises  tour  à  tour  pour  assurer  la  sécurité  aux  ha- 
bitants de  la  ville.  Sans  se  dire  aussi  philarUhrophes  que  nous,  nos  pères  n'é- 
taient pas  de  ceux  qui  négligent  la  misère  et  ne  lui  accordent  ni  secours  ni 
pitié.  Une  section  du  bureau  de  police  était  spécialement  chargée  du  ser- 
vice des  pauvres,  de  leur  alimentation,  de  leur  vêtement  ;  grâce  aux  soins 
de  ce  bureau,  les  rues  commencèrent  à  s'éclairer,  et  l'on  vit  resplendir  de 
toutes  parts  ces  lanternes  dont  nous  nous  moquons  avgourd'hui. 

Malheiube  ÉTiiT-iL  GASCON  T  ^  Ou  lit  daus  le  Rulktin  bibliographique  de  la 
Revue  des  Deux-Mondes  du  l*'  avril  1874,  au  siget  de  l'édition  des  Poésies  de 
F.  Malherbe  psiT  M.  L.  Becq  de  Fouquiâres  (1  vol.  in-12.  Charpentier),  ces 
lignes  étonnantes  :  «  Elle  contient,  en  un  petit  volume  d'une  impression 
très' soignée,  d'un  usage  agréable  et  commode  ,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  connaître  non-seulement  le  poête^  mais  l'homme,  ce  Gascon  brutal  et 
souvent  cynique  auquel  la  langue  française  doit  pourtant  quelques-uns  de  ses 
vers  les  plus  pleins  et  les  plus  beaux.  »  J'avais  toujours  cru  que  Malherbe 
était  né  en  pleine  Normandie.  Probablement  le  rédacteur  de  la  Revue  des 
DeuX'Mondes  aura  pensé  au  renard  du  bon  La  Fontaine  : 
Certain  renard  gaaconj  d^antres  disent  normand, 

et  le  premier  hémistiche  l'aura  trompé.  Qu'en  pense-t-onî  T.  de  L. 

Une  BiBUOGliAPBiK  des  Basses- Pyrénées.  —  M.  Soulice.  bibliothécaire  de  la 
vijle  de  Pau,  travaille  depuis  longtemps  à  réunir  les  éléments  d'une  biblio- 
graphie spéciale  du  département  des  Basses-Pyrénées,  et  il  a  détaché  de  son 
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recueil,  en  fiiveur  du  Congrès  scientifique  de  France  réuni,  l'année  dernière  à 
Pau,  la  partie  relative  h  la  période  révolutionnaire  (Essai  ctune  bibliograpkU 
du  départiemeni  des  Basses-Pyrénées  {lS9'i%00.  Pau,  Laîon,  Paris,  Dumoulin; 
1874  (gr.  in-8  de  115  p.).  H  a  eu  raison  d'annoncer  (p.  3;  que  Ton  trouverait 
là  des  indications  nouvelles  et  utiles  sur  une  époque  vers  laquelle  Tatten- 
tion  se  porte  de  plus  en  plus.  M.  Soulice  ne  s'est  pas  contenté  de  repro- 
duire avec  la  plus  parfaite  exactitude  le  titre  des  467  documents  relatifs  an 
département  des  Basses-Pyrénées  qui  ont  paru  de  J788  à  la  fin  de  1799  :  il 
a  eu  la  bonne  pensée  de  donner  à  sa  bibliographie  une  forme  analjtique 
permettant  de  mieux  préciser  le  contenu  de  chaque  pièce,  et,  comme  pour 
rendre  son  opuscule  tellement  complet  que  les  plus  exigeant  n'eussent  nen  à 
y  désirer,  il  a  joint  à  son  excellent  catalogue  une  liste  des  députés  de  la 
région  aUx  diverses  assemblées  qui  se  tinrent  depuis  4789  jusqu'en  1800,  ime 
liste  des  personnes  condamnées  à  mort  dans  les  Basses-Pyrénées,  et  enfin  une 
table  alphabétique.  L'Essai  de  M.  Soulice  donne  la  plus  haute  idée  de  ce 
que  sera  le  travail  d'ensemble  dont  il  s'occupe  avec  tant  de  zèle  et  de  savoir, 
et,  en  le  remerciant  de  sa  petite  publication  d'aujourd'hui,  il  faut  le  prier  de 
tarder  le  moins  possible  à  nous  donner  la  grande  publication  qui  sera  le 
modèle  à  proposer  aux  autres  bibliographes  provinciaux .  T.  de  L. 

Une  NODvsrxE  édition  de  Noël  dd  Fait.  —  M.  J.  Asségat  vient  de  publier 
(Bibliothèque  elzévirieane,  Paris,  Paul  Daffîs,  1874)  le  tome  !•'  des  (Emjres 
facétieuses  de  Noèl  Du  Fait,  seigneur  de  la  Herissaye,  gentilhomme  breton,  remies 
sur  les  éditions  originales  et  accompagnées  d'une  introduction^  de  notes  et  d^un 
index  philologique,  historique  et  anecdotique.  Ce  tome  (de  xxxvi-332  pages)  se 
compose  des  propos  rustiques  de  maistre  Léon  Ladalfi,  des  Balivemesses  ou 
contes  nouveaux,  des  dix  premiers  chapitres  des  Contes  et  discours  d'Eutrapes. 
L'édition  a  été  préparée  avec  beaucoup  de  soin,  et  elle  est  incomparablement 
supérieiure  à  celle  que  donna  J.  M.  Guichard,  en  1842,  dans  la  Bibliothèque 


par  trop  gaulois.  Mais,  comme  le  recueil  est  destiné  surtout  aux  bibliophiles, 
c'est  à  eux  que  je  m'adresse  en  leur  signalant  une  édition  où  ils  trou- 
veront un  texte  fidèle ,  des  renseignements  souvent  nouveaux ,  toujours 
exacts,  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  spirituellement  présentés.  —  Annonçons,  puisque 
nous  en  trouvons  l'occasion,  gue  M.  Daffis  mettra  prochainement  entre  les 
mains  des  amis  de  notre  vieille  littérature  le  tome  II  du  Gringore  dû  à  MM.  d'flé- 
ricault  et  de  Montaiglon,  le  tome  X  et  dernier  des  Poésies  françaises  des 
quinzième  et  seizième  siècles,  dû  au  second  de  ces  vaillants  érudits.  le>  tomes 
V  et  VI  du  la  Fontaine  de  M.  Marty-Laveaux,  et  réjouissons-nous  de  la  régu- 
larité avec  laquelle  parait  devoir  se  compléter  désormais  une  des  collections 
les  plus  précieuses  qui  aient  été  formées  de  nos  jours.  T.  de  L. 

Un  projet  de  catalogue  univebsel.  —  Ne  vous  récriez  pas,  ami  lecteur  ! 
Il  ne  s'agit  point  ici  d'une  utopie,  mais  d'une  entreprise  parfaitement  réa- 
lisable. Lisez  les  40  pages  qui  viennent  de  paraître  sous  ce  titre  im  peu  long: 
Projet  d'un  catalogue  universel  des  productions  intellectuelle.  Mémoire  sur  les 
moyens  à  employer  pour  dresser  rapidement  des  catcUogues  exacts  et  com]^ets  des 
ricfiesses  renfermées  dans  les  bibliothèques,  les  dépôts  d'archives  et  les  musées  et 
collections,  par  Fernand  Bonnange,  archiviste  du  ministère  de  l'Agriculture  et 
du  Commerce  (Paris,  Gauthier- Villars,  1874,  grand  in-8),  lisez  ces  40  pages,  et 
vous  serez  convaincu.  Le  système  de  M.  Bonnange  est  d'une  admirable  sim- 
plicité. Rien  de  plus  commode  et  de  plus  pratique.  M.  Bonnange  propose  de 
faire  un  assemblage  de  cartes  à  la  fois  fixes,  pour  qu'elles  ne  s'égarent  pas, 
et  mobiles,  pour  qu'elles  permettent  d'introduire  dans  le  catalogue  toutes  les 
additions  nécessaires.  Aucune  objection  ne  peut  être  adressée  à  l'habile  in- 
venteur :  son  procédé  a  été  déjà  appliqué  avec  le  plus  ffrand  succès  par  feu 
M.  Delaunay  à  la  bibliothèque  de  l'Observatoire,  par. MM.  l'amiral  Paris  et  le 
bibliothécaire  Renard  au  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine,  et  il  faut 
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espérer  avec  M.  Lit ti*é,  auteur  de  la  préface  très-élogieuso  du  présent  mémoire, 
et  avec  M.  £.  Vinet,  bibliothécaire  de  l'Ecole  des  Beaux-Ârts,  auteur  d'une 
lettre  non  moins  élogieuse  reproduite  à  l'Appendice .  que  le  système  de 
M.  Bonnange  sera  bientôt  adopté  dans  tous  nos  grands  établissements. 

L'oRUBAU  DE  M.  Maxime  du  Camp.  —  Beaucoup  de  personnes  ont  le  tort  de 
confondre  Vormeau,  qui  est  un  petit  arbre,  avec  Vorme,  qui  est  un  grand 
arbre.  C'est  comme  si  l'on  confondait  le  jouvenceau  avec  Yhomme  fait.  Un 
critique  du  siècle  dernier,  Marmontel,  s'amusait  à  demander  à  l'auteur 
d^EsUUe  et  Némorin,  qui  commettait  souvent  cette  faute  :  <x  Monsieur  de  Flo- 
rian,  quand  donc  vos  ormeaux  deviendront-Us  des  orme.4  ?  »  Les  ormeaux^ 
pris  pour  de  gros  ormeSy  pourraient,  de  nos  jours,  être  cueillis  dans  bien  des 
livres  qui .  ne  sont  pas  tous  des  romans  ;  mais  j'avoue  que  j'ai  été  étonné  de 
voir  un  écrivain  tel  que  M.  Maxime  Du  Camp  nous  dire  au  sujet  d'un  arbre 
géant  (Bévue  des  Deux-Mondes  du  !«'  avril  1873,  p.  561)  :  a  Après  avoir  fran- 
chi la  porte  de  l'Institution  (des  sourds-muets),  on  se  trouve  dans  une  vaste 
cour  où  s'élève  un  arbre  célèbre,  le  fameux  ormeau  que  l'on  voit  de  tout 
Paris,  et  qu'on  a  surnommé  le  panache  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  La 
ti^  de  cet  arbre  file  droit  à  une  hauteur  de  50  mètres.  La  tradition  qui  le 
fut  remonter  à  i600  n'est  pas  improbable.  »  —  Si  jamais  Ormeau  a  mérité 
d'être  appelé  Orme,  c'est  assurément  celui-là.  T.  de  L. 

Un  uvbe  pfcRDU  ET  UN  MOT  RETROUVÉ.  —  Sous  ce  titre  alléchant,  un  des 
Tétôrans  de  la  bibliographie,  M.  le  docteur  Desbarreaux-Bernard,  vient  de 
publier  (Toulouse,  A.  Chauvin,  1874,  in-8  de  19  p.)  une  brochure^  tirée  à 
53  exemplaires  numérotés  à  la  presse.  Le  spirituel  érudit  se  demande  tout 
d'abord  pourquoi  Ton  ne  dresserait  pas  un  catalogue  des  livres  disparus 
depuis  l'mvention  de  l'imprimerie,  et  il  invite  tous  ceux  qui  le  pourront  à 
travailler  à  cet  immense  cixtalogue.  Espérant  (][ue  son  appel  aux  amis  des 
livres  fera  sortir  de  leurs  cartons  ce  l'extrait  de  naissance  de  quelques-uns  de 
ces  enfants  perdus  des  sciences  et  des  lettres,  »  et  voulant  prêcher  d'exemple^ 
il  nous  annonce  <ju'il  a  découvert,  dans  un  receuil  factice  de  pièces  imprimées 
aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  les  débris  d'un  volume  dont  il  a  cherché 
en  vain  le  titre  «  dans  les  traités  spéciaux^  dans  les  encyclopédies  anciennes 
et  modernes,  dans  les  bibliographies  les  plus  connues^  ainsi  que  dans  Içs  cata- 
lo^^ues  de  vente  les  plus  célènres.  »  Parmi  les  trois  feuillets,  seules  épaves  par 
lui  recueillies,  se  trouvaient  le  premier  et  le  dernier  feuillet  du  volume,  par- 
faitement intacts;  il  lui  a  donc  été  facile  de  relever  le  signalement  du  livre 
tout  entier.  Ce  Uvre  a  pour  titre  Lart  darcherie  (l'art  d'archerie).  Au-dessus 
de  ce  titre,  imprimé  en  petites  capitales  gothiques,  s'étale  une  gravure  sur 
bois  représentant  un  savant  au  milieu  d'un  cabinet  d'étude,  gravure  que  le 
docteur  Desbarreaux-Bernard  a  fait  reproduire  en  tète  de  sa  plaquette.  L'opus- 
cule (de  8  à.  10  feuillets  in-4)  porte  la  marque  de  Michel  Lenoir,  lequel  imprimait 
à  Paris  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et  au  commencement  du  seizième. 
Les  trois  pages  de  texte  retrouvées  par  le  doyen  des  bibliophiles  toulousains, 
occupent  dans  sa  brochure  les  pages  9  à  16.  Elles  sont  entourées  d'intéres- 
santes notes  et  elles  sont  suivies  d  une  petite  dissertation  sur  le  mot  Archerie, 
qui  signifiait  autrefois  gibier  chassé  à  l'arc,  et  qui  manque  à  presque  tous 
nos  glossaires  et  dictionnaires  (notamment  à  ceux  de  Roquefort  et  de 
M.  Littré),  et  sur  divers  autres  mots  qui,  comme  le  mot  archerie  (que  les 
Anglais  ont  conservé  sous  la  forme  Ârchery),  ont  été  dédaignés  ou  oubliés 
par  tons  nos  lexicographes.  T.  de  L. 

La  SoaETÉ  fbançaisb  des  tracts.  —  Nous  avons  parlé,  il  y  a  nn  an, 
de  la  pnblicaticn  de  feuilles  volantes,  ou  tracts,  faite  sous  les  auspices  de  cette 
société.  Le  succès  le  plus  complet  a  couronné  la  publication  :  en  quinze 
mois,  le  tirage  des  tracts  s'est  élevé  à  près  de  deux  miluons,  et  la  Société  des 
tracts  ne  semble  pas  devoir  s'arrêter  en  si  beau  chemin. 

-—  M.  René  Kenriler  a  entrepris  de  nous  faire  mieux  connaître  l'histoire  de 
TAcadëmie  tençaise.  Autour  du  volume  si  intéressant  qu'il  vient  de  consa- 
crer an  chancelier  Séguier,  second  protecteur  de  Tillustre  compagnie,  et  aux 
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âcadémicienft  familiers  de  l'hôtul  Séguier  (les  deux  Cureau  de  La  Chambre^ 
Germain  Habert,  Jacques  Esprit,  Ph.  de  Ghaumont,  D.  de  Priëzae,  Jean 
Ballesdens),  se  rangent  déjà  plusieurs  études,  une  sur  Henri  Louis  de  Mont^ 
mor,  que  M.  Joannis  Guigard  avait  confondu  avec  le  fameux  p6rasite  Pierre 
de  Montmaur  (extrait  du  Bibliophile  françaiSy  numéro  de  juin  1872,  gr.  in-8 
de  1 1  p.)  ;  ime  autre  sur  la  Bretagne  à  V Académie  française  aux  âix-^epHéms 
et  diw-huitiéme  siècles  (extrait  du  volume  du  Congrès  scientifique  de  Frmoa. 
Session  de  1872^  in-8  de  32  p.  Salnt-Brieuc,  1874),  esquisse  spirituelle  qni 
sert  d'introduction  aux  études  très-développées  qui  ont  déjà  para  el  qui 
continuent  à  paraître  dans  la  Bévue  de  la  Bretagne,  sous  le  titre  général  de  : 
La  Bretagne  à  F  Académie  ftançaise.  J'ai  sous  les  yeux  trois  de  ces  études 
{Paul  Eay  du  Chastelet.  Daniel  Hay  du  Chastelet,  Armand  du  Cambouis  premier 
duedeCoisUn  [169  p.  in-8]),  et  toutes  les  trois  méritent  fort  d'être  recom- 
mandées à  la  docte  attention  de  nos  lecteurs. 

—  M.  Georip;es  Picot,  l'auteur  bien  connu  de  VHistoire  des  Etats-Généraïux, 
vient  de  publier  en  brochure  le  travail  qu'il  a  lu  cet  hiver  i  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  sur  les  élections  aux  Etats-Généraug  dans  la 
Drovthces,  de  1302  d  1614.  C'est  un  mémoire  fort  iustructit  dans  la^ufd 
Fauteur  s'est  efforcé  d'expliquer  le  mécanisme  assez  embrouillé  qui  réglait  la 
représentation  de  la  France  aux  assemblées  parlementaires  de  l'ancienne  mo- 
narchie. Il  y  eut  un  moment  où,  vers  le  quinzième  siècle,  l'union  des  trois 
ordres  Mllit  s'établir,  au  grand  profit  de  la  France  et  de  la  Rovauté.  Nul  doute 
que  leur  séparation  n'ait  été  pour  beaucoup  dans  la  Révolution  de  1789. 
M.  Picot  fait  ensuite  ressortir  nmportance  des  cahiers  de  doléances,  par  le 
moyen^desquels  tout  Français,  quelle  que  fût  la  qualité  de  son  origine,  pouvait 
faire  parvenir  jusqu^au  Koi  l'expression  de  ses  sentimeàts  et  ses  remon- 
trances. 

—  Un  éditeuB  américain  annonce,  sous  le  titre  de  Bibliotheca  diabolioa^  une 
bibliographie  spéciale  donnant  la  liste  aussi  exacte  que  possible  (et  accom- 
pagnée de  citations)  des  livres  relatifs  au  diable.  Ce  sujet  a  déjà  été  traité 
par  un  laborieux  bibliographe  allemand,  M.  Ph.  G.  Graesse,  de  Dresde,  mais  sa 
Bibliotheca  magica  (Dresde,! 842,  in-8}  offre  bien  des  lacunes,  et  elle  se  borne 
d'ailleurs  à  une  sèche  énumération  de ,  titres  d'ouvrages,  sans  y  ajouter  le 
moindre  détail. 

—  La  Bibliothèque  elzémrienne  a  été  entreprise  en  1854  par  un  intelligent 
et  très-actif  éditeur  (P.  Jannet,  mort  en  novembre  1870) .  Continuée  après 
une  assez  lonçue  interruption  par  un  autre  libraire^  H .  Paul  Daffis^  elle  vient 
de  s'enrichir  du  premier  volume  d'une  édition  nouvelle  des  Œuvres  de  Rute- 
beuf,  trouvère  du  treizième  siècle;  publiées  pour  la  première  fois  en  1839 
par  M.  Achille  Jubinal,  elles  reparaissent  revues  et  corrigées.  Une  notice  pré* 
liminaire  de  LXiii  pages  expose  les  rares  intormations  recueillies  sur 
ce  poêle,  à  l'égard  duquel  les  contemporains  ont  gardé  un  profond  silence. 

—  Un  volume  de  récits  concernant  la  vie  de  province  en  France  vient  de 
paraître  à  Cobourg,  sous  le  titre  de  :  Les  mystères  comiques  des  mœurs  françcâses 
en  province.  Cet  ouvrage,  édité  parle  D^  J.  Baumgarten,  a  pour  but  de  mon- 
trer aux  Allemands,  combien  est  fausse  cette  assertion  que  qui  ditPariSt 
dit  toute  la  France.  Les  anecdotes  qu'il  renferme  prouvent  queUe  diffé- 
rence existe  entre  les  mœurs,  les  coutumes,  le  langage,  les  proverbes 
des  Picards,  des  Normands,  des  Bretons,  et  ceux  des  Parisiens.  Cette 
collection  est  le  résultat  d'observations  faites,  pendant  la  dernière  guerre,  par 
les  savants  qui  accompagnaient  l'armée  allemande.  Le  D'  Baumgarten  y  a 
joint  un  vocabulaire  de  plus  de  1,200  mots  usités  dans  les  provinces. 

—  Un  catalogue  des  Elzevirs  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Varsovie 
a  été  récemment  publié  dans  cette  ville  par  les*  soins  de  ià .  Stanislas  Sien* 
niçki.  11  eàt  rédigé  en  français,  sous  ce  titre  :  Les  Elzevirs  de  la  bibliathéqme 
de  l'Université  impériale  de  VarsoviCf  et  comprend  590  numéros,  formant  771 
volumes.  L'éditeur  y  a  joint  des  planches  contenant  les  marques  et  devises 
des  différentes  éditions;  et  les  dessins  des  armoiries  des  précédente 
seurS|  pour  la  plupart  du  rang  le  pluo  ilîustre. 


L 
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-^  Une  nouyelie  Vie  de  Michel-Ange  va  être  publiée  à  Toccasion  des  fêles 
qui  seront  prochainement  célébrées  à  Florence  pour  le  quatrième  anniver- 
saire eentenaire  du  grand  artiste.  Cette  vie  sera  traduite  en  plusieurs  langues  ; 
les  traductions  seront  publiées  en  même  temps  que  Toriginal. 

—  Le  troisième  volume  des  catslogues  des  gravures  et  dessins  Mtiriques 
du  Bnêish  muséum  va  bientôt  paraître.  On  y  a  adopté  Tordre  chronologique. 
Ce  volume  s'arrête  en  4760^  à  la  mort  de  Georges  ff. 

-^  Cinquante  savants  anglais  sont  arrivés,  le  21  août^  à  Compiègne>  pour 
entreprendre  une  tournée  archéologique  dans  le  nord  de  la  France. 


PuBUCATiONs  NOUVELLES.  —  La  Bévolution  et  r Ordre  chrétien,  par  Âug. 


blet  (3  vol.  in-18,  Besche  et  Tralin)  :  —  La  tradition  de  somte  Marie,  Essai 
critiquej  Documents  historiques,  par  F .  Reynaud  [Paris,  Dumoulin  ;  Marseille, 
Lebon,  in-8)  ;  —  Journal  a  un  solitaire  et  voyage  à  la  SchluclUpar  Gérardmer^ 
Langemer  et  Betoumemerf  par  Xavier  Thiriat  (Saint-Die,  Humbert^  in-8)  ;  — 
Lettres  inédites  du  il.  P.  H.  D.  Lacordaire,  des  frères  prêcheurs  (ui-8,  Pous- 
sielgue  frères)  ;  —  Nouvelles  amvres  choisies  de  Mgr  Dupanloup.  T.  Y  (in-8» 
Pion]  ;  —  Histoire  universelle  de  V Eglise,  car  le  docteur  J.  Akog.  T.  Il  et  111 
(in-18,  Sarlit)  ;  —  Histoire  de  la  Terre  privilégiée ,  anciennement  connue  sous  le 
nom  de  Pays  de  Kescorb,  par  C.  Pont  (in-8^  Dumoulin};  —  La  Vierge  des 
camipagnes,  ou  vie  delà  Bienheureuse  Oringa  dite  Chrétienne  de  Saûnte-Croix^  par 
Tabné  Henri  (in-18,  Tours,  Marne)  ;  '■^  Vie  du  Frère  rhilipoe^  par  M.  Pou- 
joulat  (in-8, Tours, Marne);  —Lettres  grecques  du  Rhéteur  ÂM^pAron,  trad.  en 
firançais  par  Stan.   de  Rouville  (in-i2,  Houquette);  —  Histoire  de  Colbertj 
par  Pierre  Clément  (2  vol.  in-8,  Didier)  ;  —  Etudes  marines^  Jean  Bart  et  son 
fils,  par  de  la  Landeile  (in- 18,  lib.  de  la  Société  des  gens  de  lettres)  j  —  Les 
crimes  des  Bonaparte,  suivi  d'un  Abrégé  de  VHistoire  de  France  et  de  Napoléon 
aux  Enfers,  par  D.  Renaud  (gr.  in-8  à  2  col,  Renaud)  ;  —  louîs  XFI,  le 
Tnarqvis  de  Bimllé  et  Varennes,  épisode  de  la  Révolution  £rançaise  (juin  1791) 
par  l'abbé  Gabriel  (in-8,  Ghio)  ;  —  Lettres  sur  T Histoire  de  Bodez,  par  H. 
Âffre  (in  8,  Rodez,  imp.  H.  de  Broca)  ;  —  la  Kabylie  et  les  coutumes  Kabyles f 
par  A.  Hanoteau  et  A.  Letourneux  (3  vol.  in-8,  Challamel)  ;  —  Le  mot  de 
l'Enigme,  par  Mme  Aug.  Craven  (2  vol.  m-12,  Didier);  —  Mythologie  zoo^ 
logique  ouïes  Légendes  animales,  par  A.  de  Gubematis,  trad.  de  P.  Regnaud 
(2  vol.  in-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel)  ;  —  Descendance  et  Darwinisme,  par 
O.  Schmidt  (in-8,  Germer-Baillière)  ;  —  La  Lumière  et  les  couleurs,  par  A. 
Guillemin  (in-18.  Hachette)  ;  — De  la  Propriété  et  de  ses  formes  primiHves,pàT 
E-  de  Laveleye  (in-8,  Germer-Baillière)  ;  —  La  science  morale,  par  Herbert 
Spencer  (in-8,  Germer-Baillière);  -—  Hagiographie  du  diocèse  iJ^Amiens,  par 
M.  l'abbé  Corblet,  tome  IV  (in-8,  Dumoulin).  Visenot. 


CORRESPONDANCE 


l^nnstmctlon  ptrlmalre  avant  ITSO  (X,  60,  123,  245;  XI,  482, 
247).  '^Extrait  des  statuts  de  ia  Société  des  écoles  chrétiennes  du  faubourg 
Sf^^-Antoine  fondée  en  i713.  Paris,  impr.  Eberhan.  —  Statuts  et  ré- 
gies des  écoles  ehrèUennes  et  charitables  du  Saint  Enfant  Jésus,  i68b.  — 
Ciipituiaires  de  Charkmagne.  BazulH  Capitularia,  Pans,  1769.  —  Collection 
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des  procès-verbaux  des  AisembUes  du  clergé  depuis  i560  jusqu'en  1775. 
Paris,  Desprez,  1767-789  8  tomes  en  9  yo).  in-folio.  —  Procès-verbaux  des 
assemblées  générales  du  clergé  de  France  de  1560  à  4785.  94  vol.  ia-folio  dont 
42mss.  (Bibliothèque  du  Sénat,  9073,  TAss,).— Table  générale  des  procès-verbaux 
des  assemblées  générales  du  clergé  deFrance  depuis  J561  jusqu'en  1748  (6  vol.  in- 
folio).  —  Précis  par  ordre  alphabétique  ou  table  raisonnée  des  matières  contenues 
dans  la  nouvelle  collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  du  clergé.  Paris, 
Desprez,  1780,  1  vol.  in-folio.  —  Registre  des  décisions  du  bureau  étabU  par 
Mgr  ViUustiHssime  et  révérendissime  Gilbert  de  Montmorin  de  Saint-EéreKly 
évéque,  duc  de  Langres,  Patr  de  France^  pour  le  gouvernement  de  son  diocèse. 
5  gros  vol.  in-fol.  n<^'  447,  148,  149,  150  et  loi  des  archives  départementales 
delà  Haute-Marne,  1749  à  1770. 

Conciles.  —  On  peut  voir  dans  les  ffrandes  collections  de  condles  les  con- 
ciles de  Vaison,  Can.  i  (529)  ;  —  d'Orléans  (797)  ;  —  d'Aix-la-Chapelle  (817)  ; 
—  le  synode  de  Rome  (826,  853) ,-  —les  conciles  de  Tours  (858)  ;  —de  Tulle 
(859);—  deLatran  (1215),  c.  xi;  —  de  Rouen  (1445)  ;  —  de  Bourges  (1528), 
c.  xvm  ;  —  de  Trente  (1546),  Sessto  F,  Decretum  de  reformatione  ;  —  de  Mayence 
(1549)  ;  —  de  Trêves  (1549)  ;  —  de  Narbonne  (1551),  c.  lvi  ;  —  de  Bordeaux 
(1583);  — -  de  Toulouse  (1590).  — Voir  aussi  les  statuts  et  ordonnances 
des  diocèses  de  Troyes(1501, 1707, 1729, 1785)  ;  —  d'Autun  (1534, 1706)  ;  —  de 
Besançon  (1575.  1688,  1707);  —de  Chartres  (1587)  ;  — de  Saint-Malo 
(1620)  ;  —  d'Auch  (1624,  1770);  —  de  Saint-Pol  de  Léon  (1629-30)  ;  —  de 
Pamiers  (1630);  —  de  Bordeaux  (1639):  —  d'Alais  (1640,  1670);  —  d'Aire 
(1641);  — de  Poitiers  (1661,  1675); —  de  Paris  (1672,  1675);  —  d'Angers 
(1680);  —  de  Châlons-sur-Mame  (1693)  ;  —  de  Toul  (1712);  —  de  Bourges 
(1738,  1744)  ;  —  de  Dijon  (1744,  1764). 

Statuts  synodaux  et  ordonnances  épiscopales  relatifs  aux  écoles.  Voyez  notam- 
ment les  statuts  de  :  Cologne.  1536: 2*  partie,  cap.  i,  m,  iv  et  v.;  Augsbourg, 
1548,  cap.  xxvi;  Trêves,  1548;  Oratio  Doctoris  Pelagi,  et  passim;  Cologne,  1549, 
cap.  I  et  ni;  Mayence,  1549,  cap.  lxv  et  xcvi  ;  Trêves,  1549,  cap.  xvi  ;  Trente, 
1545-1563,  session  V,  cap.  i;  Milan,  1565-1579;  Chartres,  1526;  Paris,  1557; 
Tours,  1526  et  1585;  Evreux,  1576;  Rouen,  1581;  Bordeaux,  1582;  Bourgs, 
1584;  Aix,  1485;  Toulouse,  1590,  etc.  —  Mandement  de  Mgr  l'archevéqxie  de 
Châlons  pour  l'Assemblée  générale  des  maitres  d'école  de  son  dmése.  Cbàlons. 
1676, in-4. 

Maggiolo,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy.  Pièces 
d'arcAtves  et  documents  inédits  pour  servir  à  Vhistoire  de  Vinstruction  publique  en, 
Lorraine  de  1789  à  1802,  lecture  faite  à  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  (avril  1874).  —  Jussibu  (Albert  de).  Becherchessiwr  Vins- 
truction primaire  en  Savoie  (id.).  —  Mkri^t  (Lucien).  Etat  de  VinstrucUon  prt- 
maire  dans  VEure-et-Loir  avant  1789  (id.).  —  Duval  (Louis).  Etat  de  Tinstruù- 
tion  primaire  dans  la  Creuse  avant  1789  (id.).  —  L'abbé  de  la  SaUe  et  TlnstitiU 
des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  depuis  1651  jusqu'en  1842,  par  un  professeur 
de  l'Université.  Paris,  1842,  1  vol.  in-18.  —  Courmacel  (Y.  de).  Histoire  de 
la  ville  et  de  V abbaye  de  Saint-Amand-en-Pevéle .  Valenciennes,  Lemaltre,  1866. 
In-8  de  lxi-308  p.,  chap.  vi,  —  Sbmichon  (Ernest).  Histoire  de  la  ville  d'Aumoie 
et  de  ses  seigneurs^  depuis  les  tenm  anciens  jusqu'à  nos  jours.  Paris.  Aubry,  1862. 
2  vol.  in-8.  Voir  3*  partie.  —  Martin  Dojsy.  Dictvonnaire  d'économie  charitable 
(Encyclopédie  Miçne),  t.  111,  col.  25  et  suiv.  Ecoles  charitables  pour  les  gar- 
çons en  1698.  —  M.  G.  Notice  sur  le  Collège  cVAvallon,  Annuaire  historique  du 
département  de  l'Yonne,  1853,  p.  205-217.  — Thkvenot  (Arsène).  HisUrirede 
lavUle  et  delà  chàtellenie  de  Pont-sur-Seine.  Troyes,  Socard,  1873.  Petit  ia-8 
de  150  p.  (Liste  des  instituteurs  primaiers  de  1690  à  nos  jours).  —  Maître 
(Léon).  L'instruction  primaire  dans  le  conté  nantais  avant  1789.  (Revue  de  Bre- 
tagne et  de  Vendée,  avril  et  mai  1874).  —  Concile  T^rovindal  d'Avignon^  de 
1725.  Tit.  IV  et  V  et  Tit.  XII,  c.  xi.—  [F.  Ldcard].  Vie  du  vénérable  J.-B.  de  la 
SaUe^  par  un  Frère  des  Ecoles  chrétiennes.  Rouen,  Fleury,  1874,  in-4.  — 
Ravelbt  (Armand).  Histoire  du  vénérable  Jean-Baptiste  de  la  Salle.  Paris,  Palmé, 
1874,  in-8. 
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QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIOiNS. 


Pétrarque  et  l'université 
de  ParlA.  —  M.  Alfred  Mézières, 
dans  le  discours  qu'il  a  prononcé,  au 
mois  de  Juillet,  à  Aviron,  à  Tocca- 
sien  des  fêtes  du  centenaire  de  Pé- 
trarque, a  dit,  faisant  allusion  au  dis- 
cours de  son  confrère  à  l'Institut  et 
&la  Sorbonne^  M.  Wallon  :  «Peut-être 
n'est-il  point  inutile  qu'on  entende 
ici  aujourd'hui  plus  d*un  membre  de 
cetl'^  uni^ersit^  de  Paris  quia  otfert 
autrefois  à   Pétrarque  la    couronne 

Soétique  et  qui  n'a  cédé  qu'à  Rome  le 
roit  de  le  couronner,  »  Cette  asser- 
tion est-elle  bien  exacte  ?  Il  m'appar- 
tient plus  qu'à  tout  autre  de  le  de- 
mander, car  déjà,  le  25  mai  1860,  j'é- 
crivais ces  lignes  dans  la  CorrespoTh 
dance  littéraire  :  «  Je  n'ai  euère  lu 
de  biographies  de  l'amant  de  Laure 
où  cette  particularité  ne  soit  signalée, 
et,  en  face  de  la  formidable  unani- 
mité avec  laquelle  critiques  et  his- 
toriens ont  célébré  l'hommage  rendu 
par  la  France,  en  cette  occasion,  au 

f:éDie  du  poète ,  je  n'oserais  peut- 
tre  pas  dire  ce  que  j'en  pense,  si  je 
ne  pouvais  inyoc[uer  en  faveur  de  ma 
thèse  la  protection  du  nom  de  Ray- 
nouard.  Rendant  compte  dans  le  Jour- 
nal des  Savants  de  4821  d'une  nouvelle 
édit'on  des  Poésies  de  Pétrarque  , 
Tauteur  du  Lexique  roman  constate 
qu'on  ne  trouve  dans  l'histoire  de 
rUniversité  de  Paris  aucune  trace  des 
délibérations  qui  eussent  été  iudis- 
peasabies  pour  déférer  un  honneur 
aussi  extraordinaire  :  et  pourtant  du 
Boulay  a  minutieusement  analysé, 
date  par  date,  tous  les  registres  de 
cette  université,  dont  il  fut  le  recteur. 
D'ailleurs,  igoute  Raynouard,  com- 
ment supposer  que  ce  corps  savant, 
qui  n'enseignait  pas  la  littérature,  ait 

Septbhbbs  i874. 


eu  l'idée  d'offrir  une  couronne  à  un 
littérateur  ?»  Je  doute  que  l'on  puisse 
solidement  répondre  à  ces  objections. 
J'en  doute  d'autant  plus,  que  Pétrar- 
que seul,  —  seulj  entendez-vous  ?  — 
nous  a  appris  qu'il  recul  en  même 
temps  des  lettres  du  sénat  de  Rome 
et  de  rUnivprsité  de  Paris,  l'invitant 
à  venir  recevoir  dans  chacune  de  ces 
deux  villes  le  prix  de  poésie.  Comme 
je  le  disais  il  y  a  ()lus  de  quatorze 
anSf  entre  le  témoignage  intéressé 
de  Pétrarque,  témoignage  contre  le- 
quel s*éléve  le  silence  de  tous  les  con- 
temporains, et  les  observations  ici 
présentées,  que  les  lecteurs  choisis- 
sent 1  Mais  avant  de  choisir,  qu'ils 
veulent  bien  se  rappeler  que  la  vanité 
fut  de  tout  temps  le  péché  mignon 
des  poètes,  et  qu'il  y  a  une  chose 
encore  plus  rare  qu'un  poète  français 
qui  ne  se  vante  pas  du  tout  :  c'est  un 
poète  italien  qui  ne  se  vante  qu'un 
peu.  T.  DE  L. 

Lie«  titre»  d'EKcellence  et 
de  llfon«el§^eur  donnés  aux 
évéques.  —  Depuis  quelle  époque 
et  dans  quelles  circonstances  donne - 
t-on  aux  évêqnes  le  titre  d'Excellence 
(comme  cela  est  dit  de  Mgr  Lan- 
driot  dans  le  Polybiblion  de  juil- 
let 1873,  p.  50)  ?  Je  croyais  qu'on 
distait  exclusivement  Sa  Grandeur^  et 
qu'en  France  un  évéque  n'était  EX' 
cellence  que  lorsqu'il  remplissait  dans 
l'Etat  des  fonctions  entraînant  ce  titre, 
par  exemple  celle  de  Ministre.  Sub- 
sidiairement,  depuis  quelle  époque 
et  pour  quelle  raison  donne-t-on  aux 
évoques  le  titre  de  Monseigneur  ?  Sous 
l'ancien  régime,  on  les  appelait  Mon- 
sieur, par  exemple  Jlfo7tôt6ur  deMeauXf 
Monsieur  de  Cambrai,  etc.  Les  souve- 
rains ont  conservé  l'usage  d'appeler 
les  évéques:  Monsieur.    H.  Gaidoz. 

Sur     le     normand    JTean 
Roën*  —  Je  reproduis  sous  ce  titre 
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la  question  suivante,  yainement  po- 
sée jusqu'à  ce  jour  dans  la  Beeue  de 
Gascogne  (février  1873,  p.  96),  et  qui, 
je  Tespère,  n'aura  pas  ici  le  même 
sort  :  «  Dans  la  notice  que  M.  Gh. 
Uvet  a  publiée  en  1854,  sur  Ph.  Gos- 
pean,  nommé  en  France ,  Ph.  de 
Gospéan.  évoque  d'Aire,  de  Nantes 
et  de  Lisieux,  cet  auteur  a  fait  de 
nombreux  emprunts  à  une  plaquette 
de  39  pages,  intitulée  :  Phuippi  Cos- 
peani,  viri  multoprobiss.  atquefumorar 
tissimiy  nupera  in  urbem  Eeversio,  ejus- 
dem  que  aturensium  episcopi  facH 
inauguratio  et  consécration  Sorbonorum 
augustatiin  œde^  dieproBpete  Domim- 
co  XVni  febr.  MDCVIh  Pansiis,  ex 
typographia  Steph.  YiaD.  Jo.Lateran. 
in  coll.  Cameracensi.  MDCVIL  Ge  petit 
volume  est  signé  :  Jo,  Roennus^  ÉoUh 
magensis,  Drosayus,  On  sait  ainsi  que 
Jean  Roên  était  de  Rouen.  Mais  on 
ne  sait  autre  chose  de  lui,  et  l'on 
ignore  en  particulier  ce  qu'il  a  en- 
tendu exprimer  par  le  mot  de  Dro- 
sayus.  «  Allons,  messieurs  les  Noi^ 
mands,  à  la  rescousse  1  »  T.  de  L. 

Généalo^^ie  de  Breteull.  — 

Du  Ghesne,  dans  son  Histoire  de  la 
Maison  de  Dreux,  a  donné  une  généar 
lo^ie  très-faùtive  de  la  famillQ  des 
seigneurs  de  Breteuil  en  Beauvaisis. 
Gette  généalogie  a-t-elle  été  refaite 
depuis  ?  A  défaut  d'un  travail  com- 
plet, quelles  seraient  les  sources  à  con- 
sulter pour  l'histoire  de  cette  famille 
aux  onzième  et  douzième  siècles. 

A.  DE  Dion. 

ILem    ai émolre*  de  I^ouIa 

HLVIII*  —  Quel  est  l'auteur  des 
Mémoires  de  Louis  XVHI  recueillis  et 
mis  en  ordre  par  M.  le  duc  de  D*** 
(12  vol.  in-12,Parls,  Mame-Delaunay, 
1832)?  Et  quelle  est  la  valeur  histori- 
que de  cet  ouvrage  ?         M.  R. 

GondamnaUon  de«  Tem- 
pliers. —  Quels  sont  les  auteurs  qui 
ont  traité  le  plus  sérieusement  cette 
grave  question  !  Et  quel  est  sur  cette 
matière  le  travail  le  plus  impartial  et 
dont  on  peut  adopter  les  conclusions  ? 

1.  G. 


en  Allemagne,  qni  fit  quelque  bruit 
au  commencement  du  dix-septième 
siècle  et  qui  ne  tarda  pas  à  rentier 
dans  l'oubli  ?  Gabriel  Naudé,  esprit  * 
curieux  et  chercheur,  en  fitTobjetde 
deux  écrits  publiés  en  1623  :  AvertU- 
sèment  à  la  France  sur  la  vérité  de 
Fkistoire  des  Frères  de  la  EouhCroix  ; 
Avertissement  au  sujet  des  fitéres  de  la 
Eose-Croix,  sancér  :  s'il  y  en  a,  quels 
Us  sont,  etc.  11  doit  exister  qaelqaes 
livres  mis  au  jour  en  Allemagoe  k 
cette  époque  au  si^et  de  cette  espèce 
de  frano-maçonnerie.  E.  P. 


Prusse   et   la   Prance 
devant  l*liistoire.  —  De  qui  est 

le  volume  :  La  Prusse  et  la  France 
devant  l'histoire,  dont  la  quatrième 
édition  vient  de  paraître  (Paris, 
Amyot,  in-8)  ? 

Un  curieux  pe  paoviNa. 

RÉPONSES . 


de  la  Rose- 
Croix.  —  Où  trouver  quelques  ren- 
seignements sérieux  et  dignes  de  foi 
sur  cette  association  occulte,  fondée 


Enftuats  voués 

(XI,  309;  Xn,  68).  —  La  pratique  de 
vouer  les  en&nts  à  un  costume  rap- 
pelant une  dévotion  quelconqae,  n'est 
pas  restreinte  au  bleu  et  au  blanc, 
l'ai  vu  en  France,  à  diverses  reprises» 
des  enfants  voués  au  Sacré-Cœur,  et 
portant  le  costume  ronge .  Gette  cou- 
tume, dont  il  ne  reste  que  des  vesti- 
ges aujourd'hui,  était  beaucoup  plus 
répandue  autrefois,  et  impliquait  une 
espèce  d'affiliation  de  cœur,  pour  un 
certain  temps,  à  un  ordre  religieux. 
Elle  est  encore  pratiquée  ainsi,  aussi 
bien  par  les  grandes  personnes    que 
par  les  enfants^  dans  les  cas  de  mais- 
die  ou  de  danger  imminent,daiis  cer- 
taines parties  de  l'Espagne,  de  TltaKe, 
et  dans  presque  toute  FAmérlque  es- 
pagnole. 
Au  Mexique  et  au  Pérou,  où  j'ai 
u  l'étudier  de  près,  les  couleurs  sont 
es    suivantes:    Notre-Dame    de  la 
Merci,  en    blanc;    Notre-Dame   àa 
Mont-Garmel,  en  brun  ;  Saint-Fian- 
çois,  en  drap  de  capucin,  Saint-Domi- 
nique, en  noir,  et  ceinture  de  cuir; 
Notre-Dame  de   la  bonne  mort,  ai 
noir  et  une  croix  rouge  sur   TépAide 
gauche  ;    l'Immaculée    Goneeption, 
(vœu  réservé  aux  femmes  en  danger 
de  mort  au  moment  de  leurs  couches), 
en  blanc.  Ge  dernier  vœu  u'astrei- 
gnaut  pas  à  la  coupe  monastique  de 
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riiabit^  est  le  plas  pittoresque,  les 
Jeunes  femmes  qui  le  font  continuant 
à  suirre  les  variations  de  la  mode, 
ndaîs  à  cette  condition  que  la  toilette 
entière  3oit  blanche.  L  enfant  porte 
le  blanc  le  mâme  temps  que  la 
mère. 

En  Provence  et  peut-être  dans  tout 
le  Midi,  ce  que  je  n'oserais  affirmer, 
le  vœu  de  costome  était  fait  par  les 
femmes  ayant  la  tocation  religieuse, 
que  leur  santé  ou  toute  autre  cause 
empêchait  dVntrer  au  couvent . 
Cette  coutume  a  disparu  aujourd'hui, 
sauf  une  dernière  trace  ç[ui  se  perd 
de  jour  en  jour .  Les  vieilles  filles 
ayant  renoncé  au  mariage  pour  se 
consacrer  uniquement  aux  nonnes 
œuvres  «  portent  une  robe  noire  à 
manches  plates,  et  un  bonnet  tuyauté 
assez  semblable  à  celui  qui  encadre 
la  figure  des  Dames  du  Sacré-Cœur. 
J'ai  Yu  souvent,  dans  mon  enfance,  ce 
costume  porté  par  de  vieilles  demoi- 
selles du  plus  grand  monde,  princi- 
palement à  Avignon  où  on  le  rencon- 
tre encore  quelquefois. 

Enfin,  il  est  souvent  fait  mention, 
dans  l'histoire  des  provinces  du  Midi, 
Provence,  Dauphiné  et  Langued(tc 
principalement,  de  seigneurs  et  de 
dames  se  vouant,  même  dans  l'état 
de  mariage,  à  un  monastère  ou  à 
une  dévotion  particulière,  ou  leur 
consacrant  leurs  enfants.  Ce  vœu  im- 

giquait  le  costume,  tel  que  je  l'ai 
crit  plus  haut  comme  usité  dans 
l'Amérique  du  Sud,  ou  tout  au  moins 
un 
placé 

lorsqu'une  circonstance  particulière- 
ment solennelle  exigeait  un  costume 
de  gala.  11  me  serait  facile  d'en  citer 
de  nombreux  exemples,  si  ma  rési- 
dence actuelle  ne  m'isolait  absolu- 
ment de  tous  documents  sur  l'histoire 
de  France.  Mais  notre  confrère  M.  Y. 
D  •  les  retrouvera  sans  peine,   et , 
pourra    constater    dans  cet    usage 
luie  forme  de  la  dévotion  si  répandue 
au  moyen  êge,  de   prendre  l'habit 
d'un  ordre  religieux  au  lit  de  mort, 
et  de  se  faire  enterrer  enveloppé  dans 
cette  sainte  livrée. 

Si  les  lignes  qui  précèdent  ne  ré- 
l>Oiident  qu'à  une  partie  de  la  ques- 
tion posée,  du  moins  serviront-elles  à 
retrouver  Forigine  et  leâ  transforma- 
tions d'une  coutume  dont  il  est  re- 


signe   quelconque  le  rappelant, 
é  sur  1  épaule  ou  sur  le  cœur. 


grettable  de  voir  se  perdre  les  der- 
niers vestiges.  F.  R.  M. 

Santiago  de  Chili. 

Où  a  été  enterré  le  roi 
JTean  de  JBohôme  (XII,  63).  — 
Marie  de  Luxembourg ,  reine  de 
France,  a  été  enterrée  dans  Téglise 
des  dominicaines  de  Montargis.  Sa 
tombe  portait,  d*après  Morin  {Histoire 
du  GiUinaiB),  Tépitaphe  suivante:  «  Ci 
gist  très- excellente  dame  Marie  de 
Luxembourg  jadis  tille  de  Henry 
empereur  de  Rome,  sœur  du  roy  de 
Bohême,  femme  du  puissant  et  très- 
chrétien  Charles  le  Bel,  royne  de 
France  et  de  Navarre,  laquelle  tres- 
passa  à  Issoudun  en  Berry  et  fut 
apportée  en  cette  église  et  ensep- 
velie  l'an  de  N.  S.  1323,  le  22  jour 
de  mars.  Priez  Dieu  pour  elle.  Amen.» 

Le  fragment  de  Tépitaphe  qui  se 
trouvait  sur  le  monument  sépulcral 
du  roi  Jean  était  conçu  dans  ces 
termes: 

Qui  treapaasa  à  la  tète  de  sea  gêna 
Enaemblemant...  les  recommanaant 
A  Diea  le  père...  le  jour.... 
Priez  Dieu  pour  l'âme  du  bon  roi.  1346. 

Il  est  prouvé  que  ces  deux  monu- 
ments^ portant. les  inscriptions  citées, 
ont  existé  dans  réalise  des  domi- 
nicaines de  Montargis  et  qu^ils  n'ont 
disparu  que  lors  de  la  destruction  de 
l'abbaye  en  1793. 

Cependant  rinhumation  du  roi 
Jean  dans  l'abbaye  de  Munster  à 
Luxembourg  est  un  fait  acquis  à 
l'histoire.  Comment  peut-on  donc 
expliquer  le  fragment  d'épitaphe  cité 
plus  haut  ? 

Jean  succomba  glorieusement  à 
Crécy  le  26  août  1346.  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  remit  au  prince  Charles 
le  corps  du  roi  défunt^  et  Charles  le 
fit  transporter  à  Luxembourg.  Or, 
par  les  fortes  chaleurs  qu'il  uit  or- 
dinairement au  mois  d'août,  le  corps 
ne  pouvait  être  transporté  sans  avoir 
été  préalablement  embaumé.  Il  est 
donc  probable  que  les  religieuses  de 
Montarffisy  qui  gardaient  dans  leur 
église  les  restes  de  la  reine  Marie  et 
qui  avaient  une  si  grande  vénération 
pour  les  comtes  de  Luxembourg,  à 
cause  des  bienfaits  dont  ils  avaient 
comblé  leur  ordre,  il  est  probable, 
croyons-nous,  que  les  sœurs  domi- 
nicaines ont  demandé  au  prince 
Charles  un    souvenir   de    Jean  de 


—  soo- 


Luxembourg  et  que  Charles  leur  a 
donné  le  cœur  de  son  pèiv.  Ce  coeur 
aurait  été  déposé  dans  un  monument 
dont  l'inscription  devint  illisible  avec 
le  temps,  à  l'exception  du  fragment 
dont  il  est  question. 

L'inscription  entière  était  peut-être 
conçue  en  ces  termes  : 

Ci  ^st  le  cœur  du  roy  de  Behaigne 
Qui  trftspassa  à  la  tète  de  ses  gens,  etc. 

SCHOETTEBy 

Professeur  d'histoire  à  l'Athénée  de 
Luxembourg. 

Un  po^me  «iir  la  Salnt> 
Hubert  (III,  i3i).  «^Le  maréchal 
duc  de  Magenta  n'est  point  l'auteur 
dft  l'ouvrage  intitulé  :  La  Saint-Hu- 
bert ou  quinze  jours  d'automne  dans  un 
vieux  château  de  Bourgogne,  Ce  livre 
a  été  écrit  par  son  frère  aîné,  le  mai> 
quis  Charles-Marie  de  Mac-Mahon  , 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur, 
ancien  ofticier  de  la  garde  royale, 
propriétaire  du  magniùque  château 
de  SuUy-les-Epinac  (Saôae-et-Loire). 
Esprit  vif  et  enjoué,  cœur  généreux 
et  hienfaisant,  le  marquis  de  Mac- 
Mahon  a  laissé  en  Bourgogne  les 
meilleurs  souvenirs.  Le  marquis  de 
Fondras,  (}ui  fut  son  ami,  parle  sou- 
vent de  lui  dans  ses  Gentilshommes  ckor 
seurs.  Charles  de  Mac-Mahon,  mort 
d'une  chute  de  cheval  aux  courses 
d'Autun,  le  5  septembre  4845,  avait 
été  substitué,  le  18  juillet  1828,  aux 
rang,  titre  et  dignité  de  son  oncle, 
Gharles-Laure  de  Mac-Mahon,  mar- 
quis de  Vianges ,  grand'croix  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et 
marquis-pair.  11  était  fils  'ic  Maurice- 
François  de  Mac-Mahon,  chevalier, 
baron  de  Sully,  etc.,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  mort  en 
1831,  et  de  Pélagie-Marie  Eàme  Ri- 
quet  de  Caramau,  décédée  en  1819, 
et  petit-fils  de  Jein-Bapliste  Mac- 
Mahon,  chevalier,  seigneur  de  Sévry 
et  de  Voudenay  reçu  aux  Etats  de 
Bourgogne  de  i757,  et  de  Charlotte 
Lebelin  d'Equiily.        A.  Albbier. 

Ije  Maître  des  Sentence» 

(XII,  130).  —  L'auteur  désigné  sous  le 
nom  de  Maître  des  Sentences  est  cer- 


tainement Piezre  Lombard,  l'autMir 
des  quatre  livres  des  Sentences,  oodh 
mentes  par  saint  Thomas.  Tous  les 
théologiens,  depuis  le  moyen  Age,  le 
désignent  couramment  sôus  le  Boin 
de  Magister  Sententiarum.     6.  K.  H. 

llarsuerlte   d'Alè^re   (XII, 

63).  —  Il  est  facile  de  se  renseiràer 
sur  la  filiation  de  la  famille  d'Alegre 
dont  beaucoup  d^auteurs  parlent  avec 
détail.  Le  plus  commode  à  consul- 
ter est  Moréri  (édit.  1759).  Oo  y 
voit  que  Marguerite  d'Alègre»  dame 
de  Busset,  était  petite-fille  d'Yves 
d'Alègre,  tué  à  la  bataille  de  Tartas 
en  1442,  et  fille  de  Bertrand  et  de 
Jeanne  de  Levis,  et,  par  conséquent, 
cousine  germaine  d'Yves  II,  l>aron 
d'Alègre,  Tun  des  vainqueurs  de 
Raveone.  Ch.  dr  B.  d'Abs. 

I^e  Cbevaller  de  la  Kjande 
de  Salnt-MarUn  (XII,  131).  —  Le 
Chevalier  de  la  Lande  de  Saint-Mar- 
tin auteur  d'un  petit  volume  publié  à 
Genève  en  1786,  doit  être  Jean-Louis- 
Au^istin-Thérèse  de  la  Lande,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Martm-de- 
Yillenglose,  qui  comparait  à  l'Assem- 
blée de  la  noblesse  a 'Anjou  en  1789, 
fils  ou  petit-lils  d'Honoré-Hyacinthe 
de  la  Lande,  chevalier,  seigneur  de 
Saint  -  Martin  -  de  -  Villenglose  (com* 
mune  de  Saint-Denis-d' Anjou,  can- 
ton de  Bierné,  arrondissement  de 
ChÂteau-Gonthier,  Mayenne). 

11  m'est  impossible  de  préciser 
davantage  cette  indication,  bien  que 
je  possède  un  mémoire  assez  détaulé 
sur  la  maison  de  la  Lande  de  Saint- 
Martin,  car  ce  mémoire  manuscrit, 
dressé  en  1655,  n'a  été  continué  que 
jusqu'en  mars  1709,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à Honoré-Hyacinthe  de  la  Lande, 
alors  âgé  de  27  ans,  et  qualifié  ci- 
devant  cipitaine  d'infanterie. 

Si  l'auteur  de  la  question  relative 
au  chevalier  de  la  Lande  de  Saint- 
Martin  désirait  de  plus  amples  ren- 
seignements sur  cette  famille  de  la 
Lande,  je  me  ferais  un  plaisir  de  les 
lui  communiquer.     A.  de  B.  d*Abs. 

Châte4ÊU  de  la  PoWe-iVetive,   par  ^nt^ 

Âven  (Finistère). 


Li6  Polybiblion^  B^mi£  bibliographique  universelle^ i^a.Ta,ii  du  10  au  15  de  chaque 
mois,  par  livraison  "«le  six  feuilles  d'impression. 

Chaque  livraison  contient  : 

1®  Des  articles  d* ensemble  sur  les  différentes  branches  de  la  science  et  de  la 
littérature  ; 

29  Des  Comptes  rendus  de  publications  françaises  et  étrangères  ; 

3  Un  Bulletin  faisant  connaître  les  ouvrages  récents  et  de  moindre  impor- 
tance ; 

4**  Une  Correspondance  offrant  des  renseignements  bibliographiques  circons- 
tanciés sur  tel  ou  tel  sujet  et  des  Questions  et  Réponses  sur  des  points  rentrant 
dans  la  spécialité  du  Recueil; 

5**  Une  Chronique,  résumant  tous  les  faits  se  rattachant  à  la  spécialité  du 
Recueil  ; 

6^  Une  Bibliographie  méthodique  contenant  :  la  liste  des  ouvrages  récents 
publiés  en  France  et  à  l'étranger;  les  Sommaires  des  principales  revues  fran- 
çaises et  étrangères  ;  les  Sommaires  des  articles  littéraires  des  grands  journaux 
de  Paris. 

COMITÉ  DE  RÉDACTION.  —  MM.  db  Bbaucourt,  Président  ;  Anatole  de 
Barthélémy  ;  Prince  Augustin  Galitzin  ;  René  de  Saint-Mauris  ;  Marijas 

Sbpbt. 

L»es  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  au  Comité 

de  rédaction  de  la  Revue. 

Lies  communications  relatives  à  Tadministration  doivent  être  adressées  au 
gérant  de  la  Revue, 

Prix  d'abonnement.  —  Les  prix  d'abonnement  sont  ainsi  fixés  :  France  et 
Algérie,  15  fr.  par  an  ;  Belgique,  Italie,  Luxembourg,  Suisse,  18  fr.  ;  Alle- 
magne, Angleterre,  Hollande,  Espagne  et  Portugal,  20  fr . 

Pour  les  autres  pays,  le  port  en  sus. 

Une  livraison  prise  séparément.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Lies  abonnements  partent  du  1''  janvier  de  chaque  année,  et  sont  payables 
en  un  mandat  sur  la  poste  k  Tordre  du  Gérant. 

Cox^LBOTioNS.  —  Les  années  1868-74  sont  en  vente,  et  forment  onze  volumes 

gr.  in-8,  du  prix  de  7  fr.  50  chacun. 

»  i^ 

I^  Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle^  est  publié  par  la  Société 

BiBI-IOGRAPHIQUB. 

Xia  Société  Bibliographique  se  compose  de  membres  titulaires  et  d^associés 
correspondants,  dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après 
avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires 
ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

I^e  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui^  en  outre,  fait  à 
la  Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

ZjBS  Sociétaires  jouissent,  entre  autres  avantages,  des  suivants  : 

1<»  Se  procurer  à  prix  réduits  les  publications  de  la  Société  ; 

2^  Faire  faire  ses  commissions  de  Hbrairie  par  Tagent  de  la  Société  ; 

30  3'adr6sser  à  la  Société  pour  tous  les  renseignements  bibliographiques  dont 
on  a  besoin. 

XjCS  demandes  d* admission  doivent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société, 
75,  rue  du  Bac. 


Pablications  de  la  Société  Bibliographique 

LES    ASSEMBLÉES     PROVINCIALES 

sous  LOUIS  XVI 

et,    les    dtvlftlons   admlntatratlvea  de   1 799 

Par  le  vicomte  de  LUÇAY. 
Un  volume  gr.  in-8  de  viii-536  pages 6  fr. 

HISTOIRE  DES  FRANÇAIS  DANS  L'INDE 

DEPUIS  LA  FONDATION 
DE    PONDICHF.RY    JUSQU'A    LA   PRISE    DE    CETTE    VILLE    (1674   1761). 

Par  le  lien  tenant-colonel  MALLESON. 

Traduit  de  l'anglais  par  M'"*  S.  Le  Page. 
Un  volume  in-8  cavalier  de  xii-504  pages.     .    , 7  fr.  5C 

CRITIQUES  ET  RÉFUTATIONS 

M.  HENRI  MARTIN  &   SON  HISTOIRE  DE  FRANCE 

Par  H.  Henri  de  L'ÉPINOIS. 
Un  volume  gr.  in-18  de  xi-480  pages 3  fr.  50 

HISTOIRE  DE  LA  RESTAURATION 

Par  M.  Henri  de  L'ÉPINOIS; 
Un  volume  gr.  in-i8  de  iv-302  pages 2  fr. 

LE  RÈGLEMENT  ECCLÉSIASTIQUE 

DE 

PIERRE    LE    GRAND 

TRADUIT    EN     FRANÇAIS    SUR    LE    RUSSE 

Édition  accompagnée  de  la  traduction  latine,  imprimée  à  Saint-Péters- 
bourg, en  1785^  par  les  soins  du  prince  Grégoire  Poternkin;  du  texte  ni^se 
original  et  de  Tinstruclion  du  procureur  suprême  du  Synode.  Avec  intro- 
duclion  et  notes. 

Par  le  R.  P.  TOIVDIIVI,  bamabite. 
i  vol.  gr.  in-8  de  lx-272-76  p.  —  Prix 40  fr. 

BROCHURES  POPULAIRES 

SUR     LA    RÉVOLUTION     FRANÇAISE 

Gr.  in-18  de  36  p.     .    .     .        20  c. 

L   La  Prise  de  la  Bastille,  par  Léon  de  Poncins. 
II.  Journées  des  S  et  B  octobre,  par  Maxime  de  La  Rocheterie. 

Saint-iJueQtin.  —  Iinp.  Jules  Mourbau. 


n^AAj'ii^ 


POLYBIBLION 


REVUE  ? 

BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 


I      SEPTIÈME  ANNÉE.  —  TOME  DOUZIÈME.  —  4«  LIVRAISON. 

i. 


OCTOimB 


PARIS 


AUX    BUREAUX   DE   LA  REVUfe 

35,   RUE  DK'GRBNBLLB,  35 
1874 


SOMMAIRE  DE    LA    LIVRAISON  D'OCTOBRE 


I.  —  POÉSIE,  par  M.  H.  Jolin  (p.  201). 

II.  —  DE  QUELQUES  TRAVAUX  RÉCENTS   SUR  LE  SUFFRAGE  UNIVERSEL,    par  le  ri- 
comte  DE  LUÇAY  (p.  208). 

III.  -  COMPTES  RENDUS. 

Théologie.  —  R.  P.  Mach  :  Le  Trésor  da  Prêtre  [trad.  de  l'espagnol  psr 
M.  Tabbé  Gavbau]  (p.  212). 

Jni*l»pi*a<lnnce.  —  A.  Du  Boys  :  Histoire  du  droit  criminel  [T.  VI  ]  (p.  214). 

—  Hardouin  :  Essai  sur  Tabolitionde  la  contrainte  par  corps  (p.  216). 

Sclenoea.  —  A.  Lantoine  :  Histoire  de  renseignement  secondaire  en  France 
(p.  218).  —  F.  Marbeau:  Etudes  sur  Téconomie  sociale  (p.  219).  —  Scholtze- 
Delitzch  ;  Cours  d'économie  politique  (p.  221).  —  J.  Vial  :  Histoire  abrégée  d« 
campagnes  modernes  (p.  222). 

Dellcs-Eiettre*.  —  Mil  A  y  Fontanals  :  De  la  Poesia  heroico-popnlar  castel- 
lana  (p.  223).  —  E.  Despois  :  Le  théâtre  français  sous  Louis  XlV  (p.  225).  — 
Œuvres  de  La  Rochefoucauld  [T.  II,  publié  par  M.  J.  Godrdault]  (p.  226).  — 
Nouvelles  œuvres  choisies  de  Mgr  Dupanloup  [T.  III,  IV,  V]  fp.  228)!  —  Lettres 
inédites  duR.  P.  Lacordaire  (p.  229).  —  V.  de  Giovanni  :  Scnoia,  scienza  c  critica 
(p.  230). 

Hliitolre.  —  G.  Gravier  :  Découverte  de  l'Amérique  par  les  Normands  9A 
dixième  siècle  (p.  230).  —  L*abbé  Rocgaud  :  Histoire  de  la  Bienhearease  Mar- 
guerite-Marie et  des  Origines  de  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus  (p.  232).  — 
Ë.  DE  Barthélémy  .-Les  Filles  du  Régent  (p.  234).  —  A  Babbau  :  Histoire  de 
Troyes  pendant  la  Révolution  [T.  II!  (p.  236;.  —  Moreau:  Histoire  de  TAcadie 
française  (p.  238).   —  Lettres  a' un  bibliographe  (p.  210). 

IV.  —  BULLETIN.  —    TiSSOT  :  Le   Catholicisme  et  l'Instruction   publique    (p.    241).  - 
X.  Thihiot  ;   Journal   d'un   solitaire  (p.  241).   —  De  Chale.ndar  &  de  BasTIL 
Manuel  du  volontaire  d'un  an  dans  la  cavalerie  (p.  242). — Ney  &de  la  Villatb 
Manuel  du  volontaire  d^un  an  dans  Tinfanterie  (p.  242).  —  M.  Block  :  Aunoair 
de  Téconomie  politique  et  de  la    statistique  (p.  242).   —  Le  Conte  :  Le  devoi' 
des  catholiques  (p.  243).  —  Mgr  Saivet  :  Le  pape  Urbain  V  (p.  243). —  La  chasse 
au  miroir  (p.  243).  —  G.  Delhas  :  Un  Prêtre  et  la  Commune  de  Paris  en  1811 
(p.  243). 

V.  —  VARIÉTÉS.  —  Les  publications  de  la  Camden  Society,  par  M.  Gustave  Masson. 

VI.  —  CHRONIQUE.  —  Nécrologie  :  MM.  Guizot,  Elie  de  Beaumont,  P.  Theiner,  etc.,etc 

—  Institut  —  Bibliothèque  nationale.  —  Concours.  —  Congrès,  —  Lectore 
faites  aux  Académies.  —  Les  fouilles  de  Ninive.  —  Une  université  catholique  en 
Angleterre  —  La  Commune  de  1358  secondée  par  les  Anglais.  —  Les  camp*- 
gnes  de  Charles  XI.  —  Le  Pirée  pris  pour  tm  homme.  —  Une  comédie  du  tt'f 
zième  siècle.  —  La  villa  de  Bapteste.  —  Le  chevalier  de  ViUe^ignon.  — 
Traductions  en  hébreu.  —  Livres  à  l'index.  —  Faits  divers.  —  Pablicatioûi 
nouvelles. 

VII.  —  CORRESPONl^NCE.  —  Questions  &  réponses. 

VIII.  —  BIBLIOGRAPHIE.-^  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES. 
IX.  —  SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES  FRANÇAIS  ET  ETRANGERS. 

X.  —  SOMMAIRES  DES  ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS. 


POLYBIBLION 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 


POÉSIE 

Poénu  eùurmnéBS  a»  cinquième  ctnUnaire  de  Pétrarque,  par  katk  Gmozr.  Le  Pay,  Har- 
chesson,  1874.  I11-I8  j.  de  39  p.  50  c.  —  PoAtM,  par  L.  Ackbbmann.  Paris,  lîemerre, 
1874.  In-18  j.  de  154  p.  3  fr.  —  Premièr$i  Poésiei,  par  Paul  Millibt.  Paris, 
Jouaast,  1874.  In-18  j.  de  172  p.  3  fr.  50.  —  Li  Poème  humain,  par  Gustave 
RousSELOT.  Paris,  Denta,  1874.  Iq-12  de  280  p.  3  fr.^  Chant*  du  Droit  et  de  VEpée, 
par  Octave  Ducros  (de  Sut).  Paris,  fiaton,  1874.  In-32  de  124  p.  1  fr.  —  Poéeie», 
par  BuGÂNE  Rambert.  Paris,  Sandoz.  1874.  In-18  j.  de  282  p.  3  fr.  -^  Voix  des 
Ruinée,  par  Achille   Millien.   Paris,  Lemerre,  1874.  Jn-18  j.  de  174  p.  3  fr.  — 

—  Pâquerette,  par  J.  Redblspbrger.  Paris,  Joaaast^  1873.  I11-I8J.  de  228  p.  3  fr.  50. 

—  À  mi-eôte,  par  Lbon  Valadb.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  120  p.  3  fr.  — 

Lee  Sieetee,  par  Ce.  Grandhougin.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  100  p.  3  fr.  — 

Le  Progrèe,  par  Hbnbi  Sulzbr.  Le  Havre,  Santallier,  1874.  In-12  de  60  p.  50  c.  •— 

Ahnanadi   du  Sonnet  pour  1874,   publié  avec  le  concours  de  150  sonnettistes.  Âix, 

Remondet-Aubin,   1874.  In-12  de  200  p.  2  fr.  —  Etudeê  dramatiquei,  par  Auguste 

Barbier.  Paris,  Dentu»  1874.  Iq-12  de  332  p.  3  fr.  ~~  Chants  d^amowr  et  depaia,  par 

Gabriel  Beau.  Paris,  Lemerre,  1874,    In-18  j.  de  140  p.  3  fr.  —  Le  Poème  de  Rome, 

jMir  le  comte  Lafono.  Paris,  Palmé,  1874.  I11-8  de  342  p.  7  fr.  --  Le  Prophète  baie, 

traduit  en  français,  par  P.   Soullià   et  M.   E.   Legbard  de  la  Diryais.  Paris, 

Doaniol,  1874.  Gr.  in-8  de  306  p.  3  fr.  —  £a  Charité^  par  Jules  IIarbsghal.  Paris, 

Hachette,  1865.  Gr.  in-8  de  64  p.  1  fr.  50,  —  Enfants  et  Mères,  par  Marie  Jbnma. 

Paris,  Didier,  1874.  In*12  de  274  p.  3  fr.  —  LaChristéide,  par  Besghbrblle.  Paris, 

Bonniol,   1874.  Gr.   in-8   de  120  p.   15  fr.  —   Poëmes  spiritualiatee^  par  Raphaël 

Goukiot-Daxedor.  Paris,  Yanier,  1874.  In-12  de  104  p.  1  ir.^AspirationeetRéaiitie, 

par  FRioÂRic  Maulmond.  Paris,   Jouaust,  1874.  Li-18  1.  de  150  p.  3  fr.  —  Fables, 

contes  et  ligendee,  par  P.  B.  des  Yaladbs.  Paris,  Blénot,  1874.  In-18  j.  de  144  p* 

2  fr.  —  Eehoe,  poâios,  par  A.  Bsgbbnauer.  Paris,  Sandoz,  1874.  In-18  j.  de  266  p. 

5   fr.  —  la  Fête  de  Madeleine,  par  G.   Robikot-Bertrand.  Paris,  Lemerre,  1874. 

In- 18  j.  de  70  p.   2  fr.  —  Les  cent  petites  toitee  ohampétree,  par  Numa  d^Anoélt. 

ParU,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de   117  p.  3  fr.  ^  Xa  Hétolte  des  Fleure,  par  Sully 

Prushommb.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  25  p.  1  fr.  —  La  France,  sonnets, 

par  Sully  Prudhohme.    Paris,   Lemerre,   1874.  In-18  j.  de  20  p.  1  fr.  —  Olae  et 

CariUone,  par  PaulGolliic.  Paris,  Hachette,  1874.  In-18  j.  de  214  p.  3  fr.  ^Poênee 

n  tiques,  par  Lrgonte  de  Lislb.  Paris,  Lemerre^,    1874.  In-8  de  310  p.  7  fr.  50.  — 

Mélodiee  païennes,   par  RAOUL  Lapagettb.    Paris,  Le   Chevalier,  1873.  In-18  j.  de 

190  p.  3  fr. 

N'est-ce  pas  Tacite  qui  a  dit  :  Majores  cogitate ,  pensez  à  vos 
jancétres  ,  égalez  les  maîtres  qui  tous  ont  précédés  ?  M.  Aimé 
Oiron  dont  nous  avons,  une  fois  déjà,  salué  le  talent  sympathique, 
|&  cette  même  place,  vient  de  rassembler  en  une  corbeille  tout 
imbatimée  ses  poésies  couronnées  au  cinquième  centenaire  de  Pétrar- 
que. Et  le  poëte  du  Puy  s'est  souvenu  de  son  illustre  ancêtre  le  poëte 
[e  y  aucluae.  Pétrarque  est  le  sujet  de  ces  vers  charmants  et  vigoureux 
[ue  M.  Giron  a  présentés  aux  suffrages  des  juges  pacifiques  réunis  à 
Tombre  d'une  grande  mémoire.  Majores  cogitaieyC'eBiXe  précepte,  et  no- 
poète  l'a  fidèlement  suivi.  N'est-ce  pas  lui  qui  montre  la  poésie 

Jenne  comme  rameur  et  comme  la  prière. 
Octobre  1874.  T.  XII,  15. 


Et  s^adressant  plus  loin  à  son  maître  immortel,  n'est-ce  pas  loi  encore 
qui  ya  s'écrier  : 

Chante  f  Aimer,  o*6st  pleurer.  Les  pleura  font  le  génie. 

Le  talent  de  M.  Giron  se  développe  et  s'affermit  an  contact  de  hantes 
inspirations.  Souhaitons-lui  la  bienvenue  et  ne  le  perdons  pas  de  vue. 
Peut-être  un  jour  sera-t-il  au  premier  rang  parmi  les  poètes  qui  se  lèvent 
sur  notre  génération. 

—  Les  Poésies  de  L.  Ackerman  sont  l'œuvre  d*un  poëte  qui  s'en  va. 
Deux  parties  divisent  le  mince  volume  que  sa  main  de  génie  vient  de 
signer  :  elles  permettent  d'étudier  Fauteur  sous  deux  aspects  ;  on  di- 
rait les  deux  versants  d'une  même  vie,  mais  quelle  distance  les  sépare! 
A  la  foi  restreinte  mais  vivante  du  premier  âge  ont  succédé  les  impré- 
cations de  la  vieillesse.  Et  la  pensée  de  cet  être  étrange,  que  Ton  dit 
une  femme,  n'a  rien  perdu  de  sa  force  sous  les  glaces  de  l'âge  :  seul, 
le  soleil  s'en  est  allé.  Les  malédictions  d'hier  n'ont  pas  les  mêmes  re- 
flets que  les  amours  terrestres  d'il  j  a  trente  ans.  Les  Premières  poésie 
étaient  plus  philosophiques  que  les  dernières,  en  dépit  de  leur  titre  de 
Poésies  philosophiques  parce  qu'elles  étaient  spiritualistes  sinon  chré- 
tiennes. On  revient  à  Dieu  par  les  sommets.  L'abîme  ne  coudait  à 
rien^  pas  même  au  néant  puisque  le  néant  échappe  au  pouvoir  de 
l'homme.  Ce  n'est  donc  pas  sans  tristesse  que  nous  assistons  à  ces  dé- 
sespoirs d'une  âme  magnifiquement  douée.  Comment  expliquer  que 
L.  Ackermann,  qui  parle  si  virilement  la  langue  rhytmée,  soit  demeuré 
quarante  ans  sans  rien  livrer  au  public  ?  Ce  n'est  pas  notre  afiaire. 
Nous  inclinons  à  croire  que  ce  nom  n'est  qu'un  pseudonyme,  et  qo'il 
nous  cache  quelque  écrivain  renommé,  parvenant  à  la  limite  d'une 
grande  vie  que  ses  pommes  révoltés  terniraient  sans  profit  s'il  se  mon- 
trait à  nu.  —  M.  Caro»   de  l'Académie  française,  a  bien  jugé  les 
Poèmes  philosophiques,  dans  la  Reime  des  Deux-Mondes,  lorsqu'il  a  dit  : 
ce  C'est  l'accent  authentique  d'un  vrai  poëte,  absolument  sincère,  supé- 
rieur à  la  plupart  de  ceux  que  Ton  cite  aujourd'hui,  indépendant  des 
petits  groupes,  des  pléïades  et  des  coteries,  bien  digne  d'attention 
certes  par  le  sentiment  des  problèmes,  par  l'ardeur  douloureuse  qa'il 
apporte  à  les  étudier,  par  la  profondeur  des  émotions  qu'il  en  reçoit  et 
qu'il  nous  communique  dans  une  langue  parfois  étrange,  incorreetei 
mais  puissante,  imagée,  forte  jusqu'à  l'apreté^  lyrique,  où  circule  xum 
âme  passionnée,  une  âme  de  feu.  On  ne  s'y  trompera  pas  cette  fois  : 
c'est  la  révélation  d'une  intelligence  remuée  jusque  dans  ses  profon* 
deurs  par  les  philosophies  nouvelles,  soit  celle  de  M.  Auguste  Comte, 
soit  celle  de  M.  Darwin  ou  de  M.  Herbert  Spencer.  »  Qu'est-il  besoin 
de  pousser  plus  loin  le  témoignage  de  cette  grande  douleur  k  la  suite 
de  l'écrivain  spiritualiste  ?  Jetons  plutôt  un  regard  de  regret  sur  la  pre- 
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mière  phaae  de  cette  Tie  tFOQblé.e^  et  laiBSons  le  poëte  résumer  sa  phi- 

loaophie  en  une  strophe  qui  sera  notre  seule  citation  : 

Le  meilleur  est  eocore  en  quelque  étude  austère 
De  8*en fermer  ainsi  qu*en  un  monde  enchanté» 
£t  dans  l'art  bien-aimé  de  contempler  sur  terre» 
Sous  l'un  de  ses  aspects,  rôtemelle  beauté. 

Musset  n*a-t-il  pas  dit^  en  ce  temps  déjà  lointain,  à  propos  de  la  Ma- 
libran  : 

6t  puisque  tôt  ou  tard  L*amour  humain  3*oublie, 
Il  est  doux  d'expirer  pour  un  amour  divin  I 

Les  deux  poëtes  étaient  faits  pour  se  comprendre,  mais  Âckermann 
jette  à  son  déclin  des  accents  déchirants  et  haineux  que  Masset  n'a  pas 
connus,  et  que  nous  voudrions  moins  forts.  Tout  y  est  condamnable^ 
la  forme  exceptée. 

— M.  Paul  Milliet  doit  être  jeune,  car  ses  /'r^mtièr^^pa^^Vs  manquent 
de  concision.  La  grâce  est  leur  premier  caractère,  mais  où  sont  les 
principes,  et  le  souffle,  et  les  hautes  pensées  ?  Où  la  limite  discrète  qui 
est  comme  le  cadre  d'une  toile  et  7  fixe  Toeil  du  spectateur  ? 

— Il  ne  sufSt  point  pour  être  fort  de  prendre  une  pose  menaçante  ou  des 
airs  de  fier-à-bras  I  M.Gustave  Rousselot  nous  semble  ignorer  cette  élé- 
mentaire Térité,car  s'il  l'eût  connue,peut-étren'eùt-ilpas  écrit  son  Poëme 
humain^  Chant  de  force  et  de  jeunesse.  Le  singulier  poëte  que  M.  Rous- 
selot qui^  dans  une  préface  ampoulée,  ne  craint  pas  de  dire  :  a  II  faut 
décourager  les  jeunes  poëtes,  il  faut  décourager  les  jeunes  gens  I  »  Nous 
aurions  presque  la  tentation  de  décourager  M.  Rousselot.  Mais,  au 
fait,  à  quoi  bon  ?  Oênera-t-il  jamais  les  vrais  poëtes  en  mettant  le  pied 
sur  leur  sentier  f  Nous  ne  le  craignons  guère,  car,  pour  ne  parler  que 
de  la  forme,  le  nombre  prosodique  est  particulièrement  malmené  par 
l'auteur  du  Poëme  humain.  Et  quelle  raison  donne-t-il  de  sa  licence  ? 
«  Si  les  règles  soutiennent  les  faibles,  elles  entravent  souvent  les 
forts  1  »  Axiome  à  méditer  I  Ce  n'est  pas  cependant  que  M.  Rousselot 
manque  de  pensées  nerveuses,  parfois  élevées,  mais  le  moyen  de  lire 
on  poëme  de  280  pages,  sans  une  division^  sans  un  repos.  M.  Rousselot 
a  besoin  de  discipliner  son  esprit. 

— Discret  d'aUures  et  de  format, mais  aussi  grand  qu'un  acte  de  foi,tel 
est  le  dernier  livre  de  M.  Octave  Ducros  (de  Sixt],  Chants  du  Droit  et 
de  rÈpée.  Honneur  à  la  plume  qui  a  gravé  de  pareils  hymnes  dans  des 
cceurs  français  I  II  faudrait  les  rappeler  tous,  depuis  Kosmer  fit  chanter 
à  PjÉpée  jusqu'à  la  Guerre  future^  tant  les  paroles  vengeresses  y  sont 
habilement  groupées  dans  une  cadence  qui  en  augmente  le  charme.  La 
siaiise  de  Strasbourg  à  Paris^  la  vengeance  de  Sedan^  les  dernières  heures 
du  binnbardemefdj  la  plainte  de  Metz  ne  se  peuvent  lire  sans  que  les  lar- 
mes   fassent  trembler  la  voix,   fie  la  mesure,  de  la  conviction,  de 


-  204  — 

l'amour,  de  respérance,  et,  sur  toute?  ces  qualités  qui  font  le  poëte^  le 
divin  manteau  d'une  langue  toujours  respectée.  Au  sommet  des  pensées 
nobles  que  fait  jaillir  le  poëte  sous  son  verbe  enflammé,  Dieu  et  la 
France.  Ainsi  peut  se  résumer  ce  grand  livre  qu'un  enfant  tiendrait 
dans  sa  main  et  que  nos  frères  d'Alsace  emporteront  sous  leur  manteau 
pour  en  relire  les  pages  tout  imprégnées  de  patriotisme,  pendant  les 
longues  veillées  d'exil  et  d'oppression. 

— Les  Poésies  de  M.  Eugène  Rambert  sont  l'œuvre  d'un  protestant. 
C'est  M.  Rambert  qui  le  dit  lui-même.  Le  plus  souvent,  ses  petâti 
poëmes  sans  lien  traitent  des  paysages  de  Suisse,  du  zéphir^  des  oiseau, 
des  phalènes...  Rien  qui  tranche  et  fasse  de  son  volame  un  vrai  livre. 

—  Le  même  jugement  peut  être  porté  sur  les  Voix  des  Ruines.les  Lé- 
gendes évangéligues  et  les  Paysages  d'hiver  que  M.  Achille  Millien  vient 
de  publier;  toutefois  un  certain  patriotisme  anime  le  jeune  poëte  et 
l'inspire  dans  la  première  partie  de  son  livre,  mais  sa  poésie  manque 
de  vie,  alors  même  que  le  rhytme  heureux  captive  le  lecteur  par 
l'harmonie  de  sa  mesure. 

—  Pd9uer6/^6,parM.J.Redelsperger,  estunpoëme  intime  dansleqnel 
se  reflète  toute  la  vie  d'une  jeune  flUe  et  les  peines  de  cœur,  sobre- 
ment exprimées,  d'un  poëte  qui  l'aimait.  Le  malheureux  a  poursuivi  de 
ses  vœux  l'objet  de  sa  flamme  depuis  son  berceau  jusqu'à  son  mariage, 
et  la  chronique  rimée  de  son  amour,  toujours  convenable,  ne  laisse 
pas  que  d'émouvoir  le  lecteur  ;  mais  il  manque  à  ce  poëme  des  coins 
de  ciel,  quelque  chose  de  profond  et  de  viril.  M.  Redelsperger  devra 
se  défier  de  son  esprit  :  le  cœur  est  le  grand  témoin. 

— M.Léon  Yalade  intitule  A  Mi-Côte  ses  poëmes  de  jeunesse.Sensneb 
et  impies  en  plus  d'un  endroit^  ses  chants  ne  manquent  pas  de  talent 
dans  la  forme,  mais  nous  voulons  croire  que  M  Yalade  se  contentera 
de  l'inventaire  qu'il  vient  de  publier.  Toutes  les  pensées  molles  qui  ont 
troublé  son  esprit  nous  sont  désormais  connues.  Le  jeune  poëte  est  à 
mi-côte  de  la  vie,  c'est  assez,  nous  l'espérons,  du  chemin  parcoon 
pour  qu'il  songe  la  prochaine  fois  à  ne  s'inspirer  que  de  pensées  fortes  et 
utiles.Le  devoir  aussi  est  une  muse  et  M.  Yalade  a  ce  qu'il  faut  pour  le 
chanter  avec  autant  d'attraits  que  le  plaisir. 

— Us  jaillissent  de  plushaut,les  chants  deM.Ch.Grandmouginréonii 
sous  le  titre  assez  inexplicable  Les  Siestes  1  Cependant,  trop  de  recher- 
che du  détail  nuit  à  la  beauté  de  l'ensemble.  Ce  poëte  aurait  dn 
trait  et  de  la  grâce,  mais  une  pente  naturelle  l'entraîne  à  des  peintures 
frivoles  dont  il  fait  des  miniatures.  Nous  serons  heureux  de  constater 
chez  lui,  lors  d'une  prochaine  occasion,  plus  de  sympathies  pour  l66 
pièces  d'une  certaine  étendue, 

—  Le  Progrès i  par  M.  Henry  Snlzer,  poëme  couronné  par  la  Société 
nationale  havraise  d'études  diverses,  mérite  d'être  mentionné,  ainsi 
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que  les  odes  et  poëmes  qui  le  suivent,  mais  la  facilité  nous  semble 
avoir  remplacé  le  travail  dans  ces  compositions  sans  but. 

—  C'est  une  mosaïque  intéressante  que  VAlmanach  du  Sonnet 
pour  1874,  publié  par  la  jeune  Académie  du  Sonnet  à  Aix  en  Provence. 
Cent  cinquante  sonnettistes  j  ont  collaboré.  Tous  ont  apporté  leur  brin 
d'herbe  à  ce  nid  de  fraîches  et  délicates  pensées.  François  Coppée  avec 
Douleur  bercée^  Autran,  Laprade,  Aimé  Giron,  et  tous  les  poëtes  que 
nous  venons  d'étudier  dans  cet  article,  déûlent  devant  nous^  ayant  aux 
lèvres  leur  salutation  de  quatorze  vers.  Le  Pater  du  Roitelet  de  M.  Le 
Yavasseur,  Pour  un  célibataire  de  M.  Geslain,  En  haut  de  M.  Léandre 
Brocherie  sont  à  citer  parmi  les  meilleurs  sonnets  de  ce  livre,  qui  en 
compte  un  très-grand  nombre  de  parfaits.  Les  ciselures  de  la  forme 
n^ont  pas  exigé  que  la  pensée  perdît  rien  de  sa  vigueur  ou  de  sa 
noblesse,  et  nous  félicitons  les  Académiciens  provençaux  d'être  restés 
fidèles  au  culte  de  Pétrarque,  en  s'attachant  aux  régions  élevées  que 
le  poëte  de  Laure  n*a  jamais  désertées. 

—  Sous  le  titre  d'Études  Dramatiques,  M.  Auguste  Barbier^  Fauteur 
des  lambeSy  vient  d'offrir  au  public  une  édition  nouvelle  de  sa  traduc- 
tion en  vers  du  Jules  César  de  Shakespeare  et  du  libretto  qu'il  écrivit 
en  1837,  sur  Benvenuto  Cellini,  pour  Hector  Berlioz.  Toute  la  gloire 
de  M.  Barbier  s'est  depuis  longtemps  condensée  en  une  page  immor- 
telle, YIdole,  et  ni  ses  poëmes,  ni  son  titre  d'Académicien  ne  vau- 
dront jamais  cette  page  profondément  gravée  par  une  plume  de  génie 
et  de  laquelle  le  poëte  a  le  droit  de  dire  monumentum  aère  perennius. 

—  Les  Chants  d^ Amour  et  de  Paix,  de  M.  Gabriel  Beau,  ne  peuvent 
être  pris  que  pour  une  promesse,  si  même  ils  sont  une  promesse. 

—  Le  Poème  de  Rome,  par  le  comte  Lafond,  est  une  œuvre  laborieuse 
où  le  coup  de  ciseau  demeure  trop  apparent.  Ce  poëme  plus  voisin  des 
Martyrs  de  Chateaubriand,  ou  de  la  Divine  épopée  de  Soumet   que  de 
la  Divine  Comédie  du  Dante,  qu'il  a  le  visible  dessein  d'imiter,  ren- 
ferme de  belles  pages,  au  milieu  de  l'intrigue  un  peu  diffuse  qui  lui  sert 
de  trame.On  dirait,  &  la  multitude  des  incidents  et  des  personnages,  une 
œuvre  improvisée,  et  lorsqu'on  parcourt  ces  labyrinthes  compliqués 
où  le  poëte  semble  prendre  à  tâche  de  s'attarder,  la  fatigue  de  l'es- 
prit se  fait  sentir.  M.  le  comto  Lafond  ne  s'est  pas  assez  souvenu  que 
guidé  par  une  Béatrix  nouvelle,  la  comtesse  Mathilde,  il  était  tenu 
d'accorder  davantage  à  la  poétique  du  cœur.  On  sent  trop  en  lui  l'ar- 
chéologue et  l'historien.  Trop  souvent  le  poëte  est  absent,  alors  qu'on 
aimerait  à  le  voir  s'abandonner  aux  douceurs  d'une  inspiration  qu'il 
sait  rendre  toujours  chrétienne.  Car,  c'est  là  le  grand  côté  de  ce  livre 
remarquable  :  le  plus  pur   christianisme  circule   à  travers  ses  ta- 
bleaux symboliques. 

—   Il  faut  rendre  le   même    hommage    à    l'ouvrage  publié  par 
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M.  p.  Souilë  et  feu  M.  Legeard  de  la  DiriayB,  intitalé  Le  Praphktt 
traduit  en  vers  français.  Œuvre  d'an  labeur  patient  et  méritoire,  cette 
traduction  témoigne  des  efforts  de  ses  antenrs  à  faire  passer  dsns 
notre  langue  le  génie  du  grand  inspiré  de  Dieu  qui  prédit  à  Babjlone 
et  à  Jérusalem,  alors  dans  la  gloire^  qu'un  jour  elles  seraient  renverséei. 
Le  souffle  lyrique  a  conservé  quelque  cbose  de  sa  flamme,  sous  la  ver- 
sification puissante  des  deux  traducteurs. 

•»  La  Charité^  par  M.  Jules  Mareschal,  est  un  poëme  en  vers  libres, 
légèrement  didactique,  relevant  d'une  pensée  chrétienne  qu'il  con- 
vient de  louer.  Ce  poëme,  qui  n'excède  pas  quelques  pages,  a  reçu  les 
honneurs  d'une  quatrième  édition^  et  les  hommes  les  plus  éminents  dini 
les  lettres  ont  félicité  M.  Mareschal  de  l'avoir  écrit. 

-*  Vous  souvient-il,  lecteurs,  de  ce  beau  livre  du  Victor  Hugo  dei 

Feuilksd* Automne  2,jKùX  pour  titre  Les  Enfants^  le  linre  des  Mères? 

Voici  qu'une  main  de  femme  vous  en  apporte  une  édition  nouvelle  soni 

le  titre  :  Enfants  et  Mères,  poésies,  par  Marie  Jenna.  C'est  laméme  la- 

mière,  laméme  foi,  souvent  le  même  rhytme,  et  la  même  profondeur. 

Enr.iats  ,    quand  vous  riez  de  ce  rire  limpide. 
Qui  fait  que  l'on  croit  voir  vos  &mes  au  travers, 
La  nôtre  entend  soudain  de  magiques  concerts. . . . 

Ce  livre  est  vraiment  écrit  pour  les  jeunes  mères,  qui  voudront 
comprendre  l'immensité  du  mystère  chrétien  de  la  maternité.  Poèmes 
d'éducation,  pages  douloureuses  et  sévères,  strophes  alertes  et  sou- 
riantes^ toute  la  gamme  poétique,  qui  est  la  gamme  de  l'àme,  se  trouye 
parcourue  dans  ce  livre,  d'où  s'exhalent  à  chaque  ligne  de  saines  et 
suaves  pensées. 

— >  Ah  I  Monsieur  Bescherelle  !  quelle  belle  occasion  vous  aviei  d'é- 
crire en  prose  votre  poëme  en  douze  chants  La  Christéide  /  Sesqua* 
torze  gravures,  et  Texcellent  esprit  dans  lequel  vous  avez  commenté 
rÉvangile,  font  de  votre  ouvrage  un  livre  classique,  mais  une  prose 
claire  et  simple  eHi  mieux  valu^que  vos  alexandrins  ! 

— -  Les  Poèmes  spiritualistes  de  M.  Raphaël  Gouniot-Damedor  noni 
ont  fait  songer  à  Hégésippe  Moreau.  C'est  le  même  tempérament 
maladif,  la  même  soif  d'infini  qui  ne  s'explique  pas  où  elle  tend.  L'au- 
teur des  Poèmes  Spiritualistes  fera  bien  de  fortifier  son  esprit,  et  de  ne 
pas  fléchir  comme  un  roseau  sous  le  vent  du  découragement.  De  la 
virilité,  de  la  foi,  un  but  clairement  déflni  feront  de  ce  jeune  homme 
un  poëte  de  talent. 

—  Moins  dignes  d'éloges,  malgré  leur  titre,  sont  les  poésies  maté- 
rialistes de  M.  Frédéric  Maulmond  Aspirations  et  Bialités.NoJisj 
avons  inutilement  cherché  quelque  grande  inspiration. 

—  Timide  de  ton,  mais  d'une  valeur  morale  à  l'abri  de  tout  soupçon, 
tel  est  le  livre  de  M.  P.  B.  des  Valades,   Fables^  Contes  et  Légendes. 
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G'eit  on  ouTrage  qo*on  ne  lit  pas  Bans  plaisir  après  notre  grand  fabu- 
liste. Il  renferme  un  écho  d'Andrieux^  mais  d'un  Andrieox  chrétien. 

—  Les  Echo9  publiés  par  M.  Ëschenauer,  ex- pasteur  à  Strasbourg, 
se  divisent  en  Ècho$  de  famé,  Échos  de  l'Évangile^  Échos  (fOutre-Hhin^ 
Échos  d'Outre- Mer,  Dans  la  première  série  de  ces  poésies,  le  Bombar^ 
dément  de  Strasbourg  et  le  Mont-Blanc  méritent  d'être  signalés.  Nous  ne 
dirons  rien  des  Échos  de  l'Évangile^  en  considération  des  opinions  reli- 
gieuses de  Tauteur,  mais  nous  admirons  volontiers  les  ingénieuses 
paraphrases  de  Th.  Mocre^  de  Gooper,  de  Tennjson,  de  Schiller  et  de 
Longfellow  qui  remplissent  les  deux  deruières  parties  de  ce  mince 
volume,  où  le  talent  du  poëte  apparaît  incontestable. 

—  C'est  une  page  tout  humide  de  fraîche  rosée  que  celle  de  la 
Fête  de  Madeleine^  par  M.  Robinot-Bertrand.  La  langue  rhytmée  sert 
ici  de  vêtement  à  une  légende  faite  d'amour  et  d'ingénuité,  qu'on  ne 
saurait  lire  sans  se  sentir  ému. 

—  Relevant  d'une  inspiration  de  même  nature,  on  ne  peut  que 
louer  les  Cent  petites  toiles  champêtres  de  M.  Numa  d'Angélj,  que 
les  règles  sévères  du  sonnet  n'ont  pas  ef^ajé,  tant  il  était  sûr  de  son 
cœur  et  de  son  pinceau. 

— r  M.  Sullj  Prudhomme  a  publié  deux  courts  volumes  de  poésies 
patriotiques  :  La  Révolte  des  Fleurs^  et  La  France ^  sonnets.  C'est  bien 
toujours  le  poëte  exquis  et  national,  ami  des  relèvements  de  la  pensée, 
autant  que  de  la  restauration  de  nos  ruines.  Le  poëte  et  le  Français 
marchent  du  même  pas  chez  ce  jeune  homme  d'avenir,  qui  nous  don- 
nera quelque  jour,  nous  l'espérons,  une  grande  œuvre.  Nous  l'atten- 
dons d«  sa  plume. 

—  Les  Glas  et  Carillons  de  M.  Paul  Collin,  sont  un  honnête  recueil 
de  pièces  de  tout  genre.  Ily  manque  l'idée  mère,  et  quelquefois  le  trait. 
La  partie  du  volume  intitulée  Grande  Gardes,  poésies  de  la  guerre,  reste 
à  l'abri  de  ce  reproche. 

—  Que  d'autres  s'j  arrêtent  ;  pour  moi,  je  ne  m'en  sens  pas  le  désir. 
Lea  Poèmes  antiques  de  M.  Leconte  de  Lisle,  sont  &  mes  yeux  singu- 
lièrement déformés  par  les  archaïsmes  dont  il  fait  usage. Idiome  hybride, 
mélange  indigeste  de  la  langue  d'Homère  et  de  celle  des  brahmanes, 
le  langage  de  M.  Leconte  de  Lisle  est  toujours  hérissé  de  hjérogli- 
phes  ;  c'est  un  tort.  Cet  écrivain  n'aura  de  vogue  qu'autant  que  dure- 
ront ses  admirateurs  systématiques  d'aujourd'hui.  Et  cependant,  le 
talent  de  M.  Leconte  de  Lisle  est  plein  de  richesse.  Pourquoi  ne  nous 
ofTre-t-il  qu'un  fleuve  desséché,  lorsqu'il  pouvait  rester  notre  maître  à 
tous  en  parlant  la  belle  langue  de  Lamartine  et  de  Musset?  Pas  de 
croyances,  pas  d'étoile,  pas  d'inspiratioQ  soutenue  ;  telle  est  l'explica- 
tion de  ce  couchant  prolongé  d'où  la  chaleur  est  absente,  et  qui  pou- 
vait être  une  aurore. 
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—  T  enninons  par  les  Mélodies  païennes  de  H.  Raoul  Lafagette.  Cet 
crivain  nous  était  inconnu  avant  Téclosion  de  son  dernier  llyre,  dont 
la  préface  s'ouvre  par  ces  lignes  brutales  :  a  Nous  n'hésitons  pas  à 
affirmer  que  le  christianisme  a  été  funeste  au  monde.  Jésus  a-t-il  per- 
sonnellement existé  ?  Quelques  savants  en  doutent.. •  »  Que  nous  im- 
porte, après  ce  noble  débuts  que  Fauteur  s'amuse  à  chanter  «  l'hymne 
des  chairs  ?  »  Mon  lecteur  est  trop  bien  élevé,  pour  que  je  laisse  mon- 
ter jusqu'à  lui  l'odeur  nauséabonde  des  productions  sensuelles  d*an 
descendant  de  Grécourt  ou  de  Piron.  C'est  à  se  demander  comment  on 
laisse  circuler  de  pareils  livres. 

Longue  a  été  notre  course  à  travers  les  volumes  de  poésies  récem- 
ment publiés,  et  combien  peu  nous  ont  semblé  dignes  d'un  éloge  sans 
restriction  !  Ce  qui  manque  à  nos  poètes  d*aujourd'hui,  c'est  la  foi.  Les 
poëtes  de  la  génération  précédente  n*en  étaient  pas  là.  Heureux  ou 
malheureux  en  face  des  croyances  divines,  celles-ci  leur  arrachaient 
tôt  ou  tard  l'aveu  de  leur  faiblesse,  lorsqu'elles  ne  recueillaient  pas  de 
leur  part  un  hommage  solennel.  Hélas  !  nous  avons  marché  depuis  lors, 
et  c'est  surtout  lorsqu'on  parlera  des  poëtes  de  l'heure  présente,  que 
le  mot  terrible  d'Alfred  de  Vigny  sera  vrai  : 

«  Et  Dieu  ?—  Tel  est  le  siècle,  ils  n'y  pensèrent  pas!  » 

Hbnrt  Jouin. 


DE  QUELQUES  TRAVAUX  REGENTS  SUR  LE 

SUFFRAGE  UNIVERSEL. 

La  vraie  réforme  éUclorale.  par  E.  Aubry-Vitst,  membre  du  Conseil  général  de 
Seine-et-Oise.  Paris,  Michel  Lévjr^  1874.  Or.  in-8  de  48  p.  1  fr.  —  De  la  hiirarekie 
dane  le  eu/frage  uniaersel,  par  M.  A.  B.  Paris,  Dentu,  1874.  Or.  in-8  de  18  p.  et 
2  tableaux  annexes.  1  fr.  —  La  France  en  face  du  suffrage  ttnivereel  en  1874,  par  2e 
comte  de  Dblley  de  BLàNCMBSMiL.  Paris,  Dentn;  Versailles,  Bdmard,  1874.  Ixi-8  de 
152  p.  2  fr.  —  Le  eufprage  politique,  Observatione  eur  le  projet  de  loi  électorale  et  k 
rapport  de  M,  B€Ubie^  par  Hbnry  Rozy,  professeur  k  la  Faculté  de  Toulouse.  Paris, 
Le  Chevalier  &  Thorin,  1874.  In-8  de  110  n.  1  fr.  50.  —  Orgcmieation  électorale  ec 
représentative  de  tous  Ue  pays  dvilieée,  par  J.  Charbonnier.  Paris,  Quillanmin,  1874. 
In-8  de  ix-512  p.  6  fr.  50.  —  Histoire  du  suffrage  universel,  par  Jules  Clèrb, 
rédacteur  du  National.  Paris^  Sagnier,  1873.  In-12  de  II-207  p.  1  fr.  50. 

Voici  encore  toute  une  série  de  livres  et  de  brochures ,  qui  traitent 
du  suffrage  universel,  de  son  passë^  de  son  avenir,  des  différents  modes 
suivant  lesquels  il  peut  et  doit  ôtre  organisé.  La  prorogation  de 
r Assemblée  nationale  et  l'ajournement  des  lois  constitutionnelles, 
qui  en  a  été  la  conséquence,  leur  conservent  une  actualité  qui  nous 
permet  d*en  placer  les  conclusions  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  « 

—  M.  Â.ubry-Yitet  considère  avec  raison  la  question  électorale 
conmie  empruntant  aux  circonstances  actuelles  un  caractère  d^impé- 
rieuse  nécessité.  A  son  avis  la  vraie  réforme  ne  saurait  consister  dans 
une  restriction  quelconque  du  droit  de  vote;  toutes  les  tentatives 
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faites  en  ce  sens  n'ont  abouti  et  n'aboutiraient  qu'à  d'insuffisants  pal- 
liatifs. Le  8ufiî*age  doit  demeurer  universel,  sauf  à  en  entourer  Texer- 
cîce  de  toutes  les  garanties  propres  à  assurer  sa  moralité,  sa  sincérité, 
sa  dignité.  Ce  qu'il  est  nécessaire  de  transformer,  c'est  le  mode  de 
Totation.  Celui  que  nous  pratiquons  aujourd'hui  et  que  tous  les  partis 
s'obstinent  encore  à  soutenir,  consacre  la  prépondérance,  la  prédo- 
minance exclusive  de  la  majorité,  du  nombre  aveugle  et  brutal  ;  ou 
plutôt  l'apparente  victoire  de  la  majorité,  n'est  la  plupart  du  temps,  en 
réalité,  que  Tusorpation  d'une  minorité  plus  compacte  et  plus  disci- 
plinée que  les  autres,  lesquelles  se  trouvent,  par  le  résultat  du  scrutin, 
politiquement  annihilées.  Au  contraire,  le  principe  de  la  proportion- 
nalité dans  la  représentation,  principe  appliqué  depuis  1855  en  Dane- 
mark pour  les  élections  du  Landthing,  en  discussion  déjà  et  même  par- 
tieUement  adopté  au  Brésil^  en  Grèce,  en  Angleterre^  en*  Ecosse  et 
dans  plusieurs  des  États-Unis  d'Amérique,  garantit  à  chaque  électeur 
le  plein  effet  de  son  vote,  et  lui  donne  la  certitude,  pourvu  qu'il  se 
trouve  d'accord  en  faveur  d'un  même  candidat  avec  un  groupe  suffi- 
samment nombreux  de  concitoyens  pour  atteindre  le  quotient  électoral 
(maximum  tout  à  la  fois  et  minimum  de  sufiirages  nécessaire  pour  être 
élu)  de  se  voir  représenté  au  Parlement.  La  mise  en  pratique  du  prin- 
cipe de  la  proportionnalité  a  donné  naissance  à  divers  systèmes,  qu'ont 
exposés  MM.  Hare,  le  duo  d'Ayen^  le  marquis  de  Biencourt,  E.  de 
Girardin,  Naville,  Laserre    et  un   publiciste    distingué    du  Brésil, 
M.  Nabor  Cameiro  Gavalcanti.  Il  y  a  le  système  du  vote  incomplet^ 
celui  du  vote  cumulatifs  celui  de  la  pluralité  simple^  celui  du  transfert 
des  tuffirageiy  celui  de  \dk  libre  concurrence  des  listes,  etc.  Après  les 
avoir  tous  passés  en  revue,  Tauteur  se  prononce,  sauf  quelques  modi- 
fications, pour  le  système  de  M.  Hare,  que  recommande  une  expérience 
pratique  et  prolongée  de  vingt  années  en  Danemark.  Les  conditions 
dans  lesquelles  l'Assemblée  nationale  vient  d'organiser  l'électorat 
municipal,  celles  que  le  rapport  supplémentaire  de  M.  Batbie  assigne 
à   l'exercice  de  l'électorat  politique,  semblent  cgourner  à  une  bien 
longue  échéance  l'époque  où  la  réforme,  soutenue  avec  conviction  par 
M.  Aubry-Yitet,  trouvera  sa  place  dans  la  législation  constitutionnelle 
de  la  France. 

—  Le  même  sort  nous  parait  attendre  le  projet  de  hiérarchie  dans  le 
suffrage  universel  de  M.  A.  B.  Sa  lettre  explicative ,  complément 
d*études  antérieurement  publiées  sur  la  même  question,  a  pour  objet 
de  régler  la  mode  d'application  du  système  du  vote  plural  ^  dont  il  se 
déclare  le  partisan.  Ce  système  devrait  fonctionner  sur  les  bases  com- 
binées de  l'âge,  de  la  propriété  et  de  la  capacité,  c'est-à-dire  soit  de 
la  position  occupée  par  l'électeur  dans  le  clergé,  la  magistrature, 
l'armée,  l'administration,  soit  des  fonctions  électives  que  lui  confère  le 
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choix  de  ses  oonoitojens,  soit  enfin  des  distinctions  honorifiques  dont 
il  a  été  reconnu  digne. 

—  M.  le  comte  de  Délie j  de  Blancmesnil  veat^  dans  les  coigoncinres 
actuelles  et  le  principe  de  la  souveraineté  du  peuple  étant  admis,  le 
maintien  du  droit  de  sufiQrage  dans  son  universalité.  Non^seulement  il 
condamne  les  mutilations  plus  ou  moins  avouées  qu*hier  encore  cer- 
tains projets  tendaient  &  lui  infliger  ;  mais  s' appuyant  d'exemples  ré- 
cents, des  résultats  de  la  plupart  des  élections  partielles  qui,  à  raison 
des  abstentions,  ont  en  réalité  attribué  le  mandat  législatif  au  repré- 
sentant d'une  minorité,  il  demande  qu'une  clause  spéciale  fasse  da  vote 
une  obligation  ;  il  conclut  également  à  la  substitution  du  scrutin  uni- 
nominal au  scrutin  de  liste.  Avec  ces  modifications*,  le  suffrage  ualver- 
sel  n'est  plus  un  mensonge  ;  il  devient  l'expression  de  la  force  numé- 
rique, et  offrira  lui-même  le  meilleur  remède  aux  dangers  dont  il 
menace  la  société.  Ces  dangers  sont  de  telle  nature  que,  si  on  n'j 
avise,  une  catastrophe  paraît  imminente,  presque  fatale,  car,  tandis 
que  le  tiers  environ  du  pays,  grâce  à  la  discipline  et  à  l'entente  de 
ses  chefs,  se  trouve  admirablement  organisé  pour  l'attaque  et  marche 
à  la  curée  sociale,  la  partie  de  la  nation  qui  a  la  mission,  le  devoir  de 
résister  au  radicalisme,  et  qui  devrait  sentir  la  nécessité  capitale  de 
le  vaincre,  en  est  arrivée  à  ce  point  d'ineptie  et  d'indifférence  qu^elle 
semble  plutôt  son  complice  que  son  antagoniste.  L'auteur  a  sur  Fétat 
actuel  des  esprits  en  France  et  sur  la  torpeur  des  classes  conserva- 
trices des  aperçus  pleins  de  verve  et  de  vérité. 

—  C'est  au  point  de  vue  juridique  que  M.  Rozj  s'est  proposé  d'éta- 
dier  le  rapport  sur  la  loi  électorale  déposé  par  M.  Batbie  dans  les 
premiers  mois  de  1874,  au  nom  de  la  Commission  des  lois  constitution- 
nelles. Certaines  des  objections  et  des  critiques  qu'il  formule,  ont,  par 
suite  des  derniers  votes  intervenus,  ainsi  que  des  modifications  que  la 
Commission  a  cru  devoir  faire  en  conséquence  subir  à  son  projet  pri- 
mitif, relativement  reçu  satisfaction,  et  perdu  dès  lors  actuellement  de 
leur  importance  ;  no.us  n'en  signalerons  qu'une  seule,  la  plus  considé- 
rable, il  est  vrai,  car  elle  touche  aux  principes.  Le  Rapport  ne  con- 
sidérait le  suffrage  politique  que  comme  une  fonction^  c'est-à-dire  une 
prérogative  que  le  citoyen  tient,  non  de  sa  nature  d'homme  ou  de 
membre  d'une  société  organisée,  mais  de  la  puissance  sociale  qui  a  la 
faculté  de  la  lui  concéder  ou  non.  M.Rozy,  au  contraire,  tout  en  recon- 
naissant que  le  gouvernement  révolutionnaire  de  1848  peut  être  à  tout 
le  moins  taxé  d'avoir  agi  avec  trop  de  précipitation,  estime  que  ce 
suffrage  constitue  un  droit  individuel,  et  que  sa  nécessité  s'impose  de 
plus  en  plus  aux  nations  modernes.  Les  arguments  qu'il  produit  à 
l'appui  de  sa  thèse  sont  de  ceux  qui  méritent  de  fixer  lattention* 
L'application  proposée  de  la  loi  du  7  juillet  dernier  aux  élections 


latives  parait,  du  reste,  ramener  aigoard'hai  la  question  aux  propor- 
tions d'une  controverse  presque  exclusivement  théorique.  En  termi- 
nant, rhonorable  professeur  à  la  Faculté  du  droit  de  Toulouse  s'unit 
à  M.  Batbie  pour  condamner  le  mandat  impératif  à  la  fois  comme  con- 
traire à  l'essence  du  régime  représentatif  et  comme  violant  le  bon  sens. 

—  Le  livre  auquel  nous  arrivons  maintenant  n'est  pas  un  traité 
théorique  ni  philosophique  sur  la  matière  ;  Tintention  qui  a  inspiré  son 
auteur  est  plus  modeste,  en  même  temps  que  plus  pratique.  M.  Char- 
bonnier  a  constaté  les  fâcheuses  lacunes  que  présentait,  en  France, 
l'enseignement  du  droit  public  au  point  de  vue  des  législations  étran- 
gères, lesquelles  demeurent  trop  souvent  ignorées  des  hommes  d'Etat 
eux-mêmes.  Il  a  pensé  répondre  à  un  besoin  vraiment  général  en  ofiî*ant 
au  lecteur,  dans  la  forme  la  plus  claire  et  de  la  façon  la  plus  rigou- 
reusement exacte,  le  dernier  exposé  de  l'organisation  élec  torale 
et  représentative  de  tous  les  pays  civilisés  du  globe.  Quarante- 
sept  peuples,  monarchies  ou  républiques,  tant  de  la  vieille  Europe  que 
de  rAmérique,  de  l'Afrique,  de  TOcéanie,  voire  de  l'Asie,  figurent 
dans  son  utile  recueil,  et  le  chiffre  de  quarante-sept  que  nous  donnons, 
tout  éfevé  qu'il  paraisse,  se  trouve  même  au-dessous  de  la  vérité;  car, 
sans  parler  des  colonies  anglaises  en  possession  du  self  govemment^  il 
doit  encore  être  accru  des  dix-sept  États  qui  forment  l'Empire  alle- 
mand et  qui,  conservant  encore,  dans  des  mesures  diverses,  leur  auto- 
nomie, ont  dès  lors  fait  Tobjet  de  paragraphes  spéciaux.  A  part 
d'inévitables  inexactitudes,  sans  importance  d'ailleurs^  M.  Charbon- 
nier présente,  en  réalité,  comme  il  se  l'est  proposé,  une  source  sûre 
d^investigations  à  tous  ceux  que  préoccupe  le  souci  des  affaires  pu* 
bliques.  Nous  ne  pouvons  donc  que  le  féliciter  d'avoir  su  mener  à 
bonne  fin  une  tâche  aussi  ardue,  tout  en  exprimant  quelques  réserves 
au  sujet  des  tendances  politiques,  que  nous  ont  paru  trahir  certains 
passages. 

—  Nos  réserves  seront  bien  plus  complètes,  ou,  pour  mieux  dire, 
absolues  relativement  à  Y  Histoire  du  suffrage  universel.  En  retraçant 
les  variations  qu'a  subies  le  droit  électoral  de  la  France  depuis  1789, 
M.  Jules  Clère,  qui  ne  dissimule  pas  ses  sentiments  à  l'égard  de  l'As- 
semblée «  qui  siège  à  Versailles,  »  et  ne  craint  pas  de  la  signaler 
comme  disposée  à  opérer  la  réforme  de  ce  droit  dans  un  intérêt  éphé- 
mère de  parti,  fait  preuve,  il  est  vrai,  d'une  connaissance  exacte  de  la 
législation,  mais  la  manière  dont  il  groupe  les  faits  et  les  présente,  les 
conclusions  qu'il  en  tire,  rendent,  à  notre  avis,  la  lecture  de  son  livre 
dangereuse,  surtout  pour  les  classes  populaires,  qu'il  a,  crojons-nous, 
principalement  en  vue.  Le  droit  électoral  avant  le  suffrage  universel, 
c'est-à-dire  la  période  de  1789  à  1847,  occupe  nécessairement,  dans 
ce  volume,  la  place  la  plus  restreinte.  L'auteur  y  Hoime  la  préférence 
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à  la  constitution  non  appliqaéede  1793  et  aux  jacobins,  ses  antenrs^snr 
la  constitution  de  Tan  III,  œuvre  de  la  réaction  thermidorienne.  Il  se 
complaît  aux  détails  de  la  campagne  des  banquets  réformistes  a  dont 
l'origine  remonte  à  1889,  et  qui,  après  avoir  miné,  pendant  près  de  dix 
ans.le  trône  de  Louis-Philippe,  le  firent  sauter  en  trois  jours,  presque  sans 
effusion  de  sang.»  L'Assemblée  législative  de  1849, Tune  des  plus  libre- 
ment, des  plus  régulièrement  élues  par  le  suffrage  universel,  et  dont 
les  opinions  sembleraient,  dès  lors,  devoir  être  considérées  comme 
ayant  été  Texpression  fidèle  de  celles  qu^  partageait  alors  le  pays, 
fournit  cependant  matière  aux  plus  vives  attaques.  Près  de  cent  pages 
sont  ensuite  consacrées  à  Texamen  et  à  la  critique  des  plébiscites 
de  1851,  1852  et  1870,  ainsi  qu'aux  quatre  élections  législatives  géné- 
rales qui  ont  eu  lieu  sous  l'Empire,  lequel,  pendant  les  dix-huit  années 
de  sa  durée,  n'a  jamais,  au  dire  de  Tauteur,  supporté  le  libre  examen 
du  suffrage  universel,  a  tout  fait,  au  contraire,  pour  en  dénaturer 
l'esprit  et  en  fausser  l'usage.  Les  élections  du  8  février  1871  sont  beau- 
coup plus  sobrement  racontées.  Le  fameux  décret  de  la  Délégation  de 
Bordeaux,  du  81  janvier,  qui  établissait  la  candidature  officielle  par 
voie  d*exclusion,  y  est  mentionné  à  peu  près  sans  commentaire,  et, 
bien  qu'il  reconnaisse  que  l'annulation  de  ce  décret  ne  parvint  que 
très-tard,  et  seulement  après  la  clôture  du  scrutin  dans  certaines 
localités,  bien  que  nombre  de  préfets  en  exercice  aient  alors  brigué 
et  obtenu  les  suffrages  de  leurs  administrés,  M.  Clère  croit  pouvoir 
conclure  que  les  élections  dont  nous  parlons  n'ont  été  soumises  à 
aucune  pression  du  fait  du  Gouvernement.  Les  dernières  enquêtes 
législatives  contiennent ,  sur  les  agissements  électoraux  des 
hommes  de  Septembre,  de  curieux  documents  de  nature  à  infirmer  un 
peu,  croyons-nous,  ces  conclusions.  Nous  eussions  voulu  les  retrouTer 
dans  Y  Histoire  du  suffrage  universel,  dont  ils  sont  le  nécessaire  com- 
plément. 

H.  D«  LUÇAT. 


THEOLOGIE 

Eie  Trésor  du  prdtre.  Bégertoire  des  'principales  choses  que  le  prêtre  dM 
savoir  pour  se  sanctifier  lui-même  et  sanctifia  les  autres^  par  le  R.  P.  Mach. 
de  la  Compagaie  de  Jésus.  Traduit  deTespaRnol  par  M.  Tabbé  Abel  Gaybau. 
Paris,  P.  LethieUeux,  i874.  2  vol.  in-18  j.  de  vni-502  et  574  p.  — 
Prix  :  7  fr. 

Réunir,  en  deux  volumes  portatifs^  à  peu  près  tout  ce  qui  est  utile  an 
prêtre  dans  la  pratique  ordinaire  du  ministère  sacrée  soit  pour  la 
sanctification  personnelle,  soit  pour  la  décence  du  culte,  soit  pour  les 
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œavres  de  zèle  et  d'instruction  :  voilà  ce  que  nous  promet  le  titre  de  ce 
très-bon  ouvrage,  et  voilà  ce  qu'en  effet  on  j  trouve,  et  dans  un  ordre 
parfait.  L'épiscopat  espagnol  le  tient  en  grande  estime  ;  il  a  été 
traduit  en  plusieurs  langues,  et  six  fois  réimprimé  en  castillan.  Nul, 
du  reste,  n'était  mieux  préparé  pour  le  rédiger  que  le  R.  P.  Mach, 
connu  chez  nos  voisins  par  les  nombreuses  retraites  pastorales  qu'il  a 
données  et  par  les  longues  années  de  sa  vie  employées  à  la  direction 
des  âmes  sacerdotales. 

Voici  le  plan  et  le  résumé  des  s^jets  traités.  La  première  partie  re- 
garde le  prêtre  se  sanctifiant  lui-même  par  la  foi  dominante,  par  le 
détail  de  ses  actions  journalières,  par  la  science  qu'il  est  tenu  d'acqué- 
rir, par  Toraison  mentale  :  ici  une  série  de  vingt-cinq  méditations 
fondamentales,  dont  le  choix^  les  divisions  et  la  conduite  nous  ont 
paru  remarquables.  Le  prêtre  ne  se  sanctifie  pas  moins  par  l'office 
divin,  par  le  sacrifice  de  la  Messe  ;  or,  sur  ces  deux  points,  nous 
avons  de  précieuses  pages,  où  les  conseils  de  la  piété  se  mêlent  aux 
prescriptions  de  l'Église  indiquées  et  expliquées  de  la  manière  la  plus 
claire  et  la  plus  pratique  :  une  sorte  de  cours  complet  de  liturgie.  La 
retraite  du  mois  et  les  exercices  de  saint  Ignace  terminent  le  premier 
volume.  —  Le  second  est  destiné  au  prêtre  sanctifiant  ses  frères;  et, 
après  d'excellents  avis  sur  le  zèle  des  âmes,  sa  souice,  ses  conditions, 
ses  formes,  ses  écueils,  nous  étudions  les  devoirs  spéciaux  des  curés  : 
chapitre  particulièrement  marqué  au  cachet  de-  Texpérience^  du  bon 
esprit  et  de  la  pratique.  La  partie  liturgique,  qui  n'avait  jusque-là  tou- 
ché que  le  bréviaire  et  le  saint  sacrifice,  y  est  complétée  pour  tout  le 
reste.  Ce  qui  concerne  les  documents,  paroissiaux  et  autres,  j  a  son 
article  étendu,  aussi  bien  que  les  catéchismes,  la  confession,  l'admi- 
nistration des  sacrements,  la  prédication,  les  missions,  les  œuvres  di- 
verses de  la  charité  pastorale.  Une  table  analytique  détaillée,  qu'on 
eût  mieux  fait  de  conformer  à  Tordre  alphabétique,  sera  d'un  utile 
secours  pour  les  recherches  de  circonstance. 

Venu  d'Espagne,  où  les  usages  et  les  lois  civiles  diffèrent  en  beau- 
coup de  points  des  nôtres,  un  tel  ouvrage  avait  besoin  de  n'être  pro- 
duit, et  offert  au  clergé  français,  qu'avec  des  remaniements^  desaddi- 
tions,  des  suppressions.  M.  l'abbé  Gaveau>'est  imposé  ce  travail^  avec 
l'agrément  de  l'auteur.  Sa  traduction  est  claire,  se  lit  bien,  encore 
qu'elle  eût  pu,  en  maintes  pages,  être  plus  élégante^  sans  parler  d'un 
oubli  fatigant  de  toutes  les  règles  d'une  ponctuation  logique.  A  cet 
égard,  l'ignorance  du  correcteur  dépasse  toute  borne.  Les  suppressions 
ne  devaient-elles  pas  porter  aussi  sur  certains  livres  espagnols,  indi- 
qués par  le  P.  Mach  comme  dangereux,  et  que  jamais  un  ecclésiastique 
français  ne  lira  (  t.  P%  p.  71)  ?  Elles  auraient  compensé  l'addition  des 
ouvrages  de  M.  Gaveau  lui-même,  à  titre  de  bibliothèque  ecclésiaati* 
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que  de  fond  (/bid.,  p.  97).  A  la  page  145  da  même  Tolume,  M.  Gaveia 
troi^ve  le  nom  Ptrro,  et,  sans  songer  à  la  différence  des  langaes,  il 
traduit  Pirrus  :  o'est  Pyrrhus  qu'il  fallait  en  français  ;  de  marne  que  le 
nom  grec  Theresia,  écrit  Teresa  parles  Espagnols^  redevient  chez  nom 
Thérèse.  Ces  légères  fautes  n'empêcheront  pas  un  si  bon  livre  d*ètre 
estimé  comme  il  le  mérite,  et  admis  dans  nos  presbytères  et  nos 
séminaires  comme  on  vrai  trésor  pour  le  prêtre.  Y.  Postbl. 


JURISPRUDENCE 

Histoire  du  droit  criminel  de  la  France  depuis  le  setzléme 
Jusqu*au  dlx-nenvlème  siècle,  comparé  avec  celui  de  l'Italie,  de 
l'Allemagne  et  de  l'Angleterre,  par  Albbbt  dd  Bots,  ancien  magistrat  ;  pour 
faire  suite  ÏEistoire  du  droit  criminel  des  peuples  modernes  du  même  «n- 
leur.  Tome  YK  Paria,  Durand,  1874.  Iq-8  de  672  p.  ^  Prix  :  8  £r. 

Les  premiers  chapitres  de  ce  volume  achèvent  Tétude  si  remarqua- 
ble consacrée  par  l'auteur  à  la  transformation  opérée  dans  le  sjratàme 
pénal  de  TEurope  par  la  victoire  du  pouvoir  absolu  sur  le  régime 
féodal.  Du  seizième  siècle  à  la  fin  du  dix-huitième,  le  juge,  conmie  le 
magistrat  de  la  Rome  impériale,  est  le  représentant  du  pouvoir  su- 
prême :  de  là,  sa  liberté  souveraine  dans  Tappréciation  de  la  gravité 
du  fait  incriminé ,  des  preuves  qui  rétablissent,  des  mojens  destinés 
k  en  obtenir  Taveu,  des  peines  qui  le  doivent  réprimer.  Et,  il  faut  le 
reconnaître,  ce  magistrat  omnipotent  sut  presque  toigours  exercer 
dignement  ce  pouvoir  sans  limites.  A  ce  scget,  nous  tenons  à  rappeler 
que,  dans  son  précédent  volume,  l'auteur  fait  justice  de  la  théorie  vul- 
gaire et  calomnieuse  d'après  laquelle  les  Épices  auraient  été  une  ten- 
tative de  corruption  légale  essayée  sur  le  juge  par  les  plaideurs,  et 
comme  le  prix  de  la  conscience  du  magistrat.  L*ancien  régime  ne  oon- 
naissait  pas  les  traitements  ;  chaque  fonctionnaire,  au  lieu  d'émarger 
au  budget,  demandait  ses  émoluments  à  la  portion  du  public  qui  recou- 
rait à  son  ministère. 

Du  seizième  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  la  procédure  criminelle 
et  le  droit  pénal  demeurent  stationnaires  :  c'est  toijjours  le  pouvoir 
discrétionnaire  du  juge,  la  mystérieuse  horreur  de  la  détention  pré- 
ventive, la  torture,  la  rigueur  inouïe  de  la  peine,  destinée  moins  encore 
à  châtier  le  coupable  qu'à  épouvanter  l'esprit  publicDéjà,  dans  le  dix* 
septième  siècle^  un  coup  terrible  avait  été  porté  en  Allemagne  à  la 
procédure  secrète  et  à  la  torture  par  le  jésuite  Frédéric  Spee,  dans 
son  bel  ouvrage  intitulé,  Cautio  criminalis  contra  fagas. 

Mais  au  dix-huitième  siècle,  dans  toute  l'Europe  s'élève  la  voix  des 
publicistes  et  des  philosophes  réclamant  contre  l'incertitude,  l'arM- 
traire  et  la  dureté  du  système  pénal.  Alexandre  Verri  et  Beccaria,  en 
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Italie  ;  Montesquieu,  Servan,  Boucher  d'Argis,  en  Fran5e^  revendi- 
quent avec  pasBion  la  ûxité  et  la  publicité  de  la  procédure  criminelle, 
la  limitation  des  pouvoirs  du  juge,  radoucissement  des  peines,  la  sup- 
pression de  la  torture.  Les  parlements  se  divisent  entre  les  partisans 
des  réformes  et  les  défenseurs  de  Tancien  ordre  de  choses.  Louis  XVI 
tente  vainement,  dans  le  lit  de  justice  de  1788,de  réaliser  les  améliora- 
tions nécessaires  ;  il  disparaît  avec  les  parlements,  les  philosophes  et 
toute  l'ancienne  société  française  dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

Voici  venir  un  régime  nouveau,  simplifiant  la  procédure,  abaissant 
les  peines,  limitant  strictement  l'action  du  juge,  et,  parce  que  l'ancien 
régime  voyait  dans  tout  accusé  un  coupable,  regardant,  au  contraire, 
tout  prévenu  comme  innocent  ;  en  un  mot,  sacrifiant  Fénergie  et  même 
l'efficacité  delà  répression  aux  apparences  d'une  fausse  humanité  et  à 
rinviolabiiité  de  la  personne  et  du  domicile.  De  là  les  deux  caractères 
du  droit  pénal  contemporain  :  défiance  du  juge,  restrictions  de  toute 
nature  à  son  pouvoir,  -*-  puis  retrait  aux  magistrats  des  causes  crimi- 
nelles, qui  deviennent  l'apanage  du  jurj. 

Le  jury,  voilà  la  grande  institution  que,  dans  la  dernière  partie  de 
ce  Tolume,  l'auteur  aborde  hardiment,  et  qu'il  discute  avec  une  hau- 
teur de  vues,  une  sûreté  d'érudition,  une  élévation  et  une  indépen- 
dance de  pensée  qui  honorent  en  lui  autant  le  philosophe  chrétien  que 
le  jurisconsulte  et  le  magistrat.  M.  du  Boys  retrace  savamment  son 
histoire,  ses  péripéties,  ses  modifications  jusqu'à  la  loi  de  1873,  com- 
pare le  jury  français  aux  jurys  étrangers,  et  constate  partout,  sous 
l'influence  énervante  du  jury,  une  décadence,  une  dégradation,  un 
abaissement  de  la  pénalité,  de  la  répression. 

Les  deux  vices  endémiques  du  jury  sont  en  efiet  :  d'abord  de  faire  de 
l'acquittement  ou  de  la  condamnation  une  véritable  chance,  un  alea^ 
an  coup  de  dé  oratoire,  de  rendre  le  hasard  le  grand  maître  de  la  Cour 
d'assises,  —  puis,  même  en  cas  de  condamnation,  de  frapper  bien  plus 
sévèrement  les  crimes  contre  la  propriété  que  les  crimes  contre  les 
mœara  et  contre  la  vie  humaine  :  le  seul  crime,  nous  dit  M.  du  Boys, 
qui  ne  trouve  jamais  grâce  devant  le  jury,  c'est  le  vol  qualifié. 

Au  surplus,  l'auteur  traite  aussi  la  question  du  jury  en  Italie  et  par- 
ticulièrement en  Allemagne.  Il  prend  même  la  peine  de  traduire  ou 
plutôt  d'analyser  avec  soin  les  motifs  mis  en  avant  par  le  gouverne- 
ment prussien  pour  substituer  au  jugement  par  jurés  le  jugement  par 
ëohevin. 

Avec  ce  volume  s'achève  la  grande  et  noble  tâche  que  M.  Albert 
de  Boys  s'était  donnée  :  étudier  depuis  l'origine  des  sociétés  jusqu'à 
nos  jours,  à  travers  toutes  les  péripéties  de  l'histoire  ,  chez  tous  les 
peuples  de  Tancien  monde  et  de  l'Europe  actuelle,  le  développement 
de  1a  répression  pénale,  la  transformation  de  l'instinct  primitif  de  la 
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pression  de  certames  banalités  philanthropiques  et  autres  lieux  com- 
muns qui  ne  paraissent  pas  présenter  une  grande  force  probante.  Ces 
petits  défauts  n'enlèvent  rien  au  mérite  du  livre  qui  se  recommande 
par  une  si  vaste  et  si  réelle  érudition.  A.  db  Gi.ayk, 

docteur  eu  droit. 


SCIENCES 


Histoire  de  l*en»elc^emeiit  •econdadre  en  France  oiu  dix* 
septième  et  nu  début  du  dlx-bultlème  •lècle,  par  M .  Hekbi 
Lantodie.  Paris,  Thorin,  1874.  In-8  de  xzxi-296  p.  —  Prix  :  6  fr, 

M.  Lantoine  a  abordé  dang  sa  thèse  pour  le  doctorat  une  des  pério- 
des les  plus  intéressantes  de  l'histoire  de  renseignement  secondaire, 
période  de  transformation,  marquée  par  le  passage  des  anciennes  mé- 
thodes d'enseignement  de  la  vieille  Université  aux  méthodes  nouvelles 
exposées  dans  le  Traité  des  Études.  L'Université,  sous  Henri  lY,  était 
loin  de  son  antique  splendeur  :  les  projets  de  réforme  et  les  réformes 
pour  lui  rendre  son  ancien  lustre  ne  manquèrent  pas.  Par  les  soins  da 
Roi,  furent  publiés  en  1600  de  nouveaux  statuts  qui  nous  initient  aux 
procédés  employés,  ou  plutôt  recommandés»  car  souvent  les  profes- 
seurs s'écartaient  des  règlements,  emportés  par  la  routine  vers  leurs 
anciens  errements.  Pour  plus  de  clarté ,  M.  Lantoine  étudie  séparé- 
ment les  méthodes  pour  l'enseignement  du  latin,  pour  renseignement 
du  grec  et  pour  l'enseignement  de  la  philosophie.  En  regard  de  TUai- 
versité,  il  met  les  Jésuites,  dont  les  coUéges  étaient  déjà  florissants.  H 
les  loue  généreusement,  et  dit  d'eux  ce  qu'on  peut  encore  en  dire  aa, 
jourdliui  :  a  Ce  n'est  ni  le  caprice  de  la  mode,  ni  un  engouement  aveu, 
gle  qui  peuvent  expliquer  une  prospérité  si  grande  et  si  durable.  D 
faut  chercher  ailleurs  les  causes  de  ce  succès^  et  demander  aux  Jésoi- 
tes  eux-mêmes  le  secret  de  leur  enseignement,  n  II  compare  les  mé- 
thodes souvent  surannées  de  l'Université ,  ses  vieux  et  indigestes  traités, 
ses  exercices  fatigants,  aux  procédés  des  Jésuites  qui,  n'étant  pas  lies 
par  la  tradition,  ne  prennent  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  les  prati- 
ques usitées  et  mettent  à  profit  rexpérience  de  leurs  devanciers. 

Ils  rédigent  des  traités  plus  clairs,  des  ouvrages  classiques  mieux  en- 
tendus ;  en  même  temps  qu'ils  font  apprendre  les  préceptes^  ils  en  mon. 
trent  l'application  ;  ils  se  gardent  bien  de  heurter  le  goût  de  leurs 
contemporains  et  se  montrent  supérieurs  surtout  pour  Téducatioii. 
Despautère  et  Yossius  sont  remplacés  par  Emmanuel  et  par  Cjrprien 
Soarès.  Ils  ont  un  grand  talent  pour  simplifier  les  méthodes  et  rendre 
l'étude  attrayante.  Mais  M.  Lantoine  se  méprend  lorsqu'il  en  fût  des 
partisans  de  a  ce  probabilisme  qui  ruinait  le  fond  de  toute  philosophie 
sérieuse  ;  »  il  se  contredit  lorsqu'il  les  accuse  de  ne  vouloir  faire  de 
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rëtade  qo'ua  jeu  et  de  se  contenter  d^nne  science  o  légère  ;  »  il  nous  a 
très-bien  dit  que  tout  chez  eux  tend  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
ce  qui  explique  que,  dans  renseignement^  ils  subordonnent  tout,  même 
lascienceyàrëducation,  qui  est  l'affaire  capitale.  Il  est  encore  plus  in- 
conséquent, sinon  injuste,  lorsque,  mettant  en  parallèle  le  Traité  des 
Études  et  le  De  Jtatione  discendi^  il  dit  qu*on  ne  trouve  dans  ce  livre 
rien  <t  des  grands  buts  de  l'éducation,  de  la  culture  de  Tàme,  etc.,  »  et 
qu'il  semblerait  que  pour  les  Jésuites  «  le  problème  de  l'éducation  con- 
siste à  faire  passer  Tesprit  par  une  série  de  divertissements  et  de  con- 
naissances aussi  utiles,  qu'agréables  sans  rien  prétendre  au-delà.  » 
A-t-il  donc  oublié  ce  qu'il  a  remarqué  plus  haut  :  qu'il  faut  étudier  le 
système  des  Jésuites  dans  trois  ouvrages  qui  se  complètent  et  ne  doi^ 
vent  pas  se  séparer  :  les  Constitutions,  le  Batio  studiorum  et  le  De  Ra- 
tionediscendi? 

Après  les  Jésuites  viennent,  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  Port- 
Rojal  et  l'Oratoire,  auxquels  on  peut  joindre  l'abbé  Fleury.  On  leur 
doit  des  méthodes  plus  simples  et  plus  rationnelles,  de  bons  ouvrages 
classiques,  un  programme  d'études  mieux  combiné,  Tétude  de  la  langue 
française  pour  elle-même  et  son  emploi  dans  les  études,  l'enseigne- 
ment de  l'histoire  de  France  et  la  suppression  des  interminables  dictées. 
C'est  de  là  que  sont  venues  les  réformes,  péniblement  acceptées  par 
l'Université^  jusqu'à  l'arrivée  de  Rollin. 

Ce  travail  a  pour  conclusion  et  pour  but  les  améliorations  à  intro- 
duire dans  notre  enseignement.Là,  nous  trouvons  Tauteur  peu  affirma- 
tif  :  il  oombat  des  systèmes  plutôt  qu'il  n'en  expose  un*  Est-ce  par  une 
prudence  fort  excusable  de  la  part  du  candidat?  Quoi  qu'il  ensoit,nous 
n'hésitons  pas  à  le  louer  d'être,  en  principe^  pour  les  bonnes  et  sérien-^ 
ses  méthodes,  de  repousser  l'exclusion  du  thème,  des  vers  latins,  la 
diminution  exagérée  des  compositions  écrites  et  des  exercices  de 
mémoire. 

NOI10  n'avons  pas  pu  tout  louer  chez  M.  Lantoine  ;  mais  nos  critiques 
ont  plutôt  porté  sur  quelques  appréciations  que  sur  les  faits  intéres- 
sante et  généralement  peu  connus  qu'il  expose.  Il  a  fait  une  œuvre  sé- 
rieuse, qu'on  lit  avec  fruit.Une  bibliographie  des  ouvrages  consultés,  et 
un  appendice,  renfermant  des  pièces  curieuses,  notamment  sur  les 
collèges  de  Paris,  l'emploi  du  temps,  la  division  du  travail,  terminent 
heureusement  cette  étude.  Rbnb  db  Saint-Mauris.         - 


Btnde»  sur  PEoonomle  sociale,  par  F.  BfABBEAU^  président  de  la 
Société  des  Crèches.  Deuxième  édition.  Paris,  Guillaumin^  1874.  In-J2  de 
288  p.  —  Prix  :  3  £p.  50. 

Nos  derniers  désastres  et  les  révolutions  périodiques  qui  se  succè- 
lent  en  France  depuis  quatre-vingts  ans  ont  pour  cause  Tignorance  ou 
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la  négation  des  premiers  principes  de  Téconomie  sociale.  Le  mal  est 
dans  les  idées  autant  que  dans  les  mœurs,  et  il  ny  a  plus  d'institatioiu 
viables  dans  notre  malheureux  pays,  parce  que  les  fondements  néces- 
saires de  toute  société  sont  mis  en  question  par  des  doctrines  contrai- 
res à  la  pratique  universelle  du  genre  humain.  C'est  à  ce  mal  profond 
que  M.  Marbeau  veut  porter  remède,  en  coordonnant  (ce  sont  ses  ex- 
pressions) les  principes  de  la  science  du  bien  public,  épars  dans  m 
grand  nombre  de  livres  anciens  ou  modernes,  sacrés  ou  profanes,  et 
en  les  mettant  à  la  portée  de  l'opinion  publique.  Les  études  auxquelles 
se  livre  l'auteur  embrassent  les  nombreux  et  divers  aspects  de  lâ 
science  politique  et  économique.  Ainsi,  il  s'attache  à  montrer  ce  qu'est 
une  nation  dans  ses  facultés,  ses  organes,  ses  besoins,  ses  ressources, 
son  caractère,  ses  dpoits  et  ses  devoirs.  Il  considère  le  corps  sodsl 
dans  ses  éléments  constitutifs  :  familles^  individus.  États,  distinetioDS 
de  classes  ;  il  en  analyse  les  phénomènes  d'activité  se  manifestant  dsD& 
le  régime  du  travail  et  de  la  propriété,  et  surtout  dcuis  les  lois  qni  pré- 
sident à  l'ordre  moral  ;  il  examine  les  conditions  du  bonheur  social  et 
les  causes  de  soufiEirance.  Enfln,  il  définit  le  principe  des  pouvoirs  pa- 
blics,  le  rôle  des  gouvernements,  Torganisation  politique  et  adminis- 
trative du  pays,  les  garanties  à  exiger  pour  l'exercice  du  droit  de  suf- 
frage, etc...  La  devise  de  M.  Marbeau,  placée  par  lui  en  tête  dï 
volume,  est  :  Des  réformes  toujourSj  des  révolutions  jamais. 

Cet  ouvrage,  plus  théorique  que  pratique^  est  une  sorte  de  formulaire 
où  les  principes  sont  traduits  en  maximes  brèves  et  incisives,  de  ma- 
nière à  mieux  pénétrer  dans  les  esprits.  Bien  des  années  se  sont  écou- 
lées depuis  sa  première  publication.  Réédité  aujourd'hui  sans  change- 
ments notables,  il  se  distingue  toi^gours  par  les  sérieuses  et  solides 
qualités  qui  lui  sont  propres.  C'est  le  travail  d'un  philosophe,  esBayaot 
de  fixer  dans  un  cadre  restreint  les  grands  traits  de  l'ordre  général 
auquel  obéissent  nécessairement  les  peuples  ;  mais  est-ce  celui  d'un  ob* 
servateur,  employant  la  méthode  qui  convient  à  l'état  actuel  des  faits 
et  des  problèmes  sociaux  ?  Répond-il  aux  besoins  les  plus  pressants  de 
notre  situation  ?  Pose-t-il  et  creuse-t-il  les  questions  maîtresses,  celles 
qui  portent  en  elles  nos  destinées  ?  Des  formules  générales,  souvent 
très-vagues,  et  des  idées  a  priori^  sont-elles  ce  qu'il  faut  pour  nous  gué- 
rir, pour  nous  ramener  au  vif  de  ces  terribles  problèmes  qu'il  8*agit  de 
résoudre  et  pour  nous  rendre  le  sens  des  réalités  qui  nous  échappent! 
Nous  regrettons  de  trouver  dans  ce  livre,  à  côté  de  tant  de  pa^es  ex- 
cellentes, l'afdrmation  de  principes  tels  que  la  théorie  du  pacte  social, 
le  droit  d'une  société  à  changer  de  gouvernement  quand  bon  lui  sem* 
ble,  la  double  qualité  de  souverain  et  de  scget  réunie  en  la  personne 
de  chaque  citoyen...  Est-ce  là  le  moyen  d'arracher  la  France  au  gouffre 
des  révolutions  ? 


L'honorable  fondateur  des  crôohes  est  assurément  un  des  hommes 
qui  ont  le  plus  travaillé  au  bien  public.  Ses  Études  (^économie  sociale 
ont  été  inspirées  par  les  sentiments  qui  ont  rempli  sa  vie,  et  elles  se 
terminent  par  cette  belle  profession  de  foi  :  a  La  solution  des  problè- 
mes sociaux,  et  même  des  problèmes  internationaux  de  notre  époque 
tourmentée,  est  en  dernière  analyse  dans  le  Décalogue  divinement 
complété  par  TEvangile.  i>  Son  ouvrage,  où  sont  présentées  avec  auto- 
rité et  avec  l'énergie  de  fortes  convictions  les  étemelles  vérités  chré- 
tiennes, aurait  beaucoup  gagner  &  demeurer  toujours  sur  le  terrain  des 
grandes  traditions  qui  ont  constitué  la  France  des  temps  prospères. 

Charles  ob  Ribbb. 


Ctonr»  d'économie  politique  &  l'usage  de*  ouvriers  et  des 
artisan»  ,  par  M.  Schultze-Deutzch,  traduit  et  précédé  d'une  esquisse  bio- 
graphique et  dun  aperçu  sur  les  nouvelles  doctrines  économiques  et  leur  appli- 
ctUknj  par  Benjamw  Rampal.  Paris»  Guiilaumin,  i87é.2?ol.  in-i2  de  310  et 
324  p.  —  Prix  :  7  fr. 

Il  n'est  pas  un  esprit  tant  soit  peu  versé  dans  Téconomie  politique 
qui  ne  connaisse  le  nom  de  M.  Schultze-Delitzch  et  la  grande  popula- 
rité dont  il  jouit  en  Allemagne,  qui  n'ait  entendu  parler  des  institutions 
de  crédit^  des  banques  du  peuple,  des  sociétés  de  consommation  et 
antres,  en  un  mot  des  diverses  applications  du  système  coopératif 
dont  il  est,  depuis  de  nombreuses  années,  Finfatigable  promoteur. 
Les  deux  volumes  publiés  par  M.  Bei\jamin  Rampai  sont  destinés  à 
mettre  en  lumière  la  vie,  les  travaux,  l'œuvre  de  cet  homme  éminent, 
à  vulgariser  dans  notre  pays  les  principes  de  ce  qu'on  nomme  la  nou- 
velle évolution  économique,  et  spécialement  à  rendre  accessibles  aux 
ouvriers  français  les  enseignements  et  les  résultats  acquis  qui,  de 
Tautre  côté  du  Rhin,  font  échec  à  la  propagande  acharnée  des  théories 
communistes. 

M.  Le  Play,  dans  sa  Réforme  sociale  et  dans  Y  Organisation  du  travail^ 
a  démontré,  avec  Tautorité  d'une  expérience  consommée,  sur  quelles 
bases  les  sociétés  de  l'Occident,  si  troublées  depuis  un  siècle,  pourront 
retrouver  la  paix  avec  la  stabilité  et  la  prospérité.  L'observation  seule 
doit  résoudre  les  problèmes  si  graves  qu'ont  obscurcis  ou  envenimés 
les  abus  du  raisonnement.  Or^  partout  on  a  vu  et  on  voit  le  procès 
dans  l'atelier  se  fonder  sur  la  propriété  libre  et  individuelle,  sur  les 
conditions  harmoniques  de  rapports  permanents  entre  les  patrons  et 
les  ouvriers.  Des  communautés  d'ouvriers,  établies  pour  substituer  le 
travail  collectif  au  travail  individuel,  sont  des  institutions  dignes  d'un 
^rand  intérêt  ;  elles  peuvent  prospérer  dans  certaines  limites,  dans 
certains  milieux,  et  grâce  à  des  circonstances  particulières.  Arrive- 
ront-elles jamais  à  supprimer  les  patrons  ?  Sont-elles  appelées  à  chan- 
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ger  le  régime  normal  et  traditionnel,  à  produire  une  transformstioii 
sociale?  II. est  permis  d'en  douter,  par  une  multitude  de  raisons  qna 
nous  ne  saurions  môme  essayer  d'indiquer  ici.  Telles  sont,  cependant, 
les  espérances  que  nourrissent  des  hommes  d'ailleurs  distinguéSi  mais 
trop  portés  &  faire  des  exceptions  une  règle  générale.  M.  Schultxe- 
Delitzch  y  puise  l'énergie  avec  laquelle  il  combat  les  utopies  Lasia- 
liennes,  qui  sont  le  progranune  du  parti  socialiste  allemand.  D.  ne  s'est 
pas  épargné  pour  faire  entendre  le  langage  delà  raison  aux  ouvriers  de 
son  pays,  et,  avec  une  prudence  rare,  dans  l'impulsion  considérable 
qu'il  a  donnée  au  mouvement  coopératif  en  Allemagne,  il  a  eu  grand 
soin  de  présenter  les  sociétés  de  production  comme  le  point  culminant 
du  système,  multipliant  surtout  celles  de  consommation  et  de  crédit 
Son  œuvre,  éditée  par  M.  Rampai,  consiste  en  un  ensemble  de  confé- 
rences populaires,  et  dont  la  sténographie  a  reproduit  le  langage  vif 
et  saisissant,  sur  le  travail^  le  capital^  rechange,  la  valeur  et  la  concur- 
rence^ et  sur  les  moyens  pratiques  d'améliorer  le  sort  des  classes  ouorièm. 
La  synthèse  de  l'idée  du  livre  est  développée  par  le  traductenr  et 
l'éditeur  des  conférences  dans  une  introduction  qui  forme  le  tome  pre- 
mier, et  où  se  trouvent  exposés  avec  les  traits  caractéristiques  delt 
vie  de  M.  Schultze,  les  origines  du  mouvement  coopératif,  ses  progrèi 
en  Angleterre  et  en  Allemagne,  les  causes  de  son  avortement  en  Franoe 
après  1848 .  M.  Rampai  appartient  à  la  démocratie  libérale  ;  il  a  horreur 
de  l'autre  démocratie.  Reste  à  savoir  si  l'organisation  qu'il  demande  à 
l'initiative  individuelle  de  créer,  comme  le  terme  du  progrès  écononi* 
que,  est  viable  en  dehors  des  principes  sociaux  si  admirablement 
exposés  par  M.  Le  Play,  et  justifiés  par  l'observation  des  faits. 

Charles  db  Ribbb. 


BUfttoire  abrégée  des  oampag^ne»  modernes,  par  J.  ViAL,iieD- 
tenant-colonel  d'état-major,  professeur  d'art  et  d'histoire  militaires  à  l'ècok 
d'application  d'état-major.  Paris,  Dumaine,  1874.  Tome  I*'.  In»B  de  399  p. 
et  27  planches.  —  Prix  :  6  (r. 

Ce  que  Ton  entend  d'ordinaire  sous  Tacception  fort  vague  et  encore 
mal  définie  d'Art  militaire,  ne  peut  être  que  le  résultat  de  Texpérience 
acquise  dans  les  guerres  des  grands  capitaines  qui  nous  ont  précédés. 
Le  développement  des  chemins  de  fer  et  les  longues  portées  des  sr- 
mes  nouvelles  ont  modifié  les  règles  de  la  stratégie  et  de  la  tactique 
sans  renverser  toutefois  les  principes  généraux  de  la  guerre,tel8  qu'ib 
ont  été  appliqués  depuis  Alexandre  et  César  jusqu'aux  meilleors  gêné, 
raux  de  notre  époque.  Toute  instruction  militaire  a  donc  pour  base  Fé- 
tude  de  Thistoire.  Si  Ton  se  borne  aux  temps  modernes,  «  les  relations 
des  campagnes  de  Gustave -Adolphe,  de  Turenne,  du  prince  Eugène, 
de  Frédéric^de  Napoléon,  leurs  bulletins,  leurs  ordres,  leurs  rapports? 


—  223  — 

leurs  instractions,  lenrs  lettres,  lears  mémoires,  en  nu  piot  lenrs  ac- 
tions et  leurs  écrits  :  voilà,  comme  le  dit  justement  le  colonel  Vial, 
les  principales  sources  de  Tinstruction  militaire.  » 

Dans  les  œavres  d'histoire  générale,  les  opérations  de  guerre  ne 
sont  exposées  que  très-snccinctement  et  an  point  de  vue  des  consé^ 
quences  que  les  victoires,  les  défaites  et  les  traités  de  paix  ont  eu  sur 
Texistence  des  peuples.  Dans  les  ouvrages  spéciaux,  au  contraire, 
Tabondance  des  détails  nuit  parfois  aux  considérations  d'ensemble,  et 
il  est  fort  difficile  de  dégager  les  enseignements  qu'il  importe  de  pré- 
senter sous  une  forme  concise  aux  jeunes  officiers.  Le  colonel  Yial  a 
entrepris  cette  tâche.  Il  a  étudié  successivement  une  campagne  de 
Gustave-Adolphe,  les  deux  célèbres  campagnes  de  Turenne  de  1674  et 
1675,  une  campagne  du  prince  Eugène,  de  Frédéric,  les  campagnes 
de  1796  et  de  1800  en  Italie,  et  la  période  des  guerres  de  l'Empire.  Il 
en  fait  un  résumé  aussi  serré  que  possible,  les  dissèque  en  quelque 
sorte  de  manière  à  en  obtenir  le  squelette:  C'est  par  un  tel  livre  que 
doit  commencer  toute  étude  d'histoire  militaire  ;  c'est  par  ce  même 
livre  encore  qu'on  devra  la  terminer,  pour  se  graver  d'une  manière 
claire  dans  Tesprit  les  faits  principaux  que  Ton  ne  doit  pas  perdre  de 
vue.  G.  N. 


BELLES-LETTRES 

Dte  la  Poe»la  berolco-popular  castellana,  estudio  precedido  de 
una  oradon  acerca  la  literatura  espanokiy  por  el  D'  Don  Hanubl  IfiLA  t 
FoNTÂNALs,  catedratico  de  la  Universidad  de  Barcelona,  présidente  de  la 
Academia  de  buenas  letras.  Barcelone,  Alyaro  Verdaguez^  1874.  In-8  de 

XLY-490  p. 

Yoici  un  volume  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  du  savant  écrivain  qui 
a  tant  contribué,  et  l'un  des  premiers,  à  appeller  l'attention  sur  la 
poésie  populaire.  M.  Milà  y  Fontanals  fait  ainsi  connaître  le  siget  de 
son  beau  travail  :  a  Dans  une  autre  œuvre...,  nous  avons  avancé  que 
la  poésie  populaire  ne  fut  pas  à  son  origine  l'apanage  exclusif  des 
classes  les  plus  humbles  et  que  les  romancés  castillans,  en  particulier, 
proviennent  d'antiques  chansons  de  geste.  La  première  proposition 
rencontra  quelque  oppositioui  mais  unit  par  assez  bien  faire  son  che- 
min. Quant  à  la  seconde,  nous  ignorions  qu'elle  eût  été  proclamée  en 
termes  un  peu  hyperboliques  par  M.Damas-Hinard  dans  son  Romancero, 
et  repousaée  par  des  écrivains  d'ailleurs  très- autorisés.  Le  désir  d'exa- 
miner de  plus  prés  ce  problème  a  motivé  l'étude  que  nous  publions,  et 
qui,  réduite,  d'abord  ^l'examen  des  romancés  de  sujet  cyclique,  fut  ter- 
minée en  1865  ;  mais  depuis  elle  a  pris  des  proportions  auxquelles  nous 
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étions  loin  de  songer  alors.»  En  eifet^dansce  très-intéressant  ouTrage, 
M.  Milà  ne  s'occupe  pas  seulement  de  certains  romancés ,  il  remonte 
à  Tune  de  leurs  sources  les  plus  importantes,  et  traite  largement  des 
chansons  de  geste,  d*où,  suivant  lui,  et  nous  croyons  qu'il  est  dans  le 
vrai,  tant  de  chants  populaires  sont  dérivés.  Cette  vaste  étude  est 
précédée  d'un  discours  fort  substantiel  sur  la  littérature  espagnole  en 
général.  A  ce  discours,  habilement  condensé,  et  aux  notes  qui  Téclair- 
cissent,  succède  un  chapitre  où  Tauteur  rappelle  les  plus  anciennes 
gestes  espagnoles,,  sur  les(}uelles,  du  reste,  il  reviendra  plus  tard,  son 
but  étant  surtout  ici  d'indiquer  les  traces  que  ces  productions  antiques 
et  que  les  chants  émanés  déciles  ont  laissées,  non-seulement  dans  la  litté- 
rature de  sa  patrie,  mais  chez  les  nations  voisines.  M.  Milà  passe  donc 
une  revue  chronologique  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  poésie  héroïco- 
populaire  castellane,  depuis  le  marquis  de  Sentillana  (1455),  depuis 
Antonio  de  Lebrîja  (1492),  jusqu'à  Wolf,  Ticknor^  Pidal,  Amador  de 
Los  Rios,  jusqu'à  nos  jours  enfin.  M.  Milà  ne  néglige  aucun  des  cri- 
tiques ayant  quelque  poids  qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet,  analyse 
avec  soin  les  opinions  de  ses  prédécesseurs,  puis  résume  avec  netteté 
les  divers  systèmes  émis  par  eux.  Quant  à  lui,  il  croit  que  les  plus 
anciens  romancés  cycliques  dérivent  d'un  ensemble  de  récits  étendus, 
que  d'autres  données  relativement  modernes  ou  de  provenance  étran- 
gère se  mêlèrent  à  ces  premiers  éléments,  efeurent  aussi  une  part 
constitutive  dans  les  chants  castellans  populaires.  Le  roi  Rodrigue, 
Bernard  dal  Garpio,  Feman  Gonzalez,  les  infans  de  Lara,  le  Gid,  sont 
Tobjet  des  études  suivantes,  où  après  avoir  recherché  le  thème  histo- 
rique dans  les  documents  les  moins  discutables  >  Fauteur  examine  les 
poésies  dont  ces  différents  personnages  sont  devenus  les  héros.  Le 
huitième  chapitre  est  consacré  aux  romancés  historiques  divers  ;  le 
neuvième  au  cycle  de  Charlemagne,  qui  jouit  d'une  vogue  si  grande 
au-delà  des  Pyrénées;  le  dixième  au  cycle  breton,  dont  le  succès  fut 
bien  moins  vif  et  plus  tardif  en  Espagne  ;  le  onzième  aux  romancés 
chevaleresques  détachés  {sueitos).  Une  conclusion,  où  M.  Milà  achève 
d'étudier  la  poésie  héroïco-populaire  dans  son  caractère  comme  dans 
ses  détails  de  composition  matérielle,  quelques  longs  et  curieux  appen- 
dices, un  nouvel  essai  de  classification  des  romancésj  terminent  cet 
ouvrage,  dont  nous  aurions  voulu  qu'il  nous  fût  permis  de  parler  plus 
longuement.  Du  reste,  quelque  écourté  que  soit  cet  article ,  nous  pen- 
sons qu'il  a  laissé  entrevoir  de  quel  intérêt  le  livre  de  M.  Milà  y  Fon^ 
tanals  est  pour  tous  ceux  qui  s'occupent,  non-seulement  de  la  vieille 
littérature  espagnole,  mais  aussi  de  l'ancienne  littérature  française,  si 
bien  connue  de  l'auteur  et  tant  de  fois  rappelée  par  lui. 

Th.  db  Putmaiorb. 
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£fe  TliéAtre  français  sou»  IjouI»  X.IV,  par  Eugène  DBsrais.  Paris» 
Hachette,  1874.  Iq-18  j.  de  ii-419  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  liTTe  n'est  pas  une  étude  dliistoire  littéraire.  L'auteur  a  voulu 
donner  une  description  exacte  «  des  conditions  de  toute  espèce,  inaté- 
ri^es  et  moraleSy  auxquelles  Tart  dramatique  était  alors  soumis.  » 
(7est,  en  étendant  beaucoup  le  sens  de  ce  mot^  une  histoire  de  la  mise 
en  scène  au  dix-septième  siècle.  Le  point  de  d^nart  est  Tannée  1658, 
époque   où  Molière  vient  de  s'établir  à  Paris.  1  <  as  Tauteur  remonte 
souvent  plus  haut,  par  voie  de  comparaison.  K    ivrage  est  divisé  en 
six  livres,  subdivisés  en  chapitres.  La  reproducti  vi  des  titres  donnera 
une  idée  exacte  des  matières  traitées  par  l'auteui .  et  de  la  façon  dont 
il  a  compris  son  si\jet.  I.  Emplacement,  répertoire  >^>écial  et  distinct  de 
chacun  des  différents  théâtres  depuis  1658  jusqu'en  1715  :  —  Hôtel  de 
Bourgogne.  —  Théâtre  du  Marais.  —  Troupe  de  Molière.  —  La  Co- 
médie Française.  —  Comédie  Italienne.  —  Comédie  Espagnole.  — 
L'Opéra.  -^  Petits  théâtres,  troupes  de  campagne.  —  II.  Le  théâtre  et 
les  comédiens  français  :  —  Situation  matérielle  des  comédiens.  —  Prix 
des  places.  — -  Impôts,  charges,  pensions  de  retraite.  —  Disposition  du 
théâtre  ;  mise  en  scène  ;  décors  ;  dépenses  générales.  —  Dépenses  par- 
ticulières. Le  costume.  —  L'orateur,  Tafflche.  Jours  et  heures  de  re- 
présentation. ^  Réception  des  pièces,  distribution  des  rôles,  partage 
des  bénéfices.  —  Police  du  théâtre.  —  La  censure.»-  III.  Les  auteurs  .* 

—  De  la  profession  d'homme  de  lettres  au  temps  de  Louis  XIY.  — 
Droits  d'auteur  au  théâtre.  —  La  décadence.  —  lY.  Les  comédiensy 
leur  situation  devant  la  société  du  temps  :  —  Les  comédiens  et  le  clergé. 

—  Tribulations  de  la  Comédie  Française  en  1687.  —  Polémique  au  su- 
jet du  théâtre.  —  Le  théâtre  .et  le  monde.  —  V.  Le  théâtre  à  la  Cour  ; 

—  Louis  XIV  et  les  grands  poètes  de  son  temps.  —  La  légende  de 
TenAsas  de  nuit. — ^L'opéra  et  les  ballets.Lul1i,BenseradeetQuinault. — 
La  cour.  —  Yl.  Le  thétàre  à  la  ville  :  —  De  quoi  se  composait  le  public 
des  théâtres.  —  Le  goût  public  au  début  du  règne.  —  Le  goût  des  let- 
trés. —  Le  publîc  au  théâtre,  après  Molière  et  Racine.  —  Enfin  Tou- 
vrage  se  termine  par  un  Appendice  y  formé  de  deux  notes,  l'une  consa- 
crée à  l'examen  de  cette  question  :  Où  était  située  la  salle  de  la  Comé- 
die à  l'hôtel  du  Petit-Bourbon  ?  l'autre  donnant,  sous  ce  titre  :  Mise  en 
scène  des  pièces  de  Corneille^  de  Racine  et  de  Molière  de  1673  à  1684,  des 
extraits  d'un  registre  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  nu- 
méro 24330  du  fonds  français. 

L'ouvrage  de  M.  Despois  est  sérieusement  travaillé.  L'auteur  a  puisé 
aux  sources,  qu'il  connaît  bien.  Il  a  eu  notamment  à  sa  disposition  leg 
docoments  conservés  aux  archives  de  la  Comédie  Française.  S'il  a  trop 
sacrifié  à  l'habitude  universitaire  de  considérer  les  faits  par  leur  sur- 
face plutôt  que  de  les  pénétrer  à  fond  pour  découvrir  leur  affinité  na- 
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tarelle  et  lesralierennn  système,  il  a  du  moins  trés^habilement  groupé 
un  grand  nombre  de  détails  jusqu'à  présent  dispersés*  D  en  a  âdt  un 
ensemble  instructif  et  agréable.  Le  style  est  pur,  élégant,  mais,  seloi^ 
une  autre  habitude  prise  à  l'Ecole  normale^  trop  abstrait  pour  une 
telle  matière,  où  l'on  ne  fait  assez  comprendre  les  objets  que  quand  on 
les  fiait  un  peu  voir.  Néanmoins,  nous  n^aurions  qu'à  louer  ce  livre,  si 
l'auteur  n'y  avait  fort  mal  à  propos  insinué  un  peu  partout,  mais  prin- 
cipalement dans  les  chapitres  où  paraissent  le  Roi,  la  cour,  le  clergé, 
les  jésuites,  un  venin  de  haine  libre-penseuse  et  démocratique  dont, 
en  vérité,  il  faut  qu'il  ait  un  trop-plein  dans  son  âme,  pour  le  répandre 
ainsi  sans  sujet,  et  souvent  même  sans  prétexte.  Ge  qu'il  y  a  de  bon  et 
même  d'un  peu  plaisant,  c'est  que  se  tourmentant  beaucoup  pour  dé- 
précier Louis  XIY,  Fauteur  n'en  est  pas  moins  réduit  à  reconnaître  que 
le  Roi  eut  en  littérature  «  un  goût  plus  sain  que  tout  son  entourage, 
sans  aucune  exception.»  —  «Le  Roi,  dit-il^a  été  de  la  bonne  écolOyCelle 
de  Molière,  de  Racine  et  deBoileau,  et  il  le  fut  à  une  date  où  il  y  avait 
quelque  mérite  à  l'être  :  car  cette  opinion  n'était  pas  celle  qui  prévar 
lait  alors,  surtout  parmi  les  beaux  esprits,  et  que  protégeaient,  comme 
nous  Tavons  dit,  les  ministres,  les  académies  et  les  journaux» 
(p.  28&-286}.  Mais  quel  plus  bel  éloge  du  bon  sens  de  Louis  XIV  ?  Nom 
donnons  acte  à  M.  Despois  de  cet  aveu  de  bonne  foi.  Notis  espérons 
qu'il  en  fera  peu  à  peu  beaucoup  d'autres  de  cette  espèce,  sur  nombre 
de  questions  où  il  nous  paraît  singulièrement  prévenu  ou  mal  informé. 
C'est  un  avertissement  pour  les  catholiques  de  s'adonner  au  travail  in- 
tellectuel dans  toutes  les  branches  de  la  littérature  et  des  sciences, 
quand  ils  voient  comme  leurs  adversaires  profitent  de  toutes  les  ocoa. 
sions,  et  même  se  passent  d'occasion,  pour  répandre  dans  un  pays  déjà 
si  malade  les  erreurs  et  leurs  préjugés. 

Nous  signalerons,  en  terminant,  à  M.  Despois  une  légère  omission  à 
réparer,  n  signale  à  bon  droit  comme  un  anachronisme  la  lettre  écrite 
par  Agamemnon  dans  Ylphigénie  de  Racine.  Mais  il  aurait  dft  rappeler 
que  cet  anachronisme  est  déjà  dBUéV Iphigénie  d'Euripide,  o  Cette  nuit, 
à  la  lueur  d'une  lampe,  vous  traciez  cette  lettre,  que  vous  tenez  en- 
core 9  (Patin^  Etudes  sur  les  tragiques  grecs.  Euripide^  t.  P%  p.  13).  De 
tout  temps  l'anachronisme  a  régné  au  théâtre,  et  ce  n'est  que  très-ré- 
cemment, comme  le  montre  M.  Despois,  que  l'on  a  songé  à  l'en  bannir. 
Et  même  jusqu'à  présent  on  n'y  a  pas  trop  réussi.      Marius  Sbprt. 

OESuvre»  de  I^a  Rochefoucauld.  Nouvelle  édition,  revue  sur  les 
plus  anciennes  impressions  et  les  autographes,  etc.^  par  MM.  D.  L.  Gilbekt 
et  J.  GouRDAULT.  Tome  second,  par  M.  J.  Gourdault.  Paris,  Hachette.  i874. 
Id-8  de  r.v-5M  p.  —  Prix  :  7  fr.  50.  —  (Les  grands  écrwains  de  la  Francsi 
nouvelles  éditions  publiées  sous  la  direction  de  fL  Ed.  Regnibb,  membre 
de  rinstitut.) 

Le  tome  P'  des  Œuvres  de  La  Rochefoucauld  a  paru  en  1868,  et  nous 
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en  avons  parlé  alors  (voir  t.  II,  p.  202).  Ce  premier  yolama  ayait  été 
publié  par  les  soins  de  M.  D.-L.  Gilbert^  Téditenr  de  Yaavenargues, 
emporté  en  octobre  1870  par  une  mort  prématurée.  Le  tome  second  est 
dû  à  M.  Jules  Oourdault,  auteur  d'une  Histoire  de  CoWerty  qui  a  re- 
cueilli la  succession  littéraire  de  M.  Gilbert.  —  Après  les  Maximei^ 
voici  les  Mémoires,  revus  avec  le  plus  grand  soin  d'après  les  manus- 
crits des  archives  de  La  Roche-Gujon.M.Gourdault^se  conformant  au 
plan  de  son  prédécesseur^  a  suivi  le  texte  du  manuscrit  D  de  La  Bo- 
chC'-Guyon.  Il  Ta  accompagné  de  nombreuses  variantes,  d'après  les 
éditions  de  1804-1817  (Renouard),  de  1826(Petitot),  et  de  1838  (Michaud 
et  Poujoulat),  faites  sur  des  manuscrits  revus  par  Tauteur,  et  d'après 
d'autres  versions,  imprimées  ou  manuscrites  ;  il  Ta  enrichie  de  nom- 
breuses annotations  historiques^  littéraires,  biographiques,  géographi- 
ques, etc.  Bien  n'a  donc  été  négligé  pour  assurer  à  cette  édition  la  plus 
scrupuleuse  exactitude,  et  l'entourer  de  tout  ce  qu'exige  l'érudition 
moderne . 

La  notice  placée  en  tête  du  volume  nous  offre  une  étude  approfondie 
sur  le  texte  des  Mémoires^  sur  les  éditions  faites  à  l'insu  de  La  Roche- 
foucauld, sur  les  améliorations  successives  apportées  à  un  texte  désa- 
voué tout  d'abord  par  l'auteur,  et  où  il  était  malaisé  de  reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  en  propre.  M.  Gourdault  critique  avec  raison  le 
travail  de  ses  devanciers  ;  il  élague  ce  qui  ne  saurait  être  attribué  à 
La  Rochefoucauld,  comme  la  Guerre  de  Paris,  la  Retraite  du  duc  de  Lon» 
guevilky  les  Mémoires  de  la  Régence^  etc.,  car  jusqu'à  la  fin,  bien  que 
la  constitution  du  texte  se  soit  améliorée  peu  &  peu,  on  n'était  encore 
parvenu  ni  à  le  disposer  logiquement,  ni  à  le  débarrasser  des  morceaux 
parasites  qui  s'y  étaient  primitivement  ajoutés  ;  il  décrit  soigneuse- 
ment les  nombreux  manuscrits  qu'il  a  colligés  et  comparés  ;  il  indique 
le  plan  adopté  et  la  marche  suivie. 

Toutce  que  M.  Gourdault  retranche, avec  raison,du texte  des  ilf^mot- 
reSy  n'est  point  étranger  à  La  RochefoucauId.Les  Mémoires  de  la  Régence 
et  la  Prison  des  Princes  sont  des  versions  primitives  que  Fauteur  a  en- 
suite complètement  remaniées  ;  nous  les  trouvons  dans  un  appendice^  à 
la  suite  de  l'Apologie  de  M,  le  prince  de  Marcillae,  morceau  découvert 
par  M.  Cousin  et  publié  par  lui  en  1855.  Cet  appendice  comprend,  ou- 
tre ce  qui  est  indiqué  ci-dessus,  la  Guerre  de  Pans^  sous  le  titre  de 
Mémoires  de  Vineuily  car  l'auteur  de  ce  morceau  est  Louis  Ardier,  sieur 
de  Vineuil.  Le  volume  se  termine  par  une  table  alphabétique  des  Mé- 
moires et  de  Y  Apologie,  —  Nous  avons  remarqué  ça  et  là  quelques  let- 
tres tombées,  ce  qui  est  regrettable  dans  une  publication  faisant  par- 
tie d'une  si  belle  et  si  vaste  collection.  G.  db  Bbauoourt. 
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IVonvelle*  OBn^v^s  choisie*  de  M^r  Dupanloap,  évéque 
d'Orléans,  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Tomes  HI  à  V.  Paris,  E.  Pion, 
i874.  3  Tol.  in-8  de  503-592  et  462  p.  —  Prix  :  6  fr.  le  vol. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  importante  publication  ont  été 
déjà  l'objet  d'un  examen  (voir  t.  XI,  p.  86) .  Nous  avons  à  parler  de 
trois  nouveaux  volumes,  qui  ne  le  cèdent  pas  en  intérêt  à  leurs  de- 
vanciers. 

Le  tome  III  contient  la  Controvene  sur  f éducation  des  filles.  On  se 
rappelle  que,  par  une  circulaire  en  date  du  30  décembre  1867,  M.  Du- 
ruy,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  avait  voulu  fonder  ren- 
seignement public  et  supérieur  des  jeunes  filles  de  14  à  18  ans,  en  le 
confiant  aux  professeurs  de  l'Université.  L'éloquent  évêque  d'Orléans 
protesta  aussitôt,  dans  une  Lettre  à  un  de  ses  collègues ,  contre  cette  pré- 
tention aussi  inconvenante  que  ridicule.  Il  revint  à  la  charge  dans  une 
seconde  lettre  (à  Mgr  Jacquemet),  et  surtout  dans  un  écrit,  Les  femmes 
chrétiennes  et  françaises f  qui  fit  une  grande  sensation,  et  où,  après  avoir 
défini  la  femme  chrétienne  et  française,  il  montrait  le  vrai  caractère 
de  l'entreprise  de  M.  Duruj,  dénonçait  la  conspiration  des  libres-pen- 
seurs contre  la  femme  chrétienne  et  française,  et  enfin  la  vengeait  en 
termes  magnifiques  de  cette  conspiration  satanique.  —  Nous  retrou- 
vons ici  toutes  ces  pièces,  documents  importants  pour  l'histoire  du  se- 
cond empire.  —  Vient  ensuite  l'écrit  intitulé  :  les  Alarmes  de  réptseopai 
justifiées  par  les  faits,  où  Tévêque  d'Orléans,  sous  forme  de  lettre  à  un 
cardinal^  flétrissait  ces  écoles  professionnelles^  si  dangereuses  pour  la  foi 
des  jeunes  fiUes  qui,  depuis  l'âge  de  douze  ans,  j  venaient  achever  lear 
instruction  et  s  j  former  à  une  profession.  —  Le  volume  se  termine 
par  les  lettres  et  instructions  des  évêqnes  de  France  écrites  à  rocca- 
sion  de  la  circulaire  Duruy,  et  par  le  récent  écrit  de  Mgr  Dupanloup 
sur  rinstruction  primaire  en  Prusse. 

Le  tome  II  nous  ofiî*ait  la  Défense  de  V Eglise^  ou  plutôt  du  catholi- 
cisme en  général  ;  le  tome  lY  nous  présente  la  Défense  de  Rome  et  du 
Saint-Siège.  Voici  deux  allocutions,  prononcées  à  Rome  en  juin  1862, 
en  faveur  des  églises  d'Orient  et  sur  le  courage  chrétien,  et  le  discours 
adressé  au  Pape,  au  nom  de  l'épiscopat,  lors  de  la  canonisation  des 
martyrs  japonais  ;  voici  le  discours  prononcé  au  retour  de  Rome,  et  les 
lettres  pastorales  portant  communication  de  l'allocution  consistoriale 
du  9  juin  1862;  voici  l'écrit  célèbre  :  La  Convention  du  15  septembre  et 
r Encyclique  du  8  décembre^  et  la  Lettre^  non  moins  célèbre,  à  M.  Ra- 
lazzi  sur  les  entreprises  de  GanbaUi  ;  voici  les  lettres  sur  le  Concile  ; 
d'autres  lettres  du  26  octobre  et  du  6  novembre  1867  (sur  la  victoire  de 
Montana),  et  enfin  le  discours  du  22  juillet  1871,  dont  nous  avions  si- 
gnalé l'omission  dans  le  volume  des  Œuvres  oratoires.  Tout  cela  se 
trouve  un  peu  pêle-mêle,  et  sans  un  ordre  chronologique  assez  ri- 
goureux. 
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Enfin  le  tomQ  V  commence  la  publication  des  Lettres  pastorales):  nous 
avons  ici  les  mandements  de  18Ô2  à  1865,  et  les  lettres  de  la  même  pé- 
riode sur  le  denier  de  Saint-Pierre,  le  couronnement  et  le  pèlerinage 
de  Notre-Dame  de  Glérj,  la  Pologne,etc.,  etc.  E.  n'A. 


E«ettre»  inédite»  dn  R.  P*  H««D.  EiacordalFe,  des  Frères  Fré" 
cheurs.  Paris^  Poussielgue  frères,  1874.  In-8  de  451  p.  —  Prix  :  7  fr. 

Les  documents  que  cette  publication  vient  sjouter  à  ceux  déjà 
connus  de  la  vie  du  Père  Lacordaire,  se  rapportent  à  peu  près  exclu- 
sivement aux  fonctions  administratives  qu'il  a  eues  à  remplir  comme 
restaurateur  en  France  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  Bien  que 
n'apportant  aucun  trait  nouveau  et  saillant  à  la  figure  de  cet  illustre 
et  saint  religieux,  au  point  de  vue  de  Torateur  et  de  l'apôtre,  ces 
documents  effilent  néanmoins  un  touchant  portrait  de  la  sollicitude  à 
la  fois  énergique  et  tendre,  sérieuse  et  enfantine,  paternelle  et  mater- 
nelle dont  le  Père  Lacordaire  était  rempli,  au  milieu  des  innombrables 
occupations  de  sa  vie  publique  et  privée,  pour  la  direction  et  la  pros- 
périté de  toutes  ces  maisons  dont  il  a  été  Tàme  par  l'infatigable  acti- 
vité de  son  cœur  et  de  son  génie.  Rien  n'est  attachant,  attendrissant, 
conmie  cette  simplicité  qui,  des  hauteurs  lumineuses  où  planait  cette 
belle  et  vaste  intelligence,  rentre,  avec  des  tendresses  et  des  atten- 
tions exquises,  dans  les  moindres  détails  de  la  vie  intime,  spirituelle  et 
matérielle  ;  et  l'admiration  qu'on  ressent  pour  le  grand  orateur  s'ac- 
croît de  toute  la  sympathie  et  de  toute  la  vénération  qu'inspire  le 
Père. 

Ces  lettres  ont  été  éditées  par  les  soins  des  Pères  dominicains  de 
Lyon,  et  sont  les  épaves  du  naufrage  révolutionnaire  que  cette  ville 
a  subi  en  1870.  Le  couvent,  envahi  par  la  Conmiune,  fut  saccagé  ;  les 
papiers  des  religieux  furent  brûlés  et  dispersés.  La  correspondance  du 
Père  Lacordaire  avait  été  en  partie  détruite  ;  pendant  le  cours  de  la  pu- 
blication du  livre  que  nous  annonçons^  unlotde  lettres,  qu'on crojaitper- 
dues,  a  été  restitué.  Telle  qu'elle  est^  cette  correspondance  se  partage 
en  trois  séries  :  1®  lettres  à  des  religieux  :  des  fragments  de  ceslettres 
ont  été  cités  par  le  Père  Chocame  dans  sa  belle  Vie  du  Père  Lacor^ 
datre^  et  les  lettres  au  Père  Aussant,  dont  on  déplorait  la  perte  dans  le 
premier  avertissement^  ont  pu  être  insérées  dans  la  deuxième  partie  du 
volume  ;  2^  lettres  à  M.  A.  de  Saint-Beaussant,  ami  du  Père  Lacor- 
daire, confident  de  sa  pensée  avant  de  devenir  dominicain  :  un  lot  de 
ces  lettres  figure  également  dans  le  supplément;  3o  lettres  à  une 
fenmie  du  monde  :  ici  la  destruction  a  été  à  peu  prés  complète,  et  l'on 
ne  donne  que  trois  lettres  provenant  de  cette  série. —  Il  est  à  désirer 
que,  dans  une  nouvelle  édition,  on  refonde  en  un  ordre  chronologique 
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toutes  ces  lettre»,   qui  embrassent  une  période  d'environ  dix-neuf 
ans,  de  1888  à  1857.  C.  G. 


SeuoUi,  sctenza  e  critica,  nuovi  scritti  varii  di  Vincemzo  di  Giovanni. 
Païenne,  Pedone  Lauriel,  1874.  fn-S  de  yiii-360  p. 

Ce  volume  est  composé  d'un  grand  nombre  d'articles  publiés  depuis 
un  certain  temps  dans  divers  recueils,  c'est  dire  que  les  sojets  qui  j 
sont  traités,  sont  fort  diflérents  les  uns  des  autres,  et  qu'il  nous  serait 
impossible  de  donner  une  idée  de  chacun  d'eux  ;  mais  le  titre  même  dtt 
livre  indique  à  quelle  idée  principale  se  rattachent  ces  travaux  épars. 
L'instruction  et  Téducation  Ja  science  et  la  critique,  telles  senties  deux 
divisions  dans  lesquelles  l'auteur  a  choisi  des  études  qu'il  eût  été  re- 
grettable d'oublier  dans  les  revues  et  dans  les  journaux  où  elles  ont 
paru  d'abord.  Nous  croyons  qu'on  remarquera  tout  particulièrement 
les  chapitres  que  M.  di  Giovanni  a  consacrés  à  un  homme  qui«  appar- 
tenant à  la  fin  de  la  latinité,  exerça  une  longue  influence  sur  le  moyen 
âge,  à  Boëce.  On  lira  avec  beaucoup  d'intérêt  les  recherches  de  l'auteur 
sur  les  imitateurs  du  beau  livre  J)e  comolatione  Philosopkiœ^  et  l'on 
applaudira  à  la  justesse  des  pensées  par  lequelles  elles  se  terminent  : 
«  Tant  qu'un  peuple  conserve  ses  propres  traditions,  il  garde  on  elles 
le  palladium  de  son  salut,  de  même  que  dans  les  familles,  tant  que  l'on 
se  transmet  l'héritage  paternel,  la  maison  reste  debout.  Mais  que  ces 
traditions  antiques  soient  perdues  ou  gaspillées,  les  peuples  finissent 
dans  la  misère,  comme  les  familles  négligentes.  Plus  qu'à  aucune  autre 
époque,  il  est  important  de  répéter  à  l'Italie  que  sa  nationalité  réaide 
bien  moins  dans  la  protection  de  ses  monta  et  de  ses  mera  ,  que  dans 
nos  traditions  religieuses,  scientifiques,  littéraires,  artiatiques,  que 
dans  ce  génie  latin  qui  sut  conquérir  le  monde  avec  les  armes  et  la 
parole,  s 

Ce  volume  qui^  nous  l'avons  dit,  échappe  par  sa  nature  à  une  analyse 
suivie,  est  digne  des  autres  ouvrages  de  M.  di  Giovanni^  dont  cette 
Revved^àé^k  plusieurs  fois  eu  l'occasion  de  parieri  et  dont  le  précédent 
livre,  Y  Histoire  de  la  Philosophie  en  Sicile^  a  mérité  les  éloges  des  juges 
les  plus  compétents.  Th.  de  Putuaiqrb. 


HISTOIRE 

Déoonirert»  de  FAmérlqae  par  les  IVomiaiiids  au  dtxléi 
•lècle*  par  G.  GnAVisn.  Paris,  Maisonneuve,  1874.  ln-8  carré  de  250  p. 
—  Prix  :  5  fr. 

Tout  le  monde  sait  que,  le  12  octobre  1492^  lorsque  Christophe 
Colomb  aborda  au  Nouveau  Monde,  il  y  trouva  des  habitants.  L'acte 
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du  grand  navigateur  génois  se  réduisait  donc  à  la  prise  de  possession 
officielle  de  cette  partie  du  monde^  que  d'autres  avaient  avant  lui 
réellement  découverte,  et  qu'il  n'avait  fait  que  retrouver.  Or,  l'histoire 
des  voyages  de  navigateurs  Scandinaves  sur  la  côte  orientale  de 
l'Amérique,  depuis  la  baie  d'Hudson  presque  et  j  compris  la  Floride, 
a  été  conservée  dans  des  récits  d'une  authenticité  incontestable,  et  qui 
offrent  ce  singulier  et  très-précieux  caractère,  pour  des  documents  des 
onzième  et  douzième  siècles  émanés  de  peuples  aussi  peu  civilisés, 
d'être  absolument  dépourvus  de  tout  alliage  merveilleux  et  de  toute 
interpolation  d'imagination.  Les  vieux  moines  islandais  qui  en  senties 
auteurs  n*avancent  rien  au  hasard,  ne  rapportent  que  des  faits 
certains  ;  et  ce  qui  prouve  leur  sincérité  et  leur  exactitude,  c'est  que 
tous  leurs  récits  se  trouvent  aigourd'hui  confirmés  parles  découvertes 
archéologiques  et  par  les  calculs  astronomiques^  aussi  bien  que  par 
Fétude  des  courants  marins  et  par  la  lecture  des  buliaires  pontificaux. 
Toutes  les  Sagas  ne  sont  pas  encore  connues  ;  le  sol  n'a  pas  encore 
livré  tous  ses  secrets,  et  la  science  ne  les  a  pas  tous  expliqués  ;  mais, 
dès  à  présent^  il  reste  acquis  qu'avant  l'an  1000  les  Northmans  de 
Scandinavie  ont  fréquenté  l'Amérique  du  Nord,  et  qu'ils  en  ont  occupé 
les  côtes  orientales  jusqu'au  quatorzième  siècle.  Ils  avaient  d'ailleurs 
couvert  de  colonies  toute  la  marge  occidentale  du  Groenland,  et  ces 
colonies  eurent  des  évéques  dont  on  possède  la  liste  de  l'an  1121  à 
l'an  1535.  Ces  découvertes  étaient  connues  en  Europe,  témoin  les 
instructions  des  Papes  Innocent  lY,  Alexandre  lY,  Urbain  lY,  Clé- 
ment lY,  Nicolas  III,  HoQorius  lY,  sur  la  prédication  de  la  Croisade 
et  la  collecte  de  la  dîme  ecclésiastique  connue  sous  le  nom  de  denier 
de  Saint-Pierre  ;  de  plus,  les  meilleurs  Codet  des  annales  de  cette 
époque  (dit  le  savant  Raûi  dans  un  de  ses  Mémoires)  contiennent  le  rap* 
port  d'une  tournée  pastorale  de  l' évoque  Éric  en  Yinland  (aujourd'hui 
Massachussets)  :  enfin  les  Sagas  donnent  une  indication  astronomique 
aisément  traduisible,  puisque  l'on  en  possède  tous  les  éléments  dans  la 
méthode  de  calculer  les  heures  et  de  diviser  le  temps  des  anciens 
Scandinaves,  méthode  conservée  dans  le  Code  ecclésiastique  rédigé 
en  1123  par  Thorlak,  évéque  de  Skalhot  (Islande).  Cette  indication 
précieuse  fait  connaître  que,  le  25  juillet  1266,  deux  navires  Scandi- 
naves, partis  de  Mount-Hope-Bay  (embouchure  du  Pocasset)  étaient 
parvenus  au-delà  du  détroit  actuel  de  Barrow,  au  75®  46'.  Ross,  Parry 
et  Hajes,  de  nos  jours,  et  avec  combien  plus  de  ressources,  ne  se  sont 
^aère  élevés  plus  au  Nord  I  Quant  au  rapprochement  archéologique, 
des  inscriptions  rnniques,  des  tombeaux  portant  leur  date  ont  été 
trouvés  sur  les  bords  du  Potomac  et  ailleurs  ;  ils  remontent  au  com- 
mencement du  onzième  siècle. 

M.  Oravier  a  résumé,  dans  un  ouvrage  d'un  vif  intérêt^  toutes  ces 
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preuves  et  Tensemble  des  traditions  historiques,  aujourd'hui  certaines» 
sur  cette  curieuse  question  de  la  découverte  et  de  la  colonisatioii  de 
rAmérique,  quatre  siècles  avant  Christophe  Colomb.  Après  ce  qui  pré- 
cède, nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  à  ce  livre^  édité  avec 
grand  soin,  orné  de  cartes  et  de  culs  de  lampe  qui  rehaussent  son 
mérite  intrinsèque,  par  le  goût  artistique  dont  Téditeur  a  fait  preuve. 

F.  BB  ROQUEFBUIL. 


Histoire  de  la  B»  Bf  arg^uerlte-Marle  et  des  origines  de  la 
dévotion  au  Ck»iir  de  JTésus,  par  M.  Tabbé  En.  Bougaud,  vicaire 
général  d'Orléans.  (Pour  faire  suite  à  l'Histoire  de  sainte  Chantai)  Paris, 
Poussielgue,  1874.  In-18  j.  de  xx-518  p.  —  Prix:  3  fr.  50. 

Cet  ouvrage^  Tauteur  lui-môme  en  avertit  dès  les  premières  pages, 
n*est  point  destiné  aux  esprits  déshérités  de  la  foi  :  ils  ne  le  compren- 
draient pas.  ((Avant  de  le  commencer, écrit  M.  l'abbé  Bougaud  (p.  xviu), 
une  observation  nous  sera  permise.  De  même  que  nous  dirions  à  un 
jeune  homme  qui  aborde  l'étude  des  mathématiques  :  Voici  un  livre 
où  Ton  traite  du  calcul  infinitésimal  ;  ne  l'ouvrez  pas,  vous  n'y  com- 
prendriez rien  :  de  même,  si  quelqu'un  ne  croit  pas  à  l'amour  infini 
de  Dieu  pour  l'homme,  à  sa  crèche,  à  sa  croix,  à  sa  sainte  Eucha- 
ristie, qu'il  n'ouvre  pas  ce  livre  :  il  en  serait  étonné  et  scandalisé,  b 
Cette  vie  de  prodiges,  en  effet,  cette  histoire  de  manifestations  mirar 
culeuses,  ne  se  lit  point  comme  autre  chose  ;  il  y  &ut  une  lumière 
spéciale,  la  lumière  des  croyances  chrétiennes.  Le  simple  philosophe, 
pourtant,  y  recueillerait  aussi  de  sérieuses  leçons  sur  les  transfor- 
mations sublimes  accomplies  dans  une  &me  qui  se  tourne  exclusive- 
ment vers  Dieu.  Au  simple  regard  humain,  il  y  a  là  matière  à  grande- 
ment réfléchir.  Car  enfin,  dans  ce  travail  de  la  sanctification  qui 
embrasse  l'être  tout  entier,  apparaît  une  lutte^formidable,  incessante, 
entre  le  bien  aperçu  et  voulu,  et  tous  les  instincts,  tous  les  besoins, 
toutes  les  attractions  de  la  partie  non-seulement  sensible  et  corporeliei 
mais  de  la  partie  intellectuelle  même.  C'est  comme  une  construction 
nouvelle;  et,  lorsqu'elle  est  arrivée  à  son  faîte,  à  son  couronnement, 
le  penseur  ne  saurait  trop  é  tudier  un  phénomène  pareil. 

Née  en  1647,  d'une  famille  honorable  de  Bourgogne,  Marguerite- 
Marie  Alacoque  se  distingue  dès  l'enfance  par  une  tendre  piété,  le 
goût  de  l'oraison,  l'amour  de  la  prière  et  de  la  solitude.  L'esprit  de 
mortification  et  de  pénitence  s'ajoute  à  ces  vertus  ;  comme  sainte 
Thérèse,  elle  ne  demandera  au  Ciel  que  de  souffirir  beaucoup  ici-bas  ; 
lie  s'imposera  toutes  les  austérités,  acceptera  avec  joie  les  hami- 
iations,  et  quand,  la  dernière  année  de  sa  vie,  les  souffrances  physiques 
et  morales,  qui  depuis  longtemps  l'accablent,  s'apaiseront  les  unes 
après  les  autres^  elle  conclura  ainsi  :   «  Je  mourrai  certainement  cette 
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année  parce  que  je  ne  souffre  plus  rien  (p.  348).  »  On  sait  comment, 
entrée  en  1671  au  monastère  de  la  Visitation  de  Paray-le«Monial,  elle 
reçut  les  divines  communications  qui  ont  établi  dans  TÉglise  la  dévotion 
expresse  au  Sacré-Cœur  de  Jéaus.  La  sentence  de  TÉglise  a  montré 
qu'il  n'y  avait  eu  là  ni  illusion  ni  supercherie  ;  et  les  faits  d'ailleurs, 
pour  qui  les^  scrute  de  près,  ne  laissent  pas  la  moindre  place  à  des 
suppositions  de  ce  genre. 

Nous  disons  la  dévotion  expresse^  car  le  cœur  du  Sauveur  a  toigours 
été  célébré  et  honoré  par  les  Pères,  les  Docteurs,  les  saints.  M.  Tabbé 
Bougaud  le  prouve  dans  une  savante  dissertation,  et  multiplie  les 
indications  et  les  textes.  C'est  un  des  mérites  de  son  travail  d'aller 
au  fond  des  choses,  de  les  étudier  en  elles-mêmes  d'abord,  puis 
dans  leurs  analogies  et  leur  histoire.  Avant  de  faire  paraître  ses  per- 
sonnages, il  dessine  avec  grand  soin  le  cadre  où  ils  doivent  se  mou- 
voir, de  telle  sorte  que  rien  ne  reste  isolé  et  sans  explication  dans 
l'œuvre.  C'est  ainsi  que  non-seulement  il  nous  peint  le  dix-septième 
siècle,  qui  vit  et  entendit  Marguerite-Marie;  mais  il  remonte  au 
seizième,  et  descend  jusqu'au  nôtre,  s'attachant  à  la  synthèse  des  des- 
seins providentiels  et  à  l'enchaînement  des  événements  qui  se  déroulent. 
Quelques-unes  de  ces  observations  frapperont  par  la  profondeur 
autant  que  par  la  justesse.  Nous  signalerons,  à  ce  titre  (pp.  412  et 
saiv.),  le  tableau  de  la  renaissance  catholique  dans  notre  siècle  même, 
et  des  motifs  d'espérance  que  tous  y  doivent  puiser  pour  l'avenir.  Le 
mal  a  son  chapitre  aussi,  hélas  !  a  Les  mœurs  se  corrompent,  les 
esprits  s'étiolent,  les  caractères  s'affaissent,  les  santés  se  détraquent, 
la  laideur  physique  et  morale  envahit  tout.  Et,  pendant  ce  temps  nos 
graves  hommes  d'État  ne  sont  occupés  qu'à  surveiller  liieu  et  la 
religion,  afin  qu'ils  ne  prennent  pas  trop  d'influence.  Viennent  donc 
les  barbares  !  leur  heure  a  sonné.  Qu'un  coup  de  sifflet  de  la  Pro- 
vidence les  éveille  dans  leur  sauvagerie  savante,  les  arrache  à  leurs 
landes  stériles  ;  qu'ils  se  lèvent,  et  qu'ils  infligent  à  la  France  cou- 
pable un  exemplaire  châtiment.  L'histoire  en  parlera  longtemps 
(p.  430).  » 

Ce  livre  ne  nous  paraît  point  appelé  à  un  moindre  succès  que  ce- 
lai du  même  auteur  qui  a  pour  sujet  sainte  Chantai.  11  en  est  le 
complément  naturel,  à  peu  près  indispensable  :  car  M.  l'abbé  Bou. 
gaud  développe  ici  ce  qu'il  avait  indiqué  sur  les  origines  et  la  diffusion 
de  Tordre  de  la  Visitation,  et  même  découvre  des  desseins  provi- 
dentiels qu'il  avoue  n'avoir  pas  aperçus  lors  de  son  premier  travail.  — 
Indiquons  encore  les  notes  et  pièces  justificatives,  nombreuses, 
savantes,  accusant  les  recherches  les  plus  consciencieuses,  et  enfin 
le   texte  du  décret  de  béatification,  daté  du  19  août  1864. 

V.    POSTBL. 

Octobre  4874.  T.  XH,  16. 
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Lies  FUleft  du  Relient,  par  Bdouârd  db  Barthélémy.  Paris,    Fiimia 
Didot,  1874.  2  vol.  gr.  m-8  de  xi-416  et  402  fr.  —Prix  :  14  fr. 

L'union  de  Philippe  de  France  dao  d'0rléan8,régent  da  royaume  pen. 
dant  la  minorité  de  Louis  XY ,et  de  M^^*  de  Blois^  l'une  des  Ailes  légiti- 
mées de  Louis  XIV  et  de  M"'  de  Montespan,fnt  féconde.  Les  six  prin- 
cesses, qui  en  naquirent,  eurent  des  destinées  et  des  existences  fort 
diverses.  Un  écrivain  justement  apprécié  pour  ses  nombreux  travau 
archéologiques  et  littéraires,  M.  Edouard  de  Barthélémy,  a  entrepris 
de  retracer  ces  existences  Jusqu'à  ce  jour  très-imparfaitement  oomiueft. 
Les  chroniqueurs  du  dix-huitième  siècle,  Dangeau,  Saint-Simon,  Ma- 
rais, Buvat,  le  duc  de  Lujnes,  et  surtout  il/(idame,dans  sa  curieuse  corresr 
pondanoe  aVec  la  cour  de  Bavière,lui  offraient  et  lui  ont  fourni  un  con- 
tingent considérable  de  traits  épars  à  travers  leurs  volumineux  et  si 
intéressants  recueils.  Les  papiers  de  la  marquise  deBalleroj,  le  recueil 
Maurepas,  les  archives  de  la  cour  de  Modène,  enfin  le  dépôt  des 
affaires  étrangères,  dans  lequel  il  a  eu  Theureuse  et  rare  fortune  d'être 
admis  à  puiser,  lui  ont  permis  de  compléter  ses  tableaux,  et  de  leur 
donner,  avec  Texactitude  des  contours^  le  coloris  et  la  vie. 

Nous  avons  dit  quelesûlles  du  Régent  étaient,  jusqu'à  présent,  peu 
connues.  L'une  d'elles  fait  cependant  exception,  l'aînée,  duchesse  de 
Berry  par  son  mariage  (0  juillet  1710)  avec  le  second  fils  du  grand 
Dauphin;  mais  sa  notoriété  «st  de  telle  nature  que,8i  nous  pouvions  trou- 
ver ici  matière  à  exprimer  un  regret,  ce  serait  que  l'auteur  de  sa  nou» 
velle  biographie  ait  cru  devoir  à  l'exactitude  historique  de  ne  pas  pas- 
ser sous  silence  quelqUes-uns  des  tnstes  détails  qu'elle  révèle  ou  plu- 
tôt qu'elle  rappelle,  car  avant  lui  Saint-Simon  ne  s'était  pas  fait  faute 
d'en  assaisonner  ses  Mémotres.  Orgueilleuse  et  haute  jusqu^à  la 
folie,  habituée  à  ne  connaître  d'autre  frein  que  sa  volonté  ou  plutôt 
son  caprice,  égoïste,  profondément  irréligieuse  enfin,  excepté  peut- 
être  dans  ses  dernières  années,  Louise-Ëlisabeth-Marie  d'Orléans  oom- 
mença,  quelques  mois  à  peine  après  un  mariage,  dans  lequel  elle  ne 
vit  jamais  qu'une  émancipation  et  la  possibilité  de  satisfaire  plus  libre- 
ment ses  penchants,  à  se  livrer  à  ces  excès  d'intempérance  et  de  dé- 
bauche qui  furent  pour  beaucoup  dans  sa  fin  prématurée.  Insensible  à 
la  mort  de  son  mari^  prince  simple,  vrai,  droit,  pieux,  mais  d'un  carac- 
tère trop  faible  pour  la  dominer,  et  qui^  après  l'avoir  aimée  passîoné- 
ment,  refusa  à  ses  derniers  moments  de  la  voir  (3  mai  1714)  ;  au  plus 
mal  avec  sa  mère  qu'elle  haïssait  à  cause  de  la  bâtardise,  elle  salua 
l'avènement  de  son  père  à  la  Régence  comme  l'occasion  de  vivre  absolu- 
ment à  sa  guise,  ainsi  que  d'usurper,  autant  qu'elle  le  put,  le  rôle  de 
reine,  et  n*usa  de  l'irrésistible  ascendant  qu'elle  exerçait  sur  son  es- 
prit, que  pour  le  lancer  davantage  et  se  lancer  ave  3  lui  dans  ces  scan- 
daleuses et  quotidiennes  orgies  dont  le  Luxembourg,  le  Palais-Royal 
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et  la  Muette  ftireAt  alternativement  lé  ihéàtre.Si  ses  i*elations  avec  le 
Régent  n'enfent  pas  ce  caractère  que  Lagrange  Ohancel  et  après  lui 
les  autres  pamphlétaires  du  dix-haitlême  siècle  se  sont  efforcés  de  lui 
imprimer  ;  si  le  chevalier  de  Rions,  ce  cadet  de  Gascogne  qui  k  peihe 
a^éé  ail  Luxembourg  y  parla  en  ma!tt*e  et  prit  à  Tégard  de  la  prin- 
cesse le  ton  et  les  allures  dont  son  oncle  Lau2un  avait  jadis  uâé  vis-à- 
vis  de  là  Grande  Mademoiselle,  dut  aux  exhortations  et  à  Tinfluence 
de  Massilion  de  devenir  son  époux  par  un  mariage  secret  —  pour  la 
solution  de  ces  deux  questions,  jusqu'à  présent  demeurées  obscures, 
M^  de  Barthélémy  apporte  des  documents  nouveaux  et  probants  sur^ 
toat  à  notre  avis  en  ce  qui  concerne  la  seconde,  -^  l'appréciation  sur 
sa  petite^fille^  échappée  à  la*  franchise  de  la  Palatine  dans  une  lettre 
du  25  février  1719^  n*én  reâtepas  moins  malheureusement  justifiée  en 
bien  des  points  s  <(  il  ne  pouvait  y  avoir  dans  l'enfer  de  diable  pire  que 
cette  femme.  )>  Elle  succomba  quelques  mois  après  ce  beau  pané-- 
gyrique,  usée  avant  tingt*-qualre  ans  pftr  des  excès  de  touii  genres 
(21  juillet  1719). 

Aprèâ  la  duchesse  de  Berrj,  la  première  dans  Tordre,  Sinon  de  la 

naissance,  ^^  elle  se  trouvaili  la  cadette  de  Tabbesi^e  de  Ghelleë,  -^  du 

moins  de  l'importance  et  de  l'étendue  de  la  monographie  que  lui  coh' 

âacre  l'auteur^  est  M*"»  de  Valois  (1700-1761).  Tous  les  mémoires  du 

temps  abondent  en  détails  sur  Tincident  qui  marqua  les  débuts  de  cette 

jeone  princesse  dans  le  monde,  sur  le  sentiment  trop  tendre  qu'elle 

éprouva  pour  Richelieu,  et  le  sacrifice  qu'elle  lui  fit  en  consentant,  au 

prix  de  sa  sortie  de  la  Bastille,  à  devenir  la  femme  de  l'héritier  de  Mo- 

déne  et  à  quitter  ainsi  pour  toujours  la  France  où  elle  se  plaisait  tant  à 

vivre;  mais  ils  se  taisent  ensuite  presque  absolument  sur  elle,ou  n'en 

parlent  que  très-accidentellement*  Mettant  habilement  en  œuvre  les 

nombreux  matériaax«  que  robligeanoe  de  M.  Feuillet  de  Conohes  lui  a 

peruiis  de  tirer  des  archives  du  duché,  et  qU'il  a  recueillis  aU  dépôt 

des  affaires  étrangères,  M.  de  Barthélémy  est  parvenu  à  reconstituer 

en  èon  entier  l'existence  Ultérieure  de  Charlotte-^Âglaé  d*Orléané.  Il 

noue  initie  aux  répugnances  qui  firent  différer,  autant  qu'elle  le  put,  son 

départ  et  durer  trois  mois  le  voyage  de  Paris  à  Gênes  ;  aux  difficultés, 

ao&  tracas  sans  cesse  renaissants  que  lui  suscitèrent  le  caractère  froid 

et  timide  de  son  époux,  l'avarice  et  la  dureté  dé  Son  beau<-père,  ses 

ardentd  regrets  du  pays  natal  et  ses  tentatives  longtemps  infruotueuses 

pour  le  revoir;  enôn^  lorsque  les  circonstances  lui  valurent  ce  bonheur, 

Topposition  et  Thostilité  inconcevables  de  sa  mère  et  de  son  û'ère,  aux* 

queues  elle  dut  dé  ne  trouver  en  France  ni  repos,  ni  considération. 

C^iie  vraie  page  d'histoire  présente  au  lecteur,  sous  un  jour  complet  et 

sMltent  nouveau,  l'état  intérieur  d'une  des  petites  cours  dltalie  au 

dix-buitiëtne  tiécle,  ainsi  que  les  relations  de  ces  cours  avec  lé  dsbinet 
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de  Versailles,  dont  l'imprévoyante  politique  laissa  prendre  alors  à 
TAutriche^dans  la  péninsule,  la  prépondérance  qu'elle  devait  si  long- 
temps conserver.  C'est  sans  contredit  à  nos  yeux  la  partie  la  plus  ori- 
ginale de  Tottvrage. 

Les  autres  filles  du  Régent  furent  :  Tabbesse  de  Ghelles  (1698-1743), 
fantasque^  inconséquente,  mais  dont  les  mœurs  ont  été  à  tort  soap- 
çonnées,  et  qui  racheta  par  une  vie  toute  d'édification  les  légè- 
retés et  les  extravagances  des  premières  années  qu'elle  passa  dans  le 
cloître  ;  la  reine  d'Espagne  (1709-1742),  qu'une  tête  mal  équilibrée  et 
son  extrême  jeunesse  ne  sauraient  rendre  entièrement  responsable  des 
excentricités  qui  déconcertèrent  la  gravité  de  l'Escurial  ;  M""*  de 
Beaigolais  (1714-1734)  dont  les  chastes  amours  avec  Tlnfant  Don 
Carlos  forment  un  gracieux  contraste  au  milieu  de  tant  de  désordres  ; 
enfin  la  princesse  de  Conti  (1716-1736),  belle  et  aimable  femme  enle- 
vée, comme  sasœur,  au  printemps  de  la  vie.  Nous  regrettons  d'être 
obligé  de  nous  borner,  en  ce  qui  concerne  les  quatre  princesses,  à 
cette  sèche  nomenclature ,  et  nous  nous  contenterons  également  d'ap- 
peler, en  terminant,  l'attention  du  lecteur  sur  les  quelques  pages  que 
l'appendice  consacre  à  leur  frère  le  duc  d'Orléans  (1703- 1752),  si  diffé- 
rent à  tous  égards  de  son  père,  le  Régent.  * 

Le  sujet  choisi  par  M.  de  Barthélémy  est  de  ceux  qui,  pour  être  bien 
traités,  ne  laissent  pas  que  de  présenter  des  difflcultés  réelles  ;  plus 
d'un  point  délicat  n'en  pouvait  être  abordé  qu'avec  un  tact  qui  n'a  pas 
fait  défaut,  en  même  temps  que  des  documents  puisés  aux  sources  ont 
replacé  beaucoup  de  faits  sous  leur  véritable  jour,  réfuté  bien  des  im- 
putations odieuses  que  l'histoire  avait  empruntées  au  pamphlet. 

H.  DB  LUÇAY. 


ntatotre  de  Troye»  pendant  la  Révolution,  par  M.  Albbit 
Babeau,  Tome  11^  1792-1800.  Paris,  Dumoulin,  1874.  In-8  de  548  p.  - 
Prix  :  t$  fr. 

M.  Albert  Babeau  vient  de  publier  le  second  volume  de  son  Histoirt 
de  Troyes  pendant  la  Révolution.  Ce  second  volume  n'est  pas  moins  in- 
téressant et  est  plus  instructif  peut-être  encore  que  le  premier  (voir 
t.  X^  p.  30).  Il  embrasse  toute  la  période  qui  s'étend  de  la  un  de  sep- 
tembre 1792  ju'au  18  brumaire^  c'est-à-dire  toute  la  République,  la 
Convention  et  le  Directoire.  On  y  peut  voir  ce  que  vaut  en  France  ce 
régime  si  vanté,  même  lorsqu'il  est  déâni^  définitif  et  en  outre  pro- 
clamé étemel.  Despotisme  et  misère,  telle  aurait  pu  être  la  devise  de 
la  première  République  à  l'intérieur.  Le  département  de  l'Aube  ne 
passe  pas  pour  un  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  à  sou£frir  à  cette  époque. 
Qu'on  ouvre  cependant  le  livre  de  M.  Babeau,  et  qu'on  juge.  Un  ami 
de  Danton,  Rousselin,  qui  fut  plus  tard  comte  de  l'Rmpirei  est  chargé 


—  237  — 

d'j  «  élever  les  esprits  à  la  hauteur  de  la  République.  »  On  sait  ce 
que  veut  dire  cette  formule.  Les  prisons  sont  encombrées  de  suspects^ 
quelques-uns  arrêtés  simplement  parce  qu'ils  sont  parents  d'émigrés, 
beaucoup  par  suite  de  vengeances  personnelles.  La  guillotine  est  ins- 
tallée en  permanance  sur  une  des  places  de  Troyes  ;  elle  fonctionne 
peu,  il  est  vrai.  L'esprit  modéré  des  habitants  ne  se  prête  pas  à  ces 
excès  et  répugne  aux  exécutions.  Ceux  dont  les  administrateurs  du 
)our  veulent  se  débarrasser^  sont  envoyés  à  Paris,  où  le  tribunal  révo- 
lutionnaire se  charge  d'eux.  «  L'heure  de  la  vengeance  nationale  a 
sonné,  s'écrie  le  directoire  du  département;  exerçons  dans  Tintérieur 
contre  les  ennemis  du  peuple  le  terrible  droit  de  la  guerre.  »  Et  les 
arrestations  se  multiplient  sous  les  plus  Mvoles  prétextes.  Un  citoyen, 
par  exemple,  est  incarcéré,  parce  qu'  «une  femme  avait  entendu  dire 
dans  son  voisinage  que  c'était  peut-être  lui  qui  avait  engagé  un  jardi- 
nier à  vendre  ses  habits  de  garde  national.  »  On  emprisonne  non*seu- 
lement  les  nobles  et  les  prêtres,  mais  des  artisans,  des  cultivateurs, 
des  petits  marchands.  Nous  devons  ajouter,  à  l'honneur  des  habitants 
de  Troyes,  que  les  victimes  montrèrent  un  grand  courage  pour  résister 
à  ces  actes  de.  violence  arbitraire;  mais  il  fallut  céder  devant  la  Ter- 
reur. On  ne  se  contentait  pas  d'arrêter,  on  conâsquait,  ce  qui  était  plus 
profitable  ;  on  mettait  sous  le  séquestre  les  biens  des  émigrés;  on  vo- 
lait Targenterie  des  citoyens,  sous  le  prétexte  qu'elle  portait  des  em- 
blèmes de  l'ancien  régime.  On  volait  même  l'or,  parce  qu'il  était  frappé 
à  l'effigie  du  tyran.  Le  commissaire  Rousselin  et  le  maire  Gâchez 
taxaient  les  riches  «  égoïstes  et  accapareurs.  »  On  sévissait  contre  les 
négociants,  «  ces  loups  dévorants.  »  On  avait  pris  des  couverts  d'ar- 
get  chez  les  frères  Dessains  ;  ceux-ci  réclamèrent.  On  en  référa  à  Rous- 
selin :  a  Sont-ils  riches  ?  »  demanda  le  commissaire.  «  Oui,  »  répondit- 
on.  «  Eh  bien,  prenez  toujours  tout  ce  que  vous  trouverez.  » 

Le  peuple  du  moins,  qui  n'était  ni  riche,  ni  noble^  ni  négociant,  le 
peuple  était-il  heureux  ?  Le  peuple  n'avait  pas  de  pain  ;  il  fallait  faire 
qaeue  des  journées  entières  à  la  porte  des  boulangers  pour  en  obtenir 
nne  demi-livre  par  tète.  Encore  ce  pain  était-il  détestable  et  malsain. 
La  loi  du  maximum  et  la  mauvaise  police  des  villes  empêchaient  les 
habitants  des  campagnes  d'y  apporter  leurs  denrées.  On  les  faisait 
réquisitionner  par  des  hussards  qui  leur  enlevaient  par  force  leurs 
grains.  Enfin  la  disette  de  toutes  choses  était  si  grande  qu'on  projeta 
—  l'idée  était  originale,  —  de  décréter  un  carême  républicain  qui  de- 
vait succéder  a  à  celui  que  le  fanatisme  avait  imaginé  dans  le  seul  in- 
térêt des  calotins.  »  Le  commerce  était  nul  ;  l'industrie  dépérissait  ; 
la  moitié  des  fabriques  avait  dû  fermer.  Les  routes  étaient  dans  un 
état  déplorable  ;  les  hospices  ne  pouvaient  plus  nourrir  et  habiller  les 
malades  et  les  pauvres  ;  les  enfants  trouvés  mouraient,  faute  de  soins. 
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L'instruotioD  priwwe  n'existait  pas.  Quant  au  collège  de  Trojes  qui 
comptait  de  3  à  400  élèves  au  oommencement  de  la  Ré?olaUon,  il  n'en 
avait  pins  qqe  12  en  1796. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  d<^tail8;  on  les  lira  avec  plus  de  pro- 
fit dans  le  liyre  de  M.  Babeau.  Pt  qu'on  ne  croie  pas  que  ce  soit  là 
Tœuvre  d'un  réactionnaire  ardent  et  passionné.  Non;  M.  Babeau  est 
pn  esprit  Ulcérai  et  sage,  qui  rend  hommage  à  tout  ee  qu'il  y  a  eu  de 
légitime  et  de^  souhaitable  dans  les  réformes  de  1789,  mais  qai  con- 
damne énergiquement  tous  les  excàs  qui  vinrent  ensuite.  Son  livre 
4'est  pas  une  œuype  de  parti  ;  c'est  une  œuvre  modérée,  juste,  impar* 
tiale,  qui  cherche  la  vérité  dans  les  documents  authentiques  et  qni 
n'accepte  pas  les  légendes  toutes  faites.  Cette  modération  et  eette 
impartialité  ne  donnent  que  plus  de  poids  à  ses  jugements.  Et  pour 
nptre  part  nous  nous  rendons  volontiers  à  celui-ci  :  «  Après  dix  ans  de 
durée,  cette  forme  de  gouvernement  (la  République)  n'avait  pu  se 
faire  aeeepter  par  le  peqple.  EUe  pe  répondait  ni  à  ses  traditions,  ni 
à  ses  instincts,  ni  à  ses  mœurs,  Blla  ne  lui  inspirait  ni  le  respect  ni  la 
confiance,  Elle  pe  personnifiait  plus  pour  lui  la  liberté,  depuis  que  la 
liberté  avait  été  si  oruellement  méconnue  sous  la  Terreur,  si  triste- 
ment violée  au  13  fructidor.  Elle  ne  lui  présentait  pas  le  prestige 
d'une  autorité  assurant  le  calme  dans  le  présent,  la  sécurité  dans 
l'avenir....,  I^a  République  qui  avait  commencé  par  l'abus  de  la  force, 
finissaili  par  l'ip^puissapce  (p.  467)-  »         M.  ns  la.  Eoohbtb&ib. 


0i«toiB^  de  l*A.oadle  fVanoc^lse  (Amérique  Septentrionale)  de  1518 
à  1755,  par  M,  MoRKAUa  auteur  de  la  BibHogruipkie  d$i  mazarinadei.  Paris, 
T^obener,  et  au  ÇçMnet  hUtùrique^  1873.  lur^  de  '4^^  p,  -^  ?px  ;  8  fr, 

If'A.padie  française,  aujourd'hui  Nouvelle-Ecosse,  est  une  pres- 
qu'île située  ^  l'est  du  Canada  et  dont  il  est  regrettable  que  les 
éditei^rs  n'aient  pas  joint  une  parte  détaillée  à  l'ouvrage  fort  inté- 
ressant qu'ils  viennent  de  publier  :  rien  n'eflt  été  plus  propre  à  com- 
pléter une  monographie  dont  le  mérite  doit  se  mesurer  non  pas  tant  à 
l'iuipor^^nce  du  petit  pays  qu'elle  décrit,  qu^aux  difficultés  nombreuses 
de  recueillir  les  documents  nécessaires  à  un  travail  aussi  conscien- 
cieux. 

Cette  histoire  de  nqtre  colonie  acadienne  s'ouvre,  il  est  vrai,  et  sa 
termine  par  des  désastres,  mais  elle  témoigne  de  la  valeur,  de  l'éner- 
gie et  de  la  loyauté  des  enfants  de  la  France,  qui  luttèrent,  et  parfois 
avec  de  grands  succès,  contre  mille  difficultés,  et  en  même  temps  de 
la  perfidie  et  de  la  cruauté  des  Anglais  déportant  en  masse,  malgré  les 
traités,  les  colons  paisibles  et  désarmés  que  le  sort  des  armes  avait 
trahis  en  1755.  Sans  doute  c'est  là  une  histoire  pleine  de  tristesse  et 
de  douleurs  ;  mais  comme  dans  celle  des  Fmnçai»  dans  flnde  (éditée 
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par  la  Sooiéië  Bibliographique  et  dont  nous  avons  parlé  dernièrement 
ici  même)  nous  y  pouvons  trouver  encore  quelques  sujets  de  légitime 
orgueil  à  la  pensée  que  les  colonies  françaises  autrefois  si  prospères 
nous  ont  échappé  beaucoup  moins  par  les  fautes  de  notre  administra* 
tion  que  par  la  trahison  et  la  déloyauté  d*un  ennemi  pour  lequel  tous 
les  moyens  de  eonquâte  étaient  bons,  pourvu  qu'ils  fussent  couronnés 
de  succès...  Assurément,  les  premiers  colons,  à  la  fois  marins  ou  solf- 
dats^  magistrats  et  administrateurs,  les  Roberval,  les  La  Roche,  les 
Pontgravé^  les  Poutraincourt,  comme  plus  tard  le  commandeur  de 
RaziUy  et  surtout  Charles  de  Menou  d'Aunay  furent  des  hommes 
éminents  et  dont  les  travaux  dans  ces  lointaines  contrées  constitueront 
toujours  une  des  pages  les  plus  glorieuses  de  notre  histoire  nationale  • 
*  mais  que  dire  de  ce  qu^ont  déployé  d*efbrts  énergiques^  d* activité 
patriotique»  le8  Subercase,  les  YilUers^.lesBoishebert,  derniers  et  inal- 
henreux  témoins  de  la  chute  d'une  colonie  jadis  florissante  et  qui  ne 
semblait  présenter  tant  dq  ressources  que  pour  attirer  les  convoitises 
des  Anglo- Américains  ?.., 

M.  Moreau  a  donné  pur  tous  ces  faits  du  commencement  et  de  la  An 
de  TAcadie  française  des  renseignement  précieux  puisés  aux  meilleures 
sources  (les  travaux  de  P.  Charlevoix,  de  Garneau,  de  Rameau,  la 
Gazette  de  Renaudot,  etc.]  mais  il  s'est  surtout  appesahti  sur  Tadmi- 
nistrationde  d'Aunay,  Tup  dqs  plus  illustres  fondateurs  de  nos  colonies^ 
vigilant,  loyal,  ferme  d^ns  ses  conseils,  hardi  dans  ses  entreprises,  et 
à    qui  il  n'a  pianqué  qu'un  successeur  digne  de  lui,  capable  de  com- 
prendre et  de  continuer  son  œuvre.  Des  documents  de  famille  inédits, 
confiés  à  Tauteur  par  un  descendant  de  d'Aunay,  lui  ont  permis  d'en- 
trer ici  dans  des  détails  très-curieux.  Un  épisode  singulier  est  l'histoire 
de    la  lutte  de  |d'Aunay  contre  uq  intrigant  du  nom  de  la  Tour  qui 
8^ était  fait  donner  une  commission  de  capitaine  par|le  Roi  de  France, 
mais  ne  cessait  de  s'unir  aux  Anglais  contre  nous  en  Acadie,  tant  et  si 
bien  qu'après  plusieurs  procès  et  condamnations,  tandis  que  d'Aunay 
était  nommé  lieutenant-général  du  Roi  en  Acadie,  La  Tour  obtenait 
de    Cromwell  la  presqu'île  en  concession^  et  quelque   temps  après 
épousait  la  veuve  même  de  celui  qui  avait  si  lon^^mps  et  avec  tant 
de  succès  lutté  contre  lui... 

Nous  devons  noter  le  soin  de  l'auteur  à  faire  ressortir  un  côté  fort 
remarquable  et  trop  souvent  oublié  de  l'œuvre  de  colonisation  entre- 
prise par  la  France  en  Acadie.  Notre  nation  est  assurément  la  seule 
qui  se  soit  proposé  dans  ses  établissements  transatlantiques,  autant  de 
civiliser  les  sauvages,  disons  le  mot  de  leç  convertir  au  catholicisme, 
qtie  d'accroître  ses  richesses  et  son  influence.  Les  statuts  de  la  Com- 
pa^ie  des  Cent- Associés,  comme  les  instructions  de  nos  Rois  à  leurs 
gouverneurs  et  lieutenants-généraux,  le  dévouement  des  ordres  reli- 
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gieux  et  le  concours  pécuniaire  tant  de  la  noblesse  que  des  grands  ar* 
mateurs  et  commerçants  de  la  mère  patrie  témoignent  de  Tadniirable 
et  unanime  concert  qui  existait  pour  cet  objet  entre  le  gouyememeot 
et  la  nation  tout  entière.  Gomme  contre-partie  on  peut  lire,  l'histoire 
à  la  main,  et  Touvrage  de  M.  Moreau  en  fournit  de  nouvelles  preuves, 
que  toute  guerre  contre  la  France  est,  au  moins  par  un  côté,  une 
guerre  religieuse  ;  pour  nos  colons  acadiens,  ils  ont  été  attaqués, 
trahis  et  finalement  vaincus  par  les  protestants  de  Boston  et  de 
Londres^  auxquels^  il  faut  bien  le  dire,  s'étaient  joints  leurs  corre- 
ligionnaires  français  :  ce  qui  montre  une  fois  de  plus  que  l'esprit  de 
secte  et  la  haine  religieuse  passent  à  leurs  jeux  bien  avant  le  pa* 
triotisme ...  F.  db  Roqubfbuil  . 


I^ettree  d*un  blbllof^raplieft  troisième  série,  avec  fac-simUem  Parô, 
Tross,  4874.  Gr.  in-8  de  i04  p. 

La  troisième  série  des  Lettres  (Tun  bibliographe  ne  sera  pas  moins 
goûtée  que  les  précédentes.  M.  Madden  s'est  proposé  d'j  répondre 
au  désir  exprimé  par  le  savant  archiviste  de  Cologne,  M.  le  docteur 
Ennen,  qui,  tout  en  reconnaissant  que  notre  bibliographe  avait  renda 
vraisemblable  l'établissement  typographique  de  Wiedenbach,  récla- 
mait, pour  dissiper  tous  les  doutes,  des  preuves  historiques  d'une  in- 
contestable authenticité.  Ces  preuves,  M.  Madden  les  réunit  dans  les 
lettres  que  tous  les  érudita  voudront  lire  et  où  il  se  montre  anasi 
habile  philologue,  qu'il  s'était  montré  habile  chercheur  dans  les  biblio- 
thèques d'Allemagne  ;  il  y  explique  très*bien  le  sens  des  mots  dûr/Mmere 
et  procurare  f  sens  qui  rend  sa  thèse  victorieuse.  Autour  du  siget  prin- 
cipal, M.  Madden  a  traité  divers  sujets  accessoires,  et  ses  Études  sur 
Gutenberg  et  sur  Schoiffer  (p.  91-101)  renferment  des  détails  dont  les 
futurs  historiens  de  l'imprimerie  auront  à  tenir  compte.  Par  exemple, 
M.  Madden  établît,  contre  Auguste  Bernard  {Origines  de  Fimprùnerié)^ 
que  Pierre  Schoiffer,  n  l'homme  qui,  après  Gutenberg,  a  le  mieux  mé- 
rité de  la  typographie,  »  n'a  pas  étudié  dans  l'université  de  Paris,  et 
ce  n'est  pas  la  seule  inexactitude  qu'il  reproche  à  cet  érudit  (voir  en- 
core pp.  87,88,  100, 101).  Si  des  rectifications  nous  passons  aux  choses 
nouvelles,  nous  aurons  à  signaler  la  trouvaille  faite  par  M.  Madden  do 
nom  du  correcteur  de  Schoiffer,  Fontaine,  «  nom  ignoré  depuis  plus 
de  quatre  siècles.  »  Indiquons  encore,  en  finissant^  la  date  que  le  sa- 
vant auteur  des  Lettres  cTun  bibliographe  attribue  à  la  mort  de  Schoif- 
fer (1502  ou  commencement  de  1503),  date  qui  diffère  de  celle  qm  est 
généralement  adoptée  (1505).  T.  db  L. 
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BULLETIN 

Mje  Cîcithollcisnie  et  rinstructlon  publique  par  J.  TrssoT.  Paris, 
Sandoz  et  Fischbacher,  4874.  la-12  de  xxziv-432  p.  —  Prix  :  4  fr.  50. 

Cet  OQTrage  se  recommandait  à  notre  attention  par  bien  des  titres  :  d'abord 

Par  l'importance  du  sijgeL  et  ensuite  parle  nom  de  l'auteur,  professeur  de 
acuité,  auteur  d'im  grand  nombre  d'ouvrages  dont  plusieurs  ont  été  couron- 
nés par  l'Institut.  Apres  nous  être  péniblement  tirés  d'une  longue  préface  — 
où  M.  Tissot  se  persuade  facilement  iju'il  vaut  mieux  écrire  que  garder  le 
silence,  et  nous  eut  que  la  lumière  sortira  de  toutes  les  opinions  librement 
exprimées,  comme  l'ordre  du  chaos,  —  et  d'une  introduction,  nous  n'avons 
trouvé  que  de  froides  et  creuses  déclamations  contre  le  catholicisme,  machine^ 
usée  qui  n'est  plus  en  rapport  avec  la  civilisation,  qui  favorise  le  sensua- 
lisme et  détruit  les  sentiments  religieux  et  moraux  ;  il  est  donc  de  toute . 
nécessité  de  lui  enlever  l'enseignement.  L'auteur  essaye  de  se  moquer  agréable- 
ment de  toutes  les  dévotions  :  celles  du  Sacré-Cœur  et  de  la  sainte  Vierge, 
a^ec  leurs  indulgences,  ne  parviennent  pas  à  lui  donner  de  la  verve,  mais 
elles  lui  servent  de  prétexte  pour  attaquer  les  dames  du  Sacré-Cœur,  la 
Visitation  et  les  sœurs  de  charité.  Il  prend  à  partie  les  Frères  au  sujet  du 
catéchisme  qu'U  commente,  aussi  bien  gue  le  Syllabus,  en  étalant  une 
ifpiorance  surprenante  de  la  part  d'un  ancien  élève  de  grand  séminaire.  En 
nous  apprenant  quMl  est  allé  jusque-là,  il  ne  justifie  ni  ses  erreurs  ni  le 
I>rocédé  peu  scientifique  d'étudier  le  catholicisme  dans  les  ouvrages  des  héré- 
tiques, mais  il  nous  donne  le  secret  de  sa  sourde  haine,  de  ses  complai- 
sances pour  les  solidaires  (p.  xiv),  de  son  assurance  et  de  sa  satisfaction  «  d'être 
au  moins  dans  une  vérité  relative,  la  seule  où  nous  puissions  prétendre  (p.  xxi),» 
et  de  propositions  comme  celle-ci  :  «  L'erreur  a  plus  que  le  droit  d'être,  puis- 
qu'elle est  inévitable  (p.  xviu).  »  R.  de  St-M. 


Journal  d*un  Iftolltalre  et  voyage  A  la  ScMuclit  par 
C^rardmer^  l^on^emer  et  Retoumemer,  par  Xavier  THiaiOT, 
Saint-Dié,  A.  Humbert,  1874.  In-12  de  xix-254  p.  —  Prix:  2  fr.  50. 

Ce  journal  est  le  confident  d'un  ouvrier  des  Vosges^  devenu  solitaire  malgré 
lui  par  suite  d'un  accident  qui  Ta  privé  de  l'usage  de  ses  jambes.  Il  nous 
réyele  toutes  ses  tristesses  et  tous  ses  découragements  en  voyant  tout  le 
monde  s'ébattre  autour  de  lui  etse  livrer  à  des  travaux  utiles.  «  Se  sentir  homme 
et  n'être  rien  !  »  Mais  il  nous  révèle  en  même  temps  une  âme  vigoureuse- 
nient  trempée,  qui  ne  se  laisse  point  abattre  et  lutte  avec  énergie.  Après 
quinze  mois  &  peine  d'école  primaire,  forcément  interrompus,  M.  Thiriot 
presque  abandonné  à  lui-même,  se  met  à  dévorer  tous  les  livres  qu'il  a  sous 
fa  main  :  heureusemeût  qu'il  n'y  en  avait  point  de  mauvais  dans  sa  famille. 
Puis  il  reht,  11  réfiéchit,  û  observe  beaucoup.  Il  réussit  d'abord  à  se  suffire 
à  lui-même,  puis  à  occuper  une  place  utile  dans  la  société  :  il  met  ses  con- 
naissances à  la  disposition  de  ses  concitoyens,  et  il  remplit  de  modestes  fonc- 
tions de  scribe  qui  lui  permettent  de  rendre  de  grands  services.  Il  est  devenu 
presque  un  savant,  surtout  en  minéralogie  et  en  botanique  :  il  a  écrit  plu- 
âieurs  ouvrages  sur  ces  matières.  Son  journal  annonce  un  bon  écrivain.  Les 
descriptions  les  plus  fraîches  des  grands  spectacles  de  la  nature  et  des  beaux 
sites  des  Yoscres  qu'il  a  pu  voir  avec  sa  petite  voiture  à  âne,  des  scènes 
naïves  reproauites  avec  un  naturel  charmant,  des  observations  judicieuses, 
des  pensées  fines  s'y  trouvent  mêlées  à  une  sereine  philosophie,  à  une  douce 
niélancolie  et  à  un  sentiment  profondément  chrétien,  oui  laissent  le  lecteur  sous 
la  plus  douce  impression.  Nous  devons  savoir  gré  à  M.  Campaux,  professeur  à 
la  Faculté  de  Nancy,  d'avoir  pris  cette  œuvre  sous  son  patronage.  Il  y  a  là 
un  bon  exemple  à  suivre  et  une  bonne  lecture  à  faire.  V.  M. 
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Manwel  du  volontaire  d*an  an  dans  la  cavalerie»  d'après  le 
programme  fixé  par  le  règlemeat  du  7  février  4873  sur  les  examens  de  fin 
d'année,  par  MM.  de  Chalendàr  et  ds  Bbeuil,  capitaines  au  9*  régiment  de 
hussards.  Paris,  F.  Didot,  1874.  Gr.  in-18  de  364  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Le  Manuel  du  volontaire  d'un  an  dans  la  cavalerie  est  divisé  en  trois  parties  : 
la  première  est  consacrée  à  Vadministratûm,  et  donne  les  éléments  sommaires 
de  iradministration  d'un  escadron  ;  la  seconde  traite  de  la  eomunuoRCù  du 
eheml  et  contient  des  notions  pratiques  assex  étendues;  la  troisième  est 
consacrée  à  ]a  topographie  :  on  y  passe  en  revue  les  notions  élémentaires  de 
géométrie  et  tout  ce  qui  se  rattrche  à  la  planimétri<i;  la  quatrième  s*oocape 
des  fortifications  et  traite  plus  spécialement  de  la  fortification  passagère.  — 
Ce  Manu$l,  fait  avec  soiUj  écrit  avec  clarté^  est  appelé  à  rendre  de  vraia 
vices.  L.    C. 


Manuel  dp  volontaire  d*un  an  dan»  l*tnfbnterie»  d'après  le 
programme  fixé  par  le  règlement  du  7  février  1873  pour  les  examens  de  fin 
d'année,  par  MM.  N.  Net,  lieutenant  au  80«  de  ligne,  et  A.  de  la  Villlte, 
capitaine  au  76«  de  ligne.  Paris,  P.  Didot,  1874.  Gr.  in-i8  de  xxxi-666  p. 
—  Prix  :  5  fr. 

Le  programme  des  études  du  volontuire  d'un  an,  dans  l'infanterie»  corn- 
prend  :  I**  les  manœuvres  et  le  tir;  2<^  les  réglementa  (service  intérieur,  ser- 
vice des  places,  service  en  campagne)  ;  3*  les  cours  (administration  intérieure 
d'uqe  compagnie,  notions  élémentaires  de  fortification  passagère,  noUons  élé- 
mentaires de  topographie,  gymnastique  et  escrime  à  Tépée).  Il  y  a,  dans  ces 
études,  un  ordre  progressif  réglé  par  trimestres;  c'est  celui  qu'ont  adopté 
les  auteurs  du  Manuel  que  nous  annonçons.  Us  suivent  nécessairement  les 
différentes  parties  du  programma,  en  élaguant  seulement  ce  que  le  volon- 
taire connaîtra  en  arrivant  au  corps,  soit  par  un  enseignement  direct,  aoit  par 
des  ouvrages  spéciaux.  C'est  donc  un  compendiwn  qui  reproduit  ou  résuoie 
les  notions  les  plus  usuelles  d'une  manière  exacte,  substantielle,  nette,  et  qui 
sera  d'uu  utile  secours  non-seulement  aux  jeunes  volontaires,  mais  encore 
au^sous-ofû^rs.  L.  G. 

Annuaire  de   l'économie  polltiqrue   et  de  la  statlatlqfiie» 

année  i874,  par  M.  Mauiucb   Blocr,  Paris,  Guillaumin,  1874.   Gr.  in-18 
de  608  p.  —  Prix  :  Ô  fr. 

Comme  les  années  précédentes,  V Annuaire  de  ^économie  politique  est  rem- 
pli de  documents  statistiques  importants,  qu'on  aurait  peine  à  retrouver  dans 
les  publications  officielles  et  les  documents  étrangers  auxquels  ils  sont 
empruntés.  A  ce  point  de  vue,  donc  il  est  impossible  de  ne  ~pas  louer  les 
auteurs  de  cette  compilation  du  nombre  et  de  l'importance  des  ren- 
seignements qui  nous  sont  offerts.  Comme  précédemment,  ils  sont  classés  en 
cinq  catégories  :  la  première  a  rapport  h  la  France  en  géDéral  ;  la  deuxième 
concerne  spécialement  Paris  ;  la  troisième  l'Algérie  et  les  Colonies.  Ces  trois 
parties  réunies  occupent  la  moitié  du  volume.  Les  renseignements  relatifs  aui 
pays  étrangers  sont  classés  méthodiquement  dans  la  quatrième  partie  ;  enfin  le 
volume  se  termine  par  des  documents  intitulés  a  Variétés,  »  comprenant  un 
coup  d'oeil  sur  les  événements  de  l'année  précédente,  un  résumé  des  séances 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  de  celles  de  la  Société  d'éco- 
nomie politique.  Enfin  un  index  bibliographique  spécial  termine  le  yolume. 

11  n'y  aurait  pas  à  s'appesantir  davantage  sur  ce  précieux  volume,  si  des 
tendances  fâcheuses  n'apparaissaient  dans  «  le  coup  d*œil  sur  l^n- 
née  1873.  »  On  y  lit  que  «  l'élan  (vers  la  régénération)  se  ralentit  sous  des 
influences  politiques  et  peut-être  religieuses  défavorables  (p.  517);  »  et  pins 
loin,  reste-t-on  dans  la  vérité  lorsqu'on  dit  de  l'Italie  dont  les  finances 
sont  mauvaises,  qui  n'a  guère  plus  de  tranquillité  intérieure  à  cause  des  bri- 
gands qui  y  pullulent,  et  qui  de  plus  en  plus  est  livrée  aux  révolutionnaires; 
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«  En  revanche  {Italie,  qui  fait  l'admiration  da  monde  palitique  par  sa  eon- 
duite  siiage,  travaille  sérieusement  au  progrès  économique?  »     G.  de  8. 


Kje  IteTolr  des  Gatliollciue»»  par  M.  l'abbé  Ls  Conts.  Châlons^aur- 
Marqe,  au  secrétariat  de  la  Soûiété  de  Saint^Vincent  de  Paul,  1974.  In*8  de 
27  p.  ^  Prix  :  30  c. 

Jamais  peut-être  la  société  française  n'a  traversé  une  époque  plus  profon- 
dément troublée  que  la  nôtre.  Dans  un  pareil  moment,  un  grand  rôle  est 
réservé  aux  œuvres  catholiques.  M.  l'abbé  Le  Conte,  qui  les  connaît  si  bien,  est 
venu  nous  rappeler  en  quelques  mots  queh  sont  nos  devoirs  à  cet  égard. 
Montrer  la  fécondité  des  associations  de  charité  dans  la  crise  présente^  et  en 
quelque  sorte  mettre  en  demeure  \w  o^t)ip{iquep  d'entrer  dans  cette  milice  des 
œuvres  qui  peut  et  qui  doit  sauver  le  pays  et  la  société,  tel  est  le  but  de  cet 
écrit.  L'auteur  consacre  une  notable  partie  de  son  travail  à  réfuter  les  objec- 
tions qu'on  a  coutume  de  formuler  contre  les  œuvres  et  qu'on  rencontre  sur 
les  lèvres  même  des  catholiques.  Nous  souhaitons  à  cet  excellent  travail 
beaucoup  de  lecteiu's,  et  puissent-ils  dire  aveq  M.  l'abbé  Le  Conte  :  «  Il  v  a 
mieux  à  faire  que  de  regarder  périr  la  société,  il  faut  agir  pour  la  sauver  !  » 

A,  C- 


■*■*" 


f^e  I^apa  Urbain  V,  par  Mgr  VEv^qus  ni  BIkndv.  Paris,  Olmer,  4874. 
ïn-8  de  37  p.  —  Prix  :  1  fr. 

Mgr  révoque  de  Monde  a  prononcé,  le  28  min  1874,  pour  l'érection  de  la 
statue  d*Urbain  V^  à  Mende,  un  discours  qiû  donne  une  excellente  vue  4'en-> 
semble  sur  l'histoire  de  celui  qui  fut  «  un  admirable  moine  et  un  admiraUe 
pape.  »  Mgr  Saivet  a  racqnté  sa  vie  et  ses  actes  en  termes  éloquents  ;  et, 
frappé  ie  la  similitude,  de  la  presque  identité  de  nos  souffrances  présentes 
avec  celles  du  quatorzième  siècle,  il  attend  de  «  la  réapparition  moderne  du 
culte  d'Urbain  Y  un  secours  puissant  pour  rendre  à  l'Europe  sa  tranquiUité, 
à  la  France  ^  Candeur,  à  la  papauté  son  xi^dépendance,  »         H.  de  l'É. 

I^ci  CliAMie  am  miroir  »  fTuznue/  du  tireur  d^alouettes,yBX  un  praticien. 
Metz,  imp.  Rousseau  et  chez  les  principaux  libraires,  i  STf.  In-8  de  61  p., 
avec  une  pi.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

La  rareté  du  gibier  a»  depuis  quelques  années,  donné  un  grand  intérêt  à 
la  obassQ  au  miroir  ;  aussi  croyons-nous  que  plus  d^un  de  nos  lecteur^  fera 
un  bon  accueil  m  livre  dont  nous  venoni  d'écr^e  le  titre.  Son  auteur  manie 
non  moin^  bien  )a  plume  que  le  fusil,  il  Ta  souvent  prouvé,  dans  .la  presse 
périodique  copime  dans  d'importants  travaux  de  natures  diverses,  et  il  le 
laisse  Yoir  dans  cette  brochure  où  sont  si  bien  racontées  toutes  les  péripéties 
d'une  chasse  au9si  amusante  que  peu  fatigante.  Ce  joli  volume  contient  de 
plus  d'excellents  conseils,  tous  inspirés  par  une  longue  pratique  et  qui  seront 
étudiéa  avec  grand  proût  par  les  jeunes  néophytes.  Dans  les  chapitres  intitu* 
léa  •  ie  Miroir,  rOutUlage^  1$  Tir,  l'Emy^acement,  ie$  Heures  propioesy  on  reeonr 
naît  le  praticieii  expérimenté.  Dans  tout  le  livre,  on  reconnaît  l'homme  d'es- 
prit et  l'aimable  causeur.  Th.  P. 

Vd  S^rMre  et  la  €3oiaaimnne  ^e  Parfa  en  l^T  I*  Récits  historiques^ 
par  Tabbé  0.  Delhas,  vicaire  à  Saint-Ambroise,  ex-olage  de  la  Roquette. 
Paris,  Ad.  Josse,  1873.  ln-12  de  iv-263  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Cet  ouvrage  d'MU  «  ex- otage  »  de  )a  Commune  ne  fournira  pas  un  contin- 
g«înt  très- important  d'informations  nouvelles  :  l'auteur  n'est  arrivé  q\ie 
le  23  mai  à  la  prison  de  la  Roquette,  et,  jusque  là,  il  nous  initie  seulement 
à  sa  situation  comme  vicaire  de  Saint-Ambroise,  église  qui  subit  dix-sept 
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{perquisitions  ou  réquisitions,  aux  démarches  faites  par  lui  pour  assurer  la 
iberté  du  culte  ;  aux  périls  courus;  à  ses  entrevues  avec  les  potentats  de 
Vépoque.  Mais  il  édifiera  à  un  double  titre,  et  nous  en  recommandons  la 
lecture,  en  un  temps  où  les  impressions  sont  si  fugitives  et  où  les  leçons  des 
événements  profitent  si  peu.  Nous  regrettons  seulement,  dans  ces  fiéeils,  un 
ton  un  peu  prétentieux,  et  une  certaine  recherche  de  personnalité,  qu'il  eût 
été  au  moins  de  bon  goût  d'éviter.  E.  n'A. 


VARIÉTÉS 

LES  PUBLICATIONS  DE  LA  CAMDEN  SOCIETY 

Deuxième   article^. 

XX(X.  Three  books  of  Polydore  VergiVs  English  history^  ùompniing  Ihe  remg 
of  Henry  VI,  Edward  IV ,  and  Richard  Ul,  firom  an  eœrly  transUOian  pr&er- 
ved  among  the  Mss,  of  the  Old  Bayai  library  in  the  British  muséum.  Edited 
by  sir  Henry  Erxis,  1844,  xxxix-244  pages. 

XXXYl.  Polydore  VergU's  English  history^  from  an  early  translation ,  efc. 
vol.  1.  œntayning  the  frst  eight  books,  conmrising  the  period  prier  to  On 
Norman  conquest.  Ëdited  by  sir  H.  Elus,  1844,  xv-324  pages.  —  L'histoire 
d'Angleterre  de  Polydore  Virgile  est  un  des  ouvrages  les  plus  remar<jaables 
dans  son  genre,  et  les  trois  livres  dont  sir  Henry  Ëllis  réimprima  la 
traduction  il  y  a  trente  ans  sont  spécialement  précieux,  parce  que  Tautear 
les  composa  d'après  les  renseignements  que  lui  fournirent  des  contanporains 
d'Edouard  IV,  et  de  Richard  UI.  Lorsque  cette  histoire  d'Angleterre  fut  pré- 
sentée au  roi  Henry  VIH,  elle  obtint  aussitôt  un  grand  et  légitime  saocès  ; 
Virgile  y  avait  consacré  vingt-huit  années  d'un  travail  assidu,  et  c'était  le 
premier  ouvrage  où  l'on  pût  signaler  un  talent  critique,  une  appréciation 
sobre,  mais  motivée,  d*écnvains  antérieurs.  Le  style  mérite  beaucoup  d'éloges, 
il  est  d'une  excellente  latinité,  et  nous  fait  penser,  naturellement,  nous  an- 
tres Français,  au  président  de  Tbou.Gependant,  sous  cette  forme,  il  devait  être 
peu  accessible  à  ia  majorité  des  lecteurs,  et  un  écrivain  anonyme  de  la  der- 
nière partie  du  règne  de  Henry  Vllf,  en  fit  une  traduction,  i  laquelle  sir  B. 
Ellis  emprunta  les  trois  livres  publiés  par  la  Camden  Society.  L'éditeur  expri- 
mait le  désir  que  cette  yersion  fût  imprimée  dans  son  intégrité,  car  elle  est 
l'œuvre  d'un  littérateur  habile,  connaissant  à  fond  toutes  les  ressources  de  la 
langue  anglaise  ;  le  comité  de  rédaction,  faisant  droit  à  sa  demande,  autorisa 
la  publication,  et  le  premier  volume  parut  en  1846,  comprenant  toute  la  par- 
tie précédant  la  conquête  normande.  Malgré  le  témoignage  de  sir  H.  ^lis,  les 
membres  de  la  société  ne  semblèrent  pas  approuver  le  travail  en  question,  et 
après  la  mise  en  vente  du  premier  volume,  on  n'alla  pas  plus  loin.  Sir  H. 
Ëllis  a  réuni  dans  sa  préface  de  nombreux  documents  biographiques  snr  Po- 
lydore Virgile,  et  il  y  a  joint  un  choix  de  testimoniaf  tant  en  faveur  du  vieil 
historien  que  contre  lui. 

XXX.  The  Thomton  romances.  The  early  English  metrical  romances  of  ftr- 
eeva/,  IsumbraSf  Eglamour  and  Legraoant.  Selected  from  manuscripts  ai  Icr- 
coln  and  Cambridge.  Edited  by  James  Orchard  Haluwell,  1844,  lvi-312  p.  — 
La  bibliothèque  cathédrale  de  Lincoln  contient,  entre  autres  trésors,  un  vo- 
lume manuscrit  compilé  vers  la  j)remière  moitié  du  quinzième  siècle  par  un  ' 
certain  Robert  Thomton  qui  vivait  à  Oswaldkirk,petitbourg  du  Yorkshire.Ce 

1.  Voir  la  livraison  d'octobre  1873  (t.  X,  p.  254). 
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codex  est  uu  recueil  d'anciens  poèmes  anglais,  et  on  en  trouve  des  extraits 
et  des  notices  dans  les  ouvrages  de  Laing,  Briton, Wright  et  autres  antiquaires; 
mais  il  n'avait  jamais  été  édité  d'une  manière  suivie.  M.  Halliwell  s'est  ac- 
quitté de  sa  tâche  avec  son  talent  ordinaire,  et  il  a  comblé  diverses  lacunes 
qui  défigurent  VEglamour  et  le  BegnsocaU  au  moyen  de  deux  manuscrits  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  l'université  de  Cambridge  (Ff.  u,  38.  —  Ff.  i,  6). 
La  préface  est  très-intéressante. 

XxX.yemey  ^pixpers. Noies  of  procedings  in  theLong  Parliamenij  temp.CharlesL 
prinied  from  original  pencU  memoranda  taken  in  the  house  by  Ralph  Vemef/y 
knAghi^memberfoT  the  biorrough  o f  Ayksbwry, Ediioà  by  John  BRUCE,i845,  xui-191 
pages.— Ce  petit  volume  est  un  tableau  fidèle  et  exact  des  discussions  du  Long 
Parlement.  Il  n'est  pas  facile  de  connaître  1  a  vérité  sur  le  règne  de  Charles  I^", 
quand  on  ne  peut  se  référer  qu'aux  minutes  des  séances  du  Parlement,  et 
uux  correspondances  officielles.  Ce  qu'il  nous  faut,  ce  sont  les  libres  impres- 
sions de  personnages  politiques^  les  réflexions  écrites  à  la  dérobée  sur  un 
carnet  ou  à  la  marge  d'un  livre,  les  comptes-rendus  rédigés  à  l'issue  de  cha- 
<^ue  séance  poiu*  l'usage  particulier  d'un  observateur  philosophe.  Voilà  pré- 
cisément ce  qui  donne  du  prix  aux  Vemey  paperSy  documents  conservés  avec 
soin  depuis  plus  de  deux  siècles  dans  les  archives  d'une  des  familles  les  plus 
honorables  oe  la  Grande-Bretagne. 

XXXII.  The  autoldography  of  sir  John  Bramsionj  now  first  printed  fram  the 
original  ms  ;  1845,  xx-443  pages.  —  Sir  John  Bramston^  le  héros  du  présent 
ouvrage»  né  en  1611,  se  trouva  mêlé  plus  ou  moins  à  la  politique  anglaise  du 
dix-septième  siècle.  Ses  mémoires  ne  sont  pas  toujours  fort  exacts  lorsiju'il 
s'agit  d'événements  auxquels  il  ne  prit  pas  directement  part,  et  la  livraison 
du  Gentleman* s  magazine  pour  le  mois  de  février  1846  a  relevé  un  certain 
nombre  d'erreurs  assez  grossières  dans  le  récit  dont  il  est  question  ici  ;  mais 
on  peut  généralement  se  fier  à  lui  quant  aux  affaires  quorum  pars  finit. 

XXXI  IL  Letten  from  James  earl  of  Perthy  lord  Chancellor  of  Scotkmdy  etc.yto  kis 
sisterythe  countess  ofErroll,  and  other  members  of  his  famUly,  Ëdited  by  William 
Jerdan,  1845,  xvi-112  pages.  —  James  Drummond,  comte  de  Perth^  nommé 
chancelier  d'Ecosse  en  1684,  abjura  ensuite  le  protestantisme,  et  embrassa 
avec  ardeur  la  cause  des  Stuarts.  Lorsoue  Jacques  II  se  fut  retiré  au  château 
de  Saint-Germain,  un  de  ses  soins  fut  d'élever  lord  Perth  au  titre  de  duc  ;  il 
le  nomma  aussi  chevalier  de  la  Jarretière,  premier  gentilhomme  delà  Cham^ 
bre,  chambellan  de  la  Reine,  et  gouverneur  du  Ftince  de  Galles.  Les  trois 
lettres  qui  ouvrent  le  présent  volume  sont  de  l'année  1688,  et  datées  du  châ- 
teau de  Sterling,  où  lord  Perth  se  trouvait  prisonnier  :  les  autres  furent  écri- 
tes dans  les  Pays-Bas  et  en  Italie,  de  1693  à  1696.  Elles  abondent  en  détails 
intéressants  sur  les  Stuarts  et  leurs  adhérents,  et  sont  imprimées  d'après  les 
documents  originaux  qui  font  partie  de  la  collection  de  lady  Willoughby  de 
Eresby. 

XXaIV.  De  aniiquis  legibus  liber.  Cronica  maiorum  et  vtcecomtùim  Londonia- 
runiy  et  quœdam  quœ  contingebant  temporibus  illis  ab  anno  MCLXXVUI  ad  an^ 
num  MCCLXXIV^  ;  cum  appendice.  Nunc  primum  typis  mandata  curante  Thoma 
Stapletonj  1846^ccixxi-276  pages. — Le  manuscrit  de  la  chronique  ci-dessus  est 
conservé  à  l'hôtel  de  ville  (Guildhall)  de  Londres,  et  méritait  d'être  publié,  à 
cause  des  particularités  qu'il  nous  donne  sur  le  gouvernement  municipal  de 
la  métropole  de  l'Angleterre. Les  récentes  séries  de  documents  éditées  sous  la 
direction  du  garde  des  archives  ne  doivent  pas  nous  fjaire  oublier  l'excellent 
travail  de  M.  Stapleton,  ni  surtout  la  préface  dont  il  est  accompagné. 

XXXY.  The  chronicle  of  Calais,  in  tke  reigns  of  Henry  VII  and  Henry  VIU, 
io  the  year  1540.  Edited  from  Mss  in  the  British  muséum,  by  John  Gough 
NiCHOLS,  1846,  xui-228  pages.  —  Voici  un  volume  qui  nous  intéresse  tout  spé- 
cialement. La  chronique  de  Calais  a  été  attribuée,  sans  qu'on  sache  trop 
pourquoi,  à  un  nomme  Richard  Turpyn,  bourgeois  de  cette  ville.  Quel  qu'en 
soit  le  véritable  auteur,  il  était  fort  oien  informé,  et  se  trouvait  à  même  de 
consulter  les  pièces  officielles.  Le  vieil  annaliste  Stow  se  donna  la  peine  de 
trauâcrire  de  sa  main  la  chronique  dite  de  Cilais,  et  c'est  cette  copie,  con- 
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serTée  parmi  les  manuscrits  du  British  muséum  (fonds  Uarleien,  n*  542)  qui  a 
servi  à  M.  Nichols.  L'appendice  se  compose  de  documents  relatifs  à  rhistoins 
de  Calais  pendant  Tépoque  <^u'embrass6  le  texte,  et  dans  rintroduction  l'édi- 
teur nous  donne  un  coup  d  oeil  sur  l'occupation  de  la  ville  par  k»  Anglais. 
Une  vue  de  Calais  et  une  carte  des  eniirons, dessinées  par  un  artiste  cdnteDi- 
porain^  sont  t-eproduites  en  fac-similé  d'après  les  originaux  appartenant  att 
fonds  cot Ionien  du  Musée  britannique. 

XXXVl.  Voyez  n*  XXXIX. 

XXXVIL  A  relation^  or  ra^A^r  a  Crus  aeeount,  ofthB  iêle  of  England  ;  wWk 
simdiy  particulars  of  the  eusicms  of  ikeie  psopte,  and  of  the  royal  revenu»  ioh 
der  Hng  Henry  VII,  about  the  year  1500.  Translated  from  the  Italian,  with  no- 
tes) by  Charlotte  Augusta  Snbtd,  1847,  xym-135  pages.— On  a  beaucoup  parié, 
dans  ces  derniers  temps,  des  relations  écrites  par  les  ambassadeurs  de  la  ré- 
publique de  Venise  sur  les  divers  pays  où  ils  remplissaient  leurs  foaciisns 
diplomatiques  ;  celle  qui  est  imprimée  ici  est  la  plus  ancienne  de  toutes  ;  eile 
est  précédée  d'une  introduction  cantenant,  entre  autres  choses  curieuses^  une 
liste  de  tous  les  ambassadeurs  vénitiens  près  la  cour  d'AngleterrCi  depuis 
1502  jusqu'en  1763. 

XXXVIII.  Documents  reia;Hve  to  the  foundatwn  and  antiqûityes  of  the  coUe- 
giate  church  of  Middleham  in  the  country  of  York,  tDith  an  historical  tnlr'Oftoêftim, 
and  indàental  notices  of  the  castle^  town,  and  neighbourhood.  By  the  Rev.  Wil- 
liam Attzill,  1847)  xxx-112  pages.  — Recueil  intéressant  pour  la  topographie 
du  comté  de  York.  La  collégiale  de  Middleham  fut  fondéb  par  Richaid,  doc 
de  Gloucester^  plus  tard  roi  sous  le  titre  de  Richard  111. 

XXXIX.  The Camdenmiscellany, volume  thefirst,  1847.— Le  comitéde  la  Cesm- 
den  socte^s/ a  publié  de  temps  en  temps  des  recueils  de  documents  cjirieuxitnais 
do  peu  d'étendue»  et  dobl  chacun^pris  à  part,  n'aurait  pu  sulfire  à  défrayer  un 
volume.  Voici  la  liste  des  morceaux  contenus  dans  le  tome  premier  de  la  T 
den  mtseellany  : 

A.  Beçister  and  ehronicleof  Absreonway  :  from  the  Harleian  ms.  3729. 
ted  by  sir  Henry  ëlus,  23  piges.  —  Chronique  écrite  en  latin  et  remontant  à 
Tannée  1170.  Elle  est  suivie  de  plusieurs  chartes  accordées  à  l'abbaye  par 
Edouard  !•'. 

B.  Chronicle  of  the  rébellion  in  LineolnMref  1470.  Edited  by  John  Gough 
NiCHOLS,  28  pages.-^  La  révolte  dont  il  est  question  ici  est  celle  à  laquelle  pri- 
rent part  le  duc  deClarente  et  le  comte  de  Waiwick^  La  narration  éditée  par 
M .  Nichols  est  tirée  d'un  manuscrit  du  Collège  des  hérauts  d'armes  ;  elle  M 
intéressante,  d'abord  parce  qu'elle  nous  donne  des  faits  qu'on  ne  rencontre 
pas  autre  part,  et  ensuite  parce  que  l'écrivain  était  un  agent  de  l'aatoiîté 
royale,  et  qu'il  s'appuie,  à  chaque  instant,  sur  des  documents  officiels. 

C.  Bull  ofpùpe  Innocent  VIII,  on  the  marriage  of  Henry  VII  wUh  EUeàbetk 
of  York,  7  pages. —  Cette  bulle  est  imprimée  d'après  une  plaquette  qui  sortit 
semble-t-'il,  des  presses  de  Caxton,  et  fut  trouvée  il  y  a  quelques  années  dans  le 
feuillet  de  garde  d'un  vieux  livre*  L'original  latin  a  été  publié  par  Ryintr 
(Fœdera^  Xll,  297). 

D.  Journal  of  the  siège  ofRouen^  1891  ;  by  sir  Thomas  Comngbsy,  ofHamplen 
Courty  in  theccuntyof  Hereford,  Edited  by  John  Gough  Nichoi^i  84  pages* —  Ea- 
core  un  morceau  précieux  pour  rhistoire  de  France;  c'est  un  recueil  de  let- 
tres écrites  par  un  des  ofhciers  attachés  à  Tannée  que  la  reine  Elisabeth  es- 
voya  sous  les  ordres  du  comte  d'Ëssex  au  secours  de  Henri  IV.  On  y  trouvera 
le  récit  de  la  campagne  de  1591  depuis  le  13  août  jusqu'au  6  septembre,  et 
depuis  le  3  octobre  jusqu'au  24  décembre  ;  sir  Thomas  Coningsby  parie  en 
détail  de  plusieurs  ofticiers  qui  servirent  comme  lui  dans  le  corps  ezpéditioa- 
naire  aurais.  L'ouvrage  de  Churchyard,  intitulé  :  Civill  wars  in  the  Hether- 
lande,  1602,  contient  un  récit  du  même  genre  des  services  rendus  à  Henri  lY 
en  Bretagne  par  une  autre  division  anglaise»  à  la  tète  de  laquelle  se  trouvait 
sir  John  Noms. 

E.  Letter  from  George  Fleetwood  to  his  father,  gtuthp  an  acoount  of  tkt 
battk  of  Lutzen,  and  the  death  of  Qustaivus  Adolphus.  Edited  by  sir  Ailip. 
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de  Malpas  Grey  E6BRT0N,i2  pages.— Pièce  fort  intéressante.  George  Fleetwood« 
fils  de  sir  William  Fleetwood,  de  Cranford  dans  le  comté  de  Middlesei>  avait 
pris  du  service  en  Suède  ;  il  fat  créé  baron  par  Gustave  Adolphe. 

F.  Diary  ofD.  Edward  Lahe^  atchdiacon  and  prebendarff  of  Exeier.  Ëdited  hy 
George  Percy  ëlliot^  32  p.  —  Le  dignitaire  ecclésiastique  dont  je  Tiens  de 
transcrire  le  nom  était  précepteur  des  princessos  Marie  et  Aune,  filles  du  duc 
d'York  qui  deyint  roi  sous  le  titre  de  Jacques  II.  Son  journal  n'est  pas  fort 
étendu,  mais  il  contient  plusieurs  anecdotes  amusantes  relatives  à  la  cour  de 
Charles  il  ;  il  commence  immédiatement  avant  le  mariage  de  la  princesse 
Marie  avec  le  prince  d'Orange. 

XL»  Acommentary  ofthe  services  and  charges  of  fTUliam  krd  Qrey  off^ilton, 
by  kis  son,  withamemoir  of  the  author,  and  illustraiive  documenta. Ëdited  by  sir 
Philip  de  Malpas  Grey  Eg£rton,  1847,  txiy-S3  pages. — L'ouvraae  ci^dessus  se 
rapporte  aux  événements  du  règne  d'Elisabeth,  et  les  relations  ne  l'Angleterre 
ayec  la  France  y  contribuent  pour  une  bonne  part.  11  parait  que  l'historien 
Hollinshed  avait  eu  communication  du  manuscrit,  mais  la  reproduation  qii'il 
en  a  donnée  manque  d'exactitude,  ainsi  qu'on  peut  s'en  apercevoir  en  colla- 
tionnant  son  texte  sur  l'original.  L'éditeur  a  ajouté, en  guise  de  frontispice,  ui\ 
plan  de  la  ville  et  du  château  de  Guisnes. 

XLI.  Diary  of  Walter  Yonge,  esq.  from  1604  to  1628.  Edited  by  George  Ro- 
BBHTs,  1848,  xxxii-124  pages. — Walter  Yonge,  membre  du  Parlement  pour  le 
iMiurg  d'Honiton  dans  le  Devonshire,  sans  être  un  personnage  politique  fort 
important,  joua  un  certain  rôle  dans  les  querelles  religieuses  du  commence* 
ment  du  aix-septième  siècle.  C'était  un  puritain  décidé^  et  son  journal  est  un 
tahleau  fidèle  des  controverses  et  des  querelles  ecclésiastiques  de  l'époque. 

XLU.  TheDiàryof  Henry  Ma4ihyn^  citizen  and  merchant  Taykr  ofLondon^  from 
Al.B*  1550  io  A. B. 1563.  Ëdited  by  John  Gough Nichous,  1848,xxxii-464  pages. 
—  Le  manuscrit  de  ce  remarquable  ouvrage,  fort  endommagé  par  l'aoUon  du 
feu,  sa  trouye  au BriiisA mtisetim  (fonds  cottonien,  Vitellius^  F.  Y.).  Le  chroni- 
queur Strype  y  puisa  largement,  et  dans  ces  derniers  temps,  il  a  été  souvent 
consulté  par  divers  auteurs,  ainsi  M^  Payne  Collier,  à  gui  nous  sommes  rede^^ 
Tables  d'une  histoire  du  tnéâtre  anglais.  Machyo  était  un  entrepreneur  de 
pompes  funèbres,  et  en  enregistrant  les  divers  enterrements  qu'il  fut  chargé 
de  diriger»  H  n'oubliait  pas  de  donner  sur  les  personnes  défuntes  des  détails 
généalogiques  qui  ont  beaucoup  d'importance  aujourd'hui.  Le  jouMial  de 
Machyn  nous  tient  fort  exactement  au  courant  de  l'état  de  l'opinion,  des  pro- 
g^s  de  la  réforme  religieuse,  et  enfin  des  mille  et  un  incidents  qui  aiguisaient  lA 
coriosité  des  habitants  de  la  bonne  ville  de  Londres.  M.  Fronde  le  cite  conti- 
auellement»  et  M.  Maitland  en  parle  avec  éloge  dans  ses  Essays  on  subjecU 
ccnnMied  vAih  the  Reformation  in  England. 

XLIil.  The  visiUxtiùn  of  the  country  of  Huntingdon^  under  the  authcrity  of  Wil" 
iûàm  Camden^  Clarenceux  king  at  armsy  by  lis  deputy,  Nicolas  Charks,  Lançai 
ter  Herald,  A.  D.  1613.  Edited  by  sir  Henry  Ellis^  1849,  xv-i40  p.  —Ouvrage 
héraldique  et  généalogique  d'un  intérêt  tout  local.  La  préface  de  l'éditeur 
ren^me  des  détails  sur  Camden  considéré  comme  roi  d'armes. 

XLIV4  The  obituary  ofBichard  Smyth,  secondury  of  t/te  Poultry  Gomptor^  Lon- 
don  :  being  a  catalogue  of  uU  such  persons  as  he  knew  in  the  ist  life  :  eœtending 
from.Â.h.  1627  to  A.i).  l674.  Edited  by  sir  Henry  Ellis,1849,  xxii-1  24  pages. 

Curieux  pour  les  notices  qui  s'y  trouvent  de  divers  personnages  histori- 

q[ue9.  Richard  Smyth  était  un  homme  instruit  et  un  bibliophile  enthousiaste; 
la.  T'ente  de  ses  livres  eut  lieu  en  1683,  et  Tantiquaire  Oldys  en  parle  comme 
de  la  i^lus  riche  collection  particuUère  qu'on  eût  mise  aux  enchères  jus- 
crii'alors. 

XLY.  QertamecxmsMu^aXi&ns  upon  the  gonemment  of  Englandy  by  sir  Roger 
j\i^sden.  Edited  from  the  unpublished  Ms.  by  John  Mitchell  Kemble,  1849^ 
i^xxxv-191  pages.  —  Sir  Roger  Twysden  a  laissé  une  grande  réputation  comme 
politique  et  archéologue,  et  M  .Kemble  lui  a  consacré  une  notice  biographique 
très-étendue  et  très-bien  faite  dans  la  préface  de  ce  volume.  Quant  aux  Cer^ 
taine  considérations^  c'est  un  traité  sur  le  gouveruement  de  l'Angleterre  ;  il 
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mérite  d'être  lu,  et  parait  avoir  été  composé  par  l'auteur  lorsqu'il  se  fut  retiré 
des  affaires,  après  la  fia  des  guerres  civiles  qui  aboutirent  à  la  mort  de 
Charles  !*'. 

XLVI.  Letters  of  Queen  Blizabeth  and  King  James  VI  of  Scotland.  Ëdited  by 
John  Brucb,  esq.,  1849,  xxii-180  pages.  —  Quarante-trois  de  ces  lettres  sont 
imprimées  d'après  les  originaux  appartenant  au  Rév.  Edouard  Ryder  ;  ks 
cinquante-deux  autres  font  j>artie  d  un  recueil  différent.  La  correspondance 
s'étend  depuis  l'année  1582  jusqu'en  1602,  et  le  contraste  qu'elle  nous  offre 
entre  les  caractères  des  deux  monarques  est  très-piquant.  Le  style  de  la 
reine  brille  par  la  vigueur,  la  concision  et  le  naturel  ;  on  y  voit  reÛètées  une 
iDdividualité  puissante  et  une  volonté  que  rien  ne  saurait  Êûre  fléchir. 
Jacques,  de  son  côté,  n'a  ni  dignité  ni  noblesse  ;  tantôt  il  s'exprime  comme 
un  pédant,  tantôt  il  s'abaisse  jusqu'à  la  flatterie  la  plus  servile  ;  quelquefob 
il  s'efforce  d'être  galant,  mais  avec  le  succès  de  l'âne  dans  la  fable.  On  Yoit, 
à  travers  toute  cette  correspondance,  ressortir  deux  principes  qui  guider eot 
constamment  la  reine  d'Angleterre  vis-à-vis  de  l'Ecosse  :  i'  la  résolution  bien 
arrêtée  qu'aucune  puissance  continentale  n'interviendrait  les  armes  à  la 
main  en  faveur  des  sujets  de  Jacques  VI  ;  et  2^  que  le  protestantisme  serait 
maintenu  per  fas  et  nefas, 

XL VII.  Chroniœn  Petroburgense.  Nunc  primum  typis  mandatum,  curante 
Thomas  Stapleton,  1849,  xv-200  pages.  —  Cette  chronique  commence  en  1 122; 
ce  ne  sont  d'abord  que  des  notes  fort  brèves  relatives,  principalement,  aux 
affaires  du  royaume  en  général.  De  1220  à  1283,  les  détails  se  multiplient, 
et  le  rédacteur,  en  devenant  moins  laconique,  donne  des  extraits  ou  récits  des 
événements  qui  intéressaient  d'une  manière  spéciale  la  ville  et  le  diocèse  de 
Peterborough.  C'est  dans  l'intervalle  compris  entre  1273  et  1294  que  la  chro- 
nique prend  de  l'ioiportance;  elle  s'arrête  à  cette  dernière  ;latc. 

aLVHI.  The  Chronicle  of  Queen  Jane,  and  of  two  years  of  Queen  Mary  y  and 
especkUly  of  the  rébellion  of  Svr  Thomas  Wyat,  Written  by  a  residaU  in  ihe 
Tower  of  London.  Ëdited  with  illustrative  documents  and  notes,  bv  John 
Gough  NicHOLs,  1850^  vui-196  pages.  —  Le  Musée  britannique  possèae  l'ori- 
nnal  de  ce  petit  volume  (n^  194),  manuscrit  qui*  avait  déjà  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  l'érudlt  John  Stowe.  En  le  réimprimant,  M.  Nichols  a  eu  &oin 
d'y  ajouter  deux  plac^uettes  rarissifhes,  dont  l'une  est  lelative  au  mariage  de 
Marie  Tudor  avec  Philippe  II. 

XLIX.  Wills  and  inventories,  from  the  register  of  the  Commissary  ofByry 
Saint  Edmund's  and  thearchdiaconof  Sudbury,  Edited  by  Samuel  Ttmms,  1850, 
xu-300  pages.  —  La  société  dite  SurteeSy  dont  j'espère  entretenir  plus  tard 
les  lecteurs  du  Polybiblion  avait  publié  un  volume  de  testaments  et  inventaires 
tirés  des  archives  d'York  et  de  Durham.  Le  succès  qu'obtint  ce  recueil  décida 
le  comité  de  la  Camden  Sodeiy  à  entreprendre  une  compilation  du  même 
genre,  et  c'est  ce  travail  que  j'annonce  ici;  il  reproduit  des  documents  de 
1370  à  1650,  et  abonde  en  détails  de  l'intérêt  ,1e  plus  réel.  M.  Tymms  y  a 
ajouté  un  appendice  de  notes  et  quatre  index. 

L.  Gualteri  Mapes^  de  nugis  curialiufn  distinctiones  quinque.  Edited  by  Tho- 
mas Wright,  1850,  xvi-248  pages.  —  Ce  livre  cuneux  est  une  espèce  ào 
journal  dans  lequel  l'auteur  prenait  plaisir  à  consigner  les  réflexions  que  loi 
suggéraient  les  événements  du  jour  et  les  propos  des  comlisans  avec  qui  il 
était  en  relations  de  familiarité  auprès  du  roi  Henry  II.  Le  de  Nugis  contient 
les  seuls  détails  que  nous  ayons  sur  la  vie  de  Gautier  Mapes;  il  nous  donne, 
en  outre,  une  masse  d'anecdotes  historiques  très-importantes.  C'est  un  Yéti- 
table  répertoire  de  légendes,  de  contes^  de  faits  et  de  traditions)  également 
précieux  au  double  point  de  vue  de  la  nouveauté  et  de  la  singularité. 
(A  suivre.)  Gustave  MASbON. 
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CHRONIQUE 

NicioLOGiE.  —  M.  François-Pieire-Guillaume  Guizot  ,   né  à  Nîmes  Je  4 
octobre  1787,  est  mort  au  Val-Richer  (Calvados),  le  samedi  12  septembre  1874. 
Son  père,  d'une  famille  protestante,  était  un  avocat  distingué  qui  périt  sur 
l'écha&ua  durant  la  Terreur,  le  8  avril  1794.  M.  Guizot  lit  ses  études  à 
Genève.  11  vint,  en  1805,  faire  son  droit  à  Paris,  et,  en  1806,  fut  chargé  de 
l'éducation  des  fils  de  M.  Stapfer,  ancien  ministre  de  Suisse  en  France.  Il  fit» 
dans  le  salon  de  Suard,  la  connaissance  de  Mlle  Pauline  de  Meulan,  que, 
durant  une  maladie,  la  plume  de  M.  Guizot  suppléa,  pour  la  rédaction  du 
PubUdste^  avec  une  habileté  délicate,  et  quM  épousa  en  1812.  Les  premiers 
travaux  de  M.  Guizot  et  les  relations  que  lui  créa  son  mariage  le  mirent  assez 
en  relief  pour  que  M.  de  Fontanes  h\  nommât,  cette  même  année^  professeur 
adjoint,  puis  titulaire  d'histoire  moderne  à  la  Sorbonne.  M.  Guizot  était 
royaliste.  Les  événements  de  1814  rélevèrent  à  de  hautes  fonctions  adminis- 
tratives. Il  fut  secrétaire  général  du  ministère  de  Tlntérieur,  sous  Tabbé  de 
Montesquieu.  Durant  les  Cent-Jours,  il  fit,  à  Gand,  où  résidait  Louis  XVIIf, 
un  voyage  demeuré  célèbre.  Au  retour  du  Roi,  M.  de  Barbé-Marbois  le 
choisit  pour  secrétaire  général  du  ministère  de  la  Justice.   Il  fut  ensuite 
maître  des  requêtes,  conseiller  d'Ëtat,  directeur  général  de  l'administration 
départementale  et  communale.  On  peut  dire  que  M .   Guizot  a  du  le  com- 
mencement de  sa  fortune  politique  à  la  branche  aînée  des  Bourbons.  Entré 
dans  l'opposition  sous  le  ministère  de  M.  de  Yillèle,  il  perdit  ses  places  et  se 
donna  tout  entier  à  son  cours.  Mais  ce  cours  fut  suspendu  en  1825.  Sous  le 
ministère  de  M.  de  Marlignac,  il  reprit  sa  place  à  la  Sorbonne,  comme  au 
Conseil  d'Etat.  Associé  a  ceux  de  MM.   Cousin  et  Villemain,  Je  cours  de 
M.  Guizot  attira  une  grande  affluence  d'auditeurs,  et  la  renommée  du  pro- 
fesseur brilla  du  plus  vif  éclat.  La  révolution  de  1830  compta  M.  Guizot 
parmi  ses  adhérents,  et,  dès  lors,  Thistoire  du  professeur,  devenu  détiniti- 
▼ement  un  homme  d'Etat,  est  Thistoire  même  du  Gouvernement  de  Juillet. 
Son  passage  au  ministère  de  l'Instruction  publique  (11  octobre  1832  —  22 
février  1836)  a  laissé  des  traces  durables.  Depuis  1848,  M.  Guizot  ne  s'est  plus 
activement  mêlé  aux  affaires  publiques;  mais  ses  travaux  d'historien,  de 
philosophe  et  de  littérateur  ont  renouvelé  et  consacré  sa  renommée  de  1828; 
et  sa  verte  et  féconde  vieillesse  a  excité  la  juste  admiration  des  générations 
Boavelles.  M.  Guizot  était  membre  des  Académies  française,    des  inscriptions 
et  belles-lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques ,  et  grand'croix  de  la 
Légion  d'honneur.  —  Nous  nous  abstiendrons   d'apprécier  ici  la  carrière 
politique  de  M.  Guizot.  Conune  historien,  son  nom  demeurera  dans  les 
annales  de  la  science,  non-seulement  française,  luais  eiuropéenne.  Ses  Histoires 
de  la  Civilisation,  dépassées  aujourd'hui,  ont  ouvert  fortement  une  large  voie. 
M.  Guizot  était  en  même  temps  un  érudit,  un  philosophe  et  un  littérateur 
en  histoire.  Ses  systèmes  et  son  style  s'imposent  à  la  lecture,  mais  résistent 
moins  à  l'examen,  à  la  discussion.  L'écrivain  est  de  grande  race,  mais  il  ne 


plus,  il  s'est  élevé  jusqu'à  défendre  l'indépendance  du  Saint-Siège.  Un  élan 
de  plus,  l'âme  de  M.  Guizot  atteignait  à  la  vérité  catholique.  Mais  la  dialec- 
tique de  ce  vigoureux  esprit  était  plutôt  celle  d'un  homme  d'Etat  que  d'un 
théolo^en,  même  dans  les  matières  théologiques.  Il  est  resté  protestant. 
Toutefois,  nul  ne  sait  ce  qui  se  passe  dans  1  âme  au  dernier  moment  et  la 
miséricorde  de  Dieu  est  infinie.  L'orateur,  à  en  juger  d'après  le  témoignage 
de  ceux  qui  l'ont  entendu,  était  supérieur  â  l'écrivain,  et  tout  à  fait  du 
premier  orare.  Sa  diction  s'élevait  et  s'épurait  à  la  tribune  ;  il  avait  la  voix 
et  le  geste  et  cette  attitude  dominante  qui  révèle  le  grand  orateur.  Berryer 
seul  a  pu  lui  disputer  la  palme  de  l'éloquence.  La  vie  de  M.  Guizot  est,  pour 
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la  mollesse  dei  géaératious  présentes  eL  aussi,  quelles  qu'elles  soient^  pour 
les  générations  à  venir,  un  mémorable  exemple  de  vigueur  intellectuelle  et 
d'amour  du  travail.  Il  avait  encore  sucé  cette  moelle  de  lion,  dont  il  semble 
que  se  nourrissaient  nos  ancêtres.  C'était  encore,  par  bien  des  côtés,  un 
homme  de  la  vieille  roche  et  de  Tancienne  France. 

Voici  la  liste,  que  nous  croyons  à  peu  près  complète^  des  ouvrages  de 
M.  Guizot  : 

f  1809]  Nouveau  dictionnaire  universel  dès  tynonymêt  de  la  langue  française  (2  vol.  in-SV 

[1811]  £fu(l0  «tir  leê  bsous^aris  en  France  {2  vol.  in-8).  —  L'Bepofjm  en  1808,  <» 
Recherches  sur  Vétaide  V administration,  des  sciences,  det  lettres,  dee  arts,  etc^pax  J.  F.  Reb- 
fues,  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg,  ouvrage  traduit  en  français  sor  \t 
manuscrit  en  langue  allemande  (par  M.  F.  Guizot)  s  suivi  d*un  fragment  historiqae 
intitulé  Les  Espagnols  du  quatorsième  siècle,  traduit  de  Tallemand  (2  vol.  in-S). 
1811-16]  Annales  de  V éducation, joutuaI  mensuel  (6  vol.  in-8). 

[1812-131  Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  V Empire  rûmain,  traduite  de 
l'anglais  d'Edouard  Gibbon,  et  accompagnée  de  notes  critiques  et  historiques  relsr 
tives,  pour  la   plupart,  à  l'histoire  de  la  propagation  du  christianisme  (13  vol.  in-S). 

[1812]  Discours  prononcé  pour  V ouverture  du  cours  d'histoire  moderne,  Iq  ii  àécem- 
bre  1812  (broch.  in-8). 

J1813-14]  Vies  des  poëtee  français  du  siècle  de  Louis  XIV  (în-8). 

fl814j  Quelques  idées  sur  la  liberté  de  la  preese  (broch.  în-8). 

[1814-23]  Musée  royal,  publié  par  M.  Laurent  fils  (avec  rezplioatîon  des  figom 
par  MM.  Visconti  et  Guizot)  (2  vol.  in-fol.). 

[1816]  Le  presbytère  d*  Auguste  Lafontaine,  traduit  par, Guizot  et  San  van  (4  vol.  in-8). 
—  De  la  souveraineté  et  êtes  formes  de  gouvernement,  par  Frédéric  Anciilon  de  Berlin, 
avec  des  notes  du  traducteur  (M.  Guizot)  (in-8).  —  Du  gouvernement  représentatif  et  ds 
l'état  actuel  de  la  France  (in-8).  —  Essai  sur  l'histoire  et  sur  l'état  actuel  de  VénetruOiee 
publique  en  France  (in-8). 

[1817]  Archives  philosophiques ,  politiques  et  littéraires  (par  MM.  Rojer-Gollard  etGoizot, 
M"'  Guizot  et  autres).  (5  vol.  in-8). 

[1820]  Du  gouvernement  de  la  France  depuis  la  Bestauration^  et  du  ministère  actuel  (in -S). 
La  3"  édition  (même  année)  est  augmentée  d'un  Avant^ropos,  et  d'une  Note  mr  Im  riv^ 
lutions  d'Espagne,  de  Naples  et  de  Portugal»  Ce  supplément  a  été  aussi  tiré  et  veoda  k 
part.  —  Discours  prononcé  pour  l'ouverture  du  cours  d histoire  moderne {1  décembre.  — 
Broch.  in-8). 

f\S2\\Des  conspirations  et  de  la  justice  politique  (broch.  in-8). 
1821  et  suiv.)  Œuvres  complètes  de  Shakespeare,  traduites  de  l'anglais  par  Letour- 
neur.  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée  par  F.  'Guizot  etÂ.  Pichot,  traducteur  de  lord 
Byron^  précédée  d'une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespeare,  par  F.  6uizst 
(série  de  vol.  in-8).  —  Chefe^dceuvre  des  théâtres  étrangers  (collection  in-8.  M.  Gnizai 
rut  l'un  des  traducteurs). 

[1821-28 1  Œuvres  complètes  de  Rolltn.  Nouvelle  édition  accompagnée  dénotes  sur  Ifê 
principales  époques  de  l'histoire  ancienne  et  dé  Phistoire  romaine  (donnée  par  M.  &alzot, 
30  vol.  in-8  et  un  atlas). 

18211  Des  moyens  de  gouvernement  et  d'opposition  dans  tétat  actuel  de  la  France  (br.  ittSy 
1822j  De  la  peine  de  mort  en  matière  politique  (in-8). 

1823  et  suiv.J  Collection.des  mémoires  relatifs  à  la  révolution  d' Angleterre  (26  vol.  in-^). 

[1823-35]  Collection  des  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France,  depuis  la  fondation  de 

la  monarchie  française,  jusqu^au  treizième  siècle,  avec  une  Introduction  (31  vol.  îo-S). 

[18*23]  Essais  sur  Vhistoire  de  France,  pour  servir  de  complément  aux  Observations  st^ 

l'histoire  de  France  par    l'abbé  de  Mabiy  (in-8).  Une  nouvelle  édition  de  ces  Otetrrar 

tions  (3  vol.  in-8),  revue  par  M.  Guizot,  se  vendait  avec  ces  Essais, 

[1826  et  suiv.]  Histoire  de  la  révolution  d'Angleterre  depuis  favénement  de  Ckaries  ^ 
jusqu'à  la  restauration  de  Charles  II.   1"  partie  (4  vol.  in-8). 

11826]  Encyclopédie  progressive  .«articles  Encyclopédie^  abrégé,  élections» 
1828-29]  Histoire  constitutionnelle  d'Angleterre  depuis  l'avènement  de  Henri  Vil  juMquà 
ta  mort  de  Georges  II,  par  Henri  Hallam,  traduction  revue  et  publiée  par  M.  Guixot  et 
précédée  d'une  préface  (5  vol.  in-8). 

[1828-32]  Cours  d histoire  moderne,  proîessé  par  M.  Guizot  à  la  faculté  des  lettrœde 
Paris,  tous  les  vendredis,  revu  par  l'auteur  (par  livraisons  iD-8). 

[1829]  Rome  et  ses  papes,  histoire  succincte  du  grand  poiûificat,  par  M.  F.  0.  (Praoçois 
Guizot)  (in-8). 

[1831]  Discours  à  la  Chambre  des  députés,  à  loccasion  des  questions  aâref9é«a  par 
M.  Mauguin  aux  ministres  sur  les  affaires  étrangères,  dans  la  séance  du  20  septem- 
bre 1631  (broch,  in-8).  *^  Discoure  prononcé  à  la  Chambre  dee   députée^  dans   Im   dis* 
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cassion  du  projet  d'article  deet^né  k  remplacer  l^article  23  de  la  Charte  (téance  du 
5  octobre  1831.  —  Broch.  in*8).  — Discours  prononcé  à  la  Chambre  des  députés,  dans  la 
discussion  relative  à  la  proposition  de  M.  de  Briaueville,  poar  le  bannissement  de  la 
branche  aînée  des  Boaroons,  et  à  l'occasion  de  l'amendement  présenté  par  M.  Berryer 
(séance  du  16  novembre  1831.  —  Broch.  in-8}.  —  A  MM.  les  Èlectetàrs  de  Varrondisse^ 
fnent  de  Lwteuj;  (broch.  in-4).  —  A  MM,  les  Electeurs  de  l'arrondissement  de  Poni^VEnêque 
(broch.  in-4). 

[1834]  Discours  prononce  par  M,  Guizotf  ministre  de  Tlnstruction  publique,  dans  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  sur  les  associations  (séance  du  mercredi  12  mars—  Broch.  in-8). 

[1836]  Discours  de  réception  à  (Académie  française  [Journal  des  Débats  du  23  décem- 
bre 1836). 

[1837]  Discours  prononcé  par  M.  Guizotf  député  du  Calvados,  dans  la  discussion  du 
rojet  de  loi   portant  demande    d'un  crédit  extraordinaire  pour  le  complément  des 
épenses  secrètes  de  1837  (séance  du  5  mai.  —  Broch.  in-8].  —  Discours  à  la  Société 
dM  antiquaires  de  Normandie  (Journal  des  Débats  du  7  août  1837\ 

[1837-381  Lettres  d'Abailardetd'Hélotse,  traduites  du  latin  sur  le  manuscrit  n*  2933  de 
la  Bibliothèque  royale  par  M.  Ed.  Oddoul;  précédées  d'un  essai  sur  la  vie  et  les  écrits 
d'Âbailard  et  d'HéloIse  jusqu'au  concile  de  Sens,  par  M""*  Guizot^  et  continué  par 
M.  Ouizot  (41  livraisons  in-8;. 

[1838]  De  la  reUgiondonns  Us  sociétés  modernes  (broch.  gr.  in-8 *,  —  extrait  de  la  Revue 
française), 

[1839]  JE.  Guisol  à  ses  eommettants  (broch.  in-8).  —  M,  Qvizot  à  M.  Leroy-Beaulieu, 
maire  de  Lisieua  (broch.  in-8).  <—  Histoire  de  la  civilisation  en  France  élepuis  la  chute  de 
VEmpire  romain  (4  vol.  in-8).  Ilouvelle  édition  du  cours  de  1829-30.  —  Histoire  générale 
de  la  dfiilisation  en  Europe  depuis  la  chute  de  l'Empire  romain  juequd  la  Révolution  fran^ 
çaise  (in-8).  Nouvelle  édition  du  cours  de  1828. 

[1839-40]  Vie,  correspondance  et  écrits  de  Washington,  publiés  d'après  l'édition  améri- 
caine, et  précédé  d'une  introduction  sur  l'influence  et  le  caractère  de  Washington  dans 
la  révolution  des  Etats-Unis  d'Amérique  (6  vol.  in-8).  L'introduction  a  été  aussi  publiée  à 
part  sous  ^  titre  :  Wcahington,  etc. 

[1840]  Lettre  écrite  par  M,  Ouizot  au  Oowœmement  anglais  [Lonàies,  10  mai  1840)  pour 
réclamer  les  restes  de  Napoléon, 

[1841]  Madame  de  Rumford  (1758-1836)    (in-8). 

(1843]  Discours  prononcés  par  M.  Guisoty  ministre  des  Affaires  étrangères,  dans  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  sur  les  fonds  secrets  (séances  des  1*'  et  2  mars.  —  Broch.  in-8). 
[1844]  Discours  faisant  suite  au  dernier  discours  de  M.  le  comte  de  Montalembert, 
pair  de  France,  dans  la  discussion  de  la  loi  sur  renseignement  (extrait  du  Moniteur; 
Chambre  des  pairs,  séance  du  21  mai  1844.  —  Broch.  in-8).  —  Discours  de  MM.  Guizot, 
Lhei  bette  et  Dupuy,  faisant  suite  à  la  18*  édition  des  deux  derniers  pamphlets  de  Timon, 
sur  ia  dotation»  avec  la  Note  du  Moniteur  (broch.  in-32). 

[1845]  Discours  prononcés  par  MM.  Ouizot  et  Duchàtelf  dans  la  discussion  du  projet 
d'adresse  (séances  des  21,  23  et  25  janvier  1845.  —  Broch.  in-8). 


[1846 


Discours  prononcés  de  1840  à  1846  sur  les  relations  de  la  France  et  de  l'Es- 


pagne (m-8). 

1 18481  Mon  adhésion  à  la  République,  lettre  aux  électeurs  dsLisieuao  (broch.  in-18}. 

[1849|  De  la  démocratie  en  Fronça  (in-8).  — M.  Guizot  à  ses  amis  (broch.  in-8).  —  Entre- 
tien avec  M.  Guisot  sur  plusieurs  questyQns  de  droit  maritime  international,  reproduit  de 
mémoire  et  livré  à  la  publicité  avec  le  consentement  de  M.  Goizot,  par  M.  Marec 
(broch.  in-8). 

[1850]  Pourquoi  la  révolution  d'Angleterre  a^-t'clle  réussi?  Discours  sur  la  révolution 
d'Angleterre  (in-8).  —  Société  biblique  proteslante  de  Paris.  Discours  prononcé  par 
M.  Guizot,  vice-président  de  la  Société,  à  l'assemblée  générale,  le  10  avru  1850  (broch. 
in-8).  —  GuiUaume  W,  défenseur  et  soutien  de  V indépendance  de  t Europe  contre  la 
ffuissance  de  Louis  XlY ;  par  le  baron  Sirtema  de  Grovestius  ;  suivi  :  1"  d'une  lettre 
adressée  au  roi  Louis-Philippe,  en  1838  ;  2<*  de  doux  lettres  à  M.  Guizot,  ancien  ministre 
d'Etat,  et  des  réponses  de  M.  Guizot  à  M.  de  Grovestius  (in-8).  —  Institut  national 
de  France.  Académie  française.  Funérailles  de  M.  Droz.  Discours  de  M.  Guizot,  direc- 
teur de  l'Académie  française,  le  12  novembre  1850  (broch.  in-4).  —  Monk,  chute  de  la 
BépubUque  et  rétablissement  de  la  Monarchie  en  Angleterre,  en  1660,  étude  historique  (in-8;  — 
pablié  une  première  fois  en  1837,  extrait  de  la  Revue  française,  gr.  in-8). 

[1851]  Etudes  biographique  sttr  la  révolution  d'Angleterre  (in-8  ;  -^  suite  à  l'étude  sur 
Monk).  —  Eludes  sur  les  beaux'-arts  (in-8).  —  Histoire  des  origines  du  gouvernement  repré- 
sentatif en  Europe  (2  vol.  in-8).  Cours  de  1820-22.  (Une  première  édition  de  ce  cours 
avait  été  publiée  en  1821-22,  mais  M.  Guizot  y  était  resté  étranger.) 

[1852]  Discours  de  M.  Guizot^  en  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  le  comte  de 
Montalembert  pour  sa  réception  à  l'Académie  française,  le  5  février  1852  (broch.  in-8). 
—  Corneille  et  son  temps,  étude  littéraire  (ln-8).  —  Shakespeare  et  son  temps,  étude  litté- 
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raire  (in-8).  —  Cromwell  sera- l-t7  roi?  Fragment  de  Thiftoire  inédite  de  la  Hépubliqae 
d'Angleterre  et  de  Cromwell  (extrait  de  la  Revue  contemporaine  an  30  joillet. —  Br.  io^). 

[1853]  La  France  et  la  maison  de  Bourbon  avant  1789  (extrait  de  la  Revue  eonlempo* 
roinsdu  15  avril.  —  broch.  m-8).  —  Origine  et  fondation  des  BtatS'Uniê  (t Amérique,  ^êi 
Lorain,  ouvrage  revu  par  M.  Guizot  (in~16).  —  Histoires  de  la  vie  privée  d'autre foiSy  par 
Oscar  Honoré,  avec  un  avant-propos  de  M,  Guizot  (in- 18).  —  La  grande  Charte ^  ou  jte- 
hlissement  du  régime  constitutionnel  en  Angleterre,  par  M.  Camille  Hoasset;  ouvrage  rêva 
par  M.  Guizot  (in-16). 

[1854]  Guillaume  le  Conquérant,  ou  V Angleterre  sous  les  Normands,  onyrage  revu  par 
M.  Guizot  (in-16).  —  Histoire  de  la  République  d^ Angleterre  et  de  Cromwell  (i649>1658) 
(2  vol.  in-8  ;  t-*  forme  la  seconde  partie  de  THistoire  de  la  révolution  d'An/çleterre). 
—  Edouard  IJI  et  les  bourgeois  de  Calais,  ou  les  Anglais  en  France,  ouvrage  revu  par 
M.  Guizot  (in-16).  —  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  président  de  la  Société  pour 
Tencouragement  de  Tinstruction  primaire  parmi  les  protestants  de  France,  à  l'assem- 
blée générale  de  cette  société,  le  29  avril  1854  (broch.  in-8). 

[1855]  Rapport  sur  les  échanges  internationaux  entreprispar  M.  Alexandre  Vattemare, 
et  sur  l'état  actuel  des  lettres  et  spécialement  des  études  historiques  dans  les  Ktats- 
Unis  d'Amérique,  par  M.  Guizot  (broch.  in-8  ;  •—  extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  livraison  de  mars,  tome  XXXI).  —  Nos  mécomptes  et  nos 
espérances  (broch.  in-8  ;  —  extrait  de  la  Revue  contemporaine).  —  L'amour  dans  le 
mariage,  étude  historique  (in-16). 

[1856]  Histoire  du  protectorat  de  Ricîiard  Cromwell  et  du  rétablissement  des  Stuart  (1658- 
1660)  (2  vol.  in-8  ;  —  troisième  partie  de  V Histoire  de  la  révolution  d'Angleterre).  —  LHê- 
cours  prononcé  par  M.  Guizet,  président  de  la  Société  biblique  protestante  de  Paris,  à 
rassemblée  générale  de  cette  société,  le  16  avril  1856  (broch.  in>8).  —  Sir  Robert  Peel, 
étude  d'histoire  contemporaine  (in-8). 

[1857]  Discours  en  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  Biot  pour  sa  réception  à 
VÂcadémie  françaiàe,  le  5  février  1857  (broch.  in-8).  —  La  Belgique  et  le  roi  Léopold 
en  1857  (broch.  in-8  ;  ->  extrait  de  la  Revue  des  DeuayMondes  du  1^**  août). 

11858-67 1  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  mon  temps  (8  vol.  in-8). 
1860]  Rapport  sur  le  concours  Félix  de  Beainour,  relatif  au  rdie  de  la  famille  dans 
Féducation,  par  M.  Guizot;  lu  dans  la  séance  du  13  décembre  1856  (br.  in-4;  — extrait 
du  tome  X  aes  Mémoires  de  V Académie  des  sciences  morales  et  politiques). 

[1861]  Discours  académiques,  suivi  des  discours  prononcés  pour  la  distribution  des  prix 
du  concours  général  de  l'Université  et  devant  diverses  sociétés  religieuses,  et  de  trois 
essais  de  philosophie  littéraire  et  politique  (in-8).  — >  L'EgUse  et  la  société  chrétienne 
en  1861  (in-8).  —  Le  roi  Louis -Philipqe  et  Vempereur  Nicolas,  18il-43  (broch.  in-8;  — 
extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  l***  janvier). 
1862]  Un  projet  de  mariage  royal  (in-18). 

[1863-70]  Histoire  parlementaire  de  France;  recueil  complet  des  discours  prononcés 
dans  les  Chambres  de  1819  à  1848  par  M.  F.  Guizot  (3  vol.  in-8). 
1863!  Trois  générations,  1789,  1814,  1848  (in-18). 
18641  Méditations  sur  l'essence  de  la  religion  chrétienne  {in-B), 

[1865]  Tiers -Etat  (broch.  in4  ;  —  extrait  du  Dictionnaire  général  de  la  politique  de 
M.  Maurice  filock). 

[1866]  Méditations  sur  l'état  actuel  de  la  religion  chrétienne,  2>  série  (in-8).  ^- Diteourg 
de  M.  Guizot,  directeur  de  l'Académie^  en  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  Prévost- 
Paradol  pour  sa  réception  à  l'Académie  française,  le  3  mars  1866  (brocn.  in-8). 

[1867]  Discours  prononcé  dans  la  séance  annuelle  de  la  Société  de  Vhistoirc  de  France, 
le  7  mai  1867,  par  M.  Guizot,  président  de  la  Société  (broch.  in-8).  —  M.  de  Barante 
(broch.  in-8  ;  —  extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  1«'  janvier).  —  La  comteete  de 
Boigne  (extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  f  juillet  ;  broch.  in-8). 

[1868]  La  France  et  la  Prusse  responsables  devant  CEurope  (broch.  in-8;  —  extrait  de 
la  Revue  des  Deux-Mondes  du  15  septembre,  —  et  broch.  in-18  j.).  —  Méditatùmi  sur  la 
religion  chrétienne  dans  ses  rapports  avec  l'état  actuel  des  sociétés  et  des  esprUe  (in-8).  — 
Mélanges  biographiques  et  littéraires  (in-8). 

[1869]  Mélanges  politiques  et  historiques  (in-8).  —  M.  François  Delessert.  Lettre  de 
M.  Guizot  insérée  dans  le  Journal  des  Débats  àvL  8  novembre  1868  (broch.  in-8).  — JVofte» 
sur  Madame  deMotnay  et  ses  Mémoires  (extr.  de  Tédîtion  de  Du  Plessis-Momay  préparée 
par  M""  de  "Witt  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France  ;  broch.  in-8). 

[1870  et  suiv.]  L'Histoire  de  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusquen  1789, 
racontée  à  mes  petits-enfants  (par  livraisons  gr.  in-8;  ouvrage  inachevé  qui  s*éteiid 
jusqu'au  règne  de  Louis  XIII). 

[1872]  Le  duc  de  Broglie  (in-18). 

[1873]  Les  vies  de  quatre  grands  chrétiens  français  :  I.  Saint  Louis;  IL  Caivin  (in-S). 

M.  Guizot  a  collaboré  au  Publiciste  (27  décembre  1797-2!  mars  1811,  7  vol.  iii-4)« 
au  Journal  de  (Empire,  au  Mercure  français,  au  Musée  français,  publié  par  MM.  Aobil* 
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lard-PéronTÎlle  et  Laurent  père  (1804-1818,  4  vol.  gr.  in-fol.;  la  collaboration  de 
M.  Guizot  commence  à  la  39*  livraison),  à  la  Ravue  encyclopédiqve  (1819),  à  la  Revue 
françaUe,  fondée  par  lui  (1828,  1836-39,  1844),  au  Bulletin  des  sciences,  publié  par  le 
baron  de  Pérnssac,  au  Mutée  des  protestants  célèbreSf  où  il  a  inséré  une  notice  sur  Calvin, 
tome  II,  2*  partie),  à  la  Revue  des  Deux-Mondes^  à  la  Revue  contemporaine,  au  Plutarque 
français,  aux  Ephémérides  universelles,  à  la  Biographie  universelle ^  etc.  —  Il  faut  enfin 
mentionner  les  nombreuses  circulaires  et  instructions  rédigées  par  lui  comme  ministre 
de  rinstruotion  publique. 

— M.  Jean-Baptiste-Ârmand-Louis-Léonce  Eue  de  Brauhont, ancien  sénateur, 
membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  sciences,  ins- 
pecteur général  des  mines,  professeur  au  Collège  de  France,  grand-oflicier 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  est  mort  le  22  septembre  dans  son  château  de 
Canon  (Calvados),  où  il  était  né  le  23  septembre  1798.  Après  avoir  fait  ses 
études  au  collège  Henri  iV,  il  entra  à  l'Ecole  polytechnique  et  en 'sortit  pre- 
mier. Puis  il  passa  deux  ans  à  l'Ecole  des  mines,  pour  être  ensuite  envoyé 
en  mission  et  voyager  pendant  huit  ans.  Nommé  insj^ecteur  général  des  mines, 

Suis  élu  successivement  correspondant  de  l'Académie  de  Berlin  (1827),  mem- 
re  de  la  Société  philomatique  (1829),  associé  étranger  de  la  Société  royale 
de  Londres  (1835),  membre  de  l'Académie  des  sciences,  en  remplacement  de 
M.  Lelièvre,  le  24  décembre  de  la  même  année  il  devint  secrétaire  perpétuel 
de  cette  Académie,  à  la  mort  de  François  Arago.  U  nous,  est  impossible  de 
dresser  ici  la  liste  des  travaux  dus  au  savant  géologue.  On  les  trouve  épars 
dans  les  Annales  des  mines,  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  les  Mémoires 
de  la  Société  géologique  de  France,  etc.  Son  travail  capital,  et  auquel  il  con- 
sacra quarante-deux  ans  de  sa  vie,  est  cette  carte  géologique  générale  de  la 
France,  non  encore  terminée,  dont  on  a  pu  voir  un  fragment  à  la  grande 
Exposition  de  1867. 

—  Le  R.  P.  Augustin  Theiner,  né  à  Breslau  en  Silésie  le  11  avril  1804,  est 
mort  a  Rome  au  mois  d'août.  D'abord  officier  de  cavalerie  en  Prusse  et  pro- 
testant, il  se  convertit  au  catholicisme  vers  1831,  et  entra  bientôt  dans  les 
ordres.  Il  fit  partie  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  saint  Philippe  de  Neri 
et  devint  successivement  consulteur  des  saintes  congrégations  de  l'Index, 
des  évêques  et  réguliers  du  Saint-OfQce,  préfet  et  coaojuteur  des  archives 
secrètes  du  Vatican.  Le  P.  Theiner  était  auteur  des  ouvrages  suivants  :  Du 
célibat  des  prêtres  et  de  ses  conséquences  (en  allemand,  1828,  2  vol.  in-8)  ;  — - 
Commentatio  de  romanorum  pontifijcum  epistolarum  decretalium  collectionibus 
anHgvts  (thèse  de  docteur  ;  1829,  in-8);  —  Recherches  sur  plusieurs  publica- 
fions  inédites  de  décrétales  du  moyen  âge  (Paris,  1832,  in-8)  ;  —  Histoire  du  pon" 
Hficat  de  Clément  XIV  (en  allem.  Leipzig  i»,t  Paris,  1833;  2  vol.  in-8)  ; — Histoire 
des  établissements  d'éducation  ecclésiastique  (en  allem.,  Mayence,  1835,  1  vol.  ; 
trad.  en  franc,  par  J.  Cohen,  1841,  2  vol.)  ;  —  Disquisitiones  criiicœ  in  prœ- 
eipuas  canonum  et  decretalium  collectiones  (Rome,  1836,  in-4);  —  La  Suéde  et 
le  Saint-Siège  sous  les  rois  Jean  HI^  Sigismoïid  III  et  Charles  JX  (trad.  de 
î'allem.  par  J.  Cohen,  1842,  3  vol.  in-8)  ;  —  Vicissitudes  deVEglise  catholique 
des  deux  sectes  en  Pologne  et  en  Bussie  (trad.  de  I'allem.  avec  un  avant-propos 
par  M.  de  Monlalembert,  1843,  2  vol.  in-8);  —  Histoire  du  retour  des  maisons 
de  Brunswick  et  de  Saxe  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique  (en  allem.  ;  1845, 
in-fol.)  ;  — VEglise  schismatiquerusse,  d'après  les  relations  récentes  du  prétendu 
saint  Synode  (trad.  de  I'allem.  par  Mgr  Lucquet.  Paris,  1849,  in-8)  ; — Histoire 
du  pontifiait  de  Clément  MV  (trad.  ae  Tallem.  sous  les  yeux  de  l'auteur  par 
Paul  de  Geslin.  Paris,  1852,   3  vol.  in-8  ;  le  tome  111  contient  les  lettres  du 
pape)  ;  —  Jean-Henri,  comte  de  Frankenberg,  cardinal-archeoéque  de  Matines 
et  sa  lutte  pour  la  liberté  de  l'Eglise  (trad.  par  Paul  de  Geslin.  Paris,  1852, 
in-8)  ;  —  Etat  de  l'Eglise  catholique  en  Silésiê  de  1740  à  1758  (en  allem.  ; 
1852,  2  vol.  in-8)  ;  —  Doucments  inédits  relatifs  aux  affaires  religieuses  de  la 
France,  1790  à  1800  (Paris,  1837-58,  2  vol.  in-8)  ;  —  Vetéra  monnmenta  Hun- 
gariam  sacram  illustrantiam  (Rome,  1859^  2  vol.  in-fol.)  ;  —  Monuments  his- 
icriques  relatifs  aux  régnes  d'Alexis  Michaelowitch,  Féodor  III  et  Tieire  le  Grand, 
czars  de  Russie  (Rome,  1859,*in-fol.)  ;  — Vetera  monumenta  Poloniœ  gentium- 
que  finitimorum  historiam  illustrantia  (Rome,  1860-64^  4  vol.   in-fol.);  — 
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I  due  eoncilii  de  Lione  del  1245  e  di  Costanza  del  1444  (Rome,  i861,  ia-8)  ;  — 
Codex  diplomoHcus  Bominii  temporalis  Sandœ  Sedis  (Borne,  4862,  3  to).  in- 
fol.)  ;  —  Vetera  monumenta  Slawrum  meridionalittm  historiam  Ulustrantia 
(Rome,  4863,  ia-fol.)  ;  —  Vetera  monumenta  Hibemorum  et  Scotorum  historiam 
iihtëtrantia  (Rome^  1864,  in-fol.)  ;  —  Histoire  des  deux  concordats  de  la  Répa- 
blique  française  et  de  la  République  cisalpine  (Bar-le-Duc,  Guérin,  4869,  2  toI. 
gr.  in-S). 

Oq  doit  encore  au  P.  Theiner  une  édition  nouyelle  des  Annales  eccîesiastici 
de  Baronius, —  publiées  par  la  maison  Guérin  de  Bar-le-Duc,  et  dont  vingt-six 
volumes  oot  paru  depuis  4  864, — plus  trois  volumes  de  continuation,  publiés  en 
1856  ;  il  est  aussi  l'auteur  d'une  réfutation  des  CinquePiaghe  de  Rosmini,  qui 
parut  en  4849.  — Nous  ne  nous  occuperons  point  ici  de  Tincident  soulevé 
récemment  par  la  publication  en  Allemagne  de  deux  lettres  du  P.  Théine^ 
à  Friedricb,et  sur  lesquelles  l'opinion  publique  n'est  point  suffisamment  édifiée 
pour  ({u'on  puisse  condamner  la  mémoire  du  savant  religieux  auquel  sont 
dus  tant  de  beaux  travaux  entrepris  pour  la  défense  de  l'Eglise. 

—  M.  Alphon^^e-Léon  de  Delley,  comte  de  Blancmesnil,  né  à  Paris  en 
4804  est  mort  à  Versailles  le  7  août  1874.  Après  avoir  fait  en  4823  la  campa- 
gne d'Riipagne,  il  servait  au  7^  cuirassiers  lorsque  survint  la  révolution  de 
4830,  à  la  suite  de  laquelle  il  rentra  dans  la  vie  privée.  Sans  vouloir  jamais 
se  mêler  à  la  politique  active,  il  se  contenta  d'observer  les  événements  et  de 
les  juger  avec  une  rare  clairvoyance.  Les  trois  études  qu'il  a  livrées  succes- 
sivement au  public  :  La  France  et  V Empire  en  4869  (Paris,  4869,  in-8},  M.  le 
comte  de  Bismark  et  le  droit  de  la  force  (Bruxelles,  1874 ,  in-8),  La  France  en  face 
du  suffrage  universel  (Paris,  4874,  in-8),  témoignent,  à  la  fois,  d'une  connais- 
sance profonde  de  l'état  intérieur  de  la  France,  et  d'une  sorte  de  prescience 
de  l'avenir  qui  peut  nous  être  réservé  ;  la  forme  en  est  animée  et  piquante, 
et  reflète  admirablement  la  parole  pittoresque  et  la  logique  serrée  de  1  auteur 
dans  un  travail  d'un  genre  tout  diirérent  :  Notice  sur  quelques  anciens  tOres 
suivie  de  considérations  sur  les  actes  des  Croisades  (Patïs,  Delaroque,  1866,  in-4)> 
M.  de  Blancmesnil  a  montré  toute  l'étendue  de  ses  connaissances  soéciales; 
c'est  un  livre  de  secours  indispensable  à  quiconque  veut  s'occuper  de  l'histoire 
des  Croisades:  la  question  si  controversée  do  la  CoUeclion  Courtois  y  est  trai- 
tée de  main  de  maître.  Devenu  depuis  quatre  ans  presque  entière- 
ment sourd  et  complètement  aveugle  M.  de  Blancmesnil  avait  réussi,  grâce  à 
sa  rare  énergie  à  ne  point  abandonner  ses  études  favorites.  Il  est  mort  comme 
il  avait  vécu,  en  catholique,  plein  d'ardeur  et  de  foi.  Avec  lui  s'éteint  une 
des  plus  anciennes  maisons  de  la  Suisse  occidentale  devenue  française  au  dix- 
septième  siècle.  P.  B. 

—  Le  vicomte  Joseph-Jacques  de  Natlies,  né  à  Toulouse  vers  4790,  officier 
au  service  de  l'Empire,  condamné  à  mort  par  Napoléon,  le  30  mai  1841,  pour 
crime  de  fidélité  aux  Bourbons,  officier  supérieur  des  gardes  du  corps  sous 
la  Restauration,  est  mort  au  mois  de  juin,  après  une  carrière  toute  d'honneur 
et  de  fidélité  à  ses  principes.  Il  était  l'auteur  des  deux  ouvrages  suivants  : 
Mémoires  sur  la  guerre  d* Espagne  pendant  les  années  4808  d  4844  (Paris.  4817, 
in-8)«  et  Relation  fidèle  du  voyage  du  roi  Charles  X  depuis  son  départ  pour  Saùit' 
Clotid  jusqu'à  son  embarquement  (1830,  48  p.  in-8). 

—  M.  Léonard-Joseph-Urbain-Napoléon  Gallois,  né  à  Foix,  le  29  avril  4845, 
mort  &  Paris  le  9  septembre.  Après  avoir  collaboré  aux  travaux  de  son  pèn*, 
il  entra  en  4  834  au  Réformateur ,  et  passa  successivement  au  Journal  du  Peuple 
et  à  la  Réforme*  De  4845  à  4849,il  dirigea  le  Courrier  de  la  Sarthen  puis  le  Bon- 
homme Manceau  et  le  Défnocrate  vendéen,  supprimé  lors  du  coup  d'Ëtat  de  dé- 
cembre 48o4.  A  la  fin  de  l'Empire;  il  reparut  dans  le  journalisme  et  fonda 
successivement  le  Progrés  de  Rouen,  V Avenir  de  la  Sarthe,  V Avenir  de  VAriége, 

II  est  l'auteur  du  Dictionnaire  des  grandes  Girouettes,  publié  en  4842  ;  des  Corsai- 
res français  sous  la  République  (4847,2  vol.  in-8);  d'une  vie  politique  deLedru- 
Hollin  (4849,  in-18)  et  d'ouvrages  sur  les  théâtres.  —  En  di^ne  représentant 
du  parti  HU(|uel  il  appartenait,  ce  journaliste  a  élé  enfoui  civilement. 

—  M.  Victor  Séjour,   né  à  Paris,  vers  1846,  murt  le  20  septembre,  débuta 
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dans  la  littératare  en  1841  par  une  ode  sur  le  Retour  de  Napoléon;  il  aborda 
le  théâtre  en  1 A44,  par  son  drame  de  LiégariaSy  joué  cette  e^inée-là  au  Théâtre- 
Français;  en  1849,  il  donna  la  Chute  de  Séjan,  et  depuis,  presque  tous  le^  ans, 
une  nouvelle  production.  Cet  auteur  fécond,qui  n'av?iit  pu  conquérir  qu'une 
Togue  passagère,  est  mort  pauvre,  laissant  deux  drames  presque  achevés  :  le 
Vampire  et  Cromwell. 

—  M.  Ferdinand  Grihont,  né  à  Coligny  (Ain)  en  1818,  avocat,  chef  de  bu- 
reau du  dépôt  légal  et  de  la  propriété  littéraire  au  ministère  de  l'intérieur, 
mort  à  Paris  le  2  septembre  à  l'âge  de  soixante  et  un  an.  Il  est  l'auteur  d'un 
traité  sur  la  Propriété  littéraire,  de  publications  relatives  aux  matières  de 
presse,  et  d'un  drame  (Jacques  MaugarSy  ou  Us  Contrebandiers  du  Jura),  publié 
en  1849. 

—  M.  Jules  Seubre,  ancien  sous-préfet,  conseiller  général  de  Saône-et- 
Loire,  président  de  la  société  d'agriculture  de  Chalon-sur-Saône,  mort  à  Derai- 
gny  (Saône-et-Loire)  le  17  septembre,  à  70  ans  ;  auteur  de  La  dernière  Répuhlin 
que,  ou  Paris  et  le  département  de  Saône-et-Loire  pendant  la  révolution  de  1848 
(1860,  in-8),  et  d'un  Essai  sur  les  institutions  de  prévoyance  (1862,  in-12). 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  M.  Alexandre  Pogossky,  éditeur  d'in- 
nombrables brochures  destmées  &  la  lecture  des  soldats  et  du  peuple, 
mort  à  Saint-Pétersbourg  le  26  août^  frappé  d'apoplexie  ;  —  de  M.  Dehoux, 
chroniqueur  maritime  et  journaliste,  mort  à  Toulon  le  1 8  septembre  ,•  —  de 
M.  Claude  Genoox,  ancien  rédacteur  du  Patriote  savoisien,  mort  le  8  septem- 
bre, dans  le  bois  de  Saiot-Cloud,  victime  de  la  honteuse  makdie  du  suicide, 
à  rage  de  63  ans;  —  de  M.  Lâncrenon,  conservateur  du  Musée  et  ancien 
directeur  de  l'Ecole  de  dessin  de  Besançon,  correspondant  de  l'Académie  des 
beaux-arts;  —  de  M.  Louis  Huard,  d'Aix  en  Provence,  l'habile  dessinateur  de 
Vllhistrated  London  news,  mort  à  Londres;  —  du  docteur  Jacob,  ancien  pré- 
sident du  Collège  rojal  des  chirurgiens  en  Irlande,  professeur  d'anatomie  et 
de  physiologie  à  l'Université  de  Dublin;  —  de  M.  Albert  Lemoine,  inspecteur 
de  l'Académie  de  Paris,  ancien  professeur  d'histoire  et  de  philosophie  à 
l'Ecole  normale  supérieure. 

TNSTrruT.  -^  Académie  française.  —  Dans  si  séance  du  25,  l'Académie  a  pro- 
cédé au  renouvellement  do  son  bureau  pour  le  dernier  trimestre.  M.  Claude 
Bernard  a  été  nommé  directeur,  M.  Emile  Ollivier,  chancelier. 

BiBUOTBàQUK  NàTioNALE.  —  Par  décrcts  du  10  septembre,  M.  Tascbereau, 
administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  été  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite  et  a  été  nommé  administrateur  général  ho- 
noraire ;  —  M.  Léopold  Delisle,  conservateur,  sous-directeur  au  département 
des  manuscrits,  a  été  nommé  administrateur  général  ;  —  M.  Léon  Lavedan, 
ancien  préfet  de  la  Loire- Inférieure,  a  été  nommé  administrateur  général 
adjoint. 

Co:*iconRS.  —  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques, 
vient  de  publier  le  programme  des  concours  pour  1876. 

Première  question.  (Prix  de  six  cents  francs,)  «  Esquisser  à  grands  traits 
l'histoire  littéraire  du  Hainaut.  Les  concurrents  s'attacheront  spécialement 
aux  écrivains  de  pro'uier  ordra  ;  ils  apprécieront  leur  influence  sur  le  déve- 
loppement de  la  langue  française,  et  feront  ressortir  le  caractère  et  le  mérite 
de  leurs  travaux,  p 

Deuxième  question.  (Prix  de  six  cents  francs.)  «  On  demande  une  étude 
historique  sur  les  institutions  de  charité  en  Belgique  depuis  l'époque  carlo- 
vingienne  jusqu'à  la  publication  du  concile  de  Trente.  Faire  connaître  les 
sources  de  leurs  revenus,  leur  administration,  leurs  rapports  avec  l'Ejjlise  et 
avec  le  pouvo'u*  temporel,  leur  régime  intérieur  ;  apprécier  leur  influence 
sur  la  condition  matérielle  et  morale  des  classes  pauvres.  » 

Troisième  question,  (jpria;  de  six  cents  francs.)  a  Faire  l'histoire  du  droit  de 
chasse  et  de  la  législation  sur  la  c'iasse  en  Belgique  et  dans  le  pays  dtj  Liège  . 
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Ajouter  à  cette  histoire  des  notions  sommaires  sur  le  même  siqet  en  Fnnoe, 

en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Hollande.  » 

Quatrième  question.  (Prix  demille  francs.)  «  Faire  l'histoire  de  la  philologie 
thioise  jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle.  » 

Cinquième  question.  (Prix  de  mille  frana,)  «  Faire  un  exposé  des  négoeia- 
tions  qui  aboutirent  au  traité  de  Westphalie  (1648).  Indiquer  le  caractère  et 
les  résultats  de  cet  acte  célèbre  par  rapport  aux  Pays-Bas.  » 

L'Académie  désire  c{uc  les  concurrents  consultent  les  documents  inédits* 
Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  les  recueils  de  l'Académie  ont  droit  à 
recevoir  cent  exemplaires  de  leur  travail.  Les  mémoires  devront  ètrn  remis 
avant  le  1"'  février,  1877  ;  ils  pourront  être  rédigés  en  français,  eu  flamand  ou 
en  latin  ;  ils  devront  être  adressés  franc  de  port,  avant  le  i^'  février  1876,  à 
M.  J.  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  au  Musée.  L'Académie 
exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les  citations,  et  demande,  à  cet  effet, 
que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et  les  pages  des  livres  qu'ils  citeront 

Grand  prix  de  Stassart.  Concours  pour  une  questioti  d'hist(jire  natitmak 
Conformément  à  la  volonté  du  fondateur  et  à  ses  généreuses  dispositions,  \t 
classe  offre,  pour  la  troisième  période  sexennale  de  ce  concours,  un  prix  de 
trois  mille  francs  au  meilleur  travail  en  réponse  à  la  question  suivante  : 
«  Apprécier  ririlluence  exercée  au  seizième  siècle  par  les  géographes  belges, 
notamment  par  Mercator  et  Ortalius.  Donner  un  exposé  des  travaux  relatifs 
à  la  science  géographique  qui  ont  été  publiés  aux  Pays-Bas,  et  de  ceux  dont 
ces  pays  ont  été  l'objet,  depuis  l'invention  de  l'imprimerie  et  la  découverte  de 
l'Amérique  jusqu'à  Tavénement  des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s'atta- 
cbera,  à  la  fois,  à  signaler  les  œuvres,  les  voyages,  les  tentatives  de  tonte 
espèce  par  lesquels  les  Belges  ont  augmenté  la  somme  de  nos  connaissances 
géographiques,  et  à  rappeler  les  pul)licaticns  spéciales,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  qd  ont  fait  connaître  nos  provinces  à  leurs  propres  habitants 
et  à  l'étranger.  » 

Congrès.  —  Le  dix-septième  congrès  de  l'Association  bretonne  s'est  ouvert 
à  Vannes  le  30  aotit,  par  une  messe  du  Saint-Esprit,  célébrée  par  Mgr  Bécel. 
Le  congrès  s'est  divisé  en  deux  sections.  Tune  d'agriculture,  l'autre  d'ar- 
chéologie dont  les  présidents,  élus  par  acclamation,  ont  été  deux  députés  du 
Morbihan,  MM.  de  La  xMonneraye,  pour  la  première,  et  de  Kerdrel,  pour  la 
seconde.  La  section  d'agriculture  a  abordé  une  foule  de  questions  intéres- 
santes pour  l'agriculture  bretonne  ;  assolements,  engrais,  modes  de  fermage 
en  ont  fourni  les  traits  principaux,  brillamment  mis  en  reliefpar  des  orateurs 
aussi  autorisés  <^e  MM.  de  La  Monneraye,  Louis  de  Keijégu,  de  Cham- 
pagny,  etc.  On  sait  que  l'association  bretonne  a  été  la  fondatrice  des  comices 
agricoles  de  l'Ouest  dès  Tannée  1843  :  malgré  la  concurrence  des  concours 
régionaux  officiels  créés  par  le  gouvernement,  lorsc[u'elle  fut  supprimée, 
elle  n'a  pas  craint  de  faire  appel,  pour  und  exposition  spéciale,  à  tous  les 
agriculteurs^  qui  sont  accourus  des  cinq  départements  de  la  Bretagne  ;  et 
les  prix  et  médailles  décernés  au  nom  de  l'Association  ont  montré  quels 
féconds  résultats  peuvent  sortir  de  cette  sage  décentralisation.  —  Les  travaux 
de  la  section  d'archéologie  ont  pré-^enté  un  grand  intérêt  :  en  dehors  de 
communications  diverses  faites  par  MM.  Lallemant,  Piederrière,  Collet,  Ke> 
viler^  de  Cussé,  etc.,  et  destinées  à  compléter  la  statistique  monumentale  et 
archéologique  des  cinq  départements,  plusieurs  mémoires  très-importants 
ont  été  produits  sur  les  questions  controversées  de  la  paléo-géographie 
armoricaine.  M .  Le  Men  a  apporté  un  fait  décisif  dans  la  discussion,  en  dé- 
chiffrant une  borne  iniliaire  qui  place  déGnitivement  Vorgium  à  Carbaix  ; 
MM.  de  Blois,  Le  Men,  Halléguen,  Kerviler  ont  accentué  chacun  dans  un  sens 
différent  le  débat  soulevé  entre  les  Corisgrites,  lesGnriosilisteseiïesIHablmtes: 
enfin  ce  dernier  a  soumis  au  congrès  un  projet  de  bibliographie  bretonne, 
ou  mieux  d'une  Bibliothèque  historique  de  la  Bretagne,  sur  lequel  nous  aurons 
&  revenir  plus  tard,  car  il  intéresse  spécialement  noire  Bévue,  —  Les  séances 
générales  du  soir  ont  été  très-remarquables  par  la  variété  ou  l'importance 
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des  sujets  traités  ;  nous  citerons  en  particulier  les  études  de  M.  l'abbé  Chauf- 
fier  sur  un  cofret  m  bois  peint  du  douzième  siècle,  trouvé  dans  les  archives 
du  chapitre  de  Vannes;  de  M.  Ropart, sur  Vexil  du  Parlement  de  Bretagne  à 
VanneSt  de  4675  à  1693;  de  M.  de  la  Borderie  sur  la  dueJiesse  Anne  de  Bre- 
tagne;  de  M.  Luzel>  sur  les  contes  bretons  populaires,  etc.,  etc.  —  Le  congrès  a 
consacré  plusieurs  séances  à  l'examen  attentif  des  magnifiques  collections 
celtiques  du  musée  de  Vannes  (le  plus  riche  du  monde  comme  beauté  de 
types)  et  du  musée  préhistorique  de  M.  le  comte  de  Limur.  Enfin  après  deux 
excursions  aux  monuments  mégalithiques  si  nombreux  du  golfe  du  Morbihan 
et  des  environs  de  Carnac,  rendez-vous  a  été  donné  le  6  septembre,  à  tous 
les  membres  de  Tassociation,  pour  l'année  1875,  à  Guingamp. 

Lectuiies  faites  a  l' Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  21  août^  M.  Revillouta  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le 
concile  de  Nicée.  —  Dans  la  séance  du  28^  M.  Léon  Renier  a  fait  une  com- 
munication à  propos  d'un  mémoire  de  M.  de  Rossi  sur  les  inscriptions  des 
colliers  des  esclave.^  fugitifs,  et  M.  Robiou  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire 
sur  Apollon  dans  la  doctrine  des  mystères.  —  Dans  la  séance  du  4  septembre, 
M.  Ghodzkiewicz  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le  texte  persan 
de  la  comédie  d'Aristophane,  intitulée,  les  AcJiamiens,  et  M.  Victor  Guérin  a 
communiqué  un  mémoire  géographique  sur  Tancienne  Palestine,  contenant 
la  description  do  la  ville  de  Beison,  dont  il  a  conlinué  la  lecture  dans  les 
séances  au  11  et  du  18.  —  Dans  la  séance  du  11,  M.  Léopold  Delisle  a  fait 
une  communication  au  sujet  d'une  nouvelle  édition  de  saint  Bonaventure 
préparée  par  le  R.  P.  Fidèle  de  la  Fanna.  il  a  été  donné  lecture  d'un  mé- 
moire de  M.  Clermon-Ganneau  sur  les  découvertes  faites  par  lui  à  Jafia  de 
deux  monuments  intéressants  pour  l'épigraphie .  —  Dans  les  séances  des  18 
et  25  M.  Th.  H.  Martin  a  communiqué  une  étude  ayant  pour  titre  :  CoS" 
mographie  populaire  des  Grecs  après  l'époque  d'Homère  et  d'Hésiode,  —  Dans  la 
séance  du  25,  M.  Le  Blant  a  lu  une  note  siu:  quelques  lampes  chrétiennes  très* 
anciennes,  et  M.  Lu  ce  a  fait,  sur  les  négociations  des  Anglais  avec  le  roi  de 
Navarre,  pendant  la  révolution  parisienne  de  1358^  une  communication  dont 
nous  parlons  plus  loin . 

Lectures  faites  a  l'Acadéhie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  28  août  M.  Vainberg  a  achevé  la  lecture  de  sou  mémoire  sur  les 
opinions  modernes  des  Allemands  sur  la  notion  du  droit.  M.  J.  Rambosson  a 
lu  un  mémoire  sur  les  rapports  entre  les  axiomes  de  la  mathématique  et 
les  axiomes  de  la  morale.  —  Dans  la  séance  du  5  septembre,  M.  J.  Ram- 
bosson a  lu  un  mémoire  sur  l'Etat  moral  naturel  de  l'homme.  M.  Ch. 
Lévôque  a  commencé  la  lecture  (terminée  le  25]  d'un  mémoire  de  M.  Gueb- 
hart  sur  les  Historiens  florentins  de  la  Renaissance  et  les  commencements  de 
réconomie  politique  et  sociale,  il  l'a  continuée  daus  la  séance  du  12.  —  Dans 
la  séance  du  22,  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire  a  commencé  la  lecture  d'un 
mémoire  de  M.  R.  Dareste  sur  le  droit  athénien,  à  propos  du  Corpus  juris 
attici  de  M,  Telfy.  —  Dans  la  séance  dti  26  septembre,  on  a  lu  un  mémoire  de 
11.  du  Ghastellier  sur  les  guerres  de  la  Vendée,  d'après  la  correspondance 
inédite  de  François  Watein,  un  des  lieutenants  de  Hoche. 

Les  fouilles  de  Ninive.  —  La  Société  biblique  d'archéologie  de  Londres  a 
entendu,  dans  sa  dernière  séance  mensiielle^  un  rapport  que  lui  a  fait 
M.  George  Smith  sur  sqs  récentes  explorations  à  Ninive.  Sir  Henry  Rawlinson 
présidait.  —  M.  G.  Smith  a  commencé  son  récit  par  un  résumé  des  explo- 
rations faites  antérieurement  à  Ninive  et  de  celles  qui  a  lui-même  exécutées 
l'année  dernière. 

En  novembre  1873,  il  repartit  pour  l'Orient,  sous  les  auspices  des  directeurs 
du  British  Muséum,  et  le  l^""  janvier  il  commença  ses  fouilles  deux  ou  trois 
heures  après  son  arrivée  à  Mossoul  ;  c'est  en  face  de  cette  ville  que,  sur  la 
rive  opposée  du  Tigre,  s'élevait  autrefois  Ninive,  entourée  d'un  mur  d'environ 
8  milles  de  circonférence.  La  bibliothèque  ou  plutôt  les  bibliothèques  d'As- 
sorbanipal,  que  M.  Layard  a  découvertes  sous  les  monticules  de  Konynnjik^ 
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mériteraient  d'âtre  explorées  de  noa^ean  ;  il  reste  encore  à  glaner  après  nue 
riche  moisson.  Quand  les  tablettes  et  cylindres  cnnéiformes  de  H.  Layard 
arrÎTérent  an  British  Musenm,  on  s'imagina  trop  vite  que  l'on  était  en  pos- 
session de  tous  Ie5  débris  qui  pouyaient  être  intéressants  au  point  de  vue 
littéraire.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  reconnaître  qu'il  n'en  était  pas  ainsi,  à 
beaucoup  près. 

On  remarqua,  après  un  examen  général,  qu'il  manquait  plus  de  la  moitié 
des  livres,  ou  plutôt  que  la  collection,  telle  qu'on  la  possédait,  se  composait 
de  pièces  et  de  morceaux  détachés,  et  que  pas  un  seul  livre  peut-être  n'était 
complet.  C'était  comme  une  de  ces  cartes  de  géographie  qu'on  met  entre  les 
mains  des  enfants  pour  en  réunir  les  pièces  détachées,  mais  où  il  manquerait 
la  moitié  des  pièces.  Par  conséquent  à  cette  question  :  Pourquoi  faire  de 
nouvelles  expéaitions  en  Assyrie,  quand  le  musée  britannique  possède  déjà 
tant  de  précieux  fragments  qui  ne  sont  pas  encore  déchiffrés  ?  la  réponse 
était  facile  :  c'était  précisément  pour  que  ces  textes  pussent  être  lus  et  tra- 
duits, qu'il  fallait  réunir  d'abord  tous  les  fragments  épars  dont  ils  se  com- 
posent. La  découverte  de  ces  moitiés  et  quarts  de  pages  manquants  dans  ces 
livres  d'argUe  a  fait  l'objet  des  deux  missions  de  M.  G.  Smith  en  Assyrie.  Les 
lieux  qu'il  a  choisis  comme  les  plus  dignes  d'attention  ont  été  Konynnjik 
et  Neppi-Yunas,  où  se  trouvaient  les  bibliothèques  de  Sennacherib,  d'Esar- 
haddon,  et  surtout  celle  d'Assurbanipal,  qui  non -seulement  a  conservé  avec 
soin  les  «  salles  des  archives  »  faisant  partie  des  palais  de  son  père  et  de  son 
grand-père,  mais  qui  a  fondé  lui-même  une  très-grande  bibliotbèque  qui  lui 
est  propre. 

Pendant  un  mois  entier,  M.  G.  Smith  a  fait  des  fouilles  à  Nimrod,  qu'il 
considère  comme  étant  la  Calan  de  la  Genèse.  Il  fut  amplement  récompensé 
de  ses  recherches  dans  des  ruines  que  les  inscriptions  sur  les  briques  trouvées 
par  lui  désignent  comme  «  le  palais  de  Shalmeneser,  roi  des  nations,  fils 
de  Vulnirari,  roi  des  nations.  »  Ces  inscriptions,  les  plus  anciennes  qui  aient 
été  trouvées  à  Ninive,  montrent  que  cette  ville  était  une  capitale  bien  plus 
ancienne  qu'on  ne  le  supposait. 

Dans  ses  excavations  de  l'année  dernière,  M.  G.  Smith  |n'a  pas  trouvé 
une  provision  de  tablettes  aussi  considérable.  Cependant  il  y  en  a  beaucoup 
d'importantes  qu'il  a  remises  au  jour.  C'est  ainsi  qu'il  a  trouvé  l'inestimable 
tablette  qui  contient  une  traduction  faite  par  ordre  d'Assurbanipal  sur  une 
inscription  babylonienne  de  quatorze  siècles  plus  ancienne. 

Les  travaux  principaux  de  M .  Smith  ont  été  exécutés  sur  le  site  du  palais  de 
SennacherU).  Vers  la  partie  ouest,  on  a  trouvé  le  linteau  d'une  porte,  le  pre- 
mier qui  ait  été  découvert  dans  les  ruines  assyriennes.  Son  ornementation 
consiste  en  deux  dragons  tournés  l'un  vers  l'autre  et  séparés  par  un  vase. 
Un  autre  débris  d'architecture  est  plus  frappant  encore;  c'est  un  petit 
modèle  en  pierre  représentant  un  bœuf  à  tête  humaine.  M.  Georges  Smith 
se  proposait  de  déblayer  les  décombres  qui  recouvrent  toute  la  bibliothèque 
de  Sennacherib  sur  une  circonférence  de  700  pied^  ;  mais  le  temps  lui  a 
manqué  pour  fouiller  le  sol  dans  toute  son  étendue.  En  résumé,  il  a  trouvé 
plus  de  2,000  tablettes  ou  fragments  cunéiformes,  mais  il  pense  que  son 
successeur  en  pourra  découvrir  six  fois  autant.  (Le  Nord.) 

Une  Université  catholique  en  Angleterre.  —  L'épiscopat  catholique  d'An- 

gleterre  vient  d'ouvrir  aux  portes  de  Londres,  à  nensineton,  un  collège  des 
sûtes  études  destiné  à  fournir  aux  jeunes  gens  catholiques  l'instruction 
qu'ils  ne  pouvaient,  sans  danger  pour  leur  foi,  aller  chercherdans  les  univei^ 
sites  d'Oxford  et  d>>.  Cimbriage.  Ce  collège  reçoit  des  élèves  internes  et 
externes  ;  rien  n'a  été  épargné  pour  le  rendre  digne  de  sa  haute  destination. 
Le  recteur,  Mgr  Capel,  le^  professeurs,  parmi  lesquels  on  compte  M.  Paley, 
le  célèbre  linguiste,  M.  Mivart,  le  savant  physicien  et  naturaliste,  M.  Barff, 
habile  chimiste,  etc.,  sont  placés  sous  la  direction  supérieure  de  Mgr  Manning, 
archevêque  de  Westminster.  L'enseignement  y  est  distribué  en  dix  clauses 
distinctes:  religion,  philosophie,  langues  et  littérature,  histoire  et  géogra- 
phie, philosophie  de  l'histoire,  lois,  économie  politique,  mathématiques. 
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sciences  et  beaux-arts.  Le  nombre  des  chaires  sera  augmenté  selon  les 
besoins  et  les  redsources.  La  classe  de  lances  et  littérature  comprendra 
des  cours  d'hébreu,  de  grec,  de  latin,  d'anglais,  de  français  et  d'allemand. 

La  Commune  de  1358  secondée  par  les  Anglais. —  M.  Siméon  Luce,  éditeur 
de  Froissart,  bien  connu  des  érudits  par  ses  savants  travaux  sur  le  quator- 
zième siède  et  notamment  par  son  Histoire  de  la  Jacquerie^  a  fait,  le  25  sep- 
tembre, à  l'Académie  des  inscriptions  une  communication  pleine  d'intérêt  sur 
les  négociations  des  Anglais  avec  le  roi  de  Navarre  pendant  la  révolution 
parisienne  de  1358.  Nous  empruntons  au  compte-rendu  de  M.Delaunay,  dans 
le  Journal  officiely  quelques  détails  sur  cette  lecture.  M.  Luce,  en  restituant  à 
sa  date   le  traité  par  lequel  Charles  le  Mauvais  et  Edouard  III  se  partageaient 
la  France,  a  éclairé  cet  acte  d'un  jour  tout  nouveau  et  montré  quelles  pou- 
vaient en  être  les  conséquences.  Ce  traité,  en  effet,  fut  signé  le  i*'<'août  1358, 
quelques  heures  seulement  après  la  fin  tragique  d'Etienne  Marcel.  Ce  qui 
lui  donne  un  intérêt  tout  exceptionnel,  c'est  qu'en   surprenant  pour  la  pre- 
mière fois  la  main  d'Edouard  III  dans  la  révolution  parisienne  dirigée  par 
Edouard  Marcel,  on  voit  du  même  coup  où  allait  infailliblement  aboutir  cette 
révolution,si  le  patriotisme  de  Pépin  des  Es  saris  et  de  Jean  Maillart  n'en  avait 
prévenn  la  catastrophe  finale.  C'est  une  véritable  révélation  qui  ressort  de  ce 
document,  jusqu'ici  méconnu,  et  mis  aujourd'hui  à  sa  place.  Si  le  coup  d'Etat 
qui  devait  s'accomplir  dans  la  nuit  du  31  juillet,  au  lieu  d'avorter  misérable- 
ment^ eût  réussi,  c'en  était  fait  de  l'unité  de  notre  pays.   Toutefois,  en  l'ab- 
sence de  preuves  directes,  M.  Luce  ne  va  pas  jusqu'à  accuser  Marcel  d'avoir 
connu  et  favorisé  sciemment  les  projets  du  roi  de  Navarre.  Mais  il  n'bésite 
pas  à  croire  que  ce  dernier,  qui  se  tenait  alors  le  plus  près  possible  de  Paris, 
et  qui  avait  dans  Paris  des  gens  à  sa  dévotion,  dût  être  informé  sur-le-champ, 
sans  doute  à  Saint-Denis,  de  l'insuccès  et  du  meurtre  de  Marcel  ;  suivant 
M.  Luce^  Charles  le  Mauvais  connaissait  les  incidents  de  la  nuit  du  31  juillet 
lors  d^  la  signature  du  traité,  qui  eut  lieu  peut-être  à  Saint-Denis  ;  Edouard  III 
ne  les  ignorait  pas  non  plus,  et  la  preuve,  c'est  qu'il  s'adjuge  dans  le  futur 

Sartage  le  lot  le  plus  considérable.  Dès  la  un  de  juin  et  pendant  tout  le  mois 
e  juUlet  1338,  la  partie  qui  se  jouait  entre  Paris  révolté,  le  roi  de  Navarre 
étal)li  à  Saint-Dems  et  le  régent  campé  à  Charenton,  intéressait  trop  directe- 
ment le  vainqueur  des  Français,pour  qu'un  prince  aussi  habile  et  aussi  ambi- 
tieux qu'Edouard  ELI  n'eût  pas  l'idée  d'en  faire  surveiller  de  ])rès  toutes  les 
péripéties»  afin  d'en  profiter  à  l'occasion.  Telle  est  l'explication  de  la  pré- 
sence des  Anglais  aux  portes  de  Paris.  Cette  présence  avait  été  niée  ;  quel- 
ques historiens  favorables  à  Marcel  ont  prétendu  récemment  que  la  qualifica- 
tion d* anglais  était  une  injure  donnée  par  les  partisans  du  régent  aux 
Navarrais,'  cette  opinion  n'est  plus  soutenable,  en  présence  des  documents 
officiels  et  précis  mis  au  jour  par  M.  Luce.  Il  reste  avéré  que  le  roi  d'Angle- 
terre guettait  l'heure  propice  d'intervenir  dans  la  lutte,  et  attendait  d'abord 
que  Charles  le  Mauvais,  servi  par  la  révolte  de  Marcel,  eût  entamé  le  régent 
et  en  eût  fait  une  proie  facile.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'Edouard  III  avait 
conclu  avec  la  France  une  trêve  de  deux  ans,  qui  n'expirait  qu'à  Pâaues 
1359.  Cette  trêve  lui  liait  les  mains,  et  l'obligeait  à  ne  prendre  position  dans 
la  lutte  ouverte  entre  la  Commune  de  Paris  et  le  régent  que  sous  le  couvert 
du  roi  de  Navarre, 

Les  campagnes  de  Charles  XL  —  La  Pall  Mail  Gazette  annonce  qu'on  vient 
de  découvrir  dans  les  archives  du  ministère  de  la  guerre,  à  Stockholm,  un 
ouvrage  manuscrit  que  l'on  croyait  perdu,  et  qui  a  une  valeur  d'autant  plus 
grande  qu'il  a  été  commandé  par  ordre  du  roi  Charles  XI,  qui  y  a  lui-même 
travaillé  :  c'est  l'histoire  des  glorieuses  campagnes  de  son  règne.  Imprimé, 
ce  manuscrit  ne  formerait  pas  moins  de  vingt  vo  umes  in-octavo.  Des  planches, 
dessinées  h  la  main  et  coloriées  avec  soin,  au  nombre  de  200,  représentent 
tous  les  drapeaux,  étendards,  guidons,  etc.,  capturés  par  les  Suédois  jusqu'en 
1697.  L'un  des  pri'icipaux  collaborateurs  de  l'œuvre  était  un  certain  Olof 
Hofmann,  qui  reçut  640  rixdalers  pour  prix  de  son  travail.  La  plupart  des 
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trophées  qui  y  sont  représentés  existent  encore  dans  l'église  de  Ritterholms, 
qui  sert  de  cathédrale  métropolitaine  dans  les  grandes  occasions,  et  contient 
plus  de  4,000  objets  divers,  pavillons  et  autres  trophées  pris  sur  renneml. 

Le  Pirép  pris  pour  cw  homme.  —  La  Rewie  scientifique  publie  souvent  des 
traductions  de  l'anglais,  et,  pour  leur  donner  plus  d'autorité  aux  yeux  de  ses 
lecteurs,  elle  It^  fait  sans  mentionner  que  ce  sont  des  traductions  et  sans  dire 
d'où  ces  travaux  sont  pris,  et  met  simplement  au  bas  le  nom  des  auteurs. 
On  pourrait  croire  que  ceux-ci  écrivent  spécialement  pour  elle,  n'étaient  par- 
fois de  grosses  erreurs  de  traduction.  Dans  le  n*  du  19  septembre  dernier, 
elle  a  publié  le  discour >  prononcé  par  M.  Tyndall  au  congrès  de  Belfast  (Asso- 
ciation britannique  pour  l'avancement  des  sciences),  et  qui  venait  de  paraître 
dans  VAcademy  de  Londres.  Or,  il  y  est  question  (p.  274,  col.  2,  ligne  3)  du 
Dr  Wells  «  le  fondateur  de  la  théorie  actuelle  de  Dew  (???)  d  Aucune  noie  n'ex- 
plique ce  que  c'est  que  la  théorie  de  Dew.  Mais  le  lecteur  qui  sait  l'anglais 
reconnaît  dans  Dew  le  mot  qui  signifie  a  la  rosée  :  »  il  s'agit  de  c  notre 
théorie  actuelle  de  la  rosée,  d  On  sait  que  les  Anglais  ont  l'usage  d'écrire 
avec  des  majuscules  les  mots  sur  lesquels  ils  désirent  appeler  l'attention.  Le 
traducteur  anonyme  l'ignorait  sans  doute;  mais  comment  une  phrase  aussi 
dénuée  de  sens  peut-elle  passer  dans  les  colonnes  d'un  recueil  qui  s'intitule 
Bévue  scientifique  de  la  France  et  de  l'étranger?  —  Dans  l'article  de  la  Reçue 
scientifique  où  se  trouve  le  contre-sens  du  mot  Dew,  V Histoire  du  Matéeiausmi 
de  Tallemand  Lange,  est  transformée  en  histoire  du  Machiavélisme. 

Une  comédie  du  seizième  siècle.  —  Il  n'existe,  parmi  les  productions  de  Tari 
dramatique  en  France  au  seizième  siècle,  aucun  livre  plus  rare  que  «  la  Tasse, 
comédie  extraite  du  cabinet  de  la  muse  du  conte  (sic)  d'Aulbe,  g  ourien.  Im- 
primé sous  le  quadre,  à  la  presse  sur  le  marbre  »  (sans  lieu  ni  date,  mais  pro- 
bablement Aix,  vers  1595).  —  On  ne  connaît  de  ce  mince  volume  qu'un  seul 
exemplaire  qui  faisait  partie  de  la  riche  collection  dramatique  de  M,  de  So- 
leinne,  et  qui,  lors  de  la  dispersion,  en  i  844,  de  cette  bibliothèque  unique  en 
son  genre,  a  passé,  dit-on,  dans  le  cabinet  d'un  amateur  lyonnais.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  a  été  fait  une  réimpression  de  cette  comédie  dont  le  titre  et 
l'intrigue  viennent  d'une  tasse  d'argeut  que  possède  un  vieillard  et  que  volent 
deux  soldats  congédiés,  mendiants  et  malfaiteurs.  Selon  l'usage  de  l'époque, 
il  y  a  bien  des  libertés  de  langage  qui  seraient  intolérables  aujourd'hui  ;  une 
singularité  à  noter,  c'est  que  les  interlocuteurs  s'expriment  en  divers  dialec- 
tes, ce  qui  était  alors  une  circonstance  assez  commune  sur  le  théâtre  en  Italie, 
C'est  ainsi  que  le  Vénitien  Andréa  Galmo  mêle  dans  ses  comédies,  imprimées 
vers  1550,  six  ou  sept  idiomes  différents;  le  vénitien,  le  bergamasque,  llta- 
logre,  le  trévisan,  le  ragusain,  le  pédantesque.  Dans  une  tragt-eoméiia  de 
C.-B.  Andreini  :  Lelio  bandito  (Milano,  1620),  on  rencontre  du  padouan,  da 
napolitain,  du  milaifais,du  pédantesque,  etc.  Ici,  les  uns  s'expriment  ea  fran- 
çais, d'autres  en  provençal  ;  un  Italien  ne  fait  usage  que  de  la  lingua  toscans. 

Quel  est  l'auteur  de  la  Tasse?  M.  Bory,  bibliophile  provençal,  fort  instruit  en 
pareilles  matières,  pense  que  le  nom  inscrit  sur  le  titre  est  un  pseudonyme  ; 
il  attribue  cette  pièce  à  Claude  Bonet,  qui  se  serait  caché  sous  un  nom  ana- 
gramatisé,  et  qui  a  également  donné,  sous  le  nom  dt)  Benoit  du  Lac,  une  tragi- 
eomédie,  imprimée  à  Aix  chez  Jean  Courrau  en  1595,  et  intitulée  :  le  Dé^ 
père  (pièce  restée  inconnue  h  tous  les  bibliographes  qui  se  sont  occupés  du 
théâtre  français).  Telle  n'est  pas  Topinion  de  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  joint  à 
une  nouvelle  édition  de  2a  Tasse  une  notice  préliminaire  ;  il  fait  observer  qu'il 
existait  réellement  en  Provence,  à  l'époque  de  Henri  lV,une  famille  noble  du 
nom  d'Âulbe,et  il  est  fort  probable  que  c'est  un  gentilhomme  de  ce  nom  qui 
se  sera  amusé  à  rimer  celte  comédie.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable 
que,  dans  la  Bibliothèque  française^  le  vieux  La  Croix  du  Maine  indique  aussi 
un  volume  de  poésies,  imprimé  à  Paris  en  1585. 

La  villa  de  Baptkste.— Celte  villa,  découverte  en  1871  à  Honcrabeau  (Lot-et- 
Garonne),  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  très-belle  publication  à  la  fois  ar- 
tistique et  scientifique.  La  notice  et  le  texte  explicatif  sont  dus  à  MM.  Fao- 


—  261  — 

gère-Duhourg,  conservateur  du  musée  de  Nérac  et  G.  Tiiolin,  archiviste  du 
département  de  Lot-et-Garonne  ;  les  dessias  à  M.  Xavier  Te uliéres,  ancien 
oflicier  de  marine.  L'ouvrage  doit  comprendre  dix  fascicules^  format  grand- 
raisin,  avec  trois  planches  en  chromolithographie  par  fascicule,  soit  trente 
planches  en  tout.  La  première  livraison  vient  de  paraître.  Coniine  cette  pu- 
nlication  sera  fort  coûteuse^  les  auteurs  ne  peuvent  la  mener  à  bonne  fin  que 
s'ils  sont  assurés  à  l'avance  découvrir  leurs  frais.Si  l'on  n'atteint  pas  lechitTr*) 
de  cent  souscripteurs,  la  publication  ne  sera  pas  probablement  continuée.  Si, 
au  contraire,  on  arrivait  au  chiffre  de  deux  cents  souscripteurs,  on  pourrait 
donner  quarante-cinr^  planches  au  lieu  de  trente,  sans  augmentation  de  prix, 
à  tous  ceux  qui  auraient  acheté  les  dix  premiers  fascicules.  Le  prix  de  cha- 
que fascicule  est  fixé  à  dix  francs.  La  souscription  est  ouverte  à  Paris  chez 
MM.  Didot,  éditeurs,  56,  rue  Jacob. 

Le  chevauer  de  Yillegaignon.  —  Annonçons  aux  bibliophiles  et  aux  érudits 
un  ouvrage  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  beaucoup  aux  uns  et  aux  au- 
tres :  Relation  de  Vexpéditton  de  Charles-Quint  contre  Alger  y  par  Nicolas  Durand 
de  Villegaignon,  suivie  de  la  traduction  du  texte  latin  par  Piètre  Tolet,  publiées 
avec  avcmt-^apoSt  nottce  biographique,  notes  et  appendice,  par  H.  D.  de  Gram* 
mont  (Pai'is,  Aubry;  Alger,  Juillet-St-Lages,  1874,  çr.  in-8  de  150  p.  im- 
primé, avec  infiniment  de  soin,  par  Gouverneur,  sur  beau  papier  et  tiré  à 
355  exemplaires).  Les  deux  opuscules  reproduits  pai^M.  de  Grammont  [Caroli  V 
impercUoris  expeditio  in  Africain  ad  Argieram,  Parisiis,  io92,  in-4®;  Vexpédi- 
tianet  voyage  de  V empereur  Charles-le-Quint  en  Afrique  contre  la  cité  de  Arges. 
Lyon,  ^1542,  in-4)  sont  tellement  rares,  crue  l'on  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  en 
trouver  nulle  part.  La  notice,  les  notes,  les  documents  dont  l'habilti  éditeur  a 
entouré  ces  deux  pièces  les  rendent  encore  plus  précieuses,  et  il  faut  recom- 
mander surtout  aux  lecteurs  le  commentaire  historiqtie  et  géographique  du 
récit  de  Yillegaignon,  où  M.  de  Grammont  a  déployé  aes  qualités  de  critique 
dignes  de  tout  éloge,  T.  de  L. 

Traductions  en  bâbreu.  —  On  a  tort  de  dire  dans  le  Polybihlion  de  juillet 
(p.  60),  que  «  les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  modernes  sont  fort  peu 
communes.  »  L'hébreu  est  resté  la  langue  littéraire  usuelle  des  Juifs,  si  nom- 
breux dans  les  provinces  de  Tancien  royaume  de  Pologne,  et,  parmi  les  ouvra- 
ges modernes  traduits  en  hébreu,  on  peut  citer  le  Faust  de  Goethe,  les  Mys^ 
téres  de  Paris  d'Eugène  Sue«  etc.  Il  se  publie  en  hébreu  un  certain  nombre  de 
journaux  ;  il  en  paraissait  un  à  Paris  avant  la  dernière  guerre,  qui  s'est 
depuis  ce  moment  transporté  à  Mayence.  H.  G. 

Litres  a  l'index.  —  La  Sacrée  Congrégation  de  l'Index  a  public  un  décret 
en  date  du  10  juillet,  interdisant  la  lecture  de  trois  ouvrages  dont  voici  les 
titres  :  IVois  cas  de  conscience,  relativement  aux  lois  de  mai  (Mayence,  1873).  DO' 
nec  corrigatur.  —  Respectueuse  exposition  et  supplication  à  Vépiscopat  prussien, 
pétroles  de  conciliation,  par  Vincent  Sincère  (Munich,  1874). —  Le  Vatican  et  les 
Arméniens  (Rome,  1873).  —  La  Congrégation  publie  en  outre  que  l'auteur  de 
TouTrage  iniitulé  :  Union  générale,  dans  le  clergé  séculier,  du  sacerdoce  et  du 
mariage,  M.  l'abbé  Caillet,  subjecit  se  laudabiliter  et  opus  reprobavit. 

—  M.  Ft  Reynaud,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  archiviste  adjoint 
dn  département  des  Bouches-du- Rhône,  vient  de  publier,  sous  le  titre  de  la 
Tradition  des  Saintes  Maries,  Essai  critique.  Documents  inédits  (Paris,  Dumou- 
lin ;  Marseille,  Lebon^  in-8),  deux  documents  inédits  intéressant  une  des 
questions  les  plus  importantes  de  notre  histoire,  sur  laquelle  Taltention  s'est 
plus  particulièrement  portée  depuis  plusieurs  années.  .Nous  voulons  parler 
de  Tapostolicité  des  Eglises  de  France.  Le  premier  document  est  une  narration 
rimée  latine  de  l'élévation  des  reliques  des  saintes  Maries  en  1448  ,*  le  second, 
un  règlement  adressé  par  l'évèque  de  Marseille  chargé  d'instruire  la  caufe  de 
la  reconnaissance  des  reliques.  Tous  deux  sont  tirés  des  archives  des  Bou* 
cbes-dn-Rhône.  Ils  sont  précédés  d'une  dissertation,  très-concluante,  contre 
M.  Gilles  {La  campagne  de  Marius  dans  la  Gaule)  et  M.  E.  Desjardins  (Rhône 
et  Danube)  en  faveur  de  Tantiquité  du  village  des  Saintes-Mariés  et  de  son  église 


(Notre-Dame  de  Ratis,  puis  Notre-Dame  de  la  Mer),  qai  tire  son  aom  des  sain 
tes  Maries,  apôtres  de  la  Provence. 

—  M.  ÂQtonin  d'Indy  vient  de  publier  dans  le  Corresp&ndant  (25  septem- 
bre), sous  le  titre  de  Y  Instruction  historique  du  peuple,  une  intéressante  étude 
sur  les  brochures  historiques  que  répandent  les  différentes  officines  de  propa- 
gande démocratique.  C'est  une  partie,  plus  développée,  du  travail  qui  a  été 
édité  par  la  Société  bibliographique»  sou^  le  titre  de  la  Propagande  démoero- 
tique  en  1872-1873.  L'auteur  ne  s'occupe  que  des  doctrines,  car  pour  la  science, 
ce  n'est  pas  là  ce  qui  préoccupe  les  écrivains  révolutionnaires.  U  montre,  à 
l'aide  d'analyses  et  de  citations-  que  toutes  les  œuvres  signées  Henri  Martin, 
Esquiros,  Bonnemère,  Ernest  Hamel^  Cayla,  Morin,  etc...  sont  inspirées  par 
la  haine  la  plus  profonde  de  la  royauté,  de  la  noblesse,  et  par-dessus  tout  de 
la  religion. 

—  Parmi  les  manuscrits  syriaques  de  la  bibliothèque  ambroisienne  de 
Milan,  se  trouve  une  copie  de  la  version  Peschlto  de  l'Ancien  Testament, 
remontant  au  sixième  siècle.  On  se  propose  de  la  reproduire  par  la  photo- 
lithographie^  sous  la  direction  du  bibliothécaire  en  chef,  le  docteur  A.  Ceriani. 
L'édition  se  composerait  de  660  feuillets  photographiés  et  environ  60  pages 
d'impression,  formant  deux  volumes  in-fouo. 

—  Oq  vient  de  publier  en  Angleterre  un  ouvrage  très-remarquable  snr 
l'architecture  de  Tordre  de  Citeaux,  sous  ce  titre  :  The  architecture  of  Cistmans, 
par  E.  Sharphe,  en  deux  parties  avec  planches.  Il  serait  à  désirer  qu^m  livre 
de  cette  valeur,  qui  intéresse  tant  la  rrance,  berceau  de  cet  ordre  illustre, 
fût  traduit  dans  notre  langue. 

—  Le  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Boston  va  mettre  sons 
presse  le  catalogue  de  la  bibliothèque  espagnole  de  Georges  Ticknor,  l'auteur 
de  V Histoire  de  la  littérature  espagnole^  dont  M.  Magnahal  a  publié  une  tra- 
duction française. 

—  Le  chanoine  Antoine  Frind  vient  de  publier  à  Prague  un  curieux 
manuscrit  intitulé:  Scriptvm  super  apocalypsim  cum  imaginibus.  L'ouvrage  fat 
composé  au  treizième  siècle  par  un  nranciscain  allemand  ;  les  dessins  sont  dn 
quatorzième.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  de  Prague. 

—  M.  Edouard  Fétis,  ills  du  célèbre  musicologue,  a  remis  &  MM.  Firmin 
Didot  le  manuscrit  du  cinquième  tome  de  VHistoire  générale  de  la  musiçpu, 
complété  à  l'aide  des  documents  laissées  par  son  père.  Le  tome  IV  de  cet 
important  ouvrage  est  actuellement  sous  presse. 

—  Sous  le  titre  de  Londres  scieniifU^ue  (Sdenlific  London)  va  paraître  on 
volume  de  Mémoires  des  principales  institutions  scientifiques  de  cette  ville, 
publié  par  M.  Bernard  H .  Becker. 

—  Le  premier  fascicule  du  Vi«  volume  du  Dictionnaire  raisonné  du  mobilier 
français^  de  Vépoque  carlovingienne  à  la  Renaissance^  par  E.  Viollet-Le-DuiC  : 
Armes  offensives  et  défensives,  vient  de  paraître  à  la  librairie  MoreL 

—  M.  Henri  Chardon  vient  de  publier,  en  uu  volume  in-8,  imprimé  sur 
papier  vergé  et  tiré  à  SO  exemplaires,  Les  Noèls  de  Jean  Dante/,  dit  mntrt 
Mitou,  organiste  de  Saint-Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'Angers, 
1520-1530,  précédés  d'une  Etude  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

—  Le  tome  lY  des  Actes  de  la  Société  philologique  vient  de  paraître;  il  se 
compose  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Morillot  sur  les  Mythologie  et  Légendes 
des  Esquimaux  du  Groenland  (in-S  de  63  p.). 

—  La  librairie  Maisonneuve  vient  de  faire  paraître  la  première  partie  da 
tome  U  des  Etudes  accadiennes  de  M.  François  Lenormant  (1  vol.  in-4  de  382 
pages),  et  un  ouvrage  de  M.  Garcin  de  Tassy  :  La  langue  et  la  Uttératifft 
nindoustanies  de  iS^  à  1869,  discours  dW^erlure  du  cours  d'hindoustani 
professé  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  (1  vol.  in-8). 

—  La  librairie  d'Aug.  Aubry  vient  de  mettre  en  vente  les  ouvrages  sui- 
vants, exécutés  avec  un  luxe  typographique  du  meilleur  goût  :  La  panopUs 
du  quinzième  au  dtx-huitiéme  siècle,  par  le  comte  de  BeUeval  (gr.  in-8  de  190  p., 
sur  beau  papier  vélin  fort)  ;  —  Les  Collectionneurs  de  l'andennê  France.  Notes 
d'un  amateur,  par  M.  Ed.  Bonnaffé  (petit  in*8,  papier  vergé);  —  Mémoire  de 
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VéUuquez  sur  ouatante  et  un  tabkaua  envoyés  par  Philippe  IV  à  l*EscwriaL 
Réimpression  ae  Texemplaire  unique  (1658),  avec  introduction  et  notes  par 
le  baron  Ch.  Dayillier  (in-8,  sur  papier  de  Hollande,  avec  portrait  de  Vélasqtiez 
par  Fortuny)  ;  —  Eloge  de  Lancrety  peintre  du  ilôt',  par  BaÛot  de  Sovot,  accom- 
pagné de  diverses  notes  sur  Lancret,  de  pièces  inéaites  et  du  catalogue  de  ses 
tableaux  et  de  ses  estampes,  réunis  et  publiés  par  J.-J.  Guiffrey  (1  yoI  sur 
papier  de  Hollande). 

—  La  librairie  Kiincksieck  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  I^**  de  la 
Correspondance  de  Leibniz  avec  Vélectrice  Sophie  de  Brunswick*Lunebourgj  petite- 
fille  de  Jacques  I®'',  roi  d'Angleterre,  née  princesse  palatine  du  Rbiu,  publiée 
par  Onno  Klopp,  d'après  les  papiers  de  Leibniz  conservés  à  la  bibliothèque 
royale  de  Hanovere. 

—  La  Librairie  Bachelin-Deflorenne  vient  de  publier  un  Armoriai  général 
du  Forez,  dressé  d'après  les  manuscrits  de  la  description  des  blasons  de  la 
Diana,  etc.,  par  L.-PiGrre  Gras  (gr.  in-8,  papier  fort,  teinté^  de  zi-323  p., 
avec  table  et  4  planches). 

—  On  annonce  la  publication  prochaine  d'une  nouvelle  édition,  mise  à 
jour  de  la  Statistique  de  France  conférée  avec  les  divers  pays  de  l'Europe^  par 
M.  Maurice  Block. 

PcBLiciTiONS  NOUVELLES.  —  Récits  évongéliques,  par  l'abbé  A.  Chevalier 
(in  8,  Pillet;  Versailles,  Oswald).  —  Elévations  de  l'âme  pieuse  pour  la  messe, 
la  communion  et  les  visites  au  Saint-Sacrement,  par  Mgr  Guérin  (in- 18,  Bar-le- 
Duc,  typ.  des  Gélestins).  —  Louise  Lateau,  la  Stigmatisée  de  Bois-d'Haine^  par 
le  Dr  A.  Rohling  |in-l8,  Douniol).  —  Guérison  de  Caroline  Esserteau  (pèleri- 
nage niortais  à  N.-D.  de  Lourdes  (in-18,  Niort,  Lacroix-Taury).  —  Le  Droit 
des  catholiques  de  se  ^défendre,  par  le  chanoine  J.  Torres  Asensio  (in-8,  Le 
Ciere).  —  Droit  international  privé,  par  P.  Fiore,  trad.  de  Titalien  par  P.  Pra- 
dier-Fodère  (in-8,  H  875,  Durand).  —  Onomatologie  de  la  géographie  grecque, 
par  l'abbé  Fabre-d'Envieu  (in-8,  Thorin).  —  De  Vhygiéne  de  la  vue  dans  les 
travaux  qui  demandent  une  grande  application  des  yeux,  par  S.  Grand  (in-8, 
Savy).  —  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir,  par  l'abbé  F.  Fuzet 
(in-8.  Ile  Saint-Honorat,  typ.  des  Moines  de  Lérins).  —  Œuvres  de  sainte 
Chantai.  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  sainte  Jeanne-Françoise  Fremyot  de 
Chcaital,  par  la  Mère  Françoise-Madeleine  de  Ghaugy. Edition  authentique, 
publiée  par  les  soins  des  Dames  du  premier  monastère  de  la  Visitation  d'An- 
necy (in-8.  Pion).  —  Correspondance  inédite  de  Turenne  avec  Michel  Le  Tellier 
et  avec  Louvoie,  par  Ë.  de  Barthélémy  (in-8,  Didier).  —  Mémoires  du  duc  de 
Saint-Simon,  publiés  par  Chéruel  et  A.  Régnier  iils,  tomes  XV  et  XVI  (in-18, 
Hachette).  — Mémoires  sur  Lamoignon  de  Malesherbes^  défenseur  de  Louis  XVI, 
par  Eugène  Vignaux  (in-8,  Dentu).  —  Etat  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes 
du  isorps  du  Roi,  à  Coblenti,.m  1791  et  1792,  d'après  un  manuscrit  du  vicomte 
de  Flavigny,  publié  par  son  petit-fils  le  vicomte  Alf.  de  Flavigny  (in-18, 
Schlessinger  frères).  —  Expédition  du  Mexique,  1861-1867.  Récit  politique  et 
militaire,  par  G.  Niox,  capitaine  d*état-major  (in-8,  avec  atlas  in-fol.,  Du- 
maine).  —  Varmée  de  Bretagne,  par  un  volontaire  (in-8,  Le  Chevalier).  — 
Monseigneur  Xeeoier  de  Mérode,  par  H.  d'Ideville  (in^i8,  Yaton).  —  Le  Jour  et 
la  nuit.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-'l8,  libraire  des  Bibliophiles).  —  Les 
Fleurs  sous  Vherbe.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles).  — 
Du  cœur  aux  lèvres,  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles). 
—  Les  Naufragés  de  l'air,  par  Jules  Verne.  Première  partie  :  l'Ile  mystérieuse 
(in-i  8^  Hetzel).  —  Aventures  de  M.  et  Madame  Duruof.  Les  soixante  ascensions 
de  Duruof,  racontées  par  lui- môme,  avec  portraits,  gravures  et  autographes 
(in- 12,  Ghio). 

Ventes.  —  Catalogue  de  livres  de  philosophie,  de  littérature  et  d'histoire, 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  A.  Morel,  professeur.  (Vente  par  A.  La- 
bitte,  les  5-7  octobre.) 

Catalogue  des  livres  d'histoire  naturelle ,  ornés  de  figures  coloriées , 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Ch.K.  (Vente  par  La tdtte,  les  19-20  octobre.) 
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Catalogue  de  livres  de  littérature  ancienne,  composant  la  bibliothèque  de 
fen  M.  Lemaire,  officier  de  l'instruction  pubUque,  ancien  proviseur.  (Vente 
par  A.  Labitte,'le  21  octobre  et  jours  suivants.) 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  (Vente  par  A.  Labitte,  les  tt3 
et  24  octobre.)  Visenot. 


QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

D*un  prét«5ndu  mot  de 
Gatlierlne  de  Médiel».  —  M . 

Henri  Blaze  de  Bury,  dans  un  article 
de  la  Betme  des  Deux-Mondes  du- 
1«  avril  1874,  sut  V Impératrice  Livie 
et  la  fUle  d'Auguste,  s'exprime  ainsi 
(p.  599)  :  «  Bien  coupéj  mon  fils  dira 
plus  tard  la  mère  de  Charles  IX; 
maintenant  il  s*agit  de  recoudre.  Livie 
s'entendait  à  recoudre.» — Je  ne  crois 
pas  (juc  Catherine  de  Médicis  ait 
jamais  tenu  le  propos  que  lui  prête, 
après  tantd^autres  écrivains,  le  rédac- 
teur de  la  Resue  des  Deux-Mondes. 
C'est,  ce  me  semble,  un  de  ces  mots 
inventés  après  coup,qui  font  d'autant 
plus  fortune  qu'ils  sont  plus  pittores- 
ques et  plaisent  mieux  à  l'imagina- 
'  tion.  Le  président  de  Thou,  générale- 
ment si  bien  informé,  fait  dire  jiar 
Catherine  à  Henri  III  (livre  XCIII, 
p.  422  du  tome  X  de  sa  traduction 
de  Londres,  1739)  :  a  Je  prie  Dieu 
que  vous  vous  trouviez  bien  de  ce  qui 
vient  «l'arriver.  «  Davila,  Mézeray  ont 
reproduit  la  version  |de  J.  A.  de 
Thou,  avec  plus  ou  moins  de  varian- 
tes. Ouel  est  donc  l'auteur  qui,  le 
premier,  a  mis  dans  la  bouche  de  la 
reine-mère  cette  métaphore  de  cou- 
turière :  Bien  coupé  ;  maintenant  il 
s'agit  de  recoudre? 

T.deL. 

De  l'auteur  de»  poésie» 
philosophique».  —  Quel  est 
l'auteur  qui,  se  cachant  sous  le  nom 
de  L.  Ackermann,  vient  de  publier  un 
petit  volume  intitulé  :  Poésies  phUosO" 
phiques  ?  On  assure  que  c'est  un  au- 
teur féminin.  Je  voudrais  bien  savoir 
quelle  est  la  véritable  marque  de  ce 
6as...  bleu. 

Un  cubieux  de  province. 

MjWl  mère  de  Malebranelie. 

—  On  lit  dans  le  Dictionnaire  des 


familles  de  l'ancien  Poitou^  par  M.  Fil- 
Jeau  (t.  11^  p.  287):  «  Catherine  de 
Lauzon,  sctur  ou  fUle  de  Jean,  qui 
précède,  épousa  Nicolas  Malebranche, 
secrétaire  du  roi,  et  donna  le  jonr,  le 
3  août  1638.  au  célèbre  Père  Male- 
branche, l'un  des  plus  profonds  pen- 
seurs du  siècle  dernier.  •  Je  tiendrais 
beaucoup  à  savoir  si  Catherine  de 
Lauzon  était  oui  ou  non  la  soeur,  oui 
ou  non  la  tille  de  Jean  de  Lauzon, 
écuyer,  seigneur  de  Lires,  successive- 
ment conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  intendant  * 
de  province,  mtendant  de  Guyenne, 
gouverneur  du  Canada,  conseiller 
d'Etat.  T.  DB  L. 

RÉPOiNSE . 

Condamnation  des  "Fem* 
pllers  (Xn^  98).  —  Parmi  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  plus  sérieusement 
CHtte  grave  question,  j'en  citerai 
trois  :  M.  Micbelet  (le  Procès  des  Tem- 
pliers,  dans  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  l'histoire  de  France, 
1841 ,  M.  Rapetti  (les  Frères  du  Temple^ 
série  d'tirticles  dans  le  Montreur),  du 
10  janvier  1854  au  26  janvier  1856), 
M.  Jules  Loiscleur  {la  Doeirine  secrÀs 
des  TemplierSf  étude  suivie  du  texte 
inédit  de  l'enquête  cotiire  les  Templiers  * 
de  Toscane  et  de  la  chronologie  des 
documents  relatifs  à  la  suppression  du 
Temple,  1871,  in-8).  Je  crois  que  Ton 
peut  adopter  les  conclusions  (fort 
sévères  pour  les  Templiers)  de  ce 
dernier  travail,aussi  savant  qu'impar- 
tial. M.  Loiseleur  vante  beaucoup 
(p.  6)  le  livre  de  Gmuvelle  (Mémoires 
historiques  sur  les  Templiers)  qui  Im 
parait  la  meilleure  dissertation  qvi 
ait  été  écrite  chez  nous  sur  les  causes 
de  la  ruine  du  Temple.  On  trouvera 
beaucoup  et  d'excellentes  indicatioas 
bibliograp»hiques  dans  les  articles  de 
M.  Rapetti.  T.  db  L. 


Le  Polybiblton^  Bévue  bibliographique  universelle^  i^ajcslt  du  10  au  15  de  chaqua 
mois,  par  livraison  de  six  feuilles  d'impression. 

Chaque  livraison  contient  : 

1°  Des  articles  d'ensemble  sur  les  différentes  branches  de  la  science  et  de  la 
littérature  ; 

2^  Des  Comptes  rendus  de  publications  françaises  et  étrangères  ; 

3  Un  Bulletin  faisant  connaître  les  ouvrages  récents  et  de  moindre  impor- 
tance ; 

4"  Une  Correspondance  offrant  des  renseignements  bibliographiques  circons- 
tanciés sur  tel  ou  tel  sujet  et  des  Questions  et  Réponses  sur  des  points  rentrant 
dans  la  spécialité  du  Recueil  ; 

5^  Une  Chronique,  résumant  tous  les  faits  se  rattachant  à  la  spécialité  du 
Recueil  ; 

6**  Une  Bibliographie  méthodique  contenant  :  la  liste  des  ouvrages  récents 
publiés  en  France  et  à  l'étranger;  les  Sommaires  des  principales  revues  fran- 
çaises et  étrangères  ;  les  Sommaires  des  articles  littéraires  des  grands  journaux 
de  Paris. 

COMITÉ  DE  RÉDACTION.  —  MM.  db  Bbaucourt,  Président;  Anatole  de 
Barthélémy  ;  Prince  Augustin  Galitzin  ;  René  de  Saint-Mauris  ;  Marhis 
Sepbt. 

Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  au  Comité 
de  rédaction  de  la  Bévue, 

Les  communications  relatives  à  T administration  doivent  être  adressées  au 
gérant  de  la  Revue. 

Prix  d'abonnement.  —  Les  prix  d'abonnement  sont  ainsi  fixés  :  France  et 
Algérie,  15  fr.  par  an;  Belgique,  Italie,  Luxembourg,  Suisse,  18  fr.  ;  Alle- 
magne, Angleterre,  Hollande,  Espagne  et  Portugal,  20  fr. 

Pour  les  autres  pays,  le  port  en  sus. 

Une  livraison  prise  séparément.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du  1*"  janvier  de  chaque  année,  et  sont  payables 
en  un  mandat  sur  la  poste  k  Tordre  du  Gérant. 


Collections.  —  Les  années  1868-74  sont  en  vente,  et  forment  onze  volumes 
gr.  in-8,  du  prix  de  7  fr.  50  chacun. 


Le  Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle^  est  publié  par  la  Société 
Bibliographique. 

La  Société  Bibliooraphique  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'associés 
correspondants,  dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après 
avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires 
ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui,  en  outre,  fait  à 
la  Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  Sociétaires  jouissent,  entre  autres  avantages,  des  suivants  : 

1^  Se  procurer  à  prix  réduits  les  publications*  de  la  Société  ; 

2®  Faire  faire  ses  commissions  de  librairie  par  Fagent  de  la  Société  ; 

3^  S'adresser  à  la  Société  poui^  tous  les  renseignements  bibliographiques  dont 
on  a  besoin. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société , 
75»  rue  du  Bac. 


Publications  de  la  Société  Bibliographique 

LES    ASSEMBLÉES    PROVINCIALES 

sous  LOUIS  XVI 

et    les    divisions   administratives  de    1  y^O 

Par  le  vicomte   de  LUÇAY. 
Un  volume  gr.  in-8  de  viii-536  pages .     .     .    6  fr. 

HISTOIRE  DES  FRANÇAIS  DANS  L'INDE 

DEPUIS  LA  FONDATION 
DE    PONDICHÉRY    JUSQU'A    LA   PRISE    DE    CETTE    VILLE    (1674   1761). 

Por  le  lieiitenant-colonel  MALLESON. 

Traduit  de  l'anglais  par  M™^  S.  Le  Page. 
Un  volume  in-8  cavalier  de  XII-5D4  pages.     .    , 7  fr.  51 

CRITIQUES  ET  RÉFUTATIONS 

M.  HENRI  MARTIN  &   SON  HISTOIRE  DE  FRANCE 

.  Par  M.Henri  de L'ÉPINOIS. 
Un  volume  gr.  in-i8  de  xi-480  pages 3  fir.  50 

HISTOIRE  DE  LA  RESTAURATION 

Par  M.  Henri  de  L^ÉPINOÏS. 
Un  volume  gr.  in-18  de  iv-302  pages 2  fr. 

LE  RÈGLEMENT  ECCLÉSIASTIQUE 

DE 

PIERRE    LE    GRAND 

TRADUIT    EN     FRANÇAIS    SUR    LE    RUSSE 

Édition  accompagnée  de  la  traduction  latine,  imprimée  à  Saint-Péters- 
bourg, en  i785,  par  les  soins  du  prince  Grégoire  Poteu.kin;  du  texte  ni«se 
origiral  et  de  l'instruction  du  procureur  suprême  du  Synode,  Avec  intrt»- 
dnciion  et  noies. 

I^ar  le  R.  P.  TOIVDIIVI,  bamabite. 
\  vol.  gr.  in-8  de  lx-272-76  p.  —  Prix |0  fr. 

BROCHURES  POPULAIRES 

SUR     LA     RÉVOLUTION     FRANÇAISE 

Gr.  in-18  de  36  p.     .    .     .        20  c. 

I.   I^a  Prise  de  la  Bastille»  par  Léon  de  Poncins. 
II.  «Journées  des  tf  et  O  octobre,  par  Maxime  de  La  Rochet^rie. 

Saint-<juentiQ.  —  Imp.  Julea  Moureau. 
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SEPTIÈME  ANNÉE.  —  TOME  DOUZIÈME.  —  S-  LIVRAISON. 


PARIS 
AUX    BUREAUX  DE   LA  REVUE 

3&,  RUE  DB  QBSHBLLS,  35 
187  4 


SOMMAIRE  DE    LA    LIVRAISON  DE   NOVEMBRE 


A  NOS  LECTEURS  (p.  265). 

I.  —  PHILOSOPHIE,  par  L.  Couture  (p.  267). 

II.  —  PUBLICATIONS   RÉCENTES    RELATIVES    A  LA  LINGUISTIQUE,   par    H.    d'Arbois   de 

'       JdBAIJS VILLE  (p.  281). 

III.  —  COMPTES-RENDUS. 

Xhéologle.  —  Questions  sar  TEcritare  sainte  (p.  288).  — Fabràe  :  Theiileof 
Christ  (p.  289). 

ScfenoeA.  —  Le  Play  :  La  Réforme  sociale  en  France  (p.  292).  —  6.  B05JBi5  ; 
Révision  et  conservation  du  cadastre  (p.  294).  —  P.  A.  Seggbi  :  L'Unité  des  força 
physiques  (p.  296). 

.  Bellea-Lettrep.  ~  Uabbé  Fuzst  :  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir 
{p.  299). 

Histoire.  — >  GsOFFROi  DE  Ville-Hardouin  :  Conquête  de  Constantinople  [trad.  pir 
M.  N.  DE  Wailly]  (p.  300).  —  Jean  sire  de  Ioinville  :  Histoire  die  saint  Louis 
[trad.  par  M.  N.  de  Wailly]  (p.  300).  —  Pricot  de  Sainte-Marie  :  Les  SIi?e 
méridionaux  (p.  302). 

IV.  —  BULLETIN.  —  H.   Perreyre:   Méditations  sur  les  saints  ordres  (p.  303).  —  Obut: 

L'autorité  et  la  liberté  opposées  au  despotisme  du  nombr«î  (p.  303).  —  L^esoUnge 
dans  la  société  moderne  (p.  303).  —  Régénération  sociale  par  la  famille  ehrfr* 
tienne  (p.  303).  —  L.  Figuier:  L'année  scientifique  et  industrielle  (p.  304).— 
Mémoires  d'un  estomac  écrits  par  lui-même  [trad.  de  l'anglais  par  le  docteur  Oses] 
(p.  304).  —  A.  Riant  :  Hygiène  scolaire  (p.  30à).  —  Hignard  :  Les  peiatnres  aniiqna 
reUtives  aux  mystères  de  Daphné  (p.  305).  —  D.  Douillard  :  De  l'Etat  actuel  àtt 
études  médicales  en  France  et  plan  a  nue  faculté  de  médecine  (p.  30$).  '- 
E.  JoNVEAUX  :  Histoire  de  trois  potiers  célèbres  (p.  306).—  NeukOmm:  tes  PrussisH 
devant  Paris  (p.  307).  —  L.  Lacroix  :  Journal  d'un  'habitant  de  Nancy  pendsat 
l'invasion  de  1870-71  (p.  307).  —  Lettre  de  Mgr  Tévêque  d'Orléans  à  M.  Mmgbetti 
(p.    307).  —  De  B***  :  Don  Carlos  (p.  307). 

V.  —  CHRONIQUE.  —  Nécrologie  :  MM.  Rodière,  Mabille,  Baudement,  etc.  —  Institut.  -  U 

Société  des  études  japonaises  de  Paris.  —  La  Société  archéologique  de  Bordeaox.  -> 
Lectures  faites  aux  Académies.  —  La  bibliothèque  de  la  comtesse  du  Barr;.— 
L'œuvre  de  Moreau  le  Jeune.  —  Bibliotheca  nicotiana.  —  Les  écoles  normales  ds» 
l'Empire  allemand.  —  Musée  Rappersevyl.  —  Une  méprise  bibliographique.  — 
Bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg.  —  Encore  une  fois  le  Pirée  est  pris  pour  ta 
homme.  —  Faits  divers.  —  Publications  nouvelles.  «—  Publications  annoncées.  — 
Ventes.  "^ 

■  VI.  —  CORRESPONDANCES.  —Questions  et  réponses  (p.  317). 

VII.  —  BIBLIOGRAPHIE,  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES. 

VHI.—  SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS. 

IX.  —  SOMMAIRES  DES  ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS. 
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PHILOSOPHIE. 


(figares  dans  le  texte),  ltv*450  p.  1866.  Priit  t  7  fr.  50.  3*  pûrtie  (figures  dans  le 
texte),  xn-450  p.  1868.  Prix  :  7  fr.  50.  4*  pnrtie  (figares  dans  le  texte),  zxin- 
482  {>.  1870.  Prix  :  7  fr.  50.  5«  partie,  xri-90  p.  Pans,  Gauthier- Villars.  1872. 
Prix  :  2  fV.  50.—  Ds  natura  syllogismi,  apud  Facultatem  litterar.  paris.  h«c  disputa* 
bat  J.  LagBblibr.  Paris,  Ladrange,  1871.  In-8  de  40  p.  —  Du  fondtmfni  de  l'indwh' 
tion,  par  J.  L'acbelibr,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale.  Paris.  Ladrange, 
1871.  1q*8  de   112  p.  -^  Principêt  dt  logique  porilitt  eu  traiîi  du  êCiptieiêiM  positifs 

rx  F.  Sàlbta..  1'*  partie  :  De  la  connaistance  en  général.  Paris,  Germer- Baillière,  1873. 
vol.  in- 8  de  vil-218  p.  Prix  :  4  fr.  —  Croyance*  pHilosopkiquei,  par  "RvuK  Dbjban  db 
FomiOQUB.  Paris,  Hachette,  1872.  In-18  de  vui-204  p.  Prix  :  3  fr.  —  Baickel  9t  la  tkéorU 
4$  l'évolution  en  Allemagne,  par  LéoM  A.  Duhont.  Paris,  Germer-Baillière,  1873 
{BibUothiquê  de  philotffhie  contemporaine),  1  vol.  in-12  de  168  p.  Prix  :  2  fr.  50.  — 
De  deo  negato,  disquisitionem  facultati  litter.  nanceiensi  proponeoat  Eduardus  Patrt. 
Augnst»  Âuscorum^  typ.  F.  A.  Gocharaux,  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  Vidée  de  Dieu 
é^aprèi  la  tradiUon  chrélienne  et  lee  dioerne  outrée  théodicéee  rationalietee  ou  eaeêrdù* 
folsi,  soit  amantt  eoit  aprèe  Jéeue-Chriet^pAT  M.  l'abbé  Bm.  Gastam.  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  de  Moulins.  Paris,  Y.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  m-8  de  vni-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  matérialieme  contemporain^  eu  doctrine»  maltainei  et  leum 

i'uneitet  conséquencee,  démonstration  d'après  l'histoire  de  l'existence  de  Dieu ,  par 
^  DopBAT.  Paris,  Gh.  Donniol,  1874.  In-8  de  xv-280  p.  —  Le  panthéisme,  principee 
êe  kl  moreile  unAeerseUe^  par  J.  B.  Pbllbiis,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
B.  Lacbaud,  1873.  In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Le  beau  et  son  histoire,  par  Ph. 
0AaXLBR,  ingénieHr  des  ponts  et  chaussées.  Paris,  Germer-Baillière,  1873  {Bibliô^ 
thèqve  de  jphiloeophie  contemporaine),  i  vol.  in-18  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  50.  —  fs 
'  hmiheur,  disooars  prononcés  à  Genève,  par  le  comte  Agénor  db  Gasparin.  5*  édit. 
HrU,  Mkhâl  Lévr*  1872.  1  roL  in*18  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  la  eonecienee, 
far  le  mémb.  3*  édit.  Ibid.,  1873.  In-18  de  345  p.  Prix  :  8  fr.  50.  —  L'EgalUé,  par 
is  nkHB.  S«  édit.  ïbtd.,  1869.  In-18  de  380  p.  Prix  :  3  fr.  50. 

Nous  passons^  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  Tensei- 
peinent  philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (voyez  t.  XII,  p.  5 
ptss.)  à  la  logique,  et  noas  rencontrons  d'abord  un  ouvrage  capital, 
Bais  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
K*  Duhamel  n^a  été  complété  que  Tannée  dernière,  par  la  publication 
fvne  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  touteSi 
Ions  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  livre  Les  méthodes  dans 
^  sciences  de  raisonnement,  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 
|irtie,  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique. 
La  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  les  sciences 
raisonnement;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
^mmander  aux  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique, 
[est  une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  Ton  peut  signaler 
Vues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sommes  loin,  on 
|le  voir,  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
^e  et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
tie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 
itre  celles  dont  il  a  moins  compris  Timportance,  il  faut  recommander 
I  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  l'étude  des  mé« 
les.  n  se  recommande  d'ailleurs  sérieusement  à  cet  égard  par  des 
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trophées  qui  y  sont  représentés  existent  encore  dans  l'église  de  Ritterholms. 
qui  sert  de  cathédrale  métropolitaine  dans  les  grandes  occasions,  et  oontieDt 
plus  de  4,000  objets  divers,  paTlUons  et  autres  trophées  pris  sur  l'ennemi. 

Le  PiRÉp  PRIS  poDn  un  homub.  —  La  Remie  scientifique  publie  souvent  des 
traductions  de  Tanglais,  et,  pour  leur  donner  plus  d'autorité  aux  yeux  de  ses 
lecteurs,  elle  Ib  fait  sans  mentionner  que  ce  sont  des  traductions  et  sans  dire 
d'où  ces  travaux  sont  pris,  et  met  simplement  au  bas  le  nom  des  auteurs. 
On  pourrait  croire  que  ceux-ci  écrivent  spécialement  pour  elle,  n'étaient  par- 
fois de  grosses  erreurs  de  traduction.  Dans  le  n*"  du  19  septembre  dernier, 
elle  a  publié  le  discours  prononcé  par  M.  I^ndall  au  congrès  de  Belfast  (Asso- 
ciation britannique  pour  l'avancement  des  sciences)^  et  qui  venait  de  paraître 
dans  YAcademy  de  Londres.  Or,  il  y  est  question  (p.  274,  col.  2,  ligne  3)  du 
Dr  Wells  «  le  fondateur  delà  théorie  actuelle  de  Dew  (???)  v  Aucune  note  n'ex- 
plique ce  que  c'est  que  la  iJiéone  de  Dew,  Mais  le  lecteur  qui  sait  l'anglais 
reconnaît  dans  Bew  le  mot  qui  signifie  <k  la  rosée  :  )»  il  s'agit  de  «  notre 
théorie  actuelle  de  la  rosée,  d  On  sait  que  les  Anglais  ont  l'usage  d'écrire 
avec  des  majuscules  les  mots  sur  lesquels  ils  désirent  appeler  l'attention.  Le 
traducteur  anonyme  l'ignorait  sans  doute;  mais  comment  une  phrase  aussi 
dénuée  de  sens  peut-elle  passer  dans  les  colonnes  d'un  recueil  qui  s'intitule 
Revue  scientifique  de  la  France  et  de  l'étranger?  —  Dans  l'article  de  la  Becm 
scientifique  où  se  trouve  le  contre-sens  du  mot  Dew,  l'Histoire  du  Mater iausib 
de  l'allemand  Lange,  est  transformée  en  histoire  du  Macbiavêusme. 

Une  comédie  du  seizième  siècle.  —  II  n'existe,  parmi  les  productions  de  Part 
dramatique  en  France  au  seizième  siècle,  aucun  livre  plus  rare  que  «  la  Tasse, 
comédie  extraite  du  cabinet  de  la  muse  du  conte  (sic)  d'Aulbe,  geurien.  Im- 
primé sous  le  quadre,  à  la  presse  sur  le  marbre  »  (sans  lieu  ni  date,  mais  pro- 
bablement Aix,  vers  1595).  —  On  ne  connaît  de  ce  mince  volume  «m'unseul 
exemplaire  qui  faisait  partie  de  la  riche  collection  dramatique  de  M,  de  S(h 
leinnc,  et  qui,  lors  de  la  dispersion,  en  1844,  de  celte  bibliothèque  uaique  en 
son  genre,  a  passé,  dit-on,  dans  le  cabinet  d'un  amateur  lyonnais.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  a  été  fait  une  réimpression  de  cette  comédie  dont  le  titre  et 
l'intrigue  viennent  d'une  tasse  d'argent  que  possède  un  vieillard  et  que  volent 
deux  soldats  congédiés,  mendiants  et  malfaiteurs.  Selon  l'usage  de  l'époque, 
il  y  a  bien  des  libertés  de  langage  qui  seraient  intolérables  aujourd'hui  ;  une 
singularité  à  noter,  c^est  que  les  interlocuteurs  s'expriment  en  divers  dialec- 
tes, ce  qui  était  alors  une  circonstance  assez  commune  sur  le  théâtre  en  Italie, 
C'est  ainsi  que  le  Vénitien  Andréa  Calmo  mêle  dans  ses  comédies^  imprimées 
vers  1550,  six  ou  sept  idiomes  différents;  le  vénitien,  le  bergamasque,  Hta- 
logre,  le  trévisan,  le  ragusain,  le  pédantesque.  Dans  une  tragi-coméMa  de 
C.-B.  Andreini  :  Lelio  bandito  (Milano,  1620),  on  rencontre  du  padouan,  da 
napolitain,  du  milaitais,du  pédantesque,  etc.  Ici,  les  uns  s'expriment  en  fran- 
çais, d'autres  en  provençal  ;  im  Italien  ne  fait  usage  que  de  la  lingua  tùsoam. 

Quel  est  l'auteur  de  la  Tasse?  M.  Boiy,  bibliophile  provençal,  fort  instruit  en 
pareilles  matières^  pense  que  le  nom  inscrit  sur  le  titre  est  un  pseudonyme  ; 
il  attribue  cette  pièce  à  Claude  Bonet,  qui  se  serait  caché  sous  un  nom  ana- 
gramatisé,  et  qui  a  également  donné,  sous  le  nom  dn  Benoit  du  Lac,  une  tragi- 
comédie,  imprimée  à  Aix  chez  Jean  Courrau  en  1595,  et  intitulée  :  le  Déses- 
péré (pièce  restée  inconnue  h  tous  les  bibliographes  qui  se  sont  occupés  da 
théâtre  français).  Telle  n'est  pas  Topinion  de  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  joint  à 
une  nouvelle  édition  de  la  Tasse  une  notice  préliminaire  ;  il  fait  observer  qu'il 
existait  réellement  en  Provence,  à  l'époque  de  Henri  IV,uiie  famille  noble  du 
nom  d'ÀulbCyet  il  est  fort  probable  que  c'est  un  gentilhomme  de  ce  nom  qui 
se  sera  amusé  à  rimer  cette  comédie.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable 
que,  dans  la  Bibliothèque  française,  le  vieux  La  Croix  du  Maine  indique  aussi 
un  volume  de  poésies,  imprimé  à  Paris  en  1585. 

La  villa  de  Baptkste.— Celte  villa,  découverte  en  1871  à  Moncrabeau  (Lot-et- 
Garonne),  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  très-belle  publication  à  la  fois  ar- 
tistique et  scientifique.  La  notice  et  le  texte  explicatif  sont  dus  à  MM.  Fau- 
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gëre-Dobourgy  conservateur  du  musée  de  Nérac  et  G.  Tholio,  archiriste  du 
départemeot  de  Lot-et-Garonne  ;  les  dessins  à  M.  Xavier  Te ulières^  ancien 
officier  de  marine.  L'ouvrage  doit  comprendre  dix  fascicules,  format  grand- 
raisin,  avec  trois  planches  en  chromolithographie  par  fascicule,  soit  trente 
planches  en  tout.  La  première  livraison  vient  de  paraître.  Gomme  cette  pu- 
nlication  sera  fort  coûteuse,  les  auteurs  ne  peuvent  la  mener  à  bonne  fin  que 
s'ils  sont  assurés  à  l'avance  découvrir  leurs  frais.Si  l'on  n'atteint  pas  le  chiffre 
de  cent  souscripteurs,  la  publication  ne  sera  pas  probablement  continuée.  Si, 
au  contraire,  on  arrivait  au  chiffre  de  deux  cents  souscripteurs,  on  pourrait 
donner  quarante-cint^  planches  au  lieu  de  trente,  sans  augmentation  de  prix, 
à  tous  ceux  qui  auraient  acheté  les  dix  premiers  fascicules.  Le  prix  de  cha- 
que fascicule  est  fixé  à  dix  francs.  La  souscription  est  ouverte  à  Paris  chez 
MM.  Didot,  éditeurs,  56,  rue  Jacob. 

Le  chevauer  de  Villegaignon.  —  Annonçons  aux  bibliophiles  et  aux  érudils 
un  ouvrage  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  beaucoup  aux  uns  et  aux  au- 
tres :  Relation  de  Vexpéditton  de  Charles-Quint  contre  Alger,  par  Nicolas  Durand 
de  Villegaignon^  suivie  de  la  traduction  du  texte  latin  par  Pierre  Tolet,  pvèliées 
avec  awmt^opoSy  nottce  biographique^  notes  et  appendice,  par  H.  D.  de  Gram* 
mont  (Paris,  Aubry;  Alger,  Juillet-St-Lages,  i874,  çr.  in-8  de  150  p.  im« 
primé,  avec  infiniment  de  soin,  par  Gouverneur,  sur  beau  papier  et  tiré  à 
355  exemplaires).  Les  deux  opuscules  reproduits  pai*M.  de  Grammont  (Caroli  V 
imperatoris  expeditio  in  Africain  ad  Argieram^  Parisiis,  i592,  in-4°;  Vexpédi' 
tionet  voyage  de  V empereur  Charles-le-Quint  en  Afrique  contre  la  cité  de  Arges. 
Lyon,  ^1542,  in-4)  sont  tellement  rares,  que  Ton  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  en 
trouver  nulle  part.  La  notice,  les  notes,  les  documents  dont  l'habile  éditeur  a 
entouré  ces  deux  pièces  les  rendent  encore  plus  précieuses,  et  il  faut  recom- 
mander surtout  aux  lecteurs  le  commentaire  historique  et  géographique  du 
récit  de  Villegaignon,  où  M.  de  Grammont  a  déployé  des  qualité  de  critique 
dignes  de  tout  éloge.  T.  de  L. 

Traductions  en  hébreu.  —  On  a  tort  de  dire  dans  le  Polybiblion  de  juillet 
(p.  60),  que  «  les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  modernes  sont  fort  peu 
communes,  n  L'hébreu  est  resté  la  langue  littéraire  usuelle  des  Juifs,  si  nom- 
breux dans  les  provinces  de  Taucien  royaume  de  Pologne,  et,  parmi  les  ouvra- 
ges modernes  traduits  en  hébreu,  on  peut  citer  le  Faust  de  Goethe,  les  Ifys- 
téres  de  Paris  d'Eugène  Sue>  etc.  Il  se  publie  en  hébreu  un  certain  nombre  de 
journaux;  il  en  paraissait  im  à  Paris  avant  la  dernière  guerre,  qui  s'est 
depuis  ce  moment  transporté  à  Mayence.  H.  G. 

Livres  a  l'index.  —  La  Sacrée  Congr«^gation  de  l'Index  a  publié  un  décret 
en  date  du  10  juillet,  interdisant  la  lecture  de  trois  ouvrages  dont  voici  les 
titres  :  Trois  cas  de  conscience,  relativement  aux  lois  de  mai  (Mayence,  1873).  Do- 
nec  corrigatur.  —  Respectueuse  exposition  et  supplication  à  V^piscopat  prussien, 
paroles  de  conciliation,  par  Vincent  Sincère  (Munich,  4874).  —  Le  Vatican  et  les 
Arméniens  (Rome,  1873).  —  La  Congrégation  publie  en  outre  que  l'auteur  de 
Touyi âge  intitulé  :  Union  générale,  dans  le  clergé  séculier,  du  sacerdoce  et  du 
mariage,  M.  Tabbé  Caillet,  subjecit  se  laudabiliter  et  opus  reprobavit. 

—  M.  F.  Reynaud,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  archiviste  adjoint 
du  département  des  Bouches-du- Rhône,  vient  de  publier,  sous  le  titre  de  la 
Tradition  des  Saintes  Maries,  Essai  critique,  Documents  inédits  (Paris,  Dumou- 
lin; Marseille,  Lebon,  in-8),  deux  documents  inédits  intéressant  une  des 
questions  les  plus  importantes  de  notre  histoire,  sur  laquelle  l'altention  s'est 

S  lus  particulièrement  portée  depuis  plusieurs  années.  .Nous  voulons  parler 
e  l'apostolicité  des  Eglises  de  France.  Le  premier  document  est  une  narration 
rimée  latine  de  l'élévation  des  reliques  des  saintes  Maries  en  4448  ;  le  second, 
un  règlement  adressé  par  l'évêque  de  Marseille  chargé  d'instruire  la  cau?e  de 
la  reconnaissance  des  reliques.  Tous  deux  sont  tirés  des  archives  des  Bou- 
cbes-du-Rhône.  Ils  sont  précédés  d'une  dissertation,  très-concluante,  contre 
11.  Gilles  (La  campagne  de  Marias  dans  la  Gaule)  et  M.  E.  Desjardins  (Rhône 
et  Danube)  en  faveur  de  l'antiquité  du  viUage  des  Saintes-Mariés  et  de  son  église 
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dans  la  Providence  et  dans  lea  loii  divinea  de  TaetoeiatioB  hnniiM; 
mais  on  souffre  de  voir  nn  chrétien  (je  crois  que  M,  Dohamel  Tétait  a« 
aens  le  plus  sérieux)  établir,  dans  une  région  aussi  peu  pratique  qoe 
possible^  une  sorte  d'enseignement  religieux  confié  à  un  corps  de  pré- 
dicateurs moraHstei  (p.  46)  I  J* avoue  que  je  trouve  non  moins  imparfaite 
et  encore  plus  dangereuse^  peut-être  faute  d'explications  et  de  déva* 
loppements  suffisants,  la  théorie  démocratique  de  la  société,  qui  &it 
Tobjet  de  la  troisième  section  de  cet  Essai»  M.  Duhamel  en  vient  à 
dire,  sans  correctif  (p.  70)  :  «  Il  est  contraire  k  la  raison  que  les  géni* 
rations  nouvelles  soit  enchaînées  par  la  décision  prise  par  une  généra- 
tion qui  n'est  plus,  s  C'est  la  négation  du  devoir  en  politique.  Cette 
théorie  amène  assez  natureUement  l'auteur  à  blâmer  absolument  l'hé- 
rédité ;  elle  aurait  pu  le  conduire  à  Yan'Orehie  de  Proudhon.  Ce  b'mI 
pas  qu'il  n'y  ait  ch  et  Ik  de  bonnes  réflexions  :  par  exemple^  dans  le 
chapitre  vni  :  De  f  opinion  qu'il  faut  plus  de  veriu  dosa  une  républùjim 
que  dans  une  monarchie;  mais  là  même  se  trouve  un  résumé  tout  à  Ait 
inexact  et  injuste  de  l'histoire  de  France.  ^i«-  Vraiment,  cet  essai  de 
philosophie  n'ajoutera  rien,  ni  à  la  valeur  de  l'ouvrage  qu'il  complète, 
ni  à  la  réputation  de  l'auteur. 

•«-  Les  thèses  de  M.  Laohelier,  qui  ont  eu  du  retentissement  ainoB 
de  l'influence  dans  le  monde  universitaire^  méritent  Tune  et  l'autre  la 
même  recommandation  que  le  traité  publié  par  M.  Duhamel  en  1866b 
Elles  ont  apporté  quelques  vues  nouvelles  dans  l'enseignement  de  la 
logique*  Sa  thèse  latine  sur  le  syllogisme»  la  moins  importante  dei 
deux,  est  du  moins  la  plus  claire,  et  sans  rien  renverser  dans  l'empin 
d'Aristote,  elle  vise  à  la  nouveauté.  En  premier  lieu,  le  subtil  dialec- 
ticien a  cru  trouver  une  différence  spécifique  entre  le  raisonnement 
mathématique  et  le  syllogisme  des  logiciens  ;  celui-ci  fondé  sur  lei 
notions  de  genre  et  d'espèce,  celui-là  sur  la  comparaison  de  qusatitéi 
particulières.  Tout  cela  est  parfaitement  déduit,  dans  une  discusaiei 
serrée  et  cependant  en  bon  latin  (chose  asses  rare  dans  les  thèses  de 
ce  genre).  Malgré  tout,  il  nous  semble  bien  que  le  raisonnement  par 
équation  arithmétique  ou  géométrique  revient  au  syllogisme  dont  il 
constitue  l'application  la  plus  simple  parce  qu'elle  est  la  plus  abstraite; 
et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'établir,  en  logique,  entre  oee  deux  formée  de 
raisonnement,  la  distinction  absolue  qui  sépare,  en  ontologie,  le  con- 
tingent du  nécessaire.  Le  reste  de  la  thèse  latine  de  M.  Laoheliir 
nous  paraît  à  la  fois  ingénieux  et  solide,  et  nous  recommandons  va 
rares  amateurs  de  la  logique  traditionnelle  la  théorie  des  modes  di 
syllogisme  déduits  d'une  analyse  attentive  de  la  proposition  et  de  la 
déduction. 

—  Quoique  écrite  en  français,  la  thèse  de  M.  Laohelier  iur  rûdao- 
tion  est  d'une  lecture  bien  plus  difficile  que  aa  thèse  latine  sur  le  vji 


logiima.  Cert  donuna^e,  4'aata«t  qu'elle  a  plus  d'étendue  et  d'impor- 
taaoe  et  qu'elle  yise  au  cœur  la  théorie  positiviste,  par  la  discussion  du 
prineipe  logique  de  toute  science  expérimentale  dans  son  rapport  avec 
la  notion  métaphysique  de  l'intelligence  créatrice.  L'induction^  connue 
mais  non  expliquée  acientiflquement  par  Âristote,  est  montrée  ici  dès 
les  premières  pages  comme  renfermant  le  double  principe  des  causes 
efficientes  et  des  causes  finales  ;  mais  l'auteur  se  croit  obligé  de  mon- 
trer la  légitimité  de  ces  principes,  Il  réfute  au  moins  fort  bien  les 
explications  erronées,  surtout  Tempirisme  de  Stuart  Mill,  qu'il  accule 
trës*méthodiquement  au  scepticisme.  Il  montre  ce  qu'offrent  d^incom* 
plet  et  d'arbitraire  les  théories  des  Écossais  et  de  Victor  Cousin, 
liui-méme  n'est  pas  loin  de  s'arrêter  avec  JLant  à  justifier  simplement 
les  principes  par  les  exigences  de  la  pensée  humaine.  Il  se  sauve  du 
subjectivisme,  il  est  vraij  mais  par  un  idéalisme  très-large,  dont  il  est 
difQcile  de  porter,  sur  ses  explications  parfois  bien  abstraites,  un  juge- 
ment définitif.  Nou9  applaudis9on3  à  sa  discussion  décisive  contre  le 
positivisme,  en  ce  qui  concerne  la  causalité  et  la  finalité  dans  la  na- 
ture. Mais  nous  déclarons  que  e^  causalité  efficiente  ne  nous  satisfera 
pftS  pleinement  tant  que  cause  sera  pour  lui  sjnonjme  de  condition^ 
tant  que  l'activité  humaine  surtout  ne  sera  pas  dégagée  nettement  du 
déterminisme,  Nous  déclarons  de  plus  que  sa  finalité  ne  nous  conten- 
tera pas  davantage,  s'il  ne  la  distingue  expressément  de  l'univers  où 
elle  s'exerce,  en  effaçant  au  préalable  des  phrases  comme  celle-ci 
(p.  95):  a  Les  choses  sont  ji  la  fois  parce  qu'elles  le  veulent  et  parce 
qu'elles  le  méritent.  » 

•<-  Nous  voici  en  présence  d'un  logicien  positiviste,  M.  Saleta^  qui 
nous  intéresse  surtout  parce  qu'il  nous  paraît  engagé  de  bonne  foi 
dans  ces  théories  négatives,  prêt  à  les  renier  sur  plus  d'un  point,  et 
sur  d'autres  points  les  suivant  à  l'aveugle  jusqu'à  répudier  le  plus  vul- 
gaire sens  commun.  M.  Saleta,  sceptique  et  non  athée,  n'attaque  nulle 
part  les  croyances  morales  et  religieuses,  qu'il  paraît  même  respecter 
sincèrement  ;  d'après  lui,  «  le  positivisme  bien  entendu  n'a  rien  qui 
ne  puisse  se  concilier  avec  un  véritable  esprit  de  religion.  Par  contre 
il  est  directement  et  absolument  opposé  à  l'esprit  révolutionnaire,  cette 
forme  extrême  de  l'aberration  métaphysique  (p.  vu).  »  Malheureuse- 
meut  il  paraît  regarder  ce  système  négatif  comme  l'expression  der- 
nière de  la  science.  C'est  ce  qui  explique  son  admiration  pour  Stuart 
Mill,  qu'il  combat  pourtant  quelquefois,  par  exemple  sur  le  principe 
de  causalité,  Il  a  su  reconnaître  que  ce  principe  est  irréductible  à  l'ex- 
périence. Mais  pourquoi  croit-il  que  l'opinion  opposée  est  la  plus 
accrerfi/c>(m/owr(fAm*  (p.  206)?  Presque  tout  son  livre  est  employé  à 
distinguer  Yempirique  et  le  rationnel.  Cette  distinction  bien  étudiée  le 
sauverait  de  l'erreur  ou  du  doute  systématique  qu'il  professe;  et  peut- 
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Catalogue  de  livres  de  iittérature  ancienne,  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Lemaire,  officier  de  l'instruction  pubUque,  ancien  proviseur.  (Vente 
par  A.  Labitte/le  21  octobre  et  jours  suivants.) 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  (Vente  par  À.  Labitte,  les  23 
et  24  octobre.)  Visenot. 
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QUESTIONS. 

I>^un  prétendu  mot  de 
Catherine  de  Médlcls.  —  M . 

Henri  Blaze  de  Bary,  dans  un  article 
de  la  Eevue  des  Deux-Mondes  du. 
!•' avril  1874,  sur  rimpérairtcc  Livie 
et  la  fille  d'Auguste,  s'exprime  ainsi 
(p.  599)  :  «  Bien  coupé^  mon  fils  dira 
plus  tard  la  mère  de  Charles  IX; 
maintenant  U  s'agit  de  recoudre,  Livie 
s'entendait  à  recoudre.» — Je  ne  crois 
pas  c|[ue  Catherine  de  Médicis  ait 
jamais  tenu  le  propos  que  lui  prête, 
après  tant  d'autres  écrivains^  le  rédac- 
teur de  la  Re^me  des  Deux-Mondes. 
C'est,  ce  me  semble,  un  de  ces  mots 
inventés  après  coup, qui  font  d'autant 
plus  fortune  qu'ils  sont  plus  pittores- 
ques et  plaisent  mieux  à  l'imagina- 
tion. Le  président  de  Thou,  générale- 
ment si  bien  informé,  fait  direjiar 
Catherine  à  Henri  III  (livre  XCUly 
p.  422  du  tome  X  de  sa  traduction 
de  Londres,  1739)  :  «  Je  prie  Dieu 
que  vous  vous  trouviez  bien  de  ce  qui 
vient  (l'arriver.  «  Davila,  Mézeray  ont 
reproduit  la  version  [de  J.  A.  de 
Thou,  avec  plus  ou  moins  de  varian- 
tes. Ouel  est  donc  l'auteur  qui,  le 
premier,  a  mis  dans  la  bouche  de  la 
reine-mère  cette  métaphore  de  cou- 
turière: Bien  coupé 'y  maintenant  il 
s* agit  de  recoudre? 

T.  deL. 

De  Pauteur  de»  poésie» 
phlloiiophlque».  —  Quel  est 
l'auteur  qui,  se  cachant  sous  le  nom 
de  L.  Ackermann,  vient  de  publier  un 
petit  volume  intitulé:  Poésies  philoso- 
phiques? On  assure  aue  c'est  un  au- 
teur féminin.  Je  voudrais  bien  savoir 
quelle  est  la  véritable  marque  de  ce 
bas,.,  bleu. 

Un  cubieux  db  province. 

Eia  mère  de  Malebranehe* 

—  On  lit  dans  le  Dictionnaire  des 


famUles  de  l'ancien  Poitou^  pir  M.  Fil- 
leau  (t.  II,  p.  287):  «  Catherine  de 
Lauzon,  sotur  ou  fille  de  Jean,  qui 
précède,  épousa  Nicolas  Malebranchei 
secrétaire  du  roi,  et  donna  le  jour,  le 
3  août  1638.  au  célèbre  Père  Male- 
branche,  l'un  des  plus  profonds  pen- 
seurs du  siècle  dernier.  »  Je  tiendrais 
beaucoup  à  savoir  si  Catherine  de 
Lauzon  ét^it  oui  ou  non  la  sœur,  oui 
ou  non  la  lille  de  Jean  de  Lauzon, 
écuyer,  seigneur  de  Lires,  successive- 
ment conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  province,  intendant  de  Guyenne, 
gouverneur  du  Canada,  conseiller 
d'Etat.  T.  DB  L. 

RÉPOiNSE. 

Condamnation  des  Tein* 
plier»  (Xlly  98).  -—  Parmi  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  plus  sérieusement 
ctitte  grave  question,  j*en  citerai 
trois  :  M.  Micbelet  (le  Procès  des  Tem- 
pliers, dans  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  l'histoire  de  France, 
1841 ,  M.  Rapetti  (les  Frères  du  Temple^ 
série  d'<articles  dans  le  Moniteur),  du 
10  janvier  1854  au  26  janvier  1856), 
M.  Jules  Loiscleur  {la  Dottrine  secrète 
des  Templiers,  étude  suivie  du  texte 
inédit  de  l'enquête  cotiire  les  Templiers 
de  Toscane  et  de  la  chronologie  des 
documents  relatifs  à  la  suppression  du 
Temple,  1871,  in-8).  Je  crois  que  Ton 
peut  adopter  les  conclusions  (fort 
sévères  pour  les  Templiers)  de  ce 
dernier  travail, aussi  savant  qu'impar- 
tial. M.  Loiseleur  vante  beaucoup 
(p.  6)  le  livre  de  Grouvelle  (Ifémofres 
historiques  sur  les  Templiers)  qui  lui 
parait  la  meilleure  dissertation  qui 
ait  été  écrite  chez  nous  sur  les  causes 
de  la  ruine  du  Temple.  On  trouYera 
beaucoup  et  d'excellentes  indications 
bibliographiques  dans  les  articles  de 
M.  Rapetti.  T.  pi  L. 


Le  Polybiblum^  Revue  bibliographique  imiverselle^fsr^li  du  10  au  15  de  chaque 
mois,  par  livraison  de  six  feuilles  d'impression. 

Chaque  livraison  contient  : 

P  Des  articles  d'ensemble  sur  les  différentes  branches  de  la  science  et  de  la 
littérature  ; 

2^  Des  Comptes  rendus  de  publications  françaises  et  étrangères  ; 

3  Un  Bulletin  faisant  connaître  les  ouvrages  récents  et  de  moindre  impor- 
tance; 

4°  Une  Correspondance  offrant  des  renseignements  bibliographiques  circons- 
tanciés sur  tel  ou  tel  sujet  et  des  Questions  et  Réponses  sur  des  points  rentrant 
dans  la  spécialité  du  Recueil  ; 

5^  Une  Chronique,  résumant  tous  les  faits  se  rattachant  à  la  spécialité  du 
Recueil  ; 

6^  Une  Bibliographie  méthodique  contenant  :  la  liste  des  ouvrages  récents 
publiés  en  France  et  à  l'étranger;  les  Sommaires  des  principales  revues  fran- 
çaises et  étrangères  ;  les  Sommaires  des  articles  littéraires  des  grands  journaux 
de  Paris. 

COMITÉ  DE  RÉDACTION.  —MM.  db  Bbaucourt,  Président;  Anatole  de 
Barthblbmt  ;  Prince  Augustin  Galitzin  ;  René  de  Saint-Mauris  ;  Marhis 
Sepbt. 

Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  au  Comité 
de  rédaction  de  la  Revue. 

Les  communications  relatives  à  Tadministration  doivent  être  adressées  au 
gérant  de  la  Revue. 

Prix  d'abonnbmbnt.  —  Les  prix  d'abonnement  sont  ainsi  axés  :  France  et 
Algérie,  15  fr.  par  an;  Belgique,  Italie,  Luxembourg,  Suisse,  18  fr.  ;  Alle- 
magne, Angleterre,  Hollande,  Espagne  et  Portugal,  20  fr. 

Pour  les  autres  pajs,  le  port  en  sus. 

Une  livraison  prise  séparément.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du  P' janvier  de  chaque  année,  et  sont  payables 
en  un  mandat  sur  la  poste  k  Tordre  du  Gérant. 


Collections.  —  Les  années  1808*74  sont  en  vente,  et  forment  onze  volumes 
gr.  in-8,  du  prix  de  7  fr.  50  chacun. 


Le  Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle^  est  publié  par  la  Société 
Bibliographique. 

La  SociBTB  Bibliographique  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'associés 
correspondants,  dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après 
avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires 
ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui^  en  outre,  fait  à 
la  Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  Sociétaires  jouissent^  entre  autres  avantages,  des  suivants  : 

1*  Se  procurer  à  prix  réduits  les  publications-  de  la  Société  ; 

2*  Faire  faire  ses  commissions  de  librairie  par  Tagent  de  la  Société  ; 

3*^  S'adresser  à  la  Société  pour  tous  les  renseignements  bibliographiques  dont 
on  a  besoin. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société, 
75,  rue  du  Bac. 


Publications  de  la  Société  Bibliographique 

LES    ASSEMBLÉES    PROVINCIALES 

sous  LOUIS  XVI 

et    les    divltklon»   admlnltstratlve»  de    1 7*90 

Par  le  vicomte  de  LUÇAY. 
Un  volume  gr.  in-8  de  viii-536  pages 6  fr. 

HISTOIRE  DES  FRANÇAIS  DANS  L'INDE 

DEPUIS   LA  FONDATION 
DE    PONDICHÉRY    JUSQU'A    LA   PRISE    DE    CETTE    VILLE    (1674  1761). 

Par  le  lieutenant-colonel  MALLESOX. 

Traduit  de  l'anglais  par  M^*  S.  Le  Page. 
Un  volume  in-8  cavalier  de  xii-504  pages.     .     , 7  fr,  51 

CRITIQUES  ET  RÉFUTATIONS 

M.  HENRI  MARTIN  &   SON  HISTOIRE  DE  FRANCE 

.  Par  M.Henri  de L'ÉPINOIS. 
Un  rolumc  gr.  in-18  de  xi-480  pages 3  fir.  50 

■  m 

HISTOIRE  DE  LA  RESTAURATION 

Par  M.  Henri  de  L'ÉPINOIS. 
Un  volume  gr.  in-i8  de  iv-302  pages 2  fr. 

LE  RÈGLEMENT  ECCLÉSIASTIQUE 

DE 

PIERRE    LE    i&RAND 

TRADUIT    EN     FRANÇAIS    SUR    LE    RUSSE 

Édition  accompagnée  de  la  traduction  latine,  imprimée  à  Saint-Péters- 
bourg, en  1785,  par  les  soins  du  prince  Grégoire  Poteiikin;  du  texte  nus<» 
original  et  de  l'instruction  du  procureur  suprême  du  Synode.  Avec  intrc»- 
duel  ion  el  notes. 

I^ttr  le  R.  P.  TOMOIIVI,  bamabite. 
1  vol.  gr.  in-8  de  lx-272-76  p.  —  Prix 10  fr. 

BROCHURES  POPULAIRES 

SUR     LA     RÉVOLUTION     FRANÇAISE 

Gr.  in-18  de  36  p.     ...        20  c. 

I.   l^a  Prl«e  de  la  Bastille,  par  Léon  de  Poncins. 
11.  «Journées  de»  tt  et  G  octobre,  par  Maxime  do  La  Rocheterie. 

Saint-Ciuentin.  —  Imp.  Jules  Moureau. 
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A  NOS  LECTEURS  (p.  265). 

I.  —  PHILOSOPHIE,  par  L.  Couture  (p.  267). 

II.  —  PUBLICATIONS   RÉCENTES    RELATIVES    A  LA  LINGUISTIQUE,   par   H.    d'Arbois    de 

'       JUBAINVILLB  (p.  281). 

III.  —  COMPTES-RENDUS. 

Théolo^e.  —  Questions  sar  rEcritare  sainte  (p.  288).  — Farrak  :  Tbe  iife  of 
Christ  (p.  289). 

Sclenceii.  —  Le  Play  :  La  Réforme  sociale  en  France  (p.  292).  —  G.  Bonjeâs  ; 
Révision  et  conservation  du  cadastre  (p.  294).  —  P.  A.  Seggbi:  L'Unité  des  forces 
physiques'  (p.  296). 

.  Bellea-Lettrep.  —  L'abbé  FuzEt  :  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir 
(p.  299). 

Histoire.  —  GsOFFhOi  DE  Ville-Hardouin  :  Conquête  de  Constantinople  [trad.  par 
M.  N.  DE  Waillt]  (p.  300).  —  Jean  sire  de  Joinville  :  Histoire  de  saint  Unii 
[trad.  par  M.  N.  de  Wailly]  (p.  300).  —  Prigot  de  Sainte-Marie  :  Les  Slaves 
méridionaux  (p.  302). 

lY.  —  BULLETIN.  —  H.  Perreyre:  Méditations  sur  les  saints  ordres  (p.  303).  —  Orlat: 
L^autorité  et  la  liberté  opposées  au  despotisme  du  nombre  (p.  303).  —  L^esclava^ 
dans  la  société  moderne  (p.  303).  —  Régénération  sociale  par  la  famille  ehx«* 
tienne  (p.  303) .  —  L.  Figuier  :  L^année  scientifique  et  industrielle  (p.  304).  " 
Mémoires  d^un  estomac  écrits  par  lui-même  [trad.  de  l'anglais  par  le  docteur  GhBOS] 
(p.  304).  —  A.  Riant  :  Hygiène  scolaire  (p.  30 a).  —  Hignard  :  Les  peiatares  antiques 
relatives  aux  mystères  de  Daphné  (p.  305).  —  0.  Douillard  :  De  TEtat  actnel  dei 
études  médicales  en-  France  et  plan  dune  faculté  de  médecine  (p.  306).  -- 
£.  JoNYEAUX  :  Histoire  de  trois  potiers  célèbres  (p.  306).—  Neukomm:  Les  Prassices 
devant  Paris  (p.  307).  —  L.  Lacroix  :  Journal  d^un  habitant  de  Nancy  pendint 
Pinvasion  de  1870-71  (p.  307).  —  Lettre  de  Mgr  Tévêque  d'Orléans  k  M.  Minghettt 
(p.    307).  —  De  B***  :  Don  Carlos  (p.  307). 

Y.  —  CHRONIQUE.  —  Nécrologie:  MM.  Rodière,  Mabille,  Baudemeat,  etc.  —  Institut.  —  U 
Société  des  études  japonaises  de  Paris.  —  La  Société  archéologique  de  Bordeaux.  -^ 
Lectures  faites  aux  Académies.  —  La  bibliothèque  de  la  comtesse  da  Barrj.  ^ 
L'œuvre  de  Moreau  le  Jeune.  —  Bibliotheca  nicotiana.  —  Les  écoles  normales  dsai 
l'Empire  allemand.  —  Musée  Rappersevyl.  —  Une  méprise  bibliographique.  " 
Bibliothèque  de  Saint-Pélersbourg.  —  Encore  une  fois  le  Pirée  est  pria  pour  QS 
homme.  —  Faits  divers.  —  Publicationa  nouvelles,  —  Publications  annonoées.  ^ 
Ventes.  ^ 

-YI.  —  CORRESPONDANCES.  —  Questions  et  réponses  (p.  317). 

Yll.  —  BIBLIOGRAPHIE,  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES. 

YIII.—  SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS. 

IX.  —  SOMMAIRES  DES  ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS. 


—  M7  - 


PHILOSOPHIE. 

L$t  tntihùdet  danê  Us  fctences  de  raisonnetnent,  par  J.  M.  0.  t)nHAMBLf  membre  de 
llnititat  (académie  des  soienceê).  profeeseur  &  1  Eoole  polytechnique  et  k  la  Faculté 
des  Bciencea,  etc.  1'*  partie,  1  vol.  in-8  de  x-94  p.  1865.  Prix  :  2  fr.  50.  2*  partie 
(figures  dans  le  texte),  xiv-450  p.  1866.  Prix  s  7  fr.  50.  3»  partie  (figures  dans  le 
texte),  xii-450  p.  1868.  Prix  :  7  fr.  50»  4*  partie  (figures  dans  le  texte),  zzm- 
482  p.  1870.  Prix  :  7  fr.  50.  b*  partie,  xii-90  p.  Pans,  Gauthier- Villars»  1872. 
Prix  :  2  fr.  50.—  De  tuUwra  sylloçitmi,  apud  Facnltatem  litterar.  paris.  h«c  disputa* 
bat  J.  LacBeubr.  Paris,  Ladrange,  1871.  ln-8  de  40  p.  *-  Du  fondement  4/t  rtndtic- 
tiitn,  par  J.  Lachelibr,  maître  de  conférences  à  TEcole  normale.  Paris,  Ladrange, 
1871.  In-^8  de  112  p.  —  iVInc^pw  tf«  to^ifvt  potitwe  eu  treUté  du  ecepticietne  positifs 
par  F.  Salbtà.  1'*  partie  :  De  la  connaistance  en  qénéral.  Paris,  Germer- Baillière,  1873. 
1  ▼ol.in-8  de  vn-218  p.  Prix  :  4  fr.~  Croyancee  philoêophiquet^  par  5uma  Dbjban  de 
FOKROQCB.  Paris,  Hachette,  1872.  In-18  de  vui-204  p.  Prix  :  3  fr.  —  Haeckel  et  la  théorie 
de  l'évolution  en  Allemaçne,  par  Léon  A.  Duhont.  Paris,  Germer-Baillière,  1873 
(Bibliothènue  de  philoif»pMe  contemporaine).  1  toI.  in-12  de  168  p.  Prix  :  2  fr.  50.  — 
De  deo  negatOy  disquisitionem  facultati  litter.  nanceiensi  proponeoat  Eduardus  Patrt. 
Auguste  Ânscorum^  typ.  F.  A.  Gocharaux,  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  Vidée  de  Dieu 
Saprèe  la  tradition  chrétienne  et  les  diverêee  outrée  théodicéee  raiionaliatee  ou  eaeerdo^ 
talée,  ioit  avant,  toit  aprèe  Jétue-Chriet,  jaea  M.  Tabbé  Bm.  Gastan.  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  de  Moulins.  Paris,  Y.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  m-8  de  viii-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  m<Uérialieme  contemporainf  eu  doetrineê  maisainei  et  leure 
funsstee  conséquencee,  démonstration  d'après  l'histoire  de  l'sœistenee  de  Dieu ,  par 
F.  Doprat.  Paris,  Gh.  Donniol,  1874.  In-8  de  xv-280  p.  —  Le  panthéisme,  principes 
éê  la  morale  unieerselle,  par  J.  B.  Fbllbns,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
B.  Lacbaud,  1873.  In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Le  beau  et  son  histoire,  par  Ph. 
Oauklbr,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Paris,  Germer-Bail  Hère,  1873  {Biblio* 
thèquê  de  philoeophie   oontempora%ne).   1    vol.  i2i-18  de  200  p.   Prix  :  2  fV.  50.  —  I« 

'  bùnheur,  discours  prononcés  à  Genève,  par  le  comte  Agénor  de  Gasparin.  5*  édit. 
PlwU,  Iflohel  lAry,  1872.  1  vol.  ixi*18  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  la  eonscienee, 
par  le  uèub.  Z*  édit.  Ibid.,  1873.  In-18  de  345  p.  Prix  :  8  fr.  50.  —  L'EgaUté,  par 
[•  MÉMB.  2*  édit.  ïbtd.,  1869.  In-18  de  380  p.  Prix  :  3  fr.  50. 


r. 


Noos  passons,  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  l'ensei- 
gnement  philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (vojez  t.  XII,  p.  5 
et  ss.)  à  la  logique,  et  nous  rencontrons  d*abord  un  ouvrage  capital, 
joaais  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
;M.  Duhamel  n'a  été  complété  que  Tannée  dernière,  par  la  publication 
jd'ane  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  toutes, 
^ous  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  livre  Les  méthodes  dans 
lies  sciences  de  raisonnement ^  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 
bartie,  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique. 

I^a  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  les  sciences 
raisonnement;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
commander  aux  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique, 
une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  Ton  peut  signaler 
Tues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sommes  loin,  on 
hfflt  le  voir,  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
|iu*£r^  et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
tertie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 
potÈ:tre  celles  dont  il  a  moins  compris  Timportance,  il  faut  recommander 
pt  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  l'étude  des  mé- 
Biocl^s*  Il  80  recommande  d'ailleurs  sérieusement  à  cet  égard  par  des 
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PHILOSOPHIE. 

Les  nUihûâei  dam  U$  idenees  de  raisonnement,  par  J.  M.  0.  Dchambl^  membre  de 
riiisiitnt  (Académie  des  soiettoes).  profetsetir  à  1  Ecole  polytechnique  et  à  la  Faculté 
des  sciences,  etc.  1"  partie,  1  vol.  in-8  de  x-94  p.  1865.  Prix  :  2  fr.  50.  2*  partie 
(figures  dans  le  texte),  X1V-4S0  p.  1866.  Prix  i  7  fr.  50.  3«  partie  (figures  dans  le 
texte),  xii-450  p.  1868.  Prix  :  7  fr.  50.  4*  pnrtie  (figures  dans  le  texte),  xxtn- 
462  J».  1870.  Pnx  :  7  fr.  50.  b*  partie,  xn-90  p.  Pans,  Gauthier- Villars»  1872. 
Prix  :  2  ft.  50. —  De  natura  syHoffiemi,  apud  Fàcnltatem  litterar.  paris,  httc  disputa^ 
bat  J.  LagRblibr.  Paris,  Ladraoge,  1871.  In- 8  de  40  p.  —  Du  fondement  de  Vinduo^ 
iion,  par  J.  Laghblibr,  maître  de  conférences  à  TEcole  normale.  Paris,  Ladrange, 
1871.  in^8  de  112  p.  ^  Principes  de  logique  positive  ou  traité  du  scepticisme  positif, 

Îar  F.  Sa.lbta>.  1'*  partie  :  De  la  connaissance  en  général.  Paris,  Germer- Baillière,  1873. 
▼ol.in-8devQ-218  p.  Prix  ;  4  fr.—  Croyances  philosophiques ,  par  NuMA  Dbjean  db 
FONROQCB.  Paris,  Hachette,  1872.  In-18  de  viu-204  p.  Prix  :  3  fr.  —  Baeckel  et  la  théorie 
de  Vévolution  en  Allemagne,  par  Léon  A.  Dumont.  Paris,  Germer-Baillière,  1873 
(Bibliothique  de  philosophie  contemporaine).  1  yol.  in-12  de  168  p.  Prix  :  2  fr.  50.— 
De  deo  negato,  disquisitionem  facultati  litter.  nanceiensi  proponeoat  Eouardds  Patry. 
ÂngustcB  Anscorum,  typ.  F.  A.  Gocharaux.  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  tidée  de  Dieu 
Saipris  la  tradition  chrétienne  et  les  diverses  autres  théoâicées  rationalistes  ou  sacerdà^ 
laies,  soit  avant,  soit  après  Jésus-Christ,  par  M.  Tabbé  Em.  Gastan.  docteur  en  théo* 
logie,  chanoine  de  Moulins.  Paris,  Y.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  m-8  de  viii-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  matérialisme  contemporainy  sês  doctrines  malsaines  et  lêurê 
funestes  conséquences,  démonstration  d'après  l'histoire  de  l'eœistence  de  Dieu ,  par 
P.  DopRAY.  Paris,  Gh.  Donniol,  1874.  In-8  de  xv-280  p.  —  Le  panthéisme,  princtpee 
éê  ta  morale  universelle^  par  J.  B.  Fbllbns  ,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
B.  Lacband,  1873.  In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Lé  beau  et  son  histoire,  par  Ph. 
Oadklbr,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Paris,  Germer-Baillière,  1873  {Biblio* 
thègue  de  j^ilosophie  contemporaine).  1  vol.  in-18  de  200  p.  Prix  :  2  fir.  50.  —  ^ 
'  bcnhêur,  discours  prononcés  à  Genève,  par  le  comte  ÂcéNOR  db  Gasparin.  5'  édit. 
P»ric,  Michel  Lévr,   1872.  1  vol.  in*  18  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  «—  La  conscienee, 

Cr  le  MÊMB.  3*  édit.  Ibid.,  1873.  In-18  de  345  p.  Prix  :  8  fr.  50.  —  L'Egalité,  par 
UbiB.  2*  édit.  Ibtd.,  1869.  In-18  de  380  p.  Pïix  :  3  f^.  50. 

Nous  passons^  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  rensei- 
gnement philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (voyez  t.  XII,  p,  5 
et  ss.)  à  la  logique,  et  nous  rencontrons  d'abord  un  ouvrage  capital, 

i  mais  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
M«  Duhamel  n'a  été  complété  que  Tannée  dernière,  par  la  publication 

I  d'une  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  toutes, 

i  nous  jetterons  un  coup  d'oeil  sur  Tensemble  du  livre  Les  méthodes  dans 

!'  tes  sciences  de  raisonnement,  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 

[  partie,  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique. 

[      La  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  les  sciences 

I  de  raisonnement;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
recommander  aux  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique. 
C'est  une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  Ton  peut  signaler 

■  des  Tues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sommes  loin,  on 
le  voir,  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
•pBxiie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 

!4M>iitre  celles  dont  il  a  moins  compris  l'importance,  il  faut  recommander 
0t  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  l'étude  des  mé- 

iftiodes.  Il  se  recommande  d'ailleurs  sérieusement  à  cet  égard  par  des 
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tray&uz  très-persévérants  et  par  un  demi-siècle  d'enseignement  scien- 
tifique. Il  serait  fâcheux  que  Tindifiérence  des  philosophes  de  profes- 
sion donnât  raison  à  ce  qu'il  écrit  d'eux  à  la  fin  de  son  AvertisiemerU 
(p.  8)  :  n  Nous  n'avons  aucune  raison  d*espérer  les  convaincre  ;  nous 
ne  pensons  même  pas  qu'ils  apportent  à  l'examen  de  nos  idées  toute 
l'attention  nécessaire  pour  les  bien  comprendre  :  aussi  ne  les  combat- 
tront-ils pas,  mais  ils  les  repousseront.  Et  ils  le  feront  de  bonne  foi; 
car,  n'ayant  jamais  fait  un  usage  sérieux  de  leur  méthode,  ils  n'ont  pu 
en  reconnaître  la  vanité.  »  Il  faut  en  convenir^  M.  Duhamel  donne  dans 
le  défaut  qu'il  reproche  à  ces  routiniers.  La  vanité  de  la  méthode  des 
Analytiques^  Tauteur  la  proclame,  en  efiet,  en  plusieurs  endroits,  en 
associant  à  Aristote  Euler  et  Port-Royal  I  N'est-il  pas  évident  qu'il  n'a 
point  soupçonné  la  portée  du  syllogisme,  parce  qu'il  s'est  préoccnpé 
uniquement  d'un  but  que  le  syllogisme  n'atteint  pas,  sans  apprécier  la 
valeur  supérieure  de  cette  vaste  théorie  de  la  déduction  fixée  par  le 
philosophe  de  Stagyre  ? 

Mais  il  a  mérité  l'indulgence  par  de  vrais  services  rendus  à  la  logi- 
que, en  ce  qui  concerne  l'invention  dans  les  sciences  de  raisonnement 
Il  n'a  garde,  du  reste,  de  se  poser  en  novateur,  même  sur  ce  terrain 
où  il  est  si  solidement  établi.  Vanalyse,  dont  il  donne  les  lois  et  qu'il 
faut  se  garder  de  confondre  avec  l'opération  que  les  manuels  désignent 
Sous  ce  nom,  lui  paraît  avoir  été  assez  nettement  comprise  par  Euclide, 
et  décrite  par  Pappus^  dans  un  texte  qui  reçoit  ici  une  interprétation 
précise  et  raisonnée  qu'il  attendait  encore.  Et  même  Pappus  l'aurait 
empruntée  à  Platon,  quoiqu'on  ne  la  trouve  pas  exposée  dans  1m 
ouvrages  existants  du  chef  de  l'Académie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
analyse  n'est  autre  chose  que  la  réduction  de  la  vérité  qu'on  veut  dé- 
montrer à  d'autres  vérités  préalablement  admises.  M.  Duhamel  es 
étudie  les  diverses  conditions  suivant  la  diversité  des  données.  Sa 
théorie  se  développe  dans  quatorze  chapitres,  où  la  critique  tient, 
d'ailleurs^  une  large  place.  Il  s'attache  surtout  à  réfuter  CondiUae, 
qui  a  cru  réduire  la  déduction  à  l'identité  :  ce  qui  est  un  non-sens 
d'après  Fauteur,  et  peut-être  une  vue  incomplète,  mais  non  sans  quel- 
que vérité,  d'après  une  appréciation  plus  impartiale.  Du  reste,  on 
examen  suivi  ne  saurait  trouver  ici  sa  place,  à  Tégard  d'un  trav^ 
dont  la  valeur  sérieuse  n'est  pas  moins  incontestable  que  ses  fâcheuses 
exagérations. 

Les  trois  parties  suivantes  renferment  l'application  de  la  méthode 
aux  sciences,  et,  partant,  elles  intéressent  infiniment  plus  l'enseigne- 
ment scientifique  lui-même  que  l'étude  de  la  logique.  Il  sufiSt  de  Us 
recommander  comme  l'œuvre  de  prédilection  d'un  maître  soucieux* 
avant  tout,  de  précision  dans  les  idées  et  d'ordre  rigoureux  dans  Ten- 
chainement  des  vérités  scientifiques.  Les  définitions  défectueuses  et 
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les  démonstrations  tirées  de  loin  ou  mal  ordonnées  n*avaient  pas  de 
plus  ardent  adversaire.  Sa  préoccupation  spéciale  à  Tendroit  des  mé- 
thodes donne,  d'ailleurs^  une  grande  importance  à  celles  de  ses  pages 
où  il  discute  Thistoire  des  sciences  exactes,  soit  dans  sa  seconde 
partie  :  Application  des  règles  de  la  méthode  à  l'arithmétique^  à  ralgéàre 
étala  géométrie;  soit  dans  la  troisième  :  Application  de  P  algèbre  à  la 
géométrie;  soit  dans  la  quatrième  :  Application  des  métfiodes  générales  à 
la  science  des  forces.  J'indiquerai  surtout,  dans  cette  dernière,  le  cba* 
pitre  XIV  :  Comment  Gastronomie  est  devenue  une  science  de  raisonnement; 
et,  dans  le  seconde,  les  pages  (384  et  ss.)  sur  la  méthode  des  limites  et 
des  infiniment  petits^  avec  l'instructive  comparaison  des  merveilleux 
procédés  de  la  science  moderne  à  la  méthode  imparfaite  d'Euclide  et 
des  anciens.  En  somme,  on  a  là  un  cours  de  sciences  exactes  écrit  par 
un  savant  de  premier  ordre  ;  cours  utile  à  tous,  par  conséquent,  mais 
surtout  aux  professeurs,  parce  qu'il  n'est  pas  développé  avec  unifor- 
mité» n'insistant  que  sur  les  parties  qui  offrent  des  difficultés  réelles 
ou  que  les  auteurs  reçus  ont  plus  ou  moins  imparfaitement  traitées, 
courant,  au  contraire,  très-rapidement^  laissant  même  quelques  lacunes 
là  où  tout  est  clair  et  facile.  Il  est  bien  entendu  que  le  mathématicien 
infaillible  ne  garde  pas  ses  avantages  quand  il  lui  arrive  (cas  fort  rare, 
par  bonheur!)  de  mettre  le  pied  sur  les  terres  de  la  métaphysique. 
Pour  notre  part,  du  moius,  nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  affir- 
mation d'une  de  ses  préfaces  (IVe  partie,  p.  xvu)  :  «  Le  temps  n'a 
pas  plus  d'existence  réelle  que  l'espace  :  ces  deux  prétendus  êtres  sont 
des  créations  fantastiques  de  l'imagination  de  F  homme.  » 

Ce  n'est  donc  pas  sans  quelques  appréhensions  que  nous  avons  abordé 
le  complément  posthume  de  ce  grand  travail,  c'est-à-dire  la  cinquième 
partie  :  Essai  d'une  application  des  méthodes  â  la  science  de  t homme  moral. 
Un  avant-propos,  signé  Joseph  Bertrand,  nous  prévient  que,  dans  ce 
«fragment»  (ce  n'est  pas  autre  chose,  en  efl^et)  l'auteur  a  voulu 
porter  l'esprit  scientifique  en  des  études  «  habituellement  placées  dans 
le  domaine  mystérieux  du  sentiment  et  de  la  foi.  »  A  notre  avis,  c'est 
précisément  l'esprit  scientifique  qui  manque  le  plus  dans  ces  pages, 
où  il  y  a  du  bon,  du  médiocre  et  même  du  mauvais.  L'auteur,  voué 
aux  sciences  exactes,  n'a  pas  connu  les  vraies  conditions  des  sciences 
morales,  et  n'a  porté  dans  leur  étude  que  le  sens  commun,  qui  lui  a 
fait  éviter  toute  erreur  grossière,  mais  ne  lui  a  pas  permis  de  creuser 
profond  ni  de  monter  bien  haut.  Kien  de  plus  superficiel  que  la  psy- 
chologie, d'ailleurs  assez  saine,  des  chapitres  u  et  ni  (le  premier  n'est 
qu'une  page  assez  vague  sur  l'origine  de  l'espèce  humaine).  Rien  de 
moins  raisonné  que  l'idéologie  et  la  métaphysique  des  chapitres  sui- 
vants, y  compris  le  vii*,  une  page  bien  modeste  sur  Dieu  I  II  y  a  plai- 
sir à  constater,  dans  la  seconde  partie,  une  foi  profonde  et  éclairée 


—  a«2  — 

(Notre-Dame  de  Ratis,  puis  Notre-Dame  de  la  Mer),  qui  tire  son  aom  des  Btin 
tes  Maries,  spMres  de  la  Provence. 

-—  M.  Antonin  d'Indy  Tient  de  publier  dans  le  Correspondant  (25  septem- 
bre), sous  le  titre  de  Y  Instruction  hUtorique  du  peuple^  une  intéressante  étude 
sur  les  brochures  historiques  que  répandent  les  différentes  officines  de  propa- 
gande démocratique.  C'est  une  partie,  plus  développée,  du  travail  mil  a  été 
édité  par  la  Société  bibliographique»  sou^  le  titre  de  la  Propagande  oémoero- 
tique  en  1872-1873.  L'auteur  ne  s'occupe  ^e  des  doctrines,  car  pour  la  science, 
ce  n'est  pas  là  ce  qui  préoccupe  les  écrivains  révolutionnaires.  11  montre^  à 
l'aide  d'analyses  et  de  citations,  que  toutes  les  œuvres  signées  Henri  Martin, 
Esquiros.  Bonnemére,  Ernest  Hamel,  Cayla,  Morin,  etc..  sont  inspirées  par 
la  haine  la  plus  profonde  de  la  royauté,  de  la  noblesse,  et  par-dessus  tout  de 
la  religion. 

—  Parmi  les  manuscrits  syriaques  de  la  bibliothèque  ambroisienne  de 
Milan,  se  trouve  une  copie  de  la  version  Peschito  de  l'Ancien  Testament, 
remontant  au  sixième  siècle.  On  se  propose  de  la  reproduire  par  la  photo- 
lithographie, sous  la  direction  du  bibliothécaire  en  chef,  le  docteur  A.  Ceriani. 
L'édition  se  composerait  de  660  feuillets  photographiés  et  environ  60  pages 
d'impression,  formant  deux  volumes  in-folio. 

—  On  vient  de  publier  en  Angleterre  un  ouvrage  très-remarquable  sur 
rarchiteclure  de  Tordre  de  Citeaux,  sous  ce  titre  :  The  architecture  of  CisteriaUj 
par  E.  Sharphe,  en  deux  parties  avec  planches.  Il  serait  à  désirer  qu'un  livre 
de  cette  valeur,  qui  intéresse  tant  la  France,  berceau  de  cet  ordre  illustre, 
fàt  traduit  dans  notre  langue. 

—  Le  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Boston  va  mettre  sons 
presse  le  catalogue  de  la  bibliothèque  espagnole  de  Georges  Ticknor,  l'auteur 
de  V Histoire  de  la  littérature  espagnole,  dont  M.  Magnabal  a  publié  une  tra- 
duction française. 


manusoi 
composé 
quatorzième.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  de  Prague. 

—  M.  Edouard  Fétis,  fils  du  célèbre  musicologue,  a  remis  à  MM.  Fîrmin 
Didot  le  manuscrit  du  cinquième  tome  de  VHistoire  générale  de  la  musique, 
complété  à  l'aide  des  documents  laissées  par  son  père.  Le  tome  IV  de  cet 
important  ouvrage  est  actuellement  sous  presse. 

—  Sous  le  titre  de  Londres  scientifique  (Scienlific  London)  va  paraître  un 
volume  de  Mémoires  des  principales  institutions  scientifiques  de  cette  viUe, 
publié  par  M.  Bernard  H.  Becker. 

—  Le  premier  fascicule  du  YI«  volume  du  Dictionnaire  raisonné  du  mobiHer 
français^  de  Vépoque  oarlovingtenne  à  la  Renaissance^  par  E.  Yiollet-JLe-Duc  : 
Armes  offensives  et  défensives,  vient  de  paraître  à  la  librairie  Morel. 

—  M.  Henri  Chardon  vient  de  publier,  en  un  volume  in-8,  imprimé  sur 
papier  vergé  et  tiré  à  30  exemplaires,  Les  Noèls  de  Jean  Daniel,  dit  meàtn 
Mitou,  organiste  de  Saint-Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'Angers, 
1520-1530,  précédés  d'une  Etude  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

—  Le  tome  lY  des  Actes  de  la  Société  pfUlologique  vient  de  paraître;  il  se 
compose  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Morillot  sur  les  Mythologie  et  Légendes 
des  Esquimaux  du  Groèrdand  (in-8  de  63  p.). 

—  La  librairie  Maisonneuve  vient  de  faire  paraître  la  première  partie  du 
tome  II  des  Etudes  accadiennes  de  M.  François  Lenormant  (1  vol.  in-4  de  382 
pages),  et  un  ouvrage  de  M.  Garcin  de  Tassy  :  La  langue  et  la  littératat 
Mndcmtanies  de  1850  à  1869,  discours  d'ouverture  du  cours  d'hindoustani 
professé  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  (1  vol.  in-8). 

—  La  librairie  d'Aug.  Aubry  vient  de  mettre  en  vente  les  ouvrages  sui- 
vants, exécutés  avec  un  luxe  typographique  du  meilleur  goût  :  Jm  panoplie 
du  quinzième  cm  dtx-huitiéme  siècle,  par  le  comte  de  BeUeval  (gr.  in-8  de  190  p., 
sur  beau  papier  vélin  fort)  ;  —  Les  Collectionneurs  de  l'ancienne  France.  Notes 
d'un  amateur,  par  M.  Ed.  Bonoaffé  (petit  m»S,  papier  vergé);  —  Métmoin  de 
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Vékuqtàez  sur  Quarante  et  un  tabkauœ  envoyés  par  Philippe  IV  à  l*EêeuriaL 
Réimpression  de  l'exemplaire  unique  (1658),  avec  introduction  et  notes  par 
le  bhron  Ch.  Davillier  (in-8,  sur  papier  de  Hollande,  avec  portrait  de  VéUxsquez 
par  Fortuny)  ;  —  Eloge  de  Lancret,  peintre  du  Bot,  par  Ballot  de  Sovot,  accom- 
pagué  de  diverses  notes  sur  Lancret,  de  pièces  inédites  et  du  catalogue  de  ses 
tableaux  et  de  ses  estampes,  réunis  et  publiés  par  J.-J.  Guifirey  (1  vol  sur 
papier  de  Hollande). 

—  La  librairie  Klincksieck  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  I^'  de  la 
Cofrespoiuiance  de  Leibniz  avec  rélectrice  Sophie  de  Brunswich'-Lunebourg,  petite- 
fille  de  Jacques  l^^j  roi  d'Angleterre,  née  princesse  palatine  du  Rbiu,  publiée 
par  Onno  Klopp,  d'après  les  papiers  de  Leibniz  conservés  à  la  bibliotbèque 
royale  de  Hanovere . 

—  La  Librairie  Bacbelin-Dellorenne  vient  de  publier  un  Armoriai  général 
du  Forez f  dressé  d'après  les  manuscrits  de  la  description  des  blasons  de  la 
Diana,  etc.,  par  L.-Picrre  Gras  (gr.  in-8,  papier  fort,  teinté,  de  xz*323  p., 
avec  table  et  4  planches) . 

—  On  annonce  la  publication  prochaine  d'une  nouvelle  édition,  mise  à 
îour  de  la  Statistique  de  France  c<mparée  avec  les  divers  pays  de  l'Europe^  par 
M.  Maurice  Block. 

Publications  nouvelles.  —  Récits  évangéliques,  par  l'abbé  A.  Chevalier 
(in  8,  Pillet;  Versailles,  Oswald).  —  Elévations  de  l'âme  pieuse  pour  la  messe, 
la  communion  et  les  visites  au  Saint-Sacrement,  par  Mgr  Guérin  (in- 18,  Bar-le- 
Duc,  typ.  des  Célestins).  —  Louise  lAiteau,  la  Stigmatisée  de  Bois-d'Haine,  par 
le  Dr  A.  Robling  (in- 18,  Douniol).  —  Guèrison  de  Caroline  Esserteau  (pèleri- 
nage niortais  à  N.-D.  de  Lourdes  (in-18,  Niort,  Lacroix-Taury).  —  Le  Droit 
des  catholiques  de  se  défendre^  par  le  chanoine  J.  Torres  Asensio  (in-8,  Le 
Glere).  —  Lroit  international  privé,  par  P.  Fiore,  trad.  de  Titalien  par  P.  Pra- 
dier-Fodère  (in-8,  4875,  Durand).  —  Onomaiologie  de  la  géographie  grecque, 
par  l'abbé  Fabre-d'Envieu  (in-8,  Thorin).  —  De  l'hygiène  de  la  vue  dans  les 
travaux  qui  demandent  une  grande  application  des  yeux^  par  S.  Grand  (in-8, 
Savy).  —  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir,  par  l'abbé  F.  Fuzet 
(in-8,  Ile  Saint-Honorat,  typ.  des  Moiaes  de  Lérins).  —  Œuvres  de  sainte 
ChafitaL  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  sainte  Jeanne-Françoise  Fremyot  de 
Chantai^  par  la  Mère  Françoise-Madeleine  de  Chaugy. Edition  authentique, 
publiée  par  les  soins  des  Dames  du  premier  monastère  de  la  Visitation  d'An- 
necy (in-8,  Pion).  —  Correspondance  inédite  de  Turenne  avec  Michel  Le  Tellier 
et  avec  Louvoie,  par  £.  de  Barthélémy  (in-8,  Didier).  —  Mémoires  du  duc  de 
Saint-Simon,  publiés  par  Chéruel  et  A.  Régnier  fils,  tomes  XV  et  XVI  (in-18, 
Hachette).  — Mémoires  sur  Lamoignon  de  Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVI, 
par  Eugène  Yignaux  {in-8,  Dentu).  —  Etat  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes 
au  eorps  du  Roi,à  Coblentz,4m  1791  et  1792,  d'après  un  manuscrit  du  vicomte 
de  Flavigny,  publié  par  son  petit-fils  le  vicomte  Alf.  de  Flavigny  (in-18, 
Schlessinger  frères).  —  Expédition  du  Mexique,  1861-1867.  Bécit  politique  et 
militaire,  par  G.  Niox,  capitaine  d'état-major  (in-8,  avec  atlas  in-fol.,  Du- 
maine).  —  L'armée  die  Bretagne,  par  un  volontaire  (in-8.  Le  Chevalier).  — 
Monseigneur  Xavier  de  Mérode,  par  H.  d'ïdeville  (in-18,  Vaton).  —  Le  Jour  et 
la  nuit.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-^8,  libraire  des  Bibliophiles).  —  Les 
Fleurs  sous  Vherbe.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles).  — 
Du  cœur  aux  lèvres.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles). 
—  Les  Naufragés  de  l'air,  par  Jules  Verne.  Première  partie  :  l'Ile  mystérieuse 
(in-18,  Hetzel).  —  Aventures  de  M.  et  Madame  Buruof.  Les  soixante  ascensions 
dti  Duruof,  racontées  par  lui-même,  avec  portraits,  gravures  et  autographes 
(iB-12,  Ghio). 

Ventes.  —  Catalogue  de  livres  de  philosophie,  de  littérature  et  d'histoire, 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  A.  Morel,  professeur.  (Vente  par  A.  La- 
bitte,  les  5-7  octobre.) 

Catalogue  des  livres  d'histoire  naturelle ,  ornés  de  figures  coloriées , 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Ch.  K.  (Vente  par  La litte,  les  19-20  octobre.) 
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Catalogue  de  livres  de  littérature  ancienne,  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Leraaire,  oificier  de  Tinstruction  publique^  ancien  proviseur.  (Vente 
par  A.  Labitte;ie  21  octobre  et  jours  suivants.) 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  (Vente  par  A,  Labitte,  les  tî3 
et  24  octobre.)  Visenot. 


QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

D^un  prétendu  mot  de 
Gatlierlne  de  M édlcla.  —  M. 

Henri  Blaze  de  Bury,  dans  un  article 
de  la  Bévue  des  Beux-Mondeê  du. 
!•'  avril  1874,  sur  l'Impératrice  Livie 
et  la  fUle  d'Auguste,  s'exprime  ainsi 
(p.  599)  :  «  Bien  coupé,  mon  ûls  dira 
plus  tard  la  mère  de  Charles  IX; 
maintenant  il  s*agit  de  recoudre.  Livie 
s'entendait  à  rceoudre.» — Je  ne  crois 
pas  (juc  Catherine  de  Médicis  ait 
jamais  tenu  le  piopos  que  lui  prête, 
après  tant  d'autres  écrivains,  le  rédac- 
teur de  la  Bje^ue  des  Deuao-Mondes, 
C'est,  ce  me  semble,  un  de  ces  mots 
inventés  après  coup, qui  font  d'autant 
plus  fortune  qu'ils  sont  plus  pittores- 
ques et  plaisent  mieux  à  l'imagina- 
tion. Le  président  de  Thou,  générale^ 
ment  si  bien  informé,  fait  dire  par 
Catherine  à  Henri  III  (livre  XCIII, 
p.  422  du  tome  X  de  sa  traduction 
de  Londres,  1739)  :  «  Je  prie  Dieu 
que  vous  vous  trouviez  bien  de  ce  qui 
vient  trarriver.  «  Davila,  Mézeray  ont 
reproduit  la  version  Ide  J.  A.  de 
Thou,  avec  plus  ou  moins  de  varian- 
tes. Uuel  est  donc  l'auteur  qui,  le 
premier,  a  mis  dans  la  bouche  de  la 
reine-mère  celte  métaphore  de  cou- 
turière :  Bien  coupé  ;  maintenant  il 
s'agit  de  recoudre  ? 

T.deL. 

De  l'auteur  des  poésies 
phtloiiopbtque».  —  Quel  est 
l'auteur  qui,  se  cachant  sous  le  nom 
de  L.  Ackermann,  vient  de  publier  un 
petit  volume  intitulé:  Poésies  phihso' 
phiques  ?  On  assure  que  c'est  un  au- 
teur féminin.  Je  voudrais  bien  savoir 
quelle  est  la  véritable  marque  de  ce 
bas,»,  bleu. 

Un  cubibux  db  province. 

La  mère  de  Afalebranclie. 

—  On  lit  dans  le  Dictionnaire  des 


familles  del'anden  PoitoUy  par  M.  Fil- 
Jeau  (t.  II,  p.  287):  «  Catherine  de 
Lauzon,  sotur  ou  fille  de  Jean,  <jai 
précède,  épousa  Nicolas  Malebranchei 
secrétaire  du  roi,  et  donna  le  jour,  le 
3  août  1638,  au  célèbre  Père  Male- 
branche,  l'un  des  plus  profonds  pen- 
seurs du  siècle  dernier.  •  Je  tiendrais 
beaucoup  à  savoir  si  Catherine  de 
Lauzon  était  nui  ou  non  la  sœur,  oui 
ou  non  la  iille  de  Jean  de  Lauzon, 
écuyer,  seigneur  de  Lires,  successive- 
ment conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  province,  intendant  de  Guyenne, 
gouverneur  du  Canada,  conseiller 
d'Etot.  T.  DE  L. 

RÉPONSE. 

Condamnation  des  Tein* 
pliera  (XII,  98).  —  Parmi  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  plus  sérieusement 
ctïtte  grave  question,  j*en  citerai 
trois  :  M.  Micbelet  (le  Procès  des  Tèm^ 
plters,  dans  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  l'histoire  de  France, 
1841 ,  M.  Rapetti  (les Frères  du  TempU^ 
série  d%rticles  dans  le  Moniteur],  du 
iO  janvier  18o4  au  26  janvier  1856)» 
M.  Jules  Loiscleur  [la  Doetrine  secréU 
des  Templiers f  étride  suivie  du  texte 
inédit  de  V enquête  contre  les  Templiers 
de  Toscane  et  de  la  chronologie  de$ 
documents  relatifs  à  la  suppression  du 
Temple,  1871,  in-8).  Je  crois  que  l'on 
peut  adopter  les  conclusions  (fort 
sévères  pour  les  TempUers)  de  ce 
dernier  travail, aussi  savant  qu'impar^ 
tial.  M.  Loiseleur  vante  beaucoup 
(p.  8)  le  livre  de  Grouvelle  (Mémomt 
historiques  sur  les  Templiers)  qnt  ini 
parait  la  meilleure  dissertation  qui 
ait  été  écrite  chez  nous  sur  les  causes 
de  la  ruine  du  Temple.  On  trourere. 
beaucoup  et  d'excellentes  Indications 
bibliogra{>hiques  dans  les  articies  de 
M.  Rapetti.  T.  de  L. 
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que  de  M.  Moritz  Heyne  que  celle  qu'a  publiée  M.  Migne  sous  la 
signature  Tempestini. 

—  Un  des  plus  anciensmonuments  de  la  langue  allemande  est  une  tra- 
duction incomplète  du  traité  d'Isidore  de  Sévillecfe  fide  cathoUca  contra 
Judœos.  Le  principal  manuscrit  est  conservé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  sous  le  n®  2,326.  Un  autre  moins  complet  appartient  à  la 
Bibliothèque  de  Vienne.  Ces  deux  manuscrits  paraissent  être  des  copies 
bavaroises  d'un  texte  franc  plus  ancien  qui  aurait  été  écrit  par  un 
clerc  de  l'entourage  de  Charlemagne,  vers  Tan  800,  dans  la  langue 
alors  parlée  sur  les  bords  de  la  Moselle  et  sur  la  portion  des  rives  du 
Rhin,  située  près  de  là.  Les  copistes  bavarois  ont  mêlé  aux  formes 
franques  du  document  qu'ils  transcrivaient  les  formes  dialectales  aux* 
quelles  leur  organe  vocal  et  leur  oreille  était  habituée,  et  que  M.  Wein- 
hold^  auteur  d'une  grammaire  bavaroise,  a  triées  avec  la  précision 
d'un  homme  compétent. 

—  Les  principes  qui  ont  guidé  le  savant  Allemand  n'étaient  pas 
présents  à  Fesprit  de  M.  Boucherie,  quand^  voulant  étudier  le  dialecte 
poitevin,  il  a  pris  pour  base  de  son  travail,  non  pas  un  texte  entière- 
ment poitevin,  tant  par  le  travail  du  rédacteur  que  par  celui  du  scribe, 
mais  un  texte  composé  en  français  et  copié  par  un  scribe  poitevin.  Il 
s'agit  de  sermons  de  Tévéque  de  Paris,  Maurice  de  SuUj,  transcrits  par 
un  copiste  de  Poitiers  ou  des  environs,  avec  une  ortl;iographe  souvent 
étrangère  aux  usages  reçus  dans  Tlle  de  France.  Mais  pour  distinguer 
nettement  dans  ce  manuscrit  le  poitevin  du  français,  il  aurait  fallu 
d'abord  déterminer  les  lois  du  dialecte  poitevin,  ce  qu'on  ne  pouvait 
faire  avec  certitude  sans  s'appuyer  sur  des  documents  exclusivement 
poitevins.  La  critique  faite  par  M.  Meyer  dn  Dialecte  poitevin  au  treizième 
siècle  de  M.  Boucherie  nous  parait  donc  parfaitement  fondée.  Le 
savant  professeur  de  Montpellier  a  donné  à  son  livre  un  titre  inexact. 
Cela  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  fait  une  étude  fort  intéressante  d'un 
monument  littéraire  français  dont  on  ne  peut  méconnaître  l'impor- 
tance. 

—  V Histoire  des  progrès  de  la  grammaire  en  France^  par  M.  Loiseau, 
a  un  caractère  moins  scientifique,  c'est  une  compilation  où  la  critique 
manque  un  peu.  Il  est  certainement  curieux  de  savoir  ce  qu'ont  pensé 
de  la  phonétique,  de  l'article,  du  nom,  du  verbe  les  anciens  grammai- 
riens français,  mais  on  désirerait  voir  M.  Loiseau  se  dégager  un  peu 
rapidement  de  ces  vieilleries.  A  quoi  bon  disserter  (p.  62)  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  faut  dire  «  les  nations  d'Asie  ou  les  nations  de 
l'Asie,  »  et  si  Bossuet  n'a  pas  commis  une  faute  de  français  quand  il  a 
dit  «  les  villes  de  Qrôce  et  d'Asie  ?  i>  Si  Bossuet  avait  écrit  cela  dans 
la  classe  de  M.  Loiseau,  M.  Loiseau  lui  aurait  compté  une  demi-faute. 
Pauvre  Bossuet  !  il  violait  là  une  règle  posée  par  Régnier-Desmarais 
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dans  la  société  moderne  (p.  303).  —  Régénération  sociale  par  la  famille  clui- 
tienne  (p.  303).  —  L.  Figuier:  L*année  scientifique  et  industrielle  (p.  304}.— 
Mémoires  d^un  estomac  écrits  par  lui-même  [trad.  de  l'anglais  par  le  docteur  GfiOS] 
(p.  304).  —  A.  Riant  :  Hygiène  scolaire  (p.  30d).  —  Hignard  :  Les  peiatures  an^qati 
relatives  aux  mystères  de  Daphné  (p.  305).  —  D.  Douillard  :  De  TEtat  actuel  àxt 
études  médicales  en  France  et  plan  d'une  faculté  de  médecine  (p.  306).  — 
E.  JoNVEAUX  :  Histoire  de  trois  potiers  célèbres  (p.  306).—  Neukomm:  Les  Pm«i«ai 
devant  Paris  (p.  307).  —  L.  Lacroix  :  Journal  d^un  'habitant  de  Nancy  peada&t 
Pinvasion  de  1870-71  (p.  307).  —  Lettre  de  Mgr  l'évêque  d'Orléans  à  M.  Mmghetti 
(p.    307).  —  De  B***  :  Don  Carlos  (p.  307). 

V.  —  CHRONIQUE.  —  Nécrologie:  MM.  Rodière,  Mabille,  Baudement,  etc.  —  Institut.  —  U 

Société  des  études  japonaises  de  Paris.  —  La  Société  archéologique  de  Bordeaux.  ^ 
Lectures  faites  aux  Académies.  —  La  bibliothèque  de  la  comtesse  du  fiarrj.  " 
L'œuvre  de  Moreau  le  Jeune.  —  Bibliotheca  nicotiana.  —  Les  écoles  normales  dan 
l'Empire  allemand.  —  Musée  Rappersevyl.  —  Une  méprise  bibliographique.  " 
Bibliothèque  de  Saint-Pélersbourg.  —  Encore  une  fois  le  Pirée  est  pris  pour  a 
homme.  —  Faits  divers.  —  Publications  nouvelles.  —  Publications  annoncées.  >* 
Ventes.  "^ 

VI.  ~  CORRESPONDANCES.  —  Questions  et  réponses  (p.  317). 
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PHIIX)SOPHIE. 

Les  méUiodet  dam  în  ccienoes  de  raisonnement,  par  J.  M.  G.  Duhamel^  membre  de 
riAititat  (loadémie  des  soienoes),  professeur  à  1  Boole  poljrtechnique  et  à  la  PaoalU 
des  sciences,  etc.  V  partie^  1  vol.  in>8  de  x-94  p.  1865.  Prix  :  2  fr.  50.  2*  parfis 
(figares  dans  le  texte),  xiv-450  p.  1866.  Prix  t  7  fr.  50.  3«  partU  (figures  dans  le 
teixte),  XIW450  p.  1868.  Prix  :  7  fr.  50.  4*  partie  (fifforw  d«DS  le  texte),  xxm- 
462  J).  1870.  Prix  :  7  fr.  50.  5»  partie,  xii-90  p.  Pans,  Gauthier- Villars»  1872. 
Pril  :  2  fV.  50.—  De  natttra  syllogiêtni,  apud  F^ultatem  litterar.  paris,  hssc  disputa^ 
bai  J.  Lacbeubr.  Paris,  Ladrange,  1871.  In-8  de  40  p.  —  Du  fondement  de  Vindmo^ 
tien,  par  J.  Laghelibr,  maître  de  conférences  à  TEcole  normale.  Paris,  Ladrange, 
1871.  In*8  de  112  p.  —  Prineipee  de  hgiqne  positive  eu  traité  du  scepticisme  positif , 

r\T  F.  Salbta.  1'*  partie  :  De  la  connaissance  en  généreU.  Paris,  Germer- Baillière,  1873. 
▼cl. in- 8  de  VIX-218  p.  Prix  :  4  fr.—  Croyances  philosophiqueSf  par  NUMA  Dbjban  db 
FoimoQCB.  Paris,E[achette,  1872.  In-18devai-204p.  Prix  :  3  fr.  —  ffoscAfi  eilatMoHe 
de  l'évolution  en  Allemagne,  par  LéoM  A.  Dumont.  Paris,  Germer-Baillière,  1873 
(Bibliothèque  dé  philosophie  contemporaine).  1  vol.  in-12  de  168  p.  Prix  :  2  fr.  50.  — 
De  deo  negato,  disqoisitionem  facnltati  litter.  nanceiensi  proponeoat  Eouarous  Patrt. 
AngnstsB  Âascornm,  typ.  F.  A.  Gocharaux,  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  ïidée  de  Dieu 
Sa/fris  la  tradition  chrétienne  et  les  diverses  autres  îhéodicées  rationalistes  ou  sacérdo* 
foies,  soit  avant,  soit  après  Jésus-Christ,  vat  M.  l'abbé  Bm.  Gastan,  docteur  en  théo» 
logie,  chanoine  de  Moulins.  Paris,  Y.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  in-8  de  viii-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  matérialisme  contemporain,  su  doctrines  malsaines  et  leuri 
funestes  conséquences^  démonstration  d*après  l'histoire  de  l'ewistence  de  Dieu ,  par 
P.  DoPBAT.  Paris,  Cb.  Donniol,  1874.  In-8  de  XV-280  p.  —  Le  panthéisme,  principes 
de  ia  morale  universelle^  par  J.  B.  Fbllbns,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
B.  Lacbaud,  1873.  In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Is  beau  et  son  histoire^  par  Ph. 
Oauklbr,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Puris,  Germer-Baillière,  1873  {Bibliù* 
ihique  de  philosophie  contemporame).  1  vol.  in-18  de  200  p.  Prix  :  2  fir.  50.  —  f« 
«  bonheur,  discours  prononcés  à  Genève,  par  le  comte  Agénor  db  Gasparin.  5*  édit. 
PteU,  Miohtl  L6vT,  1872.  1  vol.  in*18  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  La  conscience, 
Mf  le  mémb.  3*  édit.  Ibid.,  1873.  In-18  de  345  p.  Prix  :  8  fr.  50.  —  L'Egalité,  par 
U  MfiMB.  2«  édit.  md,,  1869.  In-18  de  880  p.  Prix  :  3  f^.  50. 

NoQi  passons^  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  Tensei- 
jpiement  philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (voyea  t.  XII,  p.  5 
•t  ss.)  à  la  logique,  et  nous  rencontrons  d'abord  un  ouvrage  capital, 
xnaifl  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
|tf  •  Duhamel  n'a  été  complété  que  Tannée  dernière,  par  la  publication 
fl'cme  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  toutes, 
bioas  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  livre  Les  méthodes  dans 
^es  sciences  de  raisonnement^  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 
bajrtie,  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique. 
I     Ija  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  les  sciences 

'^raisonnement  ;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
^commander  aux  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique, 
une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  Ton  peut  signaler 
Tues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sommes  loin,  on 
te  le  voir,  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
WkTge  et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
ÉAjrtie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 
loutre  celles  dont  il  a  moins  compris  l'importance,  il  faut  recommander 
f4  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  l'étude  des  mé« 
bod^s.  Il  se  recommande  d'ailleurs  sérieusement  à  cet  égard  par  des 
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travaux  très-persévérants  et  par  un  demi-siècle  d'enseignement  scien- 
tifique. Il  serait  fâcheux  que  Tindifférence  des  philosophes  de  profes- 
sion donnât  raison  à  ce  qu'il  écrit  d'eux  à  la  fin  de  son  AveriissemaU 
(p.  8)  :  ((  Nous  n'avons  aucune  raison  d'espérer  les  convaincre  ;  noas 
ne  pensons  même  pas  qu'ils  apportent  à  l'examen  de  nos  idées  toate 
l'attention  nécessaire  pour  les  bien  comprendre  :  aussi  ne  les  combat- 
tront-ils pas,  mais  ils  les  repousseront.  Et  ils  le  feront  de  bonne  foi; 
car,  n'ayant  jamais  fait  un  usage  sérieux  de  leur  méthode,  ils  n'ont  pa 
en  reconnaître  le  vanité.  »  Il  faut  en  convenir^  M.  Duhamel  donne  dans 
le  défaut  qu'il  reproche  à  ces  routiniers.  La  vanité  de  la  méthode  des 
Analytiques^  l'auteur  la  proclame,  en  efiet^  en  plusieurs  endroits,  en 
associant  à  Aristote  Euler  et  Port-Royal  1  N'est-il  pas  évident  qu'il  n'a 
point  soupçonné  la  portée  du  syllogisme,  parce  qu'il  s'est  préoccnpé 
uniquement  d'un  but  que  le  syllogisme  n'atteint  pas,  sans  apprécier  la 
valeur  supérieure  de  cette  vaste  théorie  de  la  déduction  fixée  pai  h 
philosophe  de  Stagyre  ? 

Mais  il  a  mérité  l'indulgence  par  de  vrais  services  rendus  à  la  lo^- 
que,  en  ce  qui  concerne  l'invention  dans  les  sciences  de  raisonnement, 
n  n'a  garde,  du  reste,  de  se  poser  en  novateur,  même  sur  ce  teriain 
où  il  est  si  solidement  établi.  Vanalysey  dont  il  donne  les  lois  et  qnii 
faut  se  garder  de  confondre  avec  l'opération  que  les  manuels  désignait 
Sous  ce  nom,  lui  paratt  avoir  été  assez  nettement  comprise  par  Eaclide, 
et  décrite  par  Pappus^  dans  un  texte  qui  reçoit  ici  une  interprétation 
précise  et  raisonnée  qu'il  attendait  encore.  Et  même  Pappos  Tanrait 
empruntée  à  Platon,  quoiqu'on  ne  la  trouve  pas  exposée  dans  lec 
ouvrages  existants  du  chef  de  l'Académie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
analyse  n'est  autre  chose  que  la  réduction  de  la  vérité  qu'on  veut  dé- 
montrer à  d'autres  vérités  préalablement  admises.  M.  Duhamel  es 
étudie  les  diverses  conditions  suivant  la  diversité  des  données.  Sa 
théorie  se  développe  dans  quatorze  chapitres,  où  la  critique  tient, 
d'ailleurs^  une  large  place.  Il  s'attache  surtout  â  réfuter  CondîBac, 
qui  a  cru  réduire  la  déduction  à  l'identité  :  ce  qui  est  un  non-«enf 
d'après  l'auteur,  et  peut-être  une  vue  incomplète,  mais  non  sansqod' 
que  vérité,  d'après  une  appréciation  plus  impartiale,  Da  reste,© 
examen  suivi  ne  saurait  trouver  ici  sa  place,  à  l'égard  d'un  travaS 
dont  la  valeur  sérieuse  n'est  pas  moins  incontestable  que  ses  fâcheuse 
exagérations. 

Les  trois  parties  suivantes  renferment  l'application  de  la  méthodt 
aux  sciences,  et,  partant,  elles  intéressent  infiniment  plus  renseigne- 
ment scientifique  lui-même  que  l'étude  de  la  logique.  Il  suffit  de  ks 
recommander  comme  l'œuvre  de  prédilection  d'un  maître  soucieaXf 
avant  tout,  de  précision  dans  les  idées  et  d'ordre  rigoureux  dans  Ten* 
chaînement  des  vérités  scientifiques.  Les  définitions  défectueuses  et 


—  seu- 
les démonstrations  tirées  de  loin  ou  mal  ordonnées  n'avaient  pas  de 
plas  ardent  adversaire.  Sa  préoccupation  spéciale  à  Tendroit  des  mé- 
thodes donne,  d'ailleurs^  une  grande  importance  à  celles  de  ses  pages 
où  il  discute  Thistoire  des  sciences  exactes,  soit  dans  sa  seconde 
partie  :  Application  des  règles  de  la  méthode  à  l'arithmétique^  à  F  algèbre 
et  à  la  géométrie;  soit  dans  la  troisième  :  Application  de  T algèbre  à  la 
géométrie;  soit  dans  la  quatrième  :  Application  des  méthodes  générales  à 
la  science  des  forces.  J'indiquerai  surtout,  dans  cette  dernière,  le  cha* 
pitre  XIV  :  Comment  t  astronomie  est  devenue  une  science  de  raisonnement; 
et,  dans  le  seconde,  les  pages  (384  et  ss.)  sur  la  méthode  des  limites  et 
des  infiniment  petits^  avec  l'instructive  comparaison  des  merveilleux 
procédés  de  la  science  moderne  à  la  méthode  imparfaite  d'Ëuclide  et 
des  anciens.  En  somme,  on  a  là  un  cours  de  sciences  exactes  écrit  par 
un  savant  de  premier  ordre  ;  cours  utile  à  tous,  par  conséquent,  mais 
surtout  aux  professeurs,  parce  qu'il  n''estpas  développé  avec  unifor- 
mité, n'insistant  que  sur  les  parties  qui  ofitent  des  difficultés  réelles 
ou  que  les  auteurs  reçus  ont  plus  ou  moins  imparfaitement  traitées, 
courant,  au  contraire,  très-rapidement,  laissant  même  quelques  lacunes 
-  là  où  tout  est  clair  et  facile.  Il  est  bien  entendu  que  le  mathématicien 
infaillible  ne  garde  pas  ses  avantages  quand  il  lui  arrive  (cas  fort  rare, 
par  bonheur!)  de  mettre  le  pied  sur  les  terres  de  la  métaphysique. 
Pour  notre  part,  du  moins,  nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  affir- 
mation d'une  de  ses  préfaces  (IY«  partie,  p.  xvii)  :  «  Le  temps  n'a 
pas  plus  d'existence  réelle  que  l'espace  :  ces  deux  prétendus  êtres  sont 
des  créations  fantastiques  de  Fimagination  de  C homme,  » 

Ce  n'est  donc  pas  sans  quelques  appréhensions  que  nous  avons  abordé 
le  complément  posthume  de  ce  grand  travail,  c'est-à-dire  la  cinquième 
partie  :  Essai  d'une  application  des  méthodes  à  la  science  de  P homme  moral. 
Un  avant-propos,  signé  Joseph  Bertrand,  nous  prévient  que,  dans  ce 
«fragment»  (ce  n'est  pas  autre  chose,  en  effet)  l'auteur  a  voulu 
porter  l'esprit  scientifique  en  des  études  «  habituellement  placées  dans 
le  domaine  mystérieux  du  sentiment  et  de  la  foi.  »  A  notre  avis,  c'est 
précisément  l'esprit  scientifique  qui  manque  le  plus  dans  ces  pages, 
où  il  y  a  du  bon,  du  médiocre  et  même  du  mauvais.  L'auteur,  voué 
aux  sciences  exactes,  n'a  pas  connu  les  vraies  conditions  des  sciences 
morales,  et  n'a  porté  dans  leur  étude  que  le  sens  commun,  qui  lui  a 
fait  éviter  toute  erreur  grossière,  mais  ne  lui  a  pas  permis  de  creuser 
profond  ni  de  monter  bien  haut.  Rien  de  plus  superficiel  que  la  psy- 
chologie, d'ailleurs  assez  saine,  des  chapitres  ii  et  ni  (le  premier  n'est 
qu^une  page  assez  vague  sur  l'origine  de  Tespèce  humaine).  Rien  de 
moins  raisonné  que  l'idéologie  et  la  métaphysique  des  chapitres  sui- 
vants, y  compris  le  vii«,  une  page  bien  modeste  sur  Dieu  !  Il  y  a  plai- 
sir à  constater,  dans  la  seconde  partie,  une  foi  profonde  et  éclairée 
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trophées  qui  y  sont  représentés  existent  encore  dans  l'église  de  Ritterholms, 
qui  sert  de  cathédrale  métropolitaine  dans  les  grandes  occasions,  et  contieot 
plus  de  4,000  objets  divers,  payillons  et  autres  trophées  pris  sur  Tennemi. 

Le  Pjrép  pris  podr  un  homme.  —  La  Revue  scientifique  publie  souvent  des 
traductions  de  l'anglais,  et,  pour  leur  donner  plus  d'autorité  aux  yeux  de  ses 
lecteurs,  elle  la  fait  sans  mentionner  que  ce  sont  des  traductions  et  sans  dire 
d'où  ces  travaux  sont  pris,  et  met  simplement  au  bas  le  nom  des  auteurs. 
On  pourrait  croire  que  ceux-ci  écrivent  spécialement  pour  elle,  n'étaient  par- 
fois de  grosses  erreurs  de  traduction.  Dans  le  n*  du  19  septembre  dernier, 
elle  a  publié  le  discours  prononcé  par  M.  Tyndall  au  congrès  de  Belfast  (Asso- 
ciation britannique  pour  Ta  van  cément  des  sciences),  et  qui  venait  de  paraître 
dans  VAcademy  de  Londres.  Or,  il  y  est  qu^-stion  (p.  274,  col.  2,  ligne  3)  du 
Dr  Wells  a  le  fondateur  de  la  théorie  actuelle  de  Dew  (???)  «  Aucune  note  n'ex- 
plique ce  que  c'est  que  la  théorie  de  Dew.  Mais  le  lecteur  qui  sait  Tanglais 
reconnaît  dans  Dew  le  mot  qui  signifie  «  la  rosée  :  )»  il  s'agit  de  «  notre 
théorie  actuelle  de  la  rosée,  d  On  sait  que  les  Anglais  ont  l'usage  d'écrire 
avec  des  majuscules  les  mots  sur  lesouels  ils  désirent  appeler  l'attention.  Le 
traducteur  anonyme  l'ignorait  sans  aoute;  mais  romment  une  phrase  aussi 
dénuée  de  sens  peut-elle  passer  dans  les  colonnes  d'un  recueil  qui  s'intitule 
Revue  scientifique  de  la  France  et  de  V étranger?  —  Dans  Tarlicle  de  la  Reoue 
scientifique  où  se  trouve  le  contre-sens  du  mot  Dew,  V Histoire  du  Mater rAUSMB 
de  Tailemand  Lange,  est  transformée  en  ^ts^otre  du  Macbiavâusme. 

Une  comédie  du  SEiziàME  siècle.  —  Il  n'existe,  parmi  les  productions  de  Tart 
dramatique  en  France  au  seizième  siô<ile.  aucun  livre  plus  rare  que  «  la  Tasse, 
comédie  extraite  du  cabinet  de  la  muse  du  conte  (sic)  d'Aulbe,  g  ourien.  Im- 

grimé  sous  le  quadre,  h  la  presse  sur  le  marbre  »  (sans  lieu  ni  date,  mais  pro- 
ablement  Aix,  vers  1595).  —  On  ne  connaît  de  ce  niiiicè  volume  qu'un  seul 
exemplaire  q^ui  faisait  partie  de  la  riche  collection  dramatique  de  M.  de  So- 
leinne,  et  qui,  lors  de  la  dispersion,  en  1844,  de  cette  bibliothèque  unique  en 
son  genre,  a  passé,  dit-on,  dans  le  cabinet  d'un  amateur  lyonnais.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  a  été  fait  une  réimpression  de  cette  comédie  dont  le  titre  et 
l'intrigtie  viennent  d'une  tasse  d'argent  que  possède  un  vieillard  et  que  volent 
deux  soldats  congédiés,  mendiants  et  malfaiteurs.  Selon  l'usage  de  l'époque, 
il  y  a  bien  des  libertés  de  langage  qui  seraient  intolérables  aujourd'hui  ;  une 
singularité  à  noter,  c'est  que  les  interlocuteurs  s'expriment  en  divers  dialec- 
tes, ce  qui  était  alors  une  circonstance  assez  commune  sur  le  théâtre  en  Italie, 
C'est  ainsi  que  le  Vénitien  Andréa  Galmo  mêle  dans  ses  comédies,  imprimées 
vers  1550,  six  ou  sept  idiomes  différents;  le  vénitien,  le  bergamasque,  Tita- 
logre,  le  trévisan,  le  ragusain,  le  pédantesque.  Dans  une  tragi-comédia  de 
C.-B.  Andreini  :  Lelio  bandito  (Milano,  1620),  on  rencontre  du  padouan,  du 
napolitain,  du  milaifais,  du  pédantesque,  etc.  Ici,  les  uns  s'expriment  en  fran- 
çais, d'autres  en  provençal  ;  un  Italien  ne  fait  usage  que  de  la  lingtia  toscana. 
Quel  est  l'auteur  de  la  Tasse?  M.  Boiy,  bibliophile  provençal,  fort  instruit  en 
pareilles  matières,  pense  que  le  nom  inscrit  sur  le  titre  est  un  pseudonyme  ; 
il  attribue  cette  pièce  à  Claude  Bonet,  qui  se  serait  caché  sous  un  nom  ana- 
gramatisé,  et  qui  a  également  donné,  sous  le  nom  de  Benoit  du  Lac,  une  tragi- 
comédie,  imprimée  à  Aix  chez  Jean  Courrau  en  4595,  et  intitulée  :  le  Déses- 
péré (pièce  restée  inconnue  à  tous  les  bibliographes  qui  se  sont  occupés  du 
théâtre  français).  Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  joint  à 
une  nouvelle  édition  de  la  Tasse  une  notice  préliminaire  ;  il  fait  observer  qu'il 
existait  réellement  en  Provence,  à  l'époque  de  Henri  lV,uhe  famille  noble  du 
nom  d'Aulbe,et  il  est  fort  probable  que  c'est  un  gentilhomme  de  ce  nom  qui 
se  sera  amusé  à  rimer  celte  comédie.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable 
que,  dans  la  BibliotkéqiLe  française^  le  vieux  La  Croix  du  Maine  indique  aussi 
un  volume  de  poésies,  imprimé  à  Paris  en  1585. 

La  villa  de  Baptkste.— Cette  villa,  découverte  en  1871  à  Moncrabeau  (Lot-et- 
Garonne),  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  très-belle  publication  à  la  fois  ar- 
tistique et  scientifique.  La  notice  et  le  texte  explicatif  sont  dus  à  MM.  Fau- 
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gère-Duhourg)  conservateur  du  musée  de  Nérac  et  G.  Tholin,  archiviste  du 
départemeot  de  Lut-el-Garonne ;  les  dessios  à  M.  Xavier  Te ulières^  ancien 
officier  de  marine.  L'ouvrage  doit  comprendre  dix  fascicules^  format  grand - 
raisin,  avec  trois  planches  en  chromolithographie  par  fascicule,  soit  trente 
planches  en  tout.  La  première  livraison  vient  de  paraître.  Gooime  cette  pu- 
I)lication  sera  fort  coûteuse^  les  auteurs  ne  peuvent  la  mener  à  bonne  fin  que 
s'ils  sont  assurés  à  l'avance  découvrir  leurs  frais.Si  l'on  n'atteint  pas  le  chiure 
de  cent  souscripteurs,  la  publication  ne  sera  pas  probablement  continuée.  Si, 
au  contraire,  on  arrivait  au  chiffre  de  deux  cents  souscripteurs,  on  pourrait 
donner  quarante-cinq  planches  au  lieu  de  trente,  sans  augmentation  de  prix, 
à  tous  ceux  qui  aiiraient  acheté  les  di^c  premiers  fascicules.  Le  prix  de  cha- 
que fascicule  est  fixé  à  dix  francs.  La  souscription  est  ouverte  &  Paris  chez 
MM.  Didot,  éditeurs,  56,  rue  Jacob. 

Le  chbvauer  de  Villegaignon.  —  Annonçons  aux  bibliophiles  et  aux  érudils 
un  ouvrage  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  beaucoup  aux  uns  et  aux  au- 
tres :  Relation  de  Vexpéditton  de  Charles-Quint  contre  Alger^  par  Nicolas  Durand 
de  Villegaignon^  suivie  de  la  traduction  du  texte  latin  par  Pierre  Tolety  publiées 
avec  avant^rop^Sf  notice  biographique,  notes  et  appendice,  par  H.  D.  de  Gram* 
mont  (Pai'is,  Aubry;  Alger,  Juilict-St-Lages,  1874,  çr.  in-8  do  150  p.  im- 
primé, avec  infiniment  de  soin,  par  Gouverneur,  sur  beau  papier  et  tiré  à 
355  exemplaires).  Les  deux  opuscules  reproduits  par  M.  deGrammont  (CaroliV 
imperatoris  expeditio  in  Africam  ad  Argieram,  Parisiis,  1592,  in-4°j  Vexpédi- 
iionet  voyage  de  l'empereur  Charles-le-Quint  en  Afrique  contre  la  cité  de  Arges. 
Lyon,  ^1542,  in-4]  sont  tellement  rares,  que  Ton  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  en 
trouver  nulle  part.  La  notice,  les  notes,  les  documents  dont  l'habile  éditeur  a 
entouré  ces  deux  pièces  les  rendent  encore  plus  précieuses,  et  il  faut  recom- 
mander surtout  aux  lecteurs  le  commentaire  historique  et  géographique  du 
récit  de  Villegaignon,  où  M.  de  Grammont  a  déployé  des  qualités  de  critique 
dignes  de  tout  éloge.  T.  de  L. 

Traductions  en  héhreu.  —  On  a  tort  de  dire  dans  le  Polybiblion  de  juillet 
(p.  60),  que  «  les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  modernes  sont  fort  peu 
communes.  i>  L'hébreu  est  resté  la  langue  littéraire  usuelle  des  Juifs,  si  nom- 
breux dans  les  provinces  de  Taucien  royaume  de  Pologne,  et,  parmi  les  ouvra- 
ges modernes  traduits  en  hébreu,  on  peut  citer  le  Faust  de  Goethe,  les  3fys- 
téres  de  Paris  d'Ëugône  Sue,  etc.  Il  se  publie  en  hébreu  un  certain  nombre  de 
journaux  ;  il  en  paraissait  un  à  Paris  avant  la  dernière  guerre,  qui  s'est 
depuis  ce  moment  transporté  à  Mayence.  H.  G. 

Libres  a  l'index.  —  La  Sacrée  Congr<^gation  de  l'Index  a  publié  un  décret 
en  date  du  iO  juillet,  interdisant  la  lecture  de  trois  ouvrages  dont  voici  les 
titres:  IVots  cas  de  conscience,  relativement  aux  /ois  de  mat  (Mayence,  1873).  Do- 
nee  corrigatur.  —  Respectueuse  composition  et  supplication  à  V^iscopat  prussien, 
paroles  de  conciliation,  par  Vincent  Sincère  (Munich,  4874).  —  Le  Vatican  et  les 
Arméniens  (Rome,  1873).  —  La  Congrégation  publie  en  outre  que  l'auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Union  générale,  dans  le  clergé  séculier,  du  sacerdoce  et  du 
mariage,  M.  l'abbé  Caillet,  su^jecit  se  laïuiabiliter  et  opus  reprobavit, 

—  M.  F>  Reynaud,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  archiviste  adjoint 
du  département  des  Bouches-du- Rhône,  vient  de  publier^  sous  le  titre  de  la 
Ti'adition  des  Saintes  Maries^  Essai  critique.  Documents  inédits  (Paris,  Dumou- 
lin; Marseille,  Lebon,  in-8)^  deux  documents  inédits  intéressant  une  des 
questions  les  plus  importantes  de  notre  histoire,  sur  laquelle  Taltention  s'est 
plus  particulièrement  portée  depuis  plusieurs  années.  Nous  voulons  parler 
de  Tapostolicité  des  Eglises  de  France.  Le  premier  document  est  une  narration 
rimée  latine  de  Télévation  des  reliques  des  saintes  Maries  en  1448  ;  le  second, 
un  règlement  adressé  par  l'évèque  de  Marseille  chargé  d'instruire  la  caufe  de 
la  reconnaissance  des  reliques.  Tous  deux  sont  tirés  des  archives  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  Ils  sont  précédés  d'une  dissertation,  très-concluante,  contre 
M.  Gilles  {La  campagne  de  Marvus  dans  la  Gaule)  et  M.  £.  Desjardins  (Rhône 
et  Danube)  en  faveur  de  l'antiquité  du  village  des  Saintes-Mariés  et  de  son  église 
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(Notre-Dame  de  Ratis,  puis  Notre-Dame  de  la  Mer),  qui  tire  son  nom  des  sain 
tes  Maries,  apôtres  de  la  Provence. 

—  M.  Âatonin  d'Indy  Tient  de  publier  dans  le  Correspondant  (25  septem- 
bre), sous  le  titre  de  \  Instruction  historique  du  peuph^  une  intéressante  étude 
sur  les  brochures  historiques  que  répandent  les  différentes  officines  de  propa- 
gande démocratique.  C'est  une  partie,  plus  développée,  du  travail  qui  a  été 
édité  par  la  Société  bibliographique,  sou^  le  titre  de  la  Propagande  aémoera" 
tique  en  1872-1873.  L'auteur  ne  s'occupe  que  des  doctrines,  car  pour  la  science» 
ce  n'est  pas  là  ce  qui  préoccupe  les  écrivains  révolutionnaires.  11  montre,  à 
l'aide  d'analyses  et  de  citations  que  toutes  les  œuvres  signées  Henri  Martin, 
Esquiros,  Bonnemère)  Ernest  Hamel^  Cayla,  Morin,  etc...  sont  inspirées  par 
la  naine  la  plus  profonde  de  la  royauté^  de  la  noblesse,  et  par-dessus  tout  de 
la  religion. 

—  Parmi  les  manuscrits  syriaques  de  la  bibliothèque  ambroisienne  de 
Milan,  se  trouve  une  copie  de  la  version  Peschtto  de  l'Ancien  Testament, 
remontant  au  sixième  siècle.  On  se  prooose  de  la  reproduire  par  la  photo- 
lithographie, so\is  la  direction  du  bibliothécaire  en  chef,  le  docteur  Â.  Geriani. 
L'édition  se  composerait  de  660  feuillets  photographiés  et  environ  60  pages 
d'impression,  formant  deux  volumes  in-fouo. 

—  On  vient  de  publier  en  Angleterre  un  ouvrage  très-remarquable  sur 
l'architeclure  de  Tordre  de  Citeaux,  sous  ce  titre  :  The  architecture  of  Cisterians, 
par  E.  Sharphe,  en  deux  parties  avec  planches.  Il  serait  à  désirer  qu'un  livre 
de  cette  valeur,  qui  intéresse  tant  la  France,  berceau  de  cet  ordre  illustre, 
fj^t  ti*aduit  dans  notre  langue. 

—  Le  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Boston  va  mettre  sous 
presse  le  catalogue  de  la  bibliolhèque  espagnole  de  Georges  Ticknor,  l'auteur 
de  V Histoire  de  la  littérature  espagnole^  dont  M.  Magnabal  a  publié  une  tra- 
duction française. 

—  Le  chanoine  Antoine  Frind  vient  de  publier  à  Prague  un  curieux 
manuscrit  intitulé:  Scriptum  super  apocalypsim  cum  imaginibus.  L'ouvrage  fut 
composé  au  treizième  siècle  par  un  franciscain  allemand  ;  les  dessins  sont  du 
quatorzième.  Ge  manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  de  Prague. 

—  M.  Edouard  Fétis,  fils  du  célèbre  musicologue,  a  remis  à  MM.  Firmin 
Didot  le  manuscrit  du  cinquième  tome  de  VRistoire  générale  de  la  musique, 
complété  à  l'aide  des  documents  laissées  par  son  père.  Le  tome  iV  de  cet 
important  ouvrage  est  actuellement  sous  presse. 

—  Sous  le  titre  de  Londres  sdentifU^ue  {Sdeniifie  London)  va  paraître  un 
'volume  de  Mémoires  des  principales  institutions  scientifiques  de  cette  ville, 
publié  par  M.  Bernard  H-.  Becker. 

—  Le  premier  fascicule  du  yi«  volume  du  Dictionnaire  raisonné  du  mobilier 
français^  de  V époque  carlovingienne  à  la  Renaissance,  par  E.  VioUet-Le-Duc  : 
Armes  offensives  et  défensives,  vient  de  paraître  à  la  librairie  Morel. 

—  M.  Henri  Chardon  vient  de  publier,  en  uu  volume  in-8,  imprimé  sur 
papier  vergé  et  tiré  à  50  exemplaires,  Les  Noèls  de  Jean  Daniel,  dit  maître 
Mttott,  organiste  de  Saint-Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'Angers, 
1520-1530,  précédés  d'une  Etude  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

—  Le  tome  lY  des  Actes  de  la  Société  philologique  vient  de  paraître;  il  se 
compose  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Morillot  sur  les  Mythologie  et  Légendes 
des  Esquimaux  du  Groenland  (in-8  de  63  p.). 

—  La  librairie  Maisonneuve  vient  de  taire  paraître  la  première  partie  du 
tome  11  des  Etudes  accadiennes  de  M.  François  Lenormant  (i  vol.  in-4  de  382 
pages),  et  un  ouvrage  de  M.  Garcin  de  Tassy  :  La  langue  et  la  littérature 
Mndoustanies  de  1850  à  1869,  discours  d'ouverture  du  cours  d'hindoustani 
professé  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  (1  vol.  in-8). 

—  La  librairie  d'Aug.  Aubry  vient  de  mettre  en  vente  les  ouvrages  sui- 
vants, exécutés  avec  un  luxe  typographique  du  meilleur  goût  :  La  pan&pUe 
du  quinzième  au  dioD-huitiéme  siècle,  par  le  comte  de  BeUeval  (gr.  in-8  de  190  p. , 
sur  beau  papier  vélin  fort)  ;  —  Les  Collectionneurs  de  l'ancienne  France.  Notes 
d'un  amateur,  par  M.  Ed.  Bonnaffé  (petit  in-8y  papier  vergé);  —  Mémoire  de 
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Véloiquez  sur  auarantê  et  tm  tabkauso  envoyés  par  Philippe  IV  à  l'Escurial. 
Réimpression  ae  l'exemplaire  unique  (1658),  avec  introduction  et  notes  par 
le  bhron  Ch.  Davillier  (in-8,  sur  papier  de  Hollande,  avec  portrait  de  Vélasquez 
par  Fortuny)  ;  —  £/o^e  de  Lancrety  peintre  du  Roi,  par  Ballot  de  Sovot,  accom- 
pagné de  diverses  notes  surLancret,  de  pièces  inédites  et  du  catalogue  de  ses 
tableaux  et  de  ses  estampes^  réunis  et  publiés  par  J.-J.  Guif&ey  (1  vol  sur 
papier  de  Hollande). 

—  La  librairie  Klincksieck  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  I^'  de  la 
Correspondance  de  Leibniz  avec  Vélectrice  Sophie  de  Bnmswick''Lunebourgy  petite- 
fille  de  Jacques  b'^  roi  d'Angleterre,  née  princesse  palatine  du  Rhiu,  publiée 
par  Onno  Klopp,  d'après  les  papiers  de  Leibniz  conservés  à  la  bibliotbèque 
royale  de  Hanovere. 

—  La  Librairie  Bachelin-Deflorenne  vient  de  publier  un  Armoriai  général 
du  Forez j  dressé  d'après  les  manuscrits  de  la  description  des  blasons  de  la 
Diana,  etc.,  par  L. -Pierre  Gras  (gr.  in-8,  papier  fort,  teinté,  de  xx-323  p., 
avec  table  et  4  planches) . 

—  On  annonce  la  publication  prochaine  d'une  nouvelle  édition,  mise  à 
îour  de  la  Statistique  de  France  comparée  avec  les  divers  pays  de  rjEurope,  par 
M.  Maurice  Block. 

Publications  nouvbllks.  —  Récits  évangéliques,  par  l'abbé  A.  Chevalier 
(in  8,  Pillet;  Versailles,  Oswald).  —  ElévcUions  de  l'âme  pieuse  pour  la  messe, 
la  communion  et  les  visites  au  Saint-Sacrement,  par  Mgr  Guérin  (in- 18,  Bar-le- 
Duc,  typ.  des  Célestins).  —  Louise  LateaUy  la  Sttgmatisée  de  Bois- d'Haine^  par 
le  Dr  A.  Rohling  (in- 18,  Douniol).  —  Guèrison  de  Caroline  Esserteau  (pèleri- 
nage niortais  à  N.-D.  de  Lourdes  (in-18,  Niort,  Lacroix-Taury).  —  Le  Droit 
des  catholiques  de  se  ^défendre,  par  le  chanoine  J.  Torres  Asensio  (in-8,  Le 
Glere).  —  Droit  international  pnvéy  par  P.  Fiore,  trad.  de  l'italien  par  P.  Pra- 
dier-Fodère  (in-8,  <  875,  Durand).  —  Onomatologie  de  la  géographie  grecque, 
par  l'abbé  Fabre-d'Envieu  (in-8,  Thorin).  —  De  Vhygiène  de  la  vue  dans  les 
travaux  qui  demandent  une  grande  application  des  yeux,  par  S.  Grand  (in-8, 
Savy).  —  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir,  par  l'abbé  F.  Fuzet 
(in-8,  Ile  Saint-Honorat,  typ.  des  Moines  de  Lérins).  —  CEuvres  de  sainte 
Chantai.  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  sainte  Jeanne-Françoise  Fremyot  de 
Chantai^  par  la  Mère  Françoise-Madeleine  de  Chaugy. Edition  authentique, 
publiée  par  les  soins  des  Dames  du  premier  monastère  de  la  Visitation  d'An- 
necy (in-8.  Pion).  —  Correspondance  inédite  de  Turenne  avec  Michel  Le  Tellier 
et  avec  Louvoie,  par  £.  de  Barthélémy  (in-8,  Didier).  —  Mémoires  du  duc  de 
Saint-Simon,  publiés  par  Ghéruel  et  A.  Régnier  fils,  tomes  XV  et  XVI  (in-i8, 
Hachette).  — Mémoires  sur  Lamoignon  de  Malesherbes^  défenseur  de  Louis  XVI, 
par  Eugène  Vignaux  (in-8,  Dentu)*  —  Etat  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes 
du  eorps  du  Roi,  à  Coblentz,^  1791  et  1792,  d'après  un  manuscrit  du  vicomte 
de  Flavigny,  publié  par  son  petit-fils  le  vicomte  Alf.  de  Flavigny  (in-18, 
Schlessinger  frères).  —  Eocpédition  du  Meosique,  1861-1867.  Récit  politique  et 
militaire,  par  G.  Niox,  capitaine  d'état-major  (in-8,  avec  atlas  in-fol.,  Du- 
maine).  —  L'armée  de  Bretagne,  par  un  volontaire  (in-8.  Le  Chevalier).  — 
Monseigneur  Xevier  de  Mèrode,  par  H.  d'Ideville  (in-18,  Vaton).  —  Le  Jour  et 
la  nuit.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-48,  libraire  des  Bibliophiles).  —  Les 
Fleurs  sous  l'herbe.  Poésies^  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles).  — 
Du  cœur  aux  lèvres.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles). 
—  Les  Naufragés  de  l'air,  par  Jules  Verne.  Première  partie  :  l'Ile  mystérieuse 
(in-i8,  Hetzel).  —  Aventures  de  M.  et  Madame  Duruof.  Les  soixante  a-^censions 
de  Duruof,  racontées  par  lui-même,  avec  portraits,  gravures  et  autographes 
(in-12,  Ghio). 

Ventes.  —  Catalogue  de  livres  de  philosophie,  de  littérature  et  d'histoire, 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  A.  Morel,  professeur.  (Vente  par  A.  La- 
bitte,  les  5-7  octobre.) 

Catalogue  des  livres  d'histoire  naturelle ,  ornés  de  figures  coloriées , 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Ch.K.  (Vente  par  La Mtte,  les  19-20  octobre.) 
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Catalogue  de  livres  de  iittérature  ancienne,  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Lemaire,  officier  de  l'instruction  pubUque^  ancien  proviseur.  (Vente 
par  A.  Labitte,'le  21  octobre  et  jours  suivants.) 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  (Vente  par  A.  Labitte,  les  23 
et  24  octobre.)  Visenot. 


QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIOiNS. 

D*uii    prét%3ndu     mot     de 
Catherine  de  M édicis.  —  M . 

Henri  Blaze  de  Bury,  dans  un  article 
de  la  Bewie  des  Deuœ-Mondes  du 
!•'  avril  1874,  sut  V Impératrice  Livie 
et  la  fille  d'Auguste,  s'exprime  ainsi 
(p.  599)  :  «  Bien  coupé,  mon  fils  dira 
plus  tard  la  mère  de  Charles  IX; 
maintenant  U  s'agit  de  recoudre.  Livie 
s'entendait  à  recoudre.» — Je  ne  crois 
pas  (juc  Catherine  de  Médicis  ait 
jamais  tenu  le  propos  que  lui  prête, 
après  tant  d*autres  écrivains,  le  rédac- 
teur de  la  Re*me  des  Deua>-Mondes. 
C'est,  ce  me  semble,  un  de  ces  mots 
inventés  après  coup,qui  font  d'autant 
plus  fortune  qu'ils  sont  plus  pittores- 
ques et  plaisent  mieux  à  l'imagina- 
'  tion.  Le  président  de  Thou,  générale- 
ment si  bien  informé,  fait  direj)ar 
Catherine  à  Henri  llï  (livre  XCÎIÏI, 
p.  i22  du  tome  X  de  sa  traduction 
de  Londres,  1739)  :  «  Je  prie  Dieu 
que  vous  vous  trouviez  bien  de  ce  qui 
vient  d'arriver.  •  Davila,  Mézeray  ont 
reproduit  la  version  |de  J.  A.  de 
Thou,  avec  plus  ou  moins  de  varian- 
tes. (Juel  est  donc  l'auteur  qui,  le 
premier,  a  mis  dans  la  bouche  de  la 
reine-mère  cette  métaphore  de  cou- 
turière: Bien  coupé;  maintenant  il 
s'agit  de  recoudre  ? 

T.  deL. 


l'auteur  des  poésies 
phllosopbtque».  —  Quel  est 
l'auteur  qui^  se  cachant  sous  le  nom 
de  L.  Ackermann,  vient  de  publier  un 
petit  volume  intitulé:  Poésies  philosO' 
phiques  ?  On  assure  aue  c'est  un  au- 
teur féminin.  Je  voudrais  bien  savoir 
quelle  est  la  véritable  marque  de  ce 
bas...  bleu. 

Un*  cdbieux  de  phovince. 

I^a  mère  de  Blalebrancbe. 

—  On  lit  dans  le  DicHonnaire  des 


familles  de  l'ancien  Poitou^  par  M.  Fil- 
leau  (t.  11^  p.  287):  «  Catherine  de 
Lauzon,  somt  ou  fille  de  Jean,  qui 
précède,  épousa  Nicolas  Malebranche, 
secrétaire  du  roi,  et  donna  le  jour^  le 
3  août  1638,  au  célèbre  Père  Male- 
branche,  l'un  des  plus  profonds  pen- 
seurs du  siècle  dernier.  •  Je  tiendrais 
beaucoup  à  savoir  si  Catherine  de 
Lauzon  était  oui  ou  non  la  sœur,  oui 
ou  non  la  Ûlle  de  Jean  de  Lauzon, 
écuyer,  seigneur  de  Lires,  successive- 
ment conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  province,  mtendant  de  Guyenne, 

gouverneur   du   Canada,  conseiller 
'Etat.  T.  DE  L. 

RÉPOiNSE. 

Condamnation  des  Tem- 
pllers  (XII^  98).  —  Parmi  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  plus  sérieusement 
c«tte  grave  question,  j'en  citerai 
trois  :  M.  Micbelet  (le  Procès  des  Tem» 
pliers,  dans  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  l'histoire  de  France, 
1841 ,  M.  Rapetti  (les Frères  du  Templef 
série  d%rticles  dans  le  Moniteur),  du 
10  janvier  1854  au  26  janvier  1836), 
M.  Jules  Loiseleur  {la  Doetrine  secrète 
des  Templiers,  étude  suivie  du  texte 
inédit  de  l'enquête  contre  les  Templiers 
de  Toscane  et  de  la  chronologie  des 
documents  relatifs  à  la  suppression  du 
Temple,  1871,  in-8).  Je  crois  que  l'on 
peut  adopter  les  conclusions  (fort 
sévères  pour  les  Templiers)  de  ce 
dernier  travail,aussL  savant  qu'impar- 
tial. M.  Loiseleur  vante  beaucoup 
(p.  6)  le  livre  de  Grouvelle  (Mémoires 
historiques  sur  les  Templiers)  qui  lui 
parait  la  meilleure  dissertation  qui 
ait  été  écrite  chez  nous  sur  les  causes 
de  la  ruine  du  Temple.  On  trouvera 
beaucoup  et  d'excellentes  indications 
bibliographiques  dans  les  articles  de 
M.  Rapetti.  T.  db  L. 


Le  Polybiblton^  Revue  bibliographique  universelle^  paraît  du  10  au  15  de  chaque 
mois,  par  livraison  de  six  feuilles  d'impression. 

Chaque  livraison  contient  : 

V  Des  articles  d'ensemble  sur  les  différentes  branches  de  la  science  et  de  la 
littérature  ; 

2<*  Des  Comptes  rendus  de  publications  françaises  et  étrangères  ; 

3  Un  Bulletin  faisant  connaître  les  ouvrages  récents  et  de  moindre  impor- 
tance; 

4**  Une  Correspondance  offrant  des  renseignements  bibliographiques  circons- 
tanciés sur  tel  ou  tel  sujet  et  des  Questions  et  Réponses  sur  des  points  rentrant 
dans  la  spécialité  du  Recueil  ; 

5°  Une  Chronique,  résumant  tous  les  faits  se  rattachant  à  la  spécialité  du 
Recueil  ; 

6*  Une  Bibliographie  méthodique  contenant  :  la  liste  des  ouvrages  récents 
publiés  en  France  et  à  Tétranger;  les  Sommaires  des  principales  revues  fran- 
çaises et  étrangères  ;  les  Sommaires  des  articles  littéraires  des  grands  journaux 
de  Paris. 

COMITÉ  DE  RÉDACTION.  —  MM.  db  Beaucourt,  Président;  Anatole  de 

Barthélémy  ;  Prince  Augustin  Galitzin  ;  René  de  Saint-Mauris  ;  Marhis 

Sbpbt. 
Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  au  Comité 

de  rédaction  de  la  Revue. 

Les  communications  relatives  à  Tadministration  doivent  être  adressées  au 

gérant  de  la  Revue. 

Prix  d^abonnkmbnt.  —  Les  prix  d'abonnement  sont  ainsi  fixés  :  France  et 
Algérie,  15  fr.  par  an  ;  Belgique,  Italie,  Luxembourg,  Suisse,  18  fr.  ;  Alle- 
magne, Angleterre,  Hollande,  Espagne  et  Portugal,  20  fr . 

Pour  les  autres  pays,  le  port  en  sus. 

Une  livraison  prise  séparément.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du  1"  janvier  de  chaque  année,  et  sont  payables 
en  un  mandat  sur  la  poste  k  Tordre  du  Gérant. 

Collections.  —  Les  années  1868-74  sont  en  vente,  et  forment  onze  volumes 
gr,  in-8,  du  prix  de  7  fr.  50  chacun. 


Le  Polybiblùm,  Revue  bibliographique  universelle^  est  publié  par  la  Société 
Bibliographique. 

La  Société  Biblioqraphiqub  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'associés 
correspondants,  dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après 
avoir  été  admis  par  le  Conseil^  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires 
ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui,  en  outre,  fait  à 
la  Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  Sociétaires  jouissent,  entre  autres  avantages,  des  suivants  : 

1®  Se  procurer  à  prix  réduits  les  publications-  de   la  Société  ; 

2®  Faire  faire  ses  commissions  de  librairie  par  Tagent  de  la  Société  ; 

3®  S'adresser  à  la  Société  poui*  tous  les  renseignements  bibliographiques  dont 
on  a  besoin. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société, 
75,  rue  du  Bac. 


Pnblications  de  la  Société  Bibliographique 

LES    ASSEMBLÉES    PROVINCIALES 

sous  LOUIS  XVI 

et    le»    divlwtons   administrative»  de    1 T99 

Par  le  yicomle   de  LUÇAY. 
Un  volume  gr.  in-8  de  viii-536  pages 6  fr. 

HISTOIRE  DES  FRANÇAIS  DANS  L'INDE 

DEPUIS  LA  FONDATION 
DE    PONDICHF.RY    JUSQU'A    LA   PRISE    DE    CETTE    VILLE    (1674  1761). 

Par  le  lieutenant-colonel  MALLESON. 

Traduit  de  Tanglais  par  M™*  S.  Le  Page. 
Un  volume  in-8  cavalier  de  X 11-304  pages.     .    , 7  fr.  SC 


CRITIQUES  ET  RÉFUTATIONS 

M.  HENRI  MARTIN  &   SON  HISTOIRE  DE  FRANGE 

.  Par  M.  Henri  de  L'ÉPINOIS. 
Un  volume  gr.  m-18  de  xt-480  pages 3  fir.  50 

HISTOIRE  DE  LA  RESTAURATION 

Par  M.  Henri  de  L'ÉPINOIS. 
Un  volume  gr.  in-18  de  iv-302  pages 2  fr. 


LE  RÈGLEMENT  ECCLÉSIASTIQUE 

DE 

PIERRE    LE    i&RAND 

TRADUIT    EN     FRANÇAIS    SUR    LE    RUSSE 

Édition  accompagnée  de  la  traduction  latine,  imprimée  à  Saint-Pétei*s- 
bourg,  en  1785,  par  les  soins  du  prince  Grégoire  Potenkin;  du  texte  rn«se 
original  et  de  rjnslniclion  du  procureur  suprême  du  Synode.  Avec  intro- 
dnciion  et  notes. 

I>ar  le  R.  P.  XOIVOIIWI,  bamaLite. 
i  vol.  gr.  in-8  de  lx-272.76  p.  —  Prix .    10  fr. 


BROCHURES  POPULAIRES 

SUR     LA     RÉVOLUTION     FRANÇAISE 

Gr.  in-18  de  36  p.     ...        20  c. 

I.   I^a  Prl»e  de  la  8a»tllle,  par  Léon  de  Poncins. 
U.  «Journée»  de»  fif  et  O  octobre*  par  Maxime   de  La  Rocheterie. 


Saint-Ouentiu.  —  Imp.  Jalea  Mooreau. 
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SEPTIÈME  ANNÉE.  -  TOME  DOUZIÈME.  —  6-  LIVRAISON. 


PARIS 
AUX    BUREAUX  DE  LA   REVUE 

35,   RUE  DE  QSBVBLU,  36 
187  4 


SOMMAIRE  DE    LA    LIVRAISON  DE   NOVEMBRE 


A  NOS  LECTEURS  (p.  265). 

I.  —  PHILOSOPHIE,  par  L.  Couture  (p.  267). 

II.  —  PUBLICATIONS   RÉCENTES    RELATIVES    A  LA  LINGUISTIQUE,   par   H.    d'Arbois     de 

JUBAIN VILLE   (p.  281). 

III.  —  COMPTES-RENDUS. 

Théologie.  —  Questions  sur  l'Ecritare  sainte  (p.  288).  —  Fabrak  :  The  life  of 
Christ  (p.  289). 

scfenoefi.  —  Le  Play  :  La  Réforme  sociale  en  France  (p.  292).  —  G.  Bonjean  : 
Révision  et  conservation  du  cadastre  (p.  294).  —  P.  A.  Segcbi  :  L'Unité  des  forces 
physiques  (p.  296). 

.  Belles-Lieltrep.  —  Uabbé  FuzEt  :  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amiSi  son  repentir 

(p.  299), 

Hlvtolre.  —  Geoffaoi  de  Vills-Hardouin  :  Conquête  de  Constantinople  [trad.  par 
M.  N.  DE  Wailly]  (p.  300).  —  Jean  sire  de  Joinville  :  Histoire  de  saint  Louis 
[trad.  par  M.  N.  de  Wailly]  (p.  300).  —  Pricot  de  Sainte-Marie  :  Les  Slaves 
méridionaux  (p.  302). 

IV.  —  BULLETIN.  —  H.   Pbrreyre:   Méditations  sur  les  saints  ordres  (p.  303).  —  Oruay  : 

L^autorité  et  la  liberté  opposées  au  despotisme  du  nombre  (p.  303).  —  L^eaelavage 
dans  la  société  moderne  (p.  303).  —  Régénération  sociale  par  la  famille  chi^ 
tienne  (p.  303).  —  L.  Figuier:  L^année  scientiôqiie  et  industrielle  (p.  304).  — 
Mémoires  d^un  estomac  écrits  par  lui-même  [trad.  de  Tanglais  par  le  docteur  Gros] 
(p.  304).  —  A.  Riant  :  Hygiène  scolaire  (p.  30d).  —  Hignard  :  Les  peiatures  antiques 
relatives  aux  mystères  de  Daphné  (p.  305).  —  D.  Douillard  :  De  l'Etat  actuel  des 
études  médicales  en  France  et  plan  d'une  faculté  de  médecine  (p.  306).  — > 
Ë.  JoNVEADX  :  Histoire  de  trois  potiers  célèbres  (p.  306).  —  Neukohm  :  Les  Prussiens 
devant  Paris  (p.  307).  —  L.  Lacroix  :  Journal  d'un  habitant  de  Nancy  pendant 
Pinvasion  de  1870-71  (p.  307).  —  Lettre  de  Mgr  Tévêque  d'Orléans  à  M.  Mmghetti 
(p.    307).  —  De  B***  :  Don  Carlos  (p.  307). 

V.  —  CHRONIQUE.  —  Nécrologie:  MM.  Rodière,  Mabille,  Baudement,  etc.  —  Institut.  —  La 

Société  des  études  japonaises  de  Paris.  —  La  Société  archéologique  de  Bordeaux.  — 
Lectures  faites  aux  Académies.  —  La  bibliothèque  de  la  comtesse  du  Barry.  — 
L'œuvre  de  Moreau  le  Jeune.  —  Bibliotheca  nicotiana.  —  Les  écoles  normales  dans 
l'Empire  allemand.  —  Musée  Rappersevyl.  —  Une  méprise  bibliographique.  — 
Bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg.  —  Encore  une  fois  le  Plrée  est  pris  pour  un 
homme.  —  Faits  divers.  ~  Publications  nouvelles.  —  Publications  annoncées.  — 
Ventes.  "^ 

VI.  —  CORRESPONDANCES.  —  Questions  et  réponses  (p.  317). 

VII.  —  BIBLIOGRAPHIE,  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES. 
VÎII.—  SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS. 
IX.  —  SOMMAIRES  DES  ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS. 
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PHI1X)S0PHIE. 

Lu  milhodeê  dama  U»  ioitneet  de  raisonnement,  par  J.  M.  G.  Duhambl^  membre  de 
riiutitat  (académie  des  soienoes).  profeeeetir  à  1  Eoole  polytechnique  et  à  la  Faculté 
dee  Bciences,  etc.  1'*  partie,  1  vol.  in-8  de  x-94  p.  1865.  Prix  :  2  fr.  50.  2*  partie 
(figurée  dans  le  texte)»  xiV-450  p.  1866.  Prix  t  7  fr.  50.  Z^  partie  (figures  dans  le 
texte),  xit-450  p.  1868.  Prix  :  7  fr.  50.  4*  partie  (figures  dans  le  texte),  xxin- 
462  }>.  1870.  Pnx  :  7  fr.  50.  5"  partie,  xn-90  p.  Pans,  Gaulhier-Villars»  1872. 
Prix  :  2  fr.  50.—  De  naiwa  syllogitmi,  apud  Facultatem  litterar.  paris,  hfto  disputa^ 
bat  J.  LacHBUBR.  Paris,  Ladrange,  1871.  In-8  de  40  p.  —  Dm  fondement  de  VindÊtc^ 
tion,  par  J.  L'achelibr,  mettre  de  conférences  à  TEcole  normale.  Paris,  Ladrange, 
187t.  Io-8  de  112  p.  —  Prineipee  de  loifi<iue  positive  ou  traité  du  sceptideme  positif, 

?ar  F.  Salbta.  1'*  partie  :  De  la  connaissance  en  général.  Paris,  Germer- Baillière,  1873. 
▼cl. in-8  de  vn-218  p.  Prix  :  4  fr.—  Croyances  philosophiques ,  par  NuifA  Dejban  de 
FONROQDB.  Paris,  Hachette,  1872.  In-18  de  vui-204  p.  Prix  :  3  fr.  —  Baechel  et  la  théorie 
de  l'évolution  en  Allemagne,  par  LÉON  A.  Dumont.  Paris,  Germer-Baillière,  1873 
(Bibliothèque  de  philosffhie  contemporaine),  1  vol.  iD-12  de  168  p.  Prix  :  2  fr.  50.  — 
De  deo  negato,  disquisitionem  facultati  litter.  nanceiensi  proponeoat  Eduardus  Patrt. 
Augustas  Anscorum^  typ.  F.  A.  Gocharaux,  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  tidée  de  Dieu 
diaprés  la  traditiûn  chrétienne  et  les  diverses  autres  théodicées  rationalistes  ou  saeerdO" 
talée,  soit  avant,  soit  après  Jésus-Christ,  pAT  IL  l'abbé  Bm.  Gastan.  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  de  Moulins.  Paris,  Y.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  m-8  de  viii-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  matérialisme  contemporain,  ses  doctrines  malsaines  et  l&uri 
funestes  conséquences,  démonstration  d'après  l'histoire  de  l'existence  de  Dieu ,  par 
P.  DopRAT.  Paris,  Gh.  Donniol,  1874.  In-8  de  xv-280  p.  —  Le  panthéisrM,  principes 
éê  la  morale  universelle,  par  J.  B.  Fbllbns,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
E.  Lacbaud,  1873.  In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Le  beau  et  son  histoire,  par  PB. 
Oauklbr,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Paris,  Germer-Baillière,  1873  {Biblio* 
thèque  de  philosophie  contemporaine).  1  vol.  in-18  de  200  p.  Prix  :  2  fV.  50.  —  fs 
bcnhêur,  discours  prononcés  à  Genève,  par  le  comte  Agênor  de  Gasparin.  5*  édit. 
PftrU,  Ulohel  Lévy,  1872.  1  vol.  in*  16  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  La  conscience, 

»ar  le  mémb.  3*  édit.  Ibid.,  1873.  In-18  de  345  p.  Prix  :  8  fr.  50.   —  L'Egaiité,  par 

•  IIÉ1C8.  2*  édit.  ïbtd,,  1869.  In«18  de  380  p.  Ptix  :  3  fr.  50. 


l 


Nous  passons^  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  rensei- 
gnement philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (voyez  t.  XII,  p.  5 
et  8S.)  à  la  logique,  et  nous  rencontrons  d*abord  un  ouvrage  capital, 
mais  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
M.  Duhamel  n^a  été  complété  que  Tannée  dernière,  par  la  publication 
d'une  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  toutes, 
nous  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  livre  Les  méthodes  dan» 
les  sciences  de  raisonnement  y  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 
partie,  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique. 

La  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  le»  sciences 
de  raisonnement;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
recommander  aux  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique. 
C'est  une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  Ton  peut  signaler 
des  Tues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sonmies  loin,  on 
Ta  le  voir,  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
large  et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
partie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 
oontre  ceUes  dont  il  a  moins  compris  Timportance,  il  faut  recommander 
et  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  Tétude  des  mé- 
thodes. Il  se  recommande  d'ailleurs  sérieusement  à  cet  égard  par  des 
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trophées  qui  y  sont  représentés  existent  encore  dans  l'église  de  Ritterholms* 
qui  sert  de  cathédrale  métropolitaine  dans  les  grandes  occasions,  et  contient 
plus  de  4,000  objets  divers,  pavillons  et  autres  trophées  pris  sur  Tennemi. 

Le  Pjréf  pris  poor  un  homme.  —  La  Hetme  scientifique  publie  souvent  des 
traductions  de  l'anglais,  et,  pour  leur  donner  plus  d'autorité  aux  yeux  de  ses 
lecteurs,  elle  Iti  fait  sans  mentionner  que  ce  sont  des  traductions  et  sans  dire 
d'où  ces  travaux  sont  pris^  et  met  simplement  au  bas  le  nom  des  auteurs. 
On  pourrait  croire  que  ceux-ci  écrivent  spécialement  pour  elle,  n'étaient  par- 
fois de  grosses  erreurs  de  traduction.  Dans  le  n*  du  19  septembre  dernier, 
elle  a  publié  le  discour-  prononcé  par  M.  Tyndall  au  congrès  de  Belfast  (Asso- 
ciation britannique  pour  l'avancement  des  sciences),  et  qui  venait  de  paraître 
dans  VAcademy  de  Londres.  Or,  il  y  est  question  (p.  274,  col.  2,  ligne  3)  du 
Dr  Wells  a  le  fondateur  de  la  théorie  actuelle  de  Dew  (???)  v  Aucune  note  n'ex- 
plique ce  que  c'est  que  la  théorie  de  Deio.  Mais  le  lecteur  qui  sait  l'anglais 
reconnaît  dans  Dew  le  mot  qui  signifie  «  la  rosée  :  tu  il  s'agit  de  «  notre 
théorie  actuelle  de  la  rosée,  d  On  sait  que  les  Anglais  ont  l'usage  d'écrire 
avec  des  majuscules  les  mots  sur  lesauels  ils  désirent  appeler  l'attention.  Le 
traducteur  anonyme  l'ignorait  sans  doute;  mais  romment  une  phrase  aussi 
dénuée  de  sens  peut-elle  passer  dans  les  colonnes  d'un  recueil  qui  s'intitule 
Revue  scientifique  de  la  France  et  de  V étranger?  —  Dans  l'article  de  la  Retme 
scientifique  où  se  trouve  le  contre-sens  du  mot  Dew,  l'Histoire  du  Matérialxsmb 
de  l'allemand  Lange,  est  transformée  en  histoire  du  Machiavélisme. 

Une  comédie  du  seizième  siècle.  —  Il  n'existe,  parmi  les  productions  de  l'art 
dramatique  en  France  au  seizième  siècle,  aucun  livre  plus  rare  que  «  la  Tasse, 
comédie  extraite  du  cabinet  de  la  muse  du  conte  (sic)  d'Aulbe,  g  ourien.  Im- 
primé sous  le  quadre,  h  la  presse  sur  le  marbre  »  (sans  lieu  ni  date,  mais  pro- 
bablement Aix,  vers  i  595).  —  On  ne  connaît  de  ce  mince  volume  au'un  seul 
exemplaire  qui  faisait  partie  de  la  riche  collection  dramatique  de  M.  de  So- 
leinne,  et  qui,  lors  de  la  dispersion,  en  1844,  de  cette  bibliothèque  unique  en 
son  genre,  a  passé,  dit-un,  dans  le  cabinet  d'un  amateur  lyonnais.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  a  été  fait  une  réimpression  de  cette  comédie  dont  le  titre  et 
l'intrigue  viennent  d'une  tasse  d'argent  que  possède  un  vieillard  et  que  volent 
deux  soldats  congédiés,  mendiants  et  malfaiteurs.  Selon  l'usage  de  l'époque, 
il  y  a  bien  des  libertés  de  langage  qui  seraient  intolérables  aujourd'hui  ;  une 
singularité  à  noter,  c'est  que  les  interlocuteurs  s'expriment  en  divers  dialec- 
tes, ce  qui  était  alors  une  circonstance  assez  commune  sur  le  théâtre  en  Italie, 
C'est  ainsi  que  le  Vénitien  Andréa  Galmo  mêle  dans  ses  comédies,  imprimées 
vers  1550^  six  ou  sept  idioiTies  différents;  le  vénitien,  le  bergamasque,  Tita- 
logre,  le  trévisan,  le  ragusain,  le  pédantesque.  Dans  une  tragi-eomédia  de 
G.-B.  Andreini  :  Lelio  b(mdito  (Milano,  1620),  on  rencontre  du  padouan,  du 
napolitain,  du  milaiîais,du  pédantesque,  etc.  Ici,  les  uns  s'expriment  en  fran- 
çais, d'autres  en  provençal  ;  un  Italien  ne  fait  usage  que  de  la  lingua  toscana» 

Quel  est  l'auteur  de  la  Tassent  M,  Bory,  bibliophile  provençal,  fort  instruit  en 
poreilles  matières,  pense  que  le  nom  inscrit  sur  le  titre  est  un  pseudonyme  ; 
il  attribue  celte  pièce  à  Claude  Bonet,  qui  se  serait  caché  sous  un  nom  ana- 
gramatisé,  et  qui  a  également  donné,  sous  le  nom  d»)  Benoit  du  Lac,  une  tragi- 
comédie,  imprimée  &  Aix  chez  Jean  Courrau  en  1595,  et  intitulée  :  le  Déses- 
péré (pièce  restée  inconnue  à  tous  les  bibliographes  qui  se  sont  occupés  du 
théâtre  français).  Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  joint  à 
une  nouvelle  édition  de  la  Tasse  une  notice  préliminaire  ;  i|  fait  observer  qu'il 
existait  réellement  en  Provence,  à  l'époque  de  Henri  lV,uho  famille  noble  du 
nom  d'Aulbe^et  il  est  fort  probable  que  c'est  un  gentilhomme  de  ce  nom  qui 
se  sera  amusé  à  rimer  cette  comédie.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable 
que,  dans  la  Bibliothèque  française,  le  vieux  La  Croix  du  Maine  indique  aussi 
un  volume  de  poésies,  imprimée  Paris  en  1585. 

La  villa  de  BAPTKSTE.—Cette  villa,  découverte  en  1871  à  Moncrabeau  (Lot-et- 
Garonne),  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  très-belle  publication  à  la  fois  ar- 
tistique et  scientifique.  La  notice  et  le  texte  explicatif  sont  dus  à  MM.  Fau- 
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gëre-Dubourgy  conservateur  du  musée  de  Nérac  et  G.  Tholio,  archiriste  du 
dépai'tement  de  Lot-el-Garonne ;  les  dessins  à  M.  Xavier  Te uliëres^  ancien 
ofticier  de  marine.  L'ouvrage  doit  comprendre  dix  fascicules^  format  grand - 
raisin,  avec  trois  planches  en  chromolittiographie  par  fascicule,  soit  trente 
planches  en  tout.  La  première  livraison  vient  de  paraître.  Gomme  cette  pu- 
nlication  sera  fort  coûteuse^  les  auteurs  ne  peuvent  la  mener  à  bonne  fin  que 
s'ils  sont  assurés  à  l'avance  de  couvrir  leurs  frais.Si  l'on  n'atteint  pas  le  chiffre 
de  cent  souscripteurs,  la  publication  ne  sera  pas  probablement  continuée.  Si, 
au  contraire,  on  arrivait  au  chiffre  de  deux  cents  souscripteurs,  on  pourrait 
donner  quarante-cinr[  plancher  au  lieu  de  trente,  sans  augmentation  de  prix, 
à  tous  ceux  qui  auraient  acheté  les  dix  premiers  fascicules.  Le  prix  de  cha- 
que fascicule  est  fixé  à  dix  francs.  La  souscription  est  ouverte  à  Paris  chez 
MM.  Didot,  éditeurs,  56,  rue  Jacob. 

Le  chevâuer  de  Yjllegaignox.  —  Annonçons  aux  bibliophiles  et  aux  érudils 
un  ouvrage  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  beaucoup  aux  uns  et  aux  au- 
tres :  Relation  de  Vexpéditton  de  Charles-Quint  contre  Alger,  par  Nicolas  Durand 
de  Villegaignon,  suivie  de  la  traduction  du  texte  latin  par  Pieire  Tolet,  publiées 
avec  avant-propos,  notice  biographique,  notes  et  appendice,  par  H.  D.  de  Gram- 
mont  (Pans,  Aubry;  Alger,  Juillet-St-Lages,  1874,  gr.  in-8  de  150  p.  im- 
primé,  avec  infiniment  de  soin,  par  Gouverneur,  sur  beau  papier  et  tiré  à 
355  exemplaires).  Les  deux  opuscules  reproduits  pai*  M.  de  Grammont  (Caroli  V 
imperaioris  expeditio  in  Africain  ad  Argieram,  Parisiis,  i592,  in-4°;  Vexpédi- 
tionet  voyage  de  V empereur  Charles-le-Quint  en  Afrique  centre  la  cité  de  Arges. 
Lyon,  ^042,  in-4)  sont  tellement  rares,  que  l'on  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  en 
trouver  nulle  part.  La  notice,  les  notes,  les  documents  dont  l'habile  éditeur  a 
entouré  ces  deux  pièces  les  rendent  encore  plus  précieuses,  et  il  faut  recom- 
mander surtout  aux  lecteurs  le  commentaire  historique  et  géographique  du 
récit  de  Villegaisnon,  où  M.  de  Grammont  a  déployé  des  qualité  ae  critique 
dignes  de  tout  éloge,  T.  de  L . 

Traductions  en  hébreu.  —  On  a  tort  de  dire  dans  le  Polybiblion  de  juillet 
(p.  60),  que  «  les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  Tnodernes  sont  fort  peu 
communes.  »  L'hébreu  est  resté  la  langue  littéraire  usuelle  des  Juifs,  si  nom- 
breux dans  les  provinces  de  Taucien  royaume  de  Pologne,  et,  parmi  les  ouvra- 
ges modernes  traduits  en  hébreu,  on  peut  citer  le  Faust  de  Goethe,  les  MyS' 
téres  de  Paris  d'Eugène  Sue,  etc.  Il  se  publie  en  hébreu  un  certain  nombre  de 
journaux  ;  il  en  paraissait  un  à  Paris  avant  la  dernière  guerre,  qui  s'est 
depuis  ce  moment  transporté  à  Mayence.  H.  G. 

Livres  a  l'index.  --  La  Sacrée  Gongr^gation  de  l'Index  a  public  un  décret 
en  date  du  iO  juillet,  interdisant  la  lecture  de  trois  ouvrages  dont  voici  les 
titres  :  Trois  cas  de  conscience,  relativement  aux  lois  de  mai  (Mayence,  1873).  Do- 
nee  corrigatur,  —  Respectueuse  exposition  et  supplication  à  Vépiscopat  pi^ussien, 
paroles  de  conciliation,  par  Vincent  Sincère  (Munich,  1874).  —  Le  Vatican  et  les 
Arméniens  (Rome,  1873).  —  La  Gongrégation  publie  en  outre  que  l'auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Union  générale,  dans  le  clergé  séculier,  du  sacerdoce  et  du 
mariage,  M.  Tabbé  Gaillet,  subjecit  se  laudabiliter  et  opus  reprobavit. 

—  M.  Fi  Re3naaud,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  archiviste  adjoint 
du  département  des  Bouches-du- Rhône,  vient  de  publier,  sous  le  titre  de  la 
Tradition  des  Saintes  Maries,  Essai  critique,  Documents  inédits  (Paris,  Dumou- 
lin; Marseille,  Lebon,  in-8),  deux  documents  inédits  intéressant  une  des 
questions  les  plus  importantes  de  notre  histoire,  sur  laquelle  Taltention  s'est 

S  lus  particulièrement  portée  depuis  plusieurs  années.  .Nous  voulons  parler 
e  l'apostolicité  des  Eglises  de  France.  Le  premier  document  est  une  narration 
rimée  latine  de  l'élévation  des  reliques  des  saintes  Maries  en  i448  ;  le  second, 
un  règlement  adressé  par  l'évêque  de  Marseille  chargé  d'instruire  la  cau?e  de 
la  reconnaissance  des  reliques.  Tous  deux  sont  tirés  des  archives  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  Ils  sont  précédés  d'une  dissertation,  très-concluante,  contre 
M.  Gilles  {La  campagne  de  Marias  dans  la  Gaule)  et  M.  Ë.  Desjardins  {Rhône 
et  Danube)  en  faveur  de  Tantiquilé  du  village  des  Saintes-Mariés  et  de  son  église 


—  262  — 

(Notre-Dame  de  Ratis,  puis  Notre-Dame  de  la  Mer),  qui  tire  son  nom  des  sain 
tes  Maries,  apôtres  de  la  Provence. 

—  M.  ÂQtonin  dlndy  vient  de  publier  dans  le  Correspondant  (25  septem- 
bre), sous  le  titre  de  l'Instruction  historique  du  peu/pie^  une  intéressante  étude 
sur  les  brochures  historiques  que  répandfent  les  différentes  officines  de  propa- 
gande démocratique.  C'est  une  partie,  plus  développée,  du  travail  <mi  a  été 
édité  par  la  Société  bibliographique^  sou^  le  titre  de  la  Propagande  aémoera'- 
tique  en  1872-1873.  L'auteur  ne  s'occupe  ^ue  des  doctrines,  car  pour  la  science, 
ce  n'est  pas  là  ce  qui  préoccupe  les  écrivains  révolutionnaires.  11  montre j^  à 
l'aide  d'analyses  et  de  citations-  que  toutes  les  œuvres  signées  Henri  Martin, 
Esquiros,  Bonnemère,  Ernest  Hamel^  Cayla,  Morin,  etc...  sont  inspirées  par 
la  naine  la  plus  profonde  de  la  royauté,  de  la  noblesse,  et  par-dessus  tout  de 
la  religion. 

•—  Parmi  les  manuscrits  syriaques  de  la  bibliothèque  ambroisienne  de 
Milan,  se  trouve  une  copie  de  la  version  Pçschîto  de  l'Ancien  Testament, 
remontant  au  sixième  siècle.  On  se  propose  de  la  reproduire  par  la  photo- 
lithographie^  sous  la  direction  du  bibliothécaire  en  chef,  le  docteur  A.  Ceriani. 
L'édition  se  composerait  de  660  feuillets  photographiés  et  environ  60  pages 
d'impression,  formant  deux  volumes  iu-foUo. 

—  Oq  vient  de  publier  en  Angleterre  un  ouvrage  très-remarquable  sur 
l'architecture  de  l'ordre  de  Citeaux,  sous  ce  titre  :  The  architecture  of  Cisterians^ 
par  E.  Sharphe,  en  deux  parties  avec  planches.  Il  serait  à  désirer  qu'un  livre 
de  cette  valeur,  qui  intéresse  tant  la  France,  berceau  de  cet  ordre  illustre, 
fût  traduit  dans  notre  langue. 

—  Le  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Boston  va  mettre  sous 
presse  le  catalogue  de  la  bibliothèque  espagnole  de  Georges  Ticknor,  l'auteur 
de  V Histoire  de  la  littérature  espagnole^  dont  M.  Magnabal  a  publié  une  tra- 
duction française. 

—  Le  chanoine  Antoine  Frind  vient  de  publier  à  Prague  un  curieux 
manuscrit  intitulé:  Scriptvm  super  apocalypsim  cum  imaginibus.  L'ouvrage  fut 
composé  au  treizième  siècle  par  un  n^nciscain  allemand  ;  les  dessins  sont  du 
quatorzième.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  de  Praiçue. 

—  M.  Edouard  Fétis,  ills  du  célèbre  musicologue,  a  remis  à  MM.  Firmin 
Didot  le  manuscrit  du  cinquième  tome  de  VHistoire  générale  de  In  musique, 
complété  à  l'aide  des  documents  laissées  par  son  père.  Le  tome  IV  de  cet 
important  ouvrage  est  actuellement  sous  presse. 

—  Sous  le  titre  de  Londres  scientififiue  {Sdentific  London)  va  paraître  un 
volume  de  Mémoires  des  principales  institutions  scientifiques  de  cette  ville, 
publié  par  M.  Bernard  H-.  fiecker. 

—  Le  premier  fascicule  du  \i^  volume  du  Dtcttonnatre  raisonné  du  mobilier 
français^  de  V époque  carlovingtenne  à  la  Renaissance,  par  E.  VioUet-Le-Duc  : 
Armes  offensives  et  défensives,  vient  de  paraître  à  la  librairie  Mord. 

—  M.  Henri  Chardon  vient  de  publier,  en  uu  volume  in-8,  imprimé  sur 
papier  vergé  et  tiré  à  50  exemplaires,  Les  Noèls  de  Jean  Daniel,  dU  maitre 
Mitou,  organiste  de  Saint- Maïu'ice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'Angers, 
1520-1530,  précédés  d'une  Etude  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

—  Le  tome  IV  des  Actes  de  la  Société  philologique  vient  de  paraître;  il  se 
compose  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Morillot  sur  les  Mythologie  et  Légendes 
des  Esquimaux  du  Groenland  (in-8  de  63  p.). 

—  La  librairie  Maisonneuve  vient  de  faire  paraître  la  première  partie  du 
tome  II  des  Etudes  accadiennes  de  M.  François  Lenormant  (1  vol.  in-4  de  382 
pages),  et  un  ouvrage  de  M.  Garcin  de  Tassy  :  La  langue  et  la  littérature 
hindoustanies  de  1850  à  1869,  discours  d'ouverture  du  cours  d'hindoustani 
professé  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  (i  vol.  in-8). 

—  La  librairie  d'Aug.  Aubry  vieut  de  mettre  en  vente  les  ouvrages  sui- 
vants, exécutés  avec  un  luxe  typographique  du  meilleur  goût  :  La  panoplie 
du  quinzième  au  dioa-huitiéme  siècle,  par  le  comte  de  Belleval  (gr.  in-8  de  190  p., 
sur  beau  papier  vélin  fort)  ;  —  Les  Collectionneurs  de  Vantsienne  France.  Notes 
d'un  amateur,  par  M.  Ed.  Bonnaffé  (petit  in-8,  papier  vergé);  —  Mànovre  de 
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Vélasquezmr  auarantû  et  un  tabUauœ  envoyés  par  Philippe  IV  à  l'EscwriaL 
Réimpression  de  l'exemplaire  unique  (1658),  avec  introduction  et  notes  par 
le  baron  Ch.  Davillier  (in-8,  sur  papier  de  Hollande^  avec  portrait  de  Vélasquez 
par  Fortuny)  ;  —  Eloge  de  Lancrety  peintre  du  Roi^  par  BaÛot  de  Sovot,  accom- 
pagné de  diverses  notes  sur  Lancret,  de  pièces  inéaites  et  du  catalogue  de  ses 
tableaux  et  de  ses  estampes^  réunis  et  publiés  par  J.-J.  Guifirey  (1  vol  sur 
papier  de  Hollande). 

—  La  librairie  Klincksieck  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  I''  de  la 
Cotrespoïidancede  Leibniz  avec  Vélectrice  Sophie  de  Brunswick'-Lunebourgj  petite- 
iille  de  Jacques  I'<',  roi  d'Angleterre,  née  princesse  palatine  du  Rhiu,  publiée 
par  Onno  Klopp,  d'après  les  papiers  de  Leibniz  conservés  à  la  bibliothèque 
royale  de  Hanovere. 

~  La  Librairie  Bacbelin-Deflorenne  vient  de  publier  un  Armoriai  général 
du  Forezj  dressé  d'après  les  manuscrits  de  la  description  des  blasons  de  la 
Diana,  etc.,  par  L.-Picrre  Gras  (gr.  in-8,  papier  fort,  teinté,  de  xz-323  p., 
avec  table  et  4  planches). 

—  On  annonce  la  publication  prochaine  d'une  nouvelle  édition,  mise  à 
îour  de  la  Statistique  de  France  comparée  avec  les  divers  pays  de  VEurcpe^  par 
M.  Maurice  Block. 

PcBLiCATiONS  NouvELL]<:s.  —  RécUs  évongéliques,  par  l'abbé  A»  Chevalier 
(in  8,  Pillet;  Versailles,  Oswald).  —  Elévations  de  l'âme  pieuse  ]^ur  la  messe, 
la  communion  et  les  visites  au  Saint-Sacrementy  par  Mgr  Guérin  (iD-18,  Bar-le- 
Duc,  typ.  des  Célestins).  —  Louise  Lateau,  la  Stigmatisée  de  Bois- d'Haine^  par 
le  Dr  A.  Rohling  (in- 18,  Douniol).  —  Guèrison  de  Caroline  Esserteau  (pèleri- 
nage niortais  à  N.-D.  de  Lourdes  (in-18,  Niort,  Lacroix-Taury).  —  Le  Droit 
des  catholiques  de  se  ^défendre,  par  le  chanoine  J.  Torres  Asensio  (in-8,  Le 
Clere).  —  Droit  international  privé,  par  P.  Fiore,  trad.  de  Titalien  par  P.  Pra- 
dier-Fodère  (in-8,  \  875,  Durand).  —  Onomatologie  de  la  géographie  grecque, 
par  l'abbé  Fabre-d'Envieu  (in-8,  Thorin).  —  De  l'hygiène  de  la  vue  dans  les 
travaux  qui  demandent  une  grande  application  des  yeux,  par  S.  Grand  (in-8, 
Savy).  —  Pétrarque,  ses  voyages^  ses  amis,  son  repentir,  par  l'abbé  F.  Fuzet 
(in-8,  Ue  Saint-Honorat,  typ.  des  Moines  de  Lérins).  —  Œuvres  de  sainte 
Chantai.  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  sainte  Jeanne-Françoise  Fremyot  de 
Chantai^  par  la  Mère  Françoise-Madeleine  de  Chaugy. Edition  authentique, 
publiée  par  les  soins  des  Dames  du  premier  monastère  de  la  Visitation  d'An- 
necy (in-8,  Pion).  —  Correspondance  inédite  de  Turenne  avec  Michel  Le  Tellier 
et  avec  Louvoie ,  par  E.  de  Barthélémy  (in-8,  Didier).  —  Mémoires  du  duc  de 
Saint-Simon,  publiés  par  Ghéruel  et  A.  Régnier  fils,  tomes  XV  et  XVI  (in-18, 
Hachette).  — Mémoires  sur  Lamoignon  de  Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVI, 
par  Eugène  Vignaux  (in-8,  Lentu).  —  Etat  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes 
du  corps  du  Roi,  à  Coblenti,^n  (791  et  1792,  d'après  un  manuscrit  du  vicomte 
de  Flavigny,  publié  par  son  petit-fils  le  vicomte  Alf.  de  Flavigny  (in-i8, 
Schlessinger  frères).  —  Expédition  du  Mexique,  1861-1867.  Récit  politique  et 
militaire,  par  G.  Niox,  capitaine  d*état-major  (in-8,  avec  atlas  in-fol.^  Du- 
maine).  —  L'armée  de  Bretagne,  par  un  volontaire  (in-8.  Le  Chevalier).  — 
Monseigneur  Xavier  de  Mérode,  par  H.  d'Ideville  (in-18,  Vaton).  —  Le  Jour  et 
la  nuit»  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-48,  libraire  des  Bibliophiles).  —  Les 
Fleurs  sous  Vherbe.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles).  — 
Du  cœur  aux  lèvres,  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles). 
—  Les  Naufragés  de  Vair,  par  Jules  Verne.  Première  partie  :  l'Ile  mystérieuse 
(in-18,  Hetzel).  —  Aventures  de  M.  et  Madame  Duruof.  Les  soixante  ascensions 
de  Duruof,  racontées  par  lui-même,  avec  portraits,  gravures  et  autographes 
(in-12,  Ghio). 

Ventes.  —  Catalogue  de  livres  de  philosophie,  de  littérature  et  d'histoire, 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  A.  Morel,  professeur.  (Vente  par  A.  La- 
bitte,  les  5-7  octobre.) 

Catalogue  des  livres  d'histoire  naturelle ,  ornés  de  figures  coloriées , 
composant  la  bibliothôquedeM.  Ch.  K.  (Vente  par  La titte,  les  19-20  octobre.) 
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Catalogue  de  livres  de  littérature  ancienne,  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Lemaire,  otlicier  de  l'instruction  publique^  ancien  proviseur.  (Vente 
par  A.  Labitte,'le  21  octobre  et  jours  suivants.) 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  (Vente  par  A,  Labitte,  les  23 
et  24  octobre.)  Visenot. 


QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

D^un  prét%3ndu  mot  de 
Catherine  de  Médlcls.  —  M. 

Henri  Blaze  de  Bury,  dans  un  article 
de  la  Bévue  des  Deua^Mondes  du. 
!•'  avril  1874,  sut  V Impératrice  Livie 
et  la  fille  d'Auguste,  s'exprime  ainsi 
(p .  599)  :  «  Bien  coupée  mon  fils  dira 
plus  tard  la  mère  de  Charles  IX; 
maintenant  il  s*agit  de  recoudre.  Livie 
s'entendait  à  rceoudre.» — Je  ne  crois 
pas  ^c  Catherine  de  Médicis  ait 
jamais  tenu  le  propos  que  lui  prête, 
après  tantd^autres  écrivains,  le  rédac- 
teur de  la  Aevue  des  Deuao-Mondes* 
C'est,  ce  me  semble,  un  de  ces  mots 
inventés  après  coup, qui  font  d'autant 
plus  fortune  qu'ils  sont  plus  pittores- 
ques et  plaisent  mieux  à  l'imagina- 
^  tion.  Le  président  de  Thou,  générale- 
ment si  bien  informé,  fait  dire  nar 
Catherine  à  Henri  III  (livre  XCIIII, 
p.  422  du  tome  X  de  sa  traduction 
de  Londres,  1739)  :  «  Je  prie  Dieu 
que  vous  vous  trouviez  bien  de  ce  qui 
vient  «l'arriver.  •  Davila,  Mézeray  ont 
reproduit  la  version  jde  J.  A.  de 
Thou,  avec  plus  ou  moms  de  varian- 
tes, (iuel  est  donc  l'auteur  qui,  le 
premier,  a  mis  dans  la  bouche  de  la 
reine-mère  celte  métaphore  de  cou- 
turière: Bien  coupé;  maintenant  il 
s'agit  de  recoudre  ? 

T.  deL. 

De  l'auteur  de»  poésies 
phfloMophiques.  —  Quel  est 
l'auteur  qui,  se  cachant  sous  le  nom 
de  L.  Ackermann,  vient  de  publier  un 
petit  volume  intitulé:  Poésies  philoso- 
phiques ?  On  assure  que  c'est  un  au- 
teur féminin.  Je  voudrais  bien  savoir 
quelle  est  la  véritable  marque  de  ce 
bas..,  bleu. 

Un*  cdbieux  de  province. 

IjA  mère  de  M alebrancbe. 

—  On  lit  dans  le  Dictionnaire  des 


familles  de  l'ancien  Poitou^  par  M.  Fil- 
leau  (t.  II,  p.  287):  «  Catherine  de 
Lauzon,  soeur  ou  fille  de  Jean,  qui 
précède,  épousa  Nicolas  Malebranche, 
secrétaire  du  roi,  et  donna  le  jour,  le 
3  noût  1638,  au  célèbre  Père  Male- 
branche,  Tun  des  plus  profonds  pen- 
seurs du  siècle  dernier.  •  Je  tiendrais 
beaucoup  à  savoir  si  Catherine  de 
Lauzon  ét^it  oui  ou  non  la  sœur,  oui 
ou  non  la  fille  de  Jean  de  Lauzon, 
écuyer,  seigneur  de  Lires,  successive- 
ment conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  province,  mtendant  de  Guyenne, 
gouverneur  du  Canada,  conseiller 
d'Etat.  T.  DB  L. 

RÉPONSE. 

Condamnation  des  Tem» 
pllers  (XII,  98).  —  Parmi  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  plus  sérieusement 
CH,tte  grave  question^  j*en  citerai 
trois  :  M.  Micbelet  (le  Procès  des  Tem» 
plters,  dans  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  l'histoire  de  France, 
1841 ,  M.  Rapetti  (les Frères  du  Temple^ 
série  d%rticles  dans  le  Afoni^eur),  du 
10  janvier  18o4  au  26  janvier  1856), 
M.  Jules  Loiseleur  [la  Doetrine  sea^éte 
des  Templiers,  étude  suivie  du  texte 
inédit  de  l'enquête  contre  les  Templiers 
de  Toscane  et  de  la  chronologie  des 
documents  relatifs  à  la  suppression  du 
Temple,  1871,  in-8).  Je  crois  que  Ton 
peut  adopter  les  conclusions  (fort 
sévères  pour  les  Templiers)  de  ce 
dernier  travail,aussi  savant  qu'impar- 
tial. M.  Loiseleur  vante  beaucoup 
(p.  6)  le  livre  de  Grouvelle  (Mémoires 
historiques  sur  les  Templiers)  qni  lui 
parait  la  meilleure  dissertation  qui 
ait  été  écrite  chez  nous  sur  les  causes 
de  la  ruine  du  Temple.  On  trouvera 
beaucoup  et  d'excellentes  indications 
bibliographiques  dans  les  articles  de 
M.  Rapetti.  T.  dk  L. 
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Ltts  Vrmmm'ÊmÊm  drivant  Paris,  d'apré$  det  docmimtê  MdUêy  paf 
Edmond  Nbukoxv.  Paris,  Lib.  de  h  Société  des  gens  de  lettres,  s.  d.  (i87i). 
Gr.  ia-i8  de  Ym-296  p,  —  Prix  :  3  fir. 

Voici  encore  un  nouvel  ouvrage  sur  les  événements  nulmorables  et  si  dou-' 
loureux  de  iS70-i871.  Celui-ci  contient  le  récit  authentique  des  hauts  faits, 
pillages,  incendies,  dévastations,  vols,  excès  de  tout  genre,  par  lesquels  les 
Prussiens  se  signalèrent  devant  Paris,  récit  emprunté...  aux  Prussiens  eux* 
noémes.  L'auteur  a  eu  la  patience  de  rechercher  dans  les  correspondances  de 
la  Gazette  de  Cologne^  de  la  GaTtenUxuhe^  du  Dahem,  dans  différents  écrits  aile* 
mands,  tous  les  traits  qui  s'y  trouvent  enregistrés.  Le  côté  anecdotique  n'est 
point  négligé,  et  tout  le  livre  est  écrit  avec  une  verve  soutenue.  Dans  une 
pointe  sur  la  Loire,  nous  assistons  aux  exploits  des  troupes  du  duc  de  Mecklooi- 
Jjourg  ;  on  trouve  ici  ce  mot  caractéristique  d'un  sous- lieutenant  bavarois  : 
c  Mon  colonel,  faut-il  incendier  ce  village,  ou  simplement  le  ravager  avec 
modération  7  9  Le  livre  de  H.  Neukomm  mérite  d'être  consulté  par  ceux  qui 
étudieront  Thistoire  du  temps.  £.  n'A, 

Jlovmal  d'un  liablt4Bint  de  IVaney  pendant  rinvaslon  de 
19y<l«19Tl9  par  Louis  Lacroix,  professeur  d'histoire  à  la  faculté  des 
lettres  de  Nancj,  etc.  Nancy,  Vaguer;  Paris,  Lecoffre,  1873.  In^i2  de  xi« 
523  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Ecrit  au  jour  le  jour,  avec  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  avec  la  fermeté 
d'une  conscience  patriotique  et  chrétienne,  ce  livre  n'a  pu  paraître  plus  tôt 
par  suite  de  l'occupation  étrangère;  il  nous  est  arrivé  cette  année  seulement 
et  nous  le  signalons  avec  empressement  comme  «  le  tableau  familier,  intime, 
ûdèle  et  vivant  »  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Nancy  pendant  l'invasion.  L'au- 
teur s'est  imposé  la  loi  de  ne  rien  changer  à  ce  qu  il  pensait,  à  ce  qpi'il  disait 
au  moment  même  sur  les  événements  et  sur  les  hommes  qui  les  ont  accom- 
plis. Il  peut  se  rendre  ce  témoignage  qu'il  a  écrit  «  une  œuvre  honnête  et 
sincère,  fidèle  an  véritable  esprit  de  l'histoire,  sans  passion  ni  animosité 
politique.  »  Le  Journal  de  M.  L.  Lacroix  commence  au  15  juillet  1870  ;  il  se 
termine  au  15  mars  1871,  par  ce  mot,  à  propos  de  la  perte  de  Metz  :  «  C'est 
le  démembrement  ethnographique  de  la  France  qui  commence,  v 

£.  D'A. 

Eiettre  de  M ipi*  l'évoque  d'Orléana  et  M.  Mlng^bettl,  ministre 
des  finances  du  roi  Victor-Emmanuel  sur  la  spoliation  de  VEglise  à  Borne  et  en 
Itaiîe.  Paris,  Gh.  Douniol,  1874.  Gr.  in-8  de  56  pages.  —Prix  :  1  fr. 

Mgr  Dupanloup  vient  de  prendre  encore  une  fois  la  plume  pour  venger  la 
cause  du  droit,  pour  démasquer  les  perfidies  et  les  iniquités  de  la  Révolution. 
Dans  cet  éloquent  et  substantiel  écrit,  adressé  à  un  ancien  ministre  de  Pie  IX 
devenu  ministre  du  prince  qui  préside  &  la  spoliation  de  TËglise,  l'illustre 
prélat  examine  successivement  les  promesses  du  gouvernement  italien  ;  la 
ripresa  del  fiseo^  qui  n'est  autre  chose  que  la  liquidation  de  la  propriété  ecclé- 
siastique ;  la  suppression  des  ordres  religieux  et  la  situation  fdile  aux  per- 
sonnes et  aux  choses  ;  les  désastres  infligés  aux  fondations  des  nations 
catholiques  par  les  lois  italiennes.  Il  rappelle  l'origine  antique  et  le  caractère 
international  des  principales  richesses  de  l'Eglise  romaine,  et  montre  les  con- 
séquences pour  le  sacerdoce,  pour  la  religion  elle-même,  de  la  politique  du 
gouvernement  italien,  (jui  ne  s'arrére  devant  rien,  qui  ne  respecte  ni  le 
collège  romain,  ni  les  maisons  génôralices,  ni  les  congrégations  romaines,  ni 
même  la  Propagande.  Les  institutions  scientifiques  laïques  ne  sont  pas  plus 
respectées.  «  Il  v  a  dans  un  tel  état  de  choses,  conclut  l'éloquent  évèque,  une 
cause  de  perturbation  morale,  immense  et  permanente  pour  tout  le  mande.  « 
Mgr  Dupanloup  a  reçu  un  bref  du  Saint-Père,  et  sa  lettre,  déjà  traduite  en 
plusieurs  langues,  est  dans  toutes  les  mains.  Li  cincruiècne  édition  vient  de 
paraître,  augmentés  du  bref  pontifical  et  de  la  lettre  de  l'évéque  d'Orléans  au 
journal  La  France.  G.  de  B. 
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LES    ASSEMBLÉES     PROVINCIALES 
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Par  le  vicomte  de  LUÇAY. 
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HISTOIRE  DES  FRANÇAIS  DANS  L'INDE 
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PHILOSOPHIE. 

Lêi  nUikoâet  dans  îet  iciencet  <U  raisonnement,  par  J.  M.  CS.  Duhaicbl»  membre  de 
llnsiitat  (Académie  des  soienoeft).  profeMotar  à  1  Boole  polyteolmique  et  k  la  Faculté 
des  Bciences,  etc.  !'•  partie^  1  vol.  in-8  de  x-94  p.  1865.  Prix  :  2  fr.  50.  2"  partie 
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Prix  :  2  fr.  50.-^  De  natwra  syllogismi,  apud  Fkuïultatem  litterar.  paris,  hsc  disputa- 
bal  J.  LàCBBLiBR.  Paris,  Ladrange,  1871.  In-8  de  40  p.  —  Du  fondement  de  Vinduo* 
tion,  par  J.  Lachelibr,  mattre  de  conférences  à  l'Ecole  normale.  Paris,  Ladrange, 
1871.  In«8  de   112  p.  -^  Principeê  de  loifi<iue  posiUve  eu  traité  du  iceptieieme  positif, 

Îar  F.  Salbta..  1'*  partie  :  De  la  connaittance  en  général.  Paris,  Germer- Baillière,  1873. 
yol.  in-8  de  vn-218  p.  Prix  :  4  fr. —  Croyances  philoeophiqtteSt  par  NuuA.  Dbjban  db 
FONROQCTB.  Paris»  Hachette,  1872.  In-18  de  vui-204  p.  Prix  :  3  fr.  —  Baediel  et  la  théorie 
de  l'évolution  en  Allemagne,  par  Léon  A.  Dumont.  Paris,  Germer-Baillîère,  1873 
{BibUotKèque  de  philosophie  contemporaine).  1  yol.  in-12  de  168  p.  Prix  :  2  fr.  50.  — 
De  deo  nsgatOy  disquisitionem  facnltati  litter.  nanceiensi  proponeoat  Eduardus  Patrt. 
Angastas  Anscorum,  typ.  F.  A.  Gocbaraux,  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  tidée  de  Dieu 
^après  lA  tradition  chrétienne  et  Us  diverses  autres  théodicées  rationalistes  ou  saeârdo^ 
talesj  soit  avant,  soit  après  Jésus-Christ,  par  M.  Tabbé  Em.  Gastan,  docteur  en  théo« 
logie,  chanoine  de  Moulins.  Paris,  Y.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  in-8  de  viii-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  matéricUisme  contemporainy  ses  doctrine»  malsaines  et  lêurê 
funestes  conséquences,  démonstration  d'après  l'histoire  de  l' existence  de  Dieu ,  par 
P.  Doprjly.  Paris,  Gh.  Donniol,  1874.  In-8  de  xy-280  p.  —  Le  panthéisme,  principe» 
de  ta  morale  unAeerseUe^  par  J.  B.  Pbllbns,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
E.  Lacbaud,  1873.  In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Le  beau  et  son  histoire,  par  Ph. 
GaOKLBr,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Puris^  Oermer-Baillière,  1873  {Biblio* 
ihèque  de  ^ilosaphie  contemporaine),  1  vol.  iorlS  de  200  p.  Prix  :  2  fV.  50.  —  f« 
bonheur,  discours  prononcés  h  Genève,  par  le  comte  Agénor  db  Gasparin.  5*  édit. 
Puis,  Michel  L4tt,  1872.  1  vol.  in-18  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  ^  la  conscience, 
par  le  MâiiB.  3*  édit.  Ibid.^  1873.  In-t8  de  345  p.  Prix  :  8  fr.  50.  —  L'Egalité,  par 
le  VteB.  f  édit.  Ibtd,,  1869.  In-18  de  380  p.  Vïix  :  3  fr.  50. 

Nous  passons^  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  rensei- 
gnement  philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (vojez  t.  XII,  p.  5 
et  ss.)  à  la  logique,  et  nous  rencontrons  d'abord  un  ouvrage  capital, 
mais  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
M.  Duhamel  n'a  été  complété  que  Tannée  dernière,  par  la  publication 
d'une  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  toutes, 
nous  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  livre  Les  méthodes  dans 
les  sciences  de  raisonnement ,  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 
partie,  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique. 

La  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  les  sciences 
de  raisonnement;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
recommander  aux  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique. 
C'est  une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  Ton  peut  signaler 
des  Vues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sommes  loin,  on 
va  le  voir^  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
large  et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
partie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 
contre  celles  dont  il  a  moins  compris  l'importance,  il  faut  recommander 
et  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  l'étude  des  mé- 
thodes. Il  se  recommande  d*ailleurs  sérieusement  à  cet  égard  par  des 
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travaux  très-persévérantâ  et  par  un  demi-siècle  d*enseignemeQt  scien- 
tifique. Il  serait  fâcheux  que  rindifTérence  des  philosophes  de  profes- 
sion donnât  raison  à  ce  qu'il  écrit  d'eux  à  la  fin  de  son  Avertissement 
(p.  8)  :  ((  Nous  n'avons  aucune  raison  d'espérer  les  convaincre  ;  nous 
ne  pensons  même  pas  qu'ils  apportent  à  Texamen  de  nos  idées  toute 
l'attention  nécessaire  pour  les  bien  comprendre  :  aussi  ne  les  combat- 
tront-ils pas,  mais  ils  les  repousseront.  Et  ils  le  feront  de  bonne  foi  ; 
car,  n'ayant  jamais  fait  un  usage  sérieux  de  leur  méthode,  ils  n'ont  pu 
en  reconnaître  la  vanité.  »  Il  faut  en  convenir^  M.  Duhamel  donne  dans 
le  défaut  qu'il  reproche  à  ces  routiniers.  La  vanité  de  la  méthode  des 
Analytiques^  Tauteur  la  proclame,  en  efiet,  en  plusieurs  endroits,  en 
associant  à  Aristote  Euler  et  Port-Royal  1  N'est-il  pas  évident  qu'il  n'a 
point  soupçonné  la  portée  du  syllogisme,  parce  qu'il  s'est  préoccupé 
uniquement  d'un  but  que  le  syllogisme  n'atteint  pas,  sans  apprécier  la 
valeur  supérieure  de  cette  vaste  théorie  de  la  déduction  fixée  par  le 
philosophe  de  Stagyre  ? 

Mais  il  a  mérité  l'indulgence  par  de  vrais  services  rendus  à  la  logi- 
que, en  ce  qui  concerne  l'invention  dans  les  sciences  de  raisonnement, 
n  n'a  garde,  du  reste,  de  se  poser  en  novateur,  même  sur  ce  terrain 
où  il  est  si  solidement  établi.  Vanalyse,  dont  il  donne  les  lois  et  qu'il 
faut  se  garder  de  confondre  avec  l'opération  que  les  manuels  désignent 
Sous  ce  nom,  lui  parait  avoir  été  assez  nettement  comprise  par  Euclide, 
et  décrite  par  Pappus^  dans  un  texte  qui  reçoit  ici  une  interprétation 
précise  et  raisonnée  qu'il  attendait  encore.  Et  même  Pappus  l'aurait 
empruntée  à  Platon,  quoiqu'on  ne  la  trouve  pas  exposée  dans  les 
ouvrages  existants  du  chef  de  l'Académie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
analyse  n'est  autre  chose  que  la  réduction  de  la  vérité  qu'on  veut  dé- 
montrer à  d'autres  vérités  préalablement  admises.  M.  Duhamel  en 
étudie  les  diverses  conditions  suivant  la  diversité  des  données.  Sa 
théorie  se  développe  dans  quatorze  chapitres,  où  la  critique  tient, 
d'ailleurs^  une  large  place.  Il  s'attache  surtout  à  réfuter  Condillac, 
qui  a  cru  réduire  la  déduction  à  l'identité  :  ce  qui  est  un  non-sens 
d'après  l'auteur,  et  peut-être  une  vue  incomplète,  mais  non  sans  quel- 
que vérité,  d'après  une  appréciation  plus  impartiale.  Du  reste,  un 
examen  suivi  ne  saurait  trouver  ici  sa  place,  à  l'égard  d'un  travail 
dont  la  valeur  sérieuse  n'est  pas  moins  incontestable  que  ses  fâcheuses 
exagérations. 

Les  trois  parties  suivantes  renferment  l'application  de  la  méthode 
aux  sciences,  et,  partant,  elles  intéressent  infiniment  plus  l'enseigne- 
ment scientifique  lui-même  que  l'étude  de  la  logique.  Il  suffît  de  les 
recommander  comme  l'œuvre  de  prédilection  d'un  maître  soucieux, 
avant  tout,  de  précision  dans  les  idées  et  d'ordre  rigoureux  dans  l'en- 
chaînement des  vérités  scientifiques.  Les  définitions  défectueuses  et 
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leâ  démonstrations  tirées  de  loin  ou  mal  ordonnées  n'avaient  pas  de 
plus  ardent  adversaire.  Sa  préoccupation  spéciale  à  Tendroit  des  mé- 
thodes donne,  d'ailleurs^  une  grande  importance  à  celles  de  ses  pages 
où  il  discute  Thistoire  des  sciences  exactes,  soit  dans  sa  seconde 
partie  :  Application  des  règksde  la  méthode  à  t  arithmétique^  à  F  algèbre 
et  à  la  géométrie  ;  soit  dans  la  troisième  :  Application  de  F  algèbre  à  la 
géométrie;  soit  dans  la  quatrième  :  Application  des  méthodes  générales  à 
la  science  des  forces.  J'indiquerai  surtout,  dans  cette  dernière,  le  cba< 
pitre  XIV  :  Comment  V astronomie  est  deventie  une  science  de  raisonnement; 
et,  dans  le  seconde,  les  pages  (384  et  ss.)  sur  la  méthode  des  limites  et 
des  infiniment  petits^  avec  l'instructive  comparaison  des  merveilleux 
procédés  de  la  science  moderne  à  la  méthode  imparfaite  d'Euclide  et 
des  anciens.  En  somme,  on  a  là  un  cours  de  sciences  exactes  écrit  par 
un  savant  de  premier  ordre  ;  cours  utile  à  tous,  par  conséquent,  mais 
flurtoutaux  professeurs,  parce  qu'il  n'est  pas  développé  avec  unifor- 
mité, n'insistant  que  sur  les  parties  qui  o&ent  des  difficultés  réelles 
ou  que  les  auteurs  reçus  ont  plus  ou  moins  imparfaitement  traitées, 
courant,  au  contraire,  très-rapidement,  laissant  même  quelques  lacunes 
là  où  tout  est  clair  et  facile.  Il  est  bien  entendu  que  le  mathématicien 
infaillible  ne  garde  pas  ses  avantages  quand  il  lui  arrive  (cas  fort  rare, 
par  bonheur!)  de  mettre  le  pied  sur  les  terres  de  la  métaphysique. 
Pour  notre  part,  du  moins,  nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  affir- 
mation d'une  de  ses  préfaces  (lY^  partie,  p.  xvii)  :  a  Le  temps  n'a 
pas  plus  d'existence  réeUe  que  l'espace  :  ces  deux  prétendus  êtres  sont 
des  créations  fantastiques  de  l'imagination  de  C homme,  » 

Ce  n'est  donc  pas  sans  quelques  appréhensions  que  nous  avons  abordé 
le  complément  posthume  de  ce  grand  travail,  c'est-à-dire  la  cinquième 
partie  :  Essai  d'une  application  des  méthodes  à  la  science  de  F  homme  moral. 
Un  avant-propos,  signé  Joseph  Bertrand,  nous  prévient  que,  dans  ce 
«fragment»  (ce  n'est  pas  autre  chose,  en  effet)  l'auteur  a  voulu 
porter  l'esprit  scientifique  en  des  études  «  habituellement  placées  dans 
le  domaine  mystérieux  du  sentiment  et  de  la  foi.  »  A  notre  avis,  c'est 
précisément  l'esprit  scientifique  qui  manque  le  plus  dans  ces  pages, 
où  il  7  a  du  bon,  du  médiocre  et  même  du  mauvais.  L'auteur,  voué 
aux  sciences  exactes,  n'a  pas  connu  les  vraies  conditions  des  sciences 
morales,  et  n'a  porté  dans  leur  étude  que  le  sens  commun,  qui  lui  a 
fait  éviter  toute  erreur  grossière,  mais  ne  lui  a  pas  permis  de  creuser 
profond  ni  de  monter  bien  haut.  Rien  de  plus  superficiel  que  la  psy* 
chologie,  d'ailleurs  assez  saine^  des  chapitres  ii  et  m  (le  premier  n'est 
qu'une  page  assez  vague  sur  l'origine  de  l'espèce  humaine).  Rien  de 
moins  raisonné  que  l'idéologie  et  la  métaphysique  des  chapitres  sui- 
vants, y  compris  le  vn«,  une  page  bien  modeste  sur  Dieu  !  Il  y  a  plai- 
sir à  constater,  dans  la  seconde  partie,  une  foi  profonde  et  éclairée 
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dans  la  Providence  et  dans  les  lois  divines  de  Tassoeiation  hmnaiae; 
mais  on  souffle  de  Toir  un  ohrétien(je  orois  qne  M*  Duhamel  Pétait  an 
sens  le  plus  sérieux)  établir,  dans  une  région  aussi  peu  pratique  que 
possible^  une  sorte  d'enseignement  religieux  confié  à  un  corps  de  pré' 
^icateurs  moraUiiet  (p.  40)  1  J*ayoue  que  je  trouve  non  moins  imparfaits 
et  encore  plus  dangereuse^  peut-être  faute  d'explications  et  do  déve- 
loppements suffisants,  la  théorie  démocratique  de  la  société,  qui  fait 
Fobjet  de  la  troisième  section  de  cet  Essai.  M.  Duhamel  en  vient  à 
dire,  sans  correctif  (p.  70)  :  «  Il  est  contraire  à  la  raison  que  les  géné- 
rations nouvelles  soit  enchaînées  par  la  décision  prise  par  une  généra^ 
tien  qui  n^est  plus,  s  C'est  la  négation  du  devoir  en  politique.  Cette 
théorie  amène  assez  naturellement  Tauteur  à  blâmer  absolument  Thé- 
rédité  ;  elle  aurait  pu  le  conduire  à  Yan-archie  de  Proudhon»  Ce  n^est 
pas  qu'il  n'y  ait  çà  et  là  de  bonnes  réflexions  :  par  exemple,  dans  le 
chapitre  viii  :  De  f  opinion  qu'il  faut  plus  de  vertu  dans  une  république 
que  dans  une  monarchie  ;  mais  là  même  se  trouve  un  résumé  tout  à  &it 
inexact  et  iiguste  de  Thistoire  de  France.  ^«»  Vraiment,  cet  essai  ds 
philosophie  n'ajoutera  rien,  ni  à  la  valeur  de  Pouvrage  qu'il  oomplète, 
ni  à  la  réputation  de  l'auteur. 

<—  Les  thèses  de  M.  Laohelieri  qui  ont  eu  du  retentissement  sinon 
de  rinfluence  dans  le  monde  universitaire,  méritent  Tune  et  Tautre  la 
même  recommandation  que  le  traité  publié  par  M.  Duhamel  en  18Ô5. 
Elles  ont  apporté  quelques  vues  nouvelles  dans  l'enseignement  de  la 
logique.  Sa  thèse  latine  sur  le  syllogisme,  la  moins  importante  dei 
deux,  est  du  moins  la  plus  claire,  et  sans  rien  renverser  dans  Tempirs 
d'Aristote,  elle  vise  à  la  nouveauté.  En  prenûer  lieu,  le  subtil  dialec- 
ticien a  cru  trouver  une  différence  spécifique  entre  le  raisonnement 
mathématique  et  le  syllogisme  des  logiciens  ;  celui-ci  fondé  sur  lei 
notions  de  genre  et  d'espèce,  celui-là  sur  la  comparaison  de  quantitéi 
particulières.  Tout  cela  est  parfaitement  déduit,  dans  une  discussion 
serrée  et  cependant  en  bon  latin  (chose  assez  rare  dans  les  thèses  de 
ce  genre).  Malgré  tout,  il  nous  semble  bien  que  le  raisonnement  par 
équation  arithmétique  ou  géométrique  revient  au  syllogisme  dont  il 
constitue  l'application  la  plus  simple  parce  qu'elle  est  la  plus  abstraits; 
et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'établir,  en  logique,  entre  ces  deux  formes  dt 
raisonnement,  la  distinction  absolue  qui  sépare,  en  ontologie,  le  con- 
tingent du  nécessaire.  Le  reste  de  la  thèse  latine  de  M,  Lachelier 
nous  parait  à  la  fois  ingénieux  et  solide,  et  nous  recommandons  ans 
rares  amateurs  de  la  logique  traditionnelle  la  théorie  des  modes  ds 
syllogisme  déduits  d'une  analyse  attentive  de  la  proposition  et  de  la 
déduction. 

—  Quoique  écrite  en  français^  la  thèse  de  M.  Lachelier  sur  rindoe- 
tion  est  d'une  lecture  bien  plus  difficile  que  sa  thèse  latine  sur  le  vj\ 
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logiime.  Ce«t  dommaget  d'autant  qu'elle  a  plas  d'étendue  et  d'impor- 
tanoe  et  qu'elle  vise  au  cœur  la  théorie  positiviste,  par  la  discussion  du 
principe  logique  de  toute  science  expérimentale  dans  son  rapport  arec 
la  notion  métaphysique  de  l'intelligence  créatrice.  L'induction^  connue 
mais  non  expliquée  scientifiquement  par  Âristote,  est  montrée  ici  dès 
les  premières  pages  comme  renfermant  le  double  principe  des  causes 
efficientes  et  des  causes  finales  ;  mais  l'auteur  se  croit  obligé  de  mon- 
trer la  légitimité  de  ces  principes.  Il  réfute  au  moins  fort  bien  les 
0xpUcations  erronées,  surtout  Tempirisme  de  Stuart  Mill,  qu'il  accule 
très-méthodiquement  au  scepticisme.  Il  montre  ce  qu'offrent  d'incom* 
plat  et  d^arbitraire  les  théories  des  Écossais  et  de  Victor  Cousin, 
JiUi-méme  n'est  pas  loin  de  s'arrêter  ayec  Kant  à  justifier  simplement 
les  principes  par  les  exigences  de  la  pensée  humaine.  Il  se  sauve  du 
tubjectivisme,  il  est  vrai^  mais  par  un  idéalisme  très-large^  dont  il  est 
difficile  de  porter,  sur  ses  explications  parfois  bien  abstraites,  un  juge- 
ment définitif.  Nous  applaudissons  à  sa  discussion  décisive  contre  le 
positivisme,  en  ce  qui  concerne  la  causalité  et  la  finalité  dans  la  na- 
ture. Mais  nous  déclarons  que  sa  causalité  efficiente  ne  nous  satisfera 
pas  pleinement  tant  que  caïue  sera  pour  lui  synonyme  de  condition^ 
tant  que  l'activité  humaine  surtout  ne  sera  pas  dégagée  nettement  du 
déterminisme*  Nous  déclarons  de  plus  que  sa  finalité  ne  nous  conten- 
tera pas  davantage,  s'il  ne  la  distingue  expressément  de  l'univers  où 
elle  s'exerce,  en  effaçant  au  préalable  des  phrases  comme  celle-ci 
(p.  95):  a  Les  choses  sont  à  la  fois  parce  qu'elles  le  veulent  et  parce 
qu^elles  le  méritent.  » 

"<-  Nous  voici  en  présence  d'un  logicien  positiviste^  M.  Saleta^  qui 
nous  intéresse  surtout  parce  qu'il  nous  paraît  engagé  de  bonne  foi 
dans  ces  théories  négatives,  prêt  à  les  renier  sur  plus  d'un  point,  et 
sur  d'autres  points  les  suivant  à  l'aveugle  jusqu'à  répudier  le  plus  vul- 
gaire sens  commun.  M.  Saleta,  sceptique  et  non  athée,  n'attaque  nulle 
part  les  croyances  morales  et  religieuses,  qu'il  paraît  même  respecte^ 
sincèrement  ;  d'après  lui,  «  le  positivisme  bien  entendu  n'a  rien  qui 
ne  puisse  se  concilier  avec  un  véritable  esprit  de  religion.  Par  contre 
il  est  directement  et  absolument  opposé  à  l'esprit  révolutionnaire,  cette 
forme  extrême  de  l'aberration  métaphysique  (p.  vu).  »  Malheureuse- 
ment il  paraît  regarder  ce  système  négatif  comme  Texpression  der- 
nière de  la  science.  C'est  ce  qui  explique  son  admiration  pour  Stuart 
Mill,  qu'il  combat  pourtant  quelquefois,  par  exemple  sur  le  principe 
de  causalité,  Il  a  su  reconnaître  que  ce  principe  est  irréductible  à  l'ex- 
périence. Mais  pourquoi  croit-il  que  l'opinion  opposée  est  la  plia 
accréditée  aujour^hui  If.  20Q)^Fresq}ie  tout  son  livre  est  employé  à 
distinguer  Yempiriqne  et  le  rationnel.  Cette  distinction  bien  étudiée  le 
sauverait  de  l'erreur  ou  du  doute  systématique  qu'il  professe;  et  peut- 
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être  ce  changement  serait-il  facile  s'il  se  livrait  plus  complètement 
aux  bonnes  tendances  qui  lui  font  louer  comme  excellent  (p.  73,  note), 
—  qui  le  croirait  ? — le  livre  le  moins  positiviste  de  notre  littérature  philo* 
Bophique,  le  traité  de  Bossuet  de  la  Connaissance  de  Dieu  et  dé  soi-même. 
On  pourra  encore  être  plus  surpris  de   cette  assertion  :  et  Quoi  qu^on 
en  ait  dit,  quoi  qu'on  en  dise  de  nos  jours  avec  tant  d'assurance,    un 
miracle,  un  fait  sans  loi  (?)  n'est  nullement  impossible.  »  Mais  je  crains 
bien  que  même  cette  assertion  ne  soit  positiviste,  c'est-à-dire  fondée 
sur  la  négation  de  toute  métaphysique  ou  de  toute  nécessité.  L'antenr 
en  est  bien  là,  et  il  n'est  pas  inutile  de  citer  à  ce  propos  des  phrases 
incroyables  sur  les  lois  de  la  géométrie  (axiomes  et  théorèmes)  :   «  Il 
est  parfaitement  possible  que  ces  lois  soient  seulement  approximatives 
dans  les  limites  de  temps  et  d'espace  où  peuvent  atteindre  nos  obser- 
vations les  plus  extrêmes  ;  au-delà  de  ces  limites,  elles  pourraient  bien 
s'écarter  de  plus  en  plus  du  réel  ;  de  sorte  qu'à  une  distance  suffisante 
elles  ne  seraient  même  plus  approximatives^  mais  tout  ^  fait  inexactes. 
Non-seulement  cette  conclusion  est  légitime,  mais  encore  on  peut  dire 
qu'elle  s'impose  en  quelque  sorte  à  tout  esprit  qui  a  suffisamment  ré- 
fléchi sur  rinflnie  diversité  des  choses  réelles  (p.  56).  »  Au  fond,  si  tout 
ce  qui  est  réel  est  empirique^  l'auteur,  qui  croit  à  la  géométrie,  est  bien 
obligé  de  la  déclarer  empirique  ;  et  dés  lors,  quelque  ridicule  que  cela 
puisse  être,  un  axiome  de  géométrie  n'a  aucune  valeur  que  pour  le 
temps  et  le  lieu  où  on  l'expérimente.  Mais  que  vaut  la  géométrie  si 
les  lois  de  l'étendue  sont  variables,  comme  celles  de  la  température, 
par  exemple,  et  que  l'espace  ne  soit  pas  homogène  ?  L'auteur  a  prévu 
le  cas,  qu'il  n'a  garde  de  repousser,  et  il  se  contente  de  dire  qu'il   y 
aurait  à  établir  alors  a  une  géométrie  entièrement  nouvelle,  mais  fort 
compliquée.  »  Il  faut  avouer  que  de  telles  assertions,  qui  du  reste  sor- 
tent d'elles-mêmes  du  principe  positiviste,  rendent  bien  aisée  ou  bien 
difficile  (comme  on  voudra)  la  tâche  des  apologistes  de  la  raison  et  de 
la  philosophie.  — M.  Saleta  n'est  pas,  du  reste,  un  écrivain  sans  mé- 
rite ;  il  a  l'aisance  et  la  clarté  de  langage  qui  manque  à  plusieurs  de 
ses  pairs,  et  si  parfois  la  lecture  de  son  livre  offre  quelque  embarras, 
c'est  à  cause  d'un  certain  manque  de  prévoyance  dans  le  classement 
des  questions  (voyez  p.  87,  note  1  ;  p.  42,  n.  1),  et  surtout  par  la  na- 
ture même  des  prétendues  doctrines  décorées  du  nom  de  positivisme. 
La  clarté  ne  saurait  se  trouver  dans  un  système  qui  coupe  à  l'esprit 
humain  toutes  les  routes  de  la  vérité  philosophique.  — •  Ce  volume,  qui 
B^ouvre  par  ime  psychologie  des  plus  superficielles  réduisant  tous  les 
faits  intérieurs  à  des  sensations,  comme  éléments  primitifs  et  faisant 
table  rase  de  la  perception  rationnelle  et  de  la  liberté,  et  qui  aboutit 
aux  analyses  idéales  dont  on  a  vu  plus  haut  un  échantillon,  n'est  que 
la  première  partie  de  la  Logique  de  M.  Saleta.  Et  cette  logique  cons* 
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titue  an  scepticisme  positif  ^  puisque  le  rationnel  est  opposé  Sixiréel  et  que 
ce  dernier  n'a  qtf  une  valeur  relative  et  pratique.  Après  cette  première 
partie,  doivent  en  venir  deux  autres,  consacrées  Tune  à  la  raison  pure, 
Tautre  à  la  rawon  pratique,  c'est-à-dire,  si  nous  avons  bien  compris  (car 
Tauteur,  qui  répugne  très-judicieusement  aux  mots  nouveaux,  n'est 
que  trop  porté  à  modifier  le  sens  des  mots  anciens),  à  la  déduction  et 
à  l'induction.  On  voit  d'avance  ce  que  sera  au  moins  cette  dernière 
partie,  car  l'auteur  admet  que  l'induction  se  prouve  par  l'expérience 
(p.  97),  sur  quoi  nous  le  renvoyons  à  la  thèse  de  M.  Lachelier  que  nous 
venons  d'analyser. 

—  Entrons  dans  la  métaphysique  avec  le  tout  petit  livre  de  M.  De- 
jean  de  Fonroque  :  Croyances  philosophiques.  L'auteur  veut  démontrer 
(avant-propos)  qu'un  certain  spiritualisme  (le  sien)  peut  marcher  avec 
la  science  nfoderne,  qui  a  le  tort  de  s'allier  aux  doctrines  matérialistes. 
Malheureusement  le  spiritualisme  de  M.  Dejean  de  Fonroque,  on  le 
voit  dès  les  premières  pages  de  son  manifeste,  c'est  le  panthéisme  le 
plus  formel.  V Esprit^  seule  réalité  absolue,  exerce  ses  facultés  sur  la 
matière,  pure  combinaison  de  Y  étendue,  qui  est  elle-même  un  pur  con- 
cept de  l'esprit.  C'est  étrange,  n'est-ce  pas?  Il  y  a  pourtant  là  une 
lueur  de  vi*ai  ;  l'auteur  a  bien  raison  d'affirmer  que  la  force,  essen- 
tielle à  l'esprit,  produit  Vexistence  même  de  la  matière,  bien  loin  d'être 
une  propriété  de  celle-ci.  Mais  dans  son  spiritualisme  unitaire,  il  ne 
peut  expliquer  la  distinction  des  individus  que  par  des  subtilités  risi- 
bles.  n  ne  réussit  pas  à  sauver  la  personnalité,  la  liberté,  la  responsa- 
bilité. La  liberté  n'est  que  l'imprévisibilité  {sic)  de  nos  actes  pour  nous, 
—  car  ils  n'échappent  pas  à  la  prescience  divine.  —  Pour  la  responsa- 
bilité :  a  Nous  sommes  persuadé,  dit-il  (p.  150),  que  toute  culpabilité 
s'efface  devant  la  personnalité  suprême  de  Dieu  qui,  dans  ses  desseins 
éternels  et  universels  veut  ce  que  nous  trouvons  mal  non  moins  que  ce 
que  nous  trouvons  bien.  »  A  quel  délire  peut  mener  une  telle  philoso- 
phie, on  le  voit  un  peu  vers  la  fin  de  l'opuscule.  L'homme,  par  la  foi, 
devient  Dieu  lui-même  :  a  II  peut  alors  sans  hésitation  commander 
aux  éléments  de  la  nature.  »  C'est  donc  en  toute  justice  qu'un  critique 
très-habile  {Études  relig.,  sér.  V,  t.  II,  761)  donnait  l'essai  de  M.  de 
Foiiroque  comme  un  exemple  de  philosophie  fantaisiste, 

—  De  cette  métaphysique  idéaliste,  sautons  à  la  métaphysique  maté- 
rialiste la  plus  actuelle,  à  la  doctrine  de  l'évolution.  Si  Darwin  en  est 
le  principal  auteur,  nul  ne  l'a  plus  largement  développée  que  le  profes- 
seur allemand  Haeckel  dans  son  Histoire  de  la  création  (Berlin,  1868, 
1869, 1870).  M.  Léon  A.  Dumont,  adhérent  très-prononcé  de  ce  maî- 
tre, voulait  d'abord  traduire  son  ouvrage  ;  il  a  redouté  pour  ses  longs 
et  savants  développements  les  dégoûts  de  la  légèreté  française^  et  il  a 
mieux  aimé  faire  tenir  en  un  mince  volume  une  rapide  mais  assez  com- 
plète exposition  de  renseignement  du  naturaliste  berlinois.  Il  a  d'ail- 
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leori  obtenu  pour  cette  entreprise  les  enoonragementf  et  les  commu- 
nioations  de  son  auteur.  La  philosophie  est  ce  qui  nous  préoccupe  dans 
son  mince  volume,  et  il  j  en  a  infiniment  moins  qne  de  science  natu- 
relle. Le  vulgarisateur  français  se  plaint  dans  ses  pages  préliminairep 
que  les  idées  darwiniennes,  dont  le  succès  a  été  si  vif  en  Angleterre, 
si  universel  en  Allemagne,  ont  à  lutter  en  France  contre  les  résistan- 
ces d'un  parti.  Ce  n'est  pas  lui  qui  fera  cesser  l'opposition  des  anûa  de 
la  vraie  science,  de  la  vraie  philosophie  et  de  la  vraie  religion.  Il  a 
beau  dire  que  le  darwinisme^  par  ses  affinités  avec  Téconomie  politique 
malthusienne,  est  plus  voisin  des  tendances  absolutistes  que  du  socia- 
lisme ;  les  vrais  partisans  de  l'autorité  raisonnable  ne  sont  pas  séduits 
par  Tabsolutisme  de  Hobbes  et  de  Machiavel,  et  ce  qui  les  préoccupe  la 
plus  dans  ces  théories  aventurées,  c'est  la  question  divine.  M-  Dumont 
déclare  lui-même  (p.  8)  que^  sans  exclure  le  spiritualisme,  la  théoria 
de  Darwin  a  cependant  a  moins  d'affinité  avec  lui  qu'avec  tout  autre 
système  métaphysique.  »  Ce  qui  le  condamnerait  sans  appel,  au  juge- 
ment de  la  droite  raison,  ce  serait  Tassertion  énoncée  plus  bas,  mais 
d'ailleurs  très-fausse,  que  le  darwinisme  a  rend  inutiles  la  plupui  des 
hypothèses  spiritualistes  et  en  particulier  celle  des  causes  finales,  d  de 
sorte  que  Dieu  ne  serait  plus  qu'une  hypothèse  possible  mais  absolu** 
ment  gratuite.  Une  telle  assertion  indique  une  portée  bien  courte  de 
réflexion  ;  l'ordre  de  la  nature  peut  s'expliquer,  soit  par  la  fixité  des 
types  spécifiques^  soit  par  l'évolution,  mais  sans  préjudice,  dans  aucune 
hypothèse,  d'une  première  cause  intelligente  et  libre.  Mais  on  voit  que 
l'auteur,  disciple  de  Haeckel  dans  le  domaine  de  la  science,  est  en 
métaphysique  partisan  d'un  panthéisme  dynamiste  qui  lui  permet  d'ad- 
mirer l'intelligence-polypier  de  M.Taine  en  même  temps  qu'il  repousse 
le  matérialisme  vulgaire.  — L'ouvrage  se  divise  en  trois  livres  :  I,  iîi«- 
toire  delà  doctrine  de  révolution.  On  y  voit  défiler  Empédocle,  Lucrèce , 
Buffon(mutabilité  des  espèces),  Maillet(transformations),  Malthus  (lutte 
pour  l'existence),  Lamarck,  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Goethe,  Wallace, 
Darwin.  La  doctrine  de  ce  dernier  n'est  «  qu'une  induction  hypothéti  • 
que  qui  attend  sa  vérification  expérimentale.  Mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  c'est  la  plus  vraisemblable  de  toutes  les  théories  émises 
jusqu'à  présent  sur  les  formes  de  la  vie,  et  à  défaut  d'une  démonstra- 
tion palpable  et  évidente  que  le  temps  seul  pourra  fournir,  nous  sou- 
tiendrons du  moins  que  cette  opinion  doit  être  préférée  à  toutes  les 
doctrines  bien  plus  hypothétiques  encore  qui  ne  peuvent  se  passer 
d'un  principe  surnaturel  (p.  35).  »  On  voit  plus  bas  que  si  cette  doctrine 
n'est  pas  universellement  adoptée,  c'est,  toujours  d'après  Haeckel 
(p.  42),  à  cause  du  t  manque  de  culture  philosophique  qui  caractérise  la 
plupart  des  naturalistes  contemporains.  »  En  disant  que  les  vraies 
habitudes  scientifiques  ont  préservé  les  plus  sérieux  naturalistes  de 
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notre  époque  de  000  utopies  à  la  mode,  et  que  la  faiblaeee  des  études 
philosophiques  en  a  &it  la  yogue,  on  serait  assurément  beaucoup  plus 
près  de  la  vérité. 

Nous  ne  suivrons  pas  l'auteur  iMR  Yexposi  du  tyêtàme  àe  l'éYolu*- 
tion,  qui  forme  le  second  livre,  et  ne  dirons  rien  ni  de  Thérédité^ni  de 
la  variabilité  ou  de  l'adaptation,  ni  de  la  sélection  naturelle,  ni  de 
Tembiyologie  (toute  vie  ramenée  aux  propriétés  du  carbone  ou  de 
l'albumine),  ni  de  la  génération  spontanée  ;  nous  n'en  dirons  rien,  si 
ce  n'est  qu'en  afitonant  qu*ily  a  U  d^s  faits  observés  et  non  une  bypo» 
thèse,  on  donne  le  change  aux  esprits  peu  réfléchis.  Les  faits  observés 
ne  sont  contestés  par  personne;  mais  la  doctrine  de  l'évolution, comme 
il  a  été  avoué  plus  haut,  n'est  d'un  bout  à  l'autre  qu'une  hypothèse. 
Or,  cette  hypothèse,  la  vraie  science  la  rejette  comme  gratuite,  et  la 
philosophie  la  répudie  comme  absurde  (au  moins  quand  elle  exclut  la 
cause  première  et  la  finalité),  «^  Encore  moins  parcourrons-nous  la 
clauificatiwfk  générale  des  éire$,  qui  forme  le  troisième  livre.  On  j  trou* 
vera  les  Aneitres  de  f  flemme  dans  un  tableau  généalogique  de  23  de- 
grés, &  partir  du  monère  jusqu'aux  »inges  anthropoides  et  à  Ihomme^singe^ 
prédécesseur  immédiat  de  Thomme  au  langage  articulé.  Par  malheur, 
l'anneau  le  plus  essentiel  de  la  chaîne,  on  en  convient,  n'a  pas  encore 
été  retrouvé.  Nous  recommandons  également  le  tableau  des  races  hu- 
maines. L'avantage  y  est  donné  i  la  race  indo^germanique  et,  dans 
cette  race,  aux  Anglais  et  aux  Allemands,  qui  ont  trouvé  l'évolution. 
loi  M.  L.  Dûment  plaide  naturellement  pour  la  France,  qui  a  produit 
Lamarck  I  Espérons  qu'elle  affirmera  mieux  sa  supériorité  en  chassant 
de  la  science  les  hypothèses  métaphysiques  de  l'Allemagne  panthéiste, 
et  en  maintenant  comme  condition  de  tout  ordre  et  de  toute  organi« 
gation  l'idée  de  Dieu. 

—  La  négation  de  Pieu^  tel  est  le  sig^t  d'une  thèse  latine  soutenue 
Tan  dernier  à  Nancy  par  M,  Ed.  Patry^  inspecteur  d'Académie.  Ce  tra« 
yail,  d'un  asses  bon  style,  n'a  pas  d'originalité  bien  marquée,  mais  il 
se  distingue  par  une  fidélité  intelligente  aux  meilleures  traditions  du 
spiritualisme  français.  Sans  prouver  directement  l'existence  de  Dieu, 
l'auteur  a  voulu  exposer  rapidement  omnia  qucs  Devm  negari  vêtant.  Il 
repousse  donc  l'athéisme  au  nom  de  la  science,  de  la  morale,  de  la  so- 
ciété, de  la  métaphysique,  des  facultés  de  l'homme  ;  il  repousse  égale- 
nient  le  panthéisme  et  le  déisme,  qui  défigurent  ou  mutilent  l'idée  de 
Dieu.  Notez,  ce  qui  paraîtra  peut-être  un  trait  de  courage,  que  la  pos- 
sibilité du  miracle  est  ouvertement  enseignée  (p.  69). 

—  L'idée  de  Dieu  est  étudiée  dans  un  vaste  travail,  historique  au- 
tant ou  plus  que  philosophique,  qui  fait  partie  d'une  série  d'ouvrages 
consacrés  par  M.  l'abbé  Castan  à  l'apologie  du  christianisme  contre  la 
critique  nouvelle.  Les  treize  livres  du  premier  volume  et  les  cinq  pre« 
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miers  liyres  da  second  présentent  rhistoire  de  la  thëodicée  païenne  et 
philosophique.  L'érudition  j  est  assez  étendue,  mais  pas  toujours  asaei 
sûre.  On  est  surpris  de  voir  citer  par  l'auteur,  comme  une  autorité, 
un  ouTTage  des  plus  arriérés  et  des  plus  incomplets,  VHùtoire  abrégée 
d'une  {sic  pour  de  la)  philosophie  de  feu  Mgr  Bouvier  (p.  55).  Il  est 
vrai  que  M.  Gastan  a  l'admiration  facile  !  il  n^ja  que  lui  pour  appeler 
Testimable  Voyage  dAnaeharsis  a  une  gloire  de  resprithumain»(p.  205; 
cf.  p.  100,  note).  On  suit  d*ailleurs  sans  effort  et  non  sans  fruit  la 
longue  course  de  Fauteur  depuis  Tlnde  et  la  Chine,  jusqu'à  la  philoso- 
phie moderne.L^exposition  des  systèmes,  si  elle  n'est  pas  .aussi  appro- 
fondie qu^on  pourait  le  souhaiter,  est  généralement  exacte,  claire  et 
même  assez  attachante.  Ce  qui  nous  j  paraît  le  plus  remarquable,  c'est 
la  rare  alliance  d'une  franche  sympathie  pour  tous  les  efforts  de  T  es- 
prit humain  vers  la  yérité  et  d'une  critique  sévère  des  doctrines  reli- 
gieuses des  plus  grands  philosophes.  Ainsi  Socrate  est  montré  à  la 
fois  comme  le  type  le  plus  noble  de  la  pensée  antique  et  comme  étran- 
ger à  toute  idée  de  réforme  religieuse  proprement  dite  (livre  lY).  On 
pourra  s'étonner  que  la  décadence  philosophique  de  la  Grèce  s'ouvre 
par  le  grand  nom  d'Aristote  (1.  VI)  ;  mais  c'est  simplement  l'expres- 
sion de  la  préférence  que  l'auteur  donne,  non  sans  grave  motif,  à  la 
théodicée  de  Platon,  qu'il  a  d'ailleurs  bien  soin  de  distinguer  profon- 
dément de  la  doctrine  chrétienne.  On  pourrait  se  récrier  à  plus  juste 
titre  en  lisant  (p.  223)  qjjLAntisthiène  fit  une  réaction  contre  la  morale 
épicurienne  ;  mais  cet  énorme  anachronisme  n'est  que  dans  un  titre 
imprimé  en  manchette,  et  le  texte  môme  est  exact.  C'est  toujours  un 
indice  de  précipitation  dans  la  préparation  de  ce  grand  travail,  et  il  y 
en  a  d'autres.  Les  fautes  d'impression  y  sont  fréquentes  et  fâcheuses. 
On  ne  fera  que  sourire  ou  s'impatienter  en  lisant  Bœasse  pour  Boccace 
(p.  369)  ;  mais  tous  les  noms  estropiés  à  la  page  suivante  et  dans  nne 
foule  d'autres  pagesl  Beaucoup  de  lecteurs  sauront-ils,  par  exemple, 
corriger  Cicilio  d*Alcanio  et  lire  Ciullo  dAkamo  (p.  368)?  La  rédac- 
tion elle-même  laisse  bien  à  désirer,  en  fait  de  solidité  et  de  précision, 
dans  ce  qui  concerne  la  scolastique,  aussi  mal  exposée  que  mal  jugée. 
La  théodicée  des  modernes  est  étudiée  trop  sommairement  vers  la  fin 
de  ce  volume  ;  l'auteur  s'excuse  de  sa  brièveté  en  faisant  remarquer 
que  la  philosophie  moderne  n'est  pas  a  séparée  de  la  tradition  chré- 
tienne ;  )>  mais  il  y  a  des  nuances  si  importantes  !  Pour  le  dire  encore 
en  passant,  c'est  faire  trop  ou  trop  peu  que  de  citer,  à  propos  du  spi- 
ritualisme de  Rousseau  (p .  415),  une  page  très-discutable  de  M.  Henri 
Martin^  sans  la  moindre  critique  personnelle  ;  M.  Castan  a  voulu  être 
là  a  complet  en  choses  vraiment  historiques,»  mais  il  ne  devait  pas  né- 
gliger la  doctrine  elle-même,  dont  les  intérêts  sont  encore  supérieurs 
à  ceux  de  l'histoire.  —  Le  tableau  du  mouvement  philosophique  depuis 
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Kant^  dans  le  second  volume,  donnerait  lieu  aux  mêmes  éloges  et  aux 
mêmes  critiques.  Par  exemple,  pour  prouver  que  le  panthéisme  alle- 
mand, après  avoir  abouti  àFeuerbach^  a  fait  place  à  un  certain  retour 
vers  la  philosophie  traditionnelle,  les  détails  recueillis  suffisaient  am- 
plement ;  mais  il  ne  fallait  pas  à  ce  propos  citer  Jacobi,  antérieur  à  la 
plus  grande  partie  du  mouvement  panthéiste.  Nous  n'aurions  pas  de 
critique  sérieuse  à  opposer  aux  pages  que  M.  Gastan  consacre  à  Té- 
clectisme,  au  positivisme  et  à  Técole  critique  ;  nous  louerions  encore 
plus  volontiers  les  livres  YI-XII  ,  où  se  trouve  développée  la  notion 
biblique  et  chrétienne  de  Dieu,  avec  un  souci  spécial  de  montrer  Ta- 
bîme  qui  sépare  la  vraie  religion  du  mysticisme  ou  du  panthéisme 
païen,  de  justifier  la  pureté  des  croyances  hébraïques  et  de  défendre 
le  récit  mosaïque  de  la  création  et  renseignement  du  christianisme  sur 
la  providence  et  sur  l'amour  divin. 

—^  Si  nous  déplorons  les  négligences  qui  se  sont  glissées  dans  un 
travail  si  hautement  estimable,  il  est  de  notre  devoir  de  juger  bien 
plus  sévèrement,  malgré  Texcellence  de  ses  intentions,  le  livre  sur  le 
Matérialisme  contemporain.  M.  Dupraj  le  présente  comme  une  a  mo- 
deste étude.  »  Tout  en  reconnaissant  £[\3Liln'enest  pas  auteur  et  qu'il  n'a 
pas  heureusement  la  vanité  de  croire  qu'il  peut  l'être  parce  qu'il  a  éc7*it  ce 
livre,  il  a  cru  devoir  publier  des  pages  longtemps  gardées  en  porte- 
feuille ;  elles  lui  ont  paru  propres  à  montrer,  ce  qu'on  oubliait  trop,  les 
conséquences  funestes  du  matérialisme^  et  à  contrebalancer  le  fâcheux 
effet  du  fréquent  appel  adressé  par  les  fausses  doctrines  aux  passions 
démocratiques.  Tout  cela,  est  fort  bien.  Mais  les  fautes  de  français  de 
la  préface  (p.  iii-v),  les  noms  estropiés  (A.  Comte  est  partout  appelé 
A.  Lecomte  !),  les  énonciations  singulières  (M.  Guizot,  un  homme  de 
mérite  ;  Maine  de  Biran,  un  de  nos  meilleurs  physiologistes  ;  les  pro- 
phéties d'Elie,  d'Isaïe...  recueillies  par  des  historiens  et  considérées  comme 
étant  authentiques  par  beaucoup  coauteurs  ;  M.  de  Feller,  etc.),  tout  dé- 
montre que  M.  Dupray  n^avait  pas  la  préparation  suffisante  pour  rem- 
plir le  cadre  qu'il  s'est  tracé  :  —  Matérialisme  :  Libres-penseurs, 
sciences  expérimentales^  sciences  naturelles,  cerveau-âme,  la  vie.  —  Doc- 
trine Dss  LiBRES-PBNSEURS  :  intentions,  philosophie,  appréciation^  édu» 
cation,  instruction,  société.  Il  y  a  du  reste  quelques  bonnes  choses  dans 
ce  recueil  peu  méthodique  ;  l'auteur  a  parfois  le  bon  esprit  de  citer 
d'excellents  auteurs,  et  de  ne  pas«se  contenter  de  rapporter  de  mé- 
moire ce  qu'il  a  entendu  dire  par  MM.  de  Montalembert  et  Cousin^ 
qu'il  a  rencontrés  à  Évian,  par  une  dame  milanaise,  par  un  professeur 
de  lycée,  etc. 

— -  Gardons-nous  de  croire  que  les  plaideurs  malhabiles  soient  tous 
inscrits  pour  la  bonne  cause.  Voici  un  piètre  avocat  du  panthéisme, 
M.  Fellens,  ancien  professeur  d'histoire,  que  nous  citons  comme  un 
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travaux  très-persévérantâ  et  par  un  demi-siècle  d'enseignement  scien- 
tifique. Il  serait  fâcheux  que  Tindifférence  des  philosophes  de  profes- 
sion donnât  raison  à  ce  qu'il  écrit  d'eux  à  la  fin  de  son  Avertissement 
(p.  8)  :  «  Nous  n'avons  aucune  raison  d'espérer  les  convaincre  ;  nous 
ne  pensons  même  pas  qu'ils  apportent  à  Texamen  de  nos  idées  toute 
l'attention  nécessaire  pour  les  bien  comprendre  :  aussi  ne  les  combat- 
tront-ils pas,  mais  ils  les  repousseront.  Et  ils  le  feront  de  bonne  foi  ; 
car,  n'ayant  jamais  fait  un  usage  sérieux  de  leur  méthode,  ils  n'ont  pu 
en  recozmaître  la  vanité.  »  Il  faut  en  convenir^  M.  Duhamel  donne  dans 
le  défaut  qu'il  reproche  à  ces  routiniers.  La  vanité  de  la  méthode  des 
Analytiques^  l'auteur  la  proclame,  en  effet,  en  plusieurs  endroits,  en 
associant  à  Aristote  Euler  et  Port-Royal  1  N'est-il  pas  évident  qu'il  n'a 
point  soupçonné  la  portée  du  syllogisme,  parce  qu'il  s'est  préoccupé 
uniquement  d'un  but  que  le  syllogisme  n'atteint  pas,  sans  apprécier  la 
valeur  supérieure  de  cette  vaste  théorie  de  la  déduction  fixée  par  le 
philosophe  de  Stagyre  ? 

Mais  il  a  mérité  l'indulgence  par  de  vrais  services  rendus  à  la  logi- 
que, en  ce  qui  concerne  l'invention  dans  les  sciences  de  raisonnement, 
n  n'a  garde,  du  reste,  de  se  poser  en  novateur,  même  sur  ce  terrain 
où  il  est  si  solidement  établi.  VanalysCy  dont  il  donne  les  lois  et  qu'il 
faut  se  garder  de  confondre  avec  l'opération  que  les  manuels  désignent 
Sous  ce  nom,  lui  paraît  avoir  été  assez  nettement  comprise  par  Euclide, 
et  décrite  par  Pappus^  dans  un  texte  qui  reçoit  ici  une  interprétation 
précise  et  raisonnée  qu'il  attendait  encore.  Et  même  Pappus  Taurait 
empruntée  à  Platon,  quoiqu'on  ne  la  trouve  pas  exposée  dans  les 
ouvrages  existants  du  chef  de  l'Académie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
analyse  n'est  autre  chose  que  la  réduction  de  la  vérité  qu'on  veut  dé- 
montrer à  d'autres  vérités  préalablement  admises.  M.  Duhamel  en 
étudie  les  diverses  conditions  suivant  la  diversité  des  données.  Sa 
théorie  se  développe  dans  quatorze  chapitres,  où  la  critique  tient, 
d'ailleurs^  une  large  place.  Il  s'attache  surtout  â  réfuter  CondiUac, 
qui  a  cru  réduire  la  déduction  â  l'identité  :  ce  qui  est  un  non-sens 
d'après  l'auteur,  et  peut-être  une  vue  incomplète,  mais  non  sans  quel- 
que vérité,  d'après  une  appréciation  plus  impartiale.  Du  reste,  un 
examen  suivi  ne  saurait  trouver  ici  sa  place,  à  l'égard  d'un  travail 
dont  la  valeur  sérieuse  n'est  pas  moins  incontestable  que  ses  fâcheuses 
exagérations. 

Les  trois  parties  suivantes  renferment  l'application  de  la  méthode 
aux  sciences,  et,  partant,  elles  intéressent  infiniment  plus  l'enseigne- 
ment scientifique  lui-même  que  l'étude  de  la  logique.  Il  suffit  de  les 
recommander  comme  Toeuvre  de  prédilection  d'un  maître  soucieux, 
avant  tout,  de  précision  dans  les  idées  et  d'ordre  rigoureux  dans  l'en- 
chaînement des  vérités  scientifiques.  Les  définitions  défectueuses  et 
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les  démonstrations  tirées  de  loin  ou  mal  ordonnées  n^avaient  pas  de 
plus  ardent  adversaire.  Sa  préoccupation  spéciale  à  Tendroit  des  mé- 
thodes donne,  d'ailleurs^  une  grande  importance  à  celles  de  ses  pages 
où  il  discute  Thistoire  des  sciences  exactes,  soit  dans  sa  seconde 
partie  :  Application  des  règles  de  la  méthode  à  F  arithmétique^  à  F  algèbre 
étala  géométrie;  soit  dans  la  troisième  :  Application  de  V  algèbre  à  la 
géométrie;  soit  dans  la  quatrième  :  Application  des  méthodes  générales  à 
la  science  des  forces.  J'indiquerai  surtout,  dans  cette  dernière,  le  cha* 
pitre  XIV  :  Comment  Fastronomie  est  devenue  une  science  de  raisonnement; 
et,  dans  le  seconde,  les  pages  (384  et  ss.)  sur  la  méthode  des  limites  et 
des  infiniment  petits^  avec  Tinstructive  comparaison  des  merveilleux 
procédés  de  la  science  moderne  à  la  méthode  imparfaite  d'Ëuclide  et 
des  anciens.  En  somme,  on  a  là  un  cours  de  sciences  exactes  écrit  par 
un  savant  de  premier  ordre  ;  cours  utile  à  tous,  par  conséquent,  mais 
surtout  aux  professeurs,  parce  qu'il  n^estpas  développé  avec  unifor- 
mité, n'insistant  que  sur  les  parties  qui  ottreni  des  difficultés  réelles 
ou  que  les  auteurs  reçus  ont  plus  ou  moins  imparfaitement  traitées^ 
courant,  au  contraire,  très-rapidement,  laissant  même  quelques  lacunes 
là  où  tout  est  clair  et  facile.  Il  est  bien  entendu  que  le  mathématicien 
infaillible  ne  garde  pas  ses  avantages  quand  il  lui  arrive  (cas  fort  rare, 
par  bonheur!)  de  mettre  le  pied  sur  les  terres  de  la  métaphysique. 
Pour  notre  part,  du  moins,  nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  affir- 
mation d'une  de  ses  préfaces  (iy«  partie,  p.  xvii)  :  «  Le  temps  n'a 
pas  plus  d'existence  réelle  que  l'espace  :  ces  deux  prétendus  êtres  sont 
des  créations  fantastiques  de  Vimagination  de  F  homme,  » 

Ce  n'est  donc  pas  sans  quelques  appréhensions  que  nous  avons  abordé 
le  complément  posthume  de  ce  grand  travail,  c'est-à-dire  la  cinquième 
partie  :  Essai  d'une  application  des  méthodes  à  la  science  de  F  homme  moral. 
Un  avant-propos,  signé  Joseph  Bertrand,  nous  prévient  que,  dans  ce 
«fragment»  (ce  n'est  pas  autre  chose,  en  effet)  l'auteur  a  voulu 
porter  l'esprit  scientifique  en  des  études  «  habituellement  placées  dans 
le  domaine  mystérieux  du  sentiment  et  de  la  foi.  »  A  notre  avis,  c'est 
précisément  l'esprit  scientifique  qui  manque  le  plus  dans  ces  pages, 
où  il  y  a  du  bon,  du  médiocre  et  même  du  mauvais.  L'auteur,  voué 
aux  sciences  exactes,  n'a  pas  connu  les  vraies  conditions  des  sciences 
morales,  et  n'a  porté  dans  leur  étude  que  le  sens  commun,  qui  lui  a 
fait  éviter  toute  erreur  grossière,  mais  ne  lui  a  pas  permis  de  creuser 
profond  ni  de  monter  bien  haut.  Rien  de  plus  superficiel  que  la  psy- 
chologie, d'ailleurs  assez  saine,  des  chapitres  u  et  ni  (le  premier  n'est 
qu'une  page  assez  vague  sur  l'origine  de  l'espèce  humaine).  Rien  de 
moins  raisonné  que  l'idéologie  et  la  métaphysique  des  chapitres  sui- 
vants, y  compris  le  vii«,  une  page  bien  modeste  sur  Dieu  !  Il  y  a  plai- 
sir à  constater,  dans  la  seconde  partie,  une  foi  profonde  et  éclairée 
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la  possession  du  bonheur^  tels  en  sont  les  snjets  particuliers.  Il  y  a  de 
l'observation  vraie  et  profonde,  de  l'éloquence,  de  Tàme,  dans  ces 
graves  entretiens.  Non-seulement  les  détails  purement  moraux  du 
premier,  mais  même  beaucoup  de  pages  des  deux  autres  sur  la  chute  et 
la  conversion  pourraient  être  acceptées  d'un  catholique.  Nous  noterons 
un  visible  embarras  dans  la  théorie  de  Isl  conscience  y  restée  pure  malgré 
la  chute  :  cessez  donc  de  professer  que  la  nature  humaine  ait  été 
atteinte  dans  son  essence  par  le  péché  originel  !  Vers  la  fin,  l'esprit 
protestant  perce  de  plus  en  plus,  avec  Tanimosité  contre  les  cultes^ 
même  réformés,  où  Tindividualisme  religieux  semble  sacrifié  aux  pra- 
tiques en  commun  (p.  247). 

—  C'est  surtout  le  livre  de  la  Conscience  qui  est  théologique  beau- 
coup  plus  que  philosophique.  La  conscience  n'y  est  étudiée  que  dans 
ses  rapports  avec  la  recherche,  la  possession  et  l'application  de  la 
vérité  religieuse.  Ce  n'est  donc  là  qu'une  préparation,  en  trois  parties, 
au  protestantisme  individuel  et  jaloux  qui  constitue  la  doctrine  reli- 
gieuse de  M.  et  de  M°*"  de  Gasparin.  Il  j  a  des  passages  à  louer  dans 
la  première  partie  surtout.  L'auteur  y  pose  d'abord  carrément  les 
vrais  principes  en  lace  des  négations  et  des  rêveries  anti-chrétiennes 
de  nos  jours  :  «  Au  nom  du  vrai  positivisme,  dit-il  (p.  23),  excluons  le 
faux;  »  et  il  lui  oppose,  au  nom  de  la  conscience,  des  faits  irréfraga- 
bles, la  liberté  humaine,  la  providence  divine.  Il  oppose  la  vie  et  la 
force  réelles  de  l'Évangile  à  la  nouvelle  théorie  des  religions  et  à 
M.  Ém.  Bumouf.  Ses  idées  sur  l'histoire  du  christianisme  sont  étran- 
ges  :  «  Le  romanisme  et  son  moyen  âge,  le  protestantisme  et  ses 
orthodoxies  figées  nous  font  voir  les  mêmes  décrépitudes  (p.  64);» 
mais  le  «  réveil  »  a  eu  lieu,  bien  entendu  dans  la  petite  église  de 
l'auteur  !  Le  faux  christianisme  ne  peut  séduire  le  monde  moderne. 
«  Pie  IX,  qui  a  vaillamment  écrit  le  Syllabus^  m'inspire  une  réelle 
estime  ;  je  sens  en  lui  une  conscience  (p.  71)  ;  »  ceux  qui  veulent  con- 
cilier cette  solennelle  déclaration  avec  les  idées  libérales,  sont  à 
plaindre;  leur  œuvre  est  détestable  parce  qu'elle  donne  lieu  de  croire 
que  la  religion  ne  se  défend  qu'au  prix  de  la  loyauté.  Le  catholicisme 
mis  de  côté,  aussi  bien  que  les  protestanlismes  traditionnels,  que 
reste<t-il  ?  le  pur  évangile  ;  et  pour  le  démontrer,  fe  sentiment  du  péché! 

—  Dans  la  seconde  partie,  de  rudes  objurgations  contre  presque  tout 
ee  qui  s'appelle  culte^  prédication,  église  ;  toigours  au  nom  de  ce 
critérium  démolisseur  :  «  As-tu  trouvé  ceci  dans  l'Évangile  ?  est-ce 
loyalement  que  tu  tiens  ceci  pour  une  parole  de  Bieu  /"p.  157)?» 
Comment  l'auteur  ne  voit- il  pas  que  les  catholiques  seuls  n'ont  rien  à 
craindre  de  cette  enquête,  parce  que  les  textes  irréfragables  qui 
établissent  l'Église  enseignante  garantissent  tout  son  enseignement  ? 

—  Nous  aimons  à  louer  dans  la  troisième  partie  des  pages  énergiques 
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sur  ks  deux  morales;  sur  ce  que  la  bonne  conscience  nous  ôte  (oubli, 
légèreté...}  et  ce  qu'elle  nous  donne  (indépendance,  fermeté^  bonnes 
tendresses}^  etc. 

•—Nous  louerons  encore  sans  restrictions  la  première  des  sept 
oonférences  réunies  sous  ce  titre  :  ï Égalité.  L'auteur,  en  j  montrant^ 
avec  un  grand  bonheur  d* exposition,  les  inégalités  et  les  égalités 
indestructibles,  a  fait  un  excellent  chapitre  de  philosophie  morale  et 
sociale,  et  posé  les  vrais  principes  àTencontre  des  utopies  socialistes 
et  humanitaires.  Dans  la  seconde  conférence  [la  Marche  de  V égalité 
dam  rhistoire),  Taction  du  christianisme  est  bien  marquée  ;  mais  on 
connaît  les  préjugés  de  Tauteur  sur  TÉglise  catholique  ;  on  trouvera 
cependant  ici,  même  sur  le  moyen  âge,  des  aveux  d'autant  plus  précieux 
que  M.  de  Gasparin  s'en  déclare  loyalement  T ennemi.  Dans  les  discours 
suivants,  nous  aurions  presque  toujours  à  louer  le  ferme  bon  sens  qui 
sait  faire  la  part  de  Tégalité  qui  abaisse  et  de  celle  qui  élève,  réduire 
le  communisme  et  ses  variétés  à  leur  dernier  mot:  la  misère  universelle, 
montrer  dans  la  liberté  même  la  limite  nécessaire  de  Tégaiité,  prouver 
que  la  religion  et  la  charité  sont  les  suppléments  indispensables  de 
l'économie  politique^  où  Bastiat,  ce  «  Christophe  Colomb  des  harmo- 
nies sociales,  d  n'a  pas  assez  vu  l'obstacle,  le  mal.  Un  appendice  sur 
les  femmes  et  t égalité  politique  est  consacré  à  réfuter  Topinion  de  Stuart 
Mil!  sur  le  suffrage  des  femmes. 

LÉONCE  Couture. 
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deeos,  Paderborn,  Ferdinand  Schœningh,  1874.  In-8  de  133  p.  —  Le  dialecte  Poitevin 
au  xin«  siècle,  par  Boucherie,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1873.  In-8  de  xxiv-388  p.  — 
Bisioire  des  progrès  de  la  grammaire  en  France,  depuis  lépo(iue  de  la  Renaissance  jusqu'à 
nos  jours,  par  A.  Loisbau.  Paris,  E.  Thorin,  1873-74.  In-8  deiii-108  p.  —  Les  origines 
d0  la  langue  et  de  la  poésie  française^  par  Gh.  Aubbrtin.  Paris,  Behn,  1874.  ln-8  de 
Viii-278  p.  —  W.  ÂRNOT.  Kleine  Denkmaeler  aus  der  Jléerovingerzeit,  Hanovre,  Hahn, 

1874.  In-8  de  82  p.  —  W.  Gorssen.  Commeniationes  épigraphica  très.  In-P,  45  p.  (Ce 
travail  de  M.  Gorssen  est  extrait  de  la  revue  intitulée  Ephemeris  épigraphica j  publiée 
par  MM.  Henzen^  Rossi.  Mommsen  et  Willmans^  tome  II,  fascicule  ni).  —  Etymologiês 
grecques  et  latines,  par  Michel  Bréal.  Turin,  Hermann  Loescher,  1874.  in-8  de  8  p. 

Nous  n*8Cvons  pas  besoin  de  faire  l'éloge  du  savant  ouvrage  de 
M.  Georges  Curtios  sur  les  Traits  fondamentaux  de  Vétymologie  grecque; 

Novembre  1874.  T.    Xl(,  '20. 
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c'est  a!]jourd*hai  un  livre  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se 
rendre  compte  des  lois  de  la  phonétique  grecque  et  des  principes  qu*il 
fautprendre  pour  base  quand  on  veut  comparer  un  mot  grec  avec  un  mot 
d^une  des  langues  congénères.  Ce  qui  donne  à  la  quatrième  édition  une 
valeur  toute  spéciale,  ce  sont  les  rapprochements  avec  les  langues  cel- 
tiques. M.  Windisch,  auteur  de  cette  partie  du  volume  publié  par  la 
maison  Teubner  de  Leipzig,  s^était  d'abord  occupé  de  sanscritytpuis  il  a 
été  étudier  les  manuscrits  irlandais  de  Dublin,  et  il  vient  de  professer 
le  vieil  irlandais  pendant  le  second  semestre  de  Tannée  1873-1874  à 
rUnivérsité  de  Heidelberg.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  chercha 
à  donner  aux  langues  celtiques  une  place  dans  les  ouvrages  qui  trai- 
tent de  grammaire  comparée.  On  trouve  quelques  mots  celtiques  dans 
la  grammaire  comparée  de  F.  Bopp  et  dans  son  glossaire  sanscrit  ;  mais 
ces  mots  sont  empruntés  au  traité  de  M.  Pictet  sur  faffiniti  des  langues 
celtiques  avec  k  sanscrit,  et  ce  traité,  quoique  non  sans  mérite,  date  d'une 
époque  où  les  lois  de  la  phonétique  celtique  et  de  la  phonétique  sana- 
crite  étaient  encore  très-imparfaitement  connues.  La  seconde  édition 
des  Etymologischê  Forschungen  de  M.  Pott  est  ^e  date  plus  récente  ;  mais 
quelque  bien  qu'il  y  ait  à  dire  de  ce  grand  ouvrage  et  des  vastes  con- 
naissances du  savant  auteur,  Tordre  et  la  méthode  j  manquent  souvent 
comme  la  critique .  La  publication  de  la  quatrième  édition  du  livre  de 
M.Gurtiuspeutdonc  être  considérée  comme  un  véritable  évinement.Sur 
630  articles,  renfermant  environ  8,000  mots  grecs,  que  contient  cette 
belle  publication,  230  donnent  des  rapprochements  avec  les  langues  néo- 
celtiques^  et  le  nombre  des  mots  néo-celtiques  cités  est  d*environ  750. 
Je  pense  que  dans  la  cinquième  édition  ce  nombre  sera  sensiblement 
augmenté.  Ainsi  (p.  135  n*  17),  si  Ton  rattache  à  la  même  racine  que 
le  grec  cfxcD  le  latin  vices  et  Tallemand  wechsel^  je  ne  vois  pas  pourquoi 
laisser  de  côté  le  vieil  irlandais  tn-fect-so^  a  cette  fois.  »  Quand  os 
admet  que  le  latin  bovxnari  «  insulter  »  est  dérivé  de  la  racine  ou 
«  faire  entendre  »  d'oti  en  sanscrit  gàu-s  o  discours  »  (p.  470,  n"*  642), 
il  me  semblerait  logique  d'expliquer  par  la  même  racine  le  néo-celtique 
gau  «  meuEonge  >  qui  est  à  la  fois  irlandais  et  breton.  M.  Windisch 
reconnaît  lui-même  qull  a  un  peu  négligé  les  dialectes  bretons.  ▲  la 
racine  ak  «  être  pointu  s  (p.  130,  n*  2),  je  rattacherais  le  breton  armo- 
ricain higoUn  «  pierre  à  aiguiser,  •  conmie  le  gaulois  acounon  rocher 
oonservé  sous  la  forme  latinisée  Acaunum.  Le  breton  armoricain  eieo 
a  tison  a  =s  pitava-  parait  dérivé  de  pitu-s  en  grec  k(tuc  a  pin  s  (p.  163, 
n*  99).  Le  grec  fifMpa  «  pont  »  (cité  mal  à  propos  p.  173,  n*  125)  jne 
semble  le  même  mot  que  le  vieil  irlandais  gabal^  en  breton  armorieain 
gaol  afourche,  enjambée. n  Le  breton  armoricain  gwaz  «  ruisseau]»  s=oatf 
provient  de  la  même  racine  que  le  gothique  mt-o  (p.  248,  n*  300).  La 
racine  vad  (p.  249,  n*  SOI)  explique  le  breton  armoricain  gwestl  a  gage  s 


à 
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==s  ved-ilo'  commd  le  grec  &eXov  t=-  a-vedh-bni  et  comme  le  latin  vadû 
monium.  La  voyelle  prosthëtiqne  du  grec  manque  dans  ce  mot  breton, 
mais  elle  se  trouve  dans  abrant  en  grec  6^6^  «  sourcil  d  :  toutefois 
dans  abrant  =s  a-bru-antûs  le  thème  Mm  a  été  développé  au  moyen  du 
suffixe  anH  :  comparez  le  latin  fron{ti)8  (p.  296,  n*  405).  De  la  racine 
LAv  «  jonir,»  (p,  366,  n*  686),  je  ferais  dériver  le  breton  laouên  «joyeux» 
levenez  a  Joie,  »  au  quatorzième  siècle  levenitx^  employé  comme  nom  de 
femme  dans  le  procès  de  béatification  de  Saint  Tves,  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Brieuc  dont  J'ai  dû  Tobligeante  communication 
à  M.  le  supérieur  du  petit  séminaire  de  Tréguier.  Ce  mot  me  semblé 
le  même  que  le  nom  propre  latin  Lavinta,  qui  pourrait,  quant  au  sens, 
être  comparé  au  nom  commun  lœtitia  d'oà  un  nom  propre  italien.  Enfin 
(p.  536),le  breton  armoricain  gever  a  gendre  »  vient  de  la  racine  oAïc 
comme  le  grec  "^ayMpài, 

—  La  brochure  de  M.  Whitley  Stokes  a  pour  objet  la  critique  du  tra- 
vail de  M.  Windisch.  Elle  se  divise  en  trois  parties  :  P  carrigenda  ; 
2o  addenda  ;  8*  notanda,  Dans  la  première,  Fauteur  irlandais  relève 
une  vingtaine  de  fautes  commises  par  le  jeune  savant  allemand.  Elles 
tiennent  soit  à  une  confiance  exagérée  de  M.  Windisch  dans  le  dic- 
tionnaire d'Olleilly,  soit  à  des  erreurs  de  Zeuss,  qui  ont  pénétré 
dans  le  travail  dé  M.  Windisch,  soit  à  ce  que  certaines  finales 
de  thèmes  ont  été  mal  restituées  par  ce  dernier.  Dans  la  seconde 
partie ,  addenda ,  M.  W.  Stokes  propose  des  additions  à  270  nu- 
méros de  Fouvrage  de  M.  G.  Gurtius.  Les  dix  rapprochements  que 
j'ai  essayés  plus  haut  ne  sont  pas  empruntés  au  mémoire  de  M.  W. 
Stokes^  après  lequel  je  crois  donc  qu^il  y  a  encore  quelque  chose  à 
trouver.  D'autre  part,  M.  Windisch  n*est  pas  disposé  à  admettre  que 
la  critique  du  savant  Irlandais  soit  de  tout  point  fondée.  Je  n'ai  pas 
des  titres  suffisants  pour  m^ériger  en  juge  entre  deux  linguistes  si  com- 
pétents^ et,  d'autre  part^  la  réponse  de  M«  Windisch  n'a  pas  encore 
paru.  Quant  à  présent,  je  doute  que  M.  Windisch  arrive  à  prouver  le 
fondement  de  la  thèse  absolue  qu'il  soutient  et  sur  laquelle  il  vient 
d'écrire  un  mémoire  plein  d'intérêt  dans  les  Beitraege  de  M.  Kuhn^  à 
•avoir  que  tout  p  indo-européen  a  disparu  du  oeltique.  Le  latin  a 
perdu  quelques  p  indo-européens ,  exemple  :  laetuê  «  joyeux  »  de  la 
racine  pri.  La  tendance  italo-celtiqua  vers  la  suppression  du  ;>  a  pris 
en  celtique  un  grand  développement.  Mais  de  là  conclure  à  la  suppres- 
sion abêobie  me  semble  bien  hardi.  D'aatre  part,  un  grand  nombre  des 
additions  proposées  par  M«  W.  Stokes,  bien  que  fort  intéressantes 
pour  les  celtistes,  le  sont  beaucoup  moins  au  point  de  vue  de  la  gram* 
maire  comparée.  Du  moment  que  la  présence  d'une  racine  en  irlandais 
•if  démontrée,  il  tne  pandt  bien  peu  probable  qua  les  hellénistes  se 
préoœnpent  bemuoonp  de  la  question  de  savoir  si  cette  racine  existe 
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aussi  en  gallois  et  en  breton  armoricain.  Par  exemple,  M.  Windisch 
nous  apprend  que  la  racine  tragu,  d'où  le  verbe  grec  7péx<^}  a  donné 
en  celtique  le  thème  (raget  a  pied,  »  en  irlandais,  traig^  au  pluriel  irai- 
gid.  Les  celtistes  sont  bien  aises  de  savoir  que  la  forme  galloise  de  ce 
thème  est  traety  la  forme  armoricaine  troat.  Les  hellénistes  reproche- 
ront-ils à  M.  Windisch  d'avoir  passé  sous  silence  ces  variantes  dialec- 
tales ?  Enfin  quelques  mots  cités  par  M.  Stokes  ont  été  vraisemblable- 
ment empruntés  au  latin  par  les  langues  celtiques  à  une  date 
relativement  récente.  Ainsi  le  mot  qui  veut  dire  «  navet,  »  en  latin 
râpa^  s*éorit  primitivement  avec  un  p  dans  toutes  les  langues  congé- 
nères. Le  V  du  breton  irmn^  en  gallois  erfinen^  prononcez  ervinen  sup- 
pose un  b  plus  ancien  qui  pourrait  bien  avoir  été  fourni  par  le  bas 
latin  ;  tandis  que  le  b  de  l'irlandais  raib  supposerait  un  p  primitif  et, 
par  conséquent  un  emprunt  savant  et  relativement  récent  au  latin 
classique.  Ces  réserves  ne  nous  empêchent  pas  de  signaler  comme  fort 
important  et  curieux  le  travail  de  M.  Whitlej  Stokes. 

—Le  cinquième  volume  de  la  traduction  française  de  la  Grammaire 
comparée  de  Bopp  est  le  complément  de  ce  grand  ouvrage.  La  table  qu'il 
contient  est  le  dernier  travail  d'un  jeune  helléniste,  mort  avant  d'avoir 
eu  le  temps  de  réaliser  les  espérances  légitimes  que  l'on  fondait  sur 
lui.  Tous  ceux  qui  possèdent  les  quatre  premiers  volumes  feront  bien 
de  se  procurer  le  cinquième  sans  lequel  les  recherches  seront  bien  dif- 
ficiles, souvent  impossibles  dans  les  quatre  volumes  que  nous  devons 
à  la  plume  élégante  de  M.  Bréal. 

—  M.  Migne  a  publié  laseule  édition  d'Ulfilas  qui,à  ma  connaissance, 
ait  paru  dans  notre  pays.  L'éditeur  de  la  Patrologie  latine  a  reproduit 
Tédition  donnée  de  1843  à  1846  par  MM.  de  Gabelentz  et  Loebe,  si  ce 
n'est  qu'il  a  fait  traduire  Tallemand  en  latin.  Dans  cette  traduction,  la 
grammaire  est  souvent  peu  claire  ;  mais  la  version  littérale  latine  qui 
accompagne  le  texte  gothique  est  bien  commode  pour  ceux  qui  étudient 
sans  maître,  je  parle  par  expérience  :  ce  qui  est  regrettable  est  le 
nombre  considérable  de  fautes  d'impression  qui  déparent  le  texte  go- 
thique donné  par  M.  Migne.  Aussi  ceux  qui  possèdent  l'édition  de 
M.  Migne  et  qui  ne  la  considèrent  pas  seulement  comme  un  meuble  de 
parade,  jagiront-ils  sagement  en  y  joignant  ceUe  que  M.  Moritz  Hejrne 
vient  de  faire  paraître  à  la  librairie  Schœningh  de  Paderbom.  Non- 
seulement  on  n'y  trouve  pas  reproduites  les  fautes  d'impression  com- 
mises par  les  compositeurs  de  M.  Migne^  mais  un  certain  nombre  de 
fautes  de  lecture  que  M.  Migne  avait  copiées  dans  l'édition  de  MM.  de 
Oabelentz  et  Loebe  ont  été  corrigées  depuis  grâce  au  Suédois  André 
Uppstroem,  mort  en  1865,  auquel  on  doit  une  édition  des  fragments 
fournis  par  les  divers  manuscrits,  1854-1868.  Enfin,  les  Français  qui 
savent  l'allemand  se  trouveront  mieux  d'étudier  la  granmiaire  gothi- 
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que  de  M.  Moritz  Heyne  qae  celle  qu'a  publiée  M.  Migne  sous  la 
signature  Tempestini. 

—  Un  des  plus  anciens  monuments  de  la  langue  allemande  est  une  tra* 
duction  incomplète  du  traité  d'Isidore  de  Sévillecfe  fxdê  catholica  conira 
Judœos.  Le  principal  manuscrit  est  conservé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  sous  le  n^  2,326.  Un  autre  moins  complet  appartient  à  la 
Bibliothèque  de  Vienne.  Ces  deux  manuscrits  paraissent  être  des  copies 
bavaroises  d'un  texte  franc  plus  ancien  qui  aurait  été  écrit  par  un 
clerc  de  l'entourage  de  Gharlemagne,  vers  Tan  800,  dans  la  langue 
alors  parlée  sur  les  bords  de  la  Moselle  et  sur  la  portion  des  rives  du 
Rhin,  située  près  de  là.  Les  copistes  bavarois  ont  mêlé  aux  formes 
franques  du  document  qu'ils  transcrivaient  les  formes  dialectales  aux- 
quelles leur  organe  vocal  et  leur  oreille  était  habituée,  et  que  M.  Wein- 
hold^  auteur  d'une  grammaire  bavaroise,  a  triées  avec  la  précision 
d'un  honmie  compétent. 

—  Les  principes  qui  ont  guidé  le  savant  Allemand  n'étaient  pas 
présents  à  Tesprit  de  M.  Boucherie,  quand^  voulant  étudier  le  dialecte 
poitevin,  il  a  pris  pour  base  de  son  travail,  non  pas  un  texte  entière- 
ment poitevin,  tant  par  le  travail  du  rédacteur  que  par  celui  du  scribe, 
mais  un  texte  composé  en  français  et  copié  par  un  scribe  poitevin.  Il 
B^agit  de  sermons  de  Tévéque  de  Paris,  Maurice  de  Sully,  transcrits  par 
un  copiste  de  Poitiers  ou  des  environs,  avec  une  orthographe  souvent 
étrangère  aux  usages  reçus  dans  Tlle  de  France.  Mais  pour  distinguer 
nettement  dans  ce  manuscrit  le  poitevin  du  français,  il  aurait  fallu 
d'abord  déterminer  les  lois  du  dialecte  poitevin,  ce  qu'on  ne  pouvait 
faire  avec  certitude  sans  s'appuyer  sur  des  documents  exclusivement 
poitevins.  La  critique  faite  par  M.  Mey er  du  Dialeete  poitevin  au  treizième 
siècle  de  M.  Boucherie  nous  parait  donc  parfaitement  fondée.  Le 
savant  professeur  de  Montpellier  a  donné  à  son  livre  un  titre  inexact. 
Cela  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  fait  une  étude  fort  intéressante  d'un 
monument  littéraire  français  dont  on  ne  peut  méconnaître  l'impor- 
tance. 

—  V Histoire  des  progrès  de  la  grammaire  en  France^  par  M.  Loiseau, 
a  un  caractère  moins  scientifique^  c'est  une  compilation  où  la  critique 
manque  un  peu.  Il  est  certainement  curieux  de  savoir  ce  qu'ont  pensé 
de  la  phonétique,  de  l'article,  du  nom,  du  verbe  les  anciens  grammai- 
riens français,  mais  on  désirerait  voir  M.  Loiseau  se  dégager  un  peu 
rapidement  de  ces  vieilleries.  A  quoi  bon  disserter  (p.  62)  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  faut  dire  «  les  nations  d'Asie  ou  les  nations  de 
l'Asie,  »  et  si  Bossuet  n'a  pas  commis  une  faute  de  français  quand  il  a 
dit  tt  les  villes  de  Grèce  et  d'Asie  t  b  Si  Bossuet  avait  écrit  cela  dans 
la  classe  de  M.  Loiseau,  M.  Loiseau  lui  aurait  compté  une  demi-faute. 
Pauvre  Bossuet  !  il  violait  là  une  règle  posée  par  Régnier-Desmarals 
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naissait  Bossuet.  M.  Loiseau,  suivant  moi,  sans  ceisey  de  lirt  R4gm•^- 
Desmarais,  chez  qui  Ton  apprend  de  si  belles  ohoses,  forait  bien  d'éto- 
dier  un  peu  la  grammaire  de  Dies  ;  il  y  verrait  par  exemple  que  la 
distinction  des  verbes  français  en  forts  et  en  faibles  attribuée  par  lui 
(2*  fascicule,  p.  64)  à  la  sagacité  de  M.  Braohet  {Grammaire  histariqm^ 
p.  189)  a  été  empruntée  par  M.  Brachet  à  M.  Diez  (2*  édition,  t.  II, 
p.  121).  On  trouve  dans  l'ouvrage,  fort  bon  du  reste,  de  M.  Bracheti 
si  souvent  et  si  justement  cité  par  M,  Loiseau,  beaucoup  d'autres 
observations  qui  avaient  été  faites  antérieurement  par  M .  Diez,  et 
maintenant,  que  la  grammaire  de  M.  Diez  est  déjà  en  partie  traduitSi 
on  n'a  pas  le  droit  d'ignorer  Tezistenoe  de  ce  livre  quand  on  écrit  sur 
le  même  sujet, 

—  Les  OrxgvM9  de  la  langue  et  delà  poés  te  fmnçain^  par  M.  Aubertin» 
sont  un  travail  d'une  toute  autre  valeur.  M.  Aubertin  est  parfaitement 
au  courant  des  publications  les  plus  récentes  sur  les  questions  qu'il 
étudie.  Les  erreurs  de  détail  qu*on  peut  relever  dans  son  livre^  ne 
portent  que  sur  des  points  secondaires.  Ainsi  la  liste  des  noms  de  nom- 
bre bretons  modernes  qu'il  donne  (p.  0,  note  2)^  offre  un  mélange  de 
breton  du  quinzième-seizième  siècle  ;  tin^  prononcez  un;  de  gallois* 
petuar;  d'irlandais  :  secht^  etc.  Pot  donné  comme  celtique  (p«  10)  est  nu 
mot  d'emprunt  ;  le  celtique  primitif  ne  parait  avoir  connu  la  racine 
PA  «  boire  »  que  sous  la  forme  redoublée  piba  (comparez  le  sanscrit 

pibâmi  et  le  latin  bibo  pour  pibo)  ;  et,  suivant  la  régie  ordinaire,  le  p 
initial  a  été  supprimé  dans  les  langues  celtiques  d'où  en  vieil  irlandais 
la  première  personne  du  présent  de  l'indicatif  ti(tm  «  je  bois.  »  Je 
regrette  que  M.  Aubertin  se  soit  soumis  à  un  usage  qui  date  de  qua- 
rante ans,  en  affublant^d'un  k  final  le  nom  des  Francs,  contrairement 
aux  lois  de  l'orthographe  suivie  d'une  manière  constante  sous  les  rois 
mérovingiens  ;  à  la  page  60,  le  finançais  archaïque  jurât ^  du  serment  des 
soldats  de  Charles  le  Chauve,  est  un  parfait  et  devrait  être  traduit 
par  ((  jura»,  et  non  par  «jure»,  comme  le  prouve  le  texte  germanique 
correspondant.  Mais  j'aurais  tort  d'insister  sur  ces  critiques:  l'ouvrage 
de  M.  Aubertin  est,  jusqu'à  présent,  le  meilleur  livre,  je  pourrais  dire 
le  seul  livre  qu'on  puisse  en  France  mettre  entre  les  mains  des  élèves 
des  hautes  classes  pour  les  initier  aux  débuts  de  notre  langue  et  de 
notre  littérature. 

—  M.  Aubertin  a  étudié  ces  débuts  dans  les  documents  latine  de 
l'époque  mérovingienne.  La  brochure  de  M.  Arndt,  dont  le  titre  a  été 
donné  plus  haut,  nous  place  dans  cette  période.  Des  textes  publiés  par 
M.  Arndt,  le  plus  curieux  au  point  de  vue  de  la  langue  est  une  vie  de 
saint  Yandrille  reproduite  diaprés  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
nationale,  fonds  latin  18315,  qui  parût  avoir  été  écrit  vers  la  fin  do 
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ieptième  siéele  oa  le  oommenoement  du  haitième.  Mous  j  Bignalerons 
des  exemples  de  la  sabstitntion  française  de  Tt  à  Ye  long  latin:  au 
lien  da  latin  lueerej  lucire  (p.  29,  L  4),  en  français  «  luire  ;  »  au  lieu 
du  latin  mercedem,  mereidem  (p.  31,  l.  31),  en  français  a  meroi  ;  »  au 
lieu  du  latin  penitere^  penetire  (p.  40, 1.  20),  en  français  <  repentir  ;  s 
au  lieu  du  latin  gaudere^  gaudin  (p.  47,  L  2),  en  français  '«  jouir,  » 
€  réjouir,  s  Citons  aussi  remploi  du  futur  composé  manere  habit 
(p.  46|  1.  10)  ;  Taocusatif  pluriel  de  la  première  déolinaison  servant 
de  nominatif  :  lingnas  muturum  svarU  reservatas  (p.  29, 1.  7),  eto. 

—  M.  Oorssenest  bien  eonnu  pour  ses  savants  travaux  sur  la  langue 
latine  et  sur  les  langues  congénères  de  l'Italie.  On  ne  peut  faire  de  la 
langue  latine  une  étude  scientiâque  approfondie  sans  son  bel  ouvrage 
l/eber  Aussprûche...,  der  lateinischen  Sprache.  Sa  brochure  intitulée 
Catnmentatùmes  epiyraphicœ  très  contient  un  recueil  de  quatre-vingts 
inscriptions  osques  découvertes  depuis  la  publication  de  Fouvrage  de 
M.  Mommsen  :  Die  tmteritaliche  Dialecte.  L'osque  est  au  latin  comme 
par  exemple  le  provençal  au  français.  Parmi  les  inscriptions  recueil- 
lies par  M.  Gorssen,  il  yen  a  de  funéraires,  d'autres  sont  commémo- 
ratives  de  constructions  civiles.  Quelques-unes,  placées  sur  des  murs 
à  Pompéi,  indiquaient  le  chemin  à  suivre  pour  gagner  le  domicile  de 
certains  habitants.  D'autres  nous  donnent  des  noms  de  potiers  ou  de 
tuiliers.  Plusieurs  ont  fourni  à  M.  Corssen  la  matière  de  dissertations 
intéressantes.  Dans  l'une  se  trouve  le  nom  que  M.  Corssen  écrit  à  Tac- 
onsatif  singulier  aieo,  qu'il  traduit  par  sacrum  et  qui  parait  dérivé  de 
la  même  racine  que  le  nom  de  dieu  gaulois  Aesus  ou  Esus;  la  môme 
fournit  une  seconde  personne  de  singulier  de  l'impératif  vale  dont  la 
forme  et  le  sens  sont  identiques  à  celui  du  mot  latin  correspondant. 

-*  Les  étymologies  grecques  et  latines  de  M.  Bréal  sont  toutes  très- 
savamment  déduites;  la  plus  grande  partie  d'entre  elles  me  paratt  être 
vraisemblablement  bien  fondée,  telle  est  celle  qu'il  propose  pour  le 
moimiJta  a  amende,  o  La  multa  aurait  été  d'abord  un  payement  en 
farine,  le  mot  serait  le  participe  passé  féminin  de  la  racine  mal  a  mou- 
dre, s  Une  opinion  différente  a  été  cependant  soutenue  par  M.  Corssen- 
dont  nous  sommes  les  premiers  à  reconnaître  Tautorité.  L'étjmologie 
proposée  par  M.  Bréal  pour  le  grec  nx^û^pç  a  mendiant  »  qu^il  rattache 
au  latin  porscere^  me  parait  moins  séduisante  ;  je  préférerais  avec 
M.  Curtius  {Grandzuegey  4*  édition,  p.  672, 700)  considérer  xos  comme 
un  sufiftxe  ;  mco,  racine,  serait  une  variante  de  la  racine  pat,  dont  le 
sens  primitif  est  «  aller  vite  »  (Curtius,  p.  105,208),  mais  dontun  sens 
dérivé  est  a  demander  »  d'où  le  français  a  pétition  »  et  dontun  autre 
sens  dérivé  est  ((trouver,  obtenir  i)  d'où  l'allemand  finden^pant-an  et 
le  vieil  irlandais  etar  {impetratur)  pour  pet*ar.  (Stokbs,  p.  15).  Mais 
sur  ces  questions  la  science  n'est  pas  encore  fixée. 

H.   d'ÂRBOIS  DB  JUBAINVILLB. 
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THÉOLOGIE 

Questions  sur  l'Ecriture  Sainte,  ou  Programme  détaillé  pour  servir 
de  guide  dans  l'étude  des  Livres  Saints,  avec  indication  des  difficultés  A 
résoudre,  des  recherches  à  faire,  et  des  ouvrages  à  consulter,  à  Vusage  d^ 
jeunes  eocUsiastiques  et  des  prêtres  du  ministérej  par  un  directeur  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice.  Paris^  A.  Jouby  et  Roger,  1875.  2  vol.  in-8  de  400 
et  400  p.  —  Prix  :  8  fr. 

L68  questions  comprises  dans  ce  programme  atteignent  presque  le 
nombre  de  deux  mille.  Rédigées  avec  clarté,  elles  insinuent  le  plus 
souvent  la  réponse,  en  laissant  au  lecteur  le  soin  de  la  développer, 
soit  au  moyen  de  ses  propres  réflexions,  soit  avec  Tun  ou  l'autre  des 
nombreux  ouvrages  indiqués  dans  les  notes. 

Le  plan  de  ce  programme  est  simple  et  naturel.  L'auteur  commence 
par  une  introduction  générale  à  Tétude  de  rÉcriture  sainte  ;  puis  il 
parcourt  tous  les  livres  de  rAncien  Testament,  et,  sur  chacun  de  ces 
livres,  il  pose  :  1®  Des  questions  préliminaires  ;  2*  des  questions  relap- 
tives  aux  passages  les  plus  importants  ;  3*  des  questions  rétrospectives. 
Pour  rétude  du  Nouveau  Testament^  il  procède  d'une  manière  ana- 
logue, sauf  ce  qui  concerne  les  Évangiles,  où  il  suit  Tordre  d'une  con- 
cordance. 

En  parcourant  les  notes  placées  au  bas  de  chaque  page,  on  peat 
rapidement  se  faire  une  idée  de  retendue  et  de  la  variété  des 
recherches  que  Tauteur  s'est  imposées  pour  être  utile  à  ses  lecteurs  : 
on  y  trouvera,  non-seulement  les  titres  des  ouvrages  relatifs  à  chaque 
question,  mais  Tindication  des  tomes,  des  chapitres  et  des  pages  à 
étudier.  En  tête  de  chaque  volume,  on  trouvera  aussi  des  listes  géné- 
rales des  principaux  livres  à  consulter  sur  l'ensemble  de  la  Bible,  sur 
l'Ancien  Testament  et  sur  le  Nouveau.  Après  les  ouvrages  des  exé- 
gètes  catholiques,  l'auteur  indique  les  travaux  des  savants  protestants 
qui  ont  le  mieux  défendu  les  Livres  Saints,  et  il  mentionne  avec  soin 
les  nombreux  traités  allemands  dont  on  a  publié  des  traductions  fran- 
çaises ou  anglaises. 

Destiné  aux  jeunes  ecclésiastiques  et  aux  prêtres  occupés  du  saint 
ministère,  ce  programme  sera  certainement  très-utile  à  ceux  qui,  non 
contents  de  le  parcourir,  le  consulteront  souvent  et  s'en  feront  un 
véritable  Manuel.  Le  prêtre  n'a  pas  d'étude  plus  importante  que  celle 
des  Livres  Saints  :  c'est  là  qull  doit  chercher  toujours,  avec  les  règles 
de  sa  vie,  les  plus  beaux  modèles  et  les  sources  les  plus  fécondes  de 
Téloquence  religieuse  ;  la  théologie  dogmatique  et  morale,  la  contro- 
verse et  l'apologétique  exigent  aussi  une  bonne  critique  et  une  saine 
exégèse  des  textes  sacrés.  En  composant  ce  Programme  d'études 
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bibliques,  le  pienx  et  savant  auteur  s'est  placé  tour  à  tour  à  ces  points 
de  Tue  divers. 

La  méthode  d'interrogation  est  excellente  pour  éveiller  les  esprits 
qui  sommeillent.  Un  bon  programme  de  questions  est  donc  un  moyen 
d'instruction  et  d'éducation  très-efûcace.  Pour  avancer  progressive- 
ment dans  l'étude  des  livres  Saints,  chaque  prêtre  doit  se  tracer 
une  série  de  questions  appropriées  à  ses  besoins  et  au  besoin  des  &mes 
dont  il  est  le  guide  obligé  ;  il  doit  même  varier  graduellement  ces 
questions,  pour  adapter  son  travail  aux  exigences  de  son  âge  et  de  ses 
positions  diverses.  Le  Manuel  que  nous  annonçons  sera  pour  lui  un 
auxiliaire  utile  dans  ce  travail  personnel  et  progressif.  Il  pose  sans 
doute  plus  de  questions  que  les  jeunes  étudiants  et  même  les  profes- 
seurs ne  sauraient  en  bien  résoudre.  Mais  il  importe  de  voir,  une  fois 
au  moins,  et  d'une  manière  plus  ou  moins  rapide,  les  problèmes  qu'on 
a  posés^  débattus,  et  qui  ont  eu  leur  jour  de  discussion  dans  Thistoire 
de  la  science  ;  il  le  faut  pour  distinguer  les  questions  éphémères  et  les 
questions  durables,  les  questions  à  délaisser  et  les  questions  à  creuser. 

Un  des  résultats  les  plus  essentiels  des  bonnes  études,  c'est  d'ap- 
prendre à  discerner  les  questions  résolues  d'une  manière  certaine,  et 
les  questions  insolubles^  Timportance  absolue  et  relative  de  chaque 
problème,  la  mesure  de  lumière  et  d'obscurité  qu^on  j  trouve.  Un 
questionnaire  où  sont  indiqués  les  travaux  faits  sur  chaque  question, 
sera  toujours  très-utile  pour  arriver  &  ce  résultat). 

de  l'Oratoire. 


Xhe  nr^  or  Glirl«t»  hy  Fbbdkric  W.  Fabrâb,  D.  D.,  F.  R.  S.,  avec  la 
devise:  Manet  immota  fides.  Londou,  Gasseii  and  C%  1874.  2  vol.  in-8. 

Voici  une  nouvelle  vie  de  Jésus  publiée  en  Angleterre  et  qui,  dans 
l'espace  de  trois  mois,  a  eu  six  éditions.  Ce  succès  est  du  meilleur  au- 
gure, car  le  docteur  Farrar^  à  qui  nous  sommes  redevables  de  ce  bel 
ouvrage,  se  place  franchement  sur  le  terrain  de  l'orthodoxie  ;  il  accepte 
les  miracles,  il  souscrit  (oto  corde  à  l'interprétation  du  texte  évangé- 
lique  telle  qu^elle  est  universellement  reçue,  et  le  but  qu'il  s'est  pro- 
posé est  simplement  d'écrire  la  biographie  du  Sauveur  d'une  façon 
populaire  :  —  de  mettre  entre  les  mains  des  lecteurs  les  moins  habi- 
tués aux  controverses  religieuses  et  aux  subtilités  exégétiques,  un  livre 
qui  pourra  détruire  la  pernicieuse  influence  des  Strauss  et  des  Renan. 

Peu  de  personnes  étaient  sans  doute  aussi  bien  préparées  pour  cette 
tâche  que  M.  Farrar.  Théologien  consommé,  excellent  philologue,  et 
écrivain  hors  ligne,  il  a  déjà  fait  ses  preuves  dans  bon  nombre 
d'ouvrages  qui  sont  devenus  classiques;  un  voyage  en  Palestine, 
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accompli  il  7  a  quelques  années,  lui  permet  de  décrire  de  wni 
paysages  qui  forment  le  panorama  de  Jémsalem,  et  les  principaiix 
traits  de  la  yle  orientale  ;  ainsi  préparé,  il  s'est  mis  à  la  t&che,  et  nocis 
Yoici,  aigourd'hui,  en  possession  des  résultats  d'une  inTestigatlon  où 
toute  la  magie  du  stjle  ne  sert  qu'à  rehausser  les  mérites  de  Téradi* 
tion  la  plus  sobre  à  la  fois  et  la  plus  sûre. 

n  ne  faut  pas  *s'imaginer  que  le  livre  dont  je  parle,  quoique  essen- 
tiellement destiné  à  Tédiâcation  des  fidèles,  élude  les  problèmes  de  la 
science,  et  ne  donne  aucune  place  aux  discussions  sur  le  texte  des 
Evangiles.  Outre  les  dissertations  étendues  qui  terminent  le  second 
volume^  on  rencontre  à  chaque  instant,  au  bas  des  pages,  d'excellentea 
notes  qui  méritent  toute  l'attention  du  lecteur,  et  qui  résument  par- 
faitement bien  certaines  questions  encore  tvb  fudiet.  Je  n*en  citerai 
qu'un  spécimen.  Au  sujet  de  l'incident  raconté  par  l'apfttre  saint  Jean 
(chapitre  viu,  versets  1-1 1)  et  qui  est  relatif  à  la  femme  adultÂre,M.  Fap- 
rar  conclut  à  l'authenticité  du  passage,  tout  en  reproduisant  les  prin- 
cipaux arguments  des  critiques  pour  et  contre;  cette  explication 
occupe  près  d'une  page,  et  suffit  amplement  i,  mettre  le  problème  «ou 
son  véritable  jour. 

On  sait  de  reste  que  l'infidélité  moderne  a  cherché  tous  les  mo7en8, 
même  les  plus  ridicules,  pour  diminuer  l'autorité  du  Sauveur,  et  déna- 
turer le  caractère  de  son  enseignement.  Depuis  quelque  temps  Fétnde 
*  des  livres  talmudiques  a  repris  une  certaine  popularité,  et  bon  nombre 
dliébraïsantSy  marchant  sur  les  traces  de  feu  M.  Deutsch,  ont  accusé  le 
christianisme  de  manquer  d'originalité.  C'est  là,  on  se  le  rappelle,  la 
thèse  favorite  de  M.  Havet,  et  les  philraophes  qui  rejettent  le  chris- 
tianisme donnent  souvent  comme  excuse  qu'il  ne  contient  rien  de 
neuf.  M.  Farrar  a  réfuté  cette  absurde  objeotion  dans  un  essai  où  n 
traite  des  principaux  rapports  que  Ton  a  supposé  avoir  existé  entre  le 
Sauveur  et  le  Rabbin  Hilleh  Ceux  qui  ont  lu  la  Vie  de  Jégus  par 
M.  Renan  se  souviendront  peut-être  du  passage  suivant  :  c  Par  sa 
pauvreté  humblement  supportée,  par  la  douceur  de  son  caractère,  par 
Topposition  qu'il  faisait  aux  hypocrites  et  aux  prêtres,  Billet  fiu  U 
maître  de  Jésus,  s'il  est  permis  de  parler  de  maître  quand  il  s'agit  d'une 
si  haute  originalité,  n  M.  le  rabbin  Oeiger  s'écrie  à  son  tour  :  t  Jean 
Sanftmutb  und  Demuth  erinnern  an  Hillel,  den  er  sich  Uberhaupt  smn 
Muster  genommen  zu  baben  scheint.  »  Maintenant,  il  suffit  de  la  plus 
légère  attention  pour  voir  combien  ces  hypothèses  sont  dénuées  de 
fondement.  Les  Juifs  eux-mêmes  reconnaissent  qu'il  est  impossible  de 
distinguer  entre  les  maximes  et  préceptes  appartenant  à  Hillel  et  ceox 
qui  sont  l'héritage  commun  de  l'école  dont  il  fut  le  chef  ;  or,  comme 
ces  enseignements  ne  furent  mis  par  écrit  que  plusieurs  années  après  Tas- 
cension  de  Notre -Seigneur,  ne  nous  est-il  pas  permis  de  retourner  Tae* 
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opsation  dirifée  oontre  le  chri8tianisme«  et  d'avancer  que  les  doctrines 
des  partisans  de  BUlel  réfléchissaient  celles  de  rÉvangUe  ?  Cette 
hypothèse  est  d*antant  plus  yraisemblable  que  Oamaliel,  le  petit-âls  de 
rillustre  rabbin,  a  dû  subir,  tout  au  moins  d'une  manière  inconsciente, 
rinfluence  de  réyangile, 

M.  Farrar  n'a  pas  de  peine  à  montrer  que  la  position  de  Jésus  vis-à- 
Tis'du  rabbinisme  fut  toujours  celle  d'une  hostilité  nettement  'avouée. 
Hillel  en  appelait  à  la  coutume  ;  le  Sauveur  parlait  avec  autorité.  Le 
Pharisien  s'adressait  dans  les  écoles  aux  esprits  cultivés  et  aux  sépa- 
tistes  ;  Jésus  recrutait  son  auditoire  dans  les  rues  et  sur  les  grands 
abemins  parmi  les  péagers  et  les  gens  de  mauvaise  vie.  D'un  côté  la 
loi  lévitique  était  proclamée  avec  les  modiâcations  nécessaires  pour  la 
rendre  généralement  acceptable  ;  de  l'autre,  c'était  la  loi  morale  appli- 
quée non-seulement  aux  actes  extérieurs,  mais  aux  pensées  les  plus 
intimes.  Le  flls  de  Dieu  aurait-il  jamais  prononcé  une  phrase  aussi 
profondément  imbue  de  Tessence  du  Pharisaïsme  que  celle-ci  :  «  Nul 
homme  sans  éducation  ne  peut  aisément  éviter  le  péché  ;  nulle  per- 
sonne du  commun  n'est  pieuse  ?  »  Ne  reconnaît-on  pas  là  la  tendance 
même  que  le  Christ  combattit  par  Tinâuence  de  sa  vie  entière  et  de  sa 
doctrine  ? 

Notre  auteur  cite  ensuite,  d'après  les  livres  rabbiniques,  trois  anec- 
dotes attribuées  &  Hillel^  et  qui  ne  manquent  sans  doute  pas  de  beauté  ; 
mais  d'un  autre  côté,  il  en  mentionne  d'autres  également  rapportées 
an  rabbin,  et  d^une  moralité  plus  que  douteuse.  Quant  à  la  question 
d*originalité^  il  resterait  à  savoir  pourquoi  le  nom  d'Hillel  est  aujour- 
d'hui connu  seulement  des  savants,  tandis  que  les  paroles  de  Jésus 
produisirent  la  révolution  la  plus  grande  que  le  monde  ait  jamais  vue. 
Si  rhumanité,  pour  toute  nourriture  spirituelle,  n'avait  eu  que  les 
maximes  du  Rabbin  Hillel,  elle  aurait  été  bien  à  plaindre.  Heureuse- 
ment que  les  travaux  de  ceux  même  dont  les  idées  sont  le  plus  oppo- 
sées au  christianisme  nous  aident  à  réfuter  toutes  ces  absurdités  ;  le 
Talmud  est  devant  nous  ;  il  n'y  a  qu'à  prendre,  à  lire  et  à  juger. 

A  côté  de  la  culture  intellectuelle  développée  par  les  docteurs  juifs^ 
il  importe  de  signaler  celle  qui  était  grecque  d'origine  ;  M.  Farrar  y  a 
consacré  une  de  ses  notes  les  plus  intructives.  Le  Talmud  nous  ra- 
conte à  plusieurs  reprises  que,  pendant  le  siège  de  Jérusalem,  à  Tépo- 
que  de  la  guerre  civile  entre  Hyrcan  II  et  Aristobule,  les  partisans  de 
ce  dernier  faisaient  descendre  chaque  jour  le  long  de  la  muraille  un 
petit  coffre  plein  d^ argent  que  Ton  ouvrait  du  dehors  et  que  l'on  rem- 
plissait ensuite  des  victimes  destinées  aux  sacrifices  quotidiens.  Or,  un 
ancien  instruit  dans  la  sagesse  des  Grecs  {Chôchrmth  Javantth)  persuada 
aux  assiégeants  que  le  Temple  ne  serait  jamais  abandonné  aussi  long- 
temps que  le  sacrifice  pourrait  avoir  lieu.  Par  conséquent,  le  lende- 
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main  on  déposa  dans  le  oofFre  un  pourceau  qui  s'attacha  au  mur  par 
ses  pieds  lorsque  la  corde  fut  à  moitié  chemin.  Il  en  résulta  un  trem- 
blement de  terre,  et  à  cette  occasion  les  docteurs  fulminèrent  un  ana- 
thème  contre  tous  ceux  qui  élèveraient  des  pourceaux,  ou  qui  ensei- 
gneraient à  leurs  enfants  la  sagesse  des  Grecs.Q\xé[qaes  auteurs  pensent 
que  sous  le  mot  sagesse  les  rabbins  voulaient  parler  de  magie  et  de 
sortilèges  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  surabondamment  établi  que 
beaucoup  de  docteurs  juifs  voyaient  d'un  mauvais  œil  Tétude  de  la 
langue  et  de  la  littérature  grecques  ;  c'est  ce  que  nous  donnent  à  en- 
tendre Josèphe  et  Origène.  Nul  Israélite,  dit  Akiba,  n'héritera  de  la 
vie  étemelle  s'il  étudie  les  livres  des  Gentils  ;  Gamaliel  était  le  seul 
rabbin  qui  permit  à  ses  élèves  de  s'adonner  à  Tétude  de  la  littérature 
profane,  et  c'est  probablement  pour  cela  que  saint  Paul  cite  Aratos, 
Ménarandre  et  Epiménide. 

n  faut  que  je  m'arrête  ici  ;  une  analyse  détaillée  du  beau  livre  de 
M.  Farrar  mériterait  beaucoup  plus  de  place  que  je  n'en  ai  à  ma  dis- 
position, mais  j'aurai  atteint  le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  ce 
compte-rendu  si  j'ai  persuadé  à  quelques-uns  de  mes  lecteurs  d'étadier 
sérieusement  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  de  notre  époque. 
Les  deux  volumes  sont  imprimés  avec  luxe,  et  seraient  irréprochables 
si  les  éditeurs  y  avaient  ojouté  une  carte  de  la  Palestine,  et  un  plan 
de  Jérusalem.  Gustave  Masson. 


SCIENCES 


Ea  rârorme  sociale  en  VVancse»  déduite  de  l'observation  eoanptBrée 
des  peuples  européens^  par  M.  F.  Le  Play,  inspecteur  général  des  mines, 
etc.,  etc.  Tours,  Marne  ;  Paris,  Dentu,  1874.  3  vo).  gr.  in-18  de  lixxit- 
501,  519  et  724  p.  —  Prix:  7  fr.  les  3  vol. 

Il  n'est  point  besoin  de  revenir  ici  sur  Touvrage  capital  dont  nous 
annonçons  la  cinquième  édition  corrigée  et  refondue,  autrement  que 
pour  signaler  son  immense  succès,  la  juste  notoriété  qu'il  a  acquise,  la 
publicité,  disons  mieux,  la  popularité  de  plus  en  plus  grande  dont  il 
jouit.  Et  ce  n'est  pas  un  des  symptômes  les  moins  consolants  de  notre 
temps  que  de  voir  se  répandre  à  des  milliers  d'exemplaires  un  liTre 
où  sont  attaqués  de  front  et  solidement  réfutés  les  erreurs  et  les  pré- 
jugés dont  la  génération  actuelle  est  si  fortement  imbue. 

En  présentant  la  Mé forme  sociale  au  public  dans  une  cinquième  édi- 
tion,— lapremière,on  le  sait,  a  paru  en  1864,  en  deux  volumes  in-8, — 
M.  Le  Plaj  n'a  rien  négligé  pour  rendre  son  livre  plus  utile  et  pins 
accessible  à  tous.  «  En  France,  nous  dit-il,  parfois  aussi  à  l'étranger^ 
l'opinion  publique  méconnaît  sur  une  multitude  de  points  les  vérités 


—  203  — 

de  la  science  sociale.  En  général,  je  ne  réfate  qu'une  fois  chaque 
erreur,  mais  j'y  fais  souvent  allusion.  Je  me  trouve  donc  obligé  de  m'en 
référer  à  cette  réfutation  par  des  renvois...  Sur  les  demandes  réitérées 
qui  m'ont  été  faites,  j'ai  dû,  dans  cette  cinquième  édition,  indiquer 
plus  précisément  le  passage  de  chaque  ancien  paragraphe  auquel  se 
rapporte  chaque  renvoi...  J'ai  pourvu  à  cette  demande  en  établissant 
de  nouvelles  subdivisions  auxquelles  s'applique  maintenant  le  nom  du 
paragraphe.  En  résumé,  Touvrage  comprend  encore  aigourd'hui 
Vtntrodvçtioriy  7  livres  et  la  conclusion  ;  mais  il  est  divisé  en  69  chapitres 
et  en  760  paragraphes.  »  Ce  long  travail,  qui  a  entraîné  la  refonte  des 
chapitres,  a  été  accompli  par  l'éminent  auteur  avec  le  concours  de 
M.  Alexis  Delaire,  ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique.  Les  autres 
améliorations  que  nous  avons  à  signaler  sont  les  suivantes  :  un  index 
des  mots  employés  dans  un  sens  spécial  a  été  îgouté,  avec  renvois  aux 
paragraphes  du  livre  ;  un  épilogue  forme  le  chapitre  LXix,avec  ce  titre 
significatif  :  «  Une  fausse  prospérité  soutenait  la  corruption  :  la  souf- 
france commence  la  réforme  en  restaurant  le  décalogue  étemel  ;»un  ap- 
pendice nouveau  offre  la  a  bibliothèque  des  ouvrages  qui  ont  préparé 
l'Union  de  la  paix  sociale.»  Enfin  il  faut  se  garder  de  croire  que  M. Le 
Play  se  soit  borné  à  une  reproduction  servile  du  texte  d'un  livre  déjà 
si  profondément  étudié  et  si  longuement  révisé  ;  il  y  a  fait  ça  et  là  des 
changements  et  additions  utiles.  Si  nous  avions  un  regret  à  exprimer, 
ce  serait  de  voir  l'éminent  auteur  persister  dans  certains  jugements 
historiques  qui  ne  nous  semblent  pas  toujours  suffisamment  motivés,  et 
dans  une  sévérité  pour  Louis  XIV  qui  va  parfois  jusqu''à  l^ii\jus- 
iice. 

Pour  donner  une  idée  des  additions  de  la  nouvelle  édition,  nous 
prendrons  le  chapitre  lui,  où  nous  avons  remarqué  les  passages 
inédits  suivants  :  «  La  France  est,  à  la  fois^  la  nation  la  plus  souffrante 
et  la  plus  rebelle  aux  vrais  remèdes  (III,  17).  »  —  «  L'éternel  moyen 
de  réforme  est  le  retour  au  décalogue  et  aux  pratiques  sociales  dont 
la  supériorité  est  démontrée  à  la  fois  par  l'histoire  des  temps  de 
prospérité  de  la  race  et  par  les  succès  actuels  des  autres  peuples  (22).» 
—  <r  Toutes  les  petites  nations,  comparées  aux  grandes^  présentent  au 
point  de  vue  que  je  considère  une  supériorité  évidente  (25  et  tout 
Talinéa).  »  —  n  L'Angleterre  est  le  modèle  qui  peut  être  offert  le  plus 
utilement  à  nos  concitoyens  (31  ;  cf.  287, 88),  etc.  » 

Signalons  encore,  parmi  les  chapitres  nouveaux  ou  remaniés  :1e  cha- 
pitre Lxii  {r antagonisme  et  rintolérance),  où  Ton  remarquera,  entre  bien 
d^autres  le  passage  sur  «  Tintolérance  du  bien,  cette  forme  inouïe  de  la 
corruption  (p.  305)  »  et  sur  la  propagande  ouverte  des  mauvaises  doc- 
trines (p.  551)  ;  le  chapitre  lxtv  [les  fausses  méthodes  de  réforme)^  qui 
contient  de  fort  belles  pages  sur  la  vraie  méthode  de  la  réforme,  et  les 
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chapitres  lxv  et  suivants.  On  voit  à  combien  de  titres  cette  noQTelle 
édition  se  recommande  à  la  plus  sérieuse  attention  et  aux  sympathies 
de  nos  lecteurs.  O.  db  B. 


Itévf «ton  et  con«ervatlon  da  cadastre*  approprié  ouo»  be$Cfmi  de 
la  propriété  fùndére.  Enquête  ofiicieuse  du  Président  Bonjean,  continuée  et 
rédigée  par  GBOftoss  Bonjean,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Paris, 
A.  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1874.  2  vol.  in-8,  à  pagination  unique  de 
xxiii-855  p.  —  Prix  :  12  fr. 

De  récents  débats  au  sein  de  l'Assemblée  nationale,  la  présent&tloii 
annoncée  d'un  projet  de  loi  par  le  Gouvernement  à  Touverture  de  la 
prochaine  session  donnent  à  la  question  traitée  par  M.  (Georges  Bon- 
Jean  une  réelle  actualité.  L'inégalité  de  la  répartition  de  la  contribu- 
tion foncière  date  en  France  de  Tépoque  même  où  fût  établie  cette 
contribution,  c'est-à-dire  de  plus  de  trois  quarts  de  siècle.  Les  pre* 
mières  opérations,  faites  en  exécution  de  la  loi  des  23  novembre- 
1"  décembre  1790  pour  déterminer  le  revenu  net  imposable  de  chaque 
redevable,  ou  pour  mieux  dire  de  chacun  des  biens  fonds  dont  il  éteit 
possesseur,  reposèrent  sur  des  évaluations  généralement  in/Uèlêêf 
injustes  et  arbitraires:  ces  expressions  sont  celles  d'un  témoin  non  MS« 
pect,  le  rapporteur  de  la  loi  du  23  novembre  1708  au  Conseil  des  An* 
ciens.  De  même  certains  départements  se  trouvèrent  payer  le  viBgi- 
cinquième  seulement  de  leur  revenu,  tandis  que  la  quote-part  des 
autres  s'élevait  effectivement  jusques  au  quart.  Le  cadastre  paroettsdre 
d'une  part,  de  l'autre  des  dégrèvements,  successivement  oonsentls  de 
1708  à  1821  et  qui  ramenèrent  à  154  millions  le  principal  primitif  de 
240  millions,  eurent  pour  objet  et  pour  efllet  de  remédier  à  ce  que 
Tapplication  première  du  régime  nouveau  avait  eu  de  trop  manifeste- 
ment défectueux.  Nonobstant  les  améliorations  considérables  ainsi 
réalisées,  de  nombreuses  réclamations  n'ont  cessé  de  se  produire  et  les 
mandataires  du  pays  à  tous  les  degrés  insistent  depuis  longues  années 
sur  la  nécessité  de  la  péréquation  de  l'impôt  foncier.  Ce  problème, 
dont  la  solution  est  d'un  intérêt  majeur  pour  l'avenir  de  notre  agri- 
culture, avait  été  notamment  posé  devant  le  Sénat  le  6  avril  180O  à 
l'occasion  de  l'examen  d'une  pétition  tendant  au  renouvellement  dv 
cadastre  et  à  sa  transformation  en  grand  livre  terrier  de  la  proprlét* 
privée.  La  haute  assemblée,  sans  méconnaître  le  bien  fondé  des  do- 
léances formulées  au  st^et  de  l'insuffisance  notoire  du  cadastre  aeiiiel, 
non  plus  que  l'importance  de  la  question,  n'avait  pas  cru  cependant 
qu'elle  fût  de  nature  à  justifier  son  Intervention  législative  et  svaK 
en  conséquence  passé  à  l'ordre  du  jour.  Au  nombre  des  plus  éloquents 
défenseurs  de  la  pétition  figurait  le  président  Boi^ean.  H  ne  se  laissa 
pas  rebuter  par  cette  fin  de  non-reoevoir,  mais  résolut  d*en  appeler  à 
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ropinion  et  de  poursuivre,  avec  le  concours  de  rinitiative  privée,  la 
réforme  à  laquelle  se  refusait  celle  des  gouvernants.  Le  discours 
qu*il  avait  prononcé  dans  la  séance  du  7  avril,  fut  par  lui  adressé  à 
tons  les  membres  des  grands  corps  de  TÊtat  et  des  Cours,  aux  princi- 
paux fonctionnaires  de  Tordre  administratif  et  financier,  enfin  aux 
Conseils  généraux,  avec  prière  de  faire  connaître  leur  opinion  sur  les 
propositions  y  contenues.  Il  s^engageait  à  soumettre  à  qui  de  droit  les 
conclusions  de  V Enquête  officieuse  ainsi  ouverte.  Cette  enquête  avait 
suivi  son  cours,  et  son  promoteur  songeait  déjà  à  en  coordonner  les 
éléments,  à  les  appuyer  des  résultats  d'une  expérience  personnelle 
acquise  par  toute  une  vie  d'étude,  lorsque  survinrent  les  événements 
dont  le  souvenir  est  encore  présent  à  tous  les  esprits.  M.  Georges 
Bonjean  a  cru,  et  avec  juste  raison,  que  la  mémoire  du  grand  magis- 
trat^ tombé  martyr  du  devoir,  que  l'intérêt  général  voulaient  que 
l'ouvrage,  fruit  de  tant  de  labeurs  et  de  soins,  ne  demeurât  pas  ina- 
chevé ;  il  a  entrepris  de  le  compléter,  et  nous  le  féliciterons  volontiers 
d'avoir  su  se  maintenir  à  la  hauteur  de  la  tâche  difftcile  que  lui  impo- 
sait la  piété  filiale.  Ce  qui  lui  appartient  en  propre  dans  Tœuvre  com- 
mune témoigne  d*un  esprit  cultivé,  de  connaissances  étendues  qui,  ponr 
des  travaux  ultérieurs,  nous  semblent  du  meilleur  augure. 

Le  PolyhihUon  ne  saurait  entrer  dans  une  analyse  détaillée,  encore 
moins  dans  une  discussion  du  plan  proposé  pour  la  révision  et  la  con- 
servation du  cadastre.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  principales 
divisions  du  livre  ;  elles  sont  au  nombre  de  trois,  non  compris  Tintro- 
dnotion  consacrée  à  Thistorique  de  la  question  depuis  les  Romains 
jusqu'à  nos  jours.  La  première  partie  traite  quatre  sujets  :  1*  la  péréqua- 
tion de  l'impôt  foncier;  2»  les  titres  de  propriété,  dont  Fauteur  vou- 
drait corriger  TinsufOsance  actuelle  en  donnant  au  cadastre  renouvelé 
et  soumis  à  une  révision  périodique  le  caractère  d'un  livre  de  muta- 
tion, de  Véritables  registres  de  Tétat-civil  foncier;  3*  les  bornages; 
4*  le  crédit  agricole,  que  Tamélioration  du  régime  hypothécaire  per- 
mettrait de  coni^tuer  enfin  sur  des  bases  solides.  Chacune  des  quatre 
sections  débute  par  un  exposé  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  législa- 
tion; après  avoir  signalé  ensuite  les  défauts  et  les  lacunes  de  l'orga- 
nisation présente,  M.  G.  Boi^ean  étudie  les  divers  systèmes  proposés 
pour  remédier  au  mal,  et  donne  ses  propres  eonclusions.  Deux  d'entre 
elles  méritent  d'être  ici  signalées  :  il  se  prononce  pour  le  maintien  du 
système  de  répartition,  en  le  ramenant  toutefois  aux  proportions  d*nne 
simple  opération  arithmétique  ;  il  voudrait  qu'à  la  base  du  revenu  net 
flit  substituée  désormais,  pour  l'assiette  de  rimpdt,celle  de  la  valeur  en 
eapital  de  chaque  parcelle  imposable.  La  seconde  partie  indique  les 
mojens  pratiques  d'arriver  à  la  rénovation  du  cadastre  ainsi  qu^à  sa 
eonservation,  en  même  temps  que  les  modifications  nécessaires  pour 
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Tapproprier  au  rôle  nouvean  qui  lai  serait'attribaé.  Bnfin,  dans  la  troi- 
sième partie,  ont  [trouvé  place  des  appendices  importants,  notamment 
les  Discours  et  Rapports  du  président  Bonjean  au  Sénat,  en  1860, 1861 
et  1866,  sur  le  crédit  agricole,  le  taux  de  l'intérêt  de  l'argent  et  le 
cadastre.  L'un  de  ces  appendices  contient  la  liste  des  personnes  qui 
ont  répondu  à  Tappel  de  1866  ;  elles  sont  au  nombre  de  quatre-Yingt* 
trois  ;  trente  et  une  ont  envoyé  des  travaux  plus  ou  moins  considéra- 
bles qui,  reproduits  par  extraits  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  loi 
donnent  bien,  comme  l'indique  le  titre,  le  caractère  d'une  véritable 
Enquête.  H.  db  Luçat. 


EinUnlté  dee  Force»  physiqaee.  Essai  de  PhUosophie  naturelle^  par 
le  P.  A.  Sbccbi,  directeur  de  l'Observatoire  de  Rome,  correspondant  de 
rinstitut  de  France,  etc.  Deuxième  édition  française,  revue  et  considérar 
blement  augmentée.  Paris  ,  Savy,  1874.  In-8  de  xxxu-616  p.  avec 
63  fig.  dans  le  texte.  —  Prix  :  10  fr. 

Publié  pour  la  première  fois,  il  j  a  dix  ans,  en  langue  italienne,  cet 
important  ouvrage  fut,  cinq  ans  après,  traduit  dans  notre  langue,  sous 
les  yeux  de  Tauteur,  et  retouché  par  lui.  En  nous  donnsmt  aujourd'hui 
cette  nouvelle  édition  française,  mise  au  courant  des  progrès  jooraa- 
liers  de  la  science,  le  P.  Secchi  a  la  satisfaction  de  constater  qa*ancun 
point  de  sa  vaste  théorie  n'a  été  infirmé  par  ces  progrès,  et  que  plu- 
sieurs ont  été  confirmés.  Parmi  les  perfectionnements  apportés  à  cette 
édition,  un  détail  de  forme  mérite  d'être  signalé  :  il  consiste  en  des  ti- 
tres marginaux  qui,  formant  un  sommaire  continu  du  texte,  en  facili- 
tent sensiblement  l'étude. 

Si  réminent  auteur  prévient  dès  d'abord  que  son  ouvrage  ne  touche 
point  aux  questions  métaphysiques,  c'est  sans  doute  pour  éviter  toute 
méprise  sur  le  titre  de  Philosophie  naturelle,  lequel  reproduit  simple- 
ment une  ancienne  dénomination  des  sciences  physiques.  On  recon- 
naîtra cependant  que  l'Essai  tient  vraiment  de  la  philosophie  par 
la  méthode  scientifique  et  par  Tesprit  de  haute  généralisation  dont  il 
est  le  fruit.  — -  On  verra  d'ailleurs  que,  tout  en  écartant,  comme  meta- 
physique,  la  question  de  la  constitution  intime  de  la  matière,  l'auteur 
n'a  pu  s'empêcher  de  prendre  parti  sur  quelques  points  qui  s^y  ratta- 
chent, et  qui  sont  discutés  entre  philosophes.  En  physicien  moderne, 
il  admet,  par  exemple,  sans  hésiter  que  tous  les  corps  sont  discontinus 
dans  leur  masse  et  composés  intérieurement  d'atomes  qui  ne  se  tou- 
chent point.  Il  croit  en  trouver  une  preuve  décisive  dans  les  mouve- 
ments intestins  de  contraction,  de  dilatation,  de  vibration,  que  Texpé- 
rience  ou  l'induction  reconnaissent  dans  tous  les  corps.  —  Quant  aux 
atomes  eux-mêmes,  sont-ils  des  corpuscules  continus,  ou  bien  de  sim- 
ples monades  douées  d'une  sphère  d'activité  ?  La  physique,  dit-il,  reste 
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neutre  entre  les  deux  hypothèses.  Mais  ce  qui  n'est  pas  douteax  pour 
loi,  c'est  qu'un  vide  absolu  règne  entre  les  derniers  atomes  de  la  ma- 
tière, et  ce  vide  absolu  dans  lequel  se  meuvent  les  atomes  se  trouve 
même  en  un  certain  passage  identifié  avec  Vespace.  Enfin  Vaction  à 
distance  des  atomes  les  uns  sur  les  autres  est  nettement  déclarée 
impossible  et  absurde. 

Nous  ne  devions  pas  dissimuler  ces  questions  métaphysiques  et  vrai, 
ment  épineuses,  avec  lesquelles^  malgré  son  désir,  Tillustre  savant  n'a 
pu  éviter  tout  contact.  Mais  il  faut  nous  hâter  de  dire  qu'il  n'y  touche 
qu'incidemment,  et  que  sa  belle  synthèse  en  reste  vraiment  indépen- 
dante^ en  tant  qu'œuvre  de  science  physique. 

Les  Forces  physiques^  dont  le  P.  Secchi  travaille  à  saisir  l'unité, 
ont,  dit-il,  depuis  longtemps  été  classées  et  réduites  à  un  petit  nom- 
bre :  chaleur,  lumière,  électricité^  magnétisme,  attractions  moléculai- 
res, affinités  chimiques,  gravitation  universelle.  On  voit  assez  par 
cette  énumération  même  que  le  mot  de  force  y  est  pris  dans  un  sens 
asse^  général  et  bien  moins  précis  que  celui  de  la  mécanique,  où  l'on 
définit  la  force,  une  cause  de  mouvement»  Le  P.  Secchi  tend,  il  est  vrai, 
à  ramener  toutes  les  forces  physiques  à  cette  définition  précise  ;  mais 
au  début  de  son  ouvrage  il  ne  peut  encore  l'invoquer,  et  c'est  de  la 
notion  communément  acceptée  des  forces  ou  agents  physiques  qu'il 
doit  partir,  ne  fût-ce  que  pour  en  montrer  le  vague  et  l'insuffisance. 

Sur  quoi  repose,  au  fond,  cette  classification  des  forces  ou  agents 
physiques?  Uniquement  sur  celle  des  phénomènes.  L'observation  scien- 
tifique ayant  réduit  ceux-ci  à  un  petit  nombre  de  groupes  naturels^ 
notre  esprit,  par  un  instinct  que  la  raison  justifie,  prépose  à  chacun  de 
ces  groupes,  un  principe  commun,  une  cause  commune,  qui  reçoit  le 
nom  de  force.  Mais  pour  avoir  été  ainsi  reconnue  dans  ses  effets,  la 
force  ou  cause  physique  n'en  reste  pas  moins  complètement  inconnue 
dans  sa  nature. 

A  cette  notion,  cependant,  suivant  un  autre  instinct  moins  raison- 
nable, l'imagination  vulgaire  ou  savante  a  rattaché  mille  conceptions 
vagues  et  confuses.  Notre  auteur  combat  à  toute  occasion,  mais  non 
Bans  discernement,  ces  qualités  occultes,  ces  entités  mystérieuses,  ces 
légions  de  tendances  abstraites  et  de  fluides  impondérables  dont  on  a, 
suivant  les  époques,  encombré  les  voies  de  la  science.  Pour  lui-même, 
il  s'attache,  comme  au  vrai  fondement  de  la  philosophie  naturelle,  à 
une  conviction  déjà  exprimée  par  Galilée,  Descartes,  Huyghens,  et 
p  artagée  par  la  masse  des  physiciens  modernes,  à  savoir  que  tous  les 
phénomènes  physiques  doivent  se  réduire  à  des  phénomèneade  mou- 
vement, et,  par  conséquent,  toutes  les  forces  physiques  à  des  forces 
mécaniques.  Il  y  a  plus;  ces  forces  eUes-mêmes  ne  peuvent,  suivant  le 
P.  Secchi,  consister  que  dans  des  impulsions  parties  de  corps  qui  déjà 
'**         NovEMBaE  J874.  T.  XII,  2i. 
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possèdent  le  mouvement,  et  qui,  pour  le  communiquer,  doivent  le  per- 
dre en  quantité  équivalente.  Lsi  communicotion  du  mouvement  par  k 
chocy  telle  est  pour  lui  Tunité  physique,  le  phénomène  élémentaire  au- 
quel se  ramèneront,  en  dernière  anàljse,  tous  ceux  du  monde  matériel, 
du  moins  dans  Tordre  inorganique.  —  Que  Ton  suppose  donc«  à  un 
instant  donné  du  passé,  toutes  les  particules  de  ]a  matière  occupant 
dans  Tespace  des  positions  déterminées  et  recevant  chacune  un  mou- 
vement  de  nature  également  déterminée.  Toute  la  série  des  phénomè- 
nes physiques  pourra  se  dérouler  jusqu'à  la  fin  des  temps  par  les  in- 
nombrables contre-coups  de  cette  impulsion  primitive. 

A  ceux  qui  croiraient  une  telle  conception  entachée  de  matérialisme, 
le  P.  Secchi  montre  aisément  qu'elle  fait,  au  contraire,  ressortir,  à 
un  triple  point  de  vue,  la  nécessité  de  Faction  divine,  soit  pour  créer 
les  atomes,  soit  pour  assigner  à  chacun  d'eux  sa  situation  et  son  mou- 
vement primitifs^  soit  pour  établir  les  lois  qui  règlent  le  cours  et  la 
communication  du  mouvement  ;  car  on  a  toujours  échoué  dans  les  ten- 
tatives faites  pour  déduire  ces  lois  de  principes  à  priori.  La  conserva* 
tion  des  choses  ,  celle  en  particulier  de  la  matière  et  de  la  force, 
ou  du  mouvement^  n'est  d'ailleurs  qu'une  création  continuée.  Ce 
n'est  donc  pas  ici,  mais  seulement  où  nous  l'avons  dit  tout  d'abord, 
qu'on  peut  trouver  des  difficultés  métaphysiques  au  système  dont  nous 
esquissons  les  grandes  lignes. 

Les  quatre  livres  consacrés  par  l'auteur  à  la  chaleur,  à  la  lumière, 
à  l'électricité  et  aux  forces  attractives  ne  se  prêtent  malheureusement 
pas  à  une  analyse  assez  sommaire  pour  trouver  place  ici.  Dans  un  der- 
nier chapitre,  intitulé  forces  organiques  «  et  qui  n'est  pas  le  moins 
piquant,  l'auteur  examine  brièvement  quel  est,  dans  le  monde  orga- 
nisé, le  rôle  des  forces  physiques.  Plus  large  est  le  domaine  qu'il  leur 
reconnaît,  et  plus  remarquables  sont  les  limites  qu'il  les  déclare  inca- 
pables de  franchir.  Trois  comparaisons  résument^  à  ce  siyet,  sa  pensée, 
d'une  manière  assez  frappante,  quoique  nécessairement  imparfaite. 
Jamais^  dit-il,  une  machine  ne  se  constituera  d'elle-même  par  l'aetion 
spontanée  du  fer,  du  charbon  et  de  l'eau  :  encore  moins  un  organisme 
quelconque,  animal  ou  végétal.  Jamais  une  montre  ne  se  transformera 
en  une  machine  à  vapeur  :  encore  moins  une  espèce  vivante  en  une 
autre  espèce.  Jamais  enfin  une  locomotive  quelque  parfaite  qu'elle  soit, 
n'entrera  d'elle-même  en  mouvement,  et  ne  se  mettra  à  fonctionner 
avec  régularité.  Encore  moins  un  animal  se  montrerait-il  doué  des 
mouvements  dits  volontaires,  s'il  n'y  avait  en  lui  une  puissance  diree* 
trice  d'un  ordre  supérieur  à  la  matière.  Quant  aux  phénomènes  de 
conscience,  ils  sont  essentiellement  différents  des  phénomènes  de  mou* 
vement. 

Voulant  être  accessible  à  la  m^orité  des  lecteuirs»  Tauteur  a  prif  le 
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soin  de  faire  précéder  et  suivre  chaoun  de  ses  quatre  livres  d^une  in- 
troduction et  d'une  conclusion^  où  les  vues  et  les  résultats  généraux 
apparaissent  dégagés  de  Tappareil  technique  de  la  science.  Quant  aux 
chapitres  qui  composent  le  corps  de  chaque  livre,  les  faits  et  les  lois 
desquels  doit  ressortir  la  vraie  nature  de  chaque  force  j  sont  dis- 
cutés avec  une  érudition  scientifique  aussi  souple  qu^étendue.  La  pré- 
face avertit  qu*une  étude  sérieuse  de  Fouvrage  exige  la  connaissance 
de  la  physique  élémentaire  et  une  attention  soutenue.  A  ces  conditions, 
on  peut  compter  que  Fintérét  et  le  profit  ne  se  soutiendront  pas  ' 
moins  que  l'attention.  P.-M.  de  La  Mbrci. 


BELLES-LETTRES 

Pétrarq[ttet  «es  voynges,  se»  amis»  son  repentir,  par  l'ahbé 
FuzET.  Typographie  des  moines  de  Lérins,  1874.  Iu-8  de  zi-326  p.  •*- 
Prix  :  5  £r. 

On  a  énormément  écrit  sur  Pétrarque  et  sur  Laure.  On  a  discuté 
si  celle-ci  a  vécu  ;  on  a  recherché  si  elle  avait  les  yeux  noirs  ou  bleus, 
et  le  nez  de  l'incomparable  dame  a  fourni  à  Gandinl  le  sujet  d'une 
dissertation  qui  fut  imprimée  à  Venise  en  1581  et  dans  laquelle  on  tente 
de  prouver  que  Laure  avait  le  nez  aplati,  cassé,  scavezzo.  Si  je  rap- 
pelle ce  livre  bizarre,  c'est  qu'il  donne  une  idée  des  questions  qui  se 
sont  élevées  autour  du  poète  et  contribue  à  expliquer  comment 
M.  Tabbé  Fuzet  a  pu  trouver  à  la  Bibliothèque  nationale  huit  cents 
volumes  où  il  est  traité  de  Pétrarque.  Tous  ces  volumes  n'ont  pas 
empêché  M.  l'abbé  Fuzet  de  s'occuper  d'une  matière  qu'on  aurait  cru 
épuisée  après  les  intéressants  Mémoires  de  Tabbé  de  Sade,  après  les 
bonnes  pages  de  Ginguené  qui  a  consacré  à  Pétrarque  la  moitié  du 
second  volume  der  son  Histoire  littéraire  d'Italie^  après  l'excellent  cha- 
pitre de  Gantù  dans  sa  Litteratura  italiana,  enfin  après  le  livre  de 
M.  Mézières.  -^  M.  Fuzet  a  pensé  qu'il  restait  quelque  chose  à  dire  sur 
Pétrarque,  qu'il  y  avait  à  s'occuper  de  lui  à  un  point  de  vue  surtout 
biographique  et  historique,  en  traduisant  un  grand  nombre  de  passages 
des  lettres  et  des  traités  du  poëte.  Il  a  pensé  encore  qu'il  y  avait 
intérêt  à  considérer  principalement  dans  Pétrarque  le  chrétien  repen- 
tant et  fezrent:  aussi,  dans  son  rapport  adressé  à  M.  l'évéque  de 
KtmeS)  M.  Marcou,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Saint-Stanis- 
las, a-t-il  pu  dire  avec  raison  en  pa^rlant  du  nouveau  livre  :  «  Dans  un 
ordre  inférieur,  quoique  éminent,  Pétrarque  ressemble  à  saint  Augus- 
tin, et  sa  biographie  produit  sur  le  lecteur  un  efiet  analogue  à  celui  des 
Confessions  de  saint  Augustin^  un  effet  salutaire.  )> 

Ces  mots  suffisent  pour  indiquer  comment  M.  Fuzet  a  pu  donner  à 
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son  ouYrage  un  caractère  particulier.  Ajoutons  que  s'il  ne  s'adresse 
pas  aux  érudits  et  aux  critiques^  cet  ouvrage  a  le  grand  mérite  de 
pouvoir  être  mis  dans  toutes  les  mains  ;  mais  nous  aurions  voulu  que  les 
jeunes  gens,  tout  en  y  trouvant  une  lecture  intéressante  et  instructive, 
pussent  y  trouver  aassi  d*une  manière  plus  constante  de  bons  modèles 
de  style.  M.  Fuzet  écrit  en  général  avec  facilité,  avec  élégance,  mais 
quelquefois  sa  phrase  devient  diffuse  et  maniérée,  et  malgré  uzie 
recherche  trop  visible,  manque  en  certains  endroits  de  correction. 
Qu'est-ce  par  exemple  qu'un  hasard  providentiel  ? 

Th.  bb  Putuajoeb. 


HISTOIRE 

tveolfïrol  de  Vllle-Hardouln,  Gonquôte  de  Constant! nople« 

a%tc  la  continuation  de  Eenn  de  Valenciennes.  Texte  original,  accompagné 
d'une  traduction  par  M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  ilnstitut.  Paris, 
F.  Didot  frères,  fils  et  C»,  i874.  Gr.  in-8  de  xxiv-6i6  p.,  avec  gravures 
fac-similé  et  carte.  —  Prix  :  20  fr. 
Jlean  sire  de  Joln ville»  histoire  de  saint  Hiouls,  credo  et 
lettre  à  IjouIs  IL.  Texte  original,  accompagné  d'une  traduction  par 
M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  Tinstitut.  Paris,  F.  Didot  frères,  fils 
et  C%  4 874,  Gr.  in-8  de  xxviii-690  p.,  avec  gravures,  fac-similé  et  cartes.  — 
Prix  :  20  fr. 

Lorsque,  il  y  a  quelques  années  (en  1865),  M.  de  Wailly  publia,  en 
un  volume  in-12,  sa  première  traduction  du  texte  de  Joinville,  per- 
sonne assurément  ne  pouvait  prévoir  le  succès  rapide  que  trouverait 
ce  livre  auprès  du  public  lettré. Plusieurs  éditions  successives  du  texte 
original,  avec  ou  sans  traduction  en  langage  moderne^  et  trois  éditions 
de  Ville -Hardouin,  qui  ont  paru  depuis  1871,  témoignent  du  goût  que 
prennent  nos  contemporains  à  ces  vieux  monuments  de  l'histoire  et  de 
la  littérature  du  moyen  âge  français. 

En  annonçant  aujourd'hui  une  nouvelle  édition  de  ces  deux  livres, 
nous  n'avons  donc  pas  à  insister  sur  leur  valeur  intrinsèque^  leurim- 
portance  pour  Thistoire,  leur  beauté  littéraire  ou  leur  portée  morale  ; 
à  cet  égard,  l'auteur  de  ces  belles  publications  a  réussi  à  faire  péné> 
trer  ses  convictions  dans  Tesprit  de  tous  ceux  qui  les  ont  lues,  et 
raccord,  ce  nous  semble,  est  unanime  sur  ce  point.  Il  n*est  pas  besoin 
non  plus  de  parler  du  texte,  établi  par  M.  de  Wailly  avec  une  exacti* 
tude  inconnue  jusqu'à  ce  jour,  du  langage  de  Joinville,  rétabli  d'après  des 
documents  originaux  et  contemporains  de  Thistorien,  ni  de  la  gram- 
maire et  du  glossaire  fondés  sur  ces  documents.  On  a  déjà  fait  ressor- 
tir, et  ici  môme,  les  progrès  que  Tillustre  académicien  a  fait  faire  à  la 
philologie  romane  par  la  manière  dont  il  a  publié  le  texte  de  Join- 
ville.  La  méthode  qu'il  a  inaugurée  portera  certainement  ses  fruits, 
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car  elle  n'a  pas  pour  point  de  départ  une  invention  aventareuse  ;  elle 
repose  sur  le  bon  sens. 

Mais  nous  désirons  appeler  l'attention  de  nos  lecteurs'  sur  les  éclair- 
cissements qui  accompagnent  ces  textes,  et  que  le  savant  éditeur  ne 
cesse  de  renouveler  et  d'augmenter  à  chaque  nouvelle  édition. 

Le  livre  de  Geoffroi  de  Yille-Hardouin  (complété  par  la  continuation 
de  Henri  de  Valenciennes  et  par  un  extrait  de  la  compilation  de 
Baudouin  d'Avesnes)  est  suivi  :  1*  d^une  dissertation  sur  la  chronique 
d'Ernoul,  où  Tauteur  réfute  Topinion^  soutenue  par  M.  de  Mas-Latrie, 
d'après  laquelle  les  Vénitiens  auraient  été  les  alliés  secrets  du  sultan 
d*Ég7pte  et  auraient,  par  trahison,  détourné  les  croisés  du  but 
primitif  de  leur  expédition  ;  2°  d*uDe  dissertation  sur  la  chronique  de 
Kobert  de  Glari  ;  3*  <l*un  mémoire  sur  les  incidents  de  la  croisade  qui 
ont  précédé  et  suivi  la  conquête  de  Constantinople.D*autresappendices 
traitent  de  la  valeur  intrinsèque  des  monnaies,  des  armes  défensives 
et  offensives  et  des  engins,  du  vêtement  (avec  figures),  de  la  langue  et 
de  la  grammaire  de  Yille-Hardouin,  de  la  langue  de  Henri  de  Valen- 
ciennes. Quelques  extraits  textuels  des  manuscrits,  le  vocabulaire,  les 
tables  et  une  carte  terminent  le  volume.  La  carte  dressée  par  M.  A. 
Longnon  est  expliquée  dans  une  note  qui  se  trouve  à  la  suite  de  la  pré- 
face. 

Les  éclaircissements  qui  accompagnent  le  texte  de  Joinville  sont 
encore  plus  nombreux.  Outre  un  résumé  chronologique  des  récits  de 
Joinville^  une  dissertation  sur  la  langue  et  la  grammaire,  le  vocabu- 
lai  re,  les  extraits  textuels  des  manuscrits,  deux  cartes  avec  notes  ex- 
plicatives, des  dissertations  sur  les  armes  et  les  vêtements,  on  trouve 
dans  ce  volume  des  mémoires  plus  ou  moins  étendus  sur  le  pouvoir 
royal,  sur  le  système  monétaire  de  saint  Louis,  sur  le  personnage  dé- 
signé par  le  nom  du  Nasac,  sur  la  domesticité  féodale,  sur  les  Assas- 
sii^s  etle  Vieux  de  la  Montagne,  sur  le  titre  d*empereur  de  Perse,  sur 
Tarchidiacre  de  Nicosie,  sur  quelques  emprunts  faits  par  Joinville  à 
une  chronique  française,  sur  la  date  du  Credo  de  Joinville,  sur  les 
sceaux,  etc.  Nous  regrettons  d'être  obligé  de  nous  borner  à  une  sim- 
ple énumération  de  toutes  ces  notices  pleines  d'une  solide  érudition, 
rédigées  dans  un  style  sobre  et  précis,  qui  expliquent  tant  de  faits  in- 
téressants. Signalons  encore,  en  tête  du  volume,  un  a  examen  critique 
des  éditions  et  du  texte  de  Joinville  »  dans  lequel  M.  de  Wailly 
défend,  et  nous  le  croyons,  victorieusement,  Tauthenticité  absolue  du 
texte  de  Joinville  contre  les  doutes  émis  par  feu  M.  Corrart,  par 
M.  P.  Viollet  et  surtout  par  le  R.  P.  Gros. 

L'exécution  matérielle  de  ces  deux  volumes  est  parfaite.  Les  minia- 
tures, les  vignettes,  les  culs-de-lampes,  les  fac-similé,  en  un  mot  tout 
le  luxe  de  bon  goût  pouvant  contribuer  à  orner  un  livre  sans  le  surchar- 
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ger  et  sans  noyer  le  principal  dans  raocessoire,  a  été  employé  avee 
discernement.  Les  éditeurs  n'ont  rien  négligé  ponr  oflMr  an  public  eea 
chefs-d'œuvre  historiques  et  littéraires  du  moyen  flge  dans  une  forme 
digne  du  sujet  et  des  auteurs.  On  peut  dire  qu'ils  ont  produit,  à  leur 
tour,  des  chefs-d^œuvre  de  Tart  typographique  au  diz-neuyièm^ 
siècle.  T.  Pâtbn. 


Ije»  Mave»  MéiHIdlonaiix.  leur  origine  et  leur  étMissemeni  dam  Ton* 
derme  Illyrie,  par  E.  Pricot  de  Sainte-Marie.  Paris,  Le  Chevalier,  4874. 
Un  vol.  in-18.  —  Prix  :  6  fr. 

En  France,  on  étudie  avec  un  intérêt  totgours  renaissant  les  ques«- 
tions  qui  se  rattachent  à  l'origine  des  peuples  et  à  leur  nationalité  ; 
aussi  les  ouvrages  qui  peuvent  en  hâter  les  solutions  sont-ils  accueillis 
avec  faveur  :  c'est  une  des  grandes  préoccupations  de  l'esprit  moderne. 
Le  livre  de  M.  do  Sainie*Marie,  contient  d'intéressantes  recherches 
sur  rorigine,  rétablissement  et  la  formation  des  royaumes  slaves  en 
lUyrie.  Après  avoir  esquissé  la  géographie  de  la  presqu'île  Balkanique, 
Tauteur  en  retrace  les  divisions  anciennes,  et  passe  en  revue  tous  les 
peuples  qui  ont  habité  le  pays  qu'il  vient  de  décrire.  Le  chapitre  rv 
contient  les  extraits  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'origine  et  la  venue  des 
Slaves  Méridionaux.  C'est  une  véritable  bonne  fortune  pour  le  lecteur 
d'avoir  ainsi  sous  les  yeux  toutes  les  pièces  du  procès^  et  de  pouvoir 
lire  en  bon  français  les  passages  les  plus  saillants  des  auteurs  slaves 
que  M«  de  Sainte-Marie  a  traduits.  Son  opinion  est  que  la  presqu'île 
n'a  été  peuplée  par  les  Slaves  du  Sud  qu'au  cinquième  siècle  de  Tère 
chrétienne.  Le  second  livre  contient  la  partie  historique  proprement 
dite,  sans  laisser  de  côté  les  récits  fabuleux.  Après  avoir  raconté  les 
guerres  des  lUyriens  avec  la  Sicile  et  la  Grèce,rhistoire  des  républi- 
ques indigènes,  la  conquête  du  pays  par  les  Romains  et  leur  longue 
domination,  Tauteur  termine  par  un  chapitre  consacré  à  la  formation 
des  royaumes  Slaves  en  Illyrie. 

M*  de  Sainte-Marie  a  commis  évidemment  une  erreur  de  nom  en 
disant  qu'il  existait  dans  la  bibliothèque  de  Bordeaux  un  exemplaire 
de  VlUyricum  vêtus  et  novum  annoté  par  Montaigne  ;  c'est  peut-être 
Montesquieu  qu'il  a  voulu  dire.  L'auteur  des  Essais  était  mort  en  1592  ; 
il  est  évident  qu'il  n'a  pas  pu  lire  les  œuvres  de  DuCange,  né  en  1610. 
Au  surplus,  Ylllyricum  ne  parut  qu'en  1746,  édité  par  le  comte  Joseph 
Keglevich  de  Buzin^  qui  en  composa  la  première  partie. 

A.  H.  DU  V. 
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BULLETIN 

Biédttattons  nur  le*  AaliitiMOrdreM,  iuhnes  dtMhviMoM  fxwf  la 
fremiéte  eommwniaa  et  de  Méditations  sur  quel^[ues  versets  de  VEvangile  de 
saint  Jean,  par  Tabbé  Henri  PERBEYins.  Paris,  Dooniol,  1871.  In-12  de 
111-328  p.  —  Prix:  3  fr. 

Les  Méditations  tur  les  Saints-Ordres  par  lesqfaeUes  s'outto  oe  Tolume» 
sont  à  vrai  dire  le  Journal  des  Ordinations  d'fienri  Perreyye.  Les  effusions 
pieuses,  les  retours  douloureux  sur  un  passé  qui  cependant  avait  été  bien 
pur,  la  grÀce  mystique  et  pénétrante  du  langage,  tout  dans  oette  première 
partie  du  livre  rappelle  les  Confessions  de  saint  Augustin.  La  seconae  partie 
comprend  douze  instructions  préparatoires  à  la  première  communion  ;  elles 
lurent  composées  pour  le  jeune  duc  de  Luynes,  qui  plus  tard  tomba  glorieu- 
sement pendant  la  guerre.  Enfin,  c'est  par  seize  méditations  sur  rEvangile  de 
saint  Jean  que  se  termine  cette  i)ublication  posthume.  Ses  méditations  sur 
le  quatrième  Evangile  ont  été  écrites  pour  affermir  la  foi  et  pour  nourrir  la 
piété  des  jeunes  gens  auxquels  l'auteur  les  destinait.  Oserai-je  le  dire? 
Elles  m'ont  fait  entendre  parfois  comme  un  écho  doux  et  ptdssant  des  Elé- 
vations de  Bossuet,  tant  1  inspiration  en  est  forte,  l'accent  profond,  le  tour 
aisément  sublime.  J'indiquerai  comme  particulièrement  belles  la  quatrième 
méditation,  la  septième  et  la  dixième.  On  pourrait  signaler  à  la  page  148  Une 
inexactitude  doctrinale  :  l'auteur  semble  y  supposer  que  l'homme,  non  encore 
régénéré  par  la  grâce  sanctifiante,  peut  conserver  son  eaur  dans  un  état  de 
justice  naturelle;  la  vérité  est  que  nous  ne  naissons  pas  plus  dans  la  lusfice 
naturelle  que  dans  la  justice  surnaturelle  ;  eu  d'autres  endroits,  l'abbé  Per- 
rejve  corrige  suffisamment  l'erreur  qu'une  révision  attentive  lui  eût  fait 
effacer  de  la  page  où  je  l'ai  rencontrée.  En  somme,  la  critique  a  peu  à  gla- 
ner dans  un  livre  dont  les  pages  vous  touchent,  vous  enlèvent,  et  vous  ms^ 
sent  ému  et  channé|  sur  les  lumineuses  hauteurs  où  elles  vous  ont  porté, 

A.  Largent. 

ËJAntorîU^  et  la  MAhertê  opponéeti  au  aettpotlimie  dit 
nombre,  par  M.  G.  Oblat.  Paris,  Féchoz,  1874.  In*  18  de  160  p<  -^ 
Prix  :  2  fr. 

M.  Orlay  intitule  son  écrit  Actualité  poUtimie.  Il  est  très-vrai  que  les  ques- 
tions dont  il  aborde  l'examen  sont  aussi  nrùlantes  qu'elles  sont  capitales. 
Mais,  sous  un  autre  rapport,  ce  titre  est  trop  modeste  :  il  ne  s'agit  pas  ici 
d'une  actualité,  il  s'agit  d'un  ouvrage  très-mùrement  élaboré,  où  lenteur  sait 
faire  à  la  philosophie  et  à  l'histoire  la  part  légitime  qui  ne  leur  est  pas  assez 
souvent  accordée  dans  les  travaux  de  polémique  courante*  On  ne  saurait 
trop  recommander  la  lecture  des  chapitres  où  M.  Orlay  s'attache  successive- 
ment à  réfuter  le  prétendu  dogme  de  la  souveraineté  du  peuple,  à  démontrer 
la  supériorité  de  la  monarchie  représentative  sur  la  forme  républicaine,  à 
signaler  les  tendances  profondément  révolutionnaires  de  l'Empire,  à  exposer, 
enfin,  les  désastreuses  conséquences  que  produiront,  soit  au  point  de  vue 
intérieur,  soit  au  point  de  vue  extérieur,^  toute  solution  gouvernementale  qui 
serait  en  désaccord  avec  les  grands  principes  traditionnels  et  monarchiques. 

A.  DE  G. 

EifUiclciTase  dans  la  société  aiodertte.  Paris^  Féchoz,  1874.  In-8 

de  74  p.  — Prix  :  1  fr. 
Régénération  «octale  par  la  f^amllle  cbrétienne   et  I^édu- 

cation  domestique.  Paris,  Féchoz,  1874.  In-8de  68  p.— Prix  :  1  tt. 

L'auteur  de  ces  deux  écrits  s'est  déjà  et  soiivent  signalé  par  d'importants 
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travaux.  La  première  brochure  est  consacrée  à  l'étude  de  la  question  oumère. 
On  7  montre  comment  le  christianisme^  en  réhabilitant  le  travail  et  en  édic- 
tant  la  loi  de  la  charité,  fit  disparaître  l'esclavage  antique  et  réussit  à  fonder 
la  paix  sociale  sur  un  échange  de  services  réciproques  et  de  reconnaissance 
entre  patrons  et  ouvriers.  A  partir  du  dix-huitième  siècle,  les  théories  écono- 
miques  des  philosophes,  d'abord,  et  ensuite  les  lois  révolutionnaires  boule- 
versèrent les  conditions  du  travail.  On  voit  alors  ouvriers  et  patrons  devenir 
ennemis  ;  la  lutte  est  d'autant  plus  implacable  que  le  sentiment  religieux 
s'efface  davantage.  Le  mal  n'est  que  trop  réel;  c'est  sa  gravité  qui  pousse  vers 
le  socialisme  tant  d'esprits  égarés.  Mais  là  n^est  pas  le  remède  ;  on  ne  saiBvit 
le  trouver  que  dans  un  retour  aux  traditions  nationales,  inséparables  des  tra- 
ditions chrétiennes. 

La  seconde  brochure  se  distingue  par  les  mêmes  qualités  de  fond  et  de  fonoe 
que  la  précédente.  L'auteur,  en  terminant,  résume  ses  idées  dans  ou  plan 
d'éducation  où  il  fait  preuve  de  sa  compétence  toute  spéciale.  Cette  étude,  si 
approfondie  malgré  son  cadre  restreint,  ne  peut  manquer  d'être  cou^tée 
avHC  autant  d'intérêt  que  d'utilité.  A.  de  C« 

El* Année    sclentillqne   et    IndastrleUet  par  Louis  Figuisb.  Dix« 

septième  année  (4873).  Paris,  Hachette,  1874.  Fn-18  de  568  p. —  Prix: 
3  fr.  50. 

Les  travailleurs  ont  depuis  longtemps  apprécié  cette  publication,  dont 
chaque  volume  présente  un  résumé  précis  et  exact  de  tous  les  faits  scienti- 


triels.  Les  dernières  pages  du  livre  sont  consacrées  aux  sociétés  savantes  et  à 
la  nécrologit)  scientifique.  Toujours  trop  chargée,  hélas!  est  cette  dernière 
partie.  On  peut  heureusement  chasser  sans  peme  de  Tesprit  les  tristes  pensées 
que  fait  nsatre  le  long  nécrolo^e  de  1873  en  parcourant  les  nombreux  et 
intéressants  articles  de  rAnauaire.  Que  pouvons-nous  citer  ?  Il  faudrait  parler 
de  tout.  Nous  mentionnerons  d'une  façon  particulière  la  partie  consacrée  à 
Fhistoire  naturelle,  qui  contient  des  faits  curieux  relatifs  aux  dernières  décou- 
vertes paiéontologiques  ;  faits,  b&tons-nous  de  le  dire,  qui  ne  sont  pas  encore 
absolument  prouvés  et  çue  Fauteur  ferait  peut-être  bien  de  ne  pas  considérer 
comme  tout  à  fait  ac^is  à  la  science.  Dans  la  section  méddcale,  le  lecteur 
trouvera  sur  l'emploi  du  koumys  (lait  de  jument  fermenté),  sur  les  dangers 
du  vermouth  ou  au  bitter,  sur  l'assainissement  des  terrains  marécaffenx  par 
VEucalypius  gîobuîuSj  sur  la  description  physiologique  de  VHomme-VMen  et  de 
la  Femme  à  deux  têtes^  des  détails  qui  l'intéresseront  vivement.  Les  articles 
importants  consacrés  ^wj^hylloxeraf  aux  observations  météorologiques,  à  l'ex- 
position universelle  de  Vienne,  attireront  aussi  l'attention,  ainsi  que  les  pages 
consacrées  à  la  singulière  idée  qu'avait  eue  Babinet  de  doter  la  France  et 
l'Angleterre  d'un  printemps  perpétuel,  en  faisant  dériver  sur  lesc6tes  de  ces 
deux  pays  rjmmense  courant  d'eaux  chaudes  du  Gulf'-Stream!.,,. 

D'  Seux  fils. 

Bf éntolre»  d'un  efitomac  écrits  par  lui-même,  powr  le  bénéfice 
de  tous  ceux  qui  mangent  et  qui  lisent,  et  édités  par  un  ministre  de  Vintérieur. 
Traduit  de  Tanglais  sur  la  nuiiième  édition,  revue  et  augmentée,  par  le 
docteurGfios,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  Boulogne-sur-Mer.  Paris, 
J.  B.  Bailliôre,  1874.  In-12  de  80  p.  —  Prix  :  1  fr. 

C'est  M.  Stomach  qui  nous  raconte  lui-même,  en  un  st^le  humoristique,  sa 
biographie  et  toutes  les  tortures  qu'il  a  eu  à  subir  depuis  sa  plus  petite  en- 
fance jusqu^à  son  âge  mûr  ;  il  fait  la  guerre  à  la  médecine,  et  met  en  scène 
d'une  manière  piquante  un  allopathe  et  un  homéopathe  ;  il  reconunande  à 


—  Bos- 
ses semblables  la  modération,  le  choix  du  régime,  la  régularité,  la  mastica- 
tioa>  la  fuite  des  remèdes,  etc.,  et  termine  [)ar  les  régies  spécUUes  et  pratîgites 
d'une  cour  de  santé.  —  M.  le  docteur  Gros,  qui  a  fait  passer  cet  écrit  dans  notre 
langue  et  7  a  ajouté  quelques  notes,  nous  dit,  à  la  fin  de  son  avant-propos^ 
que  l'auteur  est  un  M.  Whiting,  et  que  les  éditions  anglaises  sont  aujourd'hui 
épuisées,  L.  G. 


Hysiène  «oolalre.  Influence  de  VécoU  sur  lasanlé  des  enfants^  par  Â,  Riant. 
docteur  en  médecine,  professeur  d'hygiène,  etc.,  etc.  Paris,  Hachette,  1874. 
In-12  de  xji-247  p.  avec  42  fig.  —  Prix  :  2  fr. 

M.  le  docteur  Riant  le  dit  avec  raison  :  il  y  a  bien  peu  d'années  que  l'hy- 
giène a  franchi  le  seuil  de  nos  écoles.  L'administration  fait  des  efforts  trâ- 
louables  pour  Ty  introduire  ;  mais  se  rend-on  un  compte  exact  de  ce  qu'on 
appelle  \  hygiène  scolaire  ?  L'auteur  ne  le  pense  pas  et  c'est  pour  cela  qu'il 
s'est  décidé  à  aborder  «  les  questions  nombreuses  et  neuves  que  comporte  le 
sujet  de  l'hygiène  scolaire,  i»  Les  conditions  matérielles  de  l'école,  la  classe  et 
le  mobilier  scolaire,  l'élève,  la  surveillance  hygiénique,  telles  sont  les  divi- 
sions de  l'ouvrage.  L'auteur  y  creuse  les  questions,  s'entourant  de  toutes  les 
lumières  de  l'expéneace,  faisant  connaître  les  meilleurs  procédés  au  point  de 
▼ne  du  chauffage,  de  l'éclairage,  de  la  disposition  du  mobilier,  etc.,  etc.  De 
nombreuses  gravures  sont  insérées  dans  le  texte  et  facilitent  son  intelligence. 
Enfin  dans  une  e(melu8ion,  Tauteur  précise  les  réformes  qui  doivent  être  réalisées 
d'une  manière  urgente.  —  Nous  recommandons  cet  ouvrage  excellent,  sensé, 
solide,  qui  est  appelé  à  rendre  les  plus  utiles  ^services  et  lait  honneur  à  son 
auteur.  L.  G. 


K«ee  peintures  antiques  relatives  au  mystère  de  Daphné» 

d'après  M.  Wolfyang  Helbig^  par  M.  Hignard,  professeur  de  littérature 
ancienne  à  la  faculté  de  Lyon.  Lyon,  à  l'association  typographique,  1874. 
ln-8  de  20  p. 

M.  Hignard,  déjà  connu  par  son  très-intéressant  Mémoire  sur  la  Légende 
éPlOy  continue  la  suite  de  ses  travaux  relatifs  à  la  Mythologie.  G'est  l'histoire 
de  Daphné  qui  fait  l'objet  de  la  présente  étude.  Dans  les  peintures  de  Pompél, 
cataloguées  par  M.  Wolfgang,  cet  épisode  se  trouve  plusieurs  fois  reproduit. 
Parfois,  il  y  offre  une  physionomie  vraiment  originale  et  différente  de  celle 
que  l'on  pourrait  supposer,  d'après  les  récits  des  poètes  parvenus  jusqu'à 
nous.  G'est  qu'en  effet,  les  fresques  pompéiennes  ont  été  le  plus  souvent  tra- 
cées sons  l'influence  des  idées  alexandrines,  lesquelles  précisément  avaient 
fait  subir  plus  d'une  modification  à  la  légende  primitive.  Originaire  d'Arcadie, 
celle-ci  ne  tarda  pas  à  se  répandre  dans  toute  la  Grèce.  On  en  vint  d'abord 
&  transporter  le  heu  où  la  métamorphose  de  la  jeune  chasseresse  se  serait 
accomplie,  dans  les  gorges  de  Tempe.  Plus  tard,  il  se  trouva  transplanté  en 
Syrie,  sur  les  hves  de  1  Oronte.  L'art  romain  s'empara  bien  vite  du  vieux 
mythe  arcadien,  et  les  fresques  de  Pompel,  aujourd'hui  encore  nous  le  pré- 
sentent sous  deux  formes  essentiellement  distinctes.  Tantôt  Apollon  nous  est 
montré  poursuivant  son  amante  ;  tantôt  ayant  inutilement  tenté  de  la  fléchir 
par  les  accents  de  sa  lyre,  il  entreprend  simplement  de  porter  la  main  sur 
elle.  Evidemment,  nous  avons  affaire  ici  à  deux  versions  différentes  d'un 
même  récit  et  le  lauffage  des  monuments  vient  suppléer  la  disparition  de^ 
ouvrages  écrits.  Ge  n  est  point,  à  coup  sûr,  la  seule  fois  où  le  cas  se  présente, 
et  certeines  peintures  sont  bien  clairement  inspirées  par  les  récits  de  tragiques 
ou  de  comiques,  auiourd*hui  perdus.  Certes,  on  ne  saurait  se  figurer  combien 
rétude  de  l'archéologie  peut  jeter  de  lumières  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
traditions  et  l'histoire  littéraire  de  chaque  nation.  H.  de  Ghâbencet. 
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De  l*état  aetael  de*  études  médleale»  eo  Flmnee»  et  ptaa 
d^nne  ftioulté  de  médecine^  par  le  D'  Douillahd.  Paris.  Ch.  D«i- 

niol,  1874.  In-8  de  40  p.  —  Prix  :  4  fr. 

Cet  opnsoiile  est  le  dernier  trarail  dû  à  la  plume  d'un  homme  debien,  pré- 
maturément enlevé  à  la  science  qu'il  honorait  et  au  catholicisme  dont  il  était 
un  des  plus  vaillants  champions.  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris^ 
Douillard  parle  en  connaissance  de  cause  du  sujet  qu'il  aborde.  Dans  la  pre- 
mière partie  (Etat  artuel  des  études)  l'auteur  signale  les  deux  grands  vices  de 
rorfi:anisation  actuelle  :  l'encombrement  des  élèves  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  et  le  manque  presque  absolu  de  contrôle.  Ce  dernier  vice  est  tel, 
qu'un  étudiant  pourrait  —  à  la  rigueur  —  être  reçu  docteur  en  médecise 
sans  anair  vu  un  seul  malade  !  Le  remède  à  opposer  à  ces  maux  est  la  liberté 
de  l'enseignement  supérieur;  ce  qui  conduit  naturellement  Douillard  à  expo- 
ser, dans  la  deuxième  partie  de  son  Mémoire,  le  Flan  d'une  faculté  de  méde^ 
ctTid.  Mais  la  fondation  d'une  Université  avec  ses  Facultés,  entraîne  des  fraii 
considérables.  L'auteur  émet  alors  le  vœu  qu'un  certain  nombre  d'évèqua 
se  réimisse  en  une  sorte  d'association  :  dans  sa  pensée^  eux  seuls  pourront 
arriver  à  réunir  les  fonds  nécessaires  pour  ces  frais.  Une  raison  plus  naoteest 
invoquée  par  lui  en  faveur  de  l'idée  qu'il  propose.  Catholique  fervent,  Doaîl* 
lard  considère;  avec  raison  les  évoques  comme  nos  guides  naturels,  et  il  voit 
dans  l'association  de  plusieurs  d'entre  eux  «  l'avantage,  en  veillant  de  haut 
sur  la  philosophie  de  l'enseignement,  d'empêcher  câui*ci  de  dévier  de  k 
vérité.  »  Espérons  que  ce  vœu,  inspiré  par  un  jugement  si  éclairé  et  une  foi 
si  vive,  ne  tardera  pas  à  se  réaliser^  et  que  la  Érancelpossédera  enfin  une  Uoî^ 
versité  catholique.  D'  Skox  ûls. 


Histoire  de  troI«  potier»  célèbres»  Bernard  Palisayt 
•loeiati  IBVe&g-waéL^  Frédéric  fiottger,  par  Emile  Jonveacx. 
Paris,  Hachette,  1S74.  ln-12  de  278  p.  —Prix:  1  fr.  25. 

Un  exposé  des  procédés  de  fabrication  et  une  histoire  abrégée  de  la  poterie 
servent  d'introduction  à  la  vie  de  trois  célèbrespersonniiications  de  cet  art, 
appartenant  à  des  nationalités  différentes  :  un  Français,  un  Ânslais,  un  Afle- 
mand.  Ces  biographies  excitent  un  véritable  intérêt,  mais  à  des  points  de 
vne  divers.  La  première  de  toutes  est  celle  de  Palissy,  pour  laquelle  M.  Ion- 
veaux  a  pris  un  bon  guide,  M.  Audiat.  Ce  travailleur  persévérant,  poursui* 
vaut  courageusement  ses  recherches,  msdgré  la  misère,  les  déceptions,  les 
railleries,  pour  atteindre  le  but  entrevu  ;  cet  artiste,  ce  savant,  ce  chrétien 
austère,  malheureusement  séduit  par  la  Réforme,  donne  une  excellente 
leçon  à  nos  générations.  La  vie  de  Wedgwod  est  moins  tourmentée  ;  cepen* 
dant  le  fondateur  des  fabriques  de  Stauordshire,  le  créateur  de  la  célèbre 
manufacture  d'Etrurie,  Tmventeur  du  pyromètre,  donne  aussi  le  même 
exemple  de  travail  courageux  et  persévérant  au  milieu  de  mille  difficultés. 
Doué  de  l'esprit  pratique  des  Anglais,  il  se  montre  artiste  et  savant  doublé 
d'un  homme  d'affaires,  ce  qui  ne  nuit  point  aux  qualités  de  son  cœur  qui 
nous  apparaissent  dans  ses  relations  avec  sa  famille  et  ses  amis.  Quant  à 
Bôtlger,  sa  porcelaine  rouge  et  la  renommée  qn'il  valut  à  U  manufacture 
saxonne  de  Meissen  ne  sont  que  des  accidents  dans  son  existence,  passée  à 
la  recherche  de  la  pierre  philosophale  et  dans  les  prisons  des  princes  alle- 
mands, jaloux  de  s'assurer  de  sa  personne  pour  s'emparer  de  Tor  qu'ils  espé- 
raient lui  voir  fabriquer.  Sa  vie  séduit  par  son  cêtô  romanesque,  mais  ii*om 
rien  d'instructif,  de  fortifiant  et  de  moralisant  comme  celles  de  Palissy  et  de 
Weilgvûd,  qui  font  de  ce  livre  un  bon  ouvrage  pour  les  bibliothèques  popu- 
laires. Nous  aurions  seulement  souhaité  plus  de  netteté  dans  l'appréciation 
de  la  Réforme.  R.  dk  St-H. 
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iMilen»  devant  Paris»  ^cfré$  des  âocmnentê  MàU$^  par 
Edmond  Nbukohit.  Pans»  Lib.  de  h  Société  des  gens  de  lettres,  s.  d.  (i87i). 
Gr.  ia-i8  de  yiii-296  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Voici  encore  un  nouvel  ouvrage  sur  les  événements  mémorables  et  si  dou-< 
loureux  de  i  870-1 871.  Celui-ci  contient  le  récit  authentique  des  hauts  faits, 
pillages^  incendies,  dévastations,  vols,  excès  de  tout  genre,  par  lesquels  les 
Prussiens  se  signalèrent  devant  Paris,  récit  emprunté...  aux  Prussiens  eux* 
mêmes.  L'auteur  a  eu  la  patience  de  rechercher  dans  les  correspondances  de 
la  Gazette  de  Cologne,  de  la  GaTtenlaube,  du  Daheim,  dans  différents  écrits  alle- 
mands, tous  les  traits  qui  s'y  trouvent  enregistrés.  Le  côté  anecdotique  n*est 
point  négligé,  et  tout  le  livre  est  écrit  avec  une  verve  soutenue.  Dans  une 
pointe  sur  la  Loire,  nous  assistons  aux  exploits  des  troupes  du  duc  de  MecklcAi- 
bourg;  on  trouve  ici  ce  mot  caractéristique  d'un  sous- lieutenant  bavarois  : 
c  Mon  colonel,  faut-il  incendier  ce  village,  ou  simplement  le  ravager  avec 
modération  ?»  Le  livre  de  M.  Neukomm  mérite  d'être  consulté  par  ceux  qui 
étudieront  l'histoire  du  temps.  £«  d'A, 

JcHimal  d'un  habitant  de  IVanoy  pendant  rinvaalon  de 
l^TO-lSTl»  par  Louis  Lacroix,  professeur  d'histoire  à  la  faculté  des 
lettres  de  Nancy,  etc.  Nancy,  Vaguer;  Paris,  Lecoffre,  1873.  In-12  de  xi- 
K23  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Ecrit  au  Jour  le  jour,  avec  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  avec  la  fermeté 
d'une  conscience  patriotique  et  chrétienne,  ce  livre  n'a  pu  paraître  plus  tdt 
par  suite  de  l'occupation  étrangère;  il  nous  est  arrivé  cette  année  seulement 
et  nous  le  signalons  avec  empressement  comme  «  le  tableau  familier,  intime, 
fidèle  et  vivant  d  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Nancy  pendant  l'invasion.  L'au- 
teur s'est  imposé  la  loi  de  ne  rien  changer  à  ce  qu  il  pensait,  à  ce  qu'il  disait 
au  moment  même  sur  les  événements  et  sur  les  hommes  qui  les  ont  accom- 
plis. Il  peut  se  rendre  ce  tétnoigaage  qu'il  a  écrit  «  une  œuvre  honnête  et 
sincère,  iidèle  au  véritable  esprit  de  l'histoire,  sans  passion  ni  animosité 
politique,  v  Le  Journal  de  M.  L.  Lacroix  commence  au  15  juillet  1870  ;  il  se 
termine  au  15  mars  1871,  par  ce  mot,  &  propos  de  la  perte  de  Metz  :  «  C'est 
le  démembrement  ethnographique  de  la  France  qui  commence,  v 

E.  D'A. 

«— — ^—      I    I 

£«ettre  de  M ^  l'évôqne  d'Orléans  dk  M.  Mln^liettl,  ministre 
des  finances  du  roi  Victor-Emmanuel  sur  la  spoliation  de  V Eglise  à  Rome  et  en 
ItaÙe.  Paris,  Gh.  Douniol,  1874.  Gr.  in~8  de  56  pages.  —Prix  :  1  fr. 

Mgr  Dupanloup  vient  de  prendre  encore  une  fois  la  plume  pour  venger  la 
cause  du  droit,  pour  démasquer  les  periidies  et  les  iniquités  de  la  Révolution. 
Dans  cet  élo^ent  et  substantiel  écrit,  adressé  à  un  ancien  ministre  de  Pie  IX 
devenu  ministre  du  prince  qui  préside  à  la  spoliation  de  TËglise,  l'illustre 
prélat  examine  successivement  les  promesses  du  gouvernement  italien  ;  la 
r^presa  del  fiscOy  qui  n'est  autre  chose  que  la  liquidation  de  la  propriété  ecclé- 
siastique ;  la  suppression  des  ordres  religieux  et  la  situation  faite  aux  per- 
sonnes et  aux  cnoses  ;  les  désastres  iniligés  aux  fondations  des  nations 
catholiques  par  les  lois  italiennes.  Il  rappelle  l'origine  antique  et  le  caractère 
iotemationaides  principales  richesses  de  l'Eglise  romaine,  et  montre  les  con- 
séquences pour  le  sacerdoce,  pour  la  religion  elle-même,  de  la  politique  du 
gouvernement  italien,  qui  ne  s'arrêre  devant  rien,  qui  ne  respecte  ni  le 
collège  romain,  ni  les  maisons  généralices,  ni  les  congrégations  romaines,  ni 
même  la  Propagande.  Les  institutions  scientifiques  laïques  ne  sont  pa«  plus 
respectées.  «  Il  v  a  dans  un  tel  état  de  choses,  conclut  l'éloquent  éréque,  une 
cause  de  perturbation  morale,  immense  et  permanente  pour  tout  le  mDude.  • 
Ifgr  Dupanloup  a  reçu  un  bref  du  Saint-Père,  et  sa  lettre,  déjà  traduite  en 
plusieurs  langues,  est  dans  toutes  les  mains.  Li  cinquième  édition  vient  de 
paraître,  augmentés  du  bref  pontifical  et  de  la  lettre  ae  Tévèque  d'Orléans  au 
journal  La  Ftance.  G.  de  B. 
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Don  Carlos,  par  le  vicomte  de  B""**,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique. 
Paris,  Ch.  Douniol,  1874.  Gr.  in-8  de  60  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Qui  n'a  point,  en  Europe,  les  yeux  tournés  sur  ce  jeune  et  vaillant  prince 

r',  reçu  à  la  frontière  espagnole,  le  2  mai  1872,  par  dix-huit  hommes  armés 
bâtons,  est  aujourd*hm  maître  du  nord  de  l'Espagne  et  commande  à  près 
de  cent  mille  soldats  ?  La  brochure  que  nous  annonçons  expose  sa  vie,  ses 
vues  politiques,  ses  actes  ;  elle  sera  lue  avec  émotion  par  tous  ceux  qui  n'ont 

Sas  désespéré  du  trioinphe  du  droit,  et  avec  profit  par  le  nombre  trop  grand 
e  ceux  qui,  de  nos  jours,  se  sont  inclinés  devant  le  succès  momentané  et 
la  force.  Q,  de  B, 


CHRONIQUE 

NECROLOGIE.  •—  M.  Aimé  Rodièrb,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Tou- 
louse, a  été  enlevé  par  un  accident,  dans  la  force  de  l'âge,  le  !«'  novembre;  il 
était  né  à  Aibi,  en  18i0.  Mainteneur  de  l'Académie  des  Jeux  floraux,  auteur 
de  nombreux  écrits  justement  estimés,  M.  Rodière  avait  récemment,  dans  une 
séance  de  l'Académie,  élevé  la  voixpourprotestercontreune  manifestation  anti- 
chrétienne de  M.  de  Rémusat.  Voici  quels  étaient  les  principaux  ouvrages  de 
réminent  et  regrettable  jurisconsulte  :  Exposition  raisonnée  des  lois  de  la 
compétence  et  de  la  procédure  en  matière  civile  (i84i43,  3  vol.  in-8;  2"  édit., 
i 855-57;  une  4*  éaition  en  2  vol.  vient  de  paraître);  —  Les  Saints  et  leur 
sié^y  ou  les  vrais  sages  discernés  par  leurs  osuvres  (1843,  in-8J;  —  Les  Femmes 
difétiennes  (1844,  in-8);  —  Eléments  de  procédure  criminelle  (1845,  in-8);  -> 
Traité  du  contrat  de  mariage  et  ides  droits  respectifs  des  époux  reUUivement  à 
leurs  biens,  etc.  (1845,  2  vol.  in-8;  2«  édit.  en  1865);  --Delà  solidariié  et  de 
Vindwidualité  (1852,  in-8);  —  Grandes  scènes  de  V histoire  moderne  (1858,  in-8); 
-"  La  Morale  en  comédies  (1868,  in-18  j.};  —  Les  grands  jurisconsulks  (1873, 
in-8). 

—  M.  Emile  Mabille,  archiviste  paléographe,  employé  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  né  à  Tours  le  18  décembre  1828,  est  mort  à  Billancourt  le 
26  septembre  1874.  M.  Mabille,  en  sortant  de  l'Ecole  des  Chartes,  au  mois  de 
novembre  1852,  fut  attaché  au  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque, 

Î)uis  devint  successivement  siu-numéraire  et  employé.  Il  s'était  acquis,  parmi 
es  érudits  qui  se  consacrent  à  étudier  le  moyen  âge,  une  juste  réputation 
par  le  labeur  patient,  Tesprit  d'investigation  et  la  méthode  sévère  dont  ses 
travaux  portent  la  marque.  Plusieurs  de  ses  écrits  ont  accru  notablement  les 
connaissances  et  les  vues  de  la  science  contemporaine  sur  les  origines  de  la 
féodalité  politique,  et  débrouillé  en  partie  Tobscurité  qui  couvre  le  neuvième 
et  le  dixième  siècle.  Ainsi  son  mémoire  sur  les  dynasties  de  Guyenne  à 
répoque  carolingienne,  composé  pour  la  nouvelle  édition  de  l'Histoire  du 
Languedoc  de  Don  Yaîssete,  à  laquelle  il  prenait  une  part  active  ;  ainsi  en- 
core sa  dissertation  sur  les  Premiers  comtes  d^ Anjou,  ajoutée  aux  Chroniques 
cP Anjou  publiées  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France;  et  son  mémoire  sur 
les  invasions  normandes  en  Touraine  et  la  translation  des  reliques  de  saint 
Martin,  publié  dans  la  Bibliothèque  de  F  Ecole  des  Chartes,  M.  Mabille  a  publié 
plusieurs  recueils  pour  servir  à  rhistoire  de  sa  province  natale;  un  Oifte- 
laire,  sous  les  auspices  de  la  Société  de  Ghateaudun  ;  un  Catalogue  des  pièces 
relatives  à  Vhistoire  de  Touraine  (Dom  Rousseau),  pour  la  Société  archéologi- 
que de  Touraine  ;  la  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  d'après  les  pa- 
piers de  Baluze.  Son  Essai  sur  les  divisions  territoriales  de  la  Touraine aumayeii 
âge  est  une  remarquable  étude  de  géographie  historique.  M.  Mabille  a  enlin 
consacré  quelques  labeurs  à  la  littérature  du  moyen  âge.  11  a  collaboré  à  la 
Bibliothèque  Elzévirienne^  pour  laquelle  11  a  notamment  publitS  Le  Roman  de 
Jehan  de  Paris,  précédé  d'une  notice  (Paris,  Jannet,  1855,  in-16),  et  le  Grand 
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Parangon  des  nouvelles  nouvelles,  de  Nicolas  de  Troyes  (1869).  Cet  éradit  re- 

frettablft  laisse  des  trarauz  manuscrits.  11  avait  surtout  rassemblé  de  nom- 
reux  matériaux,  pour  une  histoire  complète  des  Itwasions  îiormandes  dans  la 
région  de  la  Loire.  —  Ajoutons  qu'une  plaquette  intitulée  :  Souvenir  de  Jean 
Bouhierj  président  au  parlement  dte  Dijon  (Paris,  sans  date,  imprimerie  Yor- 
telain),  est  due  aux  soins  de  M.  Mabille,  en  collaboration  avec  un  autre  bi* 
bliophile.  Cette  plaquette  formait  le  premier  fascicule  d'une  série  dont  le 
jsecond  devait  contenir  les  Notes  du  lieutenant  de  police  d*Argenson. 

—  M.  Théophile  Bâudement,  né  à  Paris  le  26  juillet  1808,  mort  dans  la  nuit 
du  vendredi  16  au  samedi  <I7  octobre  1874,  fut  secrétaire  d*AuRustin  Thierry, 
puis  employé  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  d'où  il  passa  à  la  Bibliothèque  im- 
périale en  1853.  11  était  en  dernier  lieu  bibliothécaire  au  département  des 
imprimés.  M.  Buudement,  latiniste  de  mérite,  a  traduit  et  annoté  un  assez 
grand  nombre  d'auteurs  dans  la  collection  des  Classiques  de  M.  Nisard  :  César, 
Florus^  Suétone,  l'Histoire  d'Auguste,  etc. 

—  M.  Fraoçois-Âmbroise-Germain  Gilbert,  né  en  1816,  mort  le  2  novembre, 
sculpteur,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts,  auteur  des  bas-reliefs  de 
la  Bourse  à  Marseille,  des  sculptures  de  la  salle  des  Pas-Perdus  au  palais  de 
justice,  etc.^  etc. 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  du  général  marquis  dk  Laplace,  ancien 
élève  de  FEcole  polytechnique,  ancien  sénateur,  mort  à  l'âge  de  85  ans  ;  — 
de  M.  Lbmoinb,  inspecteur  de  TUniversité;  —  de  M.  labbé  Heudebert, 
vicaire  général  et  doven  du  chapitre  d'Ëvreux;  —  de  M.  Auguste  Vebny, 
fabricant  de  papiers  àAubenas,  mort  à  l'âge  de  93  ans;  —  de  M.  Charles- 
Alexandre  Legrand,  fabricant  d'enveloppes,  notable  commerçant^  membre  du 
conseil  d'administration  du  Cercle  de  la  librairie,  mort  à  58  ans. 

Institut.  —  L'Institut  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  des  cinq  Aca- 
démies le  28  octobre,  sous  la  présidence  de  M.  Bertrand,  président  de  l'Aca- 
démie  des  sciences.  La  séance  a  été  rem  pif  e  par  un  discours  du  président, 
le  rapport  sur  le  concours  du  prix  de  linguistique  fondé  par  M.  de  Volney  et 
des  lectures  de  M.  Rosseeuw  Saint-Hilaire  sur  La  disgrâce  et  la  ckute  de  la 
princesse  des  tfrsins  ;  de  M.  Charles  Blanc,  sur  Les  expériences  de  la  lumière  ; 
de  M.  de  Loménie,  sur  Mirabeau  et  son  père  à  la  veille  de  la  Révolution;  de 
M.  Miller,  sur  un  poète  à  la  cour  des  Corménes. 

Académie  des  inscriptûms  et  belles-lettres.  —  Le  prix  Volney  (1,500  fr.)  de- 
vait être  décerné  au  meilleur  ouvrage  de  philologie  comparée.  L'Académie 
n'a  pas  cru  devoir  décerner  le  prix  à  aucun  des  cinq  ouvrages  envoyés .  Elle 
a  accordé,  comme  encouragement,  800  francs  à  M.  Joret,  pour  son  ouvrage 
Du  G  dans  les  langues  romanes  ;  Loi  des  finales  en  espagnol,  —  et  pareille 
somme  à  M.  Joseph  Halévy  poiur  ses  Mélanges  d'épigraphie  et  d'archéologie 
sémitiques. 

—  Dans  sa  séance  du  23  octobre,  TAcadémie  a  décidé  qu'elle  maintenait  le 
programme  des  recherches  sur  les  vies  des  saints  de  l*époque  mérovingienne 
pouvant  servir  à  l'histoire  de  France,  avec  cette  modidcation  importante  que 
les  recherches  seront  restreiutes  aux  ouvrages  intéressant  le  règne  de 
Clovis. 

Elle  met  au  concours  pour  le  prix  Bordin,  en  1877,  la  cpiestion  suivante  : 
Recueillir  et  commenter  les  inscriptions  qui  intéressent  Vhistotre  de  France  depuis 
Vavénement  de  Pépin  jusqu'à  la  mort  de  Philippe  /•'  ;  —  Pour  le  prix  du  budget 
6û  1877  :  Tracer  l'histoire  de  l'économie  politique  de  l'Egypte  depuis  la  conquête 
des  Bomains  jusqu'à  la  conquête  des  Arabes. 

Académie  des  beouanirts.  —  La  séance  publique  annuelle  de  F  Académie 
des  beaux-arts  a  eu  lieu  le  24  octobre,  sous  la  présidence  de  M.  Cuvelier.  On 
a  entendu  le  rapport  du  président  sur  les  prix  et  les  concours,  et  Téloge  de 
M.  Beulépar  le  vicomte  Henri  Delaborde,  secrétaire  perpétuel. 

Le  prix  Bordin,  à  décerner  au  meilleur  travail  sur  l'Histoire  de  la  gra- 
vure de  portrait  en  France,  deptiis  le  seizième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  dix-hui- 
Uémej  a  été  obtenu  par  notre  collaborateur,  M.  Georges  Duplessis,  bibliothé- 
caire au  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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I.e  sajet  pour   le  prix  Bordin,  en  1875,  est  YHUtcire  de 
depuis  le  seizième  siècle  jusqu'à  l'époque  actuelle.  Poar  1876  :  De  rUnfbtunGe 
exercée  sur  Vart  par  V  Académie  de  France  à  Biome^  depuis  sa  fondation. 

Faculté  de  théologie.  —  M.  l'abbé  Roche,  premier  aumônier  de  la  maison- 
mère  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  vient  d'être  nommé  professear 
d'histoire  sainte  à  la  Sorbonne,  en  remplacement  du  R.  P.  Adolphe  Per- 
raud,  nommé  évéque  d*Autun. 

La  Société  des  études  japonaises  de  Pabis.  — A  la  suite  du  congrès  interna* 
tional  des  orientalistes,  dont  les  séances  ont  eu  lieu  l'année  dernière  à  la 
Sorbonne,  il  s'est  formé  à  Paris  une  nouvelle  association,  savante  sous  le  titre 
de  Société  des  études  japonaises,  chinoises,  tartares  et  indo-chinoises.  En 
quelques  mois,  la  nouvelle  société  a  réuni  une  soixantaine  de  membres  à 
vie,  ^ui  ont  formé  un  capital  inaliénable  sur  lequel  repose  la  durée  de  l'ins- 
titution; une  bibliothèque,  déjà  intéressante  et  précieuse  par  quelques  ou- 
vrages rares  qui  y  ont  été  déposés,  a  été  organisée ,  et  des  séances  men- 
suelles très-suivies  ont  ouvert  la  voie  que  les  adhérents  se  proposent  de 
parcourir. 

La  Société  archëologique  de  Bordeaux.  —  Il  s'est  fondé  à  Bordeaux,  l'an 
dernier,  une  réunion  de  quelques  amis  de  l'étude  ;  elle  a  pris  le  nom  de 
Société  archéologique,  et  elle  vient  de  publier  le  premier  fascicule  de  ses 
travaux  (&  Bordeaux,  librairie  Gh.  Lefebvre,  allées  de  Tourny).  Il  se  com- 
pose, indépendamment  du  compte  rendu  de  diverses  séances  depuis  le  2 
mai  1873  jusqu'au  3  juillet  1873,  des  mémoires  suivants  :  Origines  bordelaises. 
Quel  a  été  l'ancien  nom  de  V  Aquitaine  primitive?  par  M.  Sansas;  -  X'^rcft^Io- 
ffie  appliquée  aux  arts  industriels,  par  M.  Gh.  Braquehaye;  —  Un  grenier 
d'abondance  de  l'époque  gauloise  dans  le  d^rtement  de  la  Gironde,  par  H.  Del- 
fortrie;  —  StaUes  de  Véglise  collégiale  de  Saint-Emilion,  par  M.  Pigneau  (avee 
une  planche  représentant  trente  de  ces  figures,  la  plupart  grotescpies  et 
bouffonnes);— JV^otes  des  fouilles  faites  dans  quelques  dolmeris  de  Varrondissement 
de  Saint-Affrique  (Aveyron),  par  M.  Emile  Lalanne  (1  planche);  —  Sareopha^ 
de  la  fin  du  cinquième  siècle  à  BougUm  (Lot-et-Garonne),  par  M.  Gh.  Braque- 
haye;  —  Notice  sur  l'Hercule  en  brome  du  musée  de  Bordeaux,  par  H.  J.-A.  Labet 
(planche);  —  A  propos  des  ciments  romains,  par  M.Albert  Gourau;  —  Vestiges 
d'aqueducs  de  Vépoque  gallo^omaine  signalés  sur  différents  points  de  la  vUle  de 
Bordeaux,  par  M.  Sansas. 

(  Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  2  octobre,  M.  J.  Derenbourg  a  prèâenlé  des  observations  sur  une 
inscription  néo-punique  envoyée  par  Ht  ae  Sainte-Marie.  M.  Ernest  Desjar- 
dins  a  fait  une  communication  sur  une  série  de  balles  de  fronde  trouvées 
dans  le  lit  du  Tronlo.  M.  Victor  Guérin  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire 
sur  les  antiquités  delà  Terre-Sainte,  et  M.  Revillout  celle  de  son  mémoire 
sur  le  synode  d'Alexandrie,  r-  T^slùs  la'  séance  du  9,  M.  le  capitaine  Henri 
Tauxier  a  lu  un  mémoire  sur  le  Périple  d'Hannon.  —  Dans  la  séance  du  16, 
M.  Ravaisson  a  donné  lecture  d'une  note  de  M.  Schliemann  réfutant  les 
communications  de  M.  Vivien  de  Saint-Martin  sur  l'emplacement  de  la 
Troie  homéiique.  M.  Gaston  Paris,  professeur  au  Collège  de  France,  a  lu 
Un  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs  que  l'on  trouve  reproduit,  avec  quelques 
variantes,  dans  Hérodote,  nos  romanciers  du  moyen  âge,  et  les  littérateurs  du 
Nord,  de  l'Allemagne,  de  l'Inde  et  de  la  Haute  Asie.  —  Dans  la  séance  du  23, 
M.  Léopold Delisle  a  lu  une  note  sur  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
d'Auxerre. 

Lkcturbs  faites  a  l'Acad&iiie  des  sciences  morales  et  poLinQUEs.  —  Dans  la 
séance  du  3  octobre,  M.  F.  T.  Perrens  a  commencé  la  lecture  d'un  chapitre 
inédit  de  son  Histoire  de  Florence  ayant  pour  titre  le  Progrès  de  Florence  par  la 

Suerre,  1081-1213.  M.  Gh.  Giraud   a  continué  la  lecture  du  mémoire  de 
[.  Du  Ghatellier  sur  les  guerres  de  Vendée  d'après  la  correspondance  de 
Watrin,  lieutenant  de  Hoche.  —  Dans  la  séance  du  10,  M.  Louis  Eeybaud  « 
ontinué  la  lecture  de  «on  mômoire  sur  les  agitations  d'ouvriers  en  Alle- 
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magne,  IL  Perreitt  a  eoniûraé  la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  origines  de 
Florence,  —  Dans  la  séance  du  il,  M.  Perrons  a  lu  un  nouveau  chapitre 
inédit  de  son  Histoire  de  Florence^  sur  le  développement  primitif  des  institu* 
lions  florentines. 

La  BiBuoTHàQUs  db  là  comtesse  du  Barrt.  —  Il  existe  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal  deux  copies  d'un  catalogue  des  livres  qui  appartenaient  à  M™^  du 
Barry.  Lorsque  la  trop  célèbre  favorite  fut  installée  à  Versailles,  elle  pensa 
qu'il  était  de  sa  dignité  de  posséder  une  collection  de  livres  choisis.  M*"*  de 
Pompadour  avait  donné  en  ce  genre  un  exemple  éclatant.  On  s'adressa  à  un 
Yieux  libraire  qui  s'empressa  d'acheter  un  millier  de  volumes  comprenant  les 
classiques  français,  des  livres  d'histoire  et  de  liHérature  contemporaine,  sans 
oublier  des  pièces  de  théâtre  et  des  romans.  Le  tout  fut  de  suite  relié  en 
maroquin,  avec  les  armoiries  de  la  fimille  du  Barrj;  la  comtesse  n'ouvrit 
sans  doute  ou'un  fort  petit  nombre  de  ses  volumes,  et  après  sa  mort  surl'^ 
chafaud  révolutionnaire,  sa  bibliothèque  fut  confisquée  au  proût  de  la  Na- 
tion. Quatre  cents  volumes  environ  entrèrent  dans  la  bibliothèque  municipale 
de  Versailles,  où  ils  sont  encore;  le  reste  fut  volé  ou  dispersé.  Quelques  vo- 
lumes (douze  ou  quinze)  ont  depuis^uelques  années  passé  en  ventepublique  où 
ils  ont  atteint  des  prix  élevés;  ou  bien  ils  sont  entrés  dans  les  cabmets  d'ama- 
teurs connus.  M.  Paul  Lacroix,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
Tient  de  faire  imprimer  le  catalogue  que  nous  signalons,  en  y  joignant  une 
introduction  et  des  notes  qui  font  connaître  quels  sont  les  ouvrages  qu'un  in- 
ventaire, rédigé  aveciapidité,  indique  succinctement.  Tout  ceci  se  présente 
sous  la  forme  d'un  petit  volume^  imprimé  avec  élégance,  et  tiré  b.  100  exem- 
plaires seulement. 

L'auvBE  DB  MoEEAu  LE  JsoNE. —  Jean  Michel  Moreau,  connu  sous  le  nom  de 
Moreau  le  Jeune,  né  en  174i|  mort  en  1814,  a  été  un  des  plus  laborieux  et 
des  plus  spirituels  dessinateurs  en  gravures  qu'ait  produit  le  dix-huitième 
Biècle*  Son  activité  est  attestée  par  retendue   de  son  œuvrer  formée  avec  un 


qui 

ces  richesses  (VCEuore  de  Moreau  le  JeuneynoHce  et  catalogue,  par  Henri  Draibel 
(Beraldi).  Portrait  gravé  d'après  Cochin.  Paris,  Rouquette,  1874,  pet.  in-8  de 
80  pages).  Ce  catalogue  est  classé  méthodiquement  :  estampes,  portraits, 
pièces  diverses,  livres  à  figures.  Cette  dernière  section  est  la  plus  intéres- 
sante de  l'œuvre  de  Moreau:  l'artiste  prêta  son  concours  à  diverses 
importantes  entreprises  de  librairie,  parmi  lesquelles  on  distingue  le 
Molière  de  1773  (6  fleurons  et  33  figures),  le  Jean-Jacques  Rousseau  en  1783 
(6  fleurons  et  30  figures),  VEù^toire  de  la  maison  de  Bourbon^  par  Desormeaiix, 
(20  vignettes  dont  4  gravées  par  l'artiste ,  c'est  peut- être  ce  qu'il  a  fait  de 
dIus  délicat),  le  Nouveau  Testament,  traduction  de  Sacy,  pubhé  par  Didot, 
1793-98(5  vol.,1 12  figures),  etc. 

Toutes  les  publications  illustrées  par  Moreau  sont  aujourd'hui  fort  recher- 
chées et  se  payent  des  prix  élevés,  mais  il  en  est  deux  vers  lesquelles  se  di- 
rige surtom  la  passion  des  bibliophiles.  Citons  d'abord  le  Choix  de  chansons 
mises  en  rnusique,  par  M.  de  Laborde  (4  vol.  gr.  in-8):  le  tome  !•'  contient  27 

Sièces  dessinées  avec  une  grâce  parfaite,  gravée?  avec  autant  de  finesse  que 
'esprit  ;  Laborde  s'étant  fort  maladroitement  brouillé  avec  Moreau,  les 
trois  autres  volumes  furent  ornés  d'estampes  dues  à  des  artistes  d'un  talent 
l)icn  inférieur,  ce  qui  n'empêche  point  ces  quatre  volumes  d'atteindre 
aux  enchères  800  fr.  et  plus.  Indiquons  aussi  le  Manuscrit  du  costume  physi- 
que  et  moral  (in-fol,  36  estampes  dont  24  de  Moreau:)  ce  sont  devrais  chefs- 
d'oeuvre  offrant  une  image  gracieuse  et  fidèle  des  allures  de  la  haute  société 
à  l'époque  des  premières  années  du  règne  de  Louis  XVI. — Le  petit  volume  que 
nous  signalons  n'est,  d'ailleurs,  qu'un  essai  auquel  l'auteur  pourra  plus  tard 
igouter  bien  des  détails  ;  il  dira  sans  doute  que,  dans  le  dessin  consacré  au 
JBottrgioif  gentMomme  de  Molière,  Moreau  a  mis  Nicole  et  M.  Jourdain  sous  les 
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traits  de  M'"*  Beliecourt  et  de  Préville,  qui  tenaient  alors  ces  rôles.  Nous 
nous  en  tenons  à  cette  seule  indication,  mais  il  serait  facile  d'en  fournir 
d'autres. 

BiBLiOTHECÀ  NicoTiANA.  —  Uu  richo  Anglais,  à  la  tête  d'un  établiçsemeat 
métallurgique  fort  considérable,  M.  'William  Bragge,  de  Skef&eld,  s'est  amusé 
à  former  une  collection  de  pipes  et  d'accessoires  tabagiques,  ce  qui  l'a  con- 
duit tout  naturellement  à  réunir  des  livres  relatifs  au  tabac  ;  il  y  a  joint 
l'indication  de  ceux  (j[ui  sont  venus  à  sa  connaissance,  mais  qu'il  ne  possède 
pas,  et  de  tout  ceci  est  résulté  la  Bibliotkeca  iVtco^tana,  A  first  catalogue  of 
Books  about  Tabatco;  ce  petit  volume  (vi-46  p.  in-8|,  imprimé  à  Birmingham, 
n'est  pas  destiné  au  commerce,  et  n'a  été  imprimé  qu*à  petit  nombre.  Le 
Bulletin  du  Bibliophile  belge  (1874,  p.  115)  en  a  dit  quelques  mots.  —  Il  serait 
superflu  de  rappeler  ici  que  ce  fut  Nicot,  diplomate  et  homme  d'Etat,  con- 
temporain des  Valois  (mort  en  1600),  qui  introduisit  le  tabac  en  France  ;  il 
en  reçut  quelques  graines  de  la  part  d'un  marchand  flamand  qui  revenait 
d'Amériqiie,  mais  ce  ne  fut  qu'en  1626  que  la  culture  acquit  en  France 
quelque  importance.  Certes,  il  n'entra  jamais  dans  la  pensée  de  Nicot,  ni 
a'aucun  de  ses  contemporains,  qu'un  jour  viendrait  où  la  vente  des  produits 
de  la  plante  importée  du  Nouveau  Monde  ferait  entrer  près  de  300  millions 
par  an  dans  les  caisses  du  Trésor  français. 

Les  écoles  normales  dans  l'empire  allemand.  —  Les  Communications  géo^ 
graphiques  de  Petermann  publient  une  carte  pédagogique  donnant  le  relcTé 
des  écoles  normales  qui  existent  dans  l'empire  allemand.  Ce  travail  est  ac- 
compagné d'une  note  explicative,  à  laquelle  nous  emprunterons  les  renseigne- 
ments statistiques  suivants  :  L'empire  allemand  possède  actuellement  152 
écoles  normales  (Lehrer  Seminaré),  en  y  comprenant,  il  est  vrai,  celles  qui 
sont  en  voie  de  formation.  La  population  de  l'Allemagne  est,  d'après  Behm 
et  Wagner  (Population  du  globe)^  de  41,060,695  âmes.  Le  nombre  oes  enfants 
en  état  de  suivre  les  cours  scolaires  doit  être  calculé  sur  la  base  de  16  p.  100 
de  la  population  totale;  donc  l'Allemagne  contient  6,569,711  enfants  suscep- 
tibles d'aller  à  l'école.  En  supposant  —  chiffre  du  reste  assez  élevé  —  60  en- 
fants pour  1  maître,  le  nombre  des  maîtres  sera  ou  devra  être  de  109,493. 
Les  vides  qui  se  produisent  annuellement  sont  de  5  p.  100  environ;  il  fon- 
drait donc,  pour  combler  ces  lacunes,  que  les  établissements  livrassent  par 
an  5,474  maîtres  nouveaux.  Or  le  maximum  de  candidats  que  fournit  une 
école  normale  allemande  est  de  30.  D'après  ces  chiffres,  le  nombre  des  écoles 
normales  de  l'empire  allemand  devrait  donc  être,  suivant  Petermann,  de  1B2. 
Mais  toutes  les  écoles  ne  fournissent  pas  ce  chiffre  actuellement  normal  de 
30  candidats.  Quelques  contrées  d'Allemagne  sont,  il  est  vrai,  plus  avancées 
que  d'autres  sous  ce  rapport.  Ainsi  la  Saxe,  qui,  d'après  le  csdcul  ci-dessus, 
ne  devrait  avoir  que  il  écoles  normales,  en  possède  déjà  15.  Elle  a  1  école 
normale  par  170,000  habitants,  tandis  que  le  chiffre  réglementaire,  selon  la 
proportion  ci-dessus,  serait  de  1  école  par  225,000  âmes.  A  ce  compte,  le 
chiffre  réglementaire  pour  la  Prusse  serait  de  145  écoles  normales  ;  or,  eUe 
n'en  possède  que  101.  Pour  la  Bavière,  il  serait  de  28;  or,  le  royaume  n'en 
possède  que  1 1 .  {Journal  offcieL) 

Muses  Rappersevyl.  —  M.  le  comte  Ladislas  Plater,  fondateur  du  Musée 
national  polonais,  au  château  de  Rapperîevjl,  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich, 
vient  d'acquérir  pour  ce  musée  la  bibliothèque  et  les  belles  collections  histo- 
riques polonaises  de  feu  Léonard  Chodsko,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
populaires,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne  et  archiviste  du  comité  firanco- 


qui  jettent  une  grande 
Pologne,  de  nombreuses  gravures  et  cartes  géographiques  d^un  grand  intérêt. 

Une  méprise  bibliographioob.  —  La  Littérature  française  contemporaine  de 
MM.  Louandre  et  Bourqueiot  (t.  III,  p.  200)  consacre  un  article  à  M.  Benja- 
min Disraeli,  un  des  personnages  les  plus  éminents  de  TAngleterre  contem- 
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poraine,  premier  miaistre  à  diverses  reprises  et  romancier  tort  en  renom  ; 
elle  liii  attribue  àiven  ouvrages  de  son  père  :  CuriosiHes,  MiscellanieSj  Ame- 
nitùSj  et  des  deux  personnages  elle  n'en  fait  qu'un  seul.  Le  père,  né 
en  4766,  est  mort  en  i848;  le  nls  est  né  en  1805  ;  la  confusion  est  étrange. 

Bibliothèque  de  SAiNT-PérERSBOURO.  —  Nous  empruntons  à  VEdinburg  Re^ 
vietc  les  renseignements  suivants  sur  cette  bibliothèque,  une  des  trois  plus 
grandes  du  globe.  Cette  collection  a  été  commencée  eu  1714.  Son  fond  prin« 
cipal  vient  du  comte  Joseph  Zaluski,  dont  la  riche  bibliothèque  fut  ouverte 
au  pnblic  en  1747  et  après  sa  mort  passa  aux  Jésuites  ;  de  ceux-ci,  après  la 
suppression  de  l'ordre,  au  comité  d'éducation.  Soiivarow  s'en  empara  en  1705 
et  la  transporta  à  Saint-Pétersbourg,  hlle  comprenait  à  cette  époque  ^62,640 
livres  imprimés^  et  24,573  estampes.  Ses  parties  les  plus  riches  sont  la 
littérature  l'histoire  et  surtout  la  théologie.  Elle  s'augmenta  en  1852  de  la 
collection  Pogodin,  au  prix  de  600,000  francs.  Tous  les  ans  l'administration 
publie  un  catalogue  des  nouvelles  acquisitions.  En  1849,  on  évaluait  à 
5  ou  600,000  le  nombre  des  volumes  ;  en  1859,  il  était,  d'après  les  documents 
officiels,  de  840,853  volumes  imprimés,  sans  compter  les  doubles,  de  29,045 
manuscrits  et  66,162  gravures,  cartes  et  morceaux  de  musique;  en  1867, 
de  1,044,405  volumes  imprimés,  34,178  manuscrits  et  85,691  cartes  eW 
gravures.  Ce  qui  permet  d'évaluer  à  peu  près  à  1,100,000  le  nombre  actuel 
des  volumes.  La  bibliothèque  a  une  grande  salle  de  travail  qui  peut  contenir 
400  personnes;  on  y  est  admis  sur  la  présentation  d'une  carte.  Elle  est 
ouverte  de  dix  heures  du  matin  à  neuf  heures  du  soir.  On  travaille  au 
catalogue  par  ordre  alphabétique  ;  ce  catalogue  n'est  pas  à  la  disposition 
des  travailleurs. 

Encobe  une  fois  le  Pibée  est-il  un  hohhb?  —  Nous  posons  cette  question 
à  propos  d'un  article  de  la  Berne  des  deux  Mondes  (liv.  du  15^oct.  1874, 

Î».  892),  où  nous  lisons  la  phrase  suivante,  a  Dans  la  Bible,  il  est  dit  que 
ézabel  marqua  des  lettres  avec  l'anneau  du  roi  d'Israël,  Achab,  pour 
faire  croire  aux  habitants  de  Nàboth  qu'elles  étaient  envoyées  par  lui.  » 
Qu'est-ce  à  dire  ?  Naboth  est  donc  une  ville  ?  Encore  un  peu,  et  avec  sa 
vigne  on  ferait  du  vin  de  Naboth  !  Or  voici  le  texte  des  Rois  (Livre  IH, 
clutp.  XXI,  8):  qui  erant  incivitate  ejus  et  habitabant  cum  Nabotk.  — Quel 
est  l'auteur  de  celte  bévue  un  peu  forte?  Hélas l  c'est  un  académicien. 

—  Faut-U  le  nommer? —  Nous  dirons  tout  bas  qu'il  appartient  à 

l'Académie  des  inscriptions  et  qu'il  occupe  aux  archives  nationales  un 
poste...  prépondérant,  puisqu'il  en  est  directeur.  Le  mot  est  lâché,  —  on  a 
reconnu  M.  Alfred  Maury. 

—  Trois  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  Chartes,  trois  travailleurs  de  ta 
Bibliothèque  nationale,  viennent  de  pi:d)lier  presque  en  même  temns  des  pages 
que  nous  aimons  à  rapprocher  les  imes  des  autres.  M.  Léopold  Delisle,  dont 
la  nomination  au  poste  d'administrateur  général  de  la  Bibliothèque  Nationale 
a  été  accueillie  dans  le  monde  savant  avec  tant  de  joyeuse  sympathie,  nous 
donne,  sous  le  titre  de  Origine  des  archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères 
(gr,  in-8  de  19  p.),  des  documents  extraits  du  volume  GLl  des  papiers  de 
Bréquigny,  précédée  d'une  notice  où  est  retracée,  avec  plus  de  précision 
qu'on  ne  l'avait  encore  fait,  l'histoire  du  précieux  dépôt  ouvert  enfin  à  toutes 
les  sérieuses  recherches,  et  où  justice  est  rendue  aux  véritables  fondateurs 
et  organisateurs  de  cet  établissement, le  marquis  de  Groissy,  Nicolas  Clé* 
ment,  qui  forent  secondés  par  Le  Melle,  de  Bosl,  Bergeret,  et  dont  le  mérite 
était  resté  jusqu'à  présent  dans  l'ombre.  Félicitons  M.  L.  Delisle  d'avoir  si 
bien  prouvé  que  le  marquis  de  Torcy  n'est  point,  comme  l'a  dit  Saint-Si- 
mon et  comme  tant  d'autres  l'ont  répété,  le  créateur  du  dépôt  des  Archives 
des  affaires  étrangères,  et  que  la  fondation  de  l'établissement  est  de  trente 
ans  antérieure  à  Tannée  1710,  date  admise  par  les  plu?  récents  historiens 
(M.  Armand  Baschet,  M.  de  Boislisle).  —  Le  Catalooue  des  Actes  de  Simon  et 
d'Amaury  deMontfort,  par  M.  B.  Molinier  (^.  in-8  de  109  pages),  permet  de 
bien  augurer  delà  collaboration  de  l'auxiliaire  du  savant  et  regretté  M.  E.  Ma- 
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bille  daDS  la  préparation  delà  nouvelle  édition  de  VHistaire généraU  de  Lm- 
guedoc.  M.  Molinier  a  fait  précéder  son  excellent  catalogue  d'une  introdao- 
tion  étendue  (30  p.)  où  il  indique  les  sources  auxquelles  il  a  puisé,  signait 
la  proyenance  et  les  destinées  des  différents  manuscrits  qui  contiennent  les 
actes  émanés  des  princes  de  Monfort,  et  recherche  quels  sont  les  auteurs  de 
ces  manuscrits,  quelle  est  la  valeur  de  leurs  travaiu.  Tout  cela  est  présenté 
avec  une  grande  netteté  et  une  judicieuse  critique.  —  La  dernière  des  pu- 
blications dont  j'ai  à  m'occuper  en  cette  note,  est  tirée,  comme  les  précéden- 
tes, de  la  Bibliothèque  de  Vtàole  des  Chartes  :  tous  ceux  qui  liront  une  JLettn 
inédite  de  La  Bruyère  (gr.  in-8  de  4  p.);  seront  reconnaissants  à  M.  Ulysas 
Robert  de  l'heureuse  trouvaille  faite  par  lui  dans  le  manuscrit  873  Je  k 
collection  de  Glairambault,  trouvaille  d'autant  plus  heureuse  que  les  letlns 
autographes  de  La  Bruyère  soat  plus  rares,  que  la  BiblioUièque  nationale  ne 
croyait  en  posséder  une  seule,  et  que  cette  lettre,  sans  suscription  et  saas 
date  d'année,  mais  adressée,  en  juillet  1695,  à  Tésoine  Phélypeanx,  comte  de 
Ponchartrain,  comme  le  démontre  avec  sagacité  le  jeune  paléographe,  est  plus 
curieuse  qu'aucune  de  celles  qui  ont  été  déjà  publiées  par  M.  G.  Ser?ois. 

T.    DE    L. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  une  brochure  de  42  p.  in-8,  intitulée  La  âm* 
nanza  tomistica  en  Espana  par  don  Vicente  de  la  Fuente.  —  Cet  intéressant 
travail  a  paru  dans  le  numéro  de  mars  1874  de  la  revue  religieuse  intitulée 
la  Croîa(la  Cruz).  L'auteur,  désireux  de  célébrer  le  sixième  centenaire  de  Ja 
mort  de  saint  Thomas,  a  réuni  dans  cette  brochure  de  précieuses  indications 
sur  renseignement  de  la  doctrine  de  Tillustre  théologien  en  Espagne.  Don 
Vicente  passe  en  revue  les  divers  établissements  où  l'Ange  de  l'école,  comme 
l'on  disait  au  moyen  âge,  est  spécialement  étudié,  et  termine  ses  recherches 
par  un  chapitre  sur  les  derniers  écrivains  thomistes  de  sa  patrie. 

—  M*  l'abbé  Corblet,  le  savant  antiquaire,  va  bientôt  avoir  terminé  son 
important  ouvrage  :  Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens.  Le  tome  IV,  qm 
vient  de  paraître,  termine  la  vie  des  saints  ayant  appartenu  au  diocèse 
d'Amiens  par  leur  naissance,  leur  mort  ou  un  séjour  prolongé.  Il  est  presque 
entièrement  consacré  aux  saints  dont  la  vie  n'est  liée  que  par  quelques 
circonstances  transitoires,  aux  annales  du  diocèse,  à  l'histoire  ou  l'indicatioa 
des  reliques  honorées  dans  le  diocèse  et  à  l'histoire  du  culte  local  des  saints. 
Le  tome  V,  qui  doit  paraître  bientôt,  sera  rempli  par  les  tables  de  noms  de 
lieux,  de  personnes  et  de  matières. 

—  L'Ateneo  Veneto  vi<>nt  de  publier,  à  l'occasion  du  centenaire  de  Pé- 
trarque, un  splendide  volume  in-4,  contenant  entre  autres  curiosités  littéraires 
et  artistiques,  un  portrait  de  Laure,  un  mémoire  de  M.  Valentinelli, 
bibliothécaire  de  Saint-Marc,  sur  les  manuscrits  de  Pétrarque  qui  se  trouvent 
dans  sa  bibliothèque  ;  un  essai  du  Docteur  Crepan  sur  le  style  de  Pétrarque, 
sur  son  école  et  les  principaux  Vénitiens  qui  en  ont  fait  partie  ;  un  récit  de 
M.  Fulin,  intitulé  Pétrarque  devant  la  Seigneurie  de  Venise. 

—  Le  troisième  volume  du  grand  ouvrage  de  M.  Pier-Ambrogio-CSurti, 
Fompei  et  ses  ruines^  vient  de  paraître.  Il  renferme  des  dessins  représentant 
les  principaux  sites  de  Pompel,  et  un  itinéraire  pour  guider  le  voyageur  à 
travers  la  ville  fossile. 

—  La  Revue  du  Monde  Catholique  a  publié  récemment  une  suite  d'articles 
du  général  César  Pradier,  capitaine  de  vaisseau,  major  de  la  flotte  à  Lorient, 
qui  commandait  à  Màcon  pendant  la  guerre  de  1870-71.  Sous  le  titre  du 
IHner  d'aspirant,  le  général  fait  un  récit  charmant  d'un  épisode  de  la  vie 
de  marine  ;  un  tour  vif  et  spirituel,  une  verve  militaire  et  pleine  d'une 
gaieté  oriffinale  donnent  à  cet  écrit  un  attrait  incontestable  ;  aussi  ce  début 
littéraire  d*un  homme  qui  n'avait  jusqu'à  présent  manié  que  l'épée  a-t-ii 
obtenu  un  véritable  succès. 

—  La  dernière  partie  de  Isk  Bibliographie  des  sciences  musicales^  par  M.  Alfred 
Pauly,  vient  de  paraître  chez  Tross  ;  l'ouvrage  forme  un  volume  de  6  feuilles 
&2cqL 

—-Le  NeuhYorh  Herald  annonce  qu'un  savant  en  possession  d'une  haute  repu- 
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tation  dansrAmérîqaedu  Nord,  E|>hraine  George  Squier,  a  été  frappé  d'a- 
tiénation  mentale  :  eoa  état  ae  laisse  pas  d'espoir  de  ^érison.  Il  s'était 
•«rtont  oeeupé  d'arcbèologie  et  de  gôograpLie,  et  il  avait  réuni  ime  biblio- 
thèque fort  précieuse. 

—  On  annonce  une  nouvelle  et  prochaine  édition  des  Poésies  de  Tennyson  ; 
elle  contiendra  quelques  pièces  inédites» 

—  On  sait  avec  quelle  ferveur  les  Anglais  s'occupent  de  tout  ce  qui  con- 
cerne Shakespeare  ;  le  docteur  Ingleby  va  faire  paraître  un  ouvrage  de 
longae  haleine  qui  aborde  un  point  encore  inexploré.  Il  a  recueilli  tout  ce 
c[ui  a  été  dit  sur  le  compte  de  Timmortel  auteur  dramatique  depuis  1592, 
jusqu'à  4603^  et  il  accompagne  ses  indications  de  notes  qui  attestent  des 
recherches  approfondies. 

—  On  nous  écrit  de  Bordeaux  que  le  libraire  Gh.  Lefebvre^  à  la  disposition 
duquel  ont  été  mis  les  papiers  laissés  par  le  laborieux  bibliographe  Quérard  , 
(et  acquis  en  1S66  par  un  bibliophile  bordelais)  va  mettre  sous  presse  les  re- 
cherches de  l'auteur  de  la  France  littéraire  et  des  Svpereherie$  dévoilées  sur  les 
faux  littéraires.  C'est  un  sujet  piquant,  auquel  Nodier  consacra  un  ingénieux 
feuilleton,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  et  que  M.  Delepierre  a  abordé 
avec  quelque  étendue,  mais  il  reste  encore  bien  des  choses  &  signaler  en  ce 
genre. 

—  Mgr  Liverani  a  découvert,  dit-on^  la  clef  de  l'interprétation  des  ins- 
criptions gravées  sur  les  principaux  monuments  étrusques  répandus  dans 
toute  l'Europe.  Il  va  révéler  ce  secret  dans  un  ouvrage  qui  s'imprime  à 
Sienne.  —  En  même  temps  parait  chez  Teubner  le  tome  !«'  d'un  savant  ou- 
vrage de  M.  Gorssen  sous  le  titre  de  Langue  des  Etrusques,  Die  Spraehe  der 
Eirusker. 

—  Le  gouvernemeot  allemand  doit  contribuer  cette  année  pour  une 
«omme  de  8,000  thalers  à  la  publication  des  Monamenta  GermaMœ,  et  TAu- 
triche-Hongrie  en  donne  2,000  pour  le  même  objet.  La  direction  de  ce  grand 
ouvrage  passe  entre  les  mains  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 

—  Sous  le  titre  de  Homère  et  l'Egypte,  M.  Gladstone  vient  de  publier  à 
Londres  un  volume  où  il  essaye  de  déterminer  la  place  du  prince  des 
}K>éies  dans  la  chronologie. 

—  On  vient  de  découvrir  dans  la  Bibliothèque  de  Rio-Janeiro  une  suite  de 
é7  gravures  sur  bois  par  Albert  Durer,  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 

Sortant  la  date  de  1524.  Il  n'existe  nulle  part  de  collection  aussi  complète 
e  cette  œuvre. 

*-  On  s'occupe  de  fonder  une  chaire  de  langue  celtique  dans  l'Université 
d*Edimbourg.  Dix  mille  livres  sterling  ont  déjà  été  souscrites  dans  ce  but. 
On.  compte  sur  l'appui  de  personnages  influents  pour  mener  à  bonne  fin 
cette  entreprise. 

—  La  Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg  vient  de  décider  la  pu- 
blication d'un  Dictionnaire  géographique  de  l'Asie  centrale.  On  n'a  pas  encore 
'déterminé  quelles  seraient  les  contrées  qu'embrasserait  ce  dictionnaire;  il  y 

a  lieu  d'espérer  toutefois,  qu'il  ne  se  bornera  pas  aux  pays  occupés  par  la 
Russie.  Ajoutons  que,  outre  les  noms  géographiques  modernes,  il  donnera 
les  no  (US  qui  se  trouvent  dans  les  géographies  arabes  et  les  voyageurs  du 
moyen  âge. 

—  l]n  de  nos  collaborateurs,  M.  Albert  Albrier,  vient  de  publier  une  No^ 
tice  historique  et  généalogique  sur  la  famille  Daubetâon  (Paris,  Dumoulin,  «1874, 
in -S  de  30  p.),  à  laquelle  appartient  le  fameux  naturaliste  Jean  Daubenton, 
ami  et  collaborateur  de  Bulfon.  Cette  famille,  originaire  du  village  de  d'Au- 
benton  en  Picardie,  était  établie  en  Bourgogne  dès  le  milieu  du  quatorzième 
siècle. 

—  Le  compte-rendu  de  YAssemblée  générale  des  comtés  catholiques  de 
France  (7,  8,  9, 10  et  11  avril  1874)^  dont  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs 
en  son  temps,  vient  de  paraître  (Bureau  du  comité  catholique  de  Paris»  47, 
rue  de  l'Université,  in-12  de  xxiv-597  p.).  C'est  certainement  la  meilleure 
publication  pour  les  personnes  qui  désirent  être  au  courant  du  mouvement 
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religieux  et  charitable  qui  se  produit  en  France.  Les  questions  d'enseigne- 
ment sont  celles  qui  ont  été  le  plus  lar^ment  traitées  dans  ces  réunions  ; 
mais  il  n'y  a  aucune  espèce  d'œuvre  qui  n'y  ait  eu  sa  part.  Nous  signalerons 
surtout  à  nos  lecteurs,  comme  se  rapportant  plus  directement  à  la  spécia- 
lité du  PolyHàlton,  les  rapports  bur  les  bibliothèques  militaires,  sur  la  So- 
ciété bibliographique,  sur  le  colportage,  sur  les  publications  du  conseil  de 
Jésus-OuTrier,  sur  les  publications  populaires,  sur  la  Société  firançaise  des 
Tracts. 

—  On  annonce  la  f)ublication  d'un  dictionnaire  de  la  latinité  anglabe  an 
moyen  âge,  qui  aurait  pour  base  le  dictionnaire  de  Du  Gange. 

PuBUCATioNs  NOUVELLES.  —  LcB  Offices  potUificaux  et  capituîaîres,  par  l'abbé 
de  Rivières  (in-^,  Albi,  imp.  E.  Desrue).  —  L'Art  d'enseigner  la  Beîigùm^  par 
l'abbé  Martinet  (in-18.  Palmé).  —  Rome  et  l'épiscopat  catholique  et  son  k^- 
Mre  du  Concile  œcuménigrte  du  Vatican,  par  A.   Fisquet  (in-12,  H.  Repos). 

—  Sainte  Jeanne-Françoise  Frémyot  de  Chantai,  sa  me  et  ses  oeuvres,  par  la 
mère  Françoise-Madeleine  de  Chai^  (in-8,  Pion).  —  Notre-Diune  du  PMi- 
Jfotti,  par  l'abbé  Chresiia,  missionnaire  (in-i2,  Douniol).  —  Aocord  de  VEgUss 
et  de  VBJtat  dans  le  temps  présent.  Lettres  à  un  catholique,  par  l'abbé  J.  S. 
Jaugey  (in-i2,  Douniol).  — -  La  Question  sociale  et  la  Société,  par  Eug.  Pue- 
rari  (m-18,  Guillaumin).  —  Lettre  de  Mgr  révéque  d'Orléans  à  M.  Minghetti, 
ministre  des  finances  du  roi  Yictor-Emmanuel  sur  la  spoliation  de  l'Eglise  à  Bom 
et  en  Italie  (broch.  in-8,  Douniol).  —  L'ambassadeur  de  Dieu  et  le  Pcme  Pie  £1, 
par  RotfeUy  de  Lorgnes  (in-8,  Pion).  —  L'Instruction  publique  en  Italie»  par 
Gh.  Hippeau  {in-18,  Diaier).  —  l'Instruction  historique  du  peuple,  par  Â. 
d'Indy  (broch.  m-8,  Douniol).  —  Augiutin  Cochin,  par  le  comte  de  Falloai 
(in*12,  Didier).  -—  Etudes  sur  la  Physiologie,  par  Coyteux  (in-8,  G.  Masson). 

—  Histoire  de  la  philosophie,  par  A.  Fouillée  (in-8,  Delagrave).  —  Histoire  de 
Vartillerie  française,  par  le  général  Susane  (in-i8,  Hetzel).  »  Le  Bemcuddi 
Jehan  de  Paris,  roy  de  France,  par  A.  de  Montaiglon  (nouvelle  collectioQ 
Jannet,  in-18,  Lemerre).  —  Morceaux  choisis  des  grands  écrivains  du  seizième  tiè- 
de, par  Aug.  Brachet  (in-18,  Hachette).  —  Nouvelle  grammavre  française,  par 
Aug.  Brachet  (in-18.  Hachette).  —  Morceaux  choisis  des  prosateurs  et  poàe» 
fronçais  des  dix-septième,  dix-huitième  et  dix^newnéme  siècles,  par  Fréd.  Gode- 
£roy  (in-12|  Gaume).  —  La  littérature  française  au  dix-huitième  siècle,  par 
Paul  Albert  (in-18,  Hachette).  —  Les  caractères  de  La  Bruyère,  par  Fréd. 
Godefroy  (in-124  Gaume).  ^  La  langue  et  la  littérature  hindoustanies  de  1830 
à  1859,  par  Garcin  deTassy  (in-8,  Maisonneuve).  — Béves  et  Devoirs,  poésies 
par  Th.  Froment  (in-12.  Lemerre).  —  Historiettes  philosophiques,  par  Ed. 
Prévereaud  (in-18.  Palme).  —  Souvenirs  d'hier  et  d'autrefois^  par  Mlle  Alph. 
Karr  (in-18,  Th.  Olmer).  —  Etudes  sur  l'éloquence  attique,  par  J.  Girard 
(in-18.  Hachette).  —  Confucius,  essai  historique,  par  un  missionnaire  (in-i8, 
Challamel).  —  Souvenirs  de  Mme  de  Caylus,  par  de  Lescure  (nouvelle  collec- 
tion Jannet,  in-i8,  Lemerre).  —  Histoires  des  Institutions  ae  V Auvergne,  par 
H.  F.  Rivière  (2  vol.  in-8,  Marescq).  —  Les  premières  années  de  la  CockUt- 
chine  colonie  française,  par  P.  Yial  (2  vol.  in-12,  Challamel).  —  La  dépèdie  du 
20  août  1870  du  Maréchal  Bazaxne  au  Maréchal  de  Mac-Mahon,  par  le  colonel 
Stoifei  (in-8,  Lachaud). 

Publications  annonc£er.  —  La  l^>ération  du  territoire  en  1818.  Etude  rétros- 
pective sur  les  traités  de  1815,  par  M.  Greix  (in-12).  —  Dix  ans  de  l^hisMre 
d'Allemagne.  Frédério-OuUlaume  IV  et  M.  de  Bunsen,  par  M.  Saint-René  Tail- 
landier (in»8).  —  Correspondance  de  P.  J.  Proudhon  (8  vol.  in-8). 

Ventes.  —  Bibliothèque  du  vicomte  H.  A.  du  Bois  de  Beauchesne,  com- 
bosée  principalement  d  ouvrages  sur  la  Révolution.  Vente  par  Bachelia,  les 
3  et  7  novembre,  857  numéros. 

Bibliothèque  de  feu  M.  E(7ouard  de  Laplane  (de  Sisteron)  et  de  feu  M.  Henri 
de  Laplane  (de  Saint-Omer).  Vente  par  Ghossonnery,  les  9-11    novembre. 

Bibliothèque  de  feu  M.  Edouard  Frère.  Vente  à  Rouen  par  Ch.  Metérle,  les 
7-i5  novembre.  Visenot. 
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QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

Richard  C<ceur<-de-Uon  et 
Femry  m.  —  Le  duc  Ferry  III  de 
Lorraine  s'était,  suivant  les  uns,  attiré 
la  haine  de  certains  seigneurs  pour 
aToir  réfjrimé  leurs  abus,  suivant 
d'autres,  il  avait  inspiré  une  jalousie 
trôs-justiiiée  à  Adrien  des  Armoises. 
Un  jour  qu'il  chassait  dans  la  forêt 
de  Haye,  il  fut  entouré  pjeir  des  con- 
jurés qui,  après  lui  avoir  bandé  les 
yeux  et  fait  faire  de  nombreux  dé- 
tours pour  le  désorienter,  le  condui- 
sirent dans  le  château  de  Mazéville. 
Ferry  y  était  prisonnier  depuis  cinq 
ans  et  toutes  les  recherches  de  sa 
femme.  Marguerite  de  Navarre,  avaient 
été  infructueuses,  quand  un  orage 
ayant  abîmé  la  toiture  de  la  tour  où 
il  était  enfermé,  il  devint  urgent  de 
faire  venir  un  couvreur  qui  était  de 
Nancy  et  avait  nom  Petit  Jehan.  Le 
duc  était  fort  aimé  de  son  peuple  et 
l'on  avait  composé  sur  son  étrange 
disparition  une  sorte  de  complainte 
qm  était  très-répandue.  Petit  Jehan, 
tout  en  travaillant,  se  mit  à  la  chan- 
ter. Le  duc  reconnut  qu'il  avait  là  un 
ami,  parvint  à  entrer  en  communica- 
tion avec  lui  et  se  ût  reconnaître  du 
couvreur  auquel  il  remit  son  anneau. 
AnssitAt  Petit  Jehan  retourna  à 
Nancy,  apprit  l'heureuse  nouvelle  à 
la  duchesse,  et  le  sire  de  Tillon^  à  la 
tète  de  dix  cavaliers,  se  rendit  en 
toute  hâte  à  Mazéville  et  délivra  son 
seigneur.  Voijà  dans  le  moins  de 
mots  possible  le  curieux  épisode  que 
M.  Beaupré  a  raconté  avec  beaucoup 
de  détails  dans  une  brochure  extrê- 
mement intéressante.  Est-ce  que  cet 
épisode  n'aurait  pas  été  pour  quelque 
cnose  dans  rhistoire  de  Richard 
CcBur-de-Lion  et  de  Blondel  7  Je  serai 
tenté  de  le  croire,  si  comme  on  le 
prétend,  c'est  seulement  dans  une 
chronique  anglaise  écrite  en  1455  et 
citée  par  Fauchet,  que  l'on  raconte 
pour  la  première  fois  le  dévouement 
de  Blondel.  Je  voudrais  donc  savoir 
si  l'on  trouve  plus  anciennement  trace 
de  ce  récit  et  quels  sont  les  plus 
vieux  écrivains  qm  l'ont  rappelé. 

Th.  P. 


Ijes    colonne»   du  cloître 
de»  cordeller»  de  Goudom. 

—  L'abbé  Monlezun,  parlant  du  sé- 

Iour  de  Charles  IX  et  de  Catherine  de 
fédicis  à  Condom  en  1564  {Histoire 
de  la  Gascogne^  t.  Y,  p.  306),  dit  en 
note  :  oc  La  cour  de  France  y  admira 
la  beauté  des  édifices  religieux,  et 
surtout  des  couvents  des  Jacobins  et 
des  Cordeliers.  Il  y  avait  huit  cloî- 
tres aux  Jacobins  et  deux  aux  Corde- 
liers^ et  dans  les  deux  maisons  le 
cloître  principal  était  de  marbre.  A 
celui  des  Cordeliers,  on  remarquait 

rtre  grosses  colonnes  qu'on  croyait 
jaspe.  Catherine  de  Médicis  les 
envia,  comme  elle  envia,  dit-on,  plus 
tard,  les  magnifiques  verrières  de  la 
métropole  d'Âuch.  Elle  les  demanda 
aux  consuls  qui  les  firent  enlever,  en 
s'obligeant  à  indemniser  les  moines. 
Mais  leurs  successeurs  n'ayant  pas 
voulu  ratifier  leur  engagement,  il 
s'ensuivit  entre  la  ville  et  les  religieux 
un  long  et  dispendieux  procès  qu'un 
accord  termina  en  1627.  Les  Corde- 
liers obtinrent  mille  francs.  Du  reste, 
on  ignore  ce  que  devinrent  les  pré- 
cieuses colonnes.  Les  uns  veulent 
qu'elles  aient  été  placées  au  château 
de  Chambord,  mais  dans  un  état  de 
mutilation.  (Je  ne  trouve  rien  à  ce 
sujet  dans  l'excellente  monographie 
de  M.  L.  de  La  Saussaye,  de  l'Insti- 
tut: Le  château  de  Chambotdy  10^  édi- 
tion, in-8,  i865.)  Suivant  d'autres,  on 
les  voit  au  Louvre.  »  —  Quelqu'un  se- 
rait-il en  mesure  d'ajouter  à  ce  récit 
quelques  éclaircissements?  Ou  faut-il 
se  résoudre  à  ignorera  jamais  ce  que 
sont  devenues  les  colonnes  dites  de 
jaspe  qui  tentèrent  Catherine  de  Mé- 
dicis? Serait-il  possible  aussi  de  savoir 
sur  quoi  repose  cette  assertion  de  l'abbé 
Monlezun,  que  Catherine  eut  envie 
d'emporter  les  verrières  de  la  cathé- 
drale d'Auch  ?  T.  DE  L. 

mur  M.  de   Salvoyson.   — 

Brantôme  {Qrands  capitaines  français, 
tome  IV  de  l'édition  Lalanne,  p.'  97) 
dit  :  «  Or,  parlons  ast'heure  de  ce 
brave  M.  de  Salvoyson,  qui  a  esté 
en  son  temps  un  aussi  non,  vail- 
lant^ sage  et  fortuné  capitaine  que 


-  318  — 


Roy  de  Franco  ayt  euj  et  s'il  ne 
lust  mort  si  tost  comm'il  fit»  il  enst 
fait  parler  de  luy ,  et  à  gor^  bien  dés« 

Sloyée.i»  Brantôme  fournit  beaucoup 
e  détails  (jusqu'à  la  page  120)  sur  ce 
personnage^auquel,  tant  il  était  habile 
et  heureux  dans  ses  expéditions,  on 
donnait  pour  inséparable  compagnon 
et  défoué  protect<iur  un  esprit  mmi- 
lier,  mais  il  n'en  fournit  pas  encore 
autant  que  j'en  Toudrais^  et  je  trouve 
qu'il  a  eu  tort  de  s'écrier  :  «  Or  c'est 
assez  parlé  de  ce  grand  capitaine  M.  de 
Salvoyson.  »  Où  Irouverai-je  les  ren- 
seignements qui  manquent  au  récit 
de  Brantôme  ?  Quels  sont  les  his- 
toriens autres  que  Boyyin  de  Vil- 
lars,  Biaise  de  Monluc  et  F.  A. 
de  Thou^  qui  ont  mentionné  les  hauts 
faits  de  ce  héros  si  oublié  ?  Quelle 
était  donc  la  mauvaise  action  commise 
par  le  jeune  Savoysou  qui  l'obligea, 
selon  ae  Thon  (liyre  XV)  à  s'enfuir 
en  cette  Italie  où  il  devait  tant  se 
distinguer  ?  Notons  que  de  Thou  s'est 
trompé  en  écrivant  que  ce  capitaine 
était  de  Périgord,  d'une  maison  noble, 
mais  pauvre.  La  famille  Lezir  de 
Savoyson  ou  Salveson  appartenait 
non  au  Pérlgord,  mais  au  Quercy,  et 
tirait  son  nom  du  hameau  de  Salvoy- 
son, situé  au  nord  do  Catus,  chef-lieu 
du  canton  de  l'arrondissement  de 
Gahors.  T.  de  L. 

Ije  Mettre  des  «entencea. 

—  Il  parait  que  je  me  suis  bien 
mal  expliqué  (Polybiblion  du  mois 
d'août,  p.  130).  Je  sais  depuis  long^ 
temps  que  l'on  désigne  Pierre  Lom- 
bard par  le  nom  de  Maître  des  sen- 
tences ,  et  ce  n'est  pas  cela  qui 
faisait  l'objet  de  ma  demande  ;  je 
désirerais  seulement  savoir  quel  est 
le  passage  du  Liber  $ententiarum 
auquel  Gamer fait  allusion.  Ce  pas- 
sage je  n'ai  pas  su  le  trouver  dans 
l'ouvrage  dont  il  s'agit,  ^  M.  G.  K.  H. 
a  élé  plus  heureux,  je  le  prie  de  me 
le  dire.  (V.  Polybiblion  de  septembre, 
p.  200.) 

Coup  d*oell  d'un  vieillard. 

—  Quel  est  le  véritable  nom  de  l'au- 
teur d'un  livre  intitulé  :  Coup  d'œîl 
Sun  vieillard  sur  les  phases  diverses 
de  la  vie  humaine,  par  Jelom^  car  ce 
nom  m'a  tout  l'air  a  un  pseudonyme. 
Cet  ouvrage,  édité  en  1854,  par  Son- 
nant ,    imprimeur  à  Genève ,    rue 


Verdaine,  était  aussi  envoateàPaiis, 
à  la  librairie  protestante  de  Gra«aii, 
1  i ,  rue  de  la  Poix.  L'exemplaire  qnie  je 
possède  a  été  acheté  sur  les  quais; 
ta  dédicace  manuscrite  a  été  covipéa 
en  partie  ;  j'ai  cependant  encore  pu  y 
lire  le  nom  de  M.  JuUlenUy  pasteur. 
C'est  évidemment  là  l'œuvre  d^ 
protestant  ? 

Théodomir  Gbsla.». 


méthode  d'enael^ae* 
ment  mutuel.  —  Quels  sont  les 
ouvrages  spéciaux  qui  ont  traité  des 
inconvénients  de  la  méthode  d'ensei- 
gnement mutuel  ?  T. 


RÉPONSES. 


Pétrarque  et  l*UnIverBlté 
de  Pari».  —  Muratori,  qui  parle  du 
triomphe  de  Pétrarque  {Annali^t  VIII, 
p.  II,  p.  8),ne  dit  rien  de  la  prétendue, 
invitation  que  l'Université  de  Paris 
aurait  adressée  au  poète.  Gingnéné 
ne  dit  rien  non  plus  de  ce  point  {Eist* 
liti.  d'Iialieyiome  II,  p.  360).  Sismoodi 
répète  l'assertion  de  Tabbé  de  Sade. 
Cette  assertion,  comme  le  dit  M.  T.  de 
L.,  ne  repose  que  sur  une  phrase  de 
Pétrarcme,  phrase  dont  j  emprunte 
la  traduction  à  M.  l'abbé  Fiuet 
(Pétrarque^  ses  voyages^  ses  omû,  son 
repentir,  p.  99).«  Lofait  n'est  pas  long 
à  raconter,  mais  il  est  merveilleux. 
Aujourdhui,  vers  la  troisième  heure, 
on  m'a  apporté  des  lettres  du  Sénat 
où  je  SUIS  instamment  prié  de  me 
rendre  à  Rome  pour  y  recevoir  la 
couronne  du  poète  (Pétrarque  oublie 
de  dire  qu'il  avait  fait  beaucoup  de 
démarches  pour  obtenir  cet  bonneiu'). 
Aujourd'hui  encore,  vers  la  dixième 
heure  j'ai  reçu  la  même  invitation  de 
l'illustre  Robert,  chancelier  de  rUni- 
versité  de  Paris,  mon  compatriote  et 
mon  ami.  Il  m'engage  par  les  ndsons 
les  plus  flatteuses  à  me  rendre  à 
Paris .  »  Ce  n*est  pas  dire  que  l'Uni- 
versité se  soit  en  rien  associée  à  la  cour- 
toisie d'un  ami  du  poète  dont  la 
démarche  pouvait  être  individuelle  et 
avoir  peut-être  été  provoquée  par 
l'amant  de  Laure  lui-n)êm*i>  à  ce  tte 
époque  très-Mand  de  renommée. 

Th.  P. 
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titre*  dVsLcelleiMse  et 
de  M onaei^^enr  donné*  aux 
éi^Aqu^B  (XII,  107).  -—  L'Eglise,  qui 
a  gardé  si  longtemps  les  formes  polies 
de  la  société  romaine,  a  conservé 
pour  ses  évèques  le  fzoût  des  qualifi- 
cations pompeuses.  Elles  faisaient  al- 
lusion à  leurs  hautes  positions,  aux 
Tertus  qu'elles  supposaient,  au  carac^ 
tère  de  paternité  spirituelle  oui  dis- 
tinguait répiscopat  de  toutes  les  ma- 
gb&atures  séculières. 

Les  qualifications  étaient  do  stjle, 
i  ce  point  que  même  en  s'adressant 
à  des  évèques  hérétiques^  saint  Augus- 
tin leur  donnait  celle  de  Sanctimmus, 
L'époque  mérovingienne  reste  fidèle 
à  cette  tradition  :  on  j  donne  aux 
évèques  les  titres  de  Sanctissimus  pra- 
ieTy  vir  apostolicus,   Papa;  en  leur 

Sarlant  on  dit  :  SancHtas  vestra.  Au 
ixième  siècle,  on  trouve  surtout: 
Fatemitas  veitra,  et  pour  ceux  qui 
joignaient  à  leurs  prëlatures  quelcnie 
dignité  féodale,  CelsUudo  vestra.  Ce- 
pendant la  qualification  de  Dommus^ 
Bomnus,  semble  être  au  moins  aussi 
ancienne  que  les  autres^  quoiqu'elle 
ne  soit  devenue  rigoureusement  d'éti- 
quette que  vers  ie  treizième  siècle^ 
accolée  &  cette  autre  :  lUustrissimus  et 
reverendissùnus  inChristo  Pater,  Domi- 
nus  N...f  qui  est  encore  employée . 

Dès  qu'on  a  parlé  et  écrit  en  ûan- 
çais,  on  a  dit  naturellement  monsei- 
gneur. Le  titre  de  Dominus  doit  avoir 
été  en  usage  dès  l'origine.  L'Ecriture 
en  fournit  un  exemple  qui  a  dû  être 
imité.  Anne,  mère  de  Samuel,  parlant 
du  grand  prêtre  Héli  dit  :  Domine  mi. 
Les  plus  anciens  ordres  religieux,  les 
Bénédictins  et  les  Chartreux,  ont  em- 
ployé cette  qualification  dès  les  temps 
les  plus  reculés.  Elle  correspondait  à 
l'idée  pleine  de  respect  que  les  popu- 
lations chrétiennes  se  faisaient  du 
sacerdoce.  Aussi,  au  treizième  siècle, 
est-elle  commune  à  tous  les  prêtres, 
évèques  ou  non.  Au  quatorzième 
siècle,  le  titre  de  Monseigneur  est 
réservé  aux  prélats  et  aux  chanoines. 
Les  simples  curés  ont  celui  de  monsieur. 
Dans  certains  pays,  les  vicaires  géné- 
raux qui  participent  à  la  personnalité 
épisGOpale  ont  encore  le  titre  de  Mot^ 
seigneur  :  ainsi  en  Belgique. 

En  France,  au  moment  où  la  Cour 
donna  le  bon  ton,  on  dit  simplement 
monsieur,  comme  le  roi.  pour  réserver 


le  titre  de  monseigneur  aux  princes  du 
sang.  Mais,  en  leur  parlant,  on  dit 
toujours  monseigneur,  excepté  les  prin- 
ces qui  disaient  :  monsieur  VEioéque, 

Quant  à  la  qualification  d'£(Bee/26fi6e, 
on  n'en  cite  qu'un  exemple  — celui  des 
archevêques  de  Reims.  Mais  elle  s'ap- 
pliquait à  leur  qualité  toute  politique 
et  séculière  en  quelque  sorte  de  pre- 
miers pairs.  Le  Protorpairie  fut  un  de 
leurs  privilèges  dès  l'origine  de  l'ins- 
titution. 

On  peut  consulter  sur  cette  question 
les  positions  de  la  thèse  pour  l'Ecole 
des  Chartes  soutenue  par  M.  A.  Don- 
cœur  en  1869.  S.  M. 

—  Ce  n'est  que  depuis  peu  de 
temps  qu'en  parlant  d'un  évèque 
on  fait  précéder  sou  nom  du  titre 
de  Monseigneur.  C'est  par  une  er- 
reur de  même  genre  que  l'on  dit  : 
Monseigneur  le  comte  de  Cham- 
bord,  monsei^eur  le  comte  de 
Paris.  Il  faudrait  dire  monsieur,  tant 
que  Ton  ne  s'adresse  pas  directement 
à  ces  hauts  personnages.  L'esprit  de 
déférence,  en  soi-même  très-louable, 
qui  a  porté  à  placer  le  mot  de  monsei- 

§neur  où  il  ne  devrait  pas  être,  a  sans 
oute  aussi  suggéré  la  pensée  d'em- 
ployer  le  titre  :   Votre   Grandeur,  et 
mspiré  l'idée  toute  nouvelle,  et  dont 
je  ne  connais  d'autre  exemple  que 
'celui  que    M.   H.  G.  a  rappelé^  de 

ÎaaliÔerun  évêque  d'Excellence.  — 
ous  les  anciens .  dictionnaires  que 
j'ai  consultés  confirment  ce  que  ie 
disais  en  tête  de  ces  lignes,  et  répè- 
tent à  peu  près  la  définition  de  Fur&- 
tière:  «  Monseigneur,  subs.  masc, 
titre  d'honneur  et  de  respect  dont  on 
use  lorsqu'on  escrii  ou  qu'on  parle  à 
des  personnes  fort  qualifies.  »  Je  crois 
qu'il  n'y  eut  guère  d'exception  à  cette 
règle  que  sous  Louis  XIV,  où  l'on  ap- 
pela Monseigneur  le  premier  fils  de 
France  qu'anlérieurementon  ne  nom- 
mait que  Monsieur  le  Dauphin,  C'est 
sans  doute  par  une  réminiscence  de 
cet  usage  que  beaucoup  de  personnes 
désignent  M.  le  comte  de  Chambord 
par  le  seul  mot:  Monseigneur. 

Th.  p. 


Pautenr  des  poésies 
phllosoplilques  (XII,  2d4).  —  Le 
nom  de  L.  Ackermann  n'est  nulle- 
ment un  pseudonyme  comme  le  sup- 
pose M.  Jouin  (XII,  202),  il  ne  cache 


—  320  — 


aucun  mystère.  ïi  désigne  M"«  L.  Ac- 
kcrmanuTenre  d'un  ami  de  Proudhon, 
que  Sainte-Beuve  a  nommé  dans  son 
étude  sur  le  célèbre  soda  liste.  On 
chercherait  en  vain  dans  les  clrcan;*- 
tances  de  sa  vie,  qui  a  toujours  été 
calme  et  heureuse,  Texplication  des 
cris  désespérés  et  des  t»làsphèmes  qui 
remplissent  ses  derniers  vers.     Z. 

—  Tout  ce  que  j'ai  pu  savoir  sur 
cette  femme  poète  (car  c  est  bien  une 
femme)  se  borne  à  peu  de  choses. 
M"*'  Louise-Victoire  Ghoqnet,  dame 
Ackermann,  est  née  en  1813.  Elle 
habite  Nice,  où,  dès  186t,  elle  publia 
un  recueil  de  vers.  C'est  à  propos  de 
ce  livre  que  Sainte-Beuve  lui  consa- 
cra un  de  ses  nombreux  articles  ;  il 
parait  qu'il  aimait  beaucoup  le  talent 
de  «  cette  solitaire,  »  car  if  en  parle 
en  termes  élogieux.  Espérons  qu'il 
n'en  serait  pas  de  même  si  ce  critique, 
dont  les  idées  religieuses  sont  cepen- 
dant bien  connues,  avait  lu  les  Poésies 
philosophiques.     TfléoDOMiR  Gbslain* 

Kie  drapea.li  blanc  seul  dra- 
peau national  (XII,  64).  —  C'est 
le  28  juillet  1830,  au  milieu  des  trois 
journées,  que  le  général  Sébastiani 
prononça  ces  paroles  :  Il  n'y  a  de  na- 
tional que  le  drapeau  blanc.  Il  était 
onze  heures  du  soir.  Les  députés, 
réunis  pour  la  seconde  fois  ch^z 
M.  Audiy  de  Puyraveau,  y  donnaient 
encore  le  spectacle  de  leurs  incerti- 
tudes et  de  leur  impui<issance.  M.  Sé- 
hastiani  s'y  montra  plus  que  jamais 
partisan  de  l'ordre  légal.  «Nous  né- 
gocions,^ messieurs  f  disait-il  ;  notre 
rôle  est  ici  celui  de  médiateurs,  et 
nous  n'avons  même  plus  la  qualité 
de  députés.  »  C'est  alors  que  MM.  de 
Lafayette,  LafQte^  Audry  de  Puyar- 
veau,  de  Laborde  s'écrièrent  tous  qu'il 
fallait  diriger  les  efforts  du  peuple^ 
s'associer  à  ses  périls,  adopter  son 
étendard.  M.  Guizot  restait  silencieux 
et  immobile,  M.  Méchin  laissait  percer 


dans  IVxpressîon  de  son  Ti.4iffe  son 
mécontentement  et  son  embarras. 
Quant  à  M.  Sébastiani,  il  n'eut  pas 
plutôt  entendu  parler  du  drapeau 
tricolore ,  que ,  se  levant  avec  les 
sign(?s  de  la  plus  grande  anxiété,  il 
déclara  que,  pour  son  compte,  il  ne 

Souvait  prendre  part  à  de  semhlables 
iscussions  et  qu'il  n'y  avait  de  dra- 
peau national  que  le  drapeau  hlanc. 
Puis,  s'adressant  à  M.  Méchin  :  «  Venez- 
vous?  »  lui  dit -il,  et  ils  sortirent.  Les 
autres  députés  ne  tardèrent  pas  à  les 
suivre,  et,  sans  rien  conclure,  on  se 
donna  rendez-vous  chez  M.  Laffilte 
pour  six  heures  du  matin. 

Le  surlendemain,  les  députés  réunis 
au  Palais-Bourbon,  Tenaient,  sur  la 
proposition  de  M.  Hyde  de  Neuville, 
de  nommer  cinq  commissaires,  char- 
gés de  proposer  des  mesures  profères 
à  concilier  tous  les  intérêts  et  à  mettre 
en  paix  toutes  les  consciences,  et  ils 
avaient  choisi  MM.  Augustin  Perler, 
Sébastiani,  Guizot,  Delessert,  Hyde 
de  Neuville. 

Au  bout  de  quelques  heures,  les 
commissaires  reparurent.  Le  général 
Sébastiani  rendit  compte  de  la  manière 
dont  ils  avaient  accompli  leur  mission, 
el  lui  qui,  l'avant- veille,  avait  pro- 
noncé ces  mots  :  Il  n'y  a  de  national 
gud  le  drapeau  6tonc,  rédigea  d» 
concert  avec  Benjamin  Ckmstant  la 
déclaration  suivante  : 

c  La  réunion  des  députés  actuel- 
€  lement  à  Paris  a  pensé  qu'il  était 
a  urgent  de  prier  S.  A.  R.  le  duc  d'Or- 
«  léans  de  se  rendre  dans  la  capitale 
«  pour  y  exercer  les  fonctions  de  lieu- 
«  tenant-général  du  royaume,  et  de 
«  lui  exprimer  le  yœu  de  conserver 
«  la  cocarde  tricolore.  Elle  a  de  plus 
c  senti  la  nécessité  de  s'occuper  sans 
«  relâche  d'assurer  à  la  France  dans 
«  la  prochaine  session  des  Chambres 
€  toutes  les  garanties  indispensables 
«  pour  la  pleine  et  entière  exécuUoD 
«  de  la  Charte.  »  X. 


Lie  Polybibhon^  Revue  bibliographique  universelle^  paraît  du  10  au  15  de  chaque 
mois,  par  livraison  de  six  feuilles  d'impression. 
Chaque  livraison  contient  : 
1^  Des  articles  d'ensemble  sur  les  dinTerentes  branches  de  la  science  et  de  la 

« 

littérature  ; 

29  Des  Comptes  rendus  de  publications  françaises  et  étrangères  ; 

3  Un  Bulletin  faisant  connaître  les  ouvrages  récents  et  de  moindre  impor- 
tance; 

4^  Une  Correspondance  offrant  des  renseignements  bibliographiques  circons- 
tanciés sur  tel  ou  tel  sujet  et  des  Questions  et  Réponses  sur  des  points  rentrant 
dans  la  spécialité  du  Recueil; 

5*^  Une  Chronique,  résumant  tous  les  faits  se  rattachant  à  la  spécialité  du 
Recueil  ; 

6^  Une  Bibliographie  méthodique  contenant  :  la  liste  des  ouvrages  récents 
publiés  en  France  et  à  l'étranger;  les  Sommaires  des  principales  revues  fran- 
çaises et  étrangères  ;  les  Sommaires  des  articles  littéraires  des  grands  journaux 
de  Paris. 
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RÉCENTES  PUBLICATIONS  ILLUSTRÉES. 

Fables  de  La  Fontaine.  Notices^  par  M.  Poujoclaj,  cinquante  gravures  et  un  portrait  à 
l'eau  forte,  par  V.  Foulquier.  Tours,  Marne,  1875.  Gr.  in-8  de  xliv-484  p.  Prix  : 
20  fr.  —  XV m*  âièclê.  Institutions,  usages  et  costumes.  France.  1700-1789,  par  M.  Paul 
Lacroix  (bibliophile  Jacob),  ouvrage  illustré  de  21  chromolithographies  et  de  350 
grav.  sur  bois.  Paris,  Firmin-Didot,  1875.  Gr.  in-8  Jésus  de  Viii-520  p.  Prix  :  25  fr. 

—  Les  merveilles  de  l'industrie^  ou  description  des  principales  industries  modernes^  par 
Louis  Figuieh.  Industries  chimiques.  Paris.  Fume,  Jouvet  &  Gie,  sans  date.  Gr.  in-8  j., 
à  2  col.  de  731  p.  Prix  :  10  fr.  —  Le  journal  de  la  Jeunesse,  nouveau  recueil  hebdo- 
madaire illustré.  Année  1874.  Paris,  Hachette,  2  vol.  in-4  à  2  col.  de  418  p.  Prix  : 
20  fr.  —  Litanies  de  la  très-sainte  Vierge,  illustrées,  accompagnées  de  méditations,  par 
H.  l'abbé  Edouard  Barthb,  chanoine  honoraire  de  Rodez.  Nouvelle  édition.  Paris 
et  Lille.  Lefort,  sa7is  date.  In-8  de  248  p.  avec  57  gravures.  Prix  :  18  fr.  —  Jeanne 
d'Arc,  Cépée  de  Dieu,  ouvrage  posthume  de  M.  Albxanorb  Guillbmin,  revu  et  com- 
plété par  À.  Rastoul  et  illustré  par  S.  Langlois.  Paris,  Dillet,  1875.  Gr.  in-8  de  viii- 
579  p.  Prix  :  15  fr.  —  La  Fille  du  bandit,  scènes  et  mœurs  de  t Espagne  contemporame^ 
par  A.  DB  LamOthe.  Paris,  Blériot^  1875.  Gr.  in-8  à  2  col.  de  796  p.  avec  près  de 
500  illustrations.  Prix  :  10  fr.  —  Petit  altos  sphéroXdal  de  Garnier.  Paris,  Lassailly, 
comptoir  géographique,  in-4  carré.  Prix  :  4  fr.  50.  —  Fables,  par  M*«  C,  DouiLLON, 
illustrées  par  £.  Morel.  Paris^  Dentu^l875.  Iq-12  de  vi-160  p.  Prix  :  2  fr. 

IWouvelle  collection  a  l'usage  de  la  JennesHe.  Paris,  Hachette.  Vol. 
in-8,  raisin,  illustrés,  à  5  fr.  —  î.  La  Terre  de  Servitude,  par  H.  Stanlby,  auteur 
de  :  Comment  fai  retrouvé  Livingstone,  ouvrage  traduit  de  l'anglais  avec  l'autorisa- 
tion  de  Fauteur,  par  J.  Levoisin,  et  illustré  de  21  gravures  dessinées  sur  bois  par 
P,  Philippoteaux.  —  II.  Nous  autres,  par  J.  Girardin,  auteur  des  Braves  gens, 
avec  182  gravures  dessinées  sur  bois  par  £.  Bayard.  —  III.  La  Fille  de  Carilès,  par 
M*^  Colomb,  avec  101  gravures  dessinées  sur  bots  par  Adrien  Marie. 

0ll>llotlièqiie  lllastrêe  de  Maine.  Tours,  Alfred  Mame  &  fils.  Vol.  gr.in-8 
à  3  fr.  25,  avec  4  gravures  sur  bois.  —  I.  Les  premiers  apôtres  des  Gaules^  ou  histoire 
de  tintrodtustion  du  christianisme  dans  notre  pays,  par  Pabbé  ëtibnnb  Gborges  (de 
Troyes},  385  p.  —  II.  La  jeunesse  du  grand  Condé,  d'après  les  sources  imprimées  et 
manuscrites,  par  M.  Jules  Gourdault,  332  p. 

^llillotbèQne  de»  merveille»,  Paris,  Hachette.  Vol,  gr.  in-18  Jésus,  à  2  fr.  25. 

—  I.  Les  merveilles  du  dévouements  par  Michbl  MaSSON,  avec  14  grav.  par  P.  Philip- 
poteaux. —  II.  L'amour  maternel  chez  les  animaux,  par  Ebnest  Mbnault,  avec  78 
vig.,  par  A.  Mesnil.  —  III.  Les  Fossiles,  par  Gaston  Tissandjer^  avec  133  vignettes 
sur  bois  par  Delahaye,  Gilbert,  &c.  —  IV.  Ld  Fer,  par  JuLBS  Garnibr^  avec  70  grav. 
Bur  bois  par  A.  Jahandier,  Taylor,  etc. 

^Ibllotlkèqae  rose  lllnatrée.  Paris,  Hachette. Vol.  gr.  in-18  Jésus,  à  2  fr.  25.» 
I.  Histoire  de  mes  amis,  par  AmÉdéb  Achard.  —  II.  Les  Poches  de  mon  oncle,  par 
M"  de  Stolz.  —  III.  La  petite  fille  aux  Grand' Mères,  par  M"*  GuizOT  de  Witt.  —  En 
congé,  par  Mlle  ZénaIdb  Flboriot.  —  V.  Bigarette,  par  Mlle  ZénaIdb  Flbdriot.  — 
YI.  Les  deux  enfants  de  Saint-Domingue,  par  Mlle  Julib  Goubaud. 

Moins  nombreuses  peut-être  que  de  coutume, les  publications  illustrées 
nous  offrent  cependant  cette  année  des  spécimen  remarquables,  dignes, 
BOUS  tous  rapports,  des  maisons  d'où  ils  sont  sortis.  Le  Jésus-Christ,  de 
M.  Louis  Yeuillot;  Y  Histoire  du  costume^  de  M.  Quicberat  ;  le  Dix-Hui- 
tième siècky  de  M.  Paul  Lacroix  ;  le  La  Fontaine^  édité  par  M.  Mame, 
sont  d'admirables  produits  de  notre  art  typographique  qui,  s'enrichissant 
DÉCEMBRE  1874.  T.    XII,  23. 
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de  toutes  les  découvertes  modernes,  arrive  à  une  perfection  qui  ne 
saurait  être  dépassée,  sans  pour  cela  qu'on  sorte  des  conditions  de  prix 
les  plus  modérées.  On  trouvera,  soit  dans  la  revue  rapide  qui  va  suivre, 
soit  dans  les  articles  spéciaux  consacrés  à  certains  ouvrages,  des  indi- 
cations qui  pourront  servir  à  se  guider  et  à  fixer  son  choix. 

M.  Marne,  qui  a  déjà  publié  et  publie  encore  avec  la  plus  louable  per- 
sévérance tant  de  bons  ouvrages  pour  la  jeunesse,  et  qui  a  montré  par 
son  exemple  que  les  bons  livres  ne  nuisent  point  aux  bonnes  affaires, 
travaille  à  la  fois  pour  les  parents  et  les  enfants,  et  sait  unir  le  beau  aa 
bon.  Sa  splendide  collection  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  fran- 
çaise, où  il  a  déjà  donné  les  Oraisons  funèbres  de  Bossuet^  les  Carac- 
tères de  La  Bruyère,  les  Pensées  de  Pascal,  la  Chanson  de  Rolland,  etc., 
vient  de  s'enrichir  des  fables  de  La  Fontaine.  Une  exécution  matérielle 
irréprochable  rehausse  la  perfection  littéraire  de  l'œuvre.  Dans  ce 
nouveau  volume,  à  côté  de  caractères  d'une  netteté  admirable,  disposés 
avec  une  harmonieuse  régularité,  il  faut  louer  de  charmantes  eaux- 
fortes  qui  illustrent  véritablement  les  fables,  bien  autrement  que  des 
caricatures.  Tout  a  été  dit  sur  La  Fontaine,  et  l'on  profite  plus  à  le  lire 
qu'à  entendre  discourir  sur  lui.  Cependant,  on  peut  toujours  parler  de  loi 
sans  se  répéter,  tant  il  7  a  de  choses  dans  ses  petits  poèmes  inimitables. 
M.  Poujoulat  lui  a  consacré  deux  substantielles  et  excellentes  notices  : 
l'une  sur  sa  vie,  l'autre  sur  ses  Fables.  Il  fait  bien  ressortir  le  contraste 
frappant  qui  existe  entre  le  grand  siècle  et  le  nôtre,  lorsqull  montre 
La  Fontaine  revenant  publiquement  à  Dieu  après  une  vie  qui  n'avait 
pas  été  exempte  de  scandales,  et  mourant  pénitent,  un  cilice  sur  le  corps, 
tandis  que  de  nos  jours  on  dresse  un  piédestal  à  ceux  qui  meurent  en 
méconnaissant  leur  propre  dignité  et  en  insultant  la  divinité.  Il  dit  plus 
loin,  avec  beaucoup  de  raison  :  a  On  a  coutume  de  donner  les  Fables  b.xll 
enfants.  Nous  ne  disons  pas  qu'on  a  tort,  car  La  Fontaine  est  pour  eux 
un  ami;  mais  il  leur  serait  difficile  de  bien  le  goûter,  de  bien  le  com- 
prendre... Rien  n'est  plus  faux  que  de  prétendre  que  la  lecture  des 
fables  convient  surtout  aux  enfants.  Ce  n'est  pas  à  cet  âge  qu'il  est 
donné  de  saisir  le  sens  complet  et  toutes  les  beautés  de  semblables 
productions.  »  Une  table  alphabétique,  commode  pour  les  recherches, 
termine  ce  magnifique  volume. 

—  Le  Dix-Huitième  siècle  de  M.  Paul  Lacroix  sera  apprécié  dans  notre 
prochaine  livraison  d'une  manière  plus  complète  et  plus  sérieuse  que 
nous  ne  pouvons  le  faire  aujourd'hui.  Le  sujet  indique  assez  ce  que  doit 
être  le  livre  :  assurément  il  n'est  pas  de  ceux  qu'on  puisse  mettre  entre 
toutes  les  mains.  Cette  réserve  faite  —  et  sous  bénéfice  des  observa- 
tions qui  pourront  être  présentées  quant  aux  appréciations  de  l'auteur, 
—  nous  devons  louer  la  splendide  exécution  typographique  et  le  luxe 
incomparable  des  illustrations.   C'est  un  volume  qui  sera  recherché 
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comme  une  curiosité,  et  qui,  avant  le  jour  de  l'an,  sera  devenu  une 
rareté. 

—  M.  Louis  Figuier,  l'infatigable  -vulgarisateur  qu'on  connaît,  ne 
laisse  jamais  passer  une  année  sans  nous  donner  quelques-uns  de  ces 
beaux  volumes  qui  ornent  toutes  nos  tables  et  qui  servent  de  pâture 
à  tant  déjeunes  intelligences.  Voici  les  Merveilles  de  rindustrie^  ouvrage 
rempli  d'illustrations,  imprimé  sur  deux  colonnes,  et  qui  nous  expose, 
avec  les  détails  les  plus  circonstanciés,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  indus- 
tries du  sucre,  du  papier^  des  cuirs,  des  peaux ^  du  caoutchouc  et  de  la 
gutia-percha,  enfin  de  la  teinture. Dire  tout  ce  qu*il  j  a  de  faits,  dénotions 
instructives,  de  renseignements  variés  dans  ces  pages  si  bien  remplies, 
serait  impossible.  Mieux  vaut  renvoyer  au  livre  lui-même,  qu'on  lira 
avec  autant  de  plaisir  que  de  profit,  et  dont  les  gravures,  remarquable- 
ment exécutées,  feront  accepter  de  la  jeunesse  des  détails  parfois  un 
peu  arides.  Ajoutons  que  les  cuirs  et  les  peaux  ont  permis  d'introduire 
toute  une  ménagerie  en  cfioir  et  en  os,  ce  qui  ne  gâte  rien  à  Tafiaire. 

—  Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  du  Journal  de  la  Jeunesse^ 
commencé  en  1873  par  la  maison  Hachette,  et  qui  réunit  toutes  les 
conditions  de  talent,  d'intérêt,  de  variété,  de  luxe  que  peut  présenter 
un  recueil  de  ce  genre.  Les  deux  volumes  de  1874  ne  le  cèdent  en  rien 
à  leurs  devanciers.  Nous  y  trouvons  d'attrayantes  nouvelles,  telles 
que  :  En  conyé^  par  M"*  Z.  Fleuriot  ;  La  fille  aux  pieds  nus,  imité  de 
l'allemand,  par  M.  J.  Gourdault  ;  La  fille  de  Carilès,  par  M"*  Colomb-; 
Nous  autres,  par  M.  J.  Girardin,  que  nous  retrouverons  plus  loin  dans 
des  publications  séparées  (on  nous  dit  que  la  Fille  aux  pieds  nus  a  paru 
aussi  en  un  beau  volume  in-4).  Citons  encore  la  Terre  de  Servitude,  de 
Stanley,  publiée  aussi  à  part,  et  La  dette  de  Ben  Aîssa,  par  M"*  Marie  Ma- 
réchal. Aux  renseignements  pratiques  les  plus  utiles  et  les  plus  variés, 
aux  notions  scientifiques  mises  à  la  portée  de  tous,  on  a  sgouté,  dans 
les  deux  nouveaux  volumes  :  une  série  d'articles  intitulés  :  A  travers  la 
France,  une  autre  sur  les  Tuileries  et  les  environs  de  Paris  ;  une  revue 
du  mois  et  un  calendrier  mensuel.  Il  est  à  désirer  que  l'élément  histo- 
rique et  descriptif  s'introduise  de  plus  en  plus  dans  le  Journal  de  la 
Jeunesse,  et  nous  voudrions  qu'on  y  fît  une  plus  grande  place  &  l'élé- 
ment religieux. 

— Nous  avons  à  annoncer  une  nouvelle  fiïs/oire  de  Jeanne  d'Arc,  écrite 
an  point  de  vue  catholique.  Il  n'y  en  aura  jamais  trop,  a  M.  Alexandre 
Guillemin,  dit  M.  Rastoul,  avait  consacré  de  longues  années  à  étudier 
et  à  chanter  l'héroïne  du  quinzième  siècle  ;  plus  il  l'avait  étudiée,  plus 
il  l'avait  aimée  et  admirée,  plus  il  s'était  convaincu  de  la  divinité  de 
sa  mission  et  de  la  sainteté  de  sa  vie.  Indigné  de  ce  que,  sciemment 
on  non,  des  écrivains  qui  affectaient  de  rendre  hommage  à  Jeanne,' 
arrivaient  à  nier  sa  mission  divine,  il  avait  voulu  établir  la  divinité  de 
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cette  mission.  Il  aurait  été  regrettable  que  la  dernière*  œuvre  d'an 
chrétien  zélé,  le  couronnement  de  ses  patientes  études  sur  Jeanne,  fût 
perdu.  »  Chargé  de  revoir  et  de  compléter  cette  œuvre,  M.  Rastonl  a 
maintenu,  autant  qu'il  Ta  cru  possible,  le  travail  de  M.  Gruillemin.  U 
a  substitué  toutefois  à  la  forme  adoptée  par  Tauteur  primitif,  qui  était 
celle  d'un  mémoire  judiciaire,  la  forme  narrative,  qu'il  a  jugé  plus 
intéressante.  Il  a  fait  pour  cela  quelques  additions,  en  s'aidant  des 
récents  historiens  de  Jeanne  d'Arc.  Le  livre  se  présente  sous  Taspect 
d'un  ouvrage  d'étrennes  et  de  vulgarisation^  et  c'est  à  ce  titre  que 
nous  lui  donnons  place  dans  cette  revue  d'ensemble .  Mais  le  noiémoire 
de  M.  Guillemin  qui,  bien  que  remanié^  s'y  retrouve  et  en  fait  le  fond, 
non  sans  quelques  disparates,  à  ce  qu'un  examen  très-rapide  nous  a 
permis  d'en  juger,  ce  mémoire  avait  un  caractère  d'étude  scientifique 
et  même  polémique.  L'examen  dé  la  nouvelle  Histoire  4e  Jeanne  d'An, 
considérée  à  ce  point  de  vue,  demanderait  plus  de  place  et  de  temps 
que  nous  ne  lui  en  pouvons  consacrer  ici  aujourd'hui.  Les  dessins  de 
M.  Langlois  nous  semblent  viser  trop  à  l'effet  et  au  fantastique. 
L'exactitude  et  la  simplicité,  voilà  ce  qui  conviendra  toujours  le  mieux 
pour  exprimer  l'héroïque  et  vivante  Pucelle  dans  le  cours  de  son  his- 
toire, aussi  vraie  qu'elle  est  surprenante,  et  où  le  surnaturel  est  ton* 
jours  humain  et  palpable. 

—  M.  de  Lamothe,  le  romancier  catholique  populaire  qui  a  déjà 
publié  de  si  dramatiques  récits  sur  les  guerres  de  religion,  la  Pologne, 
la  guerre  de  Prusse,  vient  de  donner^  sous  le  titre  de  La  Fille  du 
bandit  y  une  œuvre  pleine  d'actualité  et  du  plus  puissant  intérêt.  Ce 
sont  des  scènes  empruntées  aux  mœurs  contemporaines  et  aux  derniers 
événements  de  l'Espagne.  C'est  une   glorification    de  ces  hommes 
qu'on  pourrait  dire  d'un  autre  temps,  fidèles  jusqu'à  la  mort  à  leur 
devise  :  «  Dieu  et  le  roi.  »  L'action  romanesque  n'est  qu'un  cadre 
pour  les  événements,  qui  sont  conduits  jusqu'après  la  prise  de  Bilbao, 
à  la  mort  de  Concha.  M.  de  Lamothe  commence  par  faire  connaître  le 
caractère  trop  méconnu  des  Espagnols  et  leurs  mœurs  si  différentes 
des  nôtres.  Inutile  de  dire  que  les  combats  de  taureaux  et  les  grandes 
manifestations  religieuses  ont  une  bonne  place  dans  ces  tableaux.  Un 
brillant  torero  à  la  mode,  jeune  libertin  et  libérâtre,  aspire  à  la  main 
d'une  belle  Andalouse  pour  payer  ses  dettes  avec  la  dot*  Rudement 
éconduit  par  le  fier  bandit  qu'elle  a  pour  père,  il  fait  assassiner  le  fils, 
manque  le  père,  et  se  trouve  plus  tard  à  la  tête  de  troupes  républi- 
caines, commettant  les  plus  horribles  atrocités  :  il  expie  ses  crimes 
par  la  potence.  La  fille  du  bandit,  c'est-à-dire  d'un  partisan  fidèle 
dont  le    père    s'est  jadis  distingué  dans   les  guérillas,  se  montre 
intrépide  et  dévouée  comme  son  père.   Elle  le  suit  partout,   et, 
ne  pouvant  porter  les  armes,  elle  se  consacre  aux  soins  des  blessés 
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dans  les  ambulances.  Sa  main,  qui  avait  été  refusée  à  un  libertin,  est 
accordée  à  un  yaillant  défenseur  de  Charles  YII.  La  noblesse  des 
caractères,  Ténergie  des  sentiments  donnent  une  chaleur  particulière 
au  récit.  L'esprit  est  saisi  par  Tintérêt  de  l'action,  le  cœur  se  dilate 
et  se  réchauffe  au  contact  de  tant  de  fidélité  et  de  dévouement.  De 
nombreuses  illustrations  aident  à  faire  connaître  les  scènes  princi- 
pales du  récit,  les  monuments  et  les  costumes  de  l'Espagne,  et  les 
personnages  contemporains  en  renom. 

La  première  édition  des  Litanies  de  la  très-Sainte  Vierge  illustrées 
remonte  à  environ  vingt-cinq  ans,  et  n'a  rien  perdu  de  son  actualité. 
Les  cinquante-sept  invocations  des  litanies  sont  représentées  dans  des 
images  symboliques  empruntées  à  des  graveurs  allemands  de  la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  et  commentées  dans  de  courtes  méditations  dues  à 
M.  l'abbé  Barthe.  Elles  sont  pleines  d'onction,  nourries  de  textes  de 
rÉcriture  et  des  Pères,  et  bien  propres  à  alimenter  et  à  réchauffer  la 
piété  envers  la  Mère  de  Dieu  :  elles  seraient  une  excellente  lecture 
pour  les  exercices  du  mois  de  Marie.  La  parfaite  orthodoxie  de  la 
doctrine  est  suffisamment  garantie  par  les  approbations  très-explicites 
de  NN.  SS.  de  Cambrai,  de  Paris  et  de  Rodez.  Les  illustrations  sont 
accompagnées  de  nombreuses  légendes  et  un  peu  compliquées.  Nous 
eussions  préféré  des  allégories  plus  simples  et  moins  ingénieuses,  en 
même  temps  qu'une  conception  et  une  exécution  artistique  d'un  goût 
plus  pur  et  plus  délicat. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  un  petit  atlas,  dont  les  cartes,  au 
nombre  de  treize,  sont  de  vrais  b\jous.  Cet  atlas  se  compose  de  feuilles 
détachées  de  Y  Atlas  monumental  de  Garnier,  dont  une  nouvelle  édition 
est  actuellement  sous  presse.  Chaque  carte  de  la  géographie  moderne 
(il  y  en  a  sept)  est  accompagnée  d'une  notice  descriptive  et  statistique, 
due  à  la  plume,  si  autorisée  en  ces  matières,  de  M.  R.  Cortambert.  Ces 
cartes  elles-mêmes  présentent  les  différentes  parties  de  la  terre  sous 
leur  aspect  le  plus  gracieux  et  en  même  temps  le  plus  vrai,  car  elles 
reproduisent  chaque  partie  de  la  sphère  avec  son  relief  et  ses  ombres. 
Bien  que  réduites  à  une  échelle  très -inférieure  à  celle  du  grand  atlas, 
on  ne  les  consultera  donc  ni  sans  ni  sans  fruit  ni  sans  plaisir.  La  Terre 
de  François-Joseph^  découverte  dans  la  mer  Polaire  par  les  marins  du 
Teget/tofffjmsLuqne  seule.  Le  temps  n'a  pas  permis  de  l'y  faire  figurer. 

—  Il  n'est  point,  dans  la  littérature  française,  de  genre  plus  redou- 
table que  celui  de  Tapologue  ;  on  ne  peut  lire  une  fable  sans  penser  à 
La  Fontaine,  et  il  faudrait  être  bien  prétentieux  pour  espérer  l'égaler, 
ou  avoir  bien  mauvais  goût  pour  trouver  quelque  chose  qui  le  fasse 
oublier.  Il  faut  savoir  gré  aux  auteurs  qui  ne  craignent  pas  d'affronter 
une  comparaison  où  ils  sont  sûrs  d'avoir  le  désavantage,  quand  ils  sont 
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mus  par  le  seul  désir  de  se  rendre  utiles  :^on  peut  donner  de  fort 
bonnes  leçons  sans  être  inimitable.  C'est  le  fait  de  M"*"  Douillon,  qui  a 
déjà  publié  les  Mystères  du  cœur.  On  ne  peut  pas  louer  partout  la  faci- 
lité du  vers,  Taisance  du  tour,  la  finesse  et  la  naïveté  de  la  narration; 
néanmoins,  parmi  ces  quarante-trois  fables,  il  en  est  plus  d  une  qui  ne 
manque  ni  de  fraîcheur  ni  de  grâce,  et  toujours  la  morale  en  est 
très-pure  et  fortement  accentuée.  Les  enfants  récréeront  leurs  jeux 
par  les  illustrations,  et  trouveront^  dans  les  fables,  intérêt  avec  le 
récit,  et  profit  avec  la  morale. 

«  Les  souvenirs  sont  la  richesse  du  voyageur.  »  Si  ce  proverbe 
est  vrai,  nul  ne  doit  être  plus  riche  que  H.  Stanley,  le  spirituel  reporter 
du  New  York  Herald  :  on  se  rappelle  après  quelles  péripéties  il  eut  le 
bonheur  et  la  gloire  de  retrouver  en  1870  le  docteur  Livingstone, 
qui  semblait  depuis  si  longtemps  perdu  dans  la  région  des  grands  lacs 
du  centre  de  TAfrique.  La  relation  de  Stanley,  dont  nous  avons  parié 
ici  même  (t.  X,  p.  334),  était  plus  qu*un  journal  de  voyage;  elle  con- 
tenait une  masse  énorme  et  très^précieuse  de  notions  scientifiques  et 
ethnographiques.  Aujourd'hui,  M.  Stanley,  utilisant  ses  souvenirs  de 
touriste,  nous  donne  une  sorte  de  roman  nègre^  dont  l'action  se  passe 
dans  ce  cadre  africain  exploré  jadis  par  lui  avec  tant  de  succès.  Ce 
sont  les  aventures  —  et  quelles  aventures  !  —  d'une  expédition 
partie  de  Zanzibar  et  dirigée,  par  quelques  grands  chefs  arabes,  dans 
Tintérieur  des  terres,  à  la  recherche  d'esclaves  noirs.  —  Chausses, 
embarras  de  toutes  sortes,  études  prises  sur  le  vif  des  races  primi- 
tives, sur  lesquelles  nous  attendons  encore  les  derniers  mémoires 
scientifiques  de  Livingstone,  rien  ne  manque  à  ce  récit  pour  en  sou- 
tenir, d'une  façon  merveilleuse,  Tintérét  d'un  bout  à  l'autre,  et  en  faire 
un  des  plus  charmants  livres  d'étrennes  de  cette  année. 

—  M.  Girardin  excelle  dans  ces  tableaux  de  genre  d'où  se  dégage 
une  leçon  morale.  Après  nous  avoir  donné  les  Braves  gens^  il  nous 
raconte,  dans  Nous  autres,  les  aventures  d*une  famille  éprouvée  par 
des  revers  de  fortune,  et  qui,  par  son  courage,  par  sa  persévérance, 
par  sa  résignation  chrétienne,  trouve,  dans  sa  ruine  même,  des  élé- 
ments de  bonheur  et  de  vertu.  C'est  un  touchant  spectacle  que  de 
voir  tous  ces  enfants  lutter  à  l'envi  avec  leur  père,  un  médecin  de 
province,  et  conquérir  des  positions  honorables.  Les  illustrations 
nombreuses  et  très-bien  exécutées  dont  ce  volume  est  rempli,  lui 
prêtent  un  charme  de  plus. 

—  Carilès  est  un  vieillard  à  barbe  blanche,  un  marchand  de  moulins 
à  vent,  bien  connu  à  Nantes,  avec  sa  longue  houpelande  et  sa 
grande  visière  de  cuir  bouilli.  Il  a  pour  fille  adoptive  Miette,  petite 
saltimbanque,  orpheline  recueillie  par  charité,  qui  sert  d'héroïne  à 
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rhistoire,  dont  le  bon  vieillard  fait  Téducation,  et  qu'on  ne  quitte  que 
quand,  devenue  grande,  elle  revêt  la  robe  blanche  de  mariée.  Madame 
Colomb  a  su  tirer  un  excellent  parti  de  cette  donnée,  et  ce  volume  sera 
lu  par  la  jeunesse  avec  autant  de  plaisir  que  de  profit. 

Deux  nouveaux  volumes  de  la  Bibliothèque  illustrée  de  M.  Marne 
viennent  de  paraître.  La  question  traitée  dans  celui  qui  est  intitulé  ; 
Les  Premiers  apôtres  dans  les  Gaules,  ou  histoire  de  rintroduciion  du  chris- 
tianisme dans  notre  pays^  est  assurément  du  plus  haut  intérêt,  et  nous 
ne  pouvons  qu'applaudir  aux  efforts  consciencieux  qui  ont  pour  but  de 
projeter  une  lumière  plus  vive  sur  les  origines  de  notre  histoire  ecclé- 
siastique. A  ce  point  de  vue,  le  travail  de  M.  l'abbé  Georges  mérite 
d^être  encouragé.  Nous  aurions  seulement  souhaité  que  l'honorable 
écrivain  se  plaçât  moins  exclusivement  sur  le  terrain  où  s'est  placé 
restimable  M.  Faillon.  Depuis  l'apparition  des  deux  volumes  de  ce 
dernier  sur  Sainte  Madeleine,  on  a  produit,  de  part  et  d'autre,  de  nou- 
veaux arguments  et  de  nouveaux  textes  ;  on  ne  saurait  trop  mettre  les 
ouvrages  de  vulgarisation  au  courant  des  plus  récentes  découvertes 
de  l'érudition. 

—  M.  J.  Gourdault  nous  a  déjà  donné  Colbert  et  Sully;  aujourd'hui,  il 
nous  offre,  dans  une  étude  fort  soignée,  une  partie  do  la  vie  du  Grand 
Condé,  sa  jeunesse.  Le  livre  s'ouvre  sur  les  éclatants  triomphes  du 
jeune  héros;  il  se  ferme  à  cette  triste  date  de  1652,  où  Condé  tourna 
le  dos  à  sa  patrie  et  se  mit  au  service  de  l'Espagne.  A  cette  époque, 
(c  Condé,  âgé  seulement  de  trente  et  un  ans,  a  épuisé,  en  moins  de  deux 
lustres,  toutes  les  vicissitudes  de  la  fortune,  les  plus  misérables  et 
les  plus  glorieuses  ;  il  a  donné  l'exemple  de  toutes  les  grandeurs  et 
aussi  de  toutes  les  faiblesses.  »  M.  Gourdault,  qui  nous  dit  que 
de  1652  à  1659  l'histoire  de  Condé  n'est  qu'un  chapitre  de  l'histoire 
d'Espagne,  n'a  pas  cru  devoir  suivre  Condé  dans  ses  défaillances  ;  il 
n*a  pas  voulu,  cependant,  mutiler  et  l'histoire  et  son  héros  en  restant 
sur  le  triste  dénoûment  du  livre  :  il  a  ajouté  un  épilogue  de  quelques 
pages,  où  il  nous  montre  Condé  devant  ses  contemporains  et  dans 
rhistoire,  jusqu'à  sa  mort.  Nous  espérons  qu'il  comblera  cette  lacune, 
et  qu'il  nous  donnera  un  Condé  complet  :  c'est  une  dette  qu'il  a  con- 
tractée envers  le  sujet  et  envers  le  lecteur. 

La  Bibliothèque  des  merveilles  s'est  enrichie  de  quatre  nouveaux 
volumes  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  leurs  devanciers,  au  double  point  de 
vue  de  l'intérêt  et  de  l'exécution  typographique.  Dans  le  Dévouement^ 
M.  Michel  Masson  passe  en  revue  les  principaux  exemples  de  dévoue- 
ment offerts  par  Thistoire  ;  il  les  range  en  quatre  chefs  :  la  famille  > 
les  amis  ;  le  devoir  ;  l'humanité,  réservant  le  dévouement  à  la  patrie 
pour  un  livre  spécial.  Voici  d'abord  les  époux,  parmi  lesquels  nous 
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remarquons  la  femme  de  Grotius  et  M"^*  de  la  Valette  ;  les  parents, 
où  nous  trouvons  M.  de  LoizeroUes  se  substituant  à  son  fils  pour  mon- 
ter sur  réchafaud;  M"*  Elisabeth  nous  offre  l'exemple  achevé  du 
dévouement  fraternel  ;  la  piété  filiale  se  révèle  chez  la  jeune  Russe 
Prascovie  et  la  fille  du  Maha-Rama  (pourquoi  n'avoir  fait  qu'indi- 
quer les  touchants  exemples  de  M"'*  Cazotte  et  de  Sombre uil  ?  ). 
Un  chapitre  est  consacré  aux  serviteurs^  qui  autrefois  faisaient  partie 
de  la  famille.  Dans  les  amis,  'l'auteur  nous  présente  Bosc,  l'ami  de 
M*'  Roland  ;  dans  le  devoir^  Charles  de  Sqmbreuil  à  Quiberon,  Bor- 
romée  à  Milan,  Belzunce  à  Marseille,  le  caporal  Billet,  mort  en  no- 
vembre 1873  dans  Tincendie  de  TOpéra  ;  dans  rhumanité,  nous  con- 
templons un  martyr  sous  Honorius,  Las  Cases  et  sa  sœur  Marthe. 

—  Du  dévouement  chez  les  hommes,  nous  passons  avec  M.  Ernest 
Menault  au  dévouement  chez  les  animaux.  L'auteur  nous  invite  à  le 
suivre  dans  ses  investigations  à  la  recherche  de  F  amour  maternel 
chez  les  insectes^  les  poissons,  les  oiseaux  et  les  mammifères.  Les  pre- 
miers attirent  surtout  son  attention  ;  il  aime  à  contempler  a  cette 
aimable  société  des  travailleurs  de  la  terre,  si  gracieux  de  formes,  si 
vifs,  si  sensibles,  si  dégagés  de  matière  :  »  Taraignée,  la  cigale,  les 
cousins,  les  papillons^  les  fourmis,  les  abeilles,  etc.,  etc.  —  Les 
poissons  lui  inspirent  moins  d'intérêt  ;  il  nous  parle  surtout  de  lears 
((  parures  de  noce  »  et  de  leurs  passagères  amours  ;  Tépinoche  et  les 
autres  poissons  constructeurs  de  nids  nous  offrent  cependant  un  spec- 
tacle plus  édifiant^  et  la  baleine  aussi  a  droit  à  tous  nos  respects.  —  Le 
monde  des  oiseaux  est  celui  où  Ton  trouve  les  plus  nombreux  et  les 
meilleurs  exemples  d'amour  maternel.  L'auteur  s*étend  longuement  sur 
ce  point.  Il  glisse  davantage  sur  les  mammifères,  où  pourtant  il  j  a  des 
traits  touchants,  témoin  cette  chèvre  qui  suit  à  la  course  la  diligence 
qui  emporte  son  nourrisson.  —  La  nature  du  sujet  donne  lieu  à  certains 
détails  qu'il  ne  serait  point  indifférent  de  placer  sousde  trop  jeunes  jeux. 

— -  ((  Les  fossiles  sont  pour  le  géologue  ce  que  les  médailles  sont 
pour  l'historien.  »  M.  Gaston  Tissandier  répète  ce  mot,  en  venant 
nous  entretenir  d'une  science  fort  importante  et  nous  initier  à  des 
découvertes  restées  jusqu'à  présent  le  partage  d'un  petit  nombre.  La 
comparaison  est  exacte  ;  mais  il  ne  faut  point  avoir  la  prétention  de 
refaire  l'histoire  du  monde  à  l'aide  de  la  paléontologie  pas  plus  qu'on 
ne  saurait  refaire  notre  histoire  de  France  à  l'aide  de  la  numisma- 
tique. C'est  là  recueil  de  la  science  en  question,  et  c'est  aussi  la 
seule  réserve  que  nous  ayons  à  présenter  au  sujet  du  livre  très- 
intéressant  et  très-complet  de  M.  Tissandier  sur  les  Fossiles  :  malgré 
une  intention  évidente  de  rester  sur  la  réserve,  l'auteur  aborde  par- 
fois un  terrain  dangereux,  et  sur  lequel  son  orthodoxie  pourrait  être 
aussi  conlestable  aux  yeux  de  la  vraie  science  que  de  la  religion. 
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—  Ayoc  Ia  fer  de  M.  Jales  Garnier,  nous  n'ayons  pas  à  redouter 
des  excursions  hasardées,  et  nous  pouvons  nous  livrer  sans  crainte  à 
Tadmiration  qu'inspirent  les  chefs-d'œuvre  de  l'industrie  moderne. 
L'emploi  du  fer,  de  nos  jours,  est  une  des  questions  les  plus  curieuses 
qu'on  puisse  étudier  ;  on  j  voit  l'homme  aux  prises  avec  l'un  des  plus 
terribles  éléments  le  feu,  au  moyen  duquel  il  ^assouplit  ce  métal 
rebelle  et  le  rend  propre  aux  usages  les  plus  variés,  aux  travaux  les 
plus  délicats.  Origine  du  fer  ;  historique  des  propriétés  du  fer  ;  appa- 
rition de  la  fonte  ;  applications  actuelles  du  fer  ;  propriétés,  exploita- 
tion, etc  ;  le  haut-fourneau  ;  moyens  mécaniques  du  travail  du  fer  ; 
emplois  divers  du  fer;  constructions  en  fer;  progrès  futurs  de  la 
métallurgie,  telles  sont  les  principales  divisions  du  livre  qui,  comme 
ceux  dont  nous  venons  de  parler,  est  orné  de  très-nombreuses  grsr 
vures,  d'une  exécution  irréprochable. 

Passons  à  la  Bibliothèque  rosûy  qui  s'enrichit  toujours  de  char- 
mants volumes^  édités  avec  autant  de  soin  que  de  luxe.  Nous  en  avons 
six  nouveaux  sur  notre  table. 

M.  Am.  Achard,  dont  tout  le  monde  connaît  les  romans,  a  voulu  chan- 
ger de  public  et  écrire  pour  les  enfants.  Il  vient  de  leur  donner,  dans  un 
charmant  volume,  illustré  de  délicieuses  vignettes^  l'histoire  très- 
récréative  de  ses  amis,  qui  ne  sont  autres  que  des  animaux  :  Moko,  le 
singe  gourmand  et  paresseux  ;  Tigranne,  la  chienne  fidèle  ;  Jacquot, 
Tours  ;  Leonnet,  le  lapin  ;  Pérette,  la  bonne  chèvre  nourrice  ;  Mata- 
pon  P',  le  gros  chat,  etc.,  etc.  En  tout,  quatorze  historiettes  très -spi- 
rituellement contées,  ou  quatorze  scènes  de  mœurs  d'animaux  finement 
décrites,  en  un  style  élégant  et  facile.  Il  connaît  bien  les  amis  dont  il 
parle  et  ceux  auxquels  il  s'adresse;  les  enfants  prendront  grand  plaisir 
&  lire  ces  récits,  qui  les  feront  rire  et  pleurer  de  bon  cœur.  Mais  y  trou- 
veront-ils autre  chose  que  du  plaisir  ?  M.  Achard,  d'un  autre  côté,  n'a 
pas  assez  oublié  ses  lecteurs  habituels  ;  il  a  des  mots  qui  ne  seront 
compris  que  des  grandes  personnes,  des  allusions  plus  ou  moins  heu- 
reuses qui  ne  sont  que  pour  elles,  et  qu'une  mère  serait  assez  embar- 
rassée d'expliquer  à  ses  enfants.  On  jure  trop;  les  bêtes  se  marient 
trop  ;  le  cheval  chrétien  et  le  cheval  musulman,  le  chat  qui  ressemble 
à  an  chanoine,  l'enterrement  du  lapin,  ne  donnent  pas  des  leçons  de 
respect  pour  la  religion. 

—  Les  Poches  de  mon  oncle^  dont  nous  parle  M"*  de  Stolz,  étaient 
pleines  de  récompenses,  qu'Anatole  avait  beaucoup  de  peine  à.  gagner. 
Il  raconte  gentiment,  pour  l'instruction  de  ses  petits  camarades,  qu'il 
était  très-paresseux.  Ayant  perdu  ses  parents,  il  fut  confié  à  son  cousin 
M.  Bedlok^  tuteur  dévoué,  mais  dont  lu  sévérité  ne  lui  allait  guère. 
n  se  distrayait  avec  sa  chère  petite  Fitzine,  charmante  petite  souris 
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qu'il  logeait  dans  son  pupitre,  et  Toccupait  plus  qae  ses  deyoirs.  Il 
trouvait  une  société  plus  utile  d'abord  dans  sa  petite  cousine  germaine, 
qui  le  grondait  doucement,  lui  donnait  de  bons  conseils,  l'encoura- 
geait et  le  consolait,  et  après  avoir  été  camarade  de  ses  jeux,  devint 
la  compagne  de  sa  vie  ;  puis  de  son  oncle  qui,  toutes  les  fois  qu'il  avait 
de  bonnes  notes^  tirait  de  ses  grandes  poches  des  bons  mystérieux 
qu'il  lui  remettait  :  bon  pour  une  pêche,  bon  pour  une  partie  de  cam- 
pagne, bon  pour  un  harnais,  etc.  Grâce  à  tous  ces  soins,  et  à  son 
amour-propre  piqué  par  son  infériorité  vis-à-vis  de  tous  les  enfants  de 
son  ige,  Anatole  prit  goût  au  travail.  11  finit  par  vider  les  poches  de 
son  oncle,  et  put  jouir  alors  de  toutes  les  récompenses  que  lui  permet- 
taient les  bons.  Tous  les  livres  furent  laissés  à  la  ville  pendant  les 
vacances,  qui  [ne  furent  occupées  que  par  des  parties  de  plaisir  :  pro- 
menades, pêches,  courses  à  cheval,  qu'il  goûtait  d'autant  mieux  qu'il 
les  avait  laborieusement  obtenues. 

—  Marie  Derville,  La  petite  fille  aux  Grand" Mères  de  M"'  de  Witt, 
a  eu  le  bonheur  d'être  élevée  sous  les  yeux  de  ses  grand'méres.  Son 
père,  marin  intrépide,  n'avait  pu  résister,  malgré  les  douces  joies   de 
la  famille,  à  la  tentation  d'un  voyage  de  trois  ans  dans  la  Chine  et   le 
Japon.  Il  laissa,  en  partant,  à  ses  parents,  sa  femme  et  sa  petite  Maiie. 
Son  père  ne  tarda  pas  à  mourir.   Sa  pension,  qui  était  la  meilleure 
ressource  de  la  famille,  étant  supprimée,  il  fallut  songer  à  vendre  la 
maison  paternelle.  M*"*  Derville  emmena  sa  belle-ôlle  et  Marie   dans 
son  pays  où  elles  ouvrirent  un  pensionnat.  M"**  André  Derville,  qui 
avait  reçu  une  instruction  très-complète,  réussit  parfaitement  dans 
cette  entreprise. Elle  attira  même  sa  mère,  abandonnée  par  ses  autres 
enfants.  C'est  ainsi  que  les  deux  grand'méres  se  trouvèrent  réunies 
et  concoururent  à  l'œuvre  commune  qui  assurait  l'existence  de  tous. 
Le   choléra  qui  sévit  dans  le  voisinage  leur  procura  l'occasion  de  se 
dévouer  et  de  rendre  des  services  d'un  autre  genre  :  leur  exemple 
amena  le  renouvellement  complet  du  village,  tant  par  les  actions 
bienfaisantes  qu'avec  l'aide  d'un  ami  qui,  ayant  perdu  sa  femme,  com- 
pagne de  M"'*  Derville  dans  les  soins  qu'elle  donnait  aux  cholériques, 
consacra  une  partie  de  sa  fortune  à  construire  une  église  et  une  école 
dans  ce  malheureux  village.  C'est  ainsi  qu'apparaissent  les  heureux 
résultats  d'une  instruction  solide  et  de  la  bienfaisance^   que  M.   Der- 
ville constat-a  à  son  retour.  C'est  à  peine  si  quelques  mots  et  la  fré- 
quence des  citations  évangéliques  laissent  soupçonner  que  Tauteur 
appartient  à  la  religion  réformée. 

—  On  est  toujours  sûr  de  trouver  chez  M^^*  Zénaïde  Fleuriot  des 
tableaux  charmants  et  des  enseignements  moraux  donnés  sous 
une  forme  enjouée  et  aimable.  En  congé  est  le  journal  de  vacances 
d'un  élève  de  Louis-le-Grand   qui  avait  joué  «  un  rôle  de  fantAme,  b 
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dans  la  distribution  des  prix,  n'ayant  remporté  que  quelques  maigres 
accessits.  Il  passe  son  congé  aux  bains  de  mer,  et  raconte  à  samôre 
remploi  de  son  temps.  L'écolier  fait  provision  de  forces,  revient  «  noir 
comme  un  Cafre,  fort  comme  un  Turc,  leste  comme  un  singe,  »  se 
promettant  d'avoir  beaucoup  de  prix  à  la  fin  de  Tannée  scolaire,  et 
déclarant  «  que  le  philosophe  des  flaques  n'aimera  désormais  les 
cancres  que  sur  les  grèves.  » 

—  Bigarette  est  une  histoire  moins  sérieuse  :  il  s'agit  d'une  belle 
poule  grise  qui  raconte  ses  mémoires.  Cet  ouvrage  convient  aux  débu- 
tants dans  l'art  de  la  lecture. 

—  Enfin  M"*  Julie  Gouraud  nous  donne,  dans  les  Deux  enfants 
de  Saint-Domingue^  une  touchante  nouvelle  :  un  frère  et  une  sœur, 
dans  le  désordre  qui  règne  à  l'époque  du  massacre  des  blancs,  ont 
été  embarqués  à  bord  de  vaisseaux  différents  et  ne  se  retrouvent  qu'au 
bout  de  quinze  ans,  après  des  péripéties  que  l'aimable  auteur  nous 
raconte  avec  son  charme  habituel. 

ViSBNOT. 
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Jésa»-Glirlat,  par  Louis  Yeuillot^  avec  une  étude  sut  Vari  chrétien^  par 
£.  CABnER.  Ouvrage  contenant  180  gravures  exécutées  par  Hugo  père  et 
fils  et  16  chromolithographies^  d'après  les  moDuments  de  l'art  depuis  les 
catacombes  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Firmin-Didot,  1875*  Gr.  in-8  j.,  de 
672  p.  —  Prix  :  25  fr. 

Le  livre  de  M.  Louis  Veuillot  est  depuis  longtemps  connu  et  appré- 
cié. Ce  n'est  donc  point  ici  le  lieu  d'insister  sur  le  mérite  de  cette  Vie 
de  Jésus- Christ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  et  qui  reparaît  aujourd'hui, 
avec  des  développements  nouveaux,  entourée  de  toutes  les  splen- 
deurs de  l'art  typographique.  Bornons«nous  à  signaler  les  qualités 
extérieures  du  magnifique  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  à 
parler  d'un  curieux  chapitre,  Jésus-Chtnst  dans  Vart,  ajouté  à  l'ou- 
vrage, et  qui  est  dû  à  la  plume  expérimentée  de  M.  Etienne  Cartier. 

L'illustration,  dirigée  avec  tant  d'habileté  et  de  goût  par  M.  D.  Du- 
moulin, embrasse  la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture  :  «  On  a  tenu 
à  ne  rien  oublier  parmi  les  œuvres  qui  ont  le  mieux  exprimé  l'idée 
chrétienne  ;  on  a  fait  appel  à  toutes  les  écoles,  à  tous  les  maîtres.  De- 
puis les  catacombes  jusqu'à  nos  jours  on  a  passé  en  revue  toutes  les 
œuvres  où  le  Christ  a  été  glorifié,  et  l'on  a  fixé  les  plus  importantes 
BOUS  les  jeux  du  lecteur...  C'est  l'action  de  grâce  que  tous  les  pays  et 
tous  les  siècles  ont  rendue  dans  les  arts  à  Jésus -Christ  préparé,  vivant 
et  continué  dans  le  monde.  »  L'art  chrétien  primitif  nous  offre  des 
fresques  ou  des  sculptures  des  catacombes  ;  le  moyen  âge  nous  fournit 
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ses  mosaïques  depuis  le  sixième  siècle,  ses  miniatures^  ses  admirables 
sculptures  et  statues  symboliques,  ses  fresques,  d'un  stjle  si  pur  et  si 
large,  dues  à  Gaddi,  à  Giotto,  à  Orcagna,  à  Fra  Angelico.  Voici  les 
tableaux  des  grands  maîtres  italiens  :  Fra  Bartolomeo,  Raphaël, 
Michel- A.nge,  Andréa  del  Sarto,  Titien  ;  voici  Técole  flamande  avec 
Memling  ,  Jean  Van  fîjck,  Albert  Diirer  ;  le  dix-septième  siècle  est 
représenté  par  Le  Sueur,  le  Guide,  Poussin,  Edelinck,  Philippe  de 
Champagne  ;  le  dix-neuvième  par  Ary  Scheflfër,  Overbeck,  Orsel, 
Flandrin,  etc.  Il  faut  étudier  dans  la  double  table  des  figures,  dressée 
par  ordre  alphabétique  et  par  ordre  chronologique,  cette  splendide 
suite  de  chefs-d'œuvre,  avant  de  les  contempler  dans  les  reproduc- 
tions si  remarquables  qui  fobt  de  ce  livre  un  véritable  musée.  On  ne 
saurait  trop  féliciter  M.  Dumoulin  pour  les  soins  si  intelligents  et  si 
patients  donnés  par  lui  à  cette  belle  publication,  qui  lui  fait  le  plus 
grand  honneur. 

M.  E.  Cartier  nous  montre  l'art  régénéré  par  le  Verbe  divin  dans  la 
suite  des  temps^  et  nous  fait  contempler  ces  temples  du  Dieu  vivant, 
bâtis  et  ornés  par  les  merveilles  réunies  de  l'architecture,  de  la  sculp- 
ture et  de  la  peinture.  Liturgie,  chant  grégorien,  cryptes  des  premiers 
temps,  basiliques,  monastères,  vases  sacrés,  peintures  des  catacombes» 
mosaïques,  vitraux,  miniatures  des  manuscrits,  l'auteur  passe  tout  en 
revue.  Il  y  a  là  les  éléments  d^un  livre,  et  ce  n'est  point  en  85  pages 
qu'il  était  possible  de  tout  dire.  Nous  espérons  que  M.  Cartier  déye- 
loppera  dans  un  ouvrage  spécial  ces  aperçus  si  élevés  et  complétera  les 
intéressants  détails  condensés  ici  dans  un  trop  petit  nombre  de  pages. 

G.  DB  B. 
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Kiea  Abîmes  d«*  la  mer,  récit  des  expéditions  de  dragage  des  vaisseaux 
le  Porcupine  et  le  Lightnmg  pendant  les  étés  1868,  i869  et  i870  sous  la  di- 
rection scientifique  du  Dr  Carpenter,deM.  J.  Gwijn  Jeffreys  et  du  Dr  WyviUe 
Thomsonj  par  C.  Wyville  Thomson.  Ouvrage  traduit  avec  l'autorisation  de 
l'auteur,  par  le  Dr  Lortet.  Paris,  Hachette,  i875.  Gr.  in-8j.  de4o4p. 
avec  94  gravures  sur  bois  et  8  cartes.  —  Prix  :  i5  fr. 

Ce  n'est  pas  dans  un  simple  compte-rendu  comme  celui  que  le  Poly» 
btblion  peut  offrir  actuellement  à  ses  lecteurs,  qje  Ton  peut  parler  de 
cet  ouvrage  avec  le  détail  qu'il  comporte  et  les  éloges  qu'il  mérite. 
La  perfection  de  l'exécution  typographique,  des  dessins  et  des  cartes 
ne  vient  ici  qu'en  seconde  ligne  :  ce  qui  est  à  noter  et  place  les 
Abîmes  de  la  mer  dans  une  catégorie  tout  à  fait  à  part  dans  les  livres 
d*étrennes  de  cette  année,  ce  sont  les  grands  résultats  scientifiques 
consignés  dans  cette  relation  élégante  etexacte.  L'exploration  desmers 
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profondes  est  un  fait  capital  pour  l'histoire  de  notre  planète.  —  La 
géologie  et  la  physique  ne  sont  pas  seules  à  devoir  profiter  largement 
des  découvertes  dues  à  des  sondages  et  à  des  dragages  de  plus  en 
plus  importants,  et  qui  ont  atteint  plus  de  7,000  m.  —  La  zoologie,  la 
physiologie  marcheront  là  aussi  de  surprises  en  surprises.  Une  faune 
ahondante,  intéressante  méme^  a  été  ramenée  de  profondeurs  où  la 
pression  est  si  énorme  que,  jusqu'à  présent,  les  physiologistes  n'y  pou- 
vaient admettre  le  fonctionnement  régulier  d'organismes  vivants... 
On  conçoit  donc  le  puissant  intérêt  qui  doit  s'attacher  à  la  relation  des 
opérations  qui  ont  eu  pour  objectif  d'ouvrir,  pour  ainsi  dire,  le  sein  des 
océans  aux  investigations  les  plus  exigeantes  des  sciences  naturelles 
et  à  l'exposé  des  découvertes  dues  au  travail  persévérant  de  ces  nou- 
veaux chercheurs  si  généreusement  secondés  par  les  subsides  de 
leur  gouvernement.  • 

Après  une  introduction  qui  traite  des  lois  générales  de  distribution 
des  êtres  vivants  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  le  Dr  Thomson, 
historiographe  des  expéditions,  raconte  la  croisière  du  Lightning  en 
1868  entre  l'Ecosse  et  les  Feroë,  puis,  dans  les  chapitres  m  et  iv, 
les  quatre  croisières  du  Porcupine  (1869-1870)  à  l'ouest  et  au  sud  de 
l'Irlande,  entre  les  Feroë  et  les  Shetland,  sur  les  côtes  du  Portugal  et 
dans  la  Méditerranée.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux 
divers  procédés  de  sondages  et  de  dragages.  Les  instruments  sont 
décrits  et  reproduits  par  la  gravure,  et  les  résultats  rapportés  avec 
soin  dans  des  tableaux  et  diagrammes  nombreux.  Le  chapitre  vu  étudie 
les  courants  de  l'Océan,  leur  influence  sur  les  climats  et  les  tempéra- 
tures des  grandes  profondeurs  d'après  les  observations  du  Porcupine  ; 
comme  exemple  spécial,  un  exposé  complet  des  diverses  théories  sur 
le  Gulf-Stream  occupe  les  40  pages  du  chapitre  viii .  Enfin  la  distribution 
de  la  forme  maritime  dans  les  plus  grandes  profondeurs,  et  une  discus- 
sion fort  intéressante  sur  la  formation  actuelle  de  la  craie  remplissent 
les  deux  derniers  chapitres.  Des  appendices  nombreux,  des  cartes,  des 
croquis,  des  figures  d'espèces  animales  tirées  des  abîmes,  ou  d'instru- 
ments scientifiques,  complètent  admirablement  un  ouvrage  qui  sera  le 
dernier  mot  de  la  science  actuelle  sur  les  questions  les  plus  curieuses  et 
les  plus  importantes  de  la  physique  générale  de  notre  globe,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  la  relation  des  explorations  analogues  effectuées  en 
ce  moment  parle  Challenger  dsin^  les  mers  de  l'Australie  et  delà  Malai- 
sie,  explorations  qui  ne  manqueront  pas  d'ajouter  considérablement 
aux  notions  déjà  acquises  par  le  Porcupine  et  le  Lightning. 

F.  DB  ROQUBFBUIL. 
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I^es  Comètes»  par  âmédâe  Guillemin.  Paris,  Hachette,  1875.  Gr.  in-Sj. 
de  470  p.  orné  de  78  flg.  et  11  grandes  pi.  tirées  à  part.  — Prix  : 
10  fr. 

Les  Comètes  de  M.  Guillemin  sont  un  magnifique  ouvrage,  Tenant 
compléter  la  série  de  livres  analogues  que  Tauteur  a  donnée  au  public 
les  années  précédentes.  Ici  seulement  Tétude  se  spécialise  et  forme 
un  ensemble  complet.  La  science  7  est  plus  profondément  exposée  ;  au 
lieu  d'en  tracer  les  grandes  lignes  et  d'en  effleurer  les  merveilles,  on 
entre  plus  avant  dans  le  sujet.  Ainsi,  après  avoir  exposé  dès  l'abord 
les  croyances  superstitieuses  dont  anciennement  les  comètes  furent 
l'objet  et  qui  se  continuent  jusqu'à  notre  époque,  l'auteur  nous  montre 
les  origines  de  la  science  vraie  au  sujet  de  ces  astres,  ses  progrès,  et 
l'état  où  elle  est  arrivée  de  nos  jours.  Rien  n'intéresse  et  ne  donne  une 
idée  de  la  puissance  de  la  science,  comme  de  voir  comment,  à  l'aide  de  la 
connaissance  des  lois  de  la  nature  enfin  reconnue»  et  de  leur  applica- 
tion à  certains  faits^  on  peut  obtenir  d'immenses  résultats.  L'imagi- 
nation s'étonne  à  bon  droit  de  l'audace  des  prévisions,  de  la  sûreté  de 
calcul  et  de  la  patience  dans  le  travail  déployées  par  la  plupart 
des  grands  astronomes  dont  les  découvertes  sont  racontées.  —  Le 
volume  est  au  courant  :  des  cinq  comètes  apparues  et  étudiées  cette 
année  même  (1874),  deux  sont  décrites  avec  soin,  et  les  résultats  des 
dernières  observations  sont  mentionnés. 

Ces  efforts  de  l'intelligence,  les  conquêtes  qu'elle  fait  sur  le  monde 
inconnu,  élèvent  l'homme.  Mais  pourquoi  faut-il  que,  dans  un  ouvrage 
si  complet  et  si  savant,  il  ne  soit  pas  même  question  de  Dieu  qui  a  créé 
ces  mondes  du  ciel  et  les  lois  merveilleuses  qui  les  dirigent.  Si,  dans 
une  ou  deux  pages,  il  est  fait  allusion  à  des  idées  religieuses,  c'est  pour 
nier  le  surnaturel  quand  même.  L'auteur  se  trompe  ici  et  dépare  son 
travail.  Il  a  raison  de  condamner  les  superstitions  populaires,  d*en 
démontrer  la  fausseté  et  de  regretter  que  certains  esprits  élevés  les 
aient  adoptées  :  tel  est  le  rôle  de  la  science  ;  mais  prétendre,  sans 
rien  distinguer,  comme  il  le  dit  au  sujet  du  moyen  âge,  que  a  la  croyance 
au  surnaturel,  à  l'intervention  des  Dieux  dans  les  événements  humains, 
va  se  fortifier,  s'augmenter  encore  de  toutes  les  rêveries  mystiques 
dont  la  recrudescence  des  idées  religieuses  devait  emplir  les  esprits,  » 
c'est  attaquer  injustement  la  religion,  et  de  telles  attaques,  quelque 
détournées  qu'elles  soient,  sont  fort  déplacées  dans  un  ouvrage  entrepris 
pour  vulgariser  les  découvertes  de  savants  tels  que  Newton  et  tant 
d^autres,  qui  proclamaient  bien  haut  la  sagesse  de  la  Providence  dans 
la  création  et  la  sublime  harmonie  des  mondes  célestes. 

Un  mot,  en  terminant,  sur  les  gravures.  Elles  sont  un  précieux  élé- 
ment de  vulgarisation,  et  donnent  une  aide  efficace  aux  démonstrations 
entreprises  dans  ce  volume  et  qui  seraient  parfois  un  peu    arides 
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pour  certains  esprits  ;  quelques  planches  ont  même  une  valeur  artis- 
tique, ce  qui  ne  gâte  rien  au  livre.  G.  de  S. 


nUstoIre  du  Goatume,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin 
du  dix-huitième  siècle,  par  J.  Quicherat,  directeur  de  TEcolè  des  Chartes* 
Ouvrage  contenant  48 i  gravures  dessinées  sur  hois,  d'après  les  documents 
authentiques,  par  Chevignard,  Pauquet  et  P.  Sellier.  Paris,  Hachette,  1875. 
Gr.  in-8  j.  de  m-680  p.  —  Prix  :  20  fr. 

Voici  à  la  fois  le  plus  beau  livre  d'étrennes  et  le  plus  sérieux 
ouvrage  qu'on  puisse  offrir.  Quelle  bonne  fortune  que  de  voir  exposée 
tout  au  long,  par  un  maître  de  la  science,  une  question  qui  n*avait 
point  été  abordée  jusqu'ici  avec  des  garanties  suffisantes  de  critique 
et  d'exactitude  ;  et  pour  le  lecteur,  de  quelque  âge  qu'il  soit,  quel 
plaisir  de  suivre  dans  ces  illustrations  innombrables  les  modifications 
apportées  par  nos  pères  au  vêtement  et  à  la  parure  I  Est-ce  à  dire  que 
les  archéologues  n'aient  point  quelques  desiderata  à  formuler  ?  Évi- 
demment le  succès  qui  ne  peut  manquer  d'accueillir  une  telle  publica- 
tion obligera  M.  Quicherat  à  revoir  et  à  compléter  certaines  parties  — 
publiées  d'abord  dans  le  Magasin  pittoresque^  —  qui  peuvent  s'enrichir 
des  plus  récentes  découvertes  ;  dans  une  seconde  édition,  il  pourra 
donner  satisfaction  &  un  vœu  que  nous  ne  serons  pas  seuls  à  formuler  : 
c'est  que^à  l'excellente  table  analytique  qui  sert  de  guide  à  travers  Tou- 
Trage,  il  joigne,  pour  chaque  chapitre,  une  liste  détaillée  des  sources^ 
qui  permette  au  lecteur  de  faire  ce  qu'on  enseigne  à  l'École  dont 
M.  Quicherat  est  le  directeur,  à  savoir  de  remonter  aux  sources  ;  en 
même  temps  il  serait  opportun  de  supprimer  certains  mots  un  peu... 
réalistes,  et  quelques  assertions  comme  celles-ci  :  a  II  faut  enjamber 
des  centaines  de  siècles  pour  arriver  aux  époques  historiques  d  (p.  3)  ; 
—  «  Des  légions  d'exaltés,  animés  en  sens  contraire,  s'efforçaient  de 
rendre  l'humanité  entière  à  la  vie  monastique,  etc.  •  (p.  151;  cf.  p.  64 
et  158;  il  j  a  p.  274  une  légère  erreur  de  date  :  1444  pour  1445). 
Enfin  les  éditeurs  feront  bien  d'ajouter  aux  illustrations  quelques 
reproductions  en  couleur  qui  donneront  un  nouveau  prix  à  l'ou- 
vrage. 

Ceci  dit,  pour  faire  la  part  de  la  critique,  nous  n'avons  plus  qu'à 
louer  :  le  plan  du  livre,  l'habile  disposition  des  matières,  l'abondance 
des  détails,  la  sûreté  des  informations,  tout  annonce  ici  le  maître. 
Ju  Histoire  du  costume  n'est  pas  précisément  édifiante  ;  c'est  l'histoire 
de  la  frivolité  humaine  sous  toutes  ses  formes  ;  c'est  l'histoire  des  tra- 
vers et  des  ridicules  de  nos  pères.  Mais,  sous  le  rapport  de  l'extrava- 
gance et  de  l'inconvenance,  ne  les  dépassons-nous  pas  aigourd'hui  ? 
Où  voit-on,  dans  le  livre  que  nous  examinond^  sauf  aux  dernières 
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années  da  dix-huitième  siècle,  des  déshablilés  tels  qu'en  ofEirent  nos 
salons  et  que  le  théâtre  en  ctale  ?  Le  mojen  âge,  qu^oa  a  tant  calomnié , 
nous  donne  d'utiles  leçons  sous  ce  rapport  comme  sous  bien  d^autres, 
et  c'est  avec  grande  raison  que  M.  Quicherat,  parlant  du  douzième  siè- 
cle, Va  appelé  le  «  grand  siècle,  »  et  qu'il  écrit:  «Le  treizième  siècle 
est,  dans  notre  histoire,  le  plus  brillant  du  moyen  âge,  celui  où  il  j 
eut  le  plus  de  prospérité  et  de  bien-être  ;  des  rois  habiles  daus  Fart  de 
gouverner  mirent  alors  la  France  à  la  tête  de  l'Europe.»    G.  db  B. 


Li'A.rt  dans  la  parare  et  dans  le  vôtement»  par  M.  Chah  lu 
Blanc,  membre  de  l'Institut,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts.  Paris,  Re- 
nouard,  1875.  In-8  cav.  de  375  p.  —  Prix  :  10  fr. 

Ce  livre  est  la  première  partie  de  la  Grammaire  des  arts  décoratifs  à 
laquelle  M.  Charles  Blanc  travaille  depuis  quelques  années.  La  plu- 
part des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  ont  été  publiés  isolément; 
les  uns  ont  été  lus  à  l'Institut,  où  ils  ont  été  accueillis  avec  faveur;  les 
autres  ont  paru  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  où  ils  ont  été  justement 
appréciés.  Il  est  impossible  de  dire,  dans  une  langue  plus  élégante  et 
plus  pure^  les  choses  les  plus  difficiles  à  exprimer,  les  plus  arides  à 
définir.  Après  avoir  exposé  les  lois  générales  de  l'ornement,  M.  Charles 
Blanc  applique  aux  différentes  parties  du  vêtement  les  principes  qu'il 
a  établis;  il  s'étend  longuement  sur  la  coiffure,  sur  l'expression  des 
couleurs  dans  latoilette,  sur  les  agréments  qui  concourent  au  costume, 
tels  que  les  dentelles  et  les  bijoux,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  touche  à 
la  parure  du  corps  et  aux  ajustements  du  visage.  C'est  un  traité  esthé- 
tique qu'il  publie  à  l'usage  des  gens  du  monde,  traité  esthétique  que 
consulteront  avec  profit  les  artistes,  et  que  liront  avec  un  rare  plaisir 
les  dilettante  et  les  curieux.  En  regard  des  démonstrations  écrites, 
toujoursfortclaires,mais  condamnées  par  leur  nature  même  à  être  for- 
cément incomplètes,  M.  Charles  Blanc  a  placé  quelques  planches,  qui 
permettent  à  l'œil  de  saisir  certaines  nuances  que  le  récit  le  mieux 
étendu  et  le  mieux  fait  ne  saurait  indiquer  d'une  façon  assez  précise. 
Quelle  que  soit  son  habileté  à  faire  dire  à  la  langue  française  ce  qu'elle 
parait,  au  premier  abord,  impuissante  à  exprimer,  il  a  été  le  premier 
à  comprendre  que  l'intelligence,  pour  être  parfaitement  éclairée,  avait 
souvent  besoin  du  secours  des  yeux.  G.  D. 
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HISTOIRE 

Bistoire  dfs  BLomalns^  depuis  les  temps  ks  plus  reculés  jusqu'à  la  fin 
du  réçpw  des  Antonins,  par  Victor  Dqbut^  membre  de  Tlnstitut.  Paris, 
Hachette,  1870-1874.  4  vol.  iû-8.  —  Prix  :  24  fr. 

On  a  écrit  que  cette  histoire,  œuvre  de  patientes  recherches  et  de 
longue  haleine,  est  le  monument  que  M.  Durùj  a  voulu  élever  ;  je  ne 
ferai  nulle  difficulté  de  [reconnaître  que  le  monument  est  vaste,  que 
Tair  et  la  lumière  y  circulent,  que  certaines  parties  en  sont  d'une 
incontestable  solidité.  M.  Duruy  possède  son  sujet  ;  il  résume  avec 
une  lucidité  toute  française  les  travaux  des  Allemands  sur  la  Répu- 
blique et  sur  l'Empire,*  et  il  éclaire  ses  récits  ou  ses  conjectures  par 
d'intéressants  détails  empruntés  à  la  Géographie  et  à  l'Ethnographie. 
Ce  sont  là  des  mérites  que  je  sais  apprécier,  et  cependant,  malgré 
ces  mérites,  M.  Duruj  n'a  point  écrit  le  livre  définitif  que  Ton  voudrait 
recommander  aux  jeunes  gens  ou  aux  hommes  faits,  comme  le  com- 
plément de  leurs  études  d%istoire  romaine  ;  il  a  écrit  un  livre  ruineux 
par  maint  endroit  et  offrant  de  graves  dangers.  Je  ne  prétends  pas 
chicaner  ni  même  critiquer  M.  Duruj  sur  sa  manière  de  juger  l'Empire 
et  certains  empereurs.  Il  a  pris  contre  Tacite  la  défense  de  Tibère, 
de  Claude,  de  Domitien  ;  Hadrien  surtout,  si  supérieur  aux  Césars 
que  je  viens  de  nommer,  a  inspiré  à  l'historien  une  admiration  et  une 
sympathie  profondes.  Ce  qui  frappe  M.  Duruj,  plus  que  les  sombres 
peintures  d'un  Tacite  et  les  allégations,  toi^ours  un  peu  suspectes, 
d'un  Dion  Cassius  et  d'un  Spartien,  c'est  la  jt>ata:  romaine,  cette  sécu- 
rité et  cet  ordre  assurés  au  monde  par  l'Empire,  c'est  cet  adoucis- 
semez^t  progressif  de  la  législation  dans  laquelle  pénétrait  un  esprit 
plus  équitable  et  plus  humain  que  celui  qui  avait  dicté  l'âpre  droit 
quiritaire.  Sur  tous  ces  points,  on  peut  discuter  avec  M.  Duruj, 
mais  je  ne  discuterai  pas.  Un  autre  s^jet  m'appelle,  sujet  d'une 
importance  capitale,  que  M.  Duruj,  chaque  fois  qu'il  l'a  abordé,  a 
traité  avec  un  regrettable  parti-pris^  quelquefois  même  avec  d'étran- 
ges distractions.  Il  est  impossible,  quand  on  écrit  Y  Histoire  des  Bomains^ 
de  ne  pas  rencontrer  sur  sa  route  le  Mosaïsme  et  le  Christianisme  : 
conmient  M.  Duruj  a-t-il  jugé  ces  grandes  institutions  dans  lesquelles 
nous  vénérons  un  caractère  surnaturel?  Qu'art-il  pensé  de  leur  histoire 
et  de  leur  influence  ?  qu'en  a-t-il  écrit?  A  ses  jeux,  le  Dieu  d'Israël, 
«  le  Jéhovah  mosaïque,  »  est  a  le  maître  implacable  et  jaloux  d'une 
race  privilégiée  ;  »  la  crojance  au  Messie  qui^  dèrlea  jours  d'Abraham  et 
de  Jacob,  remplit  l'histoire  du  peuple  élu,  u  avait  été  précisée  et  for- 
tifiée par  les  prophéties  mazdéennos  sur  le  libérateur;  »  et  a  c'est  du 
mélange  des  idées  contenues  dans  les  chants  des  prophètes  hébreux 
DÉCEMBRE  1871.  T.  XII,  24. 
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avec  les  doctrines  persanes  que   sont  nées  les  Apocalypses^  dont  la 
première  est  le  livre  de  Daniel,   la  dernière  ou  du  moins  la  plas   fa- 
meuse^ celui  de  saint  Jean.  »    En  dépit  de  tant  de  textes  bibliques  qui 
affirment  ou  supposent  la  foi  à  Timmortallté  de  Tâme,  M.  Duruj  ne 
consent  à  voir  «  qu'au  second  livre  des  Machabées  la  première  notion 
nette  d'une  vie  à  venir.  »  Le  Nouveau  Testament,  le  Christianisme, 
ne  sont  pas  mieux  traités  que  1&  Sjnagogne.  a  Comme  les  premiers 
chrétiens,  dit  M.  Duruy  dans  une  phrase  dont  chaque  mot  presque 
appelle  une  réfutation,  n'avaient  pour  préciser  et  maintenir  le  dogme 
ni  les  livres  canoniques,  ni  l'organisation  épiscopale,  ni  les  conoiles, 
leur  croyance^  encore  à  Tétat  de  légende  transmise  oralement,  avait 
quelque  chose  d'indécis  et  de  âottant  qui^  à  raison  même  de  ce  carac- 
tère, lui  permettait  de  se  répandre  plus  aisément  qu*un  formulaire 
étroit  et  rigide.  »  Cette  doctrine,  qu'on  nous  présente  comme  indédu 
et  flottante^  était  cependant,  d'après  M.  Durnj,  fort  nette  sur  un  point: 
a  A  Jérusalem  (les  disciples  de  Jésus)  exigèrent  la  mise  en  commun 
de  tous  les  biens.  »  Bn  preuve  de  son  assertion,  M.   Dnruj  allègue 
répître  de  saint  Jacques,  dont  il  conteste  l'authenticité,  malgré   les 
plus  antiques  et  les  plus  sârs  témoignages,  et  un  passage  du  livre 
des  Actes  (V,  1,  2),  qui  lui  inflige  le  plus  complet  démenti  :  Si  wms 
aviez  voulu  garder  [votre  champ) ^  ait  Pierre  à  Ananie,  fCétaU^H  pas 
toujours  à  vous?  M.  Dnruj  a-t-il  lu  Y  Apocalypse  plus  attentivement 
que  le  livre  des  Actes  ?  «  Une  idée...  étrange,  »  dit41;  «  fut  celle  que 
l'Apocalypse  popularisa  dans  l'Église:  Néron  devait  pandtre  de  nou- 
veau à  la  fin  du  monde  pour  être  l'antéchrist.  »  Cette  idée,  que  M.  Dnmy 
a  cru  rencontrer  dans  la  prophétie  de  saint  Jean,   eut,  je  le   sais,  un 
certain   cours  dans  l'antiquité,    mais    Lactanoe  la  traite  de  délire 
{De  mortibus  persecuiorumy  e.  ii,)  et  saint  Augustin,  de  témérité  étrange 
{De  Civitate  Dei,  xx,  19).  Disons  encore  que  saint  Paul  n'a  point  pro- 
fessé l'impuissance  de  la  raison,  au  sens  où  M.  Duruy  paraît  l'entendre, 
et  n'est  point  par  conséquent  contredit  par  saint  Justin.  C'est  d'assez 
mauvaise  grâce  que  M.  Duruy  admet  la  venue   de  saint  Pierre   à 
Rome.  Sur  l'existence  des  premières   persécutions,  sur  l'extension 
qu'elles  eurent,  sur  le  nombre  des  fidèles  qu'elles  immolèrent,   il  re- 
produit les  doutes  ou  les  négations  d'une  critique  qui  a  ses  raisons 
pour  essayer  d'amoindrir  la  valeur  probante  que  nous  tirons  du  témoi- 
gnage des  Martyrs.  «  Les  exécutions  (de  Néron)  ne  paraissent  pas 
s'être  étendues  hors  de  Rome...  Les  écrivains  ecclésiastiques  placent 
dans  les  derniers   mois  du  règne  (de  Domitien)  une  persécution  des 
chrétiens.  On  n'en  trouve  nulle  trace  dans  les  auteurs  païens...  b    Ici 
encore,  le  témoignage  de  la  tradition  chrétienne  ne  compte   pas  ; 
l'argument  négatif,  fourni  par  le   silence  des  historiens  païens  qui 
s'occupaient  encore    peu  de  la  religion  nouvelle,  a  seul  une  autorité 
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déoUive.  Les  faits  ias  plus  glorieux  et  les  plus  certains  de  U  primitire 
histoire  du  Christianisme,  sont  révoqués  en  doute  :  a  D'après  les  actes 
du  martyre  de  saint  Ignace,  il  aurait  été  condamné  à  ^ntiocli0  par  Tem- 
pereur  et  envoyé  de  là  à  Rome  pour  j  être  livré  auK  bêtes;  c'est  peu 
probable...  Les  actes  de  saint  Ignace  paraissent  avoir  été  composés 
fort  tard...  »  M.  Duruj,  je  le  sais,  a  suivi  Topinion  d'Uhlorn  ;  mais 
cette  opinion  est-elle  la  bonne  ?  M.  Dressel^  critique  peu  suspect,  q^i 
fait  des  réserves  sur  certains  détails  des  Actes  de  Tévéqu^  d'Antiocbe, 
a  écrit  a  qu'ils  sont  reconnus  authentiques  par  le  témoignage  presquje 
iinanime  des  savants.  » 

Je  n'ai  pas  relevé  toutes  les  assertions  de  M.  Duruj  ;  celles  que 
j'indique  suffisent  à  mettre  en  lumière  le  caractère  profondément 
naturaliste  de  son  livre.  Reste  à  savoir  comment  Fauteur  de  YHntoire 
'des  Romains  explique  la  rénovation  prodigieuse  que  le  Christianisme 
a  produite  dans  Thumanité.  On  peut  attribuer  à  des  causes  humaines 
le  succès  du  Christianisme,  et  p^^alter  outre  mesure  les  vertus  et  les 
intuitions  des  sages  du  paganisme.  On  peut  appeler  les  premiers  jchrié- 
tiens  «  les  plus  grands  révolutionnaires  que  le  monde  eût  encore  vus  ;  » 
on  peut,  d'autre  part,  avec  une  audace  que  les  moins  sévères  nomme- 
ront impie,  dire  que  Marc-Aurèla  écrivit  «  FÉvangile  du  monde  païen  ;  » 
malgré  tous  ces  efforts  pour  humaniser  le  divin,  pour  diviniser  Thu- 
main,  et  pour  combler  Tabîme  qui  sépare  Tun  de  Tautre,  on  ne  par- 
viendra jamais  à  faire  rentrer  le  Christianisme  dans  Tordre  des 
événements  naturels,  et  à  en  donner  une  explication  rationaliste  qui 
satisfasse  Tâme  humaine.  C'est  plus  haut  qu'il  faut  chercher  cette 
explication.  M.  Duruy  est  capable  de  la  chercher,  et  s'il  la  cherche, 
j'ose  espérer  qu'il  la  trouvera  là  où,  avant  lui,  Augustin  Thierry  l'avait 
trouvée.  A.  Larobnt. 


Sainte  Jeanne   Françoise    Fremyot  de   Cbantal.     Sa  vie  et 

ses  Œuvres.  —  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  satnte  Jeanne,  etc.. 
fondatrice  de  l'Ordre  de  la  Visitation  Sainte-Marie,  par  la  Mère  Françoise- 
MADeLEiNE  Dfi  Cbauot,  Secrétaire  de  la  sainte  et  cinquième  supérieure  du 
premier  monastère  d'Anuecy.  Paris,  £.  Ploa  et  C*,  1874.  Iq-8,  cav.  de 
xxiv-602  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  ont  écrit  la  vie  de  sainte  Chantai,  cette 
illustre  flUe  de  Bénigne  Frémjot,  président  du  parlement  de  Dijon, 
qui,  sœur  de  rémittent  archevêque  de  Bourges,  l'un  des  maîtres  du 
chancelier  Séguier,  épousa  le  baron  de  Chantai^  devint  mère  d'une 
nombreuse  descendance,  parmi  laquelle  on  compte  M*""  de  Sévi- 
gné,  et  qui,  veui^  à  un  âge  peu  avancé,  passa  neuf  années  entières, 
sous  la  direction  de  saint  François  de  Sales,  pour  fonder  ensuite  à 
Annecy  Tordre  de  la  Visitation.  Le  Père  Fichet,  Mgr  de  Maupas, 
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MarsoUier^  et  bien  d'autres,  ont  tenté  de  reproduire  les  traits  de  sa 
douce  physionomie  ;  mais  aucun  d'eux,  quoiqu'ils  aient  puisé  large- 
ment dans  les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugj,  conseryés  dans  les 
archives  de  l'Ordre,  n'a  réussi  à  présenter  le  véritable  porti'ait  de 
la  fille  spirituelle  du  grand  évéque.  Il  appartenait  aux  religieuses 
mêmes  de  la  Visitation  de  nous  restituer  la  vraie  figure  de  leur  sainte 
fondatrice.  Déjà,  en  1842,  M.  l'abbé  Boulanger  avait  publié,  d'après 
une  copie  de  l'original,  les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugj  ;  mais 
cette  copie  fautive  et  incomplète  eut  le  malheur  de  voir  son  style  re- 
touché et  rajeuni  ;  elle  perdait  ainsi  une  grande  partie  de  sa  saveur. 
L'édition  qu'en  donne  aigourd'hui  au  public  le  premier  monastère  de 
la  Visitation  d'Annecy  a  été  faite  sur  l'autographe  même  conservé 
dans  les  archives  de  cette  communauté  :  c'est  la  première  fois  que 
le  texte  est  reproduit  dans  toute  son  intégrité. 

Si  le  grand  mérite  d'une  biographie  religieuse,  dit  l'éditeur  de  ces 
Mémoires j  consiste  à  nous  révéler  l'âme  d'un  saint,  à  nous  dévoiler  ses 
sentiments  intimes  et  ses  vertus  secrètes,  pour  l'édification  de  tons  et 
spécialement  pour  l'usage  pratique  de  quiconque  aspire  à  la  vie  par- 
faite, les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugy  peuvent  être  cités  comme 
un  modèle  du  genre.  Dieu  lui-même  sembla  tailler  la  plume  de  celle 
qu'il  destinait  à  réaliser  cette  œuvre,  et  disposa  les  événements  de  cette 
sorte  qu'à  un  chef-d'œuvre  de  sa  grâce  correspondît  un  chef-d'œuvre 
de  biographie  religieuse.  —  Ainsi  peut-on  appliquer  à  ces  pages 
tout  imprégnées  d'une  angélique  candeur  et  dans  lesquelles  s'unit 
toute  l'impartialité  d'un  témoin  contemporain  aux  ardeurs  de  la  piété 
filiale,  le  mot  de  saint  Thomas  sur  saint  Bonaventure  écrivant  l'his- 
toire du  pauvre  (t  Assise  :  n  C'est  une  sainte  qui  raconte  l'histoire  d'une 
sainte.»  Tour  à  tour,  la  jeune  fille,  la  femme,  la  veuve  et  la  reli- 
gieuse se  montrent  dans  ces  Mémoires  élevés  et  attachants,  avec  le 
sens  surnaturel  qui  la  distingue  et  la  force  héroïque  qui  fut  son  carac- 
tère principal.  —  En  les  lisant,  dit  MgrMeripillod,  à  qui  nous  emprun- 
tons plusieurs  passages  d'une  admirable  lettre  adressée  à  la  supérieure 
de  la  Visitation  d'Annecy ,  on  assiste  à  ces  luttes  sublimes  où  cette 
âme  vigoureuse  se  laisse  dpmpter  et  transformer  sous  la  main  de 
Dieu  qui  multiplie  ses  souffrances  ;  on  contemple  l'humble  énergie  avec 
laquelle  elle  se  laisse  tailler  sous  la  direction  ferme  et  douce  du  grand 
saint  que  le  Seigneur  lui  donna  pour  guide  et  pour  père.  La  mère  de 
Chaugy  ne  saisit  les  faits  extérieurs  que  comme  des  bijoux  dont  elle 
se  sert  pour  enchâsser  l'âme  de  la  sainte.  Là  est  son  vrai  mérite  chré- 
tien et  littéraire  ;  c'est  plus  qu'une  biographie,  c'est  la  peinture  d'une 
âme  rendue  visible,  c'est  l'étude  du  saint  amour  du  Sauveur. 

Secrétaire  de  sainte  Chantai,  issue  de  bonne  noblesse  bourgui- 
gnonne comme  elle,  et  sa  petite-nièce  par  alliance,  la  mère  de  Chaugj 


86  trouva  placée  dans  des  conditions  uniques  pour  connaître  à  fond  Té- 
minente  fondatrice  de  son  ordre  et  pour  écrire  sa  biographie  ;  elle 
avait  assisté  à  la  vie  extérieure  aussi  bien  qu'à  la  vie  intérieure  de  la 
sainte  ;  son  jugement  droit,  sa  perspicacité  clairvoyante,  son  exquise 
sensibilité  et  sa  grande  facilité  de  rédaction  ûrent  le  reste.  Aussi  quel 
admirable  tableau,  quel  pinceau  frais  et  franc  I  C'est  à  Tépoque  de  la 
minorité  de  Louis  XIV  que  la  mère  de  Chaugj  a  composé  cet  ouvrage 
inimitable  ;  son  style  a  bien  la  physionomie  de  cette  époque  de  transi- 
tion qui  conserve  encore  à  la  langue  française  certains  archaïsmes 
dont  la  débarrasseront  Pascal  et  Bossuet,  mais  qui  donne  une  saveur 
toute  particulière^  une  couleur  naïve  et  originale  à  une  parole  entraî- 
nante, aimable^  réunissant  à  une  noble  simplicité  toutes  les  grâces  du 
nature],  et  sachant  tempérer  les  ressources  d'une  imagination  fertile 
par  le  discernement  du  goût  le  plus  exquis.  Que  de  pesants  prosateurs, 
très-vantés  à  cette  époque,  voire  de  l'Académie,  auraient  été  heureux 
de  posséder  la  franchise  d'allures  qui  charme  chezla  mère  de  Chaugy  1 
Sous  ce  rapport,  certains  chapitres  de  ces  Mémoires^  en  particulier  : 
Comme  elle  se  comporte  en  son  état  de  fille^  et  son  mariage  avec  le  baron 
de  Chantai,  —  De  sa  demeure  à  la  campagne^  où  elle  prend  le  soin  de 
son  ménage  y  etc.,  nous  ont  particulièrement  frappés.  Le  récit  de  la 
mort  du  baron  et  le  tableau  des  souffrances  que  la  sainte  endura  ensuite 
chez  son  beau-père,  sont  des  morceaux  achevés.  Bientôt  apparaît 
saint  François  de  Sales  dans  Texistence  de  sainte  Chantai  ;  dès  lors  sa 
vocation  se  précise,  ses  visites  à  Annecy  deviennent  très-fréquentes, 
et  les  lettres  du  grand  évoque  Tentretiennent  dans  ses  résolutions  sou* 
vent  chancelantes.  Les  luttes  intérieures  dont  la  mère  de  Chaugy  avait 
souvent  entendu  le  récit,  de  la  bouche  même  de  la  sainte,  sont  décrites 
avec  un  rare  bonheur  d'analyse  et  d'expressions.  —  C^est  là  une  lec- 
ture fortiâante  et  salutaire,  fort  propre  à  stimuler  nos  courages  et  à 
nous  montrer  comment,  avec  une  ferme  confiance  dans  l'assistance 
divine,  les  plus  faibles  et  les  plus  petits  peuvent  élever  des  œuvres 
colossales.  A  la  mort  de  sainte  Chantai,  la  Visitation  comptait  plus  de 
quatre-vingts  couvents.  René  Kerviler. 

Hia  Révolution  française  et  la  Féodalité,  par  M.  H.  Donjol, 
correspondant  de  l'Institut.  Paris^  Guillanmin,  1874.  In-8  de  369  p.  — 
Prix  :  7  fr.  50. 

Le  livre  de  M.  Doniol  est  visiblement  inspiré  par  le  désir  de  com- 
battre l'école  historique  dont  Tocqueville  fut  Tinitiateur  et  dont 
M.  L.  de  Lavergne  est  le  principal  représentant.  Les  précieux  travaux 
de  cette  école  ont  démontré  que  les  prétendues  conquêtes  de  1789,  — 
nous  parlons  des  réformes  vraiment  justes  et  utiles,  —  n'étaient  rien 
autre  chose  que  la  réalisation  des  promesses  déjà  consenties  par 
Louis  XVI,  et  l'achèvement  de  l'œuvre  commencée  par  son  administra- 


tioD,  dans  cet  ordre  d'idées.  M.  Doniol,  an  contraire^  est  d^atis  qii*il 
fallait,  pour  améliorer,  tout  détruire^  tout  renverser.  SjstématiqQe- 
ment  favorable  aux  principes  de  la  Révolution  ,  voire  aux 
hommes  de  la  Révolution,  il  s'applique  à  excuser  les  pires  excès,  sous 
prétexté  de  nécessité  sociale.  Cette  tendance  générale,  qui  est  le  fond 
même  de  son  livre,  en  est  aussi  la  condamnation. 

Nous  n^avons  garde,  toutefois,  de  ranger  cet  ouvrage  dans  la  caté- 
gorie des  vulgaire^  pamphlets  où  l'ignorance  n'est  égalée  que  par  la 
mauvaise  foi.  Ici,  nous  sommes  en  présence  de  recherches  approfon- 
dies ;  les  faits  abondent  ;  la  forme  reste  toujours  modérée  et  conve- 
nable. Les  études  sur  Tabolition  des  droits  seigneuriaux  en  Espagne,  en 
Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne,  mettent  en  lumière  des  points  impor- 
tants et  peu  connus  d'histoire  et  de  législation  comparées.  Mais  l'auteur 
cherche  en  vain  à  affecter  les  dehors  de  Timpartialité  :  l'érudit  s'efface 
trop  souvent  devant  l'homme  de  parti.  Dans  Timpossibilité  de  tout 
relever,  nous  ne  citerons  qu'un  exemple.  Aûn  d'exposer  l'état  du  pajs 
en  1780  et  de  montrer  l'étendue  des  charges  dont  personnes  et  biens 
se  trouvaient  grevés,  M.  Doniol  va  puiser  les  éléments  d'information 
dans  les  cahiers  des  villages,  qui  servirent,  comme  on  le  sait,  à  la  rédac- 
tion des  cahiers  proprement  dits,  ou  cahiers  des  bailliages.  Il  y  trouve 
force  plaintes  et  doléances  dont  il  se  fait  Técho  complaisant  ;  il  éno- 
mère  à  leur  suite  des  faits  particuliers,  des  exactions  locales,  sans  se 
demander  si  un  tel  procédé  ne  tend  pas  à  la  confusion  de  l'abus  avec 
l'usajge,  de  l'empiétement  avec  le  droit.  Or,  ces  cahiers  des  villages 
sont-ils  des  témoins  sûrs,  dont  il  soit  permis  d'accepter  les  affirmations 
purement  et  simplement?  Qu'on  écoute  M.  Doniol  lui-même  :  u  Les 
censitaires  étaient-ils  justes  dans  tous  leurs  griefs,  sans  emportement 
dans  leurs  plaintes?  On  ne  voudrait  pas  le  prétendre.  La  seigneurie 
qu'ils  détestent  ne  mérite  pas  toujours  ce  sentiment.  Ils  regardent 
comme  des  exigences  sans  droit  ce  qui  dérive  en  elle  de  contrats  véri- 
tables malgré  les  apparences,  de  clauses  d'exploitation  ou  de  fermage 
sous  les  formes  ou  les  appellations  féodales.  Leur  antipathie  vient  aussi 
pour  beaucoup  de  ce  qu'ils  espèrent  voir  se  produire  quand  elle  cessera  ; 
l'idée  des  progrès  dont  ils  se  sentent  empêchés  y  joue  un  très-grand 
rôle.  Ils  sont  portés  par  le  courant  qtte  les  nations  de  libre  existence 
et  de  libre  industrie  se  sont  alors  ouvert,  et  à  coup  sûr  ce  n'est  pas  un 
signe  que  tout  fût  au  pire  sous  la  loi  sociale  qu'ils  accusent  (p.  45).  » 
Ces  observations  sont  parfaitement  justes,  mais  ont  le  défaut  de  venir 
trop  tard.  Ce  n'est  qu'après  avoir  tiré  de  ces  cahiers  toutes  les  déduc- 
tions favorables  à  sa  thèse,  que  M.  Doniol,  pris  de  scrupule,  formule 
ces  réserves,  en  quelques  lignes  trop  rapides  pour  modifier  dans  l'esprit 
du  lecteur  l'impression  produite  par  les  pages  précédentes.  L'histoire 
vraiment  impartiale  n'use  pas  de  tels  moyens  de  polémique. 

A.  DB  Clate. 
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Bollande  plttoreaqfue,  voyage  aux  villes  mortes  du  ZuAderzée^  par 
H.  Hayard.  Paris,  Pion,  1874.    Ia-18j.  de  405  p.,  avec  10  gravures.  — 
Prix  :  4  fr. 

Ceci  est  un  voyage  de  découvertes  dans  le  véritable  sens  du  mot.  Ces 
villes  sont  bien  mortes,  aujourd'hui,  en  comparaison  de  ce  qu'elles  furent  il 
y  a  trois  siècles,  au  moment  de  la  grande  lutte  des  Pays-Bas  contre  TEspagne  : 
non -seulement  l*herbe  y  pousse  dans  les  ruts^  mais  de  grands  troupeaux  de 
vaches  y  paissent  dans  les  places  publiques.  Un  réel  intérêt  s'attache  néan- 
moins à  la  narration  de  M.  Havard  ;  car,  en  même  temps  qu'il  nous  fait  con- 
naître tout  un  monde  ignoré  de  la  plupart  d'entre  nous,  il  nous  le  montre 
vivant  et  représentant  tranquillement,  en  plein  dix-neuvième  siècle,  les  mœurs, 
les  usages  et  les  costumes  du  temps  du  duc  d'Albe  et  du  comte  d'Egmont. 
Cette  apparition  des  choses  et  presque  des  personnes  d'il  y  a  trois  cents  ans 
dans  un  <;adre  pour  ainsi  dire  vermoulu,  et  dont  l'ancienne  splendeur  a  fait 
place  à  des  ruines  plus  ou  moins  badigeonnées,  à  quelque  chose  de  saisissant. 
11  ne  manque  à  ce  charmant  et  intéressant  volume,  qu'une  carte  duZuiderzée, 

Ëermettant  de  suivre  le  voyageur  dans  son  itinéraire  d'Amsterdam  à  Marken, 
[annikenden,  à  Hoom,  à  Méaemblik,  à  Harlingue,  à  Stanoren,  à  Kampen^ 
etc,  —  et  aussi  un  peu  de  logique  de  la  part  de  l'auteur. . .  Ce  n'est  pas  sans 
étonnement  en  effet  qu'on  le  voit  admirer  en  même  temps  le  grand  mouve- 
ment de  la  Réforme  et  constater  avec  loyauté  que  cette  immobilisation,  ces 
ruines,  cette  tristesse  générale  qui  enveloppe  les  hommes  et  les  monuments, 
ne  peut  être  expliquée  que  par  Tiafluence  sévère  et  iconoclaste  du  protes- 
tantisme. F.  R. 


ktorlette»  pbllosopblqueB»  par  Edmond  Préyeraud.   Paris,  Victor 
Palmé,  1874.  ln-12  de  vi-Ho  p.  —  Prix  :  1  fr.  25. 

Sous  ce  titre,  M.  Préveraud  réunit  cinq  historiettes  qui,  malgré  leur  forme 
légère,  ont  pour  but  de  mettre  sous  un  nouveau  jour  les  plus  graves  questions 
de  la  science  économique  contemporaine .  Les  deux  premières  présentent  une 
critique  assez  spiritueUe,  quoique  moins  neuve  et  moins  imprévue  que  ne 
parait  le  supposer  Tauteur,  de  ce  fameux  article  340  du  Code  civil  qui  inter- 
dit la  recherche  de  la  paternité.  La  troisième  prend  prétexte  d'un  discours 
retentissant  prononcé  jadis  en  faveur  de  l'Opéra  menacé,  devant  l'As- 
semblée nationale,  pour  dire  par  quels  procédés  l'Eglise  sait  résoudre  ces 
problèmes  terribles  auxquels  Malthus  et  le  sensualisme  contemporain  ont 
assise  de  si  brutales  solutions.  Les  deux  dernières  ont  une  moins  haute 
portée,  et  sous  ces  titres  :  Le  mariage  d'un  homme  prudent  et  Une  vieille  épée, 
nous  offrent  deux  fantaisies  originales  dont  on  démêle  aisément  le  sens. 
Somme  toute,  cela  constitue  un  ensemble  assez  amusant^  où  nous  reproche- 
rions vivement  à  l^auteur  de  donner  des  détails  qtielque  peu  crûs  et  d'em- 
ployer certains  vilains  mots,  s'il  ne  nous  avertissait  dans  sa  préface  que  son 
livre  n'est  écrit  ni  pour  les  enfants,  ni  pour  les  femmes.  E.  P. 


Souvenirs  d'iiler  et  d'autrefois,  par  Mlle  Thébâse  Alphonse  Kabr. 
Paris,  Th.  Olmer,  1874.  Gr.  in-18  de  263  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre  est  la  réunion  de  cinq  études  soit  littérair<^s,  soit  historiques,  qui 
laissent  clairement  deviner  une  femme  aussi  française  aue  chrétienne.  La 
première  étude  est  un  intéressant  Essai  sur  la  basilique  ae  Saint-Denis  :  il 
sufilt  de  voir  dans  celle  élude  les  pompes  au  milieu  desquelles  le  peuple  de 
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France  conduisait  autrefois  au  tombeau  les  dépouilles  de  ses  rois,  pour  trour 
yer  le  secret  de  cette  stabilité  que  notre  pays  connut  jadis  à  l'ombre  de  son 
vieux  trône.  Alors,  le  tombeau  même  était  une  source  d'espérance  :  car  c'est 
de  là  qu'après  avoir  déposé  le  nouveau  cercueil  du  roi  qui  venait  de  mourir, 
le  héraut  funèbre  s'élançait  en  jetant  aux  échos  ce  cri  qui  ne  laissait  plus  de 
place  aux  découragements  et  à  la  crainte  :  Le  Roi  est  mort,  vive  le  Roi  1 
Dans  Une  page  de  ïhistoire  des  Pays-Bas,  l'auteur  nous  montre  quel  jugement 
l'historien  impartial  doit  porter  sur  ces  Queux  qu'on  a  transformés  en  vic- 
times et  sur  ces  martyrs  dont  on  a  voulu  faire  des  bourreaux.  Les  fsdts  par- 
lent seuls  ici  :  le  lecteur  juge.  Vient  ensuite  le  récit  d'un  pèlerinage 
à  Notre-Dame  de  Chartres,  dont  l'auteur  raconte  en  peu  de  mots  Tintéres- 
sante  histoire.  Le  livre  se  termine  par  deux  études  délicates  sur  l'œuvre 
à'Overbeck  et  le  Journal  de  madame  de  Lamartine.  —  Parfois,  l'on  pourrait 
désirer  plus  de  vie  dans  le  récit  et  plus  de  relief  dans  le  style.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  Bille  Thérèse  Alphonse  Rarr  a  pris  la  bonne  voie,  celle 
où  le  lecteur  chetien  se  retrouve  en  compagnie  des  grandes  ftmes  dont  il 
partage  les  croyances,  heureux  de  parcourir,  plein  de  lumière  et  plein  d'es- 
poir, cette  carrière  glorieuse  où  ses  ancêtres  ont  laissé  leur  lumineux  sillon. 

E.  P. 


L«a  btenlieureuse  llarf$uerlte-llaurle,  religieuse  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  de  Paray-le-Monial.  Esquisse,  par  M"'*  Marie  de  Ruât  .  Paris, 
sans  date.  In-18  de  36  p.  —  Prix  :  45  cent. 

Cette  petite  notice,  destinée  aux  âmes  pieuses,  fait  connaître  quelques 
traits  de  la  vie  de  la  bienheureuse,  les  caractères  particuliers  de  se.i  vertus, 
quelques-unes  de  ses  révélations  sur  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  et  des  diffi- 
cultés qu'éprouva  l'établissement  de  cette  dévotion.  On  y  trouve  des  prières 
au  Sacré-Cœur  et  à  la  bienheureuse,  avec  des  extraits  de  sa  correspondance. 
Le  style  en  est  simple,  la  lecture  facile. 


Vite  parallèle  dl  Mirabeau  e  ^iTashlnston,  par  Cbsarb  Cantu. 
Milan,  Sanvito,  1874.  In-42  de  290  p. 

Quatre  éditions  italiennes,  une  traduction  en  français,  une  traduction  en 
espagnol,  attestent  le  succès  très-mérité  de  ce  livre.  Ecrit  en  vue  de  l'Italie, 
les  enseignements  politiques  qu'il  contient  pourraient  aussi  être  médités  avec 
beaucoup  de  fruit  chez  les  deux  nations  dans  la  langue  desquelles  on  l'a  fait 

Ï casser.  Ce  volume  n'étant  qu'une  réimpression,  nous  devons  nous  borner  à 
'annoncer.  Nommer  son  auteur,  c'est  dire,  du  reste,  que  cette  étude,  pleine 
de  recherches  intéressantes,  abondante  en  curieux  détails,  est  écrite  avec  une 
remarquable  hauteur  de  vues  et  un  talent  d'historien  qui  n'est  plus  discuté. 

Th.  P. 

m 

Ktat  de  la  compagnie  éeo»»al»e  de»  gardes  du  corpa  du 
Roi  A  Goblentz  en  1 TO I  et  1 791^,  d'après  un  manuscrit  du 
vicomte  de  Flavignt,  sous-aide  major  de  ladite  compagnie,  publié  par  son 
petit-fils,  le  vicomte  A[.fbeddb  Flavigny.  Paris,  Schlesmger,  1874.  ln-12  de 
118  p.  —Prix  :  5  fr. 

La  compagnie  écossaise  était  une  des  quatre  compagnies  des  gardes  dn 
corps  du  Roi.  Après  le  licenciement  des  gardes  du  corps  le  25  juin  4791,  la 

glus  grande  partie  des  membres  de  la  compaffnie  écossaise  émigra  à  Co- 
lentz.  C'est  la  liste  des  gardes  émigrés,  avec  la  aate  de  leur  émigration,  que 
più)lie  aujourd'hui  le  vicomte  de  Flavigny,  d'après  un  manuscrit  de  son 
grand-père,  sous-aide  major  de  la  compagnie  écossaise.  Deux  lettres  du 
vicomte  de  Flomont,  lieutenant-major^  et  une  lettre  du  maréchal  de  Broglie, 
sont  insérées  dans  la  préface  qui  contient,  en  outre,  d'intéressants  détails  sur 
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le  licenciement  des  gardes  du  corps.  Nous  regrettons  seulement  que  M.  de 
Flovigny  n'ait  pas  joint  quelques  renseignements  biographiques  aux  170  noms 
des  gardes  émigrés.  M.  de  ijl  R. 

jNEonsel^near  "XAvIer  de  Mérode,  par  Henrt  d'Idbvillb.  Paris^  Va* 
ton,  1874.  In  12  de  09  p.  —  Prix  :  i  fr. 

Il  ne  faut  pas  chercher  ici  une  biographie  complète  de  Tancien  ministre 
des  armes  de  Pie  IX,  mais  seulement  quelques  souveoirs  personnels  qui  ne 
manquent  ni  de  charme  ni  d'intérêt.  Mgr  de  Mérode  était  assurément,  une 
des  figures  les  plus  originales  de  Rome.  Son  intelligence,  sa  fermeté,  son 
dévouement  incomparable  au  Saint-Père,  nun  moins  que  ses  boutades,  ses 
préférences  parlementaires  et  son  activité  dans  les  affaires  dont  il  fut  chargé,  en 
font  un  type  qui^  sans  doute^  tentera  quelque  jour  un  historien  plus  complet 
que  M.  d'IdeviUe  et  peut-être  mieux  placé  que  lui  pour  bien  juger  les  per- 
sonnes, les  choses  et  les  événements.  Cet  historien  futur  ne  consultera  pas 
sans  fruit  l'opuscule  plein  de  citations  de  son  prédécesseur.  R. 

Gode  de*  Paroisse»,  fixant  sur  Vexercice  du  cuUe  et  sur  V administration 
des  Fabriques  pccr  la  législaHon,  la  doctritie  et  la  jurisprudence,  les  droits  du 
cwil  et  de  l'autorité  ecdésiastxque  dans  leurs  rapports  avec  le  maire  et  l'auto- 
rité dvUe.  Angers,  Barassé,  1874.  InH8  de  i^p  p.  --  Prix  ;  1  fr.  75. 

Ce  manuel  est  destiné  à  rendre  de  vrais  services  aux  prêtres  cpi  y  cher- 
cheront la  solution  des  difficultés,  parfois  si  délicates^  dont  leur  ministère  est 
entooré.  L'auteur  n'a  pas  eu  la  prétention  de  faire  im  livre  de  science  ni  un 
traité  critique;  il  s'est  Dorné  à  exposer  Tétat  de  la  législation  et  de  la  juris- 
prudence en  matière  de  culte;  mais  cet  exposé  est  très-complet,  très-précis, 
et  siurtout  d'une  grande  sûreté  de  doctrine  au  point  de  vue  juridique. 

A.  Dfi  G. 


1,  pensée*  et  eorrespondanee,  par  JosâPHms  Sazerac  de 
LiMAGNE,  précédés  d'une  notice  biographique.  Pans,  Adrien  Le  (Uere^  1874. 
In-48  j.  de  xxxi-291  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Yoilà  un  petit  volume  qui  fera  penser  au  Journal  d'Eugénie  de  Guérin,  au 
Récit  d'une  soeur,  et  à  d'autres  pieux  volumes  assez  récents,  dont  le  plus 
grand  charme  vient  de  ce  que  leurs  auteurs,  en  révélant  leurs  âmes,  n'ont 
jamais  soupçonné  qu'ils  auraient  un  jour  le  public  pour  confident.  La  vie 
de  mademoiselle  de  Limagne  a  été  bien  triste.  Née  en  1848,  elle  s*éteiffnait 
doucement,  à  la  suite  d'une  maladie  de  langueur^  le  5  ianner  1873.  Réduite 
à  donner  des  leçons  pour  vivre,  elle  aimait  à  fixer  sur  Je  papier  ses  impres- 
sions de  la  journée  :  toutes  sont  pieuses,  élevées^  quelques-unes  aussi  déli- 
cates que  touchantes.  On  sent  une  âme  £eiite  pour  le  ciel,  et  qui  n'a  aimé, 
goûté  de  cette  vie  que  ce  qui  fait  penser  à  Tautre  et  ce  qui  peut  y  préparer. 
Citons  au  hasard  :  «  Nous  ne  devrions  aimer  quQ  Tinfini,  et  voilà  pourquoi, 
quand  nous  aimons,  ce  que  nous  aimons  est  si  accompli  dans  notre  âme..  » 
<c  De  quelque  côté  que  nous  inclinions  la  torche,  la  fiamme  se  redresse  et 
monte  vera  le  ciel.  »  «  Les  épines  fleurissent  :  courage I  le  malheur  fleurit 
aussi.  »  Ce  livre  peut  être  offert  à  tout  le  monde^  et  à  tous  ses  lecteurs  il 
fera  du  bien.  L.  L. 

CHRONIQUE 

Nfe-^ROLOGiE .  La  Compagnie  de  Jésus  vient  de  perdre  un  de  ses  membres 
les  plus  illustres,  le  R.  P.  de  Ponlevoy,  décédé  le  27  novembre,  à  l'âge  de 
62  ans, dont  il  a  passé  plus  de  quarante  en  religion.  Cette  perte  sera  vivement 
ressentie  par  tous  ceux  qui  ont  connu  et  approché  le  saint  religieux. 

Armanu- Marie  de  Ponlevoy  naquit  à  Vitré  en  Bretagne,  le  25  septembre 
1812.  Après  avoir  fait  ses  études,  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  au  grand 
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séminaire  de  Rennes,  il  entra  au  noviciat  de  Melan,  en  Savoie,  et  eot  le 
bonheur  d'être  formé  à  la  vie  religieuse  par  le  P.  de  Villefort,  en  qui  la 
charité  et  la  piété  semblaient  se  personnifier.  Deux  ans  après,  le  jeune  reli- 
gieux prononça  ses  premiers  vœux,  et  le  25  septembre  1838  reçut  ronction 
sacerdotale  de  la  main  de  MgrMiolan,  évoque  d'Amiens.  Aussitôt  après,  on 
le  chargea  à  Bnigelette  de  diriger  la  jeunesse  dans  l'étude  des  lettres  et  de  la 
religion.  Rappelé  à  Paris  quelque  temps  avant  la  révolution  de  1848,  il  s'y 
livra  aux  œuvres  de  zèle  :  grâce  à  sa  parole  à  la  fois  lumineuse  et  pénétrante^ 
grâce  à  sa  piété  si  profonde  et  si  attrayante,  il  fil  un  bien  immense  aux  per- 
sonnes de  toute  condition,  aux  grands  comme  aux  petits,  au  clergé  comme 
aux  personnes  du  monde,  aux  commimautés  entières  comme  aux  particu- 
liers. Pendant  neuf  ans,  le  P.  de  Ponlevoy  gouverna  la  maison  de  la  rue  de 
Sèvres^  ayant  le  privilège  de  se  concilier  toutes  les  affections  et  tous  les  res- 
pects. Investi  de  la  charge  de  provincial  de  la  province  de  Paris,  il  eut  la  gloire 
de  voir  cinq  de  ses  fi'ères  donner  leur  sang  pour  la  cause  du  bien  et  le 
regret  de  ne  pas  avoir  pu  partager  leur  sort.  La  dernière  année  de  sa  vie, 
il  remplit  à  Angers  la  charge  de  maître  des  novices,  et  donnait  à  ceux-ci 
l'esprit  des  grandes  vertus  religieuses  dont  il  était  lui-même  une  représtm- 
tation  vivante.  Mais  ce  ministère  important  épuisa  le  reste  de  ses  forces,  et 
lorsque  les  vœux  unanimes  de  ses  trères  et  des  personnes  du  dehors  ame- 
nèrent son  retour  à  Paris,  il  ne  tarda  pas  à  y  sentir  les  atteintes  de  la  maladie 
dont  il  avait  le  germe.  Il  semble  n*y  être  revenu  que  pour  donner  Texemple 
d'une  sainte  mort,  après  avoir  donné  celui  d'une  sainte  vie. 

Le  P.  •  de  Ponlevoy  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  dont  voici  les  titr^  : 
Notice  biographique  sur  M^^  la  comtesse  de  Sats£6vai  (Paris,  1850,  in-8);  — 
La  maladie  et  la  mort  du  P.  Fr,  Xavier  deRavignan  (avec  portrait)  (Paris,  1838, 
in-8)  'y^VieduR.?. Xavier  de  Ravignan  (avec  portrait)  (Paris,  1 860, 2  vol.  in-8). 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  et  en  anglais.  —  Retraite  sur  le  oon- 
rage.  Préchée  aux  enfants  de  Marie  en  1864  (Paris,  1867,  in-12);  — A  la  mé- 
moire  religiefise  de  M.  Berryer  (Paris,  4868,  in-16).  Elégante  reproduction  de 
l'article  publié  dans  les  Etudes  religieuses  ;  —  Actes  de  la  captivité  et  de  la 
mort  des  RR.PP.  Olivaint,  Imcoudray,  etc.  (Paris,  1871,  in-12).  Ce  livre  a 
déjà  dix  éditions  et  a  été  traduit  en  six  langues  (allemand,  anglais,  italien, 
espagnol,  flamand  et  hollandais) . — Outre  cela,  plusieurs  de  se^  sermons 
ont  été  reproduits  dans  certains  recueils  (V Enseignement  catholique,  par 
exemple),  quoique  d'une  manière  fort  imparfaite.  Espérons  qu'ils  ne  tar- 
deront pas  &  paraître  sous  leur  forme  originale,  ainsi  que  le  grand  travail 
sur  les  Exercices  spirituels  de  saint  Ignace  auquel  le  P.  de  Ponlevoy  n'a 
pas  eu  le  temps  de  mettre  la  dernière  main,  et  surtout  si  correspondance,  qni 
doit  être  considérable,  et  où  se  retrouve  dans  toute  sa  vérité  la  ravissante 
physionomie  de  l'homme  intérieur. 

—  M  Jules  Antoine  TiscHEREÀU,  administrateur-directeur  honoraire  de  la 
Bibliothèque  nationale,  est  mort  à  Paris  le  10  novembre  ;  il  était  né  à  Tours 
le  19  décembre  1801.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris,  où  il  se  livra  à  des 
travaux  littéraires.  On  lui  doit  des  éditions  de  Molière  (1823-1824,  8  vol. 
in-8),  avec  un  commentaire  nouveau  de  BoufQers  (1827,  2  vol.  in>8;;  la 
Correspondance  littéraire  de  Grimm  et  de  Diderot  (1829-1830,  15  vol.  in-8); 
une  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Molière  (1825,  in-8,  3*  édit.;  1844, 
in-18  j.);  une  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Pierre  Corneille  (1823,  in-8; 
nouv.  édit.  1853,  in-16);  et  une  édition,  en  collaboration  avec  M.  Monmerqué, 
des  Hist(yriettes  de  Tallemont  des  Réaux  (1833-1834,  6  vol.  in-8).  11  publia  la 
Revue  rétrospective  (1833-1837)  recueil  historique  en  20  vol.  in-8,  et  publia, 
en  1848,  sous  le  même  titre,  une  série  de  documents  politiques  sur  le  goo-^ 
vemement  de  juillet  (33  numéros  gr.  in-8),  il  écrivit  dans  le  Courrier  Fran- 
çais y  la  Revue  de  Paris ,  la  Revue  française,  le  Temps,  le  National,  et  plus  tard 
dans  le  Siècle  et  V Illustration,  U  profita  de  la  position  qu'il  s'était  faite  dans 
la  presse  libérale  pour  entrer,  en  1830,  dans  Tadministration,  c^u'il  quitta 
bienlùt  pour  revenir  à  Topposition,  ce  qui  lui  valut  d'être  envoyé  a  la  Cham- 
bre en  1838  par  Tarrondissemenl  de  Loches.  U  fit  également  partie  de  la 
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laûte  6t  de  l'Assemblée  lé^islatÎTe.  U  abanâanna  alors  ropposltion, 
ipprocha  de  l'Elysée.  Aussi,  peu  de  temps  après  le  coup  d'Etat,  il 


Constituante 

et  se  rai 

fut  nommé  administrateûr^adjoint  de  la  bibliothèque  impériale,  dont  il  deyint 

administrateur  en  titre,  après   la   retraite  de  M.  Naudet,  en  1858.  Il  s'est 

spécialement  occupé  de  la  rédaction  des  catalogues  des  imprimés,  au  sujet 

desquels  il  a  publié  un  rapport  intéressant,  «jue  nous  avons  analysé,  et  qui 

a  été  le  dernier  acte  important  de  son  administration. 

—  M.  Jacques  Emile  Gilbert,  né  à  Paris  le  3  septembre  1791,  mort  le 
2  novembre  1874;  élève  de  B.  Vignon,  obtint  en  1822  le  grand  prix  d'ardii- 
tecture*  U  envoya  de  Rome  la  Restauration  du  temple  de  Jupiter  à  Ostie.  Ce 
fut  lui  qui  donna  les  plans  et  surveilla  l'exécution  de  l'école  d'Âlfort  et  de 
l'hospice  de  Charenton  ;  il  prit  également  une  part  active  à  la  construction 
de  la  prison  de  Mazas,  conjointement  avec  M.  Lecointe.  Nommé  membre  de 
TAcadémie  des  beaux*arts  au  mois  de  novembre  1853,  à  la  place  devenue 
vacante  par  la  mort  de  M .  Fontaine,  il  eut  la  direction  des  travaux  de  la 
préfecture  de  police.  {Nota.  Cette  notice  annule  celle  donnée  plus  haut, 
p.  309.) 

—  M.  Martin  Rev  est  mort  à  Villeurbanne  (Rhône),  dans  sa  62*  année,  le 
24  novembre  ;  magistrat,  puis  député  de  Saône-et-Loire  à  la  Constituante,  il 
se  fit  journaliste  et  écrivit  dans  le  Progrés  de  Lyon,  V Illustration  et  d'autres 
journaux  et  revues.  11  a  publié  divers  travaux  littéraires  et  archéologiques  : 
Nous  citerons  une  Histoire  des  comtes  de  Màcon,  Il  était  depuis  1870  directeur 
du  mont-de-piété  de  Lyon . 

—  Us  VicifiT,  prêtre  de  la  Mission,  supérieur  du  collège  de  Montdidier, 
vient  de  mourir  dans  cette  ville.  M.  Vicart  consacra  son  existence  entière,  son 
activité  et  son  dévouement  au  soin  des  âmes  qui  lui  étaient  confiées.  En 
dehors  de  son  ministère,  l'étude,  qu'il  considérait  comme  un  second  apostolat, 
absorbait  tous  ses  instants,  et  il  s'y  livra  avec  cette  ardeur  que  seul  peut 
donner  le  sentiment  profond  du  devoir,  tel  que  la  religion  l'inspire.  — 
Pendant  vingt  ans,  ce  savant,  dont  le  mérite  n'était  égalé  aue  par  une  extrême 
modestie,  qui  le  faisait  s'ignorer  lui-même,  occupa  au  collège  de  Montdidier 
la  chaire  de  mathématiques,  de  physique  et  de  chimie,  et  tous  ceux  qui  ont 
suivi  ses  cours  ne  sauraient  perdre  le  souvenir  du  professeur  qui,  à  1  érudi- 
tion la  plus  étendue,  joignait  les  charmes  de  l'esprit  le  plus  vif  et  de 
l'imagination  la  plus  ardente.  11  est  mort  supérieur  d'un  collège  qui  lui 
doit,  outre  une  extension  qu'il  n'avait  jamais  eue  avant  lui,  la  réputation 
aujourd'hui  si  justement  établie  de  former  pour  le  pays  des  âmes  dignes  de 
le  bien  servir  et  d'en  comprendre  les  grands  intérêts. 

—  M.  Emile  Roussràux,  graveur,  élève  de  Picot  et  de  M.  Henriquel,  mort  à 
Paris  le  3  décembre  à  l'âge  de  43  ans,  s'était  signalé  depuis  longtemps  déjà 
comme  un  graveur  du  premier  mérite.  Il  suffit  de  citer  le  Jeune  homme  coiné 
d^une  toque^  du  musée  du  Louvre  ;  la  Martyre,  d'après  Paul  Delaroche,  et  le 
Portrait  de  Madame  de  Sévigné,  que  la  Société  française  de  gravure  vient  de 
publier,  pour  faire  comprendre  le  vide  que  laissera  dans  notre  école  de  gra- 
vure la  mort  de  ce  jeune  artiste,  qui  semblait  désigné  .pour  continuer  en 
France  la  glorieuse  tradition  de  la  gravure,  qui  occupait  dans  Testinie  de 
ses  confrères  une  des  premières  places,  et  qui  n'aura  pas  eu  le  temps  de 
profiler  de  la  renommée  que  ses  ouvrages  excellents  lui  assuraient  dans  un 
avenir  peu  éloigné. 

—  M.  Mariano  Fortunt,  mort  à  Rome  le  21  novembre,  à  l'âge  de  36  ans, 
était  élève  «ie  l'Académie  de  Barcelone.  Il  laisse  un  assez  grand  nombre  de 
tableaux  et  d'aquarelles  parmi  lesquels  il  est  juste  de  signaler  la  Signature  du 
contrat,  V Amateur  de  livres  et  un  Arabe  en  prière.  Il  a  gravé  également  un 
certain  nombre  d'eaux-fortes  que  les  amateurs  recherchent  avec  passion. 
L'Académie  des  Leaux-arts,  dans  une  de  ses  dernières  séances,  avait  élu 
Fortuny  correspondant  étranger. 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  H .  l'abbé  Jean-Léon  Lb  Prévost,  fonda- 
teur et  premier  supérieur  général  des  frères  de  Saint-Vincent-de-Paul,  mort 
à  Chaville  (Seine-et-Oise),  le  30  octobre  1874  dans  sa  73*  année  ;  —  et  de 
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M.  Pol  McRCiER,  vaudeTiUiste,  auteur  de  plusieurs  pièces  publiées  en  colldbo- 
ration  avec  MM.  Bayard  et  Glairville. 

Institut.  —  Académie  des  inscrifttûms  et  bettes-lettres,  La  séance  publique 
annuelle  de  l'Académie  a  eu  lieu  le  27  novembre,  sous  la  présidence  de 
M.  Jourdain.  Elle  a  été  oayerte  par  la  lecture  du  discours  de  M.  le  président 
annonçant  les  prix  décernés  en  1874  et  les  sujets  des  prix  proposés.  Puû 
M.  Wallon,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  a  donné  lecture  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Charles  Hagnin^  membre  de  l'Académie,  mort 
le  8  octobre  1 862.  La  séance  s'est  terminée  par  un  discours  de  M.  l'intendant 
général  Charles  Robert^  membre  de  l'Académie»  sur  les  médailles  commémo« 
ratives  de  la  défense  de  Metz  en  J552. 

Voici  la  liste  des  œuvres  qui  ont  mérité  ces  différents  prix  : 

Pria;  ordmatre,  —  L'Académie  avait  prorogé  à  l'année  1874  le  prix  suivant, 
au^elle  avait  antérieurement  proposé  pour  l'année  1872:  «  Elude  sur  les 
dialectes  de  la  langue  d'oc  au  moyen  âge.  »  Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Paul 
Meyer,  professeur  à  l'école  des  Chartes. 

L'Académie  avait  en  outre  proposé,  pour  l'année  1874,  le  sujet  suivant: 
«  Rechercher,  d'après  les  documents,  tant  byzantins  qu'orientaux,  l'histoire 
des  guerres  que  les  empereurs  d'Orient  eurent  à  soutenir  contre  les  califes 
et  le^  autres  ppnces  musulmans  de  l'Asie  occidentale,  depuis  la  mort 
d'Héraclius  jusqu'à  ravénement  d'Alexis  Comnène  (641  à  1081  de  J.-C.)  »  — 
Aucun  mémoire  n'ayant  été  déposé,  l'Académie  a  retiré  cette  question  du 
concours. 

Antiquités  de  la  France.  —  L'Académie  a  décerné  la  première  médaille  i 
M.  Allmer,  pour  son  ouvrage  les  Inscriptions  antiques  et  du  moyen  âge  de 
Vienne  en  uauphtné^  reproduites  en  fac-similé  (Vienne,  1874, 2  vol.  in-8)  ;  La 
deuxième  médaille  à  M.  Henry  Revoit,  pour  son  ouvrage  Architecture  rcmam 
du  midi  de  la  France  (Paris,  1873,  3  vol.  in-fol.)  ;  La  troisième  médaille 
&  M.  Célestin  Port,  pour  son  Dictionnaire  historique  et  biographique  de  Jfane- 
et'Loire  (Paris  et  Angers,  1873,  1  vol.  in-8). 

De^  mentions  honorables  ont  été  accordées:  i«  A  M.  Alfred  Franklin,  pour 
son  ouvrage  les  Anciennes  bibliothèques  de  Patis,  églises,  monastères,  etc,  (Paris, 

1873,  1  vol.  in-4)  ;  2«  A  M.  C.  Guigne,  pour  sa  Topographie  historique 
du  département  de  VAin  (Trévoux,  1873,  1  vol.  in-4)  ;  3<»  A  M.  A. 
Castan,  pour  son  ouvrage  le  Théâtre  de  Vesontio  et  le  square  archéologique 
de  Besançon  (broch.  in-8)  ;  4*  A  M.  de  Formcville,  pour  son  Histoire  de 
Vancien  évéché-comté  deLisieux  (Lisieux,  1873,  2  vol.  in-8)  ;  5*  A  M.  Boucher 
de  Molandon,  doiu*  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  La  première  expédition  de 
Jeanne  cf  Arc  (Oriéans.  t873,  1  vol.  m-8),  et  La  Sailedes  Thèses  de  Vuniversiti 
d'Orléans  (Orléans,  1 872,  1  vol.  in-8);  6*  A  M.  Ulysse  Robert,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  CaHxte  IL  Etudes  sur  les  actes  de  ce  pape  (Paris  et  Lyon, 

1874,  1  vol.  in.8). 

Prix  de  numismatique,  —  Le  prix  de  numismatique,  fondé  par  M.  Allier  de 
Hiiuteroche,  n'a  pas  été  décerné  cette  année. 

Pria?  fondé  par  le  baron  Gobert.  —  L'Académie  a  décerné  le  premier  prix  à 
M.  de  Boislisie,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Chambre  des  contptes  de  Ports. 
Pièces  justificatives  pour  servir  à  VMstoire  des  premiers  présidents  (Nogent-le- 
Rotrou,  1873, 1  vol.  in-4),  et  le  second  prix  à  M.  Tuetey,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  les  Ecorcheurs  sous  Charles  VU,  Episode  de  l'histoire  militaire  de  la 
France  au  miinztéme  siècle  (Montbéliard,  1874,  2  vol.  in-8). 

Prwp  fondé  par  M,  Bordin.  —  L'Académie  avait  prorogé  à  Tannée  1874  la 
question  suivante  :  «  Faire  connaître  les  Vies  des  saints  et  les  collections  des 
miracles  publiées  ou  inédites  qui  peuvent  fournir  des  documents  pour 
l'histoire  de  la  Gaule  sous  les  Mérovmgiens.  —  Déterminer  à  quelles  dates 
elles  ont  été  composées.  »  Le  prix  n'a  pas  élé  décerné. 
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déposé,  l'Académie  a  remis  ce  sujet  au  concours  pour  l'aunée  1877. 
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Prix  Brunet,  —  M.  Brunet,  par  son  testament  en  date  du  14  novembre  id67, 
a  fondé  un  prix  triennal  de  «  trois  mille  francs  pour  un  ouvrage  de  biblio- 
graphie savante  que  TÂcadémie  des  inscriptions,  qui  en  choisira  elle-même 
le  sujets  jugera  le  pins  digne  de  cette  récompense,  j»  —  Ce  prix  qui  devait 
être  décerné  pour  la  première  fois  en  1871,  a  été  prorogé  à  Tanaée  1874.  Deux 
prix  se  trouvaient,  en  conséquence,  disponibles  pour  cette  dernière  année. 
L'Académie  se  proposait  d'appliquer  successivement  la  fondation  Brunet  aux 
diverses  branches  oe  Térudition^  et  avait  décidé  que  ces  prix  seraient  décer- 
nés :  i<>  Au  meilleur  ouvrage  de  bibliographie  savante  relatif  à  l'antiquité 

2*»  Au 
liité- 


L'Académie  n'a  pas  décerné  de  prix  cette  année. 

Pour  la  première  question,  elle  a  accordé  une  médaille  de  mille  francs  à 
M .  Emile  Ruelle,  pour  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Biographie  générale 
de  la  Gaule. 

Pour  la  seconde  question,  elle  a  accordé  deux  médailles  de  quinze  cents 
francs  chacune,  Tune  à  M.  Schwah,pour  son  ouvrage  manuscrit  portant  pour 
épigraphe  :  Qui  scit  ubi  $U  scientia;  habenti  est  proximus;  l'autre  à  M.  Gat, 
pour  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Essai  bibliognrajpMque  sur  la  Terre- 
Sainte. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  23  novembre,  l'Académie  a 
nommé  H.  Bertrand  secrétaire  perpétuel,  en  remplacement  de  M.  Elie 
de  Beaumont,  décédé,  par  33  voix  contre  13  données  à  M.  Faye,  et  1  à 
M.  Jamin. 

Académie  des  beouannis.  —  Dans  sa  séance  du  21,  l'Académie  a  nommé 
M.  Materdjko,  associé  étranger^  à  la  place  de  M.  KauUiach,  décédé. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dan;?  sa  séance  du  7  novembre, 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  a  décerné  le  prix  Cousin,  dont 
le  sujet  était  la  Psychologie  d'Aristoiek  M.  Félix  Chaignet. 

—  Dans  sa  séance  du  14  novembre,  l'Académie  a  choisi  pour  le  prix  quin- 
quennal fondé  par  M.  Félix  de  Beaujour,  le  sujet  suivant  :  «  De  l'indigence 
aux  dififérentes  époques  de  la  civilisation.  Rechercher  quelle  a  été,  en  ce  qui 
concerne  Tindigence,  l'influence  exercée  par  les  progrès  croissants  de  la 
richesse,  et  signaler  les  principales  d'entre  les  causes  qui  ont  pu  contrarier 
ou  amoindrir  l'effet  de  ces  progrès.  »  Les  manuscrits  devront  être  déposés 
avant  le  31  décembre  1877. 

Pour  le  prix  Stassart  (3,000  francs)  :  «  Rechercher  les  raisons  de  la  diver- 
sité qui  peut  exister  dans  les  opinions  et  les  sentiments  moraux  des  diffé- 
rentes parties  de  la  Société.  »  —  Les  manuscrits  devront  être  déposés  avant 
le  31  décembre  1877. 

Pour  le  prix  du  budget  (1,500  francs)  :  «  Examiner  et  discuter  ce  qu'on 
doit  entendro  par  la  moralité  dans  les  œuvres  d'art  et  d'imagination.  »  — 
Les  manuscrits  devront  être  déposés  avant  le  31  décembre  1875. 

Le  sujet  proposé  sur  le  taux  des  salaires,  par  la  section  de  législation,  pour 
le  concours  de  1873  (prix  de  2,500  francs),  n'ayant  amené  la  présentation 
d'aucun  trav;^il,  est  remplacé  par  le  suivant  :  «  Exposer  les  modifications 
qui,  depuis  le  commencement  du  siècle,  ont  été  introduites  en  France  et  à 
rétranger,  dans  les  lois  relative i  aux  titres  négociables  par  la  voie  de  l'en- 
dossement, et  aux  titres  au  porteur;  comparer  à  cet  égard  les  diverses  légis- 
lations et  en  faire  ressortir  les  avantages  et  les  inconvénients,  n  Le  ferme  du 
concours  est  fixé  au  31  décembre  1876. 

—  L'Académie  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  le  5  décembre  sous  la 

«résidence  de  M.  Ch.Levêque,  qui  a  fait  connaître  le  résultat  des  concours, et 
[.  Miquet,  secrétaire  perpétuel,  a  lu  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du 
duc  de  Broglie.  Voici  les  listes  des  prix  décernés. 

Prix  du  budget,  —  Section  de  morale.  —  Examen  critique  de  la  morale 
utilitaire,  de  ses  fermes  diverses  et  de  ses  principes.  Deux  prix  de  la  valeur 
de  quinze  cents  francs  chacun  ont  été  décernés,  l'un  à  M.  Ludovic  Carreau, 
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firofes8ellr  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon;  l'antre  à 
.  J.-M.Guyau. 

SecUon  de  législaticn,  draiU  puè/ic  et  juritprudenee. —  i*  Exposer  l'état  actuel 
de  la  législation  française  et  de  la  législation  belge  sur  l'organisation  judi- 
ciaire et  sur  rorganisation  administrative.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze 
cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Emile  Floureos,  msdtre  des  requêtes  ae 
conseil  d'Etat.  —  2*  Histoire  des  contrats  de  location  perpétuelle  ou  à  longna 
durée  dans  l'Europe  occidentale  depuis  l'Empire  romain  jusqu'à  nos  jours. 
Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  déceroé  à  M.  Garsonnet, 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  Une  mention  honorable  a  été  accordée 
à  M.  J.  Leforl,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

Section  d'économie  poiUiqae,  finanoeB,  stoHstique.  —  Faire  connaître  les  prin- 
cipales variations  en  France,  depuis  un  demi -siècle.  En  rechercher  et  eu  indi- 
quer les  causes,  et  déterminer  particulièrement  l'influence  exercée  par  les 
métaux  précieux.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  aéeemé 
à  M.  Alfred  de  Foville,  ancien  auditeur  au  conseil  d'Etat,  sous-chef  de  buream 
au  ministère  d^s  finiinces.  Une  mention  honorable  a  été accordéeà  M.  Roswag. 

Pria;  Victor  Cousin.  —  Section  de  philosophie,  —  De  la  psychologie  d*Aris» 
tote.  Le  prix,  de  la  valeur  de  trois  mille  francs,  a  été  décerné  à  M.  Félix 
Chaignet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres. 

Prix  quinquennal  fondé  par  feu  M.  ^e  baron  Félix  de  Beaujour.—  «Constater 
la  part  que  l'iatempérance  a  dans  la  misère.  Rechercher  les  plus  sûrs  moyens 
de  combattre  ou  d'atténuer  Tintempérance.  Quelle  influence  les  1(Hs  péaalei, 
fiscales  et  autres  peuvent^elles  exercer  sur  Tintempérance  ?  Des  sociétés  da 
tempérance  et  des  résultats  obtenus  par  elles.  »  L'Académie  n'a  pas  déeeniè 
le  prix  de  cinq  mille  francs.  Mais  elle  accorde,  à  titre  d'encouragemaot  :  une 
médaille  de  trois  mille  francs  à  M.  Edmond  Bertrand;  une  médaïUe  de  quinu 
cents  francs  à  M.  J.  Lefort,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  une  médaille 
de  cinq  cents  firancs  à  M.  Roulliet,  avocat. 

Pria?  Stassart.  —  Section  de  morale,  —  «  Etude  sur  Channing.  »  Le  prix  de 
la  valeur  de  trois  mille  francs  a  été  partagé  entra  MM.  Félix  Cadet,  inspec- 
teur des  éceles  primaires  de  la  Seine,  et  René  Lavollée,  docteur  es  lettres. 
attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères. 

Prix  Bordin.  -^  Section  de  phUosopMe,  —  «  De  la  folie  considérée  au  point 
de  vue  philosophique.  L'Académie  n'a  pas  accordé  le  prix  de  deux  mille  cinq 
cents  francs  ,  mais  elle  accorde  une  médaille  de  quinze  cents  firaïkcs  k 
M .  Tissot,  correspondait  de  TAcadémie,  et  une  médaille  de  mille  francs  & 
M.  le  docteur  Prosper  Despine. 

Section  de  morale.  —  «  De  Tuniversalité  des  principes  de  la  morale.  »  L'Acsr 
demie  n'a  pas  décerné  de  prix,  mais  elle  a  accordé  une  récompense  de 
mille  francs  à  M.  Tissot,  correspondant  de  l'Académie. 

Prix  Halphen  destiné  soit  à  l'auteur  de  l'ouvrage  littéraire  qui  aura  le  pins 
contribué  au  progrès  de  l'instruction  primaire,  soit  à  la  personne  qui.  d'une 


'enseignement  primaire  au  département 

Prix  extraordinaire  de  5,500  francs,  —  Section  de  législation,  droit  public  et 
jurispriLdence.  —  a  Traité  élémentaire  de  droit  français.  »  Premier  prix^  de 
la  valeur  de  quatre  mille  francs,  à  M.  Alfred  Jourdan,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  d'Aix.  Second  prix,  de  la  valeur  de  <}uinze  cents  francs,  à  M.  Ernest 
Glassen,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  L'Académie  a  accordé, 
en  outre,  une  mention  très-honorable  à  M.  MouUard,  docteur  en  droit. 

Concours  et  Prix.  —  La  Société  d'anthropologie  décernera,  en  1866,  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  oÉrant 
la  monugraphie  d'une  des  races  qui  peuvent  se  reconnaître  encore  dans  U 
population  de  la  France,  observée  dans  ses  caractères  tant  physiques  que 
moraux,  dans  son  langage,  ses  coutumes,  etc.  Cinq  médailles  d'argait  seront 
décernées  aux  auteurs  des  cinq  mémoires  classés  les  premiers  après  celui 
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jugé  digne  du  prix.  Les  manuscrits  devront  être  adressés  au  secrétariat ,  rue 
de  TÂbbaye,  n*  3,  à  Paris,  avant  le  31  décembre  1875. 

—  La  Société  pour  Tétude  des  langues  romanes  de  Montpellier  a 
résolu  qu'un  concours  philologique  et  littéraire  à  la  fois,  aurait  lieu  à  Mont- 
pellier en  1875.  Dans  la  séance  qu'elle  tiendra  le  lundi  de  Pâques,  %9 
mars,  des  prix  seront  décernés  :  Au  meilleur  travail  philologique  (géo- 
graphie dialectale,  grammaire,  phonétique,  préparation  d'uo  texte  inédit 
ou  peu  connu,  étude  d'un  dialecte  particulier,  etc.)  sur  la  langue  d'oc 
ancienne  ou  moderne,  le  catalan  compris  ;  à  U  meilleure  pièce  de  poésie  en 
langue  d'oc  ;  au  meilleur  écrit  en  prose  (histoire  générale  ou  particulière, 
étude  de  mœurs,  roman,  nouvelle,  etc.)  en  langue  d'oc.  Tous  les  idiomes 
du  midi  de  la  France,  le  roussillonnais,  le  catalan,  le  valencien  et  les 
dialectes  baléares,  sont  admis  à  concourir  pour  la  deuxième  et  la  troisième 
fondation. 

—  La  Société  des  études  historiques  (ancien  Institut  historique  de  France) 
délivrera,  dans  sa  séance  publique  de  Tannée  1875,  un  prix  de  mille  francs 
légué  par  M.  Raymond,  ancien  membre  de  la  Société,  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire  sur  la  question  suivante  :  Histoire  élémentaire  de  la  littérature  fran-- 
çaise  juêquen  1789  à  Vusage  des  écoles  primaires. 

DiscouBS  DE  RENTRÉB.  —  Volci  les  discours  de  rentrée  prononcés  le  3  no- 
vembre dans  les  diverses  Cours  : 

Pabis.  Cùur  de  cassation.  M.  Benouard,  procureur  général  :  Vlmpartialilé 
et  la  patience.  —  En  Cour  d'appel,  M.  Aymard,  avocat  général  :  Htstoire  du 
parlement  de  Paris. 

Agen.  m.  l'avocat  général  Thiriot  :  Les  Lois  sur  la  presse. 

Aix.  M.  l'avocat  général  Sergent  :  Les  Tribunaux  révolutionnaires  dans  les 
Bouches-diUrRhône. 

Amiens.  M.  Bedarrides,  substitut  du  procureur  général  :  De  la  Justice  et  de 
la  Charité. 

Angers.  M.  Belin,  substitut  :  Eloge  de  Montesquieu. 

Bourges.  M.  l'avocat  général  Moitessier  :  Des  Droits  de  la  propriété  indm- 
trielle  et  commerciale  et  des  brevets  d'invention, 

Caen.  m.  Tavocat  général  Tardif  de  Moidrey  :  L'Impôt  progressif . 

DuoN.  M.  le  procureur  général  Robinet  de  Clérv  :  Les  Magistf*at$  bourgui- 
gnons au  Parlement  de  Metz  et  au  conseil  souverain  d  Alsace. 

Douât.  M.  l'avocat  général  Garpentier  :  Eloge  de  Merlin  de  Douai. 

Grenoble.  M.  Royer,  substitut  du  procureur  général  :  Du  Respect. 

Limoges.  M.  l'avocat  général  Belin  :  La  vie  de  Jean-Nioolas  de  la  Reynie, 

Lyon.  M.  l'avocat  général  Brigueil  :  Le  Procès  de  Cinq-Mars  et  de  De  Thou. 

Montpellier.  M.  Dunsd,  substitut  :  Histoire  de  la  surveUUmoe  et  de  la 
hcMte  police. 

Nancy.  M.  Poulet,  avocat  général  ,  M.  Leclerc,  premier  président, 
M.  Fouconneau  et  M.  Angenoux  ont  pris  successivement  la  parole. 

Nîmes.  M.  l'avocat  général  Qappier  :  La  Responsabilité  des  fonctionnaires. 

Orléans.  M.  Gaultier,  substitut  du  procureur  général  :  Les  Magistrats 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue. 

Poitiers.  M.  Ajmé,  substitut  :  L'administration  judiciaire  en  Poitou  pendant 
les  trois  derniers  siècles. 

Rennes.  M.  Lisquen,  substitut  :  Comparaison  de  Vinstruetion  criminelle  en 
France  et  en  Angleterre. 

RiOM.  M.  Tavocat  général  Auzolle  :  UHonneur. 

RocRN.  M.  Tavocat  général  Hardouin  :  Le  Cardinal  dAm^^oise. 

Toulouse.  M.  l'avocat  général  Lacointa  :  Des  fonctions  du  ministère  public. 

Lectures  faites  a  l'Acabémib  des  inscriphons  et  beixes-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  30  octobre,  M.  Gaston  Paris  a  continué  la  lecture  (achevée  dans  la 
séance  du  13  novembre)  de  son  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs,  le  conte 
du  trésor  du  roi  Rhampsinite;  M.  Victor  Guérin  a  continué  sa  communica- 
tion sur  son  voyage  d'exploration  en  Palestine.  Dans  la  séance  du  6  novem- 
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bre,  M.  Ravaisson  a  donné  communication  d'une  note  de  M.  Schllemana  mit 
l'origine  des  épithètes  de  Sloucôpis  et  de  BoôfU,  données  par  Homère  h 
Minerve  et  à  Junon;  M.  Ernest  Desiardins  a  donné  lecture  d'une  partie  de  stm 
travail  sur  la  table  de  Peutinger.  Dans  la  séance  du  ^3»  M.  Miller  a  comnuir 
nique  une  note  relative  à  9\  estampages  d'inscriptions  amphoriques;  M.  Vic- 
tor Duruy  a  lu  une  étude  sur  les  deux  classes  de  citoyens  romains^  désignés 
sous  les  titres  de  Honesiiores  et  Hvaniliores,  Dans  la  séance  du  20,  M  Brunet 
de  Presles  a  communiqué,  au  nom  de  M.  Georges  Perrot,  maître  de  oon^ 
rences  à  l'école  normale  supérieure,  un  mémoire  sur  le  mythe  de  Eorée  el 
d'Orythie. 

Lectubes  faites  a  l'âcademie  des  sciences  mobales  et  politiques.  -^  Dans  ia 
séance  du  31  octobre,  M.  Wolowski  a  fait  une  communication  aii  sujet  du 
rapport  de  M.  Léon  Say  sur  le  payement  de  l'indemnité  des  cinq  miUiards 
aux  Allemands,  et  Ta  achevée  dans  les  séances  du  7  et  i4  novembre:  M.  Per- 
rens  a  continué  la  lecture  de  son  travail  sur  Thistoire  de  Florence.  Dans  la 
séance  du  7  novembre,  M.  Gh.  Lucas  a  fait  une  communication  relative  à 
la  conférence  de  Bruxelles.  Dans  les  séances  du  21  et  du  28,  M.  Yaeherot  a 
donné  lecture  d'une  notice  sur  Paul-François  Dubois,  membre  libre  de  l'Aca- 
démie. Dans  la  séance  du  28  novembre,  M.  Maurice  Block  a  commencé  la 
lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Quelques  rémltats  du  census  américain  de 
1870. 

Publication  des  Méxobiaux  de  la  Ch4hbbe  des  comptes.  — L'administration 
des  Archives  nationales  vient  de  décider  la  publication  des  Mémoriaux  de  la 
Ghambre  des  comptes  de  Paris,  collection  renfermant  la  Iraascription  des  actes 
royaux  enregistrés  par  cette  cour  suprême  depuis  la  fin  d a  treizième  siècle. 
On  sait  que  l'incendie,  qui  consuma  en  1737  une  partie  du  Palais^ de- Justice, 
détruisit  presque  totalement  les  Archives  de  la  Ghambre  :  tous  les  mémoriaux 
ont  péri  dans  ce  sinistre.  Dos  le  dix-huitième  siècle,  on  tenta  de  les  recons- 
tituer au  moyen  soit  des  actes  originaux  conservés  dans  d'aulres  dépôts»  soit 
d'anciennes  copies.  G'est  ce  travail  que  l'administration  des  Archives  natio- 
nales va  avoir  à  compléter^  à  l'aide  de  documents  qui  avaient  jusqu'ici  échappé 
aux  recherches.  Ges  actes  importants  pour  l'Histoire  générale  de  la  France, 
pour  celle  des  provinces  et  des  grandes  familles^  seront  publiés  dans  l'ordre 
chronolo^que  ;  plusieurs^  contenus  dans  des  vidimus,  remontent  au  onzième 
siècle.  L'impression  sera  commencée  dans  le  courant  de  l'année  1875  :  oa 
estime  que  le  premier  volume  ira  jusqu'au  règne  du  roi  Jean. 

Le  passage  de  la  Bérésina.  —  A  l'occasion  du  transfert  des  pontonniers  de 
l'artillerie  an  génie,  i]  s'est  produit  dans  l'Avenir  militaire  une  discussion  qui 
a  amené  la  publication  d'une  assez  curieuse  pièce  inédite.  G'est  une  note 
extraite  des  papiers  du  colonel  Ghapelle,  qui  commandait  les  pontonoiers  à 
la  campagne  de  Russie.  Gette  pièce  modifie  sur  plusieurs  pomts  les  récits 
généralement  acceptés  du  passage  de  la  Bérésina  ;  elle  établit  notamment  que 
si  toute  l'armée  et  si  tous  ceux  qui  raccompagnaient  n'ont  pas  pu  traverser 
cette  rivière  et  si,  à  la  fin  du  passage  il  s'est  produit  un  encombrement  dont 
le  résultat  a  été  si  désastreux,  la  faute  en  était  à  l'insouciance  des  personnes 
demeurées  sur  la  rive  gauche,  ce  Ge  qui  estrest^,  dit  le  colonel  Ghapelle,  aurait 
eu  vingt  fois  autant  de  temps  qu'il  en  fallait  pour  passer  la  Bérésina,  «  mais 
on  a  attendu  le  dernier  moment.  Gette  note  inédite  ayant  de  l'importance»  il 
est  peut-être  regrettable  qu'elle  soit  donnée  par  V Avenir  miUtaire  (numéro 
du  21  novembre  1874)  avec  des  renseignements  insuffisants  sur  la  provenance, 
Ge  journal  dit  bien  qu'elle  leur  a  été  communiquée  par  un  officier  général 
qui  en  garantit  Tautnenticité  et  qui  affirme  que  a  le  colonel  Ghapelle  n'était 
pas  homme  à  faire  un  récit  de  fantaisie.  »  Le  nom  de  Tofficier  générai  don- 
nerait un  surcroît  de  garantie  qui  ne  serait  pas  inutile,  ce  semble.    A.  R. 

La  pnESSE  périodique  en  Suède.  —  Le  nombre  des  journaux  publics  en 
Siièiie  est  de  256.  Stockholm    en   compte  pour  sa  part  78,  dont  5  quoti- 
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diexu.  Sur  le  total,  il  n^y  en  a  que  iO  paraissant  tous  les  jours;  16  se  pu* 
blient  trois  fois  par  semaine,  65  deux  fois  et  77  une  fois  seulement. 

Lbs  BiBLiOTBàQOSs  AUX  Ëtats-Unis.  —  On  compte  aux  États-Unis  164,815 
bibliothèques  publiques  et  particulières,  renfermant  45,528,638  volumes» 
38,000  bibliothèques  appartiennent  à  des  écoles  religieuses  ou  des  écoles  de 
dimanche  :  ces  bibliothèques  comptent  environ  10,000,000  de  volumes. 

—  On  annonce  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  anglo-saxon  de  Bos- 
worth,  enrichie  d'additions  qui  en  font  un  livre  neuf. 

—  VAthenœum  nous  apprend  qu'un  Espagnol,  à  la  fois  ami  des  lettres  et 
de  sa  viUe  natale,  M.  Bamirez  de  Villa-Urrutia,  se  propose  d'établir  à  Âlcala 
de  Henarès,  siège,  conmie  on  le  sait,  d'une  ancienne  université,  une  biblio- 
thèque composée  :  1^  de  toutes  les  éditions  des  œuvres  de  Cervantes  et  des 
commentaires  de  ses  œuvres  publiés  en  Espagne  et  ailleurs  ;  t^  de  tous  les 
livres  imprimés  à  Alcala  relatifs  à  l'histoire  de  cette  ville  et  des  établisse- 
ments qu'elle  a  renfermés  ;  3*  des  œuvres  du  célèbre  cardinal  Ximénès,  de 
Cisneros,  de  Solis,  Thistorien  du  Mexique,  et  autres  écrivains  qui,  par 
leur  origine,  leur  résiience,  leurs  études  ou  leurs  services,  touchent  d'une 
manière  quelconque  à  la  ville  d'Alcala.  Un  prix  de  250  francs  est  offert  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  plan  et  l'arrangement  de  cette  biblio- 
thèçiue,  auquel  serait  joint  un  index  Bibliographique  des  ouvrages  qui  de- 
vraient en  faire  partie. 

—  Le  docteur  Franz  Rûhl,  de  Dorpat,  vient  de  signaler  la  découverte  dans 
la  bibliothèque  du  British  Muséum,  de  deux  manuscrits  inconnus  jusqu'ici 
des  lettres  de  Cicéron  ad  familiareSy  l'un  du  onzième,  l'autre  du  douzième 
siècle. 

—  Un  nouveau  Peerage  anglais  ya  paraître  sous  le  titre  de  Roll  of  hxmmr, 
par  M.  A.  B.  Thom.  Il  se  distmguera  des  autres  productions  du  même  genre 
par  des  détails  biographiques  plus  amples  et  un  ordre  plus  méthodique. 

PcBUCATioNS  NOUVELLES.  —  La  Hespofnsahilxté  criminelle  et  la  capacité  civile 
dans  les  états  de  trouble  intellectuel,  par  le  docteur  de  Krafft-Ebing  (in-8,  G. 
Masson).  —  La  théorie  des  atomes  dans  la  conception  générale  du  monde,  par 
A.  Wurtz  (in-18,  G.  Masson).  —  Simples  discours  sur  k  terre  et  sur  Vhomme, 
par  F.  Hémut  (in-18,  Didier).  —  Les  Aliénés  dans  la  famille  et  dans  la  maison 
de  santé,  par  M"^*  R.  Rivet,  née  Brierre  de  Boismont  (in-18,  G.  Masson).  — 
Hygiène  de  la  première  enfance,  peir  £.  Bouchut  (in-18  î.,  J.  B.  Baillière).  — 
Histoire  des  mathématiques,  par  F.  Hœfer  (in-i8  j.,  Hachette).  —  Passage  de 
Vénus  sur  le  soleil,  i^T  J,  P.  A.  Madden  (broch.  gr.  ia-18^  Versailles,  imp. 
E.  Aubert).  —  Éctraits  de   la  Théodicée  de  Leibniz  (in-18,  Hachette).  — 
Papyrus,  par  J.  Imberdis,  publié  par  le  président  André  Imberdi's  (broch. 
in-18.  Hachette).  *-  Les  Ventes  de  tableaux,  dessins  estampes  et  opjets  d*art  aux 
dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  par  G.  Duplessis  (in-8,  Rapilly).  —  Théo^ 
rie  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et  en  latin,  par  A.  Ed.  Chaignet  (in-8, 
Thorin].  —  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  Domination  romaine^  par  L.  Petit  de 
Julleviile  (in-8,  Thorin).  —  Panthéia,  étude  antique  par  F.  Henneguy  (in-89 
lib.  des  bibliophiles).  —  La  Chanson  du  Chevalier  au  Cygne  et  de  Godefroy  de 
Bouillon,  publié  par  C.  Hippeau  (in-189  Aubry).  —  Œuvres  facétieuses,  de  Noèl 
du  Fail.  T.  II  (m-18.  Dams).  —  Histoire  de  la  littérature  française,  par  Gh. 
Gidel  (in-i8,  Lemerrej.  —  Morceaux  choisis  des  prosateurs  et  poètes  français  des 
dvx-septiéme,  dix-huitième  et  dix-neuvième  siècles,  par  Fr.  Godefroy  (in-18, 
Gaume).  —  Jeanne  d'Arc  sur  la  scène  espagnole,  par  Antoine  de  Latour  (broch. 
gr.  in-8).  —  Histoire  de  VEglise  à  Vusage  des  séminaires,  par  Tabbé  L.  Richou 
(3  vol.  in-18,  Lethielleux).  —  Histoire  de  Saint-Josaphat,  par  Don  Guépin 
(2  vol.  in-84  Poitiers,  Oudin).  —  V Ambassadeur  de  Dieu  et  le  Pape  Pie  IX,  par 
Roselly  de  Lorgnes  (in-8.  Pion).  —  Vie  de  saint  François  de  Sales,  par  F. 
Perennès  (in- 18,  Bray  et  Retaux).  —  La  Boyauté  firançaisej  par  J.  B.  V. 
Coquille  (in*8,  Lecoffre).  —  Histoire  du  régne  de  Louis  XIV,  par  C.  Gaillardin. 
T.  m  et  iV  (in-8,  Lecoffre).  —  BourdaJoue,  sa  prédication  et  son  temps,  par 
Anatole  Fougère  (in-8>  Didier).  —  Mémeires  du  duc  de  Samt-Simon,  publiés 
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par  Cheruel  et  A.  Regoier.  T.  XVII  (in-i8,  Hachette).  —  PkUMopkiÊ  de  la 
Révolution  française,  par  P.  Janet  (io-IS.  Germer-BaiUière).  <—  Lm  GmA 
hommes  de  la  France  (%  vol.  in-18,  Ducrocq).  — AuguttiH  CockbUt  par  le  Gwnta 
de  Falloux  (in- 18,  Didier).  —  Œuvres  oratoires  de  Mgr  Frejppel  évèqu»  d^Amgen* 
T.  m  (m-8,  Jouby  et  Bo?er)'.  —  La  Chambre  aux  Aûtotre&,  par  F.  Fertiauïl 
(in-18,  Didier).  —  Nancy -Vallier,  épisode  des  jours  néfastes^  par  Mme  Gagna 
(Eli3e  Moreau)  (in-i8.  Didier).  —  La  République  divoilée  au  peuple,  par  J.  N. 
G.  gr.  in-i8,  Nancy,  Yagner).  —  Les  odeurs  de  Berlin,  par  Léouzon  le  IKm 
(in-18  j.,  Sartorius).  —  Le  Duc  de  Brunswick,  sa  vie  et  ses  msurs  (in-18  j., 
Sartonus). 

PUBLICAT10N8  ANNOiicéBS.  —  Du  régime  des  travaux  publies  en  Angleterre^  p^r 
Gh.  de  Franqueville  maître  des  requêtes  au  Gonseii  d'Etat,  secrétaire  de  la 
Gommission  centrale  des  chemins  de  fer  (4  vol.  in-8,  Hachette), 

Ventes.  •«-  Collection  de  lettres  autographes  et  documents  hiatoTlifiitr 
Vente  par  Baqdry  et  Charavay,  salle  Sylvestre,  le  12  décembre.  170  b^. 

Bibliothèque  du  baron  de  la  Villestreux  ;  livres  anciens  et  précieux.  Vente 
le  17  décemnre,  salle  Sylvestre.  182  b?*,  chez  Labitte,  libraire. 

Bibliothèque  composée  de  livres  modernes,  parmi  lesquels  uo  manuscrit 
du  seizième  siècle  orné  de  onze  miniatures  et  mtitulé:  H^res  de  VlmmarMs 
Conception.  Vente  le  18  décembre,  salle  Sylvestre.  191  n^,  chez  Labitte. 

Bibliothèaue  de  lime  la  comtesse  D.  ;  livres  français  et  allemands,  manus- 
crits. Vente  le  4  janvier,  à  Berlin.  2,923  n*»». 

Bibliothèque  de  M.  Louis  Pas(}uier,  président  à  la  Gour  de  Paris.  Nombrew 
ouvrages  sur  le  droit  et  sur  l'histoire.  Vente  du  18  au  28  janvier  1875«  aalk 
Sylvestre.  1,690  n«%  chez  Labitte, 
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QUÎESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS 

• 

ClirlAtoplie  de  BlunarcU* 

—  Dans  la  séiaince  de  TAssemblée  na« 
tionale  du  4  décembre  1874^  au  cours 
de  la  discussion  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  renseignement  supérieur, 
llgr  Dupanloup  a  prononcé  les  paro- 
les suivantes  :  «  Nous  avions  uoa 
fraudes  écoles,  où  s'élevaient  les  fils 
e  nos  rois  et  dont  Glément  V  et  le 
roi  de  France  firent  cette  célèbre 
université  de  lois,  où  dix  nations.... 
s'empressaient  et  s'honoraient  de 
venir  étudier  la  jurisprudence. La  plus 
nombreuse  de  toutes  était  la  nation 
germanique,  et  j'ai  compté  moi- 
même,  dans  Tespace  de  250  annéea, 
13,353  étudiants  allemands...  Ticho- 
Brahé,  le  célèbre  astronome  suédois, 
nous  axait  envoyé  son  fils  ;  Pierre  de 
Roone  et  Christophe  de  Bismarck, le- 
quel était  questeur  de  la  nation  germa- 
nique, et  oui  eut  avec  les  Normands 
une  querelle  célèbre.  {1  prétendait  que 
les  fils  du  Danemark^  malgré  la  eom* 
munauté  d'or&gina,  ne  devaient  paa 


appartenir  à  la  nation  normandet^maii 
c^  la  nation  germanique.  »— Dansqueb 
ouvrages  peut-on  se  renseigner  sur  ce 
Ghristophe  de  Bismarck,  son  séjow 
à  rUniversité  de  Blois>  et  sa  quereUa 
fameuse?  H.  G. 

JTean  de  la  Mal«onneuve% 

Qui  pourrait  donner  des  renseigne- 
ments sur  un  poète  du  milieu  du 
seizième  siècle,  appelé  Jean  de  la 
Maison  neuve?  Ses  œuvres  ont-elles 
été  publiées  ?  Il  ne  faut  pas  oonibn- 
dre  ce  poète  avec  Antoine  Heroet, 
dit  h»  Mayson  neuve,  auteur  de  la 
Parfaite  amye,  A.  de  R. 

Origine  d*aa  meA.  -*-  De  qw 

ce  mot  «  qu'il  faut  être  imbécile  pour 
ne  pouvoir  faire  un  vera  et  fou  pour 
en  faire  plusieurs  ?»  J.  B. 

Eie  deuil  en  noir.  -—  A  quelle 
époque  commença-t-on  à  porter,  ei 
France,  le  deuil  en  noirf  Je  Tois 
dans  VHistoria  de  la  insigne  duiad  df 
SegofsiOy  qu'en  Espagne,  à  la  iBort  da 
phnee  D.  Juan,  en  1497,  on  parla  ai 
noir  le  deuil,  pour  lequel  on  awt^ 


; 


—  a-ïs  — 


jnscpie-làf  employé  une  étoffe  blan- 
che appelée  Mtsrga.  Est-ce  vers  la 
même  époque  que  le  noir  a  été  adopté 
ohez  nous  ?  Th.  P. 

'Une  tragédie  de  Jeanne 
d*ikrc.  ^  Parmi  les  très-nombr(^ux 
auteurs  dramatiques  qui  oui  pris  la 
Pttcelle  pour  héroïne,  on  cite,  dans 
le  Mistère  du  siège  d'Orléans^  un 
M,  Maurin,  dont  l'œuvre  intitulée  : 
Jeanne  d^ Arc,  comédie  héroïque  en  trois 
actes  et  en  vers,  a,  dit-on,  été  impri- 
mée en  1809,  à  Metz,  chez  Lamort. 
J'ai  fait,  à  Metz,  d'inutiles  recherches 
sur  cette  œuvre,  au  sujet  de  laquelle 
je  serais  trés-désireux  d'avoir  quel- 
ques renseignements.  Tb.P. 

I^e»  perle»  dans  le  fkimler 
d*Ennlaa.  —  Je  serais  désireux  de 
savoir  si  l'expression  consacrée  : 
Trouver  des  perles  dans  le  fumier 
d'Ennius,  qu'on  attribue  générale- 
ment à  Horace  a  d'autres  fonde- 
menti  que  les  vers: 

Qwtm  finkêfii  luitUmUui,  erat  quod  totter$ 

[oeUet, 

{Sot.,  I,  4,  11.) 
JHbH  fkare  Imne  UUnUfUmnt  «to. 

(Sut.»  i,  iù,  50.) 

—  vers  sur  le  sens  desquels  les  com- 
mentateurs sont  loin  d'être  d'accord, 
mais  où  il  n'est  question  certaine- 
ment ni  de  perles,  ni  de  fumier,  ni 
d'Ennius  ennn,  mais   de  LucUius. 

L.  C. 

Henri  de  lV€>alllea,  évé- 
<iae»eomte  de  diAlon-aur- 
Saône.  —  Le  Ccrreipondant  publie 
80US  le  titre  de  Journal  deLa  Bruyère, 
une  suite  d'articles  remplis  du  plus 
vif  intérêt.  Dans  l'un  des  derniers 
numéros  (tome  XGYIII,  page  340)>  on 
lit  une  anecdote  fort  piquante  sur 
l'évêque-comte  de  Chàlon-sur-Saôae, 
Henri  de  Noailles.  Ce  prélat  est  peu 
connu,  et  des  personnes  intéressées  à 
le  connaître  désireraient  que  l'au- 
teur du  Journal  voulût  bien  ofiù^ir  des 
renseignements  sur  ce  personnage  et 
indiquer  les  sources  de  ses  récits. 

P.  P. 

Origine    dea   toatita.  —   A 

quelle  époque  remonte  l'origine  des 


RÉPONSES 


Ije  titre  d'Excellence  et 
de  Monsel^cn^vir  donné  ans 
évéques  (XII,  197,  319).  —  D'où 
vient  le  titre  A*Excellence  donné  aux 
archevêques  de  Reims?  Déjà  cette 
même  demande  avait  été  faite  par 
un  grand  nombre  de  journaux  quand, 
en  1867,  Mgr  Landriot  prit  possession 
de  son  siège  métropolitain,  comme 
«nccesseur  de  S.  Em.  le  cardinal 
Gousset.  Le  Bulletin  du  diocèse  deBeims 
(t.  1«»,  p.  148)  publia  alors  une  réponse 
qui  me  parait  propre  à  compléter 
celles  que  le  Polybiblion  a  reçues. 
Voici  cette  réponse  : 

«  Plusieurs  journaux  s'évertuent  & 
expliquer  le  titre  d'Excellence  donné, 
d'après  un  antique  usage,  aux  arche^ 
véques  de  Reims.  Vous  avez,  vous- 
même,  rapporté,  dans  votre  dernier 
numéro,  les  quelques  mots  du  Jottr- 
nal  des  vUles  et  des  campagnes,  en 
date  du  18  septembre  i  867 .  Au  même 
moment,  l'Ûmwrs  extrayait  du  Nord 
une  rectification  adressée  à  la  Sjitiuir 
tixm  sur  le  même  sujet.  Toutefois,  ni 
le  Nwd,  ni  le  Journal  des  villes  et  des 
campagnes  ne  sont  complètement 
exacts.  Permettez-moi  de  vous  com- 
muniquer le  résultat  de  quelques  re> 
cherches. 

<(  Le  Légat-né,  dit  M.  Bauny» cha- 
noine de  Reims,  dans  un  curieux 
Touillé  du  diocèse,  rédigé  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  est  un  vicaire 
apostolique  perpétuel  que  les  papes 
établiî«sent  dans  les  royaumes  ou 
provinces  éloignées  de  Rome,  pour 
agir  en  leur  nom  et  les  représenter 
dans  toutes  les  occasions,  ou  assem- 
blées importantes,  où  ils  ne  peuvent 
te  trouver  eux-mêmes,  ni  par  un 
légat  particulier  (Badnt,  t.  !•%  Intro- 
duction). Cette  notion  est  confirmée 
Siar  M.  Tabbè  Craisson,  Manuale  totius 
uris  canonici,  no  887  ;  par  M.  Bouix, 
de  Curia  romana,  p.  52  et  suiv.,  par 
M.  Jeard,  Fralectiones  Jwris  oanonwt, 
n«»H9;  par  M.  Rouquette,  Institu- 
âmes Juriscanomd,  1. 1»',  p.  308  ;  en- 
fin, par  d'Héricouri.  Lots  ecclésiasti- 
ques de  France,  p.  45.  ,    . 

«  Or,  saint  Hemi  fut  fait  vicaire 
du  Saint-Siège  dans  tous  les  Etats  de 
la  dominalion  française,  par  le  pape 
Symmaque,  en  508,  fonction  dont  le 
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nom  .seul  passa  à  ses  buccesseurs,  qui 
depuifj,  preunent  le  titre  de  légat-né 
du  Saint-Siège  (Ordo  de  Reims  pour 
1837,  p.  77). 

«  Marlot  (Historia  remensis  Ecclesiœ, 
t.  !•',  p.  165),  rapporte  la  lettre  du 
pape  Hormisdas,  successeur  de  Sym- 
maque  ;  le  pape  dit  au  saint  arche- 
vêque :  Vices  itaque  nostras  per 
omne  regnum  diledi  et  spiritualis  filU 
nostri  LudoviU...  prœsmtiauctoritate 
tilii  committimus. 

«  Depuis  saint  Rémi,  et  en  mé- 
moire de  ce  grand  saint,  le  plus  il- 
lustre de  leurs  prédécesseurs,  les  ar- 
chevêques ont  toujours  porté  le  titre 
de  legat-né  du  Saint-Siège.  Non-seu- 
lement ÏOrdo  de  1837 l'affirme;  mais 
M.  Bauny,  dans  sou  Pouillé,  déclare 
positivement  que  a  ce  titi^e  fut  ac- 
cordé à  la  personne  de  saint  Remi^ 
et  ses  successeurs  s'en  sont  décorés  et 
b'en  décorent  encore  aujourd'hui.  » 
(Mgr  Gousset  porta  ce  titre  dans  son 
protocole  jusqu'en  1830,  Mandement 
pour  leXaréme,  du  1«»  lévrier.) 

a  D*Héricourt  continue  :  «Outre la 
qualité  de  primat  de  la  Gaule  Belgi- 
gtie  que  prend  l'archevêque  de  Reims, 
il  se  dit  légats  du  Saint-Si^e.  Mais 
les  fonctions  de  légat  ne  sont  pas  at- 
tachées à  ce  titre  ;  et  l'archevêque  de 
Reims  n'en  tire  d'autre  avantage  que 
la  qualité  à*Excellence  que  lui  don- 
nent ceux  qui  veulent  lui  faire  hon- 
neur {Lois  eçclésmUques,  p.  43).  » 


oc  Sans  doute,  lei  titres  de  primat 
et  de  légat-né  ont  été  supprimés  par 
le  Concordat  de  1801.  «  Néanmoins, 
ajoute  M.  Jeard  (n*  1 19),  le  souverain 
pontife  permet  à  quelques  évêques  de 
les  reprendre  en  souveni'*  des  anciens 
privilèges  de.  leur  cathédrale.  »  Dès 
18'22,  BIMgrsde  Gercey  et  de  Latîlles 
avaient  fait  revivre.  Le  cardinal  Gous- 
set ne  les  abandonna  qu*en  1850, 
après  le  concile  de  Soissons  ;  et  nous 
savons  que  Mgr  Landriot  obtint  de 
Pie  IX,  au  mois  de  juin  4867,  l'auto- 
risation de  s'appeler  primat  de  la 
Gaule  Belgique,  S'il  avait  demandé  de 
reprendre  le  titre  de  légat-né,  nui 
doute  que  le  saint-père  ne  le  lui  eût 
accordé  aussi  facilement.  Ajoutons 
nue,  si  le  nouvel  archevêque  de  Reims 
aalors  eût  su  qu'il  était  appelé  EX' 
cellence  uniquement  parce  qu'il  était 
légat-né  du  Saint-Si^e,  comme  suc- 
cesseur de  saint  Rémi,  il  n'aurait  pas 
manqué  de  réclamer  un  titre  aussi 
glorieux.  >       Un  Abonné  bémois. 

Enfants  Troués  an  l»lnne(XI, 

309,  XH.  68,  198).  —Dans  le  dio- 
cèse de  Soissons  et  Laon,  les  enfants 
voués  à  la  Vierge  portent  des  vête- 
ments blancs  jusqu'à  l'âge  de  sept 
ans;  j'ai  vu,  il  y  a  quelques  années, 
une  personne  de  vingt-quatre  ans 
porter  des  vêtements  bleus,  en  exé- 
cution d'un  vœu  qu'elle  avait  fait  à 
Notre-Dame  de  Liesse.         E.  M. 
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AVIS  A   NOS  ABONNÉS 


Suivant  l'usage  que  nous  avons  adopté,  la  livraison  de  jan- 
vier sera  envoyée  à  tous  nos  souscripteurs,  et  son  acceptation 
sera  considérée  comme  un  engagement  de  renouvellement 
pour  1875. 

Nous  rappelons  que,  conformément  à  l'avis  donné  dans  notre 
livraison  de  novembre,  nos  souscripteurs  ont  jusqu'au  31  dé- 
cembre iSlA  pour  opter  entre  la  partie  littéraire  à  15  fr.,  ou  la 
partie  technique  à  10  fr.  Passé  ce  délai  ils  seront  considérés 
comme  abonnés  au  Polybiblion  complet  (les  deux  parties 
réunies),  à  20  fr. 

Enfin,  nous  prions  nos  souscripteurs  de  vouloir  bien  nous 
envoyer  dans  le  plus  bref  délai,  par  un  mandat  sur  la  poste,  Je 
montant  de  leur  abonnement  pour  1875. 
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la-S,  98  p.  Yarit,  U  GbtVBUcr.  i  &. 

(89 

VlKOTADT  (L.).  Un  Pr«gat  de  oonitit«tioii 
de  deux  Chambres  légklatîres.  Ld-8, 
23  p.  Paris,  Douniol.  (Ext.  du  Corres- 
pondant.)  [W 

Dbfourny  (rabbé|.  Les  Principes  du  droit 
électoral  d'après  le  droit  pontifical  et 
les  anciennes  coutumes.  In- 16,  47  pb 
Bar-le-Duc,  imp.  Bertrand.  [91 


■conomie  politique 


0oci«le. 


Schulzb-Dblitzsch.  Cours  d'économie  po- 
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prolétariat,  fin  de  la  misère.  T.  II.Ib-8, 
503  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischbacher. 
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164  p.  Milano,  1873,  tip.  Alberti  di  G. 
Stella.  [106 

Garelli  (A.).  I  Salari  e  la  classe  operaia 
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Rbtbaud  (L.).  Le  Fer  et  la  Eouille  suivis 
du-  canon  Krupp  et  du  Familistère  de 
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Drscbsbl  (Edm.).  Leitfaden  in  das  Stu- 
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et  des  maladies  du  monton.  In-18  j.. 
zyi-655  p.  Paris,  Asselin.  [139 
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schwindsucht.    Ein   Beitrag  zur  Glima- 
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3*  édit.  Gr.  in-4,xvp.  et  75  pi.  lith.  et 
chromolith.  Leipzig,  Mentzel.  [220 

Laget  (A.).  Le  Cnant  et  les  Chanteurs. 
In-8,  368  p.  Paris,  Heugel.  4  fr.    [221 

LrssY  (M.]<  Traité  de  l'expression  musi- 
cale. Accents/nuances  et  mouvemen  ts 
dans  la  musique  vocale  et  instrumen- 
tale. Gr.  in-8,  170  p.  Paris,  au  Ménei- 
irel.  10  fr.  [222 

Tosi  (P.).  L'Art  du  chant,  opinions  sur 
les  chanteurs  apeiens  et  modernes,  ou 
Observations  sur  le  chant  figuré.  Ouvrage 
imprimé  à  Bologne  en  1723,  traduit  de 
l'italien  et  augmenté  d'exemples  et  de 
notes  par  Théophile  Lemaire,  professeur 
de  chant.  In-18  j.,  181  p.  Paris,  Roth- 
schild. [223 

Gtjglielmo  (E.  P.).  Trattato  dell'arte  del 
balle  :  testo  inedito  del  sec  xv.  In-16, 
112  p.Bologna,  1873,G.  Romagnoli.[224 
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BELLES -LETTRES 


Phllolosle.     L.ln«aUtlqae. 

fiOPP  (Fr.).  Grammaire  comparée  des 
langues  indo-earopéennes  ;  trad.  sar  la 
deuxième  édition  par  M.  Michel  Bréal. 
T.  V.  Registre  détaillé  rédigé  par 
M.  Francis  Meunier.  In-S^  235  p.  Paris, 
Hachette.  [225 

Bovibr-Lapierrb  (G.)'  Eléments  de  gram- 
maire française,  précédés  d'une  intro- 
duction sur  Torigme  de  la  langue  fran- 
çaise, h.  Tusage  des  écoles  primaires  et 
des  classes  élémentaires.  Ouvrage  ré- 
digé sur  un  nouveau  plan,  etc.  In-12, 
Xil-156  p.  Paris,  Delagrave.  [226 

Talbbrt  (F.).  Du  Dialecte  blaisois  et  de 
sa  conformité  avec  l'ancienne  langue  et 
rancienneprononciationfrançaise.  Thèse 
présentée  a  la  faculté  des  lettres  de 
Paris.  In-8,  xv-338  p.  Paris,  Franck  ; 
Thorin.  (227 

Rabb[NOWICz(J.  m.).  Nouveaux  principes 
comparés  de  la  prononciation  anglaise 
dans  ses  rapports  avec  les  langues  fran- 
çaise» allemande,  etc.  Suivis  d^un  résu- 
mé de  la  langue  anglaise.  In-8,  x-206p. 
Paris,  Dramard-Baudry.  [228 

Hbinegks  (H.).  Deutsches  Scbatzkftstlein. 
Yermischte  Anekdoten  als  Ginganstu- 
dium  des  deutschen  Sprache  gesammelt 
und  mit  erl&uternden  Bemerkungen 
versehen.  In-18,  vii-288  p.  Paris,  Leroy. 
2  fr.  50.  (229 

ScBULTZB  (Mart).  Idioticon  der  nord- 
thûringischen  Mundart.  In-8,  vii-69  p. 
Nordhausen,  Fôrstemann.  [230 

Rhétorique  et  Éloquence 
•aicrée   et   proftine. 

Rbicdu  (A.).  Les  Avocats  d'autrefois.  Dis- 
cours  prononcé    le  jeudi    27    novem- 
bre 1873,  à  la  séance  d'ouverture  de  la 
conférence    Paillet.  In-8,  371  p.  Paris, 
Didier.  1231 

Favhb  (J.)«  Quatre  conférences  faites  en 
Belgique  au  mois  d'Avril  1874.  Des  de- 
voirs internationaux.  Eloge  de  Wa- 
shington. De  la  condition  des  femmes 
dans  les  sociétés  démocratiques.  Eloge 
de  Jeanne  Darc.  In-18  j.,  xxxvin-248  p. 
Paris,  Pion.  [232 

Poéale. 

BONE  (Heinr.).  Lateiniscbe  Dichter.  Eine 
Auswahl  f.  den  Schulgebrauch .  Mit 
Anmerkgn.  3.  Thl.  Horaz  nebst  e.  Anh. 
aus  den  altem  u.  sp&tem  Dichtern. 
ln-8,  xvi-328  p.  Kôln,  Du  Mont-Schau- 
berg.  [233 

Orléans  (Charles  d*).  Poésies  complètes, 
revues  sur  les  manuscrits,  avec  pré- 
face, notes  et   glossaire,    par    Charles 


d'Héricault.  T.  !•'.  In-16.  XLVI^2^4  p. 

Paris,  Lemerre.  [234 

Angot  (R.)y  sieur    de  rEperonnière.    Les 

Bouquets  poétiques  publiés  et  annotéi 

Sar  Prosper  Blanchemain.  In-4, 111-6O  p. 
ouen.  imp.  Gagniard.  [235 

La  Fontaine  (de).  Contes  et  nouvelles  en 
vers.  Nouv.  édition,  publiée  par  V. 
Scheuring,  éditeur,  et  illustrée  de  nom- 
breuses gravures  à  Peau  forte.  T.  I". 
In-8,  vin-230  p.  et  portr.Lyon,  SÔbea- 
ring.  "  [236 

Lamautinb  (A.  de).  Œuvres.  Premières 
Méditations  poétic^ues.  La  Hort  de  So- 
crate.  Nouvelle  édition,  publiée  par  les 
soins  de  la  société  propriétaire  des  œu- 
vres de  M.  de  Lamartine,  et  augmen- 
tée de  Méditations  inédites  et  de  com- 
mentaires. In-18  j.,  394  p.  Paris,  Ha- 
chette. 3  fr.  50.  [237 

Gactibr  (Th.).  Emaux  et  Camées.  Edi- 
tion définitive,  avec  une  eau- forte  par 
J.  Jacquemart.  In-18  j.,  232  p.  Paris, 
Charpentier.  3  fr.  50.  [238 

Almanach  du  sonnet  pour  1874.  Sonnets 
inédits  publiés  avec  le  concours  de 
150sonnettistes.  In-16,  vi-200  p.  Aîx. 
Remondet-Aubin.  2  fr.  (Tiré  à  514  ex.) 

[239 

Ameline  (E.).  Un  cœur  d'artiste,  poëme. 
Rêves  du  foyer.  L* Amour  aux  champa. 
La  Morsure.  Dans  la  montagne.  Déli- 
vrance. Le  Nœud  gordien,  etc.  In- 18  j., 
111  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [240 

Banville  (Th.  de).  Poésies.  Le  Sang  de 
la  coupe.  Trente-eix  ballades  joyeuses. 
Petit  in-12,  340  p.  Paris,  Lemerre.  6  fr. 
(Il  a  été  tiré  de  ce  livre  25  ex.  sur 


e  livre  *zd  ex.  sur  pap. 
urpap.de  Chine.)  1241 
Y   (J.).    Œuvres.   Une 


le  Hollande  et 20  sur 

Barbey  d'Aurevilly 
vieille  maîtresse.  2  vol.  petit  in-12, 
566  p.  Paris,  Lemerre.  10  fr.  (11  a  été 
tiré  30  ex.  sur  pap.  Whatmann  et 
20  ex.  sur  pap.  de  Cbine.)  i^^^ 

Jacques  (L.),  Griffes  roses,  poésies.  Petit 
in-12,  275  p.  Paris,  libr.  des  bibliophi- 
les. 5  fr.  '  [243 

Lafond  (le  Comte).  Le  Poëme  de  Rome. 
In-8,  xxiV-343  p.  etgrav.  Paris,  Palmé. 

[244 

Lesagb  (J.).  Vin^t  contes  en  vers.  I11-I8  j., 
152  p.  Paris,  imp.  Debons.  [245 

De  Livre  des  sonnets,  dix  dizains  de  soo- 
nets  choisis.  In-8,  xxxv-162  p.  Paris, 
Lemerre.  (Il  a  été  tiré  50  ex.  sur  pap. 
de  Chine  et  50  ex.   sur  pap.  Whatmao.) 

[246 

LONLAY  |E.  de).  Sonnets  et  rondeaux. 
Edit.  elzévir.  ornée  de  vignettes,  têtes 
de  pages  et  fleurons.  In-16,  36  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  (Tiré  à  500  ex.  à  1  fr.  ; 
25  ex.  num.  sur  pap.  y^rg^,  à  4  fr.  ; 
25  ex. sur  vélin  de  couleur,  k  3  fr.)  [217 
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MoNTBSODOU  (le  comte  A.  de).  Hercule, 
poëme  épique.  2  vol.  in-8,  zxix-626  et 
111-642  p.  Paris,  Thorin.  [248 

Poésies  d'un  voyageur,  1834-1874.  Ia-18, 
215  p.  Paris,  imp.  Raçon.  [240 

Predl(ë.).  Sonnets  misanthropiques.  Pré- 
cédés d^une  préface  par  Théodore  de 
Banville.  Petit  in-12,  72  p.  Paris,  Le- 
merre.  (Tiré  à  100  ex.  sur  pap.  de  Hol- 
lande ;  4  sur  pap.  de  Chine.)  [250 

Robinot-Bbrtramb  (C).  La  Fête  de  Ma- 
deleine, poëme.  In-18  j.,  73  p.  Paris, 
Lemerre.  2fr.  [251 

ROSTANG  ^E.).  Poésies  simples.  In- 18, 
134  p.  Paris,  Sandoz  &  Pischbacher, 
(Il  a  été  tiré  :  25  exempl.  sur  pap.  de 
Hollande  (1  à  25);  175  sur  pap.  vergé 
teinté  (26  à  200.)  |252 

Sully  Prud'homme.  La  France,  sonnets. 
In-18  j.,  24  p.  Paris,  Lemerre.  1  fr.  [253 

Sully  Prud'homme.  La  Révolte  des  fleurs. 
Id-18  j.,  29p.  Paris,  Lemerre.  1  fr.  [254 

Il  Viaggio  di  Carlo  Magno  in  Ispa^paa  per 
conquistare  il  cammino  di  san  Giacomo; 
testo'di  lingua  inedito  pubblicato  per 
cura  di  Antonio  Ceruti.  2  vol.  in-16, 
LXViii-164  et  252  p.  Bologna,  1872.  0. 
Romagnoli.  [255 

DA.NTB  Alighieri.  La  Divine  Comédie. 
Traduction  nouvelle  accompagnée  de 
notes  par  Pier-Angelo  Florentine.  10* 
édit.  In- 18  j.,  cvin-478  p.  Paris^  Ha- 
chette. 3  fr.  50.  [256 

Pbtrarca  (Fr.).  L'Africa.  Poema  epico  in 

esametri  latini  distribuito   in    9   libri, 

versions,  con  note  di  Giov.  B.  Gaudo. 

In-16,  z-454  p.  Ûneglia,  tip,  di  G.  Ohi- 
lini.  *-         o  r  |.^^^ 

Dati  (G.).  La  Lettera  dell'lsole  che  ba 
trovato  nuavamento  il  re  di  Suagna. 
Poemetto  in  ottava  rima,  pubt)licato 
per  cura  di  Gustavo  Uzielli.  in-i6,  LX- 
62  p.  Bologna,   1873,  Romagnoli.  [258 

Tùlt  1  liber  nann  al  frontspezzi,  quëst 
que  n'  essënd  tal  tal  l' i  n  pol  far  sèin- 
za  (Poésie  in  dialetto  bolognese) .  In-8, 
CXVin-72  p.  Bologna,  1872,  tip.  Ghierici. 

[259 

LopE  DE  Vega.  Poesias.  In-64,  96  p.  Ma- 
drid, Murillo.  [260 

Btron  (lord).  Chefs-d'œuvre.  Traduits  en 
vers  français  par  A.  Regnault,  biblio- 
thécaire et  archiviste  honoraire  du  Con- 
seil d'Eut.  T.  !•'.  In-8,  xxxii-519  p. 
Paris,  Amyot.  10  fr.  [261 

Baivdow(K.).  Auswahl  englischer  Qedichte 
d.  18.  tt.  19  Jahrh.  In-8,  yni-97  p.  EI- 
berfeld,  Baedeker.  [262 

Keller  (Franz).  Etle  Hagabutza.  Eine 
Sammlg.  y.  Gedichtenin  scbwiib.  Mund- 
art.  In-16, 159  p.  Kempten,  Kôsel.    [263 

Un^arische  Heimats-,  Liebes-  u.  Helden- 
lieder,  v.  Arany,  Bajza,  Bozzai,  etc. 
Oeutsch  im  Versmass  d.  Originals  v. 
G.  W.Henning.  In-16,  172  p.  Wien,  Har- 
tleben.  [264 

Plowitz  (Erwin).  Dichtergrusse  aus  Oe- 
sterreich.  In-8,228p.Wien,Winter.  [265 


ThéAtre. 

Molière.  L'Escole  des  maris.  Edition  ori- 
ginale. Réimpression  textuelle  par  les 
soins  de  Louis  Lacour.  In-18,  xv-66  p. 
et  grav.  Paris,  Lib.  des  bibliophiles. 
7  fr.  (Tiré  à    393  ex.  num.)  [266 

Racine  (J.).  Les  Œuvres.  Texte  origmal 
avec  variantes ,  notice  par  Anatole 
France.  T.  n&  IH.  Petit  in-12,  291  et 
285  p.  Paris,  Lemerre.  5  fr.  le  vol.  [267 

La  Dame  de  Gaucourt.  Drame  en  5  actes 
et  9  tableaux.  In-1 2,  120p.  Argenteuil, 
imp.  Worms.  [268 

Banspach  (a.).  Ein  einjahrig  Freiwilliger. 
Lustspieljn  1  Akt.  in-8,  24  p.  Mann- 
heim,  Schneider.  [269 


Roman» 


Contes. 


DoFAiL  (N.).  Œuvres  facétieuses.  Revues 
sur  les  éditions  originales  et  accompa- 

fnées  d^une  introduction,  de  notes  et 
'un  index  philologique,  historique  et 
anecdotique,  par  J.  Assézat.  T.I*'.  Pro- 
pos rustiques  de  maistre  Léon  Ladulfi, 
oalivemeries  ou  contes  nouveaux,  con- 
tes et  discours  d'Entrapel  (chapitres  1 
à  10).  In- 16,  xxxvi-332  p.  Paris,  Daffis. 
(Il  a  été  tiré  de  cette  édition  :  2  exempl. 
sur  peau  de  vélin  :  10  sur  pap.  de  Chine; 
50  sur  pap.  vergé  fort.)  [270 

Abric-Encontrb  (M"*),  Le  Secret  de  Sil- 
vio,  épisode  des  Dragonnades.  Gr.  in-18, 
259  p.  Paris,  Bonhoure.  [271 

Archier  (A.).  Un  Cœur  pur.  In-18  j., 
376  p.  Paris,  Palmé.  [272 

Audebrand  (Ph.^.  Le  Drame  de  la  Sauva- 
gère.  In-18  j,,  339  p.  Paris,  Dentu. 
3  fr.  [278 

Blocquevillb  (M"*  la  M**  de).  Les  Soirées 
de  la  villa  des  Jasmins.  T.  III  et  IV. 
In-8,  1062  p.  Paris,  Didier.  [274 

Bonnardot  (A.).  Distractions  enfantines. 
Petit  in-8,  vi-245  p.  Paris,  imp.  Hen- 
nuyer.  (Tiré  à  100  ex.)  [275 

Ghavbtte  (E.).  L'Héritage  d'un  pique-as- 
siette. I.  Le  Premier  mari.  II.  Deux  his- 
toires du  passé.  III.  La  Fortune  des 
Faustol.  3  vol.  in-18  j.,  863  et  372  p. 
Paris.  Dentu.  9  fr.  [276 

Daudet  (A.).  Les  Femmes  d^artistes.  Avec 
une  eau-forte  d'A.  Gill.  1'*  série.  In-18j., 
183  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  50.  [277 
Ergkmann  (J.).  Les  Veillées  alsaciennes, 
roman  patriotique.  1'*  série.  In-32, 196  p. 
Nancy,  Grosjean.  50  c.  [278 

Fleur lOT  (Mlle  Z.^.  En  Congé.  Ouvrage  il- 
lustré de  61  vignettes  sur  bois  par  A. 
Marie.  In-18  j.,  264  p.  Paris,  Hachette. 
2  fr.  25.  '  [279 

FORNEY  (M-«  P.).  Récits  enfantins  à  Tu- 
sage  des  écoles  et  des  salles  d'asiles. 
In-18,  ni-136  p.  Paris,  Hachette.  75  o. 

[280 

Japt  (G.).  La  Dame  qui   rit.  In-18  j., 

277  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  [281 

Legay  (H.).  Les  Femmes  qui  tuent.   La 


J 


—  14  — 


Patricienne.  In-18y  295  p.  PariB|  Lachaud 
&  Burdin.  [282 

Lbscurb  (de).  Les  Gheyaliers  de  la  mouche 
à  miel.  T.  I*'.  Les  Oiseaux  de  Sceaux, 
T.  II.  La  Fronde  des  Genêts.  In- 18  j., 
732  p.  Paris,  Dentu.  Les  2  vol.,  6    fr. 

|283 

MONTÂPiM  (X.  de).  La  Femme  de  Paillasse 
2  vol.  in-i8  j.f  710  p.  et  2  grav.  Paris, 
Sartorius.  6  fr.  L284 

Sabgbnt  (G.).  Annales  d'un  vieux  manoir 
Traduit  de  l'anglais  par  Mme  de  Witi, 
née  Guizot.  In-8,  287  p.  et  14  grav. 
Paris,  Libr.  Protestantes.  2  fr.  [285 

Second  (A.).  Les  Demoiselles  Du  Ronçay. 
In-18  j.,   331   p.  Paris,  Dentu.    3   fr. 

[286 

SiBBECKEB  fEd.).  Mœurs  du  jour.  Illus- 
trations a  A.  Fleury.   In-18  j.,  292  p. 


Paris^  A.  Lacroix.  5  fr. 


[287 


Vbrhk  rj.).  Le  Docteur  Ox.  Maître  Zacha- 
rius.  Un  hivernage  dans  les  glaces.  Un 
drame  dans  les  airs.  In- 18  j.,  vi-304  p. 
Paris,  Hetzel.  3  fr.  [288 

Wbill  (A.).  Le  Don  Juan  de  Sesenheim. 
In-32,  102  p.  Paris,  Dentu.  30  c.     [289 

Wbill  (A.).  Romans  parisiens.  La  Petite 
femme  gr61ée.  Le  Roman  d'un  mariage. 
In-32,  100  p.  Paris,  Denlu.  30  c.     [290 

SCALVINI  (A.).  I  Gavalieri  del  Macao.  In- 
16,  376  p.  Milano,  SoDzogno.  [291 

Cbrvàmtès  de  Saaveoha.  Histoire  de 
l'admirable  Don  Quichotte  de  la  Manche. 
lUnstrée  de  64  vignettes  par  Bertall  & 
Forest.  In-18  j..  vui-358  p.  Paris,  Ha- 
chette. 2  fr.  25.  [292 

Bermudkz  de  Castro  (J.).  La  Sultana.  In- 
8,  592  p.  Paris,  imp.  Rouge,  Dunon  & 
Fresné.  [293 

Tbdbba  (Don  A.).  Narraciones  populares. 
In-8,  302  p.  Madrid,  Mnrillo.  [294 

Die  V.  Bromoach's.  Eine  westphal.  Fami- 
liengeschichte  von  Julie  v.  D. ..  In-8, 
217  p.  Barmen,  Wiemann.  [295 

Elu  (André  Hugo).  Der  lange  Advocat, 
Charakterbild  aus  dem  Leben.  In-8, 
204  p.  Altenburg,  Blûcher.  [296 

Grabowski  (Stanisl.  Graf)-  Schicksal  u. 
Schuld.  Roman.  3  vol.  in-8,  256,  211  & 
335  p.  Berlin,  Wedekind.  [297 

Hamher  (Ed.).  Das  Libell.  Criminal-Bo- 
man.  4  vol.  in-8,  232,236,239  &  251  p. 
Altenbnrg.  Bliicher.  |298 

Hanmer  (Ed.).  Das  Geheimnise  od.  Graf 
Hartenfels  u.  sein  Ërbe.  Griminal-Ro- 
man.  5  vol.  in-8,  236,  224,  211,  162  & 
211  p.  Altenburg,  Blucher.  [299 

Hamher  (Ed.).  Der  Verrath  auf  Pondi- 
chery.  Historischer  Roman  aus  der  Zeit 
Ludwigs  XIV.  2  vol.  in-8,  208  &  224  p. 
Altenburg,  Blûcher.  |300 

Hoefer  (Ëdm.).  Treue  siegt.  Eine  Ge- 
schicbte  v.  der  See.  Gr.  in-16,  212  p. 
Stuttgart,  Krôner.  [301 

HOPPBN  (Hans).  Der  graue  Freund.  Roman. 
4  vol.  gr.  in-8,  190,  177,  175  &  179  p. 
Stuttgart,  Hailberger.  [302 

MiTZLAPF  (Eugeaia  v.).  Durch  Kreuz  sur 


Krone.  Bine  Brziihlg.  2  vol.  in-S,  394  et 
342  p.  Halle.  Fricke.  [303 

Nbumeistbr  (T.).  Das  geraubte  Rind  od.  : 
Die  Rache  der  Zigeuner.  Enihluiig  ans 
neuester  Zeit.  In-8,  452  p.  et  Uth.  cokr. 
Lobau,Walde.  [304 

PASQui  (Emst).  Das  Haus  zar  ^Idenen 
Rose.  Roman.  3  vol.  in-8,  238,  240  & 
t68  p.  Berlin,  Janke.  [305 

SCRBRR  (Johs.).  Die  Gekrenzigtey  od.  das 
Passlonsspiei  v.  Wildisbnch.  2.  net 
durchgeseh.  a.  verb.  Aufl.  In-S,  x-281  p. 
Leipzig,  E.  J.  Gûnther.  [306 

SCHRADER  (Aug.).  Von  Warschau  nach  Poi^ 
tici.  Historischer  Roman  aus  der  poln. 
Révolution.  5  vol.  in-8.  207,  242,  224, 
244  &  290  p.  Altenburg,  Blûcher.  [307 

SiLAS,  im  Eampfe  Frieden.  Ein  einfackes 
Bild  aus  grosser  Zeit.  In-8,  211  p. 
Halle,  Fricke.  [308 

AWDBJBFF  ^M.).  Tamarin  n.  Iwanow. 
Roman.  Aus  dem  Rnss.  v.  Jevsta^ 
Polwin.  In*8,  263  &  295  p«  Jeua,  Coa* 
tenobte.  [309 

Ralston.  Contes  populaires  de  la  Russie, 
recueillis  par  M.  Ralstoo,  du  British 
Muséum .  Traduits  par  Loys  Brueyra.  lo^ 1 8 
j.,  xxvni-335  p.  Paris,  Hacbetta,    [310 

Critique  A  Bl»tolre  littéraire. 

Cramer  (Gnst.).  Die  altgriechische  Kom^ 
die  u.  ibre  geschichtl.  Entwickelg.  bis 
auf  Aristophanes  u.  seine  Zeitgenossen. 
In-4,  46  p.  Gôthen,  Schulze.  |3il 

Lantoinb  (H.).  De  Cicérone  contra  orat<)res 
atticos  disputante.  Thesim  facnltati 
litterarum  Parisiensî  proponebat.  Ia-8, 
90  p.  Paris.  Thorin.  {313 

Gratiunesco  (J.).  Plutarchus  cum  Hero- 
doto  et  Thucydide  comparatur  qnod  ad 
historicam  rationem  attinet.  Thesim 
proponebat  facultati  litterarum  Pari- 
siensi  ad  doctoris  gradum  promovendus. 
In-8,  77  p.  Paris,  Hachette.  [31 S 

Colletet  (G.).  Vie  du  poète  normaod 
Robert  Àngot,  sieur  de  TEperonnière. 
Annotée  par  Prosper  Blanchemain.  In-4, 
31  p.  Rouen,  imp.  Gagniard.  [314 

Hagen  (Herm.).  Jacobus  Bongarsius.  Ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  gelehrten 
Studien  d.  16-17.  Jahrh.  Gr.  in-4. 
76  p.  etl  grav.  Bem,  Dalp.  [315 

Brockerhoff  (J.).  Jean-^Jacques  Rousseau. 
Sein  Leben  u.  seine  Werke.  T.  III.  Gr. 
in-8,  ix-800  p.  Leipzig,  0."Wigand.  JS16 

HODEMANN  (Ed.).  Julie  v.  BoDdeli  u.  ihr 
Freundeskreis  Wieland.  Rousseau,  Zîm- 
mermann,  Lavater,  Leuchsenring.Usteri, 
Sophie  Laroche,  Frau  v.  Sandoz  n.  A. 
Neost  bisher  uogedr.  Briefen  der  Bon- 
deli  an  Ziniraermann  u.  Usteri.  Gr.  în*8, 
Yiii-373  p.  Hannover,  Hahn.  1317 

Nescio  (J.  J.).  La  Littérature  sous  les  denz 
empires  (1804-1 852).  In-18j.,  V-171  p. 
Paris,  Bonhoure.  2  fr.  |31B 

Oakdinx  (A.).  Cronistoria  deiteatri  diMo- 
dena  dal  1539  al  1871  arriochiud*    in- 
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Urreetanti  notizie  t  continuata  fino  M 
présente.  Divisa  in  tre  parti.  In-24, 
xx-894,  602  f  262  p.  Modena,  1 873,  tip. 
Sociale.  [S  19 

HORAWiTZ  (Adalb.).  GasparBrasohins.  Ein 
Beitrag  znr  Oeschichte  d.  Hamanismns 
a.  der  Reformation.  Hrsg.  Tom  Vereine 
t.  Oeschichte  der  Dentschen  in  BÔhmen. 
Gr.  in-8,  vui-272  p.  Leipzig,  Brockhans. 

[320 

IIbland^S  (Lndwig)  Leben.  Ans  dessen 
Naohiass  y.  ans  eigener  Erinnerg.  za- 
sammengestellt  ▼.  seiner  Vittwe.  In-8, 
479  p.  Stuttgart,  Gotta.  [321 

Graticnesco  (J.).  Le  Penple  roumain  d'a- 
près ses  chants  nationaux.  Essai  de  lit- 
térature et  de-  morale.  Thèse  présentée 
à  la  faculté  des  lettres  de  Paris,  ln-8, 
Vin-329  p.  Paris,  Hachette.  .  (322 


ris^  Hachette  &  G*  ;  Fume,  Jcavet,  Pa- 
gneire.  3  fr.  50.  [324 

DUPANLOTJP  (Mgr).  Nouvelles  oeuvres  choi- 
sies. T.  lY.  Défense  de  Rome  et  du 
Samtp-Siége.  In-8.  596  p.  Paris^  Pion; 
Douniol.  [325 

Mabillb  (P.).  Lettre  de  Pétrarone  à  Boo- 
cace.  In-8, 26  p.  Angers,  imp.  Laine.  (326 

Baldi.  Lettere  cavate  dagli  autosranche 
sono  a  Parma  nell'  Arcbivio  di  Stato. 
In-8, 188  p.  Parma,  1873,M.  Adorni.  [327 

Botta.  Lettere  al  conte  Tommaso  Littardo. 
Gr.  jn-8,  160  p.  et  2  photog.  Genova, 
1873.  tip.  del  R.  Istituto  de*  Sordo-Muti. 


[328 


Bpistoli 


Polygraptaei 
littéraires. 


Lamartinb  (de).  Correspondance  publiée 
par  M"*  Valentine  de  Lamartine.  T.  III 
et  IV,  1820-1833.  In-8.  1005  p.  Paris, 
Hachette.  Chaque  vol.,  7   fr.  50.     [323 

LàMARTINS  (de).  OEuvres.  Souvenirs  et  por- 
traits. T.  I".  in-18  Jésus,  vi-404  p.  Pa- 


Manvbbdi  (K.).  Lettere  inédite  pubhlicate 
per  Tito  Nistri.  In-8,  32  p.  Pisa,  1873, 
«istri.  (Tiré  à  60  ex.  Ne  se  vend  pas.)  1 829 

Strenne  nuziali  del  secolo  xiv  pubblicate 
dall'avv.  Giulio  Bertolacci.  In-8,  72  p. 
Livorno,  1873.Vifiro.(Tiréà  104  ex.)  [830 

Le  Yirtù  dell*  aoquavite.  Testo  del  secolo 
xni  ora  per  la  prima  volta  pubblicato. 
In-8,  24  p.  Bologna,  Regia  Tipografia. 

[331 

Briefe  n.  Bllltter  v.  Frau  Thérèse.  Hrsg. 
von  R.  V.  Holtei.  2-  éd.  Gr.  in-16, 
xui-267  p.  Hamburg,  Richter.         [332 


HISTOIRE 


Ctéosrapble»   Toposraplile 
Voyag— . 

PSRBOCD,    FOICTAINB    &     PArIOOT    (Ch.). 

Petite  géographie  pour  le  département 
de  TAin.  in-12,  72  p.  avec  fig.  Paris, 
Delagrave.  [333 

Baiixiat  (J.)  ft  PéBiGOT  (Gh.).  Petite  géo- 
fpraphie  pour  le  département  du  Lot,  à 
Fusage  de  renseignement  primaire.  In- 
12,  48  p.  avecgfi.  Paris,  Delamve.  [334 

BOVCBBB  (E.)  &  Pèbigot  (Ch.).  Petite 
céograpnie  pour  le  département  de 
rOise,  à  l*nsage  de  ]*enseignement  pri- 
maire. In-12,  60  p.  et  fig.  Paris,  Dela- 
grave. [335 

Martin  (A.  L.)  &  Périgot  (Gh.).  Petite 
géographie  pour  le  département  du 
Rhône,  à  Tusaee  de  l'enseignement  pri- 
maire. In- 12,  48  p.  avec  fig.  Paris, 
Delagrave.  [336 

Bbrtrand  (D.)  &  PÉRIGOT  <Gh.).  Petite 
géographie  pour  le  département  de  la 
Somme,   à  Tusage    de   renseignement 

grimaire.  In-i2,  48  p.  avec  fig.  Paris, 
elagrave.  1337 

New  England  with  tbe  western  a.  northern 
borders  from  New-Tork  to  Québec.  Hand- 
book  for  travellers.  Gr.  in-i6,  xvi- 
398  p.  6  cartes  et  11  plans.  Boston, 
1873;  Goblenz,  fiaedeker.  [338 

Histoire  complète  et  description  de  la  ca- 
thédrale de  Cologne.  Guide  absolument 
nécessaire  pour  chaque  visiteur  de  l'é- 
glise. Rédigé  d'après  les  sources  les 
ilus  mailleurea  (tie).  In  16,  89  p.  Co- 
fogBf,  Heyn.  [339 


Complète  history  a.  descriptipn  of  the 
cathedral  of  Cologne.  A  guide  absolutely 
necessary  for  everv  visiter  of  thechurch. 
Composed  afler  the  best  8ourc«iS.  In-f6, 
45  p.  Coin,  Heyn.  |340 

Bybiès  &  Jacobs  (â«).  Voyage  en  Asie  et 
en  France,  d'après  les  récits  des  derniers 
voyageurs.  Gr.  in-8,  iv-696  p.  Paris, 
Fume  ;  Jouvet.  [341 

Reisetagebuch  d.  Kasreddîn-Sohah.  (Nach 
der  pers.  Handschrift.]  In-8,  371  p.  Leip- 
zig. Ë.J.  GÛDther.  [342 

Garnibr  (F.).  Voyage  dans  la  Chine  cen- 
trale, vallée  du  Yang-Tzu,  fait  de  mai 
à  août  1873.  In-8,  43  p.  Paris,  Delagrave. 
TExt.  du  Bulletin  de  la  Soc,  de  géogr.)  r343 

Siidafrika  u.  Madagaskar  geschiluert 
durch  die  neuen  Entdeckungsreisenden 
nameotlich  Livingstone  u.  Ellis.  3*  éd. 
Gr.  in-8,  416  p.  Leipzig,  Senf.  [344 

Gravier  (G.V  Découverte  de  T Amérique 
par  les  Normands  au  x«  siècle.  In-8, 
xxxix-250  p.  et  4  cartes.  Paris,  Maison- 
neuve.  [345 

Marmier  (X.).  Les  Etats-Unis  et  le  Canada. 
Gr.  in-8,  247  p.  et  2  gr.  Tours,  Marne. 

[346 


Histoire    bibllqfie   *  eeclési 

tique. 

Bomba  (Dott.).  La  Ghiesa  cristiana  nella 
tua  origine  :  continuazione  dell'  opua* 
eolo  «  La  prima  éra  del  cristianesimo.  » 
In-8,  168  p.  Genova,  tip.  Sociale.     [347 

GaSTAm  (l'abbé  £.).  Histoire  de  la  papauté. 
Persécutions  oontrt   le    christiaaisma* 
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Chute  da  paganisme.  In-S,  604  p.  Paria, 
Palmé,  Joaby  &  Roger.  6  fr.  [348 

Mbneval  (Mgr  de).  Le  Concordat  de  1801. 
2*   éd.  In-18,  204  p.    Paris,  Pion.  [349 

Martin  (Mgr  Conrad).  Les  Travaux  du 
concile  du  Vatican.  Traduction  de  Tal- 
lemand  seule  autorisée.  In->8,  vu- 192  p. 
Paris,  Poussielgne.  [350 

Hafftolosle*    Ordre*     relli^enaL. 

GOLLiN  DE  Plamct  (J.)  &  Dabas  (l'abbé]. 
Grande  Vie  des  saints,  comprenant  la 
vie  et  les  fêtes  de  Notre-Seignenr  et  de 
la  très-aainte  Vierge,  des  saints  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  des 
bienheurenz  et  des.  vénérables  servi- 
teurs de  Dieu  les  plus  récents  et  des 
Îlus  illustres  conreaseurs  de  la  foi. 
.  VI,  VII  &  XII.  In-8,  657,  632  &  828  p. 
Paris,  Vives.  [351 

Lbroy  (l'abbé  L.).  Histoire  des  pèleri- 
nages de  la  sainte  Vierge  en  France. 
T.   !•'.  In-8,  vii-626  p.  Paris,    Vives. 

[352 

Gbrf  (l'abbé).  Saint  Nicnise  est-il  marty- 
risé en  407  par  les  Vandales,  ou  en  4')! 
par  les  Huns  ?  Lecture  faite  à  l'Acadé- 
mie nationale  de  Reims.  In-8,  38  p. 
Reims,  imp.  Prouillet.  [353 

GONTiBRi  (Niccola).  Vita  di  san  Giosafat, 
Arcivescovo  e  martire  Ruteno.  dell* 
ordine  di  san  Basilic  il  Grande.  3  vol. 
in-32.  192,  208  &  232  p.  Monza,  1872. 
tip.  deir  Ist.  dei  Paolini.  [354 

Le  Pèlerinage  en  l'honneur  de  saint  Louis^ 
roi  de  France,  dans  la  paroisse  d'£- 
cuelles,  diocèse  d'Autnn.  In-16,  yi-i43  p. 
Chalon-sur-Saône,  inop.  Dejussieu.  [355 

Martin  (le  P.  A.).  Le  Pèlerinage  de 
Sainte-Anne -d'Auray.  Suivi  d'une  no- 
tice historique  sur  les  environs.  In-18, 
287  p.  &  grav.  Vannes,  Galles.     [356 

Vie  du  bienheureux  Benott-Joseph  Labre  ; 

Ear  les  moines  de  Lérins.  In-16,  169  p. 
érins,  imp.  du  F.  Bernard.  [357 

Vie  du  vénérable  J.-B.  de  La  Salle,  ron- 
dateur  de  l'Institut  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes  ;  suivie  de  l'histoire  de  cet 
institut  jusqu^à  1734  ;  par  un  frère  des 
écoles  chrétiennes.  In-8,  xliv-507  p. 
Rouen,  Fleury.  [358 

Lb  FéVRB.  Mémorial  du  bienheureux 
Pierre  Le  Fèvre,  premier  compagnon  de 
saint  Ignace  de  Loyola.  Traduit  pour  la 

Sremière  fois  en  français  par  le  P. 
[arcel  Bouix,  de  la  compagnie  de 
Jésus.  In-8,  vin-404  p.  Paris,  imp.  Gau- 
thier-Villars.  [359 

Allbmand-Lavigbrib  (Mgr).  Les  Martvra 
en  Chine.  In-8,   191  p.  Paris,  Gourcier. 

[360 

■lytliolo0le*  Hérésie»* 

Gbrquamo  (J.  F.).  Etudes  de  mythologie 
ffrecqne.  Ulysse  et  Circé.  Les  Sirènes. 
In-8,    155   p.  &   2  pi.    Paris,   Didier. 

[361 

KIUCHNBR  (D.).   Grundrisse  der  Mytholo- 


gie u.   Sagen-Geschichte  der  Grie^cn 
u.  Rômer.  2.  verb.  u.  zum  Theîl    nm- 

fearb.  Aufl.  Gr.  in-8,  v-51  p.  Leipçî^, 
iegismund  &  Volkening.  r362 

Dblaunat  (F.^.  Moines  et  sibylles  oaaa 
l'antiquité  ] odéo-grecque .  ln>8,  xix- 
403  p.  Paris,  Didier.  7  fr.  [363 

BoissiER  (G.).  La  Religion  romaine,  d'Au- 
guste aux  Antonins.  2  vol.  înS,  xi- 
924  p.  Paris,   Hachette.  15  fr.  [364 

Jacolliot  (L.).  Christna  et  le  ClirÎBl. 
Lingam.  Nara.  Spiritus  sanctos.  Phal- 
lus. Priape.  Le  Cygne  de  Léda.  La 
Colombe  de  Marie.  In-8,  384  p.  Paris, 
lib.  internationale.  6  fr.  [365 

Garcim  db  TaSST.  Science  des  religions. 
L'Islamisme  d'après  le   Coran,  Tensei- 

Sement  doctrinal  et  la  pratique.  3*  édit. 
8,  412  p.  Paris,  Maisonneave.      [366 


Qiie«tloiia  oontemporaJi 

GiMrred«  1870-71. 

Dblalain  (£.).  Le  Siège  de  Paris  (da  18 
septembre  1870  au  28  ianvier  1871), 
journal  historique  et  anecdotiqne.  Id-8, 
232  n.  et  grav.  Paris,  Lafon.  [367 

Versailles  pendant  l'occupation.  Recneil 
des  documents  pour  sentir  à  rblatoîre 
de  l'invasion  allemande  ;  publiée  par 
E.  Delerot.  In-4^  à  2  col.,  in>336  |». 
Paris,  Pion.  [368 

BoucHBT  (E.).  La  Guerre  dans  le  Nord 
(1870-1871).  In-8^  106  p.  LUle,  fieghin. 

1  fr.  [369 
Carabt  (A.).  Histoire    du  bombardement 

de  Péronne  (1870-1871).    In-8,    256    p. 

et  2  plans.  Péronne,  Récoupé.  ^370 

Martin.  Simples  récits  d'un  volontaire. 

In-8,  210  p.  Gannat,  Gantier-Ar feuille. 

2  fr.  50.  [371 
Valprby  (J.).  Histoire  du  Traité  de  Franc- 
fort et  de  la  libération  du  territoira 
français.  V  partie  ;  1"  mai  au  12  oc* 
tobre  1871.  In-8,  xvi-258  p.  Paris, 
Aroyot.  [372 

LoHLEiN  (Ludw.).  Feldzng  1870-71.  Die 
Operationen  d.  Korps  d.  Gênerais  ▼. 
Werder.  Nach  den  Akten  d.  General- 
Kommandos  dargestellt.  Or.  in-8, 
316  p.  dont  1  carte  et  5  plans.  Berlin, 
Minier.  |37S 

LDdbrs  (H.)  &  Helmuth  (A.).  Das  Schla- 
chtfeld  V.  Gravelotte-St.  Privât  in  24 
Ansichten  nach  Orig.-Zeichngni.  n  Hols- 
Bchn.  ausgefûhrt  v.  R.  Brend*amour  êc 
Co.  u.  Darstellg.  der  auf  demselben  am 
18.  Aug.  1870  gelieferten  Gefechte.  Mit 
e.  (chromolith.)  Uebersichts-Karte  d. 
Schlachtfeldes.  In-fol.,  68  p.  et  24  pi. 
Berlin,  C.  Pfeifier.  [374 

HiRT  (G.)  &  GoSEN  (Jul.  von).  Tagebnch 
d.  dentsch-franEôsischen  Rrieffs  1870- 
1871.  Eine  Sammlg.  der  wichtigeren. 
Quellen.  2.  (Titel-)  Ausg.  2  t.  en  1  vol. 
Gr.  in-4,  2448  coL,  cartes  et  plan- 
ches. Leipzig,  Hirth.  [375 
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Situation  actuelle  en  Prcmce. 


Beadjard  (l'abbé  H.).  Petite  géographie 
de  l'avenir,  suivie  d*uii  mot  an  roi  de 
Prusse.  In-8,  62  p.  Paris,  Douniol.     [376 

SSDiLLOT  (G.).  Da  Relèvement  de  la  France, 
vielles  vérités,  union,  perfectionne- 
ment.   ln-8,    vui-183  p.    Paris,   Pion. 

[367 

La  République  parlementaire.  Essai  tou- 
chant la  science  de  la  stabilité  gou- 
vernementale ches  les  peuples  moder- 
nés,  dédié  aux  huit  millions  de  conser- 
vateurs français  :  par  un  humble  ro- 
turier. In-8,  54  p.  luîmes,  Ghautard. 
60  c.  [378 

Badts  db  Cugnag  (A.  de).  L'Ange  pro- 
tecteur de  la  France.  In-8,  1*26  p. 
Lille,  Quarré  [379 

La  B. . .  (A.  de).  La  Monarchie  avant  et 
après  la  lettre  du  27  octobre,  ln-8, 
46  p.  Paris.  Féchoz.  [380 

La  Vérité  sur  la  fusion.  Réponse  à  l'essai 
de  restauration  monarciiique.  In-8, 
80  p.  Paris.  Féchoz.  1  fr.  [381 

BORiOBR  (E.  de).  Du  Parti  conservateur  ou 

révolutionnaire.   In- 12,    598  p.    Lunel, 

'  imp.  Gros.  4  fr.  [382 

BuGARD  (H.).  Ge  qu'a  coûté  la  Révolu- 
tion. Trois  républiques,  deux  empires 
et  une  royauté  constitutionnelle.  In-8, 
32  p.  Pans,  Féchoz.  [383 

Tbnaillb-Salignt.   La    République  et  le 

fouvemement  de  combat.  In-8,  59  p. 
aris.  Le  GhevaHer.  1  fr.  [384 

Question   de  simple  bon  sens.  Quel  peut- 
être  le  gouvernement  de    la  France  ? 
In-8,  52  p.  Chambéry,  Perrin.  1  fr.  [385 
GUBTTON  (J.).  Blanc  ou  rouge.  In-8,  53  p. 
Paris,  Vaton.  1  fr.  [386 

BouiLLBT  (A.).  L'Armée  d'Henri  V.  Bour- 

feois-gentilshommes.  Arrière -ban  de 
ordre  moral,  1873-1874.  In-18j.,249p. 

Paris,  Germer^Baillière.  3  fr.  50.  [387 
Lettre  politique  à  M.  le  duc  d'Audiffret- 

Pasquier,  par  un  commerçant.  In-8, 50  p. 

Paris,  Le  Chevalier,  1  fr.  [388 

Adam  Xk.).  Les  Maires  républicains  et  le 

septennat.  In-8^  47  p.  Toulouse,  imp. 

Vialelle.  [389 

Albert.  Notes  sur  le  Septennat,  à  Pusage 

de  M.  de  Broglie.  In-^,  48  p.  Paris,  Le 

Chevalier.  1  fr.  [390 

Kolb-Bbrnaro.  Le  Septennat.  In-32,  31  p. 

Paris,  imp.J.  Le  Glere.  |391 

GouRJU  (A.).  A  la  recherche  d'une  seconde 

Chambre.  In-8,  45  p.  Paris,  Thorin.  [392 
Dblley  db  Blangmebmil  (de).  La  France 

en  face  du  suffirage  universel  en  1874. 

In-8,  156  n.  Paris,  Dentu.  2  fr.  [393 
Lez  (M>B«  de).  La  France  et  Tarmée.  Situa- 
tion et  solution,  In-8,  71  p.  Paris,  Ghal- 

lamel.  [394 

Bavoux  (E.).  Appel  à  la  nation.  In-i8, 

35  p.  Paris,  Dentu.  (395 

Gbanibr   db  Gassagnac.  Le  16  mars  à 

Chislehurst.  Gr.  in-lS,  35  p.  Paris^  La- 

chaud  &  Burdin.  .[396 

JoiLLKT  1874 


&iALLBT(D.).  Souvenirs  d'un  voyagea  Chis- 
lehurst. In-16,  63  p.  Le  Mans,  imp. 
Champion.  15  c.  [397 

RiBBYRB  (F.).  Le  16  mars  (d'Angers  à  Chis- 
lehurst). In-16,  48  p.  Angers,  Ribeyre. 

[398 

Histoire  de  France. 

Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V 
(1364-1380),  recueillis  dans  les  collec- 
tions de  la  Bibliothèque  nationale,  pu- 
bliée et  analysés  par  M.  Léopold  Delisle^ 
membre  de  rlnstitut.  In-4,  xii-1040  p. 
Paris,  imp.  nationale.  [399 

Salies  (A.  de).  Histoire  de  Fouiques- 
Nerra,  comte  d'Anjou,  d'après  les  char- 
tes contemporaines  et  les  anciennes  chro- 
niques, suivie  de  l'office  du  Saint-Sépul- 
cre de  l'abbaye  de  Beaulieu,  dont  les 
leçons  forment  une  chronique  inédite, 
avec  12  pi.  et  une.^ande  carte.  In-18 
j.,   XLa-594  p.  Paris,  Domoulin.    9  fr. 

[400 

Dblaborde  (le  comte  J.).  Les  Protestants 
à  la  cour  de  Saint-Germaio^  lors  du 
colloque  de  Poissy.  In-8,  89  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbaoher.  [401 

Lettres ,  instructions  diplomatiques  et 
papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel. 
T.  VII,  1642.  Supplément  :  1608  à  1642. 
In-8.  1078  p.  Paris,  imp.  nat.  |402 

Pbrracd  (Ph.).  Les  Etats,  le  Parlement 
de  Franche-Comté  et  la  conquête  de 
1668.  In-8,  397  p.  Lons-le-Saulmer,  imp. 
Gauthier.  [403 

Correspondance  inédite  de  Turenne  avec 
Michel  Le  Tellier  et  avec  Louvois,  pu- 
bliée sous  les  auspices  de  S.  Ë.  M.  le 
Sénéral  de  Gissey,  ministre  de  la  guerre, 
'après  les  originaux  conservés  au  dépôt 
de  la  guerre,  par  M.  Edouard  de  Bar- 
thélemy,  membre  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Picardie.  In-8,  146  p.  Paris, 
Didier.  (Extrait  du  t.  XXIII  des  Mémoi- 
ree  de  la  Société  dee  antiquairei  de  Picar- 
die. —  Tiré  à  100  ex.).  [404 

GOSNAG  (le  Cte  G.  J.).  Souvenirs  du  règne 
de  Louis  XIV.  T.  IV.  In-8,  493  p.  Paris, 
Loones.  7  fr.  50.  [405 

COMBBS  (L.  de).  Justice  et  magistrature 
aux  xvn*   et  xviii^   siècles  lans  une 

Setite  province  de  France,   d'après  des 
ocuments    inédits.     Le    Présidial    de 
•  Bourg  et  le  bailliage  de  Bresse.  In-8, 
443  p.  Bourg,  Grandin.  [406 

Christophlb  (A.).  Une  ^Élection  munici-  « 
pale  en  1738.  Etude  sur  le  droit  muni- 
cipal au  xvm*  siècle.  In-18  j.,  113  p. 
et  grav.  Paris,  Marescq.  5  fr.  (Tiré  à 
500  ex.  456  sur  pap.  de  Hollande; 
20  sur  pap.  Whatmann  impérial  ;  20  sur 
pap.  de  Gnine;  2  sur  vélin  et  2  sur  par- 
chemin.^ [407 
Grasset  (j.).  Madame  de  Ghoiseul  et  son 
temps,  étude  sur  la  société  française  à 
la  fin  du  xvin*  siècle.  In-8,  319  p.  Paris. 
Didier.  6  fr.  [408 

T.  XIF,  2«  Partie,  2. 
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DMliODUMB  (G.)-  CBttvres  recueillies  et 
pabliées  d'après  les  textes  originMix, 
augmentées  de  fragments  inédits,  de 
notes  et  d'un  index,  et  précédées  d*une 
étude  biographique  et  littéraire,  par 
M.  Jules  cTaretie.  2  vol.  iu-i8j.,  778  p. 
Paris,  Charpentier.  7  fr.  [409 

Du  Ghatbllibr  (â.).  Documents  inédits 
sur  la  Revoluiiou.  Hoche,  sa  vie,  sa 
correspondance.  ïn-8,  76  p.  Paris,  Du- 
moulin. (Extr.  du  Compte  rendu  de 
VAcad .  de»  tciêncei  morcdet  et  polit.)    [410 

PioLiîf  (le  R.  P.  Dom  P.).  Mémoires  sur  la 
Révolution,  le  premier  Empire  et  les 
premières  années  de  la  Restauration  ; 
par  Jacques-Pierre  Fleury.  In-8,  547  p, 
Paris,  Palmé.  [411 

Dblord  (T.).  Histoire  du  second  empire. 
T.  V.  In-8,  643  p.  Paris,  Germer- Bail- 
lière.  7fr.  [412 

Tësi  (G.).  Napoleone  III.  Imperatore  dei 
Francesi,  narrazione  storica.  Terzo  ed 
ultimo  racconto.  In-8,  44  p.  Livomo, 
1872,  iip.  0.   Meucci.  1413 

ROGAT  (Â.1.  Les  Hommes  du  4  septembre 
devant  r  enquête  parlementaire,  ln-12, 
xii-273  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin. 
3  fr.  [414 

Ga2an  de  La  Prybibrb  (le  comte).  Le 
Catholicisme  et  la  France.  Avec  la  col- 
laboration de  feu  M.  le  vicomte  Gazan 
de  La  Peyrière.  Seconde  partie.  France 
d*aujoura  hui.Nouv.  édit.  rev.  et  consid. 
augm.  T.  IV.  In-8,  xviii-332  p.  Paris, 
Boargaet-Galas.  [415 

RiBBB  (Ch.  de).  Les  Familles  et  la  société 
en  France  avant  la  Révolution,   d'après 
des  documents  originaux.  2*  édit.  rev.  - 
et  augm.  2  vol.  in-12,  xl-597  p.  Paris. 
Albanel.  [416 

Histoire  «les  provinces. 

FODRNBL  (V.).  Paris  et  ses  ruines  en  mai 
1871,  précédé  d'un  coup  d'oeil  sur  Paris 
de  1860  à  1870;  monuments^  vues, 
scènes  historiques,  descriptions,  his- 
toire. Dessins  et  lithographies  par 
MM.  Sabatier,  Ph.  Benoist,  J.  David, 
Eug.  Gicéri.  Bachelier,  Félix  Benoist^ 
Â.  Adam.  3*  édit.  In-ioL  vai-186  p. 
Paris,  Charpentier.  (L'ouvrage est  publié 
en  dix  livraisons.  Chaque  livr.  se  com- 
pose  de  deux  grandes  planches  impr.  à 
plusieurs  teintes  et  de  douze  pages  de 
texte  au  même  format.  La  livr.  3  fr. 
50  c;  exempl.  de  luxe  sur  grand  in-foL 
j.,  5  fr.  25  c.  la  livr.  Le  même  ex. 
avec  épreuves  d^artistes  impr.  avec 
teintes  sur  pap.  de  Chine,  7  fr.  la  livr.) 

1417 

LÂCLUSBLLB  (A.).  Histoire  de  Cambrai  et 

du  GambrésiSf  de  1789  à  nos  jours,  suivie 

des  Tablettes  cambrésiennes.  T.  I''.  In-8, 

378  p.  Cambrai,    imp.    Régnier-Farez^ 

[418 
SoYBZ  (Ed.).  Le  Sanctuaire  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.    In-8,   xv-160    p.    et 


grav.    Amiens,    im^.    LBtbbatthprievr. 

[419 

Odinot  (1  abbé).  Eglise  abUtiale  4e  Moo- 
tiérender.  Essai  monographique  omé  de 
dessins.  In-8,  176  p.  Lasgrea,  Dangien. 

[420 

QuBViLLT  (H.).  Notice liistorique  et  statis- 
tique sur  Beattmesnil  ^nre).  In-S,  114  p. 
Bemay,  Venclin.  [421 

Tbuchabd  dd  MoLur.  Les  baronnies  du 
Velay.  In-8,  LXViii-220  p.  Paris,  Dn- 
moulin.  [422 

AVBT  (A.).  L'Histoire  de  Savoie,  par 
M.  Victor  de  Saint-Genis.  Observations 
critiques  sur  sa  partie  contemporaùie. 
Mémoire  présenté  à  l'Académie  de  la 
Val  d'Isère  par  son  vice-président,  ln-8, 
212  p.  Moutiers,  imp.   Cane.  1423 

LocHB  (le  comte  de).  Histoire  de  Gre^- 
sur-Aix,  contenant  l'histoire  féodale, 
paroissiale  et  municipale  de  cette  corn* 
mune  ;  celle  de  son  prieuré,  de  ses  cfaA- 
teaux,  de  ses  hameaux,  de  ses  familles 
notables  et  de  ses  principaux  citovens, 
etc.;  avec  documents  à  I^appui,  tableaux 
généalogiques,  carte,  vues,  portraits  et 
planches,  in-8,  CLXxvi-285p.  Ghambérj, 
imp.  Bottern.  G  fr.  [424 

Barrau  (E.  de).  1789  euRouer^ue,  étude 
historique  et  critic^ue  des  mstitutions 
électorales  de  l'ancien  et  du  nouveau 
régime.  l«''vol.  Sénéchaussée  de  Rodes. 
In-8,  ccx-422p.  {(odez,  Garrère.     [425 

GXRIEL  (P.).  Les  Gouverneurs  du  Langue- 
doc. Préface  par  P.  Sainctyon.  In-8, 
xviii-70  p.  Lyon,  Goulet.  (Reproduction 
de  l'édition  de  Daniel  Pech  (MontpeUier, 
1669).  Tirée  èi  242  ex.)  [426 

Tamizby  de  Labroqub  ^h.).  Notioe  sur  la 
ville  de  Marmande.  I11-8,  136  p.  Ville- 
neuve-sur-Lot, 1871^  imp.  Duteis.  [4*27 

Gauban  (0.).  Histoire  de  La  Aéole,  notice 
sur  toutes  les  communes  de  rarrondis- 
sement.  In- 8,  628  p.  La  Réole,  Vifou- 
roux,  J^428 

Bbrlioux  (E.  1?,).  André  ftrue,ou  ^origine 
de  la  colonie  française  au  Sénégal, 
avec  une  carte  de  la  Sénégambie.  In-S. 
353  p.  Paris,  Guillaumin.  [429 

Histoire  étrencrère. 

NbhVO  (le  baron  de).  Isabelle  la  Catho- 
lique, reine  d'Espagne,  sa  vie,  son 
temps,  son  règne,  1451-1504.   Onké   de 

Eortraits.  In-8»  456  p.  Paris,  Michel 
évy.  [450 

AULNOT  (Mme  la  comtesse  d*).  La  Cour  et 
la  ville  de  Madrid  vers  la  fin  du  àix- 
septième  siècle,  relation  du  voyaçe 
d'Espagne.  Edit.  nouv.  revue  et  a&noâe 
par  Mme  B.  Garey.  In-8,  Iv-572  p.  et 
portr.  Paris,  Pion.  8  fr.  [451 

MURATORI  Annali  d'Italia.  In-S,  560  p. 
Prato,  1871,  tip.  Giaehetti.  [452 

DoNUfi  (P.  L.).  Storia  d'Italia  per  gtf 
alunui  délie  souole  te<»ichtt.  Purte  u . 
Medio  Evo.  In-18, 160  p.  Roma,  TV^riao, 
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MUaMi  Finnse.  1873,  G.   B.    Pumvia. 

[433 

Del  Ybqgbio  (0.  G.).  Bleonoro  d'Arborèa 
e  la  ma  Ugislazione  :  stadio.  In-4, 
108  p.Milano,  1872,  tip.  0.  Benutrdini. 

[434 

YriaRTB  (Gh.)'  La  Vie  d'an  patricien  de 
Venise  au  seicième  siècle.  Les  Doges. 
La  Gharte  ducale.  Les  Femmes  k  Ve- 
nise. L'Université  de  Padoue.  Les  Pré- 
liminaires de  Lépante,  etc.,  d'après  les 
papiers  d'Btat  des  archives  de  Venise. 
In-8.  451  p.  Pans,  Pion.  [435 

GanaL£  (M.  6.).  Storia  délia  repnbbliea  di 
Geoova  dall'anno  1528  al  1550,  ossia  le 
conginre  di  Oian  Luigi  Fiesco  e  Giulio 
Cibo  colla  lace  dei  naovi  docnmenti. 
In-16,  436  p«  Genova,  tip.  Sordo*Mati. 

[436 

Mt3i.A  (Podestà  Ag.  da).  Relasione  pre- 
sentata  10  settembre  1533.  In-4,  24  p. 
Padova.  Sacchetto.  (Tiré  à  100  ex.  — 
Ne  se  vend  pas.)  [437 

Dandolo  (Ser  V.).  Relazione  (1591,  9  agos- 
to).  In-8,  20  p.  Veneria,  1873,  tip.  Gri- 
maldo.  [438 

Cbcchktti  (B.),  Zaketti  (Y.)  &  Sanverho 
(Conte  Eug.).  Monografia  délia Vetraria 
Veneziana  e  Muraneae.  In-8,  viii«320  p. 
Venezia,  tip.  ÂntonelH.  [439 

Dtc  (P.  E.}.  La  Prévôté  et  la  paroisse  de 
Saint-Gilles,  ln-8,  214  p.  Ivrée,  1873, 
imp.  du  Séminaire.  [440 

BiDBRMANN  (Herm .  I^.).  Die  Itali&ner  im 
tirolischen  Provinzial-Verbande.  Gr.  in- 
8,  xv-301  p.  Innsbruck,  Wagner.    [441 

"Wattbnbach  (W.).  Deutscblands  Gescbi- 
cbtsqnellen  mi  Mîttelalter  bis  zar  Mîtte 
d.  13.  Jabrh.  3.  umgearb.  Aufl.  T.  II. 
Gr.  in-8,  iv-412  p.  Berlin,  Hertz.     [442 

Bber  (Adf.).  Leopold  IL,  Franè  II.  u. 
Gatharina.  Ihre  Gorresnondenz  nebst  e. 
Einleitg.  zar  Geschicnte  der  Pdiitik 
Leopold's  II.  Gr.  In-^,  x-259  p.  Leipzig, 
Dunoker  &  Humblot.  [443 

La  Gaerra  italo-prussiana  nel  1866  contro 
TAustria,  narrata  da  un  uiïïciale  italiano 
con  preliminari  del  prof.  A.  S.  Minotto. 
In-8.  840  p.  Venezia,  1871,  tip.  Gecchini. 

Î444 
_.    ^ den 

Michiel  de  Huiter.  In-16,  136  p.  Phila- 

delphia,  1872,  Schaefer  &  Koradi.  [445 
PbSSlbr   (Ign.    Aurel.).    Geschichte    v. 

Ungam.  2.  verm.  a.  verb.  Aufl.  bearb. 

V.  Emst  Klein.  Mit  e.  Vorwort  v.  Mi- 

chael  Horvàtb.T.  III.  Gr.  in-8,  xv-663p. 

Leipzig,  Brockbaus.  [446 

Dutbmplb  (E.).  Les  Kadjars.  Vie  de  Nasser» 

ed-din-Ghah.    Avec    une    eau- forte   de 

Baool  Gordier,   portr.  authentique  de 

Nasser-ed-Din.  In-8,  71  p.  Paris,  Dentu. 

2  fr.  [447 

Leb  Ghildb  (E.).  Le  Général  Lee^  sa  vie 

et  ses  campagnes.  In-18  j.^  in-386  p. 

Paris,  Hachette.  [448 

Wienbb  (Gh.).  Essai   sur  les  institutions 

politiques,  religieuses,   économiques  et 


sociales  de  Tempire  des  Incas.  Iù-4, 
104  p.  et  5    pi.    Paris,  Malsonneuve. 

[449 

Falièb  (L.).  Etudes  historiques  et  philo- 
sophiques sur  les  civilisations.  Aztè- 
que.^ Amérique  du  centre,  péruvienne. 
Domination  des  Inoas.  Royaume  de 
Quito.  Océanie.  T.  II.  In-8,  622  p.  Pa- 
ris, Gamier.  [450 

Mabon  (A.).  La  Nouvelle-France.  Etude 
historique,  pittoresque  et  philosophique 
du  royaume  d'Araacanie.In-18J.,  150  p. 
Paris,  Lachaud.  1  fr.  (451 

Mélange*  blstorlques. 

Jacolliot  (L.).  Histoire  des  vierges.  Les 
peuples  et  les  continents  disparus.  In-8, 
372  p.  Paris,  Lib.   internationale.  6  fr. 

[452 

Sbbkbr  (J.).  Un  Projet  gigantesc^ue  en 
Languedoc  au  xvui*  siècle;  publié  d'a- 
près le  manuscrit  des  archives  de  Tan- 
cienne  intendance,  avec  préface.  In-8, 
63  p.  Montpellier,  Goolet.  (Tiré  à  242 
ex.)  [453 

La  Béatrice  Genci.  Racconto  storico  di  F. 
B.  con  document!  estratti  dalla  Arcicon- 
fraternita  di  san  Giovanni  decoUato. 
Itt-32,  128  p.  Firenze,  Salani.  [454 

RiccfARDi  (G.;.  Meinorie  autografe  di  un 
rebelle.  In-16,  S52  p.  Miiano,  1873, 
Battezzati.  [455 

Daclin  (E.),  Le  Petit  La  Bruyère  contempo- 
rain. Garactères,  types  et  scènes  de  la 
vie  ordinaire.  La  comédie  électorale. La 
Guerre  civile.  In-18  j.,  vi-3l2p.  Paris, 
Librairie  de  la  Société  des  gens  de  let- 
tres. 3  fV.  [456 

B(BtNABDU8(Ludw.).  Bin  Jugendleben  T.IL 
Kreuz  u.  Qaerzuge.  Vor  Ancer.  Gf  .in^8, 
511  p.  Gotha,  F.  A.  Perthes.  j457 

Neue  Bilder  aus  der  Petersburger  Gesell- 
schaft.  Von  e.  Rassen.  Gr.  in-8,  318  p. 
Leipzig,  Duncker  u.  Humblot.  [458 


IVobl 


Chevalerie. 


HoziER  (J  F.).  L'Impôt  du  sang,  on  la 
Noblesse  de  France  sar  les  champs  de 
bataille.  Publié  par  Louis  Paris,  sur  le 
manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre,  brûlé  dans  la  nuit  du  23  au  24 
mai  1871,  sous  le  renie  de  la  Gom- 
mnne.T.  !•'.  l**  partie.  In-8,  XXiv-3S2  p. 
Paris,  Techener.  (L'ouvrage  complet  se 
composera  de  4  vol.  et  de  huit  parties. 
Prix  du  demi-volume,  6  fr.;  l'ouvrage 
complet.  48  fr.)  [459 

NODLBNS  (J.).  Documents  historiques  sur 
la  maison  de  Galard.  T.  III.  Gr.  in-8, 
1160  p.  Paris,  imp.  Claye.  [460 

Antl<iiiltéa,  A.reliéolofl(ie9 
Nuinliiinatlqiie*    Kplfçraplile. 

AiCARD  (J.).  La  Vénas  deMilo.  recherches 
sur  l'histoire  de  la  découverte  d'après 
des  documents  inédits.  In-18  j.,  339  p. 
Paris,  Sandoz  <&  Pischbacher .  [461 
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Hbuzey  (L.).  Recherches  sar  les  figures 
de  femmes  voilées  dans  Part  grec,  avec 
3  planches  gravées  et  nne  photographie. 
In-4,  44  p.  Paris,  imprimerie  Ghame- 
rot.  [462 

Fribdl.«ndbr  (L.)-  Civilisation  et  mœurs 

.  romaines  da  règne  d^Àognste  à  la  fin 
des  Antonms.  Traduction  libre  parGh. 
Vogel.  T.  lY  et  dernier,  comprenant 
les  belles-lettres,  la  situation  religieuse 
et  Tétat  de  la  philosophie.  Avec  un 
supplément  au  t.  II*.  In-8,  597  p.  Pa- 
ris, Reinwald.  (463 

DOMENGET.  Etude  sur  le  sénat  romain. 
In- 8,  62  p.  Paris,  Marescq.  (Extrait  de 
la  Aaoue  prtUiquê  de  droit  frcmçaù,)    |464 

GiRAUD  (Gh.)-  Les  bronzes  d*Osuna.  Fraff- 
ments  nouvellement  découverts  de  la 
loi  coloniale  de  Genetiva  JnUa.  Gr.  in-8, 
39  p.  Paris,  imp.  nationale.  [465 

BEaTRAND  (A  ).  Les  Tnmulus  gaulois  de 
la  commune  de  Magny-Lambert  (Côte* 
d*Or).  Fouilles  faites  sous  le  patronage 
de  la  Commission  de  la  topographie 
des  Gaules.  In '8,  97  p.  Nogent-le-Ro- 
trou,  imp.  Gouverneur.  (Extrait  du 
t.  XXXIV  des  Mém.  de  la  Soc,  nat.  dee 
aniiquaires  de  France.)  [466 

fiONSTETTEN  (le  barou  de).  Carte  archéo- 
logique du  canton  de  Vaud,  accompa- 
gnée d*un  texte  explicatif.  In  4,  a  2 
col.,  m-52  p.  et  carte.  Toulon,  imp. 
Hihière.  [467 

Le  Gentil.  Souvenirs  archéologiques  sur 
les  Templiers  en  Artois.  In-8,  19  p. 
ArraSy  imp.  de  Sède.  [468 

RocHAMBEAU  (A.  de).  Le  Congés  archéo- 
logiaue  de  1872,  39*  session,  tenue  à 
Vendôme.  In-8,  48  p,  Vendôme,  imp. 
Lemercier.  [469 

Halévy  (J.).  Mélanges  d'épigraphie  et 
d'archéologie  sémitiques.  In'8,  191  p. 
Paris.  Maisonneuve.  [470 

Sacchetti(G.).  Délia  Coniazione  monetaria 
e  delle  monete  italiane  del  secolo  xix. 
Memoria.  In-8.  208  p.  Vigevano,  1873, 
tip.  E.Spargella.  [471 

Bl«»9raphle. 

Documents  sur  le  séjour  de  Rabelais  à 
Lyon,  1532-1534;  par  V.  de  V.  In-8. 
19  p.  Lvon,  Brun.  [472 

lOBviLLB  (H.  d').  M.  Beulé.  Souvenirs  per- 
sonnels. Suivis  des  discours  prononcés 
sur  la  tombe  de  M.  Beulé  le  8  avril  1874, 
avec  autographe  et  portrait.  In-8, 
92  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.        [473 

Chevalier  (l'abbé] .  L'Abbé  Bourassé  et 
le  mouvement  intellectuel  en  Touraine 
depuis  quarante  ans.  In-8,  64  p.  Tours, 
imp.  Mame.  [474 

Mulsant  (E.).  Notice  sur  Dupasouier, 
architecte.  In-8,  50  p.  portr.  oc  pi. 
Lyon,  imp.  Pitrat.  [475 

Ûodefroy-Mènilglaisb  (M"*  de).  Hélène 
de  Godefroy-Ménilglaise  ;  par  sa  mère. 
In-8,  162  p,  Paris,  imp.  Raçon.      [476 


COSSON  (E.).  Notice  biographique  sur 
M.  Antoine-François  Passv.  ui  k  la 
séance  trimestrielle  de  1  Institat  de 
France,  le  15  avril  1874.  Institat  de 
France.  Académie  des  sciences.  Iii-4. 
27  p.  Paris,  imp.  Firmîn  Didot.       [477 

Ugoni  (C).  Biografia  di  Lorenzo  Masche- 
roni  e  cenni  sulle  lettere  e  sulle  altre 
memorie  del  Mascheroni  esistenti  nella 
Biblioteca  civica  di  Bergamo  del  Prof. 
D.  Ant.  Alessandri.  In-8,  114  p.  Ber- 
gamo 1873,  tip.  Pagnoncelli.  f47S 

WooD  (s\n  H.).  Les  Channing.  Traduit  de 
ranglais  par  M"*  Abric-Encontre.  2  vol. 
in-18  j.,  634  p.  Paris.  Graasart.     [479 

Erdenger  (Ant.).  Dr  Joseph  Fesaler,  Bi- 
schof  V.  St.  Pôlten  u.  Sexretâr  d.  vatî- 
kan.  Concils.  Ein  Lebensbild.  Gr.  iii-8, 
vii-217  p.  &.  grav.  Brixen,  theolof^. 
Verlagsanstalt.  [480 

LANG.(wilh.^.  David  Friedrich  S^rans.kîne 
Charaktenstik.  In-8,  60  p.  Leipzig, 
Hirzel.  [481 

Blbllo8r«phle. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque municipale  de  Rouen  relatifs  à 
la  Normandie,  précédé  d*ttne  notice  sur 
la  formation  de  la  bibliothèque  et  ses 
accroissements  successifs  ;  publié  sons 
l'administration  de  M.  S.  Métiea, 
maire  ;  par  Edouard  Frère,  conserva- 
teur de  la  bibliothèque.  In-8,  xvi-212  p. 
et  2  grav.  Rouen,  imp.  Boissel.  (Tiré  à 
100  exempl.)  [482 

ConsSEHAKER  (E.  de).  Manuscrit  du  cou- 
vent de  Sainte-Gatherîne-de-Sieniie  de 
Douai.  Notice  descriptive.  In-8,  93  p. 
&  2  pi.  Lille,  imp.  Danel.  (Extrait  dn 
Bulletin  de  la  Committion  hittorique  du 
département  du  Nord,]  [483 

Dbhaismes  (labbé  G.).  Les  Archives  dé- 
partementales du  Nord  pendant  la 
Révolution.  In-8,  148  p.  Lille,  imp. 
Danel.  (Extrait  des  Mémoiret  de  la  Soei^ 
dee  BCiences,  etc,  de  Lille.)  [484 

Dehaisnbs  (l'abbé  G.).  Etat  général  des 
registres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille,  imp.  Lefebvre-Ducrocq.  (Extrait 
àe%Ànnalee  du  Comité  flamand  de  Franem.) 

[485 

CnsA  (S.).  Sopra  il  codice  arabo  salle 
palme  :  illustrazioni.  Allegato  alla 
relazione  del  cav.  Filippo  Evola  sal!a 
Biblioteca  Nazionale  di  Paleimo.  Iq«8, 
24  p.  Palermo,  1873,  tip.  Lao.       [486 

Faootti  (Fed.  P.).  Il  Messale  :  De  Fir- 
monibus,  codice  membranaceo  del 
secolo  XV  che  si  conserva  nella  metro- 
politana  di  Ferme,  Illustrazione.  Id-8, 
88  p.  Modena,  1873,  A.  Cappelli.  [487 

MiNOTTO(A.  S.).  Cenni  sulF  anticoaichi- 
vio  di  Mestre.  In-8,  24  p.  Venesia, 
1872,  tip.  délia  Gazzetta.  (Estratto 
dalla  Gasxetta  di  Venesia.)  [488 

ViNET  (E.).  Bibliographie  méthodique  des 
beaux-arts.  Bstnétique  et  histoire  de 
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Kart,  archéologie»  architecture,  scalp- 
tare,  peinture,  gravure,  arts  industriels, 
etc.  Accompagnée  de  tables  alphabé- 
tiques et  analytioues.  1'*  livr.  In-8  à 
2  col.,  xn-144  p.  Paris.  Firmin  Didot. 
(L*ouyrage  est  publié  dans  le  format  et 
avec  les  caractères  du  Manuel  de  Bru- 
net.  Il  paraîtra  en  4  livr.  à  5  fr.  ; 
Touvrage  complet,  sur  pap.  ord.,  20  fr. 
Il  a  été  tiré  300  ezempl.  num.  sur 
grand  pap.  vergé,  au  prix  de  40  fr. 
Après  la  publication  de  la  dernière  livr., 
les  prix  seront  portés  à  25  fr.  pour  le 
pap.  ord.,  et  à  50  fr,  pour  le  pap. 
vergé.)  [489 


ASSELINBAU  (Gh.).  Appendice  à  la  seconde 
édition  de  la  Bibliographie  romantique. 
Suivi  de  la  table  des  noms  des  écri- 
vains et  des  artistes  au  dix-neuviè- 
me siècle  cités  dan»  ce  livre  et  de  celle 
des  ouvrages  qui  y  sont  décrits.  In-8, 
263-335  p.  Pans,  Rouquette.  5  fr    |490 

Catalogue  des  livres  rares  et  précieux, 
des  ouvra^  sur  les  beaux-arts,  des 
dessins  originaux  et  des  manuscrits 
anciens  et  modernes  avec  miniatures  et 
aquarelles,  composant  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Léon  Gurmer.  In-8,  xv-157  p. 
Paris,  Labitte.  [491 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


L*AlfATBUR     d'autographes. 

ilertZ.  B.  de  Barthélémy  :  La  marquise 
de  Bévigné  aux  Rochers.  —  i*.  Tricotel  : 
Chanson  en  Thonneur  de  Poltrot.  —  E. 
Charavay  :  Papiers  du  duc  de  Saint-Si- 
mon. —  lianuel  de  Tamateur  d'autogra- 
phes (Laborde-Labre).  —  Fac-similé  de 
Ph.  de  Girard.  —  Société  de  l'histoire  de 
Paris.  —  Ventes.  —  Nouvelles  diver- 
ses* 

ANNALB8  DB  PHILOSOPHA  CHRiTIBIfMB. 

Avril.  Bonnetty  :  Le  Fom  philoiophiœ  de 
Oodefroi  de  St- Victor  (fin).  —  Documents 
historiques  sur  les  rapports  des  Romains 
et  des  Juifs.  —  Vie  publique  de  N.  S.  J. 
C.  —  Sermon  sur  la  montagne.  —  Une 
leitre  du  P.  Ramière.  —  Traditions  pri- 
mitives extraites  des  livres  chinois.  -^ 
Nouvelles.  —  Ouvrages  mis  à  f  index.  — 
Bibliographie . 

BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  DE   LÉGISLATION 
COMPARÉS. 

Jtt<n.  Séance  du  22  mai.  ~  Comptes* 
rendus  d'ouvrages.  —  Dunoyer  :  Sur  la 
législation  des  brevets  d'invention.  — 
B.  Durier  ;  De  la  propriété  littéraire  en 
Italie.  —  Bufhoir  :  Congrès  des  juriscon- 
sultes allemands. 

BULLBTIN  DE    LA  SOCIÉTÉ  DB  L^RTSTOlBE 
DU  PROTBSTANTISm  FRANÇAIS. 

Jftin,  i,  Ghavannes  :  La  duchesse  d'Or- 
léans et  M.  Polier  de  fiottens.  —  Lettres 
de  la  duchesse  de  Bouillon  à  la  duchesse 
de  la  Trémoille  (suite).  —  Bibliographie. 
—  Variétés.  —  Correspondance. 


BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  0*ENC0URA6BlfENT 

POUR  l'industrie  nationale. 

Juin,  Gruner  :  Lithologie  du  fond  des 
mers,  par  Delesse.  —  Du  Moncel  :  De  la 
machine  Oramme  (planche).  —  Tisserand: 
Du  progrès  de  l'agriculture  aux  Etats- 
Unis  d'Amérique.  —  E.  Roswag  :  Produc- 
tion et  consommation  des  métaux  pré- 
cieux (fin).  —  Bibliographie.  —  Séimce 
du  conseil. 

bulletin  monumental. 

T.  11^  N^  4.  J.  de  Laurière  ;  Deux  mau- 
solées africains.  —  P.  de  Gessac  :  Uam- 
bre  en  France  aux  temps  préhistoriques. 

—  Mélanges.  —  Chronique.  —  Bibliogra- 
phie. —  5  pi. 

COMPTES-RENDUS    DE  l'aGADÉMIE    DES 
SCIENCES. 

18  Mai»  Chasles  :  Des  séries  de  trian- 
gles semblables.  —  J.  Jamiu  :  Des  fais- 
ceaux magnétiques  formés  par  des  la- 
mes écartées.  —  Bouley  :  Nouvel  appa- 
reil pour  la  transfusion  du  sang.  —  A 
Ledieu  :  Interprétation  mécanique  des  pro^ 

f>riétés  physiques  des  corps.  —  E.  Frank- 
and:  Observations  thermométriques  dans 
les  Alpes.  —  Mémoires  lus  et  présentés. 

—  Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 

S bique.  —  25.  H.  Resal  :  Du  mouvement 
u  pendule  conique.  —  P.  Desains  : 
Etude  des  radiations.  —  Boussin^ault  : 
De  la  transformation  du  fer  en  acier.  — 
H.  Ste- Glaire- De  ville  :  De  la  formation 
des  bulles  métalliques  à  la  surface  de 
l'acier  poule.  —  P.  Secchi  :  Sur  le  spec- 
tre   des  comètes.  —  Mémoires  présentés. 

—  Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. • 
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1"  Juin,  J.  Jamio  :  Des  propriété!  d'tm 
aimaat.  *-*-  Général  Mono  :  Lingot  de 
250  kil.  de  t>latine.  ^  Dumas  :  Des  oar- 
burea  d^h^drogëne.  —  De  Quatrefagec  : 
Des  raoes  naines  d'Afrique.  -^  Marignac  : 
De  la  diffusion  simultanée  de  quelques 
sels.  —  E.  Belgrand  :  Abaissement  pro- 
bable du  débit  des  eaux  de  la  Seine.  -* 
Mémoires  lus  et  présentés.  -«  Correspon- 
danoe,  —  Bulletin  bibliographique.  — 
Observations  météréologiques.  —  8.  Ghas- 
les  ;  Détermination  du  nombre  des  trian- 
gles semblables  qui  satisfont  à  quatre 
conditions.  —  Tresca  :  Sur  la  répartition 
de  la  chaleur  développée  par  le  choc.  — 
Dumas  :  Du  phylloxéra.  —  A.  Gayley  : 
Sur  une  formule  d'intégration  indéfinie.  — 
Leymerie  :  Du  marbre  de  Saint- Béat 
(Hte-Garonne).  —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  15.  Faye  :  Théories 
solaires.  -<-  Bsrthelot  :  Sur  la  chaleur  dé- 
gagée par  les  réactions  chimiques.  —  P. 
A.  Favre  :  Recherches  sur  l'électrolyse 
des  carbonates  et  des  bicarbonates  alcsr 
lins.  —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. 

COMPTES  -  RENDUS     DE     L'aGADÊHIB     DBS 
aOXBNCBS  MOHAI«Ba  ET  POLITIQUES. 

Juin.  Nourisson  :  L'Ame  de  T homme 
(suite).  —  J.  Zeller  :  La  lutte  du  sacer- 
aoce  et  de  Pempire  (suite).  •-<-  B«  Levas* 
seur  :  Exposition  de  l' instruction  publi* 
que  à  Vienne.  —  A.  Frank  :  La  législa* 
tion  civile  du  Talmud. —  Ghaigoet  :  La 
philosophie  de  la  science  du  langage.  — 
Pouoher  du  Careil  :  Leibnitz  et  Pierre  le 
Grand  (suite).  —  Rapports  et  communi*^ 
cations  diverses. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Juillet.  Ecriture  sainte.  —  Théologie 
dogmatique  et  morale.  —  Cas  de  con- 
science. •*-  Droit  canonique.  —  Entre- 
tiens spirituels*  —  Liturgie.  —  Eloquence 
sacrée.  —  Histoire  ecclésiastique.  —  Pa- 
trologie. 

LE     CONTEMPORAIN. 

Juillet.  M"*  de  Marcey  :  La  Chaumière 
et  le  Château.  —  X.  Roux.  —  Lia  Gres- 
seden  :  Suzanne  (Un).  —  H.  Desportes  : 
Société  d'économie  charitable.  —  L.  Ja- 
mot  :  Salon  de  1874.  —  Gte  de  Puy mai- 
gre :  Coup  d'oeil  sur  la  littérature  espa- 
gnole. —  Courrier  des  œuvres,  —  Ant. 
Rondelet.  —  Mélanges  et  critique.  — 
Chronique . 

LE    CORRESPONDANT. 

10  Juin.  Gte  de  Falloux  :  AugustinXo- 
chln  (suite).  -^  Mme  Craven  :  Le  mot  de 
l'énigme  (suite).  —  A.  de  Gourcy  :  La 
commission  supérieure  de  la  marine  mar- 
chande. —  F.  Béchard  :  Le  théAtre  du 
Recoud  empire.  —  E.  Le  Blant  :  Le  Pele- 
tier    de  Saint-Fargeau   et   son  meurtrier. 


-<-  Ghantelanae  :  Maria  Stnart  «fe  se 
derniers  historiens  —  A.  Daparc  :  Le 
Salon  de  1874.  ^  G.  Dufaor  de  Pibrae  : 
Léon.  —  Mélanges.  -*  Qoinsaine  poli- 
tique. —  25.  Gte  de  Falloux  :  Augustin 
Cochin  (suite),  —  A,  Audiganne  :  La 
nouvelle  loi  sur  le  travail  des  enfiuits.  — 
Mme  Craven  :  Le  mot  de  l'énigme  (sntte). 
-^    P.  du   Quesnoy  :  L'Afrique  ofiatrale. 

—  E.  Garron  :  Les  aumôniers  militaire*. 

—  V.  Fournel  :  Les  œuvres  et  les  hom- 
mes. —  E.  Grimaud  .*  Le  Pater,  poëme 
vendéen.  -»  Revue  critique.  <—  Quinzaine 
politique. 

ÉTUDES  RELIGIEUSES,  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Juin.  P.  L.  Marquigny  :  Les  paroles  da 
prisonnier  apostolique.  — P.  A.  de  Geyer  : 
La  réforme  de  renseignement  secondaire. 

—  P.  J.  Dugas  :  La  Moriclère.  —  P.  P. 
Toulemont  :  Le  devoir  de  l*antorité  so- 
ciale devant  les  méfaits  de  l'art  et  de  la 

Î tresse.  —T.  T.  Pépin  :  Explorations  dans 
es  profondeurs  de  l'Océan  et  dans  les 
hautes  régions  de  l'atmosphère.  —  P.  J. 
Brucker  :  Le  bref  à  Mgr  Gaume.  —  Bi- 
bliographie. —  Chronique.  — P.  G.  Long- 
haye  :  Jean  de  la  Valette,  tragédie. 

GAZETTE  DBS  BEAUX-ARTS. 

Juillet.  G.  dano  :  Grammaire  des  arts 
décoratifs  (suite).  ^  L.  Gonse  :  Salon  de 
1874  (n).  —  A.  Jaoquemart  :  Exposition 
du  palais  Bourbon.  -^  P.  Montj  :  Galerie 
de  M.  Suermondt(fin).  —  R  Ménard  :  Paul 
Bandry  (n).  —  P.  Leroi  :  Aquarelles,  des- 
sins et  gravures  du  Salon.  —  A.  Graver  : 
M.  Beulé.  —  34  grav.  et  eaux-fortes.* 

l'instruction  PUBLIQUE, 

1*'  Juin,  A.  Blot  :  Chronique.  —  Do- 
cuments et  actes  officiels.  —  H.  Pigeon* 
neau  :  Transformation  de  la  république 
romaine  en  monarchie.  —  E.  des  Ëssarts  : 
Histoire  d^Alcibiade  par  H.  Houssaye.  «• 
Bibliographie.  —  Bulletin  administratif. 

—  A.  de  Qrisy  :  Fac  simile  de  Bossaet  et 
de  M"»  de  Sé'vigné.  —  15.  A.  Blot  :  Chro- 
nique. —  Discours  du  ministre  devant  le 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 

—  E.  Labbé  :  idées  de  Leibnitz  et  de 
Kant  sur  le  temps  et  l'espace.  —  L.  Tal- 
bot  :  Travaux  relatifs  à  Torig^oe  de 
la  langue  française.  ^  Gautrel  :  L'i- 
gricola  de  Tacite.  —  Bulletin  administra- 
tif. —  Examens  et  concours.  —  Bibliogra- 
phie, etc. 

JOURNAL  d'agriculture  PRATIQUE. 

4  Juin.  Réorganisation  militaire  et  agri- 
cole de  la  France,  —  Fauchage  mécanique. 

—  Indemnité  au  fermier  sortant  en  An- 
gleterre. —  Nuages  artificiels  contre  la 
gelée  des  vignes,  —  Etudes  sur  les  im- 
pôts. —  Concours  de  Nantes.  —  Chroni- 
que. —  Revue  oommerciale.   —  2  gr.  n. 

—  11.  Les    défrichements   de  landes.   — 
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L'iadnstrie  obeyaline.  ^  Jurisprudeûoe 
a^ioole,  -^  Soathdowns  et  mirinoB.  — 
Concourt  de  Mâcoiu  —  Le  carrelage  en 
asphalte.  -~  Etat  des  récoltes.  —  Réu- 
mon  des  agricultears  de  l'Assemblée  na» 
tionale.  —   Fécondation    da  blé  en  1874. 

—  Chronique,  etc.  —  2  gt.  n.  —  18.  Les 
défrichements  de  landes.  —  Concours 
d'Aoxerre,  <»  Météorologie  et  physique 
végétale.  -^  Maladie  du  trèfle.  —  L'agri- 
cnltnre  à  Texposition  des  beaux-arts.  -^ 
Animaux  domestiques.  —  Etat  des  récol-^ 
tes.  —  Chronique,  etc.  —  2  gr.  n.  —  25. 
Les  défrichements  de  landes.  —  Les  en« 
grais  et  la  circulaire  du  ministre  de  Tagri- 
culture.  — '  Southdows  et  mérinos.—  Con- 
cours de  Soissons, —  L'agriculture  à  Tex- 
position  des  beaux-arts.—  Le  Phylloxéra. 

—  Lierre  Parapluie.  -^  Chronique,  etc.— 
1  gr.  V. 

JOURNAL  DES  ÉCONOMISTES. 

Juin.  A.  Audiçanne  :  La  population  de 
Tempire  britanmaue.  —  0.  du  Puynode  : 
L'administration  des  finances  public^nes  en 
France  depuis  1870.  —  C.  Limousm  :  Le 
congrès  des  coopérateurs  à  Halifax.  ~- 
A.  Courtois  :  Histoire  des  institutions  de 
crédit  en  France  depuis  1796  (suite).  — 
Vesin  :  Le  monopole  des  allumettes  chi- 
miques. —   Correspondance.  —  Bulletin. 

—  Société  d'économie  politique.  —  Bi- 
bliographie. —  Chronique. 

JOURNAL    DBS  SAVANTS. 

Moi,  E.  Chevrenl  :  Apologie.  —  Ch.  Lé- 
véqne  :  Dictionnaire  des  antiquités  grec- 

2ues  et  romaines.  —  Ch.   Giraud  :  Les 
ronees  d'Osuna,  —  Nouvelles  littéraires. 
»  Livres  nouveaux. 

JOURNAL  DBS  SCIENCES  laLIT AIRES. 

itttn.  Gén.  Levai  :  Tactique  de  combat. 

—  Col.  Philibert  :  Méthode  d^instruction 
des  troupes.  —  Hugnenin  :  Les  archives 
modernes  du  dépôt  de  la  guerre.  —  Capi- 
taine Hardy  :  Conférences  régimentaires 
sur  la  fortification.  — •  D'  Tameau  :  Hy- 
giène militaire.  —  Le  général  de  division 
BressoUes.  —  Les  livres  militaires.  — 
Revue  bibliographique  militaire.  —  Car- 
tes, plans  et  figures. 

LES  HISSIONS  CATHOLIQUES. 

(Hebd.  —  10  fr.  —  Lyon.) 

5  Juin,  Correspondance.  —  Congo.  Si- 
tuation et  étendue  géographiques;  état 
de  la  mission.  —  La  question  arménienne 
et  le  traité  de  Paris  :  —  Voyages  :  De 
Hakodato  à  Yokohama  Csuite).  —  L'épie- 
co|)at  catholique  et  TcBuvre  de  la  propa- 
gation de  la  Foi  (suite).  —  Variétés  : 
Quelques  notes  sur  la  Terre  sainte  (vu) 
Le  tombeau  de  saint  Sabas.  —  12.  Corres- 
pondance. —  Tong-King.  La  persécution. 

—  Samoa.  ^-  Mort  du  roi  Lunalilo;  élec- 
tion de  Kalakana.  -—  La  question  armé- 
nienne et  le  Traité  de  Paris  (suite  et  fin.) 


—  L'épiscoj^i  catholique  et  Tœuvre  de 
la  propagation  de  la  Foi  (suite).  -^  Feuil- 
leton. Damas  (vni).  La  rue  Droite.  La 
maison  de  Jude.  —  10.  Correspondance.— 
Rouang-tong.  La  persécution  dans  le  dis- 
trict de  Louei-<Tsiou.  —  Voyages  :  De 
Hakodato  à  Yokohama  (suite).  —  L'épis* 
copat  et  l'œuvre  de  la  propagation  de  la 
Foi  (fin).  —  Feuilleton.  Damas  (iz).  La 
grande  mosquée  de  l'AmouI.  —  26.  Cor- 
respondance. —  Tong-Kin^  occidental. La 
persécution.  —  Constantmople.  —  La 
persécution  contre  les  arméniens  catholi- 
que. —  La  persécution  religieuse  en  Rus- 
sie. —  Feuilleton.  Damas  (ix).  La  grande 
mosquée  de  l'AmouT.  —  {tant  chagu$ 
numéro,  Gravures,  Nouvelles,  Chronique, 
Ephémérldes,  etc.^ 

LE    MONDE    MAgoNNIQUE. 

Juin.  Caubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Nécrolo- 
gie. —  Statistique  de  Londres.  —  Les  Fri- 
maçons,  hyperdrame  (suite). 

LES  MONDES. 

■ 

4  Juin.  Nouvelles  de  la  semaine.  ^ 
Chronique  médicale.  —  Académie  des 
sciences.  ^-11.  Nouvelles.  -*  Chronique 
d'histoire  naturelle .  médicale  ,  agricole. 
— «  Correspondance.  —  Mécanique  céleste. 

—  Chimie.  —  Optique  céleste.  —  Physi- 

aue.   —  Académie  des    sciences.  —  18. 
ouvelles.    —    Nécrologie.  •-*-  Ghroni<^ne 
forestière,  bibliographique,  de  l'industrie. 

—  Mécanique  physique.  —  Mécanique 
animale.  -^  Acaidémie  des  sciences.  — 
25.  Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences, 
médicale,  de  l'industrie,  agricole.  «->  Cor- 
respondance. —  Physique  du  globe.  — 
Académie  des  sciences. 

LA  RESTAURATION. 

(Trois  fois  par  mois.  —  30  fr.  —  Paris.) 

l»'  Juin.  Correspondance.  —  B.  Maury  : 
Le  nouveau  ministère,  -^  Baron  de  Flottes  : 
La  solidarité.  —  0.  Lacroix  :  Scsur  Marie. 
--«•J.  Villebaroux:  La  réforme  sociale. •*- 
Coquille  :  Césarisme  et  royauté.  —  Salon 
de  1874.  —  Théâtres.  —  Mélanges.  — 
Semaine  politique.  —  10.  Correspondance. 

—  E.  Maury  :  Les  dires  de  M.  aHausson- 
ville.  —  C.  Saint-Jean  :  La  Restauration 
française.  ~  0.  Lacroix:  Sœur  Marie 
(fin).  —  C.  de  Ribbe  :  U  famille  et  l'éUt 
social.  —  Salon.  ~  Mélanges.  —  Revue 
politique.  —  30.  Ant.  Rondelet  :  Le  repos 
du  dimanche.  —  Bliane  et  Fathma.  — 
C.  de  Ribbe  :  La  famille  et  l'ordre  social 
(fin).  —  X.  Roux  :  lies  fondateurs  de 
rUnion  américaine.  —  F.  Courbet  :  Mar- 
tyrologe de  la  magistrature  française  pen- 
dant la  Révolution.  —  Causerie  parisienne . 

—  Revue  politique. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Juin.  J.  B.  de  Rossi  :  Découverte  de  la 
basilique    de    Sainte-Pétronille.    —     L. 
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Le  fort  :  Etat  actuel  de  cette  basilique.  — 
Comte  A.  de  Gobineau  :  Catalogue  d'une 
collection  d'intailles  asiatiques.  —  G. 
Fagoiez  :  Inventaires  du  trésor  de  N.  D. 
de  Paris  (suite).  —  J.  de  Baye  :  Grottes 
de  Baye.  —  E.  Miller  :  Inscriptions  grec- 
ques de  Thasos  (suite).  — -  Bulletin  de 
r Académie  des  Inscriptions.  —  Nouvelles 
et  correspondance.  —  Bibliographie.  — 
1  pi. 

REVUE  BRITANNIQUE. 

Juin,  La  Commune  en  France.  — ^  Les 
mystères  du  spiritisme.  —  Voyage  pitto- 
resque aux  villes  du  Zuyderzée.  —  Les 
paquebots  transatlantiques.  —  Comment 
je  connus  Fauteur  de  Lalla  Rookh.  —  Sur 
le  chemin  de  la  fortune  (sulte|.  —  Beaux- 
Arts.  —  Correspondance  d  Allemagne, 
d'Amérique,    de  Londres.  —   Chronique. 

—  Bulletin  bibliographique. 

REVUE    GATHOUQUB    DES    INSTITUTIONS   ET 
DU  DROIT. 

Juin.  Mémorandum  du  chapitre  de  Fri- 
bourg  sur  les  projets  de  loi  du  grand- duché 
de  Bade  (suite).  —  H.  Roux  :  Le  socia- 
lisme (suite).  —  L.  de  Saint-Martin  :  La 
question  de  l^enseignement  au  congrès  des 
comités  catholiques.  —  Vte  G.  de  Chaul- 
nes  :  Organisation   chrétienne  de  l'usine. 

—  Bibliographie.  —  Le  suffrage  universel 
et  la  Révolution  {Bn).  —  Le  suffrage  uni- 
versel jugé  par  Pie  ÏX.  —  Jurisprudence. 

REVUE    CHRÉTIENNE. 

Juin.  L.  Stapfer  :  La  science  religieuse 
en  Allemagne.  —  M.  Leiièvre  :  Bunyau  et 
son  œuvre  (ii).  —  J.  Bonzon  :  Pestalozzi, 
sa  pensée  et  son  œuvre.  —  £.  Doumergue: 
Le  baccalauréat  en  Allemagne  et  en 
France.  —  Bibliographie.  —  Revue  du 
moia 

REVUE  CRITIQUE  DE  LÉGISLATION  ET  DE 
JURISPRUDENCE. 

Juin,  Vainberg  :  Le  cours  forcé  des  bil- 
lets de  banque.  —  Serrigny  :  Du  cens  féo- 
dal. —  Th.  Bazot  :  Des  droits  du  conjoint 
survivant  sur  la  succession  du  prédécédé. 

—  Migneret  :  Réforme  de  la  procédure 
civile. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDRE. 

Juin,  L.  de  Kerpenic  :  Les  Puits  funé- 
raires de  Bernard.  —  R.  Eerviler  :  La 
Bretagne  à  l'Académie  (suite).  —A.  Orain: 
La  mare  à  la  fiancée.  —  E.  Grimaud  : 
Vertou,  poésie.  —  A.  de  la  Borderie: 
Ecoles  chrétiennes  de  Brest  et  de  Recou- 
vrance.  —  Notices  et  comptes  rendus.  — 
E.  de  laGoumerie  :  Liste  des  victimes  de 
Quiberon  (suite).  —  Chronique.  —  Biblio- 
graphie. 

REVUE  DE  FRANGE. 

Juin.  Max.  du  Camp  :  Les  Organes 
accessoires  de  Paris.  —  H.  Gaidoz: 
Romains  et  Teutons  et  la  théorie  des  races. 


—  £.  Chesneau  :  Le  Salon  sentimental. 

—  H.  Nicolle  :  Thomas  Simon  Gaenilette. 

—  C.  F.  Durand  :  Théophile  Gautier.  ^ 
T.  Grimai  :  Trois  ans  au  Sénégal.  —  Le 
duel  aux  colonies  (suite).  —  A.Descauriet: 
Souvenirs  de  la  vie  administrative  (siûte). 

—  Les  bibliothèques  militaires.  —  Henri 
d'Ideville:  Du  célibat  dans  les  arts.  — 
Emma  d'Ervin  :  Le  méfait  de  Petit  Paul. 

—  T.  de  Catr  :  Les  Chants  de  la  sainte 
chapelle.  --  C.  Lebrun  :  Les  Vignobles  de 
la  France.  —  Chronique. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

Juin,  Coup  d'œil  sur  le  pays    baaqne. 

—  Abbé  Ganéto:  Souvenirs  hiatoriqQes 
sur  les  archevêques  d'Auch  (suite).  — 
P.  Tamizey  de  Larroque  :  Lettres  sur  la 
Fronde  en  Gascogne.  —   Correspondance. 

—  Bibliographie.  —  Questions  et  ré- 
ponses. 

REVUE    DE  L*  ANJOU. 

Juin,  E.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la  lutte 
contre  Tislamisme  (suite).  —  L.  de  Lens  : 
Consultation  de  l'université  d'Angers  snr 
le  divorce  de  Henri  VIII.  —  Abbé  Gillct  : 
L'art  religieux  à  Angers  (il).  —  G.  Port  : 
Les  artistes  Angevins  (smte).  —  J.  Daîl- 
lère  :  Poésie.  —  Nécrologie.  —  Biblfogra- 
phie.  —  Causerie. 

REVUE   DE    LÉGISLATION    FRANÇAISE 
ET  ÉTRANGÈRE. 

Mai-Juin.  H.  Hervieu:  Des  premiers  états 
généraux  au  xiv*  siècle,  —  ViUeqnes  : 
Les  écoles  de  droit  en  Franche-Comté  et 
en  Bourgogne  (suite).  —  G.  Lyon-Gahen  : 
La  condition  légale  des  Sociétés  par  actions 
en  France  et  en  Autriche.  —  P.  Gide  :  Le 
dernier  congrès  des  jurisconsultes  suisses. 

—  C.  Giraud  :  Les  bronzes  d*08iina.  — 
Chronique. 

REVUE  DE  l'enseignement  CHRÉTIBN. 

Juin.  E.  Mar(][uigny:  Observations  et 
vœux  des  comités  catholiques.  —  Les 
distinctions  honorifiques  dans  l'enseigne- 
ment primaire.  —  Ugt  Gaume  :  La 
réforme  des  Etudes.  —  J.  VemioUes  :  Les 
Pères  de  r£;glise  étudiés  dans  les  classes. 

—  Petit  :  La  Routine  classique.  —  Revne 
de  la  Presse.  —  Bref  du  Pape.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique.  ^  Enseignement 
classique. 

REVUE    DBS    ASSOCIATIONS    CATHOLIQUES 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Juin,  H.  Jouin  :  Loi  sur  le  travail  des 
enfants.  —  P.  H.  Valleroux  :  Le  congrès 
de  Lierre.  —  H.  Fonmier  :  De  la  partici- 

Eation  aux  bénéfices.  —  Abbé  Chamajou  : 
es    associations    ouvrières    catholiques 
dans  les  petites  villes  et  dans  les  campa- 

?nes.  —  Abbé  Allemand  :  Résolution  d  an 
ère  de  jeunesse.    —  Société  des  publica- 
tions populaires,  —  Varia.  —  Chronique. 

—  Indicateur  et  Bibliothèque  théâtrale. 
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REVUE  DES  DEUX-MONDES. 

15  Juin,  À.  Laogel  :  Le  sénateur  Char- 
les Sammer,  —  J.  Soary  :  Les  six  filles 
de  Louis  XV.  —  Â.  Leroy-Beaulien  : 
L'empire  des  tsars  et  les  Russes  (suite).  — 
E.  Blanchard  :  De  Torigine  des  êtres.  — 
E.  Hély  d^Oissel  :  L^  Rénovation  du  ca- 
dastre. —  T.  Bailey  Aldrlch  :  Prudence 
Palfrey  :  ^evue  musicale.  —    Ghroniaue. 

—  Essais  et  notices.  —  Bulletin  hihiio- 
grapbique. 

l*r  Juillet,  Gte  de  Paris  :  La  ffuerre  ci- 
vile en  Amérique.  —  A.  Rambaud  :  La 
Russie  épique.  —  Prudence  Palfrey  (fin). 

—  Q.  Boissier  :  Les  provinces  orientales 
de  l'empire  romain.  -—  A.  Réville  :  At- 
chin  et  la  guerre  avec  la  Hollande.  — 
T.  Aube  :  L^avenir  de  la  marine  fran- 
çaise. —  G.  Louandre  :Une  prison  d'Etat 
sons  Louis  XIV.  —  Chronique.  —  Revue 
musicale.  —  Essais  et  notices.  —  Bulle- 
tin bibliographique. 

REVUE   DBS    DOCUMENTS    HISTORIQUES. 

Mai,  L*école  de  Boncourd  à  Paris.  — 
Académie  de  peinture  et  de  sculpture.  — 
Henri  Testelin.  —  Expulsion  des  protes- 
tants. —  Naissance  d  une  fille  du  comte 
d* Artois.  —  Fac-similé  et  vignettes. 

REVUE  DES  LANGUES  ROMANES. 

Avril,  A.  Montel  :  Archives  de  Montpel- 
lier ;  le  Mémorial  des  nobles  (suite).  — 
Alart  :  Observation  sur  la  langue  du  ro- 
man de  Blandin  de  Comouailles.  —  Lansue 
catalane  des  anciens  comtés  du  Roussiflon 
et  de  Gerdagne  (suite).  —  G.  Ghabaneau  : 
Du  z  final  français  et  en  langue  d*oc.  — 
A.  Boucherie  :  Etymologies  françaises  et 
patoises.  —  G.  de  Tourtoulon  :  De  quel- 

3[ues  formes  de  Tancienne  langue  d'oc.  — 
eux  et  soumeUu  du  bas-Languedoc.  — 
^igrapbie  romane.  —  A.  Gazier  :  Sur  les 
patois  de  France.  —  Grammaire  limou- 
sine (suite).  —  Chants  populaires  du  Lan- 
guedoc. —  Bibliographie.  —    Chronique. 

REVUE    DES    QUESTIONS  HISTORIQUES. 

Juillet,  L'abbé  P.  MaHin  :  Le  Brigandage 
d^Ephèse,  d'après  les  actes  du  concile  ré- 
cemment retrouvés.  —  L.  Wiezener  :  La 
jeunesse    d'Elisabeth,  reine  d^Angleterre. 

—  Gh.  d'Héricault  :  Robespierre  et  la  Ré- 
volution de  Thermidor.  —  Félix  Robiou  : 
Les  Mèdes  et  les  Perses  ;  Empires  et 
croyances.  —  Gustave  Baguenault  de  Pu- 
ebesse  :  Gomment  Mazarin  est  devenu  car- 
dinal. —  Vicomte  de  Bastard  d'Estang  : 
Une  mémoire  oubliée,  Antoine-Félix  de 
Leyris  d'Esponchez,  évêque  de  Perpignan. 

—  H.  Gaidoz  :  Des  travaux  allemands  sur 
la  géographie  des  langues  en  Alsace  et  en 
Lorraine.  —    L'abbé   P.  Mury  :  De  l'état 
mental  de  Luther.  —    Gustave    Masson  : 
Marie  Stuart  au  tribunal  de  la  postérité. 

—  Correspondance  :  LMntolérance  de  Fé- 
nelon.  —  Gustave  Masson  :  Courrier  an- 
glais. —  Giuseppe  Pitre  :  Courrier  ita- 
uen.   —    Marins    Sepet  :  Chronique.    — 


Fr.  de  Fontaine  :  Revue  des  recueils  pé- 
riodiques. —  Bulletin  bibliographique. 

REVUE  DBS  SCIENCE^  ECGLéSl ASTIQUES. 

Mai.  H.  Sauvé  :  Le  sixième  centenaire  de 
St  Thomas.  —  Abbé  Grandclaude  :  Du 
droit  de  préséance  dans  l'église.  —  R.  P. 
Chartier  :  Etude  de  philosophie  chrétienne. 

—  Liturgie.  —  Abbé  Craisson  :  Questions 
diverses.  —Chronique. 

REVUE  DBS  SOGlirrés  SAVANTES. 

Septimbri-Octobre  1873.  Séances  :  Sec- 
tions d'histoire  et  de  philologie.  —  Sec- 
tion d' archéologie.  —  Rapports  sur  les 
travaux  des  sociétés  savantes.  —  Rapports 
sur  les  communications  manuscrites 
adressées  au  comité.  —  ,  Bibliographie.  — 
Chronique. 

REVUE   DU   MONDE  CATHOLIQUE. 

Juin»  Le  Catholicisme  libéral.  —  P. 
Pradié  :  Rapports  de  l'Eglise  et  de  PEtat. 

—  J.  Couvière  :  Gh&teaubriand.  —  Le 
passé,  le  présent  et  Tavenir  de  PEglise. 

—  Claire  de  Chandeneux  :  Les  terreurs  de 
lady  Suzanne  (suite).  —  Abbé  Rambouil- 
let :  L^antechrist  (nn).  —  Abbé  Féret  : 
Henri  IV  et  TEglise  catholique  (suite).  — 
B.  Bouniol  :  Les  expositions.  —  Chro- 
nique. —  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE  MARITIME    ET    COLONIALE. 

Juin,  P.  Dislère  :  La  guerre  de  courses. 

—  Marine  et  colonies.  —  G.  Regnault  : 
Le  jeu  de  la  tactique  navale.  —  Statis- 
tique des  pèches  maritimes  (suite).  — 
Nécrologie.  —  Chronique. 

REVUE  POUTIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

6  Juin.  La  semaine  politi({ue.  —  P. 
Janet  :  Fichte  et  Maine  de  Biran.  —  G. 
Dnrier  :  Les  Alpes  et  l'Italie.  —  Alf. 
Rambaud:  Les  Byzantins.  —  De  l'éduca- 
tion dans  Rabelais  et  dans  Montaigne.  — 
Taxile  Delord  :  La  question  extérieure  au 
Corps  législatif  en  1867.  —  Causerie  lit- 
téraire. —  13.  Semaine  politioue.  —  F. 
Rocquain  :    La  France  «u  18   brumaire. 

—  Justi  :  Une  journée  chez  Darius.  —  G. 
Liébert  :  Un  journal  de  province  sous 
Toccupation  prussienne.  —  Causerie  poli- 
tique. —  20.  Semaine  politique.  —  R. 
Reynold  :  Mme  de  Sévigné.  —  P.  Gaffa^ 
rel  :  Le  territoire  d'Alaska.  —  L.  Dra- 
neyron  :  Erasme  et  Luther.  —  Boucher  : 
Barclay  et  William  Cooper.  —  Causerie 
littéraire.  —  27.  Semaine  politique.  — 
Caro  :  Les  passions  dans  la  théorie  de 
l'évolution.  —  T.  Delord  :  Histoire  du 
second  empire,  par  E.  Despois.  —  Explo- 
rations françaises  dans  TAfrique  cen- 
trale. —  Causerie  politique  ;  littéraire. 

REVUE  PRATIQUE    DE  DROIT  FRANÇAIS. 

Février-Mars,  Ripert  :  De  la  vente  com- 
merciale. —  E.  Valabrègue  :  De  la  sépa- 
ration de  biens  judiciaires.  —  Glasson  : 
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Des  donatioiiB  à  cause   de  mort  (stiite). 

—  Hareaux  :  Des  privilèges  sur  les 
immenbles.  —  Bulletin  bibUographique. 

—  Nécrologie. 

HBVUE  SCIBNTIFIQUB. 

6  Juin.  A.  dft  Quatrefages  :  Les  habitants 
de  la  Nouvelle  Zélunde.  —  Balbiani  :  Le 
Phylloxéra  du  chéae.  —  Balletln  des 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  —  13. 
La  misère  et  le  crime  à  New- York.  — 
P.  J.  Van  Beneden  :  Les  Parasites.  —  Les 
explorations   dans  l'Amérique    du  Nord. 

—  Bulletin.  —  Chronique.  —  20.  B.  Bup- 
net  Tylor  :  La  Société  primitive.  — 
L.  Àgassiz  :  Le  bassin  de  l'Amazone.  — 
Bulletin   des   Sociétés.  —   Bibliographie. 

—  27.  L'astronomie  en  Amérique.  —  La 


payckoloffie  d'Herbert  Spencer.  —  Bolle- 
tio.  -^  BioUographie. 

LB  SPBCTATEUB  HIUTAIRE. 

Juin»  Général  F^vé  :  Deux  c(Knbat8 
d^artiUerie  sous  lea  forts  de  Paris.  — 
Commandant  Alban  Malcor  :  L*état-major 
(fin).  —  L^armée  français*  en  1874.  — 
L'armée  en  Autriche-Hongri»*  —  T. 
Anquetil  :  Nouveau  système  d^armes  à 
feu.  —  Etude  sur  le  siège  de  Belfoit.  — 
Revue  militaire  étrangère.  —  2  pi. 

LE  TOUR  DU  MONDB. 

6  Juin.  Dr  George  Schweinforth  :  Au 
cœur  de  l'Afrique  ;  9  dessins.  —  Id.  L. 
Forgues  :  Le  Paraguay;  12  dessins.  ~«-  tO 
Id.  :  Id.;  10  desMns.  -^  27  Id.  :  Id.  10 
dessins. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 


blackwood's  magazine. 

JuiUet.  The  Story  of  Valentine  ;  and  his 
Brother  (vii).  —  Familly  Jewels. — Alice  Lor- 
raine :  A  ïale  of  the  south  Downs  (v).  — 
Two  Gities;Two  Books.  ^-  Quid  tit  oroti- 
dum.  ~  Brackenbury's  Narrative  of  the 
Ashanti  War. 

THE  BRITISB  QDARTBRLY  REVIBW. 

Juillet.  The  Depths  of  the  Sea.  —  Da- 
vid Fr.  Strauss.  —  Lord  EUenborouçh's 
Indian  Administration.  —  Science,  philo- 
sophy  and  religion.  —  The  primaeval  ar- 
cheolo^  of  Rome.  —  Far  Russiaings.  — 
Tory  Mministration.  —  Finger  rings.  — 
Gontemporary  Literature. 

THE  CONTBHPORARY  REVIBW. 

Juillet.  W.  E.  Gladstone  :  A  place  of 
Homer  in  history.  —  R.  H.  Lut  ton  :  La- 
tent thought.  —  Th.  Brassey  :  Coopéra- 
tive production. — G.  G.  Appleton  :  Strauss 
as  a  theologiao.  —  A.  Taylor  Junes  i  UU 
tramontanisra.  -*  A.  H.  Simpson  :  Pe- 
trarchk  —  R.  F.  Littledale  :  Ghurch  Par- 
ties. —  F.  Dalgaims  :  The  personality  of 
God. 

PBASBR'S  ItAGAZlNB. 

JuilUL  Party  Politics.  —  Paris  Vehicles, 
—  Fiji.  —  Rev.  G.  D.  Haughton  :  Atheiam, 
Poetry  and  Music.  —  Puddlers  and  Iron- 
Smelters.  -—  The  Mist,  and  Three   Angels 

S^oems).  —  Sketches  from  Southern  In- 
ia.  —  Camille  Barrère  :  The  Masons  of 
La  Creuse.  —  Robert  Bell  :  Libéral  Pro- 
testantism.  —  A  Professer  Extraordinary. 
~  Redistribution  of  Seats  in  Ireland. 

macmillan's  magazine. 

JuiUet,  S.  White  Bakes  <  Slavery  and 
the  Slave  trade.  —  Castle  day  (suite).  — • 
Sidney  Golvin  •  The  Shadow  of  Death.  -^ 
G.  Monod  :  Michelet.  ^  £,  Arnold  : 
The  Galiph's  draught.  —  The  couvent  of 
San  Marco.  —  Cowel  :  The  peraian  poet 
Hafis.  *^  A  curious  produit.  —  J.  W.  Ha- 
lee  :    Hequietcit.  -^  J.  Oxenford  :  The  es* 


thonian  Hercules.  —  Two  addreaa  by  tbe 
Dean  of  Westminster. 

THE  MONTE. 

JuilleL  The  heart  of  Africa.  —  H.  W, 
Lucas  :  Dr  Baim  and  free  will.  — •  Expé- 
riences of  the  Prussian  ambulance.  — 
Grossi's  Rondinella.  —  Rev.  F.  Goldie  : 
The  prisoner  of  the  Vatican.  —  Rev,  T. 
B.  Parkinson  :  Sir  Amias  Poulet  and  liary 
queen  of  Scots  (tn).  —  Rev.  G.  Lambert': 
The  cathedral  of  Orvieto.  —  Couvent  ed«- 
cation.  —  Reviews  and  Notices.  —  Fo* 
reign  Periodicals,  etc. 

THE  THBOLOGIGAL    RBVIEW. 

JnilUt.  Hymns  and  hymn -books.  ^  Tbe 
versio  Itala.  —  Prayer.  —  The  great  lœ 
âge.  —  The  protestant  church  of  Fiance 
in  1874.  —  Anna  Letitia  Barbauld.  —  Re* 
cent  signs  of  convergence  between  scien- 
tific  and  theological  thought.  —  Smumary 
of  eoclesiastical  events. 

THE  ATLANTIC  HONTHLY. 

Juillet.  W.  D.  Howells  :  A  For^^ae 
Conclusion.  —  C.  Warren  Stoddara  :  A 
prodigal  in  buskins.  —  W.  Wallace  Har^ 
ney  :  Katy's  Fortune.  —  F.  B.  Sanbom  : 
Journal ism  and  Joumalists.  —  Robert 
Dale  Owen  :  An  eamest  sowing  of  Wild 
Oats.  —  W.  J.  Stillman  :  Two  European 
schools  of  design.  —  W.  Wood  :  Scottish 
banking.  —  G.  Gary  Egglerton  :  A  Rebers 
recollections.  —  Récent  literature,  —  Art, 

—  Education. 

THE  CATHOUC  WORLD. 

Juillet.  A  discussion  with  an  Infidel.  — 
Dante*s  Purgatorio.  —  The  Veil  withdrawn. 

—  Anglican  Orders.  —  Orapes  and  thoms. 

—  The  Jesuit  martyrs  of  the  Commune. 

—  Antar  and  Zara.  —  A  Glimpse  of  the 
green  Isle.  —  RekUto  ïiineri»  in  Jfarylan* 
diam,  —  On  the  ving.  —  Swîtcerland  in 
1873.  —  Odd  stories.  —  New  publica- 
tions • 


-n  — 


GOLLACTRHI  DB  PRéfUS  HlSTOIUQimS. 

15  Juin,  Hohanlt  de  Fleury  ;  Les  reli- 
lues  de  la  couronne  d^épines.  —  P.  V, 
van  Tricht  :  Les  actes  de  Pilate  et  la  des- 
cente du  Christ  aux  enfers.  —  G.  Stingl** 
haxnber  :  Le  pouvoir  temporel  des  Papes. 

—  Hommage  public  rendu  au  Saint- 
Sacrement  devant  la  Chambre  française. 

—  Souyenir  du  frère  Philippe.  —  Triste 
mort  de  deux  ennemis  de  PËglise.  —  Né- 
crologie. 

RBVQB    CàTHOLIQOB. 

Juin.  Pr.  Marchese  :  Des  services  rendus 
aux  beaux-arts  par  saint  Thomas  d'Âquin. 

—  Fr.  H.  Iweins  :  Le  sixième  centenaire 
de  saint  Bonaventure.  —  P.  Glaessens  : 
Le  cardinal  de  Granvelle  (n).— P.  Gilbert  : 
La  constitution  physiaue  du  soleil  (in).  — 
J.  A.  Schmitt  :  I^  dogmatique  révolu- 
tionnaire (II).  —  Revue  critique. 

RBVDB    DB    L'qTBTRUGTION  PDBLIQUB  EN 
BELGIQUE. 

T.  XTIL  3«  livr,  Herraauu  Pergameni  : 
L'enseignement  de  l'histoire.  —  D.  Keiffer  : 
Agence  dramatique  dans  Tautiquité.  — 
G.  Nisard  :  De  quelques  parisianismes  no- 
pulaires  (ni).  —  J.  A.  Kugener  :  Etuaes 
étymologiques.  —  Comptes  rendus.  — 
Varia.  —  Actes  officiels.  —  Nouvelles 
pnbliclitions. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Juin.  F.  dovy  :  Du  rôle  constitutionnel 
de  la  royauté.  —  Mme  A.  Cecvl  :  Le  Ma- 
riage au  miroir.  —  J.  de  Petit  :  Llndo- 
Chiue.  —  A.  Visart  :  Les  élections.  —  L. 
de  Monge  :  Causerie  littéraire.  —  Mélan- 
ges. —  Journal  historique.  —  Bibliogra- 
phie. 

REVI6TA     DE     ARCHlVOS     BIBU0TBGA8 
Y  MUSBOS. 

15  Juin.  Seccion  oficial  y  noticias  Capi- 
iulaciones  matrimonials  entre  D.  Isabel 
de  Cervantes  y  D.  Luis  de  Molina.  —  Glo- 
aario  de  algunos  codices  de  Galicia.  — 
PregUutas  y  respuestas.  —  Movimiento 
bîbuografico.  ~  Gorrespondencia. 

REVISTA   BfBNSUAL    DB    FILOSOPIA. 

Avril.  V.  Gonzaley  Serrano  :  Bstudios 
sobre  el  positivisme  (suite).  —  Fed.  de 
Castro  :  Las  toes  damas  imperiosas.  — 
Km.  Haeckel  :  Origea  v  genealogia  de  la 
raza  humana.  —  M.  de  la  Revilla  :  La 
revolucioB  fraucesa  y  el  primer  imperio. 


■il- 


—  Fr.  Belmonte  :  Noticia  de  una  inscrip- 
cion  roiUana. 

IL  BUONAROTTI. 

Mars.  L.  Nardoni  :  Di  aleuni  oggetti 
di  epoca  arcaica  rinvenuti  nell'  interne  di 
Roma.  —  M.  Stef.   de  Rossi  :    Manufatti 

grimitivi  rinveniti  nelle  costursione  di 
oma.  —  Gius.  Yerzili  :  Gli  errori  di  ar* 
te.  —  L  Bombella  :  Deir  antica  numera- 
zione  italica.  —  Ac.  Monti  :  La  Fontana  di 
S.  Maria  in  Trastevere.  —  Poésie.  —  Pub- 
blicazioni  ricevute. 

BULLBTTINO  DBLLA  CDHMiSBiOlfB 
ARGBBOLOaiGA    UUNIGIPALB    Dl    hOUA. 

Jannier^Mar».  Bar.  P.  Er.  Visconti:  Dé- 
cadi lapidarie  capitoline  (suite).  —  Ai 
Castellani  :  Il  bisellio  capitoUno. 
Heuzen  :  Délie  Scoperte  avvenute  uelPEs- 
quilino.  —  CL.  Visconti  :  Rilievo    rap- 

S ressentant  e  la  nascità  di  Bacco.  — Atti 
elia  Commissione.  —  4  planches. 

BULLETTINO  DI    BIBI.IOGRAFIA  B    DI  8T0RIA 
DELLE    SCIBNZB. 

Janvier-Féerier  1874.  Mariano  Quercia  : 
Intorno  alla  vita  ed  ailavori  di  6ug.  Giov. 
Macqnom  Rankine. 

LA  CIVILTA  CATTOLIGA. 

6  Juin.  In  chi  sia  la  colpa  délia  présente 
condizione  finanziaria  dell'Italia.  •—  I  Des- 
tini  di  Roma.  —  Il  centenarîo  di  S.  Bona- 
ventura.  —  Le  vie  del  cuore.  —  Rivista 
délia  stampa.  —  Bibliografia.  ~  Cronaca 
contemporanea  :  Roma,  Italia,  Francîa, 
Austria.  —  20.  Giudizio  di  un  cattolico 
libérale  intorno  al  diritto  di  Errico  V  al 
trono  di  Francia. —  Il  libero  pensiero  pro- 
testantico  in  Italia.  —  Le  vie  del  cuore. 
—  Il  modemo  constituzionalismo  causa 
disponente  al  comunismo.  —  Rivista  délia 
stampa.  —  Scienze  naturali.  —  Cronaca 
contemporanea  :  Roma,  Italia,  Glanda, 
Svizzera,  Germanîa. 

LA  SCIBNZA  B  LA  FEDB. 

20  Mai.  Sulla  elezione  de  Parrochi  a 
voce  di  popolo  (suite).  —  Santa  Nina  e  le 
origini  cristiani  délia  Georgia  (II).—  Esme 
d'opere.  —  Varietà.  —  Cronaca  rcli- 
giosà.  —  Bibliografia.  —31.  DnoSguar- 
do  sulla  fil  osofia  contemporanea  in  ordine 
allaPsicologia.  —  S.  Tommatod'Aquino, 
et  i  nnovi  eretici  d'Alemagna.  —  Il  rinuo- 
vamento  del  pensiero  Tomistico.  —  Esame 
d*  opère,  —  Varietà.  —Cronaca.  —  Bi- 
bliografia , 


AftTIGLIS    LITTtBAIRRS   DBS    JOURNAUX    DB  PARIS 


U  FrcEnçmU.  \"  Juin.  B.  A.  :  Bêtise 
et  charlatanisme  mêlés  (La  Rfvue  tjn- 
ritêf  etc.).  —  F.  Golincamp  :  Marie-Antoi- 
nette (Correspondajuce  secrète  entre  Ma  «ie- 
Thérèse  et  le  comte  de  Mercy-Argenteau, 
publiée  par  &*Arneth  et  Gei&oy).  —  15. 


Ch.  Timbal  :  L'exposition  des  œuvres  de 
Prudhon.  —  là.  H.  Tîvier  :  Le  chris- 
tianisme et  les  temps  présents,  pat  l'abbé 
Bougaud.  —  22.  H.  Tivier  :  Etudes  sur 
l'éloquence  attiqne  par  J.  Girard,  —  25. 
Paul  Thureau-Dangin  :  Lettres  inédites  de 


—  28  - 


Malouet  àMallet-du-Pan.  —29.  PauIThu- 
reau-Dangin  :  Le  P.  de  Bérulle  (Le  P.  de 
BéruUe  et  TOratoire  de  iétns,  par  l'abbé 
Hoassaye). 

LaOtaette  de  France.  2  Juin.  Y.  Foornel  : 
L'art  au  xvin*  siècle^  par  E.  &  J.  de 
GoDCOurt.  —  7.  Histoire  du  siège  de  Paris 
en  1870,  par  deux  officiers  allemands.  — 
9.  V.  Foumel  :  Michelet.  —  16.  V.  Four- 
nel  :  Le  théâtre  français  sous  Loois  XIV. 
-^  G.  Marcel  :  Les  supercheries  littéraires 
dévoilées,  par  Guérard.  —  28.  Mémoires 
de  Malouet.  —  30.  V.  Fournel  :  Vieux  li- 
vres et  nouvelles  éditions. 

Le  JourwU  de  Paris.  2,  9,  16  Juin.  L.  De* 
rôme  :  Un  historien  de  la  Bohême  dorée. 

—  21.  Les  Piémontais  à  Rome,  par  d'Ide- 
ville.  —  23.  L.  Derôme  :  La  religion  ro- 
maine d'Auguste  aux  Antonins.  —  28.  A. 
Ijagrolet.    Relation  du  voyage  d'Espagne, 

Sar  laC'"'  d'Aalnoy.  —  30.  L.  Derôme: 
[istoire  d'Alcibiade,  par  Henry  Houssaye. 
Le  Journal  des  Débais.  1«'  Jmn.  Gl.  Ca- 
raguel  :  Les  études  dramatiques,  par  Bar^ 
hier.  —  5.  La  philosophie  de  Socrate,  par 
A.  Fouillée.  —  6.  Am.  Achard  :  La  cour 
et  la  ville  de  Madrid  au  xvii«  siècle,  par 
M"*  d'Aulno:*.  —  12.  H.  Houssaye  :  Le 
Balkan  et  TAdriatique,  par  A.  Dnmont.  — 
18.  E.  Yung  :  L'Enfer,  publié  par  Gh. 
Read.  —  22.  Gl.  Garagnel  :  Jules  Janio.  — 
24.    A.  Franck  :   La  morale  universelle, 

Ear  A.  Eschenauer.  —  28.  Am.  Achard  : 
«s  cent  nouvelles  nouvelles.  —  Œuvres 
de  Snlly-Prndliomme. 

La  Liberté.  4  Juin.  Paul  Bonnard  :  Let- 
tre d'un  logicien,  par  Emile  de  Girardin. 

—  18.  Ad.  NicolsLS  :  Revue  scientifique, 
nouvelle  théorie  du  plaisir,  d'après  Dû- 
ment. —  23,  30.  Raymon  de  Raguel  :  Le 
régime  des   établissements  pénitentiaires. 

Le  Moniteur  universel.  1^  Juin.  P.  de  St- 
Victor  :  L'art  au  xviii"  siècle  par  MM.  de 
Gonconrt.  —  3,  6.  M.  de  Lescure  :  La  der- 
nière s^aine  d'André  Ghénier.  —  18.  Mé- 
moires de  Malouet.  —  G.  Asse  :  Le  poëme 
des  champs,  par  Galemard  de  la  Fayette. 

—  21.  Gh.  Monselet  :  Guvillier-Fleury.  — 
29.  —  P.  de  St-Victor  :  Jules  Janin. 

Le  Monde.  8,  13,  17  Juin.  0.  Tissot  : 
Gœthe  et  Schiller.  —  12.  Léon  Gautier  : 
Quinzaine  littéraire.  —  Mgr  Landriot.  — 
16.  A.  Ravelet  :  Les  classiques  chrétiens 
dans  l'enseignement.  —  18.  Abbé  Durand  : 
Notes  sur  le  Loango,  par  le  P.  Dupar- 
quet.  —  19,  26.  L.  Gautier  :  Voltaire.  — 
20.  A.  Ravelet  :  Histoire  de  l'Eglise  par 
l'abbé  Daras.  —  20,  27.  Exposition  des 
dogmes  catholiques  pAr  le  P.  Monsabré. 

Le  National.  7  Juin.  Emile  Resc-Ja- 
nel  :  Les  gens  mal  élevés,  par  Arnoult 
Fremy.  —  15.  E.  Deschanel  :  Le  théâtre 
français  souis  Louis  XIV,  i>ar  M.  Despois. 

—  20,  22.  Deschanel  :  Poésies  diverses. 
Le  NonvelUste.     4  Juin,    H.    Lucas  : 


Le  théâtre  iraqçais  sons  Louis  XIV,  pAr 
£.  Despois.  —  8.  E.  de  Barthélémy  : 
L'Académie  de  France  à  Rome,  par  Leooj 
de  la  Marche.  —  L'art  et  l'arêhéologiie, 
par  Vinet.  —  12.  E.  de  Barthélémy  : 
Pajol,  par  le  général  de  Pajol.  — 
18.  P.  Buffière  :  La  bibliothèque  du 
Louvre.  —  21.  E.  de  Barthélémy  : 
Journal  d'un  ministre,  par  de  Guemon- 
Ranville.  —  24.  G.  de  Belleval  :  Le  duc 
de  Saint-Simon  et  ses  manuscrits,  par  A. 
Baschet. 

Paria' Journal,  2,  3  Juin  A.  Cha- 
bouillet  :  Le  plus  grand  camée  des 
temps  modernes  ;  L'apothéose  de  Napo- 
léon I***,  camée  d'après  Ingres  par  M.  Da- 
vid. —  3.  L.  Bamard  :  Ephémérîdes  ver- 
saillaises  pendant  l'occupation  allemande, 
par  M.  Délérot.  —  10.  Henry  de  Pène* 
les  demoiselles  du  Ronçay  par  Albérîc 
Second.  —  21.  Jean  Valter  :  Jules  Jamn. 

—  H.  Fournier  :  Une  sœur  de  charité  et 
les  vacances  du  quatrième  Napoléon  par 
Evariste  Bavoux  ;  Les  souliers  de  Sterne 
par  Charles  Monselet,  etc.  —  23.  Alexan- 
dre Piedagnel  :  Paris  et  Versailles  il  y  a 
cent  ans,  x>ar  Jules  Janin.  —  24.  Butène 
Aymard  :  La  guerre  dans  l'ouest  (campa- 
gne de  1870-1871)  par  L.  Rolin.  —  27. 
A.  Piedagnel  :  Jules  Janin.  —  29.  H.  Four- 
nier :  Ma  sœur  Jeanne,  par  George  Sand; 
Les  bonnes  filles  d'Eve,  par  Paui   Perret. 

La  Presse.  7  Juin.  Delaunay  :  Les  oracles 
capitolins.  —  11.  M.  de  Lescore  :  Ro- 
mans nouveaux.  —  23.  M.  de  Lescore  : 
Les  conteurs.  —  27.  R.  Frary  :  Voyages 
d'Arthur  Young  en  France. 

La  République  française,  12  Juin  Les 
systèmes  bibliog^phiques.  —  13.  27.  La 
diplomatie  française.  —   19.   Géographie 

Sénérale.  —  21.  Jules  Janin.  —26.  L'état 
e  la  France  au  18  brumaire. 
Le  Temps,    15    Juin.   Madame    de    La 
Vallière    repentante,  par  Romain-Gomat. 

—  16,  30.  A.  Nefftzer:  Essais  sur  rhia> 
toîre  politique,  par  J.  Van  Praet. 

L'Union.  4  Juin.  M.  Sepet  :  Un  ro- 
mancier honnête.  —  4,  11.  D.  Bernard  : 
Œuvres  de  Camille  Demoulins.  —  3, 10.  R« 
Tancrède  de  Hauteville  :  Œuvres  de  Mgr 
l'évéque  de  Poitiers  ;  —  de  Mgr  Farche- 
vêque  de  Rouen.  —  16.  M.  Sepet  :  Les 
mariages  espagnols  sous  Henri  IV.  — 
L'église  et  TEUt  sous  Henri  IV.  —  M. 
Sepet  :  Histoire  des  Français  dans  Tlnde, 
par  Malleson.  —  29,  D.  Bernard  :  Jules 
Janin. 

V Univers,  23  Juin.  L.  Blav  :  Kr- 
reurs  et  mensonges  historiques  par  Gh. 
Barthélémy  ;  Etudes  historiques  pour  la 
défense  de  Té^lise  par  L.  Gautier.  —  25. 
Dom  Paul  Piolm  :  Cartulaire  de  Tabbaye 
de  Flines  par  l'abbé  Hautcœur.  —  27,  30. 
Bulletin  bibliographique. 

Le  Gérant  :  L.  Sandrbt. 


SAtNT-QUBNTIN.  —  IMPaiMBRlB  JULES  MODBBAU,   GRAKDPLACB,  7- 


Tome  lui,  »•  Livraison. 


Août    18T4. 


BIBLIOGRAPHIE 

CltASSiB     PAB     LES     SOINS     DB     G.     PAWLOWSKI 


THÉOLOGIE. 


(L'astérisque  indique  les  ouvrages  hétérodoxes.) 


Ecriture  Sainte. 
Eiltargle. 

BlzaS  (A.^.  The  Minor  Prophets.  Trans- 
lated  from  the  Hebrew  Text.  2  voL 
iii-8.  London,  Trubner.  [492 

*  Brôcker  (L.  0.}.  Untersuchungen  ûb.  die 
Evangelien  u.  das  Leben  Jesu.  Or.  iii-8, 
iv-202  p.  Hamburg,  Qrômiig.  [493 

Sbvin  (Herm.).  Chronologie  d.  Leben 
Jesu.  2.  gftnzUch  umgearb.  Aufl.  6r. 
in-8,  169  p.  Tiibingen,  Laupp.        [494 

Ranks  (Ern.).  Fragmenta  antiqaissimiB 
evangelii  Lucani  versionis  latinœ.  E 
membranis  Cnriensibus  éd.  atqne  adno- 
tationibus  criticis  instroxitAccedit  ta^ 
bula  photographica.  Gr.  in-4,  41  p. 
Vienne,  Braumoller.  [495 

CuRGi  (G.  M.  S.  L).  Lezioni  esegetiche  e 
moral!  sopra  i  quattro  Evangeli  dette 
in  Firenze  dal  i»  Novembre  1873  al  29 
Giugno  1874,  con  innanzi  a  ciasenna  il 
testo  singolare  o  concordato  che  vi  si 
espone.  2  vol.  in-8,  430  et  476  p.  et 
une  carte.  Firenze,  L.  Manuelli.      [496 

MaldOnati  (Job.).  Gommentarii  în  qua- 
taor  evangelistas.  Quos  pristinœ  inte- 
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ferenz  zu  Eannover,  3  joui  1874.  [Ans: 
«  Uannov.  Pastoral-Gorrèspondenz.  »]  Gr. 
in-8y  19  p.  Hannover,  Feesche.  [571 

Grou  (P.).  Le  Livre  du  jeune  homme,  ou 
maximes  pour  la  conduite  de  la  vie. 
Ouvrage  inédit.  Revu  et  publié  par  le 
P.  Jean  Nonry,  de  la  même  Compagnie. 
In-12,  ix-216p.  Paris^  Palmé.  [572 

Bducatlon  A  Buselgiieineiit* 

Discours  prononcés  à  Touverture  des  cours 
de  l^'Ecole  libre  des  hantes  études,  pré- 
cédés de  la  conférence  faite  au  Cercle 
catholique  de  Luxembourg,  le  22  jan- 
vier 1874,  par  Mgr  Dupanlonç,  évêque 
d'Orléans,  sur  la  haute  éducation  de  la 
jeunesse.  In-8,  xxxvm-96ç.  Paris,  Dou- 
niol. (Publié  par  la  Société  générale 
d'éducation  et  d'enseignement.)       [573 

Dupamloup  (Mgr).  Conférence  faite  au 
Cercle  cathoUque  du  Luxembourg,  le 
22  janvier  1874,  sur  la  haute  éduca- 
tion de  la  jeunesse.  In-8,  40  p.  Paris, 
imp.  Lahure.  [574 

Robert  (Gh.).  Ecole  ou  Prison.  Confé- 
rence faite  à  Paris,  rue  de  Grenelle-St- 
Germain,  106,  le  28  janvier  1874.  Gr. 
in-1 8,  97  p.  Paris,  Société  des  Ecoles  du 


dimanche,  16,  rue  de  l'Abbaye.  |57à 
BouRSiM  (E.)  &  Sagnier  (H.).  Manuel  des 
aspirants  au  volontariat  d'un  an,  d'a- 
près les  programmes  officiels  du  minis-' 
tère  de  la  guerre.  1'*  partie.  Enseigne- 
ment primaire.  In  -  12,  303  p.  Paris  y 
Sagnier.  3  fr.  50.  [576 

Bourguignon  TA.).  Guide  des  aspirants  aa 
volontariat  d^un  an.  Eléments  de  Tins- 
traction  primaire.  Grammaire,  calcul  et 
système  métrique.  Géographie.  Hia.- 
toire  de  France.  Instruction  morale  et 
religieuse.  In-8j.,  553  p.  Paris,  Gamier. 
3  fr.  56.  [577 
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Poupin  (V.|.  Le  Droit  divin.  In-32.  223  p. 
Paris,  Lib.  de  la  Bibliothèque  démocra- 
tique. 30  c.  [578 

Les  PriDcipes  de  89  dénoncés  au  peaple, 
par  J.  N.  G.  In-18,  47  p.  Nancy,  Va- 
guer. 25  c.  |579 

CucHBVAL-CLARiGNT.Des  Institutions  repré- 
sentatives et  des  garanties  de  la  liberté. 
In-8,  166  p.  Paris,  J.  Boyer.  {580 

AUBRY-ViTBT  (E.).  La  Vraie  Réforme  élec- 
torale. Iit-8,  52  p.  Paris,  Michel  Lévy. 
1  fr.  [581 

Mussi  (G.).  Il  Suffragio  nniversale.  Stadi. 
In-8,  48  p.  Milano,  tip.  délia  Gozseite. 

[582 

ROUANET  DU  CaILLAUD    (F.).  De  l'AutODO- 

mie  municipale.  In-8,  100  p.  Paris,  Fé- 
ohoz.  [583 

LUXARDO  (Gir.  Carlo).  La  Diplomazia  qoale 
scienza  ed  arte  di  stato  presse  i  romani. 
In-8,  100  p.  Padova,  tip.  de  fratelU 
Salmin.  (Tiré  à  100  ex.}  [584 

DOYOTTB  (l'abbé).  Manuel  du  Délégué  can- 
tonal et  du  délégué  communal.  3*  édit. 
revue  et  augmentée.  In-18, 103  p.  PaLiis, 
Sarlit.  1  fr.  [585 

Analyse  des  Vœux  des  conseils  généraux 
du  département  sur  divers  objets  d'ad- 
ministration et  d'utilité  publique.  Sea 
sions  d'avril  et  d'ao&t  1 87 3 .  In-S,  xxxir- 
256  p.  Paris,  P.  Dupont.  (Supplément 
au  Bttiteltn  o/78ci«{  du  miniMlkn  d»  Tm* 
Uritur.)  [586 

Martin-Barbbt.  Rapport  sur  la  question 
générale  des  cimetières.  In-8,  172  p. 
Bordeaux,  ûnp.  Raget.  [587 

■eonomie  politique  4é  Boolai^. 
%Uitlatlqae. 

Dictionnaire  de  TEconomie  politique,  con- 
tenant l'exposition  des  principes  de  la 
science,  Topinion  des  écrivains  qui  ont 
le  plus  contribué  à  sa  fondation  et  à 
ses  progrès  \  la  bibliographie  générale 
de  1  économie  politique  par  noms  d'an- 
teurs  et  par  ordre  de  matières,  avec 
des  notices  biographiques  et  une  appré- 
ciation raisonnée  des  principaux  on* 
vrages.    Publié   sous    la  direction  de 
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MM«  Goqaelin  et  GnilUmnin.  4*  tirage. 
2  vol.  în-S  à  2  col.,  xxvn-ld71  p.  et 
8  portr.  Paris,  Oaillaninin.  50  fr.   [588 

Palhbr  (W.  J.).  De  la  Colonisation  dn 
Colorado  et  dn  Nonveau^Mexique.  In-8, 
82  p.  et  pi.  Paris,  imp.  Lahare.      [589 

Oasca  (C.  L.).  I  Pregindizi  economici. 
Bozzetti.  In-16,  224  p.  Torino,  0.  Gan- 
deletti.  |590 

GODIN.  Les  Socialistes  et  les  droits  du 
travail.  In-32,  191  p.  Paris,  Lib.  de  la 
Bibliothèoae  démocratique.  30  c.    [591 

Vniisn  (le  Mis  de).  Les  Associations  ou- 
vrières. Participation  des  ouvriers  aux 
bénéfices  du  patron.  In-8,  31  p.  Gre- 
noble, imp.  Baratier  &  Dardelet.    [592 

SocKBR  (Osw.).  Die  Iftndlicbe  Arbeiterfrage 
ihre  Bedentg.  u.die  Mittel  znr  Abwenc^. 
der  darans  entsteh .  Sch&den.  Gr.  in-8, 

23  p.   Breslau,    Fiedier  &  Hentzschel. 

[593 

AumoANNB   (A.).  La  Nouvelle  Loi  sur  le 

travail  des  enfants   et   la   famille  ou* 

vrière    depuis  trente-cinq   ans.    In-8, 

24  p.  Paris,  Douniol.  (Extrait  du  Cor~ 
>e9pondant.)  [594 

NuNBZ  (R.V  Ensayosde  critioa  social.  In- 
18  j.,  xn-431  p.  Rouen,  imp.  Gagniard. 

[595 

Lbpbllbtibr  ^A.}.  Hôpital  du  Mans,  sa 
transformation,  solution  pratique  et  dé- 
finitive dans  la  Sarthe  de  la  grande 
question  des  enfants  assistés.  In-8,  63  p. 
Paris,  Guillanmin.  [596 

Enfahtin.  Œuvres^  publiées  par  les  mem- 
bres du  conseil  institué  par  Enfantin 
pour  l'exécution  de  ses  dernières  volon- 
tés. 15*  vol.  In-8,  240  p.  Paris,  Dentu. 
1  fr.  (Œuvres  de  Saint-Simon  et  d'En- 
fantin, t.  XXXV.)  [597 

Indastrle. 
Finances»  CommeiHse* 

Boeuf  (E.  L.).  Exposition  universelle  de 
1873,  à  Vienne  (Autriche).  Rapport  de 
M.  E.  Louis  Boeuf,  délégué  de  rindus- 
trie  des  fleurs,  feuillages  et  plumes  de 
Paris.  In-18,  179  p.  Paris,  imp.  Ro- 
dière.  |598 

Sbtbert.  Notice  sur  les  bois  de  la  Nou- 
velle-Calédonie. Leur  nature,  leur  ex- 
ploitation et  leurs  propriétés  mécani- 
q^ues  et  industrielles.  In-8,  276  p.  Pa- 
ns, Ghallamel.  (Extrait  de  la  Revue  ma- 
HHmê  et  coloniale.)  [599 

Commission  internationale  du  mètre.Réu- 
mions  des  membres  français.  1873-1874. 
Procès- verbaux.  In-8,97  p.  Paris,  imp. 
nationale.  [600 

BoGHiN.  Du  Cadastre  dans  ses  rapports 
avec  la  propriété  foncière.  Titre,  jbor- 
nage,  b^pomèaue,  crédit  apicole,  juste 
répartition  de  Vimpôt  foncier.  Rapport 
à  l'assemblée  générale  des  agriculteurs 
de  France  dans  la  session  de  1873.  In- 
8,  60  p.  Paris,  Guillaumin.  [601 

llAGLiAin  (A.).    La  Qnestione  monetaria 


con  appendice.    In-8,   124  p.    Firenze, 
successori  Le  Monnier.  [602 

OURRT  (E.).  Dictionnaire  des  pensions  ins- 
crites au  Trésor  public;  précédé  de 
Thistorique  de  ces  pensions  au  point  de 
vue  financier  ;  du  texte  des  lois^  décrets 
et  ordonnances  qui  leur  sont  applica- 
cables;  et  des  principaux  arrêts  et  ans 
de  principe  du  conseil  d^Etat,  et  suivi 
d*un  extrait  des  principales  circulaires 
de  la  dette  inscrite  et  de  T  instruction 
aux  notaires  sur  la  délivrance  des  cer- 
tificats de  vie.  In-8,  533  p.  Paris,  Du- 
maine.  8  fr.  [603 
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Clilmle»  Météopo- 
losle. 


Bbgquerbl.  Mémoire  sur  la  température 
de  deux  sols  semblables,  l'un  dénudé, 
Tautre  couvert  de  gazon,  observée  avec 
le  thermomètre  électrique  pendant  l'an- 
née 1873.  In-4,  53  p.  Paris^  imp.  Fir- 
min  Didot.  (Extrait  du  t.  XL  des  Mém, 
de  l'Àcad,  du  eeiencee.)  [604 

JOUBERT  (J.).  Sur  la  Phosphorescence  du 
phosphore.  Propositions  données  par  la 
Faculté.  Thèses  pour  le  doctorat  es 
sciences  physiques.  In-4,  49  p.  Paris, 
Gauthier-Villars.  [605 

Fbbsbnius  (G.  Remigius).  Anleitung  zur 
qualitativen  chemischen  Analyse.  Fur 
Anfilnger  u.  Geiîbtere.  Mit  e.  Vorwort 
von  Justns  v.  Liebig.  Mit  in  den  Text 
eingedr.  Holzst.  n.  e.  farb.  Spectraltaf. 
14.  Aufl.  Gr.  in-8,  xxu-482  p.  Braun- 
schweig,  Vieweg.  [606 

ViGNON  (L.).  Recherches  sur  la  mannite. 
Propositions  données  par  la  faculté. 
Thèses  pour  le  doctorat  es  sciences  phy- 
siques. In-4,  47  p.  Paris,  Gauthier-Vil- 
lars. [607 

SCHORLEMMBR  (Cari).  Lchrbuch  der  Kohlen- 
stoffverbindunffen  od.  der  organischen 
Chemie.  Zufleich  als  2.  Bd.  v.  Roscoe's 
kurzem  Lenrhiich  der  Ghemie.  Mit  in 
den  Text  eingedr.  Holzst.  2.  verb.Aufl. 
In-8,xiii-603  p.  Braunschweig,  Vieweg. 

[608 

Bclenoea  naturelles. 

Gbrding  (Th  ).  Popul&re  Vorlesungen  ûb. 
Naturkr&fte  u.  aeren  Anwendung.  Gr. 
in-8,  260  p.  Schafihausen,  Brodtmann. 

[609 

Pebl  (Karl  Frhr.  du).  Der  Eampf  ums 
Dasein  am  Himmel.  Die  Darwin* sche 
Formel  nachgewiesen  in  der  Mechanik 
der  Stemenwelt.  In-8,  TV-109  p.  Berlin, 
Denicke.  [610 

Planck  (K.  Gh.).  Anthropôlope  u.  Psycho- 
logie ausnaturwissenschartlicherGrund- 
lage.  Gr.  in-8,  vui-224  p.  Leipzig, 
Fnes.  [611 

Wbrner  (Karl).  Die  Kosmologie  u.  Na- 
turlehre  d.  scholastischen  Mittelalters. 
Mit  specieller  Bezieh^.  auf  Wilhelm  v. 
Conçues.  [Ans  :   <c  Sitzungsber.  d.  k. 
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Àkad.    d.  ^ÎM.  »]  I0-8,  95  p.  Wien, 
Gerold.  r612 

Annali  del  Maseo  CÎTico  di  Storia  natnral* 
di  Oenova  pabblicati  per  cara  di  6ia- 
como  Doria.  T.  II  à  lY.  In-8, 160  p.  et 
13  pi.;  236  p.  et  9  pi.;  538  p.  et  pi. 
Genova,  1871-73,  tip.  Sordo-Mnti.  [613 

Bbaumarié  (A.  G.)<  Le  Chien,  étude.  In- 
18  j.,  144p.  Paris»  Denta.  [614 

MoNTANÊ  (L.),  de  la  Havanne.  Etade 
aoatomiqae  du  cr&ne  ohez  les  microoé- 
phales.  Âocomp.  de  six  plauobes  lithogr. 
par  Formant.  In-8,  80  p.  et  6  pi. 
•Paris,  J.-B.   Baillière.  3  fr.  50.         [615 

Pillwâx  (J.)-  Lehrbuchd.  Huf-  u.  Klauen- 
Beschlages.  4  Term.Âafl.Gr.  in<*8>  xt-273  p. 
&  112  ffrav.  Wien,  Braumûller.       [6t6 

Nagbli  (Walter).  Beitrâge  zur  n&beren 
Kenntnîss  der  Starkegmppe  in  ohe- 
mischer  u.  physiologischer  Beziehung. 
Gr.  in-8^  115  p.  et  1  pi.  lith.  Leipzig, 
Engelmann.  1617 

DocMBT'^AoAXSOtr.  Notices  omitholo^ques 
appliquées  à  Tagriculture  et  &  Thorti- 
culture.  In-8,  98  p.  Montpellier,  impr. 
Ricateau.  (Extr*  des  Annaleê  de  la  Sœ, 
d'hottio.  01  d'hUt.  nat.  de  VH&auU,)[HB 

ViNCBLOT  (l*abbé).  Les  Palmipèdes.  fn-S, 
108  p.  avec  fig.  Angers,  imp.  Laine. 
(Les  noms  des  oiseaux  expliqués  par 
leurs  mœurs.  —  Extrait  des  Annalet  dé 
la  Société  linnéfnne.)  [619 

Phiïsgh  (Karl).  Normale  Zeiten  f.  den 
Zug  der  Vôgel  u.  verwandte  Brscheinun- 

fen^Au8!«  Denkschriften  d.  k.  Akad. 
.  Wiss.  »J  In-4,  70  p.  Wicu,  Gerold. 

[620 

GonBS(E.).  Field  Omitholo^.  Gomprising 
a  Manual  of  Instruction  for  Procuring, 
Preparing,  and  Preserving  Birds.  and  a 
check  list  ot  North  American  Birds. 
Gr.  in-8,  cxvi-137  p.  Boston.         [621 

SaXBY  (H.  L.).  The  Birds  of  Shetland. 
With  Observations  on  their  Habits, 
Migration,  and  Occasional  Appearance. 
Edited  byhis  Brother,  Stephen  H.  Saxby. 
In-8,  400  p.  Edinburgh,  Maclachian  ; 
London,  Simpkin.  [622 

Packard  (A.).  Relations  of  Insecte  to  Man. 
(Insects  01  the  Garden,  part  2.)  (Half- 
hour  Récréations  in  Nataral  History, 
vol.    IJ  In-12.  32  p.  Boston.  [623 

RODBT  (H.  J.  A.).  Cours  de  botamc^ue 
élémentaire ,  comprenant  l'anatomie, 
Torganographie,  la  physiologie,  lagéo- 

Sraphie,  ia  pattioloffie  et  la  taxonomie 
es  plantes,  avec  341  figures  intercalées 
dans  le  texte.  Suivi  d^un  vocabulaire 
contenant  les  mots  techniques  les  plus 
généralement  usités  en  botaniaue.  3*  édit* 
revue,  corr.  et  augm .  avec  la  collabo- 
ration d'E.  Mussat.  In-18  j.,  vin-638p. 
Paris,  Asselin.  [624 

Bbrtrand  (G.  E.).  Anatomie  comparée 
des  tiges  et  des  feuilles  chez  les  gné- 
tacées  et  les  conifères.  Propositions 
données  par  lu  Faculté.  Thèses  pour  le 
doctorat  es  sciences    naturelles.  In  8, 


155  p.  et  12  ph  Paris,  G.  Maison.  I62S 

Farina  (V.).  La  Flora  sicala,  ossia  lia- 
nuale  délie  piante  che  vegetano  naUa 
Bicilia,  preceduta  da  un  brève  saggio  ra 
la  Botanica  générale.  In-16,  370  p. 
Sciacca,  tip.  Ig.  fiarone.  [626 

NouBL  (E.).  Les  Plantes  de  U  guerre. 
Note  sur  les  plantes  étrangères  obser- 
vées aux  environs  de  Vendôme  à  la 
suite  de  la  guerre  de  1870-1871.  I11-8, 
23  p.  Vendôme,  imp.  Lemerder.  (Bxtr. 
du  BuUetin  de  la  SooUié  oirchMafiqm, 
etc.,  du    KmddmoM.)  [«27 

Stoppani  (Ant.).  Corso  di  geologta.  3  vol. 
in-8.  Milano,  1871-73,  G.  Bemardoni  & 
G.  Brigola.  [628 

Carte  géologique  détaillée  de  la  Praooe. 
Généralités.  B.  .Vvertissemeot.  Historiqiie 
et  définition  du  travail.  ModedepabH- 
oation.  (Ministère  des  travaux  publies.) 
In-8,  16  p.  et  carte.  Paris,  imp.  natio- 
nale. [6t9 

Carte  géoloffique  détaillée  de  la  Fraaec. 
Généralités  G.  Légende  technique.  Ex- 
plication des  «ignés  conventionnels  afihe- 
téfl  aux  gttes  de  matières  d*ane  atilité 
spéciale,  aux  exploitations  et  aux  mines. 
(Ministère  des  travaux  publiœ.)  Iik-4, 
SI  p.  Paris,  imp.  nationale.  [630 

BsGDYBa  DB  Changourtois  (A.,  B.).  Carte 
géologique  détaillée  de  la  France.  Géné- 
ralités. U  (I,  II,  III).  Système  e4  moie 
d'application  de  la  légende  géologique 
générale.  In-8,  56  p.  Paris,  imp.  natio- 
nale. [631 

AuMOKiBR  (J*  M.)  &  EcK  (A.).  Notice  vu 
la  constitution  géologique  de  la  mon- 
tagne de  Berru.  In-8|  xi-72  p*  Reims, 
imp.  Prouillet*  [632 

Falsan  (A.)  &  DuMORTiBR  (B.).  Note  siir 
les  terrains  subordonnés  aux  gisements 
de  poissons  et  de  végétaux  fossiles  du 
Bas-Bugey.  In-8,  87  p.  et  5  pL  Paris. 
Savy.  [633 

il.^"lettttar«»  Bortlcaltore»  etc. 

Richard  (A.).  Rapport  fait  le  23  mars 
1849  à  TAssemblée  nationale  consti- 
tuante, au  nom  de  ses  comités  de  l'a- 
griculture  et  de  la  guerre  réunis  pour 
étudier  la  production  du  cheval  au  point 
de  vue  des  besoins  de  Tannée.  Saivi  du 
Rapport  fait  à  l'Académie  des  seienees 
de  Paris  sur  le  même  si^et,  le  16  avril 
1849.  In-12,  xxxvi-166  p.  Paris.  Ha- 
ohette,  Dumaine.  [631 

Labour  (P.).  Ulubris  ou  Port  tranqniile. 
Lettres  et  épltres  de  deux  amis  tou- 
chant Tagriculture,  la  vie  de  campagne 
et  autres  sujets.  In-18  j.,  338  p.  An- 
gers.  Barassé.  [635 

Manuel  des  familles  françaises;  par  une 
société  de  jurisooasultes,  d'arcnitectes 
et  d'horticulteurs.  (Abréviations  rura- 
les, formulaire  Industriel^  sylviculture, 
horticulture,  loi  militaire.)  In»  18,  335  p. 
Sens,  imp.  Ghapu  ;  au  siège  de  la  6o~ 
ciété.  5  fr.  [636 
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cato  da  B.  G.  B.  Z.  In-8,  56  p.  Baataao, 
tip.  Roberti.  r637 

ToaicK  (P.  FQmgni).  LaFestadeifiori.  Ri* 
cordo  deU*  espoBÎsioDe  intemasionale  di 
Ortiooltnra  in  Firenie.  Seconda  editione 
con  capitoli  inediti  ennmeroseaggiunte. 
Iik-16,  xii-260  p.  Firenze,  Sacoessori 
Le  Monnier.  [638 

Samson  (â.).  TraiU  de  looteohnie,  on  Eco- 
nomie dn  bétail;  T.  I". Zoologie  et  zoo« 
teobnie  génénlee,  organisation,  fonc- 
tions physiologique»  et  hvgiène  des 
«ttiimaii-g  domestiques  agricoles.  2*  édi- 
tion, entièrement  refaite.  In-IB  j.,  zv- 
432  p.  Paris,  lib.  agricole  de  la  Maison 
rmtiqut.  3  fr.  50.  [639 

BsHon  (V.).  Les  Abeilles»  leurs  mœurs, 
leur  industrie,  leur  culturct  In-32, 122  p. 
Paris,  Hachette.  50  o.  [640 

Rttz  (L.)y  née  Dick.  La  Bonne  Guisimère 
bourgeoise  ou  instruction  pour  préparer 
de  la  meilleure  manière  les  mets  usités 
soit  dans  la  vie  ordinaire,  soit  pour  les 
occasions  de  fêtes.  Aecompagnées  d'un 
tableau  représentant  la  manière  d'ar- 
ranger les  plats  sur  la  table.  8*  éd.,  r&- 
vne,  corrigée  et  augmentée.  Qr.  in-8, 
ZT-422  p.  Bem,  Wâterich-Gaudard.  |641 

SeleiM»e«  médicale*. 

HuRTBBL  d^Arbovàl  (L.  H.  J.)  Dictionnaire 
de  médecine  et  d'hygièna  vétérinaires, 
illustré  de  nombreuses  fig.  intercalées 
dans  le  texte.  Bdit.  entièrement  refon- 
due et  augmentée  de  Texposé  des  faits 
nouveaux  observés  par  les  plus  célèbres 
praticiens  français  et  étrangers,  par  A. 
Zondel,  vétérinaire  supérieur  d'Alsace- 
Lorraine.  T.I*'.A.-P.  Avec  410  flg.dans 
le  texte.  Or.  in-8  à  2  col.,  m-1007  p. 
T.  n,  1~  part.  6.-L.  Avec  306  fig.  432  p. 
Paria,  J.-B.  Baillière.  L'ouvr.  complet 
(3  voL),  50  fr.  [642 

Fort  (J.  A.}.  Manuel  d*anatomie.  2«  édit. 
du  Résumé  d'anatomie,  revue,  corrigée 
et  au^entée,  contenant  la  disteouon 
des  différentes  régione  du  corps,  un  ré- 
sumé de  la  description  de  tons  les  or- 
ganes et  un  résumé  d'embryologie.  Avec 
151  fig.  dans  le  texte.  In«18,  828  p.  Pa- 
ris, Delahaye.  [643 

PaolbtJY.).  Résumé  d'anatomie  sppli- 
quée.  ln-18,  503  p.  Paris,  G.  Hasson.  ^644 

Raroagio  (Fr.).  Sut  Guore  di  un  feto.  Stu<* 
dii.  In*è,  92  p.  Palermo,  Uff.  tip.  di- 
retto  da  G.  B.  Gaudiano.  [645 

DimoiSBON  (P.).  Des  Quatre  Sens  du  tou- 
cher et  en  particulier  de  la  muscula- 
tion ou  sens  musculaire.  In-8,  125  p. 
Paris,  Leroux.  [646 

VfjJKxn  (Wilh.).  Grnndxnge  der  physfolo- 
gischen  Psychologie.  6r.  in-8,  xii-870  p. 
et  155  illustr.  Leipzig,  Engelmann.  [647 

Hrrxio  (Ed.).  Untersuohnngen  ûb.  das  Oe- 


him.  Âbhandlungen  physiolog.  u.  pa- 
tbolog.  Inhalts.  Gr.  m«-8,  xin-276  p.  et 
fig.  iSrlin,  Hirschwald*  [648 

WiOMAMN  (Bened.\  Gehôr-  u.  Stimmbildg. 
Bine  auf  physiolog.,  psycbolog.  u.  pitda- 
gop.  Untersuchgn.  u,  Beobachtgn.  ge- 
grundete  Anleltg.  sur  Pflege  d.  Oehôrs 
u,  der  Stimme.  In-8,  263  p.  et  2  fis. 
Leipzig,  Werseburger.  [649 

GirrriiAMN  TPaul).  Lehrbuch  der  klinischen 
Untersucnungs-Methoden  f.  die  Brust-u. 
Unterleibs^gane  m.  Kinschiuss  der  La- 
ryngoskopie.  2.  venu.  Aufl.  Gr.  in-8, 
x-423  p.  Berlin,  Hirschwald.  [650 

NsDSWSTZKY  (Ed.).  Zur  Uikrographie  der 
Choiera.  Gr.  in-8,  82  p.  et  1  pi.  lith. 
Leipzig,  Kôhler.  [651 

B6remoer*F6ràUD  (L.  J.  B.).  De  la  Fièvre 
jaune  au  Sénégal  (étude  faite  dans  les 
hôpitaux  de  Saint-Louis  et  de  Gorée). 
In-8,  xv*440  p.  Paris,  Adr.  Delahaye. 

[652 

Parchappb  (M.).  Etudes  sur  le  goitre  et  le 
crétinisme.  Documents  mis  en  ordre  et 
annotés  par  M.  le  docteur  L.  Lunier. 
In-8,  iv-256  p.  Paris,  G.  Masson.       [653 

TOTNBEB  (J.).  Maladies  de  l'oreille,  na- 
ture, diagnostic  et  traitement.  Avec  un 
supplément  par  James  Hinton,  M.  R.  C 
S.,  chirurgien  auriste  à  Guy's  Hospital. 
Traduit  et  annoté  par  le  docteur  G.  Di^ 
rin.  Avec  09  fig.  dans  le  texte.  In^8, 
470  p.  Paris,  Delahaye.  [654 

GORNILLON  (J.).  De  la  Folie  des  grandeurs. 
In'-S,  107  p.  Vichy,  imp.  Bougarel.  [655 

KLBHcaEB  (Henn«).  Taichenbnch  f.  Baderei- 
sende  n.  Kurg&ste.  Aerztlicher  Rathge- 
ber  u.  Ftlhrer  durch  die  namhaftesten 
Kurplfttze  Deutschlands ,  Oesterreichs, 
der  Sehweiz,Frankreich8,  Englands,  Itsr 
liens  u.  anderer  europ.  u.  aussereorop. 
Ulnder.  In-^,  vin«693  p.  Leipzig,  Kum- 
mer.  [656 

Frôhucb  (Herm.).  Der  Kaltwasser-  u. 
Luitkurort  Henrenalb  u.    seine  Unige- 

fend.  In-8,  72  p.  &  1  carte.  TÛbingen, 
nés.  [657 

Naoel  (Ed.).  Der  Gnrort  Trenchin-Teplitz 
in  Ungam  u.  seine  Schwefelthermen. 
Hit  6  (lith.)  AbbUdgn.  u.  1  (lith.). 
Kftrtchen  (in  qu.  4.)  Gr.  itt-8,  90  p. 
Wien,  Braumûller.  [658 

fiRiAU(R.).  Le  Serment  d*Hippoerate  et  la 
lithotomie.  In-^,  33  p.  Pans,  G.  Masson. 

[659 

LandOlt  (E.).  Le  Grossissement  des  Images 
ophthalmoseopiques.  In-8,  82  p.  Paris, 
Delahaye.  [660 

Kappbler  ^0.).  Ghirargische  Beobachinn- 
gen  ans  aem  Thnrganlschen  Kantonsspi- 
tal  Mflnsterlingen  wfthrend  der  J. 
1865-1870.  Mit  (lith.)  Pl&nen  u.  8  Bte- 
reoscopenbîldem.  In-8,vi-322p.  Frauen- 
feld,  Huber.  [661 

Martin  (Ed.).  Lehrbuch  der  GeburtshQlfe 
f.  Hebammen.  3.  Aufi.  Gr.  in-8,  xx~ 
284  p.  &  23  fig.  Erlanffen,  Enke.  [662 

Hbrmann  (L.).  L^rbuch  der  experimen- 
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tellen  Toxicologie.  Gr.  iii-8,  X-396  p. 
Berlin.  Hinchwald.  [663 

Laurà  (8.).  Trattato  di  medicina  légale. 
In-8,  vin-880  p.  Torino,  tip.  e  lit.  Ga- 
milla  &  Bertolero.  [664 

Blanc  (H.).  Notes  médicales  recaeiilies 
durant  une  mission  diplomatique  en 
Abyssinie.  In-8,  64  p.  Paris,  0.  Masson. 
(Extrait  de  la  GcuutU  hebdomadaire  de 
médeùine  et  de  chirurgie,)  [665 

LsGui  (6.).  Documents  pour  servir  k  rhis- 
toire  médicale  des  possédées  de  Lou- 
dnn.  In-8,  90  p.  Paris,  Delahaye.  [666 

L^ynsux  (Dr).  Etndes  de  médecine  et 
a  hygiène  pablioae.  In-8,  xiii-565  p. 
Bordeaux,  imp.  Ragot.  [667 

NiBMBYBK  (Paul).  Her^  Bint-  u.  LympEge- 
fîUse.  Ihre  raege  n.  Bekandlg.  im  se- 
snnden  u.  kranken  Znstande  einschus- 
slich  Httmorrhoiden,  Skrofeln,  Fieber, 
Hitzschlag,  Erfrierffn.,  Blutgn.  etc.  In-8y 
XV-225  p.   &  30  fig.    Leipzig,  Weber. 

[668 

Triaibb  (P.).  Entretiens  familiers  sur 
rhygiène  de  la  première  enfance.  Gon- 
seiis  aux  mères  de  famille.  In-18, 
175  p.   Paris^  G.   Masson.  3   fr.  cart. 

[669 

PnCHS  (Â.).  Dié  Kinderpflege  vom  heuti- 
gen  Standpunkte  der  wissenschaft  n. 
Erfahrg.  in  6  popnlftren  Vortrftgen  f. 
gebildete  Mûtter.  2.  Âufl.  Gr.  in-8,  93  p. 
Prag,  Mercy.  [670 

Matliéinatlqae»»  Ikrt  millUitre, 
Hydrographie»  IVavlsatlon. 

Wàchtbr  (A.).  Atlas  élémentaire  de  topo- 
graphie, précédé  d*un  Vocabulaire  topo- 
graphique. 40  pi.,  304  flg.,  cartes  ou 
Slans  dessinés  et  gravés  par  Frédéric 
[ennequin,  ancien  dessinateur  au  dép^t 
de  la  guerre.  Planimétrie.  Nivellement. 
Lecture  des  cartes.  In-4  à  2  col.,  16  p. 
et  40  pi.  Paris,  P.  Dupont.  [671 

POPP  (Karl).  Vorlesungen  ûb.  Festungs- 
krieg.  Gr.  in-8,  vni-260  p.  &  3  pi. 
lith.    M&nchen,  Liter.-artist.    Anstalt. 

[672 

GOSBNTINO  (E.)  &  Gârotti  (G.).  Elementi 
di  fortificazione.  In-8,  748  p.  Hodena, 
tip.  Sociale.  [673 

Les  Nouveaux  Forts  de  Paris  (loi  du 
27  mars  1874),  avec  une  carte  gravée 
spécialement  par  Erhard.  Projet  de  loi 
présenté  par  M.  le  ministre  de  la 
guerre.  Rapport  fait  à  l'Assemblée  par 

•  le  général  oaron  de  Ghabaud  La  Tour, 
au  nom  de  la  Commission  de  Tannée. 
Discussion  devant  TAssemblée  :  MM.  de 
Lasteyrie,  Brunet,  colonel  Denfert-Ro- 
chereau,  général  Ghareton,^  sénéral 
Ghangamier,  général  Du  Baraîl,  Thiers, 
général  de  Ghabaud  La  Tour,  Raudot, 
général  Valazé  et  général  Billot.  Ic-8, 
351  p.  Paris,  A.  Wittersheim.  [674 

Ney  (N.)  &  La  Villattb  (A.  de).  Manuel 
du  volontaire  d'un  an  dans  l'infanterie^ 


d*aprèa  le  progninme  fixé  par  le  règle- 
ment du  7  février  1873  pour  les  exa- 
mens de  fin  d*année.  Ouvra^  également 
recommandé  aux  sous-offieiers.  In-18  j., 
xxx-660  p.  Paris,  Firmin  Didot.       [675 

Von  Mmus  (le  général  major).  Aidfr-nié* 
moire  du  cavalier  pour  servir  à  Tins- 
tmction  théorioue  des  Jeunes  officiers 
et  des  Bous-omciers.  Traduit  par  le 
commandant  L.  Le  Maître,  l'*  partie  : 
Service  en  garnison  et  en  route,  bi-18, 
345  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [676 

GoSTÀ  DB  Bastbliga.  (M.).  Les  Torrents, 
leurs  lois,  leurs  causes,  leurs  efinets. 
Moyens  de  les  réprimer  et  de  les  utili- 
ser. Leur  action  géologique  universelle. 
In-8,  286  p.  et  3  pi.  Pans,  Baudry.  [677 

Dblairb  (A.).  L*Hyarologie  du  baaûn  de 
la  Seine.  In-8,  58  p.  Paris,  imp.  Vie- 
ville  &  Gapiomont.  (Extrait  des  Àmnala 
du  Contertatoire  dee  arie  et  méHêrt,)  [678 

Pauggbr  (F.).  Lehrbuch  d.  terrestrischen 
Theiles  der  Nautik.  Mit  69  in  den  Text. 
gedr.  Aufl.  Gr.  in-8,  248  p.,  69  fig.  et 
8  pi.  lith.  Trie3t,lit.-artist.  Anstalt.  [679 

GOBNAGUA  (P.).  Sulla  Verificazione  iegU 
apparecchi  lentioolari  per  fari.  Studio. 
In-8 ,  94  p.  et  pi.  Torino,  stamp.  Reale 
di  G.  B.  Paravîa.  [680 

Lb  Gras  (A.).  Phare  des  côtes  des  Ues 
Britanniques,  corrigées  en  mars  1874. 
In-8,  114  p.  Paris,  GhallameL  1  fr.  [681 

Tectanolo^e»  Arts»  Métl^ra, 

Cboizbttb-Dbskoybrs  (PhO*  Notice  sur 
les  travaux  publics  en  Efollande,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaussées. 
In-4,  211  p.  et  28  pi.  Paris,  Dunod.  [662 

Barrbt.  Note  sur  la  combustion  des  huiles 
et  des  essences  de  pétrole.  Gr.  in-8, 
36  p.  et  18  fig.  Paris,  E.  Lacroix.  4fr. 
(Extrait  du  BuUetin  de  la  SocidUecim^ 
n/lçiM  de  Mareeille.)  [683 

Parakt  (EO.  Etude  sur  les  tissus.  Qhk^ 
ralités,  filature,  tissa^.  1^-8,  152  p., 
12  fig.  et  5  pi.  Pans,  Lacroix.  7  fr. 
(Extrait  de  la  Nouvelle  Technologie  dee 
arU  et  méliert.)  [684 

Rapports  de  la  aélégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Fondeurs  en  caractères; 
imprimeurs  t^ographes,  imprimeurs 
conducteurs  ;  lithographes  ;  Marqueteurs 
(Paris),  Mécaniciens  (Angers),  (4»tieietts 
(Paris).  6  brochures,  ln-8,  140  p.  I^ris. 
V*  A.  Morel.  Ghaque  rapport,  40  c.  [685 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  rExposition  universelle  de  Vienne 
1873.  Imprimeurs  en  taille  douce  ;  fer- 
blantiers (Paris).  2  brochures.  In-8,  76p. 
Paris,  V*  A.  Morel.  Ghaque  brochure, 
50  c.  [686 

KuRRBR  (W.  H.  V.)  &  Engbls  (R.).  Fir- 
berei  u.  Druckerei.  Neueste  Entdeckgn. 
u.  Erfindgn.  4.  Aufl.  Gr.  in-8,  xvn-460p. 
Leipzig,  G.  "Weigel.  [687 

RiCRTBR  (E.)  &  Braun(W.).  Dîe  Wollen- 
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garn-Filrberei  in  ihremganzenUmfange. 
3.  Aafl.  Ghr.  iii-8,  496  p.  Leipsig,  0. 
Weigel.  [688 

ScHRADER  (Henn.).  Der  F&rber  nach  den 
Anforderanffen  der  Gegenwart.  Ein  nenes 
u.  yollstftnd.  Lehrbuch  der  WoUen, 
Baumwollen,  Seiden  n.  Leinen^FUrberei. 
Nach  eigenen  prakt.  Stndien  u.  dem  im 
Aualande  jetzt.  ûbl.  Verfahren.  3  Àufl. 
In-8,  294  p.  Leipzig,  G.  Weigel.      [689 

Beaux-APts*  Arts  Indostrlel». 

GrihoÛard  db  SAurr-LÀURENT  (le  Gte  de). 
Gaide  de  l'art  chrétien.  Etudes  d'es- 
thétique et  d'iconographie.  T.  lY.  In- 8, 
526  p.  et  55  pi.  Paris,  Didron.        [690 

Otte  (Heinr.).  Geschichte  der  deutschen 
Baukonst  von  der  Rômerzeit  bis  zur 
Geeenwart.  Mit  zahlreichen  (eingedr.) 
Hoizschn.  u.  anderen  Abbildgn.  In-8, 
viii-752  p.  Leipzig,  T.  0.  Weigel.  [691 

La  Prairib  (de).  Obserrations  sur  le  Dic- 
tionnaire d'architecture  de  M.  Vioilet- 
le-Duo.  In-8,  35  p.  Saint-Quentin,  imp. 
Moureau.  (Extrait  du  Bulletin  archéol, 
4s  Sùiuùm)  [692 

GOLLiMG  (J.  K.).  Examples  of  English  lle- 
diffival  Foliage  and  Coloured  Décoration. 
In-4.  London,  Batsford.  [693 

SCHMIDT  (Max).  Die  Aqnarell  -  Malerei. 
Bemerkungen  ûb.  die  Technlk  dersel- 
ben  in  ihrer  Anwendg.  auf  die  Land- 
schafts-Malerei.  3.  Aufl.  In-8,  78  p. 
Berlin,  Grieben.  [694 

Wàllnbr  (Bdm.).  Die  Harmonie  u.  Gha- 
racteristik  der  Farben  m.  besond.  An- 
wendg. auf  Gostfimirung.  Ein  Vortrag 
m.  freier  Benntzg.  v.  Gcethe's  Beitr&gen 
zur  Farbenlehre.  2.  rev.  u.  verm.  Aufl. 
Gr.  in-8 ,  59  p.  Erfurt ,  Bartholomftus. 

[695 

Schweizerisches  Kfinstler- Album.  Ongi- 
nalwerk  f.  bild.  Kunst  v.  leb.  Schwei- 
zer-Kunstlem.  Text.  v.  Gfrd.  Kinkel. 
In-fol.,  103  p.  et  52  grav.  s.  cuivre. 
Basel  Ernsi.  [696 

GoLBACGHUCi  (G.).  La  vera  Effigie  délia 
donna  amata  da  RafiDeiello  Sanzio.  In-4, 
18  p.  Venezia,  Stab.  tip.  Lon^o.     [697 

MiCHiELS  (A.).  Histoire  de  la  Pemture  fla- 
mande, depuis  ses  débuts  jusqu'en  1864. 
T.  rX  et  avant-dernier,  contenant  l'his- 
toire de  la  peinture  hollandaise  jusqu'à 
la  séparation  des  deux  écoles.  2*  édit. 


In-8,   463  p.  Paris,  lib.  internationale. 

[698 

Sallbt  (Alfr.  V.).  Untersuchungen  ûb. 
Albrecht  Durer.  6r.  in-8^  50  p.  et 
2  grav.  Berlin,  Weidmann.  [699 

GuiPFRBY  (J.  J.).  Nicolas  Lancret,  sa  vie 
et  son  œuvre,  1690-1743.  Ib-8,  85  p. 
Paris,  Baur.  (La  couverture  porte  :  Eloge 
dé  Lancret,  peintre  du  roi  «  par  Ballot 
de  Sovot,  accompagné  de  diverses  notes 
sur  Lancret ,  de  pièces  inédites  et  du 
catalogue  de  ses  tableaux  et  de  ses 
estampes,  réunis  et  publiés  par  J.  J.  Guif- 
frey).  [700 

BoNNAFFé  (E.J.  Inventaire  des  meubles  de 
Catherine  de  Médicis  en  1589.  Mobilier, 
tableaux,  objets  d'arts,  manuscrits. 
In-8,  223  p.  Paris,  Aubry.  (Tiré  à 
250  ex.  num.  :  200  sur  nap.  de  Hol* 
lande;  40  sur  pap.  de  Ghine;  10  sur 
pap.  Whatman.  Portr.  avant  la  lettre.) 

[701 

Reissmann  (Aug.).  Allgemeine  Musiklenre. 
2*  Aufl.  Gr.  m-8,  vi-327  p.  Berlin,  We- 
ber.  [702 

RiRMANN  (Hugo).  Musikalische  Loffik. 
Hauptzuge  der  physioloff.  u.  psydioTog. 
Begrûnd^.  unseres  Mus&systems.  In-8, 
69  p.  Leipzig,  Kahnt.  [703 

Chardon  (H.).  Les  Noëls  de  Jean  Daniel, 
dit  maître  Mitou,  organiste  de  Saint- 
Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre 
d^Angers.  1520-1530.  Précédés  d'une 
étude  sur  sa  vie  et  ses  poésies.  In-8, 
LXX-65  p.  Le  Mans,  irop.  Monnover. 
(Tiré  à  50  ex.  sur  pap.  vergé.)        1704 

SowiNSKi  (Albert).  Slownik  muzvxow 
Polskich  davnych  i  nowoczesnych  xom- 
pozytorow,  etc.  (Dictionnaire  des  musi- 
ciens polonais  anciens  et  modernes  : 
compositeurs,  virtuoses,  chanteurs,  etc., 
accompagné  d^une  esquisse  de  l'histoire 
de  la  musique  en  Pologne,  d^une  descrip- 
tion des  images  miraculeuses  et  des 
anciens  instruments.)  In-8,  LX-436  p., 

fortr.  Paris,  Gamier  ;   Adr.  Le  Glere. 
0  fr.  |705 

Rapports  de  la  délé^tion  ouvrière  fran- 
çaise à  l'exposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Céramistes,  peinture  et 
fabrication,  Paris  et  Limoffes.  Orfèvres, 
Paris.  Tailleurs  de  pierres,  Paris.  (3  bro- 
chures.) ln-8,  193  p.  Paris,  V*  A.  Morel. 
Chaque  broch.,  60  c.  [706 


BELLES-LETTRES 


Phllolosle  et  Llnsntotlqne. 

VotCK  (Wilh.).  Die  Bedeutung  der  semi- 
tischen  Philologie  f.  die  alttestament- 
liche  Exégèse.  Eine  akadem.  Festrede. 
2.  durchgeseh.  Aufl.  Gr.  in-8,  34  p. 
Dorpat,  Glaeser.  [707 

DblbrDgk  (B.  ).  Das  altindische  Verbum 
ans  den  Hlymnen  d.  Rigveda  seinem 


Baue  nach  dargestellt.  Gr.  in-8,  vni- 
248  p.  Halle,  Buchh.  d.  Waisenh.    [708 

Andrbsbn  (G.).  De  vocabulorum  apud  Ta- 
citum  collocatione.  In-4^  22  p.  Berlin, 
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Giessen,  Ricker.  [720 

Kàlid&sa  Megbadûta  der  Wolkenbota. 
Gedioht  m.  krit.  Anmerkgn.  u.  Wôrter- 
buQh  brsff.  v.  Adf.  Frdr.  Stenzler.  Gr. 
in>8,  Vi-74  p.  Breslau,  Mftlzer.        [721 

Das  Nibelunffenlied.  Schul-Ausg.  m.  e. 
Wôrterbuohe  v.  Karl  Bartscb.  In-8.  iv- 
299  p.  Leipzig,  Brockhaus.  [722 

MAJ.BBRBB.  Poésies  complètes,  avec  pré- 
face, notes  et  glossaire  par  M.  Pierre 
Jannet.  ln-16,  viii-224  p.  Paris,  Le- 
merre.  2  fr.  [723 

Brizbux  (A.).  Œuvres.  Les  Bretons.  Marie, 
Télen  Arvor,  Fumez  Breiz*  2  vol.  petit 
in-12,  540  p.  &  portr.  Paris,  Lemerre. 
Chaque  vol.,  5  fr.  (Il  est  fait  un  tirage 
sur  pap.  'Whatman  au  prix  de  20  fr.  le 
vol.,  et  un  tirage  à  25  fr.  le  vol.  sur 
papier  de  Chine.}  [724 

Faugompré  (G.).  Arrière-garde  (dernières 
poésies).  In-18  j.,  309  p.  Lille,  Béhague. 
3  fr.  50.  [725 


Ghika  (M"«  m.  D.)  [E.  de  HbrzI.  Heures 
de  loisir.  In-18  j..  108  p.  Paris,  U- 
chaud  &  Burdin.  2  fr.  [726 

BCojJRT  rP.).  Premières  poésies.  AttîI.  Le 
Livre  a^heures  de  l'amour.  De  tout  on 
peu.  In-18  j.,  175  p.  Paris,  Libr.  des 
Bibliophiles.  3  fr.  50.  [727 

Apologues  arancaniens  recueillis  et  tra- 
duits en  vers  français  par  Edmérik 
Edmond.  In-18  j.,  148  p.  Rouan,  imp. 
Deshaya.  [728 

Dautb  AuoBiBaL  L'Enfer.  Tradoctioa  en 
vers  français  par  René  Alby,  avec  une 
introduction  et  des  notes  à  ohaqiM 
chant.  Chants  I,  II.  UI.  In-f  6,  80  p. 
Turin,  1874,  imp.  del*  Union  tip.  (Ne  se 
vend  pas.)  [729 

Pbtrarca  (Fr.1.  L*Afrioa  reeata  in  vern 
italiani  dal  aottor  Agostino  Palesa.  In- 
8,  xn-496  p.  Padova,  prem.  tip.  Sae- 
chetto.  [730 

Amarbtti  (P.).  Sonetti  e  Ballate.  In-8, 
228  p.  Torino,  G.  B*  Petrini.  |731 

FRtTLLANi  (E.).  Nuori  versi.  In-16,  226  p. 
Firense,  Buoc.  Le  Monnier.  [732 

Lobrscr  ÇBxLfo)  &  Rbifpbrschbid.  Zveî 
Aohener  histor.  Gedichte  d.  15.  u.  16. 
Jahrhunderts.  Gr.  in*^,  98  p.  Acben, 
Kaalzer.  p33 

HOldbrun  (Frdr.).  Anigewfthlte  Werke, 
hrsg.  V.  Christ.  Thdr.  Schwab.  Iih-8, 
V-293  p.  Stnttffart,  Cotta.  [734 

Lbnau^s  (NicoI.T  [Nicolans  Nlembsch  t. 
Strehlenan],  sammtliche  Werke.  Hrtt. 
V.  Anastasius  Grun.  Mit  dem  Bîldniss 
d.  Verf.  2  vol.  in-8,  xoTni«-34$  &  nr- 
370  p    Btuttffart,  Cotta.  [735 

Babogkb.  Josen  Gedicht  v.  den  siebeo 
Todsûnden  in  fortlaufenden  Anszôgen 
u.  Inhaltsangabe  zum  ersten  Maie  nach 
der  Handschrifb  bekannt  gemacht.  Or. 
in-8.  38  p.  Norden,  Braams.  [736 

Frbt  (Jnst.).  Gedichte.  2*  Bammlg.  Gr. 
in-8,  168  p.  Graz,  Gieslar.  [737 

HAiiBRLrNO  (Rob.).  Ahasver  in  Rom.  B3ne 
Dichtg.  in  6  Gesftngen.  Mit  e.  Spilog 
an  die  Kritiker.  9.  neu  dorehffeseh. 
Anfl.  In-8,  276  p.  Hamburg^  Riditer. 

[738 

Kram  (Jos.).  iLrftttt  tt.  Arbes.  UnterfrAii- 
kische  Gedichte.  Gr.  in-8.  iv-06  p. 
Bchweinltirt,  Btoer.  [739 

Martin  ( J.  Ph.).  Mein  Hen  u.  seine  Heim- 
suchung.  Gedichte.  In-16,  vn-123  p. 
Mainz,  ^upferberg.  1 740 

Satyren  u.  Glossen  e.  Weltmannes.  Gr. 
in-16,  131  p.  Stuttgart.  Metzler.      [741 

SdMBH  (P.).  Reliffiôse  Gedichte.  In-16.  iv- 
156  p.  Werl,  Stcin.  [742 

Islendingadrapa  Hauks  Valdisarsonar,  e. 
islUnd.  Gedicht  d.   XIII.   Jahrh.    hrv. 
V.  Prof.  Dr.   Th.  Môbios.   I&-4,  66 
Kiel,  Univ.-Buchh. 


i  p. 
[743 


Tbéfltre. 


Aribtophanes.  The  Birds  of  Aristophanes. 
translated  into  Snglish  Verse.  With 
Introduction,    Notes,  and  Appendiess. 


—  39  — 


In-S,  244  p.  LondoDy  Mâcmâlan.  (744 
GORiŒZLLB  (P.).  CEavrea  complète».  GEn- 

▼ras  choisies  de  Thomas  Corneille.  T.  IV. 

In-lS,  384  p.  Paris,  Hachette.  1  fr.  25. 

[745 
Comédies  arrangées  pour  être  jonées  par 

des  jeunes  gens,  m-32,  228  p.  Paris, 

Sarlit.  1   fr.  (Les  Méneohmes,  par  Re- 

gnard.  Le  PhiÙnte  de  Molière,  parFahre 
^Eglantine.  M.  de  Crac  dans  son  petit 
castel.  par  Colin  d'Harleville.)        [746 

ScniBB  (E.).  Œuvres  complètes.  Comédies, 
liâmes.  T.  III.  La  Passion  secrèfte. 
L'Ajnbition.  La  Camaraderie.  Les  Indé- 
pendants. In-16j.,  477  p.  Paris,  Denta. 
2  fr.  •  [747 

MoNTi  (Vincenzo).  Ârîstodemos.  Trauer- 
spiel  in  5  Aufzngen.  Âus  dem  Ital.  von 
J.  J.  H.  Ritter  v.  Hohenthurm.  2.  Aufl. 
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Paris,  Delamve.  [782 
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sohaft.  2  unver&nd.  Aofl.  Or.  i&-8. 
318  p.  Leipzig, Dnncker  &  Homblot.  [812 

NiGK  (Frdr.).  Heitere  Oeschichten.  Ans  a«m 
Soldatenleben.  3  vol.  in-16  ,  121,  126 
&  124  p.  Stuttgart,  Ullrich.  [813 

NiBRiTZ  (Gust.).  Der  Abenteurer  widar 
Willen.  Roman  aus  ereignissreicher  Zeit. 
2  Aufl.  Gr.  in-8,  317  p.  Breslao,  Geb* 
hardi.  |814 

NiBRTTZ  (Gust.).  Aus^wKhlte  Novellen  n. 
Ers&hlungen.  Gr.  in-8,  260  p.  Breslaa, 
Gebhardi.  [815 

Pederzani  (JuL).  In  Acht  u.  Bann.  Enfih- 
lung.  In-8,  307  p.  Pest^  Heckenast.  [816 

PBNN^Heinr.  M.).  Der  slavische  Banern- 
kômg.  Historischer  Roman.  2  vol.  in*8, 
203  &  194  p.  Jena,  Gostenoble.        [817 

PiTAWALL  (Ernst).  Die  Falschmnnzer  v. 
Frankfurt  od.  aie  Wahrsagerin.  Nach  e. 
wahren  Begebenheit  bearb.  In-8,  863  p. 
Frankfurt  a/M.,  Scheri.  [818 

PiTAWALL  (Emst).  Dieschwarze  Dame  v. 
Pest  u.  die  Opfer  d.  grossen  Bdrsen- 
krachs  od.  die  olut  u.  unblut.  Ganner 
auf  u.  ausserhalb  der  Wiener  Welt- 
Ausstellg.  Gr.  in-8.  1439  p.  Berlin, 
Wemer  Grosse.  [819 

Ring  (Max.).  Unfehlbar.  Zeitroman.  4  vol. 
in-8,  216,  238,  266  &  230  p.  Jena,  Gos- 
tenoble. [820 

RiOTTB  (Herm.).  Der  moderne  Diogenes. 
Gultnrgeschiâitlicher  Roman  in  3  Bû- 
chera. 2  vol.  in-8.  230  &  246  p.  Leip- 
zig, E.  J.  Gûnther.  [821 

RuDORFF  (B^.  Dentsches  Leben.  Erz&hlnn- 
gen.  2 Aufl.  In-8,326  p.  Jena,  P.  Manke. 
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ScaiRMBR  (Âdi.)«    Dio  Roflen-Priszeflsin. 

Roman.  3  vol.  in- 8,  251,  204  &  238  p. 

Berlin^  Wedekind.  [823 

SCHRADBR  (Âog.)-  Liebe  aoB  Dankbarkeit. 

Socialer  Roman  aosder  Oegenwart.  6  vol. 

iD-8,  197,  229,    191,  170,  146  et  147  p. 

Altenborg,  Blûcher.  [824 

SCHBADBR  (Aug.).  Die  weUse  Sclavin.  Sitten- 

Roman.  3  vol.  in-8, 195,  206  et  234  p. 

Altenborg,  Blûcber.  [825 

SÔNDERMANN  (A.).  Der  Frei-Kneobt  Johan* 

nés    Bôhme   od.   die  Geheimnisse   der 

Wiener  Spiel  u.  Gaanerhôhlen.  Histori- 

scher  Roman.  6r.  in-8,    1200  p.    avec 

chromolitb.  Dresden,  G.  G.  Lobse.  [826 
Spiblhagbn  (Frdr.).    Aus  meinem  Skiz« 

zenbuche.    ln-8,    viii-361    p.   Leipzig, 

Staackmann.  [827 

WOLTMANN  (Garl.  Ludv.).  Hemoiren   d. 

Freiberrn  v.    S — a.  Nea  brsg.  v.  Rad. 

Mâldener.  In-16,  132  p.  Altona,  Yerlags- 

Boreau.  [828 

Facsétlea»  etc* 

BoucHBT.  Le«  Serées  de  Goillanme  Boa- 
chet,  sieur  de  Broconrt.  Avec  notice  et 
index  par  G.  E.  Roybet.  T.  II.  Petit  in- 
12,  277  p.  Paris, Lemerre.  7  fr.  50.  [829 

Dbs  Pbrierb  (B.).  Le  Gymbalnm  mundi. 
Texte  de  réditionprinceps  de  1537  avec 
notice,  commentaires  et  index^  par  Fé- 
lix Frank.  Petit  in-12,  LXXVii-135  p. 
Paris,  Lemerre.  7  fr.  50.  [830 

Le  Grand  Alcandre  Frustré  :  réimpression 
textuelle  faite  sur  l'édition  de  1696  avec 
une  notice  bibliograpbique  par  P.  L. 
Jacob,  bibliophile,  ln-32,  xu-128  p. 
San  Remo,  J.  Gay.  (Tiré  à  100  ex.  num.) 

[831 

Critique  et  Histoire  littéraire* 

Angurii  e  Voti.  Lettere  inédite  di  Foscolo, 
Hiocolini,  Mustoxidi,  Sismondi^  Bjrron, 
Hnmboldt,  pnbblicate  da  J.  Gomin.  In-4, 
32  p.  Napoh,  tip.  De  Angelis.  [832 

MARaLLAG  (F.).  Manuel  «Phistoire  de  la 
littérature  française  depuis  son  origine 
jusqnà  nos  jours  à  l'usi^  des  collèges 
et  des  établissements  d'éducation.  2'  éd. 
revue  et  corrigée.  In-8,  vn-240  p.  B&Ie, 

*   Georg.  [833 

Kbrviler  (R.).  Le  Ghancelier  Pierre  Sé- 
iruier,  second  protecteur  de  l'Académie 
française.  Etudes  sur  sa  vie  privée,  po- 
litique et  littéraire  et  sur  le  groupe 
académique  de  ses  familiers  et  com- 
mensaux. In-8,  xv-672p.  Paris,  Didier. 
7  fr.  50.  [834 

Barni  (J.).  Les  Moralistes  français  au  xvm* 
siècle.  Vauvenargues,  Duclos,  Helv^ 
tins,  Saint-Lambert,  Volne^.  In- 18,  vii- 
235  p.  Paris,  Germer  Bailhère.  3  fr.  50. 

[835 

LOMBARDi  (Eliod.).  Francesco  Petrarca. 
Orazione  letta  neU'aula  del  R.  Liceo  Ira 
Paolo  Sarpi  per  la  festa  letteraria  del 


17  marzo.  In-8,  48  p.  Bergamo,  tip. 
Gaffuri&Gatti.  |836 

Gbigbr  (Ludw.).  Petrarka.  Gr.  in-8,  x- 
277  p.  Leipzig,  Duncker  &  Humblot.  [837 

Gatschbnbbrgbr  fS.).  Gescbichte  der 
englisohen  DicbtKunst  nebst  e.  Skizze 
der  wissenschaftl.  Literatur  Englands. 
2  giinzlich  umgearb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
lx-370  p.  London.  Woblauer.  [838 

Ulrici  (Herm.)  Shakspeare*s  dramatiscbe 
Kunst.  Gescbichte  u.  Gharakteristik  d. 
Shakspeareschen  Dramas.  3  neu  bearb. 
Aufl.  2  Ausg.  3  Thle.  Gr.  in-8,  vm« 
429  p.,  1  grav..  xii-546  &  vi-225  p. 
Leipzig,  T.  0.  Weiffel.  [839 

Wagnbr  (Wilh.).  Snakespeare  u.  die 
neueste  kritik.  Zur  Orientirg.  In-8,  iv- 
125  p.  Hamburg,  Nolte.  [840 

Mouron  (H.).  John  Miltdù.  Conférence 
faite  à  Strasbourg  et  à  Mulhouse.  2*  éd. 
Gr.  in-16,  61  p.  Strasbourg,  Treuttel  & 
WQrtz.  [841 

AltSCHUL  (Jak.).  Der  Geist  d.  hoben  tâe- 
des.  Gescbichte,  Kritik  u.  Uebersetzg. 
In-8,  vi-164  p.  Wien.  Braumûller.  [842 

SCHWARZ  (G.  W.  G.  Ed.).  Gescbichte  der 
deutschen  Literatur.  2  Aafl.  In-8,  xxx- 
421  p.  Amsterdam,  Binger.  [843 

SONNENBHRG  (Ferd.).  Die  Heroen  der  deut- 
schen Literatur.  In  lebensgeschichtl. 
Form,  T.  III  (fin).  Gr.  in-8  ,  v-728  p. 
Braunscbweig,  Yieweg.  [844 

Otto  (Cari).  Johannes  Gochlœus  der  Hu- 
manist.  Gr.  in-8,  viii-199  p.  Breslau, 
Aderholz.  [815 

Lt^TZBLBBR6BR  (Emst  Karl  Jul.).  dans 
Sachs.  Sein  Lebeu  u.  seine  Dichtg.  Ëine 
Festgabe  zur  Errichtg.  d.  Denkmals  in 
Niimberg  am  24  Juni  1874.  Mit  dem 
Bildniss  v.  Hans  Sachs  nach  e.  alten 
Holzschn.  Mebst  e.  Anh.  :  Gescbichte  d. 
Denkmals  m.  e.  Abbildg.  desselben  u. 
der  Beschreibg.  der  Enthiillungsfeier- 
lichkeiten.  In-8,  iv-204  p.  Numberg. 
V.  Ebner'sche  Bucbh.  [846 

KURZ  (Heinr.).  Die  deutsche  Literatur  im 
Elsass.  Gr.  in-8, 47  p.  Berlin,  Heiners- 
dorff.  |847 

EcKSTBiN  (Emst).  Leichte  Waare.  Litera- 
rische  Skizzen.  In-8,  vui-295  p.  2*  edit. 
in-8,    iv-295    p.    Leipzig,  Hartknoch. 

|848 

Grihm  (Herman).  15  Bssays.  2*  verm.  Aufl. 
der  Neuen  Essays.  Gr.  in-8,  iv-448  p. 
Berlin,  Dûmmler.  [849 

Hanschhann  (Alex.  Bruno).  Friedrich 
Frôbel.  Die  Entwiokelg.  seiner  Erzie- 
hungsideen  in  seinem  Leben.  Mach 
authent.  Quellen.  Gr.  in-8,  xx-480  p. 
Eisenach.  Bacmeister.  [850 

Zbllbr  (Ed.).  David  Friedrich  Strauss  in 
seinem  Leben  u.  seinen  Schriften  ge- 
schildert.  Gr.  in-8,  vm-126  p.  Bonn, 
Strauss.  [851 

Bplatolalres»  Poly^raplie** 
Mélanse*  littéraire». 

Erasme.  Les  Hôtelleries.  Traduction  nou- 
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velle  par  Victor  Develay,  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève.  In-32,  ^9  p. 
Paris,  lib.  des  Bibliophiles.  1  fr.  (Turé 
il  10  ex.  sur  papier  de  Chine  et  500  sur 
papier  vergé.)  [852 

HOURY  (P.).  Encore  un  Livre  d'histoires, 
lectures  morales  pour  différents  âges. 
In-12,  395  p.  Paris,  Bonniol.  2  fr.  [853 

Bbsson  (l'a^^*)-  Panégvrlques,  oraison» 
funèbres,  éloges  académiques.  Nouvelle 
série.  In-8,  vi-432  p.  Paris,  Bray  &  Re- 
taux. [854 

FORifACiARi  (L.}.  Prose  :  ristampate  con 
alcune  correzioni  deU'autore,  per  cura 
di    Rafibello   Fornaciari  figlio   di  lui. 


In>16,  xyi«488  p.  Firenze,  snec.  La  Man- 
nier.  f8»5 

Briefe  von  u.  an  Gottfried  Aug.  Bôrger. 
Ein  Beitrag  lu?  LiteratnrgMchichie  Mi- 
ner Zeit.  Ans  dem  Nachlauc  Bâ^en's 
u.  anderan,  meist  handachriftL  Quelleo 
hrsg.  V.  Âdf.  Strodtmann.  4  vol. 
gr.  in-8,  xx-387,  viii-376,  viu-^l*. 
vi-344  p.  Berlin,  Paetel.  [856 

ViMTLBR  (Hans) ,  Die  pluemen  der  to|^e&t. 
Hrsg.  V.  Ign.  V.  Ziufferle.  Gr.  in-S, 
xxxui-403  p.  Innsbru(&,  Wagner.  [857 

JonOB  (Karl  WUh.).  Nachkliinge.  A.iu  den 
hinterlass.  Papieren  bearb.  n.  hng.  ▼. 
Otto  Hattig.  Gr.  in-8,  256  p.  Brwlaa, 
Trawendt.  [8^ 


HISTOIRE 


Oéosrapble»  Topographie» 
Voyage*. 

ÂNDKRSSON  (N.  J.).  Bine  Weltumseglnng 
m.  der  schwedischen  Kriegsfregatte 
Eugénie.  3.  (Titel-)  Âufl.  In*8,  viU-384  p. 
Leipzig  (1865),  Senf.  [859 

Récits  des  mers  septentrionales.  Traduits 
de  l'anglais  par  P.  N.  Maillard,^  pas- 
teur. In-12,  164  p.  &  grav.  Paris,  les 
lib.  protestantes.  1  fr.  [860 

LiÊGBABO  (St.).  Vingt  journées  d^un  toa- 
riste  au  pays  de  Lucnon.  In-18,  564  p. 
&  carte.  Pans,  Hachette.  3  fr.  50.  [861 
MoURié  (J.  F.  H.}.  La  Guyane  française, 
ou  Notices  géographique  et  historique 
sur  la  partie  de  la  Guyane  habitée  par 
les  colons,  au  point  de  vue  de  l'apti- 
tude de  la  race  olanche  à  exploiter,  de 
ses  mains,  les  terres  de  cette  colonie, 
accompajj^ées  des  cartes  de  la  Guyane, 
de  la  ville  de  Gayenne,  des  fies  du 
Salut,  et  d'un  aperçu  sur  la  transpor- 
tation.  In-12,   360  p.  Paris,  P.  Dupont. 

[862 

Weltzien  (G.  E.  V.).  Briefe  auf  e.  Reise 

in  Deutschland  in  den  J.   1821  u.   1822 

geschrieben.  Hrsg.  von  Dr.  G.  v.  Seid- 

UtK.   Gr.  in-8,  122  p.   Dorpat.  Glaeser. 

[863 

BBRTRàND.    Sohlangenbad    et    ses    eaux 

thermales.  Guide  pratique  il  l'usage  des 

baigneurs.    2*  éd.   revue   et    corrigée. 

In-8.  iv-87  p.  Wiesbaden,  Rodrian.  [864 

GRU9BM    (Fr.).    Pyrmont    u.    Umge^end. 

Wegweiser   f.   Gurg&ste  u.    Touristen. 

In-16,  90  p.  Pyrmont,  Uslar.  [865 

HoSTHANN  (Ghr.).   Der  Urnenfriedhor  bei 

Darzau  in  der  Prov.  Hannover.  In-4, 

vi-129  p.  &  11   cLron.  Braunschweig, 

Vieweg.  [866 

Wbrnbr.  Bad  Klssingen  u.  seine  Umge- 

bung.  Praktischer  Hathgeber   u.  Weg- 

weiser  f.  Kurg&ste.  In-8,  vni-152  p,  et 

1  plan.  Wnrzbnrg,  Stnber.  [867 

Bruhns  (E.).  Fuhrer  durch  die  Umgegend 

der  ostholsteinischen  Blsonbahnen.  M.  e. 


Vorworte  v.  Dr.  L.  Meyn.  2*  stark  vem. 
Âufl.  ln-8,  xvi-362  p.,  1  grav.  &  7  cartes, 
Eutin,  Struve.  [868 

Zblinka  (Thdr.).  Waidhofen  a.  d.  Ybbs  u. 
seine  Umgebnngen.  2*  verb.  n.  verm. 
Aufl.  Gr.  in«16,    169  p.  Wien,  Hdlder. 

[869 

Babdbkbr  (K.)- La  Sui'M  et  les  Parties 
limitrophes  de  Tltalie,  de  la  Savoie  et 
du  Tyrol.  Manuel  du  vovagem.  Avec 
22  cartes,  10  plans  de  villes  et  1  paiio- 
ramas  (lith.  u.  chromolith.)  10*  édit 
refondue.  In-8,  xuv-442  p.  Leipcig. 
Baedeker.  [870 

Bbrlbpsch  &  KOHL.  Sohweii.  Nea«ates 
Reise-Handbuch.  Mit  (Uth.  u.  chromo- 
lith.) Karten,  Stadtplttnen.  Panoramen 
u.  Ansiehten  (Holzschntar.)  [Bis  sam 
Prûfajahr  1874  erganzte  Ausg.]  In-8, 
xxxii-528p.  Zurich,  Schabelitz.       [871 

Bbrlbpboh  &  KoHL.  Switzerland  a-  the 
principal  parts  of  Southern  Germany. 
Handbook  for  trarellers.  With  Qiih.  n. 
ohromoUth.)  maps,  plans,  (chromolith.) 
panoramas  a.  designs.  In-8,  XIIV-&04  p. 
Zurich,  Schabelitz.  (872 

Grubb  (A.  W.).  Alpenwanderun^n.  Fahrisa 
aufhohen.  hôcbste  Alpenspitxen.  Kach 
den  Originalberichten  ausgewiLhlt ,  bearb. 
n.  gruppirt  f.  junge  u.  alte  Prenade 
der  Alpenwelt.  llit  a»hlreiohen  Illnitr. 
in  Ton-u.  Fardendr.  2  vol.  gr.  in-8/ 
280  &  217  p.  Leipslg,  Kummer.      [873 

GbOnbwàld  (Z.).  wanderungen  om  den 
Bodensee  n.  durch  das  Appensallarlaend- 
chen.  Nach  den  bestea  Quelles  a.  atgeoen 
Stndien  bearb.  In-8.  133  p.  Ronohaeh, 
Huber.  [874 

Die  Gletscher  der  Schweiz  nach  Gebieten  n. 
,  Gruppen  geordnet.  Ein  Anszug  aua  dem 
auf  Anorang,  d.  Bchweiaer  Alpenclab 
in  Bearbeitg.  genommenen  Gletacber- 
buche.  Fur  die  Mitglieder  d.  Scbveis. 
Alpenclub  als  Mscr.  gedr.  Les  glaciers 
de  la  Suisse  rangés  par  régions  et  par 
groupes.  In-8,  xn^d  p.  Luien,  Prell. 
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Wœlsfn  (Yngwar).  Norwegen.  Bin  prakt. 
Handbach  f.  ReUende.  In-t6,  xi-213  p. 
et  carte.  Hamborg,  Mauke.  [876 

IfOBNiKB  (Otto).  Banka  u.  Pilembaniç, 
nebst  MittheilgD.  fib.  Sumatra  im  àllge- 
meinen.  Or.  iii-8,  Xil-232  p.  Munster, 
Aschendorff.  [877 

Frombhtin  (B.).  Un  Eté  dans  le  Sahara. 
In-8,  xvi-387  p.  Paris,  Lemerre,  7  tr.  50. 
(Il  a  été^  tiré  lOOexempi.  sur  pap.  vergé; 
25  sor  pap.  Whatman  ;  25  sur  pap.  de 
Chine.)  r878 

Fbombntin  (£.).  Une  Année  dans  le  Sahel. 
In-8,  415  p.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  50. 
(n  a  été  tiré  100  tx.  sor  pap.  vergé, 
25  snr  pap.  Whatman  ;  25  aar  pap.  de 
Chine.)  |879 

QAVLBH&k  (A.).  La  Perla  délie  Ântûle. 
oon  dieci  incisioni  e  la  Carta  deirisola 
diCuba.  In-6,  vm*144p.  Milano, Trêves. 

[880 

▲iTDREE  ^Earl).  Buenot-Àyres  und  die 
argentinischen  Provinzen.  Naoh  den 
aenesten  Qaellen.  3*  (Titel)  Ânfl.  In-8, 
426  p.  Leipzig  (1865),  6enf.  [881 


Histoire   biblique 

tliiiBo. 


ecelési 


HSDiGi  (P.).  Ritî  e  costumi  degU  ebrei, 
spiegati,  commentati  e  confntati.  6*  éd. 
In-16,  xa-360  p.  Torino,  Borri.       [882 

Nbwton  (Rew.  H.).  Israël  Discoverea  in 
tha  Aoglo-Sazon  and  Kindred  Protes- 
tant Nations  \  Joseph  and  Bphraim  in 
Bngland  and  her  Colonies.  Shown  from 
Oldi  and  New  Testament  Prophecy.  In-4, 
44  p.  London,  Ouest.  [883 

NUTT  (J.  W.).  A  Sketch  of  Samaritan  His- 
tory,  Dogma,  and  Literatnre.  Published 
«s  an  Introduction  tO  «  Fragments  of  a 
Samaritan  Targam.  »  Bditod  from  a 
Bodleian  HS.  In-8,  172  p.  London, 
Trâbner.  [884 

AL206  (J.)  Histoire  universelle  de  TE- 
glise.  Traduite  jaa  l'abbé  J,  Goeohler, 
ehaneine  honoraire  de  Garoassonne^  et 
CF.  Audley^  proiessenr  d'histoire.  4^ 
édit.,  revue,  annotée  et  continuée  jus- 
qu'à nos  jours,  d'après  la  7*  édition 
allemande,  par  Tabbé  Ag.  Sabatier. 
T.  II.  In-12,  636  p.  et  carte.  Paris.Sar- 
lit.  L'ouvrage  complet,  4  vol.,  16    fr. 

[885 

Histoire  du  Christianisme,  par  un  chré- 
tien unitaire,  B.  U.  B.  T.  III  et  der- 
nier. Is«18  j.,  364  p.  Paris,  Sandoz  & 
Piechbacher.  [886 

Calonzio  (0.).  Document!  inédit!  e  lavori 
letterarii  snl  Concilio  di  Trento.  Inf-8, 
zziv<^80  p.    Roma,  tip.  Binimberghl. 

[887 

Fisomn  (M.  H.).  Rome  et  Tépiseopat  ca- 
tholique, et  histoire  du  concile  OBCumé- 
niqne  du  Vatican,  comprenant  les  actes 
et  les  constitutions  dogmatiques  pro- 
mulguées par  cette  illustre  assemblée  ; 
suivis  d'un  grand  nombre  de  documents 


inédits  et  peu  connus  sur  l'histoire  de 
r Eglise;  des  concordats  de  1516.  1801 
et  1817;  d'une  notice  de  tous  les  car- 
dinaux français  depuis  le  xi'  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  de  la  ^érie  de  tous 
les  auditeurs  de  rote  pour  la  France  à 
Rome,  etc.  In-i6,  488  p.  Paris^  Repos. 

[888 
Quaranta  mes!  al  Vaticano,  ossia  i  dis- 
corsi  pronunziati  dal  papa  Pio  IX  dal 
28  settembre  1870  al  20  gennaio  1874. 
In-8,  604  p.  Napoli,  stab.  tip.  lettera- 
rio.  [889 

Haglograplile»    Ordres 
religieux. 

GOLiiiN  Db  Plàmgy  (J.)  Si  DàBBAS  (l'abbé 
E.).  Orande  vie  des  saints,  compre- 
nant la  vie  et  les  fêtes  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  la  trës-saiute  Vierge,  dee 
saints  de  VAncien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment^ des  bienheureux  et  des  vénéra- 
bles serviteurs  de  Dieu  les  plus  récents 
et  des  plus  illustres  confesseurs  de  la 
foi.  T.  XIV.  In-8,  788  p.  Paris.  Vives. 

[890 

Vies  d«iS  saints  pour  tous  les  jours  de 
l'année,  avec  une  prière  et  des  prati- 
ques k  la  fin  de  chaque  vie  et  des  ins- 
tructions sur  les  fêtes  mobiles.  Nouv. 
édit.,  revue  et  corrigée  avec  loin.  In- 
12.  708  p.  Tours,  Marne.  [891 

VAiLLA.ifT  îl'abbé  A.V  Vies  des  saints,  à 
r  usage  des  familles  chrétiennes  et  des 
communautés  religieuses,  d'après  les 
boUandistes,  les  PP.  Oiry.Rlditbeneyra, 
et  le  Bréviaire  romain.  Nouv.  édit.rev. 
eoign.  corr.  et  consid.  augm .  In-8,  XLVi- 
695  p.  Paris,  Palmé.  5  fr.  [892 

BOUVY  (le  R.  P.  J.).  L'Etoile  du  xix*  siè- 
cle. J,  Vie  de  saint  Joseph.  In-18,  z 
102  p.  Paris,  Lethielleux.  [893 

Leggenda  di  San  Qlovanni  Battista.  Testo 
medito  magliabechiano  P.  IV.  num.  37 
con  due  laude  in  onore  del  medesimo 
santo.In-8,  24  p.Imola.tip.  Galeati.[894 

Saint  Antoine  de  Padoue  (sa  vie  et  son 
culte);  par  le  docteur  X.,..,  de  Lyon. 
Récit  d'un  ami,  Id-8,  iv-2i4  p.  Lyon. 
Labaume.  [895 

Cenni  storici  sullasepolturaedinvenzione 
dei  corpi  de!  Santi  Ambrogio  Veseovo 
e  dottore.  Gervaso  e  Protaso  martiri 
nella  basiiica  Ambrosiana  di  Milano. 
In-8,  32  p.  &  illustr,  Milano,  1873,  A. 
Nicora,  [896 

BiBOLDi  (sac.  A.).  Discorso  tuUa  scoperta 
délie  reliquie  di  sant'Ambrogio  e  dfei  es. 
martiri  Oervasio  e  Protasio.  In-8,  24  p. 
Milano,  tip.  Ghezzi.  [897 

Venosta  (P.).  Sant'Ambrogio  e  la  sua 
basiiica,  la  sepoltnra  e  1*  invenzione 
del  suo  corpo.  Cenni  storici  con  docu- 
ment! inediti.  In-24  96  p.  Milano,  Bar* 
bini.  [898 

MONDBLLO  (P.).  San  Prancesco  d'Assis!. 
DisGorsi  sacri  con  1'  aggiunta  di  vari 
panegirid  e  sermon!,  m-8,  xvui-284p. 
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Palermo,   stabilimento  tip.    Lao.  [899 

Constance  (le  prêtre).  Vie  de  saint  Ger- 
main d'Auxerre.  Traduction  da  latin 
avec  une  étude  sur  le  prêtre  Constance 
et  une  introduction  nistorique  par  le 
P.  André  GouUoud,  de  la  compagnie  de 
Jésus.  In-i2,  xu-200  p.  Lyon,  Josserand. 

[900 

Il  Sesto  Centenario  di  San  Tommaso  d'A- 
quino  dell'ordine  dei  predicatori  cele- 
brato  dai  reli^iosi  dello  stesso  ordine 
nella  loro  chiesa  principale  di  Santa 
Maria  sopra  la  Minerva.  In-8,  gg-56  p. 
Roma,  tip.  Gattolica  di  F.  Ghiapperim. 

[901 

The  Lives  of  S.  Veronica  Giuliani  and 
Blessed  Battista  Yarani.  (Oratorian 
Lives  of  the  Saints,  Second  Séries.)  In- 
12,  xiv-418  p.   London,  Washbourne 

[902 

fioua  (le  R.  P.  M.).  Memoriale  beati  Pétri 
Fabri^primi  S.  Ifiniatii  de  Loyola  alumni, 
nunc  primum  in  lucem  editum..In-12,xi- 
41 1  p.  Paris,  imp.  Gauthier^Yillars.  [903 

BouGAUD  (labbé. E.).  Histoire  de  la  bien- 
heureuse Marguerite-Marie  et  des  ori- 
Î^nes  de  la  dévotion  au  Sacré  Cœur  de 
ésus.  Pour  faire  suite  à  l'Histoire  de 
sainte  Chantai.  Gr.  in-18  et  in-8,  xv- 
500  p.  Paris,  Poussielgue.  [904 

■fytbolc»sle.  Hérésies. 

Hbnnb-Am  Rhtn  (Otto).  Die  Deutsche 
Volkssage.  Beitrag  zur  vergleich.  My- 
thologie m.  eingeschalteten  1000  Ori^- 
nal-Sagen.  Gr.  in-8,  xxn-538  p.  Leip- 
zig, Krûger.  [905 

Dblaporte  (P. -H.).  Vie  de  Mahomet,  d'a- 

Ïtrès  le  Coran  et  les  historiens  arabes. 
n-8,  27?  p.  Paris^  Leroux.  10  fr.     [906 
BOEHMER  (Ed.).  Bibliotheca  Wiffeniana  : 
Spanish  Reformers  of   Two  Centuries 
froml520.  Vol.  I.  In-8 .  London,  Trub- 
ner.  [907 

Histoire  ancienne  et  da  moyen 

Ase* 

Hbbodoto  (A.^  Le  Nove  Muse  tradotte  e 
postillate  aa  Giacomo  Bertini.  2  vol. 
in-18.  490  &  560  p.  Napoli,  1871-72, 
tip.  del  Prof.  Leitenitz.  [908 

SCBMIDT  (Rob.).  Eritik  der  Quellen  zur 
Geschichte  der  Gracchischen  Unruhen. 

RGr.  in-8,  35  p.  Berlin,  Weber.  [900 

Gox  (G.  W.).  The  Crusades.  (Epochs  of 
Histonr.).  In-18,  240  p.  et  carte.  Lon- 
don, Longmass.  [910 

RôHRiCHT  (Reinh.).  Beitrftge  zur  Geschi- 
chte der  Kreuzzuge.  T.  I.  Gr.  in-8,  x- 
346  p.  Berlin,  Weidmann.  [911 

Questions  oontemporelnes* 

QuetHont  religieutei. 

La  Justice  allemande  et  Tévêque  de 
Nancy.  Lettre  pastorale  de  Mgr  Foulon 
à  Toccasion  du  couronnement  solennel 
de  la  statue  de  la  sainte  Vierge  vénérée 


dans  le  sanctuaire  de  Nofere-Dame-cLs- 
Sion.  In-8,  20  p.  Paris,  bureaux  de  la 
Semaine  r^ieute.  50  c  [912 

Nardi  (¥.).  Conferenza  tennta  alla  soctetà 
primaria  per  gl'  interessi  cattoUci  il  dl 
29  aprile  1874.  In-8, 22  p.  Borna,  Befani. 

[913 

DuPAia.ouP  (Mgr).  Lettre  sur  les  prophé* 
ties  contemporaines,   avec  l' opinion  de 

fdnsieurs    conciles ,    des  docteurs    de 
Eglise  et  de  N.  S.  P.  le  pape.  In-18, 
35  p.  Paris,  DounioL  [914 

Giterre  de  1870-71. 

DossiBUX  (L.).    Histoire  générale   de  la 

Suerre  de  1870-1871  (seconde  campagne 
e  France).  2"  édition,  revue  cor.  et  oon- 
sid.  aug.  2  vol.  in-18  j.,  vn-530  p.  Parti. 
Lecoffire.  4  fr.  [915 

Lacroix  (L.).  Journal  d'un  habitant  de 
Nancy  pendant  T  invasion  de  1870-1871. 
In-12,  xi-523  p.  Paris,  LeoofiEre.        [916 

La  Vérité  sur  Sedan,  par  un  officier  su- 
périeur. In-12,  36  p.  Paris,  Société  du 
Patriote,  rue  Saint-Jacques,  161;  lib.  Le 
Chevalier;  Germer  Baillière,  15  c.  [917 

DUSOUER  (^.).  Ce  que  j*ai  vu  du  7  ao4t 
1870  au  1«  févner  1871.  L'4g;onie  de 
TEmpire.  Le  4  septembre.  Le  Dictateur 
Gambetta.  In-18  j.,  131  p.  Paris,  Le- 
roux. 1  fr.  [918 

Situation  actuelU. 

Anglivibl  (â.).  La  Solution.  Suprême  ap- 
pel à  l'Assemblée  nationale.  In-8,  19  p. 
Baris,  Dentu.  50  c.  [919 

Marangourt  (L.  de).  Bourbons  et  d Or- 
léans, Lettre  au  roi  sur  la  fusion.  In-8, 
71  p.  Paris,  Lib.  générale.  [920 

DEFERLAS  (L.).  Le  Maréchal-Président  et 
les  d'Orléans,  M.  Thiers  et  la  Com- 
mune. In-8,  41  p.  Paris,  imp,  Paul 
Dupont.  60  c.  |9S1 

Le  Comte  de  Paris.  In-16,  254  p.  Pan^ 
Bergerot.  (9n 

Bradier  (A.).  Les  Bienfaits  de  l'empire. 
In-»2,  63  p.  Paris,  Lachand  &  Burdin. 

[928 

Don  Carlos;  par  le  vicomte  de...,  ancien 
élève  de  l^ole  polytechnique.  In-8, 
60  p.  Paris,  Douniol.  i924 

Hlsf  olre  de  France* 

LfcMANN  (Pabbé  J.).  Jeanne  d*Arc  et  les 
héroïnes  j  ui ves .  Panégyrique  prononcé 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le 
8  mai  1873.  In-8,  31  p.  Orléans,  imp. 
Colas.  [925 

TuBTBY  (A.).  Les  Eoorcheurs  sous  Char- 
les Vil.  Episodes  de  Ihistoire  militaire 
de  la  France  an  xv*  siècle,  d'après  des 
documents  inédits.  2  vol.  in-8,  iv-lOOOp. 
Montbéliard,  Barbier.  (Extrait  des  Mém. 
de  la  Soc.  d^émulaiion  de  Montbéliard, 
tiré  à  250  ex.  sur  pap.  vergé.)        [926 

Les  Dicts  de  Poissy  ;  par  J.  H.  G Avec 

une  préface  de  M.  Octave  Noël,  auteor 
de  râistoirede  la  ville  de  Poissy.  In-1 8  j., 
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xi-264  p.  Poissj^  marchand.  3  fr.  50. 

[927 

Glêment  (P.).  Histoire  de  Golbert  et  de 
son  administration.  Précédée  d*ane  pré- 
face par  M.  A.  Gefiroy,  de  T Institut. 
2  vol.  in-8,  xx-1080  p.  Paris,  Didier. 
16  fr.  [928 

Babtb6lemy  (E.  de).  Les  Filles  du  Régent. 
La  Duchesse  de  Berry.  L^Àbbesse  de 
Ghelles.  La  Princesse  de  Modène.  La 
Reine  d'Espagne.  La  Princesse  de  Gonti. 
Mademoiselle  de  Beaujolais.  2  vol.  in  8, 
xi-822  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [929 

Saint-Simon  (Duo  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Ghéruel  et  Âd.  Régnier  fils,  et 
collationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autographe.  Avec 
une  notice  de  M.  Sainte-Beuve.  T.  YIII 
àXfll.  In-t8  j.,  Paris,  Hachette.  Chaque 
vol.,  3  fr.  50.  [930 

Bbaumont-Vassy  (Vicomte  de).  Histoire 
intime  du  secoua  empire.  Itt-18,  421  p. 
Paris,  Sartorius.  3  fr.  50.  [931 

Simon  (J.).  Souvenirs  du  4  septembre. 
Origine  et  chute  du  second  empire. 
In-8,  440  p.  Paris,  Michel  Lévy.      [932 

Blanchard-Jbbrold.  Life  of  Napoléon  III. 
Derived  from  State  Records,  from  Unpu- 
blished  Family  Correspondence ,  and 
from  Personal  Testimony.  With  Family 
Portraits  inthe  Possession  of  the  Impérial 
Family,  and  FacsimUes  of  Letters  of 
Napoléon  I.,  Napoléon  III,  Queen 
Hortense,  eto.  T.  !••■.  In-8,  480  p.  Lon- 
don,  Longmans.  [933 

BUAtoIre  rellKietue  civtle    et 

politique* 

Histoire  de«  province*. 

Gallia  christiana  in  provincias  eccle- 
siasticas  distributa,  qua  séries  et  his- 
toria  archiepiscoporum,  episcoporum  et 
abbatnm  Franciœ  vicinarumque  ditio- 
num  ab  origine  eoclesiarum  ad  nostra 
tempora  deducitur  et  nrobatur  ex 
anthenticis  instrumentis  aa  calcem  po- 
sitis,  opéra  et  studio  Domni  Dionysii 
Sammarthani,  monachi  ordinis  sancti 
Benedicti  et  congregatione  sancti  Mauri, 
necnon  monachorum  ejusdem  congrega- 
tionis.  Editio  altéra,  labore  et  curis 
Domni  Pauli  Piolin,  monachi  ejusdem 
ordinis  sancti  Benedicti,  recensita  et 
aucta.  T.  XI.  In-folio  à 2  col,,  vn-689  p. 
Paris,  Palmé.  [934 

GCBPP  (E.)  &  GOROIBR  (E.  L.).  Les  Grands 
hommes    de  la   France.   Hommes    de 

guerre.  2*  série.  Bertrand  Du  Guesclin. 
ayard.  Gr.  in-8  &  in-8,  516   p.  Paris, 
Ducrocq.  4  fr.  &  3  fr.  [935 

GoMBiRR*  Notice  sur  la  communauté  des 
habitants  de  Liesse,  I11-8,  160  p.  Paris, 
Leroux.  [936 

Van  Hbndb  (E.).  Histoire  de  Lille,  de  620 
à  1804.  In-18  j.»  227  p.  Lille,  Quarré. 

[937 
LtJNBAU  &  GallbT'(E.)«  Docoments  sur 

AoOT  i874. 


rile  de  Bouin  fVendée),  précédés  d*iine 
notice  histori(jue.  In-8,  628  p.  et  2  car* 
tes.  Nantes,  imp.   Forest  &  Grimaud. 

[938 

MiLSAND  (Ph.).  Les  Rues  de  Dijon,  leurs 
dénominations  anciennes  et  nouvelles, 
avec  des  notes  historiaues  et  biographi- 
ques, suivies  d'un  guide  itinéraire  pour 
pouvoir  visiter  en  quelques  heures  tout 
ce  que  lavillerenfermede  plus  curieux, 
avec  gravures  et  plans.  In-8,  xv-227  p. 
Paris,  Aubry.  |939 

MissoL.  (L.).  Notice  historique  sur  Tan- 
cien  hôpital  de  la  Quarantaine  ou 
des  Pestiférés  de  Villefranche  en  Beau- 
jolais et  sur  les  épidémies  de  peste  qui 
ont  affligé  la  ville,  d'après  les  archives 
de  la  commune  et  de  rHôtel-Dieu.  In- 
8,  74  p.  Lyon,  imp.  Vingtrinier.  (Ex- 
trait de  la  Revue  du  Lyonnais),        [940 

Recueil  de  mémoires  et  documents  sur 
le  Forez,  publiés  par  la  société  la  Diana. 
In- 8,  215  p.  et  4  pi.  Saint-Etienne, 
Chevalier.  [941 

Gdighbnon  (S.].'  Histoire  de  la  souverai- 
neté de  Dombes  justifiée  par  titres,  fon- 
dations de  monastères,  anciens  manus- 
crits, etc.  Publiée  avec  des  notes  et  des 
documents  inédits,  par  M.  G.  Guigne, 
ancien  élève  de  Técole  des  Chartes^  2* 
édit.,  suivie  des  additions  et  rectifica- 
tions, jusqu'à  ce  jour  inédites,  faites 
Sar  l'auteur  lui-même  à  son  Histoire 
e  Bresse  et  de  Bugey ,  imprimée 
en  1650.  2  vol.  in-8,  czxziI-722  p. 
Paris,  Dumoulin.  [942 

LocnTAUD  (y.).  Notes  pour  servira  fhis- 

*  toire  de  Provence.  N»  2.  Un  dîner  of- 
ficiel à  Joncquières  (Vaucluse),  17  fé- 
vrier 1725.  N«  3.  Vente  de  la  ville  de 
Moustiers  (Basses-Alpes)  au  roi  Robert^ 
comte  de  Provence,  27  mars  1313.  In-8^ 
20  p.  Marseille,  Boy.  (Tiré  à  50  ex.  sur 
pap.  ord. ,  à  5  ex.  sur  pap.  de  Hollande, 
a  2  ex.  sur  pap.  de  couleur.)         [943 

Histoire  étrensère. 

Garoldo  (G.  G.).  Guerra  dl  Trieste  coi 
Veneziani  (1368-1370).  In-8  >  56  p. 
Udine.  tip.  G.  Seitz.  [944 

ScHEFFBR-BoiCHORST.  Florcutiner  Studien. 
Gr.   in-8,    ix-270  p.    Leipzig,  Hirzel. 

[945 

Pbrsoglio  (Luigi).  Meraorie  délia  parroc- 
chia  di  Murta  in  Polcevera,  dal  1105 
al  1873.  In-16,  300  p.  Gcnova,  tip. 
dello  Stêndardo  CaUolico,  [946 

GuiDicnfi  (G.di  G.  B.).  Gose  notablili  délia 
città  di  Bologna  ossia  storia  cronolo- 
gica  de'suoi  statuti  sacri,   pubblici  • 

Srivati.  Pubblicata  dal  fi^lio  Ferdinan- 
0  e  dedicata  al  Municipio  di  Bologna. 
*  T.  I"  à  IV.  In-4,  51.,  422,  384  A  384p. 
Bologna,    1870-1873.  Società  tip.    dei 
Compositori.  [947 

Steger  (Frdr.).  Geschichte  Franz  Sforza'i 
a.  der  italienlschen  Condottieri.  3  (TiUl 

T.  Xlî,  2*  Partie,  4. 
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-Âusg.  Gr.  in-8,  vui-345  p.  &  portr. 
Leipzig  (1865),  Senf.  [948 

Wrightson  (R.  H.V  Geschîohte  d.  neue- 
ren  Italiens.  3.  (Titel)-AasjBf.  Gr.  in-8, 
xvi-264  p.  &  1  grav,  Leipzig  (1856), 
Senf.  [949 

MOBELLI  (Alb.).  UrUano  Rattazzi.  Sag^io 
politico.  Iq-8,  120  p.  Padova,  tip. 
GiammartinL  [950 

Walgott  (Mackenzîe  E.  C).  Scoti  Mo- 
naaticon  :  The  Âncient  Ghurch  of  Scot- 
land.  A  History  of  the  Gathedrals, 
etc.  of  Scotland.  In-4,  London,  Virtue. 

[951 

HiRN  (J.).  Rudolf  V.  Habsborg.  Gr.  in-8, 
x-188  p.  Wien,  Braumùller.  1952 

Waschow  (Jul.)-  Herzog  Otto  v.  Brann- 
schweig.  Fûrst  y.  Tarent.  Ein  Beitrag 
zar  Geschichte  d.  14  Jahrh.  Gr.  in-8, 
49  p.  Breslaa,  Aderholz.  [953 

ZwiEDiMBCK-SÛDBNHORST  (Hansv.).  Fûrst 
Christian  der  Andere  v.  Anbalt^  u. 
seine  Beziehungen  za  Innerôsterreich. 
Gr.  in-8|  84  p.  Graz,  Leuschner  & 
Lubensky.  [954 

Scriptores  reram  Prossicarom.  Die  Ge- 
scaichtsqaellen  der  preusaischen  Vorzeit 
bis  zom  Untergange  der  Ordensherr- 
schaft.  Hrsg.  y.  Dr.  Thdr.  Hîrsch,  Dr. 
Max  Tôppen  u.  Dr.  Ernst  Streblke.  5. 
Bd.  Mit  aem  Register  zum  3.  4.  a  5.  Bd. 
Gr.  in-8,vi]i-738  p.  Leipzig,  Uirzel.  [955 

Helfert  (Jos.  Alex.  Frnr.  y.).  Der  Ra- 
stadter  Gesandtenmord.  Studie.  Mit  e. 
(lith.)  Uebersichtskftrtchen.  Gr.  in-8, 
Xi-361  p.  Wien,  Braamiiller.  [956 

Lbdbrstbgbr.  Des  deatschen  Reiches  Ans- 


les  institutions,  la  langue,  les  mœurs  et 
coutumes  coréennes,  ayeo  cartes  et  plan- 
ches. 2  yol.  in-8,  CCU-982  p.  Paris. 
Palmé.  [958 

Balsir  Chatterton  (GaptalnJ.).  The  périls 
of  indian  service.  An  autobiografîcal 
sketch.  In-8,  104  p.  Uvornoi  1873,  tip. 
La  Minerva.  [959 

Pfizmaibr  (Aug.).  Zur  Geschichte  Japans 
in  dem  Zeitranme  Bun-Jei.  [Aus  :  c  Sit- 
znngsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.»]  In-8, 
84  p.  Wien,  Gerold.  [960 

Mac  Gahan  (J.  A.}.  Campaigniug  in  the 
Oxus  and  the  Fall  ofKhiva.  In-8,  446  p. 
av.  cartes  et  illustr.  London,  Low.  [961 

Boylb  (F.).  Through  Fanteeland  to  Coomas- 
sie  :  A  Diary  of  the  Ashantee  Expédi- 
tion- In-8,  420  p.  London,  Chapman  & 
Hall.  [962 

Brackenbhry  (H.).  The  Ashanti  War  :  A 
Narrative,  prepared  from  the  officiai  Do- 
cuments by  Permission  of  Major-Gen.  Sir 
Garnet  Wolseley.  With  Mans  and  Plans. 
Compiled  from  the  Staff  Snrveys,  Re- 
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rectincations  au  père  Menestrier  et  au 
père  Hélyot.  In«8,  16  p.  Douai,  Giépin. 
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88  p.  Marseille,  Crespin.  1  fr.  [967 
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In-8,  39  p.  &  1  pL  SainM}uentin.  Tri- 
queneaux-Devienne.  (Extrait  du  Ker- 
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Prel'etti  o  Direttori  (1468-1874).  Note 
suirorigine,  formazione  e  concentra- 
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1873.  Gr.  in-8,  72  p.  Torino,  tip.  V. 
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jusqu'à  nos  jours.  Notes  sur  leur  usage 
et  leur  curiosité.  Fac-similé  du  plus 
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Hblstein-Uuenburg.  Geschichte  a.  ooter 
Leitg.  d.  Secretairs  der  Gesellschaft 
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BULLETIN   DU    BIBLIOPHILE. 

Mai.  Quatre  lettres  inédites  de  Nicolas 
Rapin.  —  Le  comte  de  Lurde  (suite).  — 
Catalogue  de  la  bibliothèque.  —  Revue 
critique.  —  Nécrologie.  —  Nouvelles  et 
variétés. 

LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Àvril'Jliifi,  Mac-Mahon  en  France  et  en 
Irlande. —  G.  Masson:  Le  Président  de 
Lamoignon  et  la  Fronde.  —  Jehan  Coart  : 
La  forme  des  duels  en  champ  clos.  —  Pa- 
piers de  Noailies  (suite).  ^  Biblio|^phie. 

—  Catalogue  :  Dauphiné  ;  Orléanais  ;  Yve- 
tot  ;  Montauban.  —  Papiers  de  la  maison 
de  Bouillon.  —  Eure-et-Loir.  ^  Guerre 
d'Irlande  et  les  derniers  Stuarts. 

COMPTES-RENDUS    DB  L^CADÉMIB    DES 
SCIENCES. 

22  Juin.  Berthelot  :  Recherches  sur  la 
dissolution.  —  Clausius  :  Un  cas  spécial 
du  viriel.  >-  A.  Ledieu  :  Théorie  du  choc 
des  corps.  —  De  Lesseps  :  Note  sur  les 
Lacs  amers.  —>  G.  Martins  :  Topographie 
géologique  des   environs  d*Aigues-Mortes. 

—  Mémoires  présentés.  —  Gorresponduice. 

—  Bulletin  Dibliographique.  —  29.  H. 
Sainte-Claire  Deville  :  Propriété  nouvelle 
du  rhodium.  —  A.  Ledieu  :  Théorie  du 
choc  des  corps  (fin).  —  J.  N.  Lockyer: 
Les  spectres  des  vapeurs  aux  tempéra- 
tures élevées.  —  Baron  Larrey  :  Morsures 
de  la  vipère.  —  Dumas  :  Rapport  sur  les 
expéditions  chargées  d^aller  observer  le 
passage  de  Vénus.  —  Mémoires  présentés. 

—  Correspondance,  —  fiuUetin  bibliogra- 
phique. 

6  JuilUt.  Janssen  :  Système  de  photo- 
graphies d'un  passage  de  Vénus.  —  Ber- 
thelot :  Recherches  sur  la  dissolution.  — 
G.  Robin  :  Sur  le  parasitisme  et  la  con- 
tagion. —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondances.  —   Bulletin  bibliographique. 

—  Observations  météorologiques.  —  13. 
Becquerel  :  Des  actions  chimiques.  —  De 
Lesseps  :  De  l'établissement  d'une  mer 
intérieure  en  Algérie.  —  Nominations.  — 
A.  de  Ghancourtois  :  Classification  chro- 
nologique des  formations.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondances.  —  Bulle- 
tin bibliographique.  —  20.  J.  Bertrand  : 
De  l'action  de  deux  courants.  —  Bouley  : 
Sur  le  Phylloxéra.  —  A.  Leymeric  :  Cal- 
caire carbonifère  des  Pyrénées.  —  Mé- 
moires présentés.  —  Correspondance.  — 
Bulletin  bibliographique. 

LB   CORRESPONDANT. 

25  JuUlii.  Mme  Craven:  Le  mot  de  l'énigme 
(fin).  —  Comte  de  Champa^ny  :  M.  de 
Bérulle.  —  R.  Chantelauze  :  Marie  Stuart 
(il).  —  Abbé  0.  Delarc  ;  Hildebrand.  — 
Comte  de  Gobineau  :  L'émigration  au 
Brésil.—  Mme  A.  Audley  :  Pour  le  sceptre 
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et  U  oouronnt.  — >  Y.  Yilluniu  :  Voji^e 
dans  rAmériqa«  dn  Snd.  ^  Revue  cri- 
tique. —  Mélangée.  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

irUOBS  RBU6IBDSBS.  PHILOSOPBIQUBi, 
HlSTOaiQUSS  ET  LITTéRAlRBS. 

Juillet,  P.  J.  Brucker  :  Les  noms  de  la 
divinité  dajas  la  famille  Aryenne.  ~  P. 
H.  Ramière  :  La  banqueroute  du  libéra- 
lisme fin).  —  P.  G.  Desjardins  :  La  théodi- 
cée  catholiqae  diaprés  le  Concile  du  Vatican 
(iv).  —  P.  E.  Regnault:  La  Daapbine, 
mère  de  Louis  XVI  Cin).  —  P.  E.  Uarqui- 
gny  :  Appel  aux  pèlerms  pour  une  croi- 
sade dominicale.  —  P.  L.  Gochard  :  Un 
disciple  de  saint  Tbomas  d'Aquin  dans  la 
cbaire  de  Notre-Dame.  —  P.  T.  Pépin  ; 
La  transfusion  du  sing.  —  P.  L.  Marqui- 
gny  :  Le  sixième  centenaire  de  saint  Bona- 
ventore.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

GAZETTE  DBS  BBAUZ-ARTS. 

Août,  P.  Mants  :  Exposition  du  Palais- 
Bourbon  ;  peinture.  —  R«  Ménard  :  Paul 
Baadry  (m).  —  A.  Jacquemart:  Exposi- 
tion du  Palais-Bourbon  ;  objets  d'art 
(suite).  —  C.  WoRmaër  :  La  famille 
Deirtoise.  —  L.  Gonse:  Le  Salon  de  1874 
(suite).  —  P.  Leroi:  Aquarelles,  dessins 
et  gravures  du  Salon  (fin).  —  T.  Biais  : 
Exposition  de  broderies  à  Londres.  — 
J.  Dubouloy  :  Le  Salon  anglais.  ~  Biblio- 
graphie. —  Poésie.  —  39  gravures  et 
eaux -fortes. 

L^INDICATEUR  DE  L' ARCHÉOLOGUE. 

Juillet,  Publications.  —  Musées  et  col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes 
et  avis. 

l'instruction  publique. 

1"  Juillet.  A.  Blot;  Chronique.  — 
Documents  et  actes  officiels.  —  E. Martel: 
Hygiène  scolaire.  —  E.  Gougny  :  Prolo^nas 
de  Plante  et  de  Térence.  —  E.  Talbot  : 
Th.  Agrippa  d'Aubigné  (fin).  —  Tvan  : 
M***  de  Cnoisenl  et  son  temps.  —  Bulletin 
administratif.  —  Examens  et  concours.  — 
Bibliographie.  —  15.  A.  Blot:  Chronique. 

—  E.  Talbot:  De  l'enseignement  de  la 
grammaire.  —  H.  Pigeonneau  :  Les  rela- 
tions diplomatiques  de  la  France  et  de 
TAut riche  de  1740  à  1770.  —  E.  Labbé  : 
Doctrine  philosophique  de  Maine  de  Biran. 

—  E.  Gougny  :  Prologues  de  TéreDce(fin). 

—  Concours  d^admission  à  TEcole  nor- 
male. —  Bulletin  administratif.  —  Examens 
et  concours.  —  Bibliographie.  —  G.  Dostor : 
Nouvelle  expression  de  la  surface  du 
triangle.  n 

journal  d'agriculture  PRATIQUE. 

2  Juillet.  Faucheuses  et  prairies  irriguées. 

—  Rachat  de  l'impôt  foncier.  —  I/agrl- 
enlture  à  l'exposition  des  beaux-arts.  — 
Les  moissonneuses  américaines.--  Défri- 


eheoMBto  dM  Undet,  —  La  tkanâm 

le  commerce  des  engraît.  ~~  Btade  wmr  !• 
cadastre.  ^-  BéontOB  dee  agricolteora  ém 
r Assemblée  nationale.  —  Chrooique  agn- 
cole.  —  9.  La  Belgique  au  concoora  agri- 
eole  de  Bruxelles. —  Mélange  de  foarra|{aB 
verts.   —  Concours  de    ChAteauroux.  — 
Guerre  aux  abus.  —  Concours  de  macbint 
à  Melun.  —  Destruction  dn  phvlloxara.  — 
Le  guano  du  Pérou.  —  Chronique.  —  16. 
Les  fourrages  verte  conservés  pour    Thi- 
ver.  —  Jurisprudence  agricole.  —    Lln- 
dustrie    chevalioe.  —    Le    phylloxéra  et 
Tarrachage  des  vignes.  —   Batteuse  mo- 
bile.   —   Concours   de  Chàteaaroux.    ^ 
Prime  de  culture  du  comice  d'Amiens.  — 
Les    bascules     agricoles.    —    Oragea  de 
juillet.  —  La  grève  des  ouvriers  mraax 
en  Angleterre.    —    Nouvelles.    —   £co]e 
d'horticulture  de   Versailles.  —   U.     Sor 
les  défrichements  de  landes.  —  Conooun 
régional  de  Saint-Lô.  —  L^aseurance  contre 
la  grêle.  —  L^Age  des  béliers.  —  Animaux 
à  domestiquer.  —  L'exposition  de  Bedford. 

—  Météorologie  et  phjsiqee  végétalea.  — 
Le  guano  du  Pérou.  —  Ennemis  et  défen- 
seurs de  la  propriété.  —  Chronique.  — 
30.  Concours  de  moisonneuses  à  Hettrar. 

—  La  question  des  vignes.  — Météorologie 
à  CoUioure.  —  De  l'élevage  du  cheval 
agricole.  —  Soufrage  des  haricots.  — 
Clôture  contre  les  rats.  —  Le  commerce 
des  boissons  en  Angleterre.  —  Concours 
régional  de  Saint-Lô.  —  Chronique.  — 
(grav.  noires.) 

journal  DB8  ÉCONOMISTES. 

Juillet.  A.  Front  de  Fonrpertnis  :  Les 
dépenses  pour  la  reconstitution  militaire. 
— >  Les  caisses  d'épargne  en  France.  — 
G.  du  Puynode  :  L'administration  des  fi- 
nances publiques  en  France  depuis  1870 
(suite).  —  F.  Bell:*  :  Le  Rio  de  la  Plata 
et  la  République  Ar^ntine.  —  M.  Block: 
Revue  des  publications  économiques  de 
l'étranger.  —  Bulletin.  —  SociéiÙ  d'éco- 
nomie politique.  —  Chronique.  —Biblio- 
graphie. 

LES  HISSIONS  GATBOLIQUBS. 

3  Jiu{(0l.  Correspondance.  Iles  de  Samoa, 
Conclusion  de  la  paix  entre  les  Samoaas. 

—  Voyages.  De  Uakodaté  k  Tokobama 
(suite).    —  Nécrologie.  —   Bibliographie. 

—  Confucius,  essai  nistorique.  —  Feuil- 
leton: Damas  (x).  Coup  d  œil  historique.  — 
10.  Correspondance.  —  Tong-King  méri- 
dional. La  persécution.  —  Samoa.  Les 
indigènes  depuis  la  paix.  —   Nécrologie. 

—  Variétés.   Les   Paumotoua  {ï\.  Goemo- 

fonie.  —  Feuilleton  :  Damaa  (z).  Coup 
'œil  historique  (suite).  —  17.  Corres- 
pondance. —  La  persécution  contre  les 
Arméniens  catholiques.  —  Les  nouvelles 
lois  samoanes.  —  Voyages.  De  Hakodaté  à 
Tokohama  (suite).  —  Nécrologie.  — 
Variétés.  —  Les  Paumotous  (n).  —  Tradi- 
tions bibliques  et  messianiques;  immoita- 
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lité  d«  Vêm;  —  Peailleton  :  D«mae  (x). 
Coup  d'ail  descriptif  (taite).  — -  24.  Cor- 
respondance. -^  Tong-King. . —  La  situa- 
tion. —  Voyages.  De  Hakodaté  à  Yoko- 
hama (suite).  —  Variétés.  ~^  Les  Paamo- 
tons  (ni).  — Culte  des  .ancêtres  ;  sacrifices 
dn  ruhanine  et  dumaraé.  — Notes  géogra- 
phiques. Le  Tox^-Kmg  (carte).  — Feuilleton: 
Damas  (i  i)  —  Coup  d'oeil  descriptif  (suite). 

—  3t .  Correspondance.  Macédoine  et  fiul- 

garie.  —  Le  mouvement  bulgare.  — 
onstantinople.  La  persécution  contre  les 
Arméniens  catholiques.  —  Voyages.  De  Ha- 
kodaté à  Yokohama  (suite).  —  Variétés.  — 
Les  Paumotous  (m).  —  Sacrifices  du  maraé. 

—  Feuilleton:  Damas  (xi).  Coup  d'oeil  des- 
criptif. —  {Dans  chaque  numéro  :  Gravures, 
nouvelles,  chronique,  éphémérides,  etc.) 

LE   MONDE    MAÇONNIQUE. 

Gaubet:  Chronique.  —  A.  Grimanx  : 
Nouvelles  étrangères.  —  La  maçonnerie 
de  couleur  aux  Etats-Unis.  —  La  question 
des  hauts  grades.  —  Correspondance.  — 
LesFr.-Maçons  (suite). 

LES  MONDES. 

2  Juillet.  Nouvelles.  —  Chronique  des 
sciences;  médicale;  de  Tindustrie;  agricole; 
bibliographique.  —  Philosophie  des  scien- 
ces. —  Pnysiologie  végétale.  —  Physique 
du  globe.  —  Académie  des  sciences.  — 
Correspondance.  —  9.  Nouvelles.  — 
Chronique  médicale.  —  Astronomie  phy- 
sique. —  Mécanique  pratique.  —  Chro- 
nique mécanique.  —  Optique  photogra- 
phique. —  Académie  des  sciences.  —  16. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ; 
médicale  ;  de  l'industrie  ;  agricole  ;  biblio- 
graphique. —  Archéologie  mathématique. 

—  Académie  des  sciences.  —  23.  Nou- 
velles. —  Chroni(]^ue  des  sciences;  médi- 
cale ;  de  Vindustne;  agricole;  bibliogra- 
phique. —  Mécanique  appliquée.  —  Phy- 
sique expérimentale.  —  Astronomie  phy- 
sique. —  Académie  des  sciences.  —  30. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ; 
médicale  ;  mécanique  ;  agricole  ;  biblio- 
graphique. —  Astronomie.  —  Electricité. 
Physique.  —  Académie  des  sciences. 

REVUE    ÀÏIGHÉOLOGIQUE. 

JuiUet.  Fr.  Lenormant  :  Intallles  archal« 

?ues  de  TArchipel  grec.  —  0.  Perrot  : 
nscripiions  inédites  des  côtes  de  la  Mer 
Noire.  —  Comte  A.  de  Gobineau  :  Cata- 
logue d^une  collection  d^mtailles  asiatiques 
(fin).  «-  A.  Lebègue:  Le  temple  primitif 
a  Apollon  à  Delphes.  —  Abbé  Cochet: 
L'archéologie  dans  la  Seine-Inférieure.  — 
Bulletin  de    l'Académie  des  inscriptions. 

—  Nouvelles  et  correspondance.  — Biblio- 
graphie. 

REVUE  BRITANNIQUE. 

JutUet.  Archibald  Gonstable.  —  Les  Amé- 
ricains ches  eux.  —  Les  Bermudes.  — 
La  Bohême  avant  la  Révolution.  —  UA- 


frique  et  le  docteur  Livingitone.  —  Antoine 
'Watteau.  —  Sur  le  chemin  de  la  fortune 
fsnite).  —  Bibliographie.  —  Correspon* 
àance  d'Allemagne,  d*Amérique,  de  Lon« 
dres.  -*  Chronique.  ^  BuiietiQ  biblio- 
graphique. 

RBVUB    CATHOLIQUE   DBS  IlfSTITTJTIONS  ET 
DU  DROIT. 

Juillet,  E.  de  Saint-Martin  :  La  question 
de  l'enseignement  au  congrès  des  comités 
cathoUques  (n). —  Avis  du  Conseil  d'Etat. 

—  Cl.  Jannet  :  De  la  république  aux 
Etats-Unis  (iv).  —  A.  Gairal  :  La  sépul- 
ture catholique  et  la  loi  civile  (n).  —  Ia 
mouvement  pour  la  réforme  sociale.  — 
Bibliographie. 

REVUE    CELTIQUE. 

Juin,  H.  Eern  :  Noms  germaniques  dans 
des  inscriptions  latines  du  Rhin  inférieur. 

—  A.  H.  Murray  :  Présent  limite  of  the 
celtic  language  in  Scotlaod  (carte).  —  J. 
Rhys  :  Etymological  scraps.  —  Whitley 
Stokes  :  Mvthological  notes.  —  L.  D'Ar- 
bois  de  Jubain ville  :  De  l'article  dans  le 
breton  armoricain.  —  L.  Havet  :  Ch 
breton  armoricain.  —  L.  F.  Sauvé  :  Pro- 
verbes et  dictons  de  la  Basse-Bretagne  — 
A.  de  Barthélémy  :  Supplément  à  la  liste 
des  mots  relevés  sur  les  monnaies  gau- 
loises. —  Mélanges.  —  Bibliographie.  — 
Revue  des  périodiques.  —  Nécrologie.  — 
Chronique. 

REVUE   CHRÉTIENNE. 

Juillet.  A.  Sabatier  :  La  philosophie  de 
la  liberté.  —  F.  Bonifas  :  L'histoire  ro« 
maine  dans  Corneille.  —  L.  Stapfer  :  La 
science  religieuse  en  Allemagne  (ii).  — 
T.  RoUer  :  Nouvelles  études  sur  les  cata- 
combes. —  Programme  du  cours  de  l'é- 
cole libre  des  sciences  religieuses.  —  Bi- 
bliographie. —  Revue  du  mois. 

REVUE  CRITIQUE  DE  I^GISLATION  ET  DE 
JURISPRUDENCE. 

Juillet.  Paradan  :  De  la  compétence 
commerciale.  — Serrigny  :  Des  alleux. — 
Accarias  :  Rapport  sur  les  études  de  droit. 

—  Labbé  :  Du  cours  forcé  des  billets  de 
banque.  —    L,  Lespinasse  :  Flaut-11  chan- 

Ser  les   vieux  termes    de  la  langue    du 
roit?  — Bibliographie. 

REVUE  DE  RRETA6NE  ET  DE  VENDÉE. 

JuiUet.  L.  Jégou  :  Annales  guérandaises. 
•!—  Baron  de  Wismes  :  Un  portrait  de  Mo- 
lière en  Bretagne  (suite).—  A.  de  Courcy  : 
Une  entrevue.  —  P.  Teulé  :  La  restaura- 
tion. —  Notices  et  comptes-rendus.  —  L. 
Ropartz  :  La  vie  et  les  œuvres  de  M.Jean- 
Marie  de  Lamennais.  —  L.  Dubois  :  Nos 
artistes  au  Salon.  —  E.  de  la  Gournerie  : 
Liste  des  victimes  de  Quiberon  (suite).  — 
Chronique.  —  Bibliographie. 
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REVUE  DE  FRilNCB. 

Juillet»  Max.  du  Camp  :  Le  Parisien  (i). 
^  E.  de  Parieu  :  Gastave-Àdolphe  (suite). 

—  Vigneau  :  La  Marraine.  —  E.  Ghes- 
neau  :  Le  roman  sentimental  (fin\  — 
H.  NicoUe  :  Thomas-Simon  Gueullette 
(fin).  —  H.  Bonhomme  :  Gabriel  Peignot. 

—  T.  Grimai  :  Trois  ans  au  Sénégal  (ii). 

—  A.  Dubarry  :  Le  brigandage  en  Italie. 

—  L.  Teste  :  Huit  jours  k  Rome.  —  H. 
d'Ideville  :  Mgr  de  Mérode.  —  A.  Piéda- 
gnel  :  Jules  Janin.  —  L.  Enault  :  La 
-villa  des  Jasmins.  —  Le  sculpteur  et  le 
peintre,  conte.  —  Dr  Am.  Maurin  :  Les 
sauterelles.  —  E.  Menault  :  Session  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France.  — 
Chronique  du  mois. 

BBVUB  DE  GASCOGNE. 

Juilleî.  L.  Ganèto  :  Souvenirs  des  arche- 
Téques  d'Auch  (suite).  —  Abbé  Barrère  : 
Monographie  de  Gauderoue.  —  Abbé  R. 
Dubord  :  Gimont  pendant  la  période  ré- 
volutionnaire. -^  Tamisey  de  Laroque  : 
Lettres  de  quelques  évéques  de  Rodez .  — 
Cl.  H.  Masson  :  La  ^otte  de  Lourdes.  — 
Correspondance.  ~~  Notes  diverses.  —  Ré- 
ponses. 

REVUE  DE  l'art  GHR6tIEN. 

Juillet,    Van   Drivai  :  Momies  et  anti- 

Suités  péruviennes  du  musée  d^Arras.  — 
arbier  de  Montault  :  Le  baptême  au 
moyen  &ge.  —  J.  Gorblet  :  Vocabulaire 
de  Viconographie  chrétienne  (suite).  — 
Un  projet  de  décoration  du  Panthéon.  — 
0.  Hohault  de  Fleury  :  La  restauration 
des  anciennes  fresques  en  Italie.  —  Van 
Drivai  :  L^ez  position  de  Lille.  —  P.  Ber- 
nard :  Vitrail  de  l'église  de  Glastres.  — 
L.  de  Farcy  :  Tapisseries  de  la  cathé- 
drale d'Angers.  —  Travaux  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  ^-  Chronique. 

—  5  planches. 

REVUE  DE  LA    SOGléTÊ   LITTÉRAIRE, 
HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE    DE    lViN. 

Mai-Juin,  F.  Chicot  :  Sectes  communis- 
tes (suite).  —  Abbé  Louvet  :  Le  Darwi- 
nisme (fiiO*  *~  ^'  Delaigue  :  Le  protestan- 
tisme en  Bresse  ffin).  —  Dufay  :  Girod  de 
l'Ain.  —  G,  du  Puv:  Les  Fleurs.  —  Lan- 
gage vulgaire  usité  en  Bresse  au  xni*  siè- 
cle. —  Poésie. 

REVUE  DE  L*ENSBI6NEME!rr  CHRÉTIBM. 

Juillet,  Cyrille  :  La  liberté  de  l'ensei- 
ffuement  supérieur.  —  Division  du 'bacca* 
lauréat.  —  Mgr  Namèche  :  Inauguration 
de  l'Académie  catholique  de  Lille.  —  E. 
Bailly  :  Les  lectures  et  la  bibliothèque 
d'un  chrétien  (suite).  —  J.  Vemiolles  : 
Les  Pères  de  TEglise  étudiés  dans  les 
classes  (suite).  —  J.  Germer-Durand  :  La 
société  de  l'art  chrétien.  —  Revue  du 
mois.  —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
Enseignement  classique. 


REVUE  DES  ASSOCUTIOIIS  CATBOUQOn 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRK. 

Juillet.  F.  Le  Plav  :  Lettre  à  on  indu- 
trîel.  —  Paul  Hubert-Valleronx  :  Appel 
aux  patrons  chrétiens.  —  Henri  Jomn  : 
Les  œuvres  de  soldats  et  la  loida  21  noai 
1874.  —  Le  cercle  catholique  des  patrons 
de  Rennes.  —  L'abbé  Chamayoa  :  Les  as- 
sociations ouvrières  catholiques  dans  les 
petites  villes  et  dans  les  campagnes  (suite 
et  fin).  —  yabbé  Dutilliet  :  Les  biblio- 
thèques de  soldats.  —  Varia.  —  Cbroni- 
que.  —  Chronique  politique.  —  Indicateur 
et  bibliothèque  théâtrale. 

REVUE  DES  DBUX-HOMDSS. 

15  Juillet,  H.  Blave  de  Bnry  :  Lame 
de  Noves.  —  Comte  de  Jamac  :  Sir  Robert 
Peel.  —  Saint-René  Taillandier  :  La  mo- 
rale et  la  libre  pensée.  —  E.  de  Mazade  : 
La  guerre  de  France  (suite).  —  V.  Bonnet  : 
Les  billets  de  la  Banque  de  France  sous 
le  régime  du  cours  forcé.  —  C.  Richet  : 
L'aphasie  et  la  faculté  du  langage  arti- 
culé.  —  T.  Bentzon  :  Maxime^  récit  de 
mœurs  créoles.  —  J.  E.  Plancbon  : 
L'exposition  d'horticulture  de  Florence. 
^  Chronique  de  la  quinzaine.  —  Essais 
et  notices.  —  Bulletin  bibliographique* 

{•'  Août,  H.  Gaidoz  :  Les  éléphanU  k 
la  guerre.  —  M.  Chevalier  :  Lenonveau 
système  financier  de  la  France.  —  Fnstd 
de  Goulanges  :  Les  premiers  temps  du 
régime  féodal  (ii). —  E.  Blanchard  :  L'ori- 
gine des  êtres  (ii).  —  L.  Louis-Lande  : 
La  Sicile  dans  les  dernières  années.  | 
Comte  Jacquemont  :  El  Matarife.  —  A. 
Gefiroy  :  Amédée  Thierry.  —  Chronique 
de  la  quinzaine.  —  Bulletin  bibHogr^ 
phique. 

REVUE  DBS    DOCUUENTS   HISTORIQUES. 

Juin.  Louise  de  Mailly-Nesle,  eomtesM 
de  MaiDy.  —Les  enfants  de  François I*'. 
—  Fac-similé  et  vignettes. 

REVUE  DES  SCIENCES  BCCL6SlA8TIQnBS. 

Juin.  Abbé  Martin  :  Le  brigandage 
d'Ephèse.  —  De  l'épooue  à  laqudie  com- 
mence l'obligation  aes  lois.  —  Abbé 
Craisson  :  Question  de  for  intérieur.  — 
Liturgie.  —  J.  Lépreux  :  Un  problème 
liturgique.  •-  Actes  du  Saint-Siège.  — > 
Bibliographie.  —  Chronique. 

REVUE  DES  S0C1&T&8  SAVANTES. 

Novêmbre-Déctmbrê  1873.  G.  Bertrand  : 
Cataloffue  des  manuscrits  français  de 
Saint-Pétersbourg. 

REVUE  DU  LYONNAIS. 

Juin,  Poésies.  —  P.  Bonnassienx  :  La 
réunion  de  Lyon  &  la  France  (suite).  •» 
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Histoire  de  8aint-Trivi«r-en*Dombe  (suite). 

—  L*église  de  Saint-âymphorien-le-Ghâ^ 
teau.  —  Deux  lettres  de  Louii  XII  sur  la 
▼ille  de  Lyon.  —  J.  Hadde  :  Inscription 
funéraire  édilicienne.  —  À.  Vaches  : 
L'abbaye  de  Ghazeanx  à  Lyon.  —  V.  de 
Valons  :  Origine  de  T  industrie  de  la  soie 
en  France  (iii).  —  Baron  Raverat  :  Note 
sur  la  destruction  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  par  les  Arabes.  —  Chronique 
locale. 

Juillet.  Poésie.  •—  L.  Niepce  :  Le  palais 
Saint-Pierre.  ~>  E.  Jaloustre  :  Lettres 
archéologiques  sur  le  Forez. —  P.  Donnas- 
sieux  :  Reunion  de  Lyon  k  la  France 
(suite).  ~  De  Piellat  :  Epttres  d'Ange 
Politien  (suite).  ^  Chronique. 

RBVUB  DU  MONDE  G\THOUQUB. 

J^iUét.  Comte  H.  de  la  Bouillerie  :  Le 
parti  de  l'ordre.  —  B.  Carlier  :  Les  scul- 
ptures de  Solesmes.  —  Glaire  de  Ghande- 
nenx  :  Les  terreurs  de  lady  Suzanne  (fin). 
~  P.  Pradié  :  Rapports  de  TEglise  et  de 
TEtoL— Abbé  Féret  :  Henri  IV  et  l'Eglise 
catholique  (fin).  —  Gleemputte-Dumoret  : 
Le  père  Faber  (fin).  —  Le  passé,  le  pré- 
sent et  l'avenir  de  TEglise  (nn).  —  Dr  De- 
rouet  :  La  situation  scientifique.  —  Chro- 
nique. ^  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliographique. 

RBVUB  mBTORIQUB  NOBILIAIRE. 

Mai'Jum,  A.  de  Marsy  :  L'ordre  de 
Halte  dans  la  marine  française  en  1790. 
^  L.  Audiat  :  Entrée  des  rois  à  Saintes 
(suite).  —  Comte  de  Chastelluik  :  Notes 
prises  aux  archives  de  l' état-ci  vil  de 
Paris.  —  Lederc  de  Bussy  :  Notes  sur  la 
noblesse  du  pays  de  Seule.  —  La  noblesse 
en  Ardennes.  —  L.  Sandret  :  Répertoire 
généalogique  et  héraldique.  —  Biblio- 
graphie. ^  Tablettes  contemporaines. 

RBVUB  BORTIGOLB. 

!•'  Juillet.  Chronique.  —  (Quelques  jar- 
dins d'Italie.  —  Les  plantations  urbaines. 

—  ÀzaUa  fnoUit.  ^  Fanaœ  iestilifUtra.  -* 
Influence  du  froid.—  Oignons  à  fleurs.  — 
Tydaa.  —  Exposition  horticole  de  Ver» 
aailles.  —  Exposition  de  Florence.  — 
Bobinia  pêeudooeacia*  —  1  pi.  col.;  2  gr. 
noires.  -»  16.  Chronique.  —  Culture  de  la 
tomate.  —  Submersion  du  phylloxéra.  — 
Les  oiseaux  et  les  insectes.  —  RaphioUpii 
iaUeifoUa.  —  Un  ^and  arbre  nanisé.  — 
Création  des  jardins  potagers.  —  Les 
plantes  carnivores.  —  Le  virgilier  à  bois 
jaune.  —  Syringa  oblata.  -*  1  pi.  col.; 
1  gr.  n. 

REVUE  MARITIME. 

Juillet.  A.  Ansart  :  Mécanique  des  vents 
et  des  courants.  —  P.  Dislère  :  La  guerre 
de  course  (suite).  —  J.  Delauney  :  Balie- 
tique  horizontale.  ^-  P.  Cave  :  Le  budget 
de  la  marine  anglaise.  —  Baron  Grivel  : 


Mission  militaire  de  la  flotte  (suite).  — 

D.  Montchoisy  :  De  Tntilisation  des  pro- 
pulseurs à  réaction.  —  A.  Reclus  :  Les 
profondears  de  la  mer.  —H.  Mayet  :  Le 
service  météorologique  aux  Etats-  Unis  en 
1872.  —  Villaret  :  Théorie  de  la  lame 
marine  oscillante.  —  L.  Rivet  :  Consom- 
mation du  charbon  à  bord  des  navires 
anglais.  —  Statistique  des  poches  mari- 
times. —  H.  F.  de  Resbecq  :  Le  chevalier 
de  la  Cardonnie.  —  Chronique.  —  Biblio* 
graphie.  —  3  planches. 

REVUE  POUTIQUB  BT  LlTTftRAIRB. 

4  Juillet.  Causerie  politique.  —  F.  de 
Pressensé  :  Le  ministère  en  Angleterre.  ^ 

E.  Despois  :  Le  journal  le  (Hobe.  —  A.  Ram- 
baud  :  Etudes  nouvelles  sur  Marie-Antoi- 
nette. —  J.  J.  Clamageran  :  L'Algérie.— 
Causerie  littéraire.  —  11.  Semaine  poli- 
tique. —  Les  ennemis  du  suflraffe  uni- 
versel. —  Thoreau-Dangin  :  Royalistes  et 
républicains.  —  J.  J.  Clamageran  :  L'Al- 
gérie (fin).  —  E.  Hugues  :  Le  théâtre 
sous  Louis  XIV.  —  Causerie  littéraire.  — 
Bulletin.  —  18.  Causerie  politique.  —  A. 
Rambaud  :  Etudes  sur  Marie-Antoinette 
(n).  ^  L.  Léger  :  Le  théâtre  moderne  en 
Pologne.  —  G.  Vincens  :  Les  idées  mes- 
sianiques depuis  Alexandre  jusqu'à  Ha- 
drien, par  M.  Vemes.  —  De  Pressensé  : 
La  liberté  reli^euse  en  Europe  depuis 
1870.  ^  Causerie  littéraire. 

REVUE  SAVOISIENNB. 

Juin.    L.    Charvet    :    Correspondanc 
d'Eustache  Chapuys  (suite).  ^  G.  A.  Ducis 
Inscriptions  romaines  de  Montgilbert.  — 
Bernardin  :  Ethnographie.  —  Concours. 

—  Société  florimontane. 

Juillet.  Concours  de  1875.  —  L.  Char- 
vet :  Correspondance  d'Eustache  Chapuys 
(suite).  ^  A.  Perrin  :  Un  denier  de  Tho- 
mas de  Savoie.  1188-1232.  —  G.  A.  Denis  : 
Le  Febvre  d'Etaples.  —  B.  Chevalier*  : 
La  mouche  des  pommes  de  terre.  — 
Société  florimontane.  —  Bulletin. 

REVUE  8GIE1ITIFIQUB. 

4  JuiUêt.  B.  Virchow  :  Les  peuples 
primitifs  de  l'Europe.  —  Paris  :  (Songrès 
botanique  de  Florence.  —  Bulletin  des 
sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  —  11. 
A.  Giard  :  Les  controverses  transformistes. 
^  Dr  M.  Krishaber  :  La  compression  et  la 
ligature  élastique  en  chirurgie.—  Bulletin 
des  sociétés  savantes.  —  Nécrolo^e  : 
M.  Roulin.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

—  18.  E.  Bumet  Tylor  :  La  société  pri- 
mitive. —  De  Qnatrefages  :  Discours  pro- 
noncé à  la  distribution  des  prix  de  la  . 
Société  d'enseignement  professionnel  du 
RhOne.  —  Expéditions  allemandes  à  l'in- 
térieur de  1  Afrique.  —  Bulletin  des 
sociétés  savantes.  —  Chronique.  —  25. 
E.  Grimaux  :  Les  éléments  et   les  corps 
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limples.  —  E.  Tratet  :  Lm  Pyrénées.  -* 
Jottbert  :  La  phosphoretcenoe  da  pbov- 
phore.  —  Bulletin  des  sociélés  savanUi. 
*-  bibliographie. 

LE  SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Juillet,  Général  Favé  :  Deux  combati 
d'artillerie  sous  les  forts  de  Paris  (fin).  — 
G.  Rouby  :  Le  sié^e  de  Marseille  par 
Jules  César  (un).  —  Le  dépôt  de  la  guerre 
et  les  iugénieurs  géographes  (fin). —  Etat 
militaire  de  la  Prusse  en  1770.  —   Baron 


du  GatM  :  La  mnm  ao  Jow  U  Jo«r, 
1870-71.  ^  De  renseignement  da  la  topo- 

graphie  dans  les  oor|ia.  —  Chronique»  — 
evoe  bibliographiqne. 


LB  TOUR  DU  MONDE. 


4  Juillet,  £3.  Reclus  :  Voyage  aux 
gions  minières  de  la  Transylvanie.  1873  ; 
11  dessins.  —  11.  Id.  :  Id.  ;  14  dessins.  — 
18.  Id.  :  Id.  ;  10  dessins.  —  25.  B.  Colla- 
che  ;  Une  aventure  au  Japon  ;  9   dessina. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 


HISTORISGH-POLITISGHB  BLATTER. 

N*  12.  Polémique  *  protestante  contre 
TEglise  catholique  (chap.  xvii).  —  Le 
nouvel  historien  bavarois  de  la  religion 
d*£tat  (conclusion).  —  La  Maison  de  jeu 
de  Monaco.  —  La  Prusse  et  le  Vieux- 
Catholicisme.  —  Les  théologiens  lalquea 
et  catholiques  du  Rhin. 

JAHRBUCH  FUR  ROMANISGHE  UND  ENGLISGHE 
6PRACHE  UND  LITBBATUR. 

l**"  roi.  3*«  ïiw.  Lettres  inédites  du 
comte  Giacomo  Leopardi.  —  Un  fabliau 
picard  inédit.  —  Etyroologie.  —  Critique. 

DER  KATHOLIK. 

Mai.  L^état  actuel  de  la  philosophie  en 
Italie. — Le  probabilîsme  et  les  différents 
systèmes  qu'il  a  fait  naître.  —  La  lutte 
de  Johann  Reuchlen  et  des  Dominicains  de 
Cologne.  —  Louise  Lateau  et  Palma.  — 
Critique  littéraire. 

OESTBRRBICUISCBE    VIBRTBUAHRBSSCHRIPT 
FUR  KATOL.   THEOL. 

Dr  C.  Borovv  :  Biographie  d'Antoine 
Brus  «de  MugliK,  archevêque  de  Ftague 
(1561-1580).  — Dr  Schmid  :  De  la  croyance 
naturelle  et  surnaturelle  à  la  révélation. 

—  Critique  littéraire. 

PBRIODISGHE  BLATTER. 

Jfarfl.  La  persécution  des  chrétiens  sous 
Julien  (n).  —  La  fausseté  de  la  franc- 
maçonnerie  :  du  système  suédois.  —  Ce- 
sarisme  et  ultramontanisme. 

Avril,  Un  événement  récemment  arrivé 
dans  la  grande  loge  maçonnique  d'Alle- 
magne. —  Aphorismes  sur  l'état  actuel 
de  l'instruction.  —  Dr  Scheidemacher  : 
Le  Darwinisme  de  1859  à  1871,  ou  la 
période  de  la  formation  de  la  «  théorie 
du  singe.  » 

Mai.  Etude  sur  le  Jansénisme.  — 
Dr  Scheidemacher  :  Exposé  du  système 
de  Darwin  sur  les  origines  de  l'homme. 

—  Le  concile  du  Vatican  et  la    diplo- 
matie. 

Juin.  La  iansseté  de  la  franc-maçonnerie  : 


du  système   suédois  (conclusion).  —   La 

Fersécution  de  l'Eglise   catholique    sons 
empereur  Dioclétien.  —  Qu'est-ce  qme  le 
libéralisme  ? 


blacewood's  magazdte. 

Août.  The  abode  of  snow.  —  The  storj 
of  Valentine  and  his  brother.  —  New 
books.  —  Alice  Lorraine  (suite).  —  Seven 
village  Soogs.  —  The  comte  de  Paris  on 
the  civil  war  of  America.  —  Montero's 
flight.  ^  The  agriculturai  strike. 

THE   BRISTISH   QUARTERLY  RBVIBW. 

Juillit.  The  Depths  of  the  sea.  —  David 
Friedrich  Strauss.  —  Lord  Ellenboroogh'a 
Indian  administration.  —  Science,  pni- 
losophy  and  religion.  —  The  primceval 
archœology  of  Rome.  —  Far  Russia.  — 
The  tory  administration.  —  Finger  rings. 

—  Contemporary  literature. 

THE  GONTEMPORART  RBVIBW. 

Août.  W.  Oreg  :  Rocks  Âhead  (fia).  ^ 
George  Mivart  :  Contemporarv  evolntion. 

—  A.  J.  Arbuthnot  :  Lord  Ellenborongh's 
Indian  administration.  —  Dr  A.  Schwartz  : 
The  protestant  pulpit  in  Germany.  —  Prof. 
Atkinson  :  Dante.  —  R.  A.  Proctor  :  Star- 
^ugine.  —  J.  Pearson  :  Religious  thonght 
in  England.  —  Al  S.  Murray  :  Oreek 
painters.  —  Mgr  Patterson  :  Exiled  Popes. 

—  Christianity  and  ultramontaniam. 


THE  DIPL0MAT2C  RBVIBW. 

JuilUt.  M.  Urquhart's  speech  at  Keighley. 

—  The  Press  and  the  Congress.  —  The 
link  between  the  Washington  treaty,  the 
Geneva tribunal,  and  the  Brussels congres». 

—  Attempt  to  extend  the  jurisdlction  of 
British  courts  over  persons  not  British 
subjects.  —  A  rnle  ot  business  in  publie 
and  private  affairs.  —  The  Ashantee  war. 

—  An  interview  with  M.  J.  Stuart  Miil. 

THE  DUBLIN  RBVIBW. 

Juillet.  The  Vatican  définition  on  Infaîl- 
libility.  —  London  poor  and  London  work. 

—  A  reply  on  necessary  tmth.  —  Ame- 
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rieaa  poett.  —  John  Wesle^  and  tho  rise 
of  methodism.  —  GastAniraa's  spiritual 
confltct.  —  Fall  of  tbe  duke  de  Broglie, 
and  the  crisis  in  France.  —  Appendix  to 
ihe  article  on  Free  Will.  —  Piain-cbant. 

—  Notice!  of  Books. 

THE  BDINBUB6H  KBVIEW. 

JuiUeL  Océan  warfare.  —  The  speaker's 
bible.  —  Nasmyth*8  history  of  the  moon. 

—  Motlej's  life*  aod  death    of  Baroeveldt. 

—  HalPs  modem  english. —  The  canon  of 
beaaty  in  greek  art.  —  Gnizot^s  history 
of  France.  —  The    Icelandic  Dictionary. 

—  Journal  of  Henry,  lord  Gockburn. 

THE  F0RTNT6HTLT  RBYIBW. 

Août.  H.  Ton  Sybel  :  The  first  partition 
of  Poland.  — J.  G.  Gairnes  :  M.  Froude's 
Irish  history.  ~  G.  H.  Lewes  :  Imaginary 
geometry.  —  Algermon  Svinbnrne  :  The 
year  of  the  rose.  —  E.  A.  Freeman  :  Fe- 
deralism  and  home-rule.  —  Henry  Roche- 
fort  :   The  révolution  of  septeinber  1870. 

—  On  compromise  (fin).  —  0.  Meredith  : 
Beanchamps  career. 

FHASBR'S  KAGAZIME. 

Août.  Rich.  Jefferies  :  The  farmer  at 
home.  —  E.  de  Léon  :  The  Southern  Sta- 
tes since  the  war. — Who  wrote  Shakspere7 

—  Our  great  London  Hospitals.  —  Philo 
the  Jew.  —  Rev.  G.  M.  Watkins  :  Ou 
ottery  east  hill.  —  Edw.  W.  Godwin  : 
The  décoration  of  S.  PauFs  cathedral.  — 
Ai.  Falconer  :  Motley's  John  of  Barne- 
yeldt.  —  Greenwich  school  forty  years 
ago.  —  Disraeli's  letters  of  Hunnymede. 

JOURNAL  OP  THE    STATÏ9T1CAL    SOCIETT. 

Juin,  Prof.  Leone  Levi  :  On  the  recons- 
truction of  the  inoome  and  property  tax.«^ 
W.  H.  Millar  :  Stotistics  of  deaths  bj 
suicide  among  the  british  troops.  — *  J. 
Biddulph  Martin:  The  élections  of  1868 
and  1874.  —  Miscellansa.  —  Periodical 
retoms. 

MACIOLLAN'S  MAGAZIMB. 

Âùût.  Gam.  Barrère  :  Victor  Hago's 
Ihmmas.  —  Gastle  day  (suite),  —  Addres- 
•es  at  Gheshnnt  Gollege.  —  The  couvent 
of  S.  Marco  (suite).  —  Church  reform.  — 
6.  F.  Rodwell  :  On  the  perception  of  the 
invisible.  —  Lady  Amberley  :  Foudling 
hospitals  in  Italy.  —  H.  Evershed  :  Grou« 
ping  of  plants.  —  Pictura  poeais .  —  W.  B. 
SeoonM  :  The  civil  service  of  India. 

THE     MÛMTH. 

Août.  Rev.  P.  Goldie  :  Rome  at  the  ja- 
bilee  of  1600.  —  Pmssian  ambulances  {ut). 

—  Rev.  H.  J.  Goleridge  :  The  Fortunes  of 
Yirgil.  —  Chronicle  of  catholic  missions. 

—  Jona.  —  The  drama  of  Alexander  the 
great.  — *  Harvey  and  bis  times.    —  The 


measvret  of  oatholio  progress.  -^  Gatho- 
lio  review. 

NEW  MONTHLT  MAGAnNE. 

Août.  Sqnire  Harrington's  secret  (suite). 
«-  The  Dragon  myth .  —  Kate  Beaumont 
(suite").  —  The  first  of  the  troubadours. — 
"Whlcn  of  them  ?  (suite).  —  Works  on 
scottish  genealogy.  —  Sketches  of  Wens- 
leydale.  —  The  water  lower  (suite).  »- 
PÔetry. 

THE  QDARTERLY  BEVIEW. 

Juillet.  The  isleof  Wight.  —  Primitive 
man.  —  The  countess  of  Nithsdale.  -— 
English  vers  de  société.  —  Diplomacy  in 
the  XVI  century.  —  The  labour  move- 
ment  at  home  and  abroad.  —  Japan  as  it 
was  and  is.  —  Victor  Amadeus.  —  The 
State  of  the  church. 

THE  TEMPLE  BAR  MAGAZINE. 

Août.  W.  Wilkie  Gollins  :  The  frozen 
deep.  —  A.  Bnrning  question.  — -  Ben  Jon- 
son. —  Maj.Wbite-Melville  :  Oncle  John.  — 
Pages  on  wages.  —  Writers  and  Reviews. 

—  The  river  Stour.  —  A  modem  Rebec- 
ca.  —  Mrs  Lynn  Linton  :  Patricia  Kem- 
ball  (suite). 

THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

Août.  G.  Runell  Jackson  :  A  North 
northumbrian  village.  —  W.  D.  Howells  : 
A  fozegone  conclusion  (suite).  —  J.  G. 
Whittier  :  A  sea  dream.  —  G.  Cary  Eg- 
gleston  :  A  rebel's  recollection.  —  G. 
Warren  Stoddard  :  Over  the  foot  lights. 

—  W.  Wallace  Hamey  :  Katy^s  fortune 
(suite).  -^  Ed.  Atkinson  :  An  èasy  lesson 
in  money  of  banking.  —  T.  8.  Perrv  : 
Juiian  Schmidt.  —  Alb.  Webster  :  Maaa- 
me.  —  Récent  lîteratnre.  —Art:  music  ; 
éducation. 

THE  NEW  BNGLANDBR. 

JuilUi.  B.  Moses  :  The  negotiations  of 
the  swedish  invasion  of  Germany.  —  Bor- 
den  P.  Bowe  :  Ulrici's  Lo^ic.  —  Prof.  J. 
L.  Sewall  .-Prince  Hohensliel  Schwangau. 

—  Rev.  H.  Nelli  :  Réminiscences  ofDr. 
Isaac  Nordheimer.  —  Rev.  J.  G.  Roy  : 
Salmon  Giddings.  —  Mrs  Emily  Ellsworth  : 
The  protestantism  of  médiéval  German 
art.  —  Près.  Sturtevant  :  The  sect  Sys- 
tems. —  Al.  B.  Mason  :  A  new  theory  of 
minority  représentation.  —  Notice  of  new 
books. 


COLLECTION  DE  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

1*'  Juillet.  G.  Stinglhamber  :  Le  pouvoir 
temporel  des  Papes  (suite).  —  T.  P.  V, 
Van  Tricht  :  Les  actes  de  Pilate  et  la  des- 
cente de  Jésus-Ghrist  aux  enfers  (fin).  -— 
T.  P.  F.  Kîekens  :  Fêtes  célébrées  à  An- 
vers en  1622,  pour  la  canonisation  de  saint 
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Ignace  et  de  saint  Prançoit  Xavier.  — > 
Gbroniqae  religieuse.  —  15.  Mandement 
de  Mgr  l'archevêque  de  Malines.  —  0. 
Stinglhamber  :  Le  pouvoir  temporel  des 
Papes  (fin).— Fêtes  célébrées  à  Anvers,  etc. 
(fin).  —  Chronique  religieuse, 

BBVUE  GiLTHOUQUE, 

Juillet,  Fr.  Marchese  :  Des  services  ren- 
dus aux  beaux-arts  par  S.  Thomas  d^A- 
quin(fin).  — A.  0uval  :  Les  partis  religieux 
à  Genève.  ~  R.  P.  J.  Carbonnelle  :  Le 
passage  de  Vénus  (fin)-  —  G.  de  Harlez  : 
Le  Zend-Avesta  —  Bibliographie. 

BEYVB  OB  LA  IfUXISlUTIQUB  BEL6B. 

3*  Uv,  Hooft  van  Iddekinge  :  Etudes 
numismatiques.  —  Baron  J.  de  Ghestret  : 
Notice  sur  la  numismatique  du  pays  de 
Gronsveld,  —  Th.  M.  Roest  :  Queloues 
monnaies  inédites  de  la  Gueldre.  — >  cor- 
respondance. -~  Mélanges.  —  Nécrologie  : 
£.  Beulé.  —  Société  royale  de  numisma- 
tique. 

RBVUB  DB  l'instruction  PDBLIQUB  BN 
BELGIQUE. 

T,  'XVU,  4*  livré.  Société  pour  le  pro- 
grès des  études.  —  Circulaire  ministé- 
rielle. —  Thil-Lorrain  :  Nécessité  d*amé- 
liorer  certaines  parties  de  l'enseignement. 
•^  D.  Keiffer  :  Projet  d*un  cours  de 
thèmes.  —  E.  Jopken  :  Sur  renseignement 
littéraire  dans  les  humanités.  —  Remarques 
sur  les  Chevaliers  d'Aristophane.  —  Y. 
Angenot  :  Juvénal  moraliste.  —  Comptes- 
rendus.  —  Varia.  —  Actes  oiEeiels.  — 
Mathématiques.  —  Nouvelles  publications. 

REVUE  O^NÂRALB. 

JuiUeU  L.  Neefis  :  Les  registres  parois- 
siaux de  Cambrai  et  de  Muines.  —  M»* 
A.  Gécyl  :  Mabel.  —  Abbé  Delvifjpae  :  La 
société  romaine  aux  deux  premiers  siè- 
cles. —  Gh.  Woeste  :  Du  parti  conserva- 
teur dans  les  pavs  wallons.  —  Les  Peaux 
Rouges  en  1874.  — P.  de  Haulleville  : 
Harmann  de  Mailinckroot  et  Xavier  de 
Mérode.  —  Mélanges.  —  Journal  histori- 
que. —  Bibliographie. 


LA  B8TRELLA  DBL  CHILB. 

7  Juin.  B.  del  Solar  :  La  pefia  de  los 
enamorados.  —  J.  R.  Ballesteros  :  Sobre 
espirltismo.  —  R.  Marchant  :  El  poeta.  •» 
Pae.  Jimenez:  La  Biblia.  —  Bibliografia. 

—  14.  B.  Nercasseau:  Lamejor  espuela. 

—  Bnr.  del  Solar  :  La  pefia  de  los  enamo- 
rados. —  J.  R.  Ballesteros  :  Sobre  espiri- 
tismo  (suite).  —  A.  Vargas:  Lainocencia 
considerada  scîentificamente.   —  Bibliog. 

—  21.E.  del  Solar  :  D.^Lorenzo  de  Moraga. 


~  J.  R.  Ballesteros:  Sobre  eapiriticmo 
(fin).  —  J.  Zapiola  :  Undiputadoi  miperro. 
—  A.  Espifieira:  Un  contraste.  —  Misce» 
lanea.  —  Bibliogr, 


BBVI8TA     DB   ARGHIV08,   BIBUOTICA 
T  MU8B0S. 

30  Juin.  Seccion  oficial  .  —  Un  detalU 
de  la  vida  del  principe  D.  Carlos.  —  R»- 
vista  bibliogranca*  —  Preguntas  y  res- 
poestas. 

15  Juillet.  Seccion  ofidal  ;  doctrinal.  — - 
Un  detalle  de  la  vida  del  principe  D.  Car- 
los. —  Revista  bibliogranca.  —  Pregua- 
tas  y  respaestas.  —  Boletin  bibliogr. 

REVISTA  DR  B8PANA. 

13  Mai,  Pépita  Jimenez.  —  M.  Alonso 
Martinez  :  Estudios  sobre  la  propiedad.  — 
A.  Pirala  :  La  guerra  civil.  —  P.  de  Car- 
denas  :  De  la  decadencia  del  regîmen 
seâorial  en  GastiUa.  —  L.  Alonso  :  Roaales. 

—  G.  Feniandez  Dure  :  Barnabe  Vanma. 

—  Revista  politica  interior,  exterior.  — 
Noticias  literarias.  —  Boletin  biblioffr.  — 
28.  F.  de  Gardenas  :  De  la  decauleocia  del 
regimen  sefiorial  en  Gastilla  (suite).  —  El 
suicidio  bajo  su  aspecto  juridico.  —  F. 
Caminero  :  Gomposicion  de  los  Evan^lioa 
sinopticos,  segun  laescuela  de   Tnbinga. 

—  R.  Gala  :  Estudios  sociales.  —  M.  Ro- 
driffuez-Ferrer  :    Estudios  photoffrafioos. 

—  J.  Fastenrath  :  La  Walhalla  ylas  glo- 
rias  de  Alemania.  —  F.  Garcia  Ayuso  : 
Estudios  sobre  el  Oriente. —  Revista  poli- 
tica. —  Boletin  bibliogr. 

13  Juin,  M.  Alonso  Martinez:  Estudios 
sobre  la  propiedad.  —  Joaq.  Maldonado 
Macanaz  :  La  guerra  del  Afghnistan.  — 
Al.  Olivan  :  Discussion  gramaticasl.  «- 
F.  de  Gardenas  :  Del  regimen  seiiorial  en 
Gastilla.  —  J.  Arias  de  Miranda  :  El  r«i- 
nado  de  Fernando  VII.  —  A.  Pirala  :  La 
guerra  civil.  —  Ram.  Cala  :  Los  nifios. 

—  Poesias.  —  Revista  jMlitica.  —  Boletin 
bibliog.  —  28.  V.  dfel  Ponton  :  Laa 
ultimas  reformas  électorales  en  Ingla- 
terra.  —  V.  Balayer  :  Alfonso  V  y  an 
oorte.  ^  A.  Maria  Fabié  :  Los  bronces  de 
Osuna.  -^  F.  de  Gardenas  :  La  propiedad 
municipal  en  Espafia.  — F.  Garcia  Ayuso  : 
Estudios  sobre  el  Oriente.  —  J.  de  Re- 
villa :  Ganar  dinero  en  los  desieltos  de 
Espana.  —  G.  Coello  :  El  otro  mondo.  — 
Revista  politica.  —  Boletin  bibliogr. 

BBVI8TA    DE  LA  UNIVBR8IDAD  DB  MADRIB, 

r.  ///,  n«  2.  J.  Maldonado  Macanaz  : 
S.  Francisco  Javier  (suite).  —  F.  Garcia 
Ayuso  :  Estudio  sobre  los  pueblos  de  la 
India.  —  Nie.  Martin  Mateos  :  Les  mîsti* 
ces  espafioles  (v).  —  J.  Costa  :  Ensayo 
sobre  el  derecho  consuetndinario.  —  Zoo- 
grafia  de  los  animales  vertebrados.  ~ 
Revista  bibliografica.  —  Parte  oficial.  — 
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Variedades.  --  Boletin  bibliogr.  -*  Golec- 
cion  legislativa. 

JV*'  3.  S.  Moret  y  Prendergast  :  De  las 
ideas  economicas  en  Inglaterra.  —  R. 
Maria  de  Labra  :  La  colonizacion  porta- 
gaeza  en  America.  —  Alb.  fiosch  :  Qae 
es  la  mecanica  céleste.  —  F.  Garcia 
Ayuso  :  Estudios  sobre  los  pueblos  de  la 
India  (suite).  -—  Vie.  de  la  Fuente  :  Estu- 
dios y  ensefianza  en  Espana.  —  R.  Monroy  : 
De  la  instruccion  primaria  en  las  pobla- 
clones  agricolas.  —  J.  de  Perejo  :  Lo  esen- 
cial  en  la  naturaleza.  —  Bibliografia.  — 
Parte  oficial.  —  Coleccion  legislativa. 

RBVISTA  EUROPBA. 

(Hcbd.  —  46  fr.  —  Madrîd.) 

7  Juin.  F.  M.  Tubino  :  El  renacimiento 
artistico  de  Espana.  —  El  sitio  de  Bilbao. 

—  G.  Gruzada  Villamil  :  Hubens,  diplo- 
matico  espaàol.  —  G.  Tissandier  :  El 
heliograbado.  —  La  Àtlantida.  —  Boletin 
de  las  assoeiaciones  cientificas.  —  J.  Diaz 
Benito  :  La  herencia  en  medicina.  — 
Boletin.  —  Notîeias.  —  14.  F.  M.  Tubino  : 
Bl  renacimiento  artistico  en  Espafia  (suite). 
•^  G.  Gruzada  :  Rubens  (suite).  —  Van 
den  Berg  :  Causas  de  la  guerra  en  Europa. 

—  V.  Guerin  :  El  mar  muerto.  —  Gorres- 

Çondencia.  —  Boletin,  etc.  —  21.  F.  M. 
nbino  :  El  renacimiento  artistico  en 
Espana  (suite).  —  G.  Gruzada  :  Rubens 
(suite).  —  E.  de  Kusserow  :  Deberes  de  las 

Eotensias  neutrales.  — Sam.  White  Baker  : 
a  trata  de  esclavos  en  el  Nilo  blanco.  — 
Jordan  :  La  metalnrgia  del  porvenir.  — 
G.  Janet  :  Fichte  y  BCaine  de  Biran.  — 
Boletin,  etc.  —  '28.  F.  M.  Tubino  :  El  rena- 
cimiento artistico  en  Espafia  (fin).  —  E.  de 
Kusserow  :  Deberes  de  las  potencias  nen- 
trales  (suite).  —  P.  Bernard  :  La  misa  de 
requiem  de  Verdi.  —  G.  Vicufia  :  La 
tnsenanza  del  dibujo.  •—  Boletin,  etc. 

5  JtUlUt.  J.  Blartin  Olias  :  El  movi- 
miento  obrero  in  Europa.  —  Varies  estu- 
dios traducidos  del  francès.  —  W.  Gar- 
penter:  La  temperatura  y  las  corrientes 
ne  la  mar.  ^-  M.  Melsens  :  Gongelacion  de 
los  vinos.  —  Boletin.  —  Kbliografia.  — 
12.  J.  Martin  Olias  :Blmovimiento  obrero 
n).  —  G.  Gruzada  Villaamil  :  D.  Diego 
e  Silva  Velasquez.  —  G.  Goello:  La 
muger  propia.  ^  E*  Galder  :  Lu  Tasma- 
nla.  —  Boletin.  —  19.  E.  M.  Gastelar  : 
Panteon,  —  Gumersindo  Vicufia  :  Exposi- 
ciones  de  la  industria  en  Espafia.  —  G. 
Gruzada  Villaamil  :  D.  Diego  Velasquez 
(suite).  ^  G.  Gœllo  :  La  mujer  propia 
rsuite).  —  Boletin.  —  26.  J.  Martin  de 
OUas  :  El  movimiento  obrero  (m).  —  G. 
Gruzada  Villaamil  :  D.  Diego  Velasquez.  — 
Varios  articnlos  tradaoidos.—  Boletin.  — 
Bibliografia. 

▲RCmVIO   VBNBtO. 

r.  VtL  P.  IL  G.  de  Leva  :  Gitilio  da 
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Milano.  —  Fr.  Bocchi:  Gronaca  délia 
bassa  vallata  padana  (fin).  —  Bertolini  : 
La  necropoli  cristiana  reoentemente  esco- 
perla.  —  G.  Garraro  :  Viaggi  dei  fratelli 
Zeno.  —  P.  Odorici  :  Lo  statuto  délia 
Fraglia  dei  pittori  di  Padova.  —  A.  Ba- 
racchi  :  Le  carte  del  arcbivio  notarile  di 
Venezia  (suite).  —  M.  Lattes  :  Gondizione 
degli  Ebrei  napolitanî  vel  sec.  XV.  — 
Rassegna  bibliografica.  ~  VarietÂ.  — 
Gfonaca. 

IL  BUONAROTTI. 

Avril.  G.  Tancredi  :  Deirinterpretazione 
di  un  verso  dantesco.  —  M.  Geselli  :  Ri- 
vista  fotometrica.  —  Gaet.  Giucci  : 
Dei  g^iBti.  —  Necrologia.  —  P.  B.  Si- 
lorata  :  S  Tommaso  d*Aquino.  —  Pnbbli- 
cazioni  ricevufce. 

LA  CITILTA  CATTOUCA. 

'  6  JuUlêt, .  Il  primo  congresso  in  Italia. 

—  Del  diritto  di  Enrioo  V  al  trono  di 
Francia.  —  La  geologia  modema  e  la 
geologia  futnra. —  Rivista  délia  stampaita- 
fiana. —  Bibliografia.  —  Gronaca:  Roma: 
Spagna;  Belgio. —  18. 1  Cattolici  e  le  urne 
politicbe.  —  I  destini  di  Roma.  —  Le  vie 
del  cuore  (suite).  — -  Le  moderne  società 
operarie  causa  ael  comunismo.  —  Rivista 
délia  stampa  italiana.  — Archeologia.  — 
Gronaca  :  Roma,  Venezia,  Spagna^  Sviz- 
zera,  Russia, 

NUOVB  BFBMBRIDB  SICILIAMB. 

Janvier  1874.  V.  di  Giovanni:  Lapeda- 
gogia  nel  trattato  de  diedplina  attribuito 
a  Boezio.  —  V.  A.  Amico  :  Sebastiano 
Bagolino.  —  S.  Salomone  Marine  :  Le  repu* 
tatrici  in  Sicilia.  —  G.  Pitre  :  Tradizioni 
palermitane.  —  G.  di  Marzo  :  Dialcuni 
manoscritti  délia  comunale  di  Palermo.— 
Poésie.  ~Belle-Arti.  —  Gritica  letteraria. 

—  Varietà.  —  Bibliografia. 

Février.  V.  di  Giovanni:  Degli  imitatori 
di  Boezio.  —  V.  A.  Amico  :  Sebastiano 
Bagolino  (snite^.  —  S.  Sai»  Marine  :  Le 
reputatrici  in  Sicilia  (suiteT.  —  G.  Pitre  : 
Proverbii  siciliani.  ^  Vi  ai  Giovanni  :  Il 
caso  délia  città  di  Sclaoca.  ^  S.  Lanza  : 
Una  visita  alla  basilica  di  S.  Semino  di 
Tolosa.  — G.  Gazzino  :  La  ^erra  contre  1 
Senatorî.  —  A.  Holm  :  Studi  siciliani  all*« 
estero.  —  Varietà.  —  Bibliografia. 

OPU&COU  BBLIGI08I,  LBTTBI(ARI  B 
lIORAU, 

Mai» Juin,  Bon.  Viaai  :  Solla  venu* 
ta  di  S.  Pietro  in  Roma.  —  SuUi  casi  di 
Orléans  nella  guerra  Franco-Prnsiana.  «• 
J.  X.  Simonet  :  L'oscnrantismo  in  Ispa- 
gna.  —  Poésie.  —  Biblioffrafia. 

JwUei'Àoût.  Bon.  Viam:  Snlla  va- 
nuta    di  S.  Pietro  in  Roma  (suite).    — 
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8tt]Ii  CMÎ  di  Orléans  nelU  gaem.  —  B. 
Varatti  :  dell»  regole  morali  délia  Critica. 

—  P.  X.  Simonet  :  DelF  oscarantismo 
in  Ispagna.  -»  Poésie.  »  Necrologia.  — 
Bibliographia. 

IL  POLITBCNICO. 

Mai-Juin.  F.  Lncca  :  Il  carcere  cellu- 
lare  di  Hilano.  —  6.  Gastagnone  :  Al- 
cane  missioni  in  Tarchia.  —  A.  Terza- 
ghi  :  Délie  inondazioni  délia  yalle  del  Po. 

—  D.  Tessari  :  Teoria  délia  gradatione 
délie  tinte.  —  G.  Giovanetti  :  Del  ré- 
gime délie  acqne.  —  Ces.  Saldini  :  I  ge- 
neratori  e  le  macchine  à  vapere  ail'  ex- 
posizione  di  Vienna.  —  Appunti  biblio- 
grafioi.  —  Rivista  di  giomali.— Atti  del 
collegio. 

IL    PROPUGMATORB. 

Mai-Juin,  L.  Gaiter  :  La  Letteratora 
italiana  del  secolo  xix.  —  Santé  Ben- 
tini  :  Délia  prononcia  suUa  lingoa  greca. 

—  L.  Gaiter  :  Gorrezzioni  al  ubro  I  del 
Tesoro  di  Branetto  Latini.  —  Giov. 
Sforza  :  Lettere  inédite  di  Garraresi  illns- 
tri.  —  Vit.  Imbriani  :  Ganti  popnlari  di 
Avellino.  —  Carolina  Goronedi  :  Novelle 
popolari  bolognesi.  —  G.  GargioUi  : 
Poesia  biblica.  —  Detto  :  Rispetti  da  con- 
tadini  di  Aless.  Adinnrri.  —  Vinc.  GiO' 
▼anni  :  Lande  à  Maria  Verg^ne  del  se- 
colo XY.  —  Bibliografia. 

LA.  RIVISTA    BUROPBA. 

Juin.  L.  De  Ambrosi  :  Le  forze  delP  Ita- 
liae  délia  Francia.  —  A.  de  Gubernatis  : 
PaoJo  Heyse.  —  G.  Fusinato  :  Niccolo 
Machiayeili.  —  Carolina  Goronedi  :  Odi 
naziali  del  contado  Bolognese.  —  Fr.  Tre- 
yisaai  :  Ferd.  Arrivabene. —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (snite).  —  G.  Arnaad  :  Gli 
emigrati  Italiani  prosatori  (snite).  —  G. 
A.  Masso  :  Dinn  codice italiano  del  diritto 
amministratiyo  (snite).— P.E.  Castagnola: 
Andreina  (snite^.  —  Rassegna  scientifica, 
litteraria  ed  artistica. —  Revue  littéraire 
française.  —  Gazzetino.  —  Italiani  ail* 
estero. 

Juillet.  G.  Fanti  :  Le  senole  mrali  in 
Italia.  '  Gins.  Ferraro  :  Ganti  popolari 
Honferrini.  —  N.  Spathis  :  Gregorio  G. 
Pappadopulo  —  Lettere  inédite  diGiamb. 
I^iccolini  &  P.  D.  Gnerrazzi.--  Gel.  Sozzi  : 
TJua  conversazione  con  Aless.  Manzoni.  -^ 
Poésie.  —  P.  Ë.  Castagnola  :  Andreina 
(suite).  —  G.  Arnaud  :  GH  emigrati  Ita- 
liani prosatori  (suite).  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (suite).  —  F.  Dearabros  : 
Le  forze  dcU'Italia  e  délia  Francia.  — 
Rassegna  scientifica,  letteraria  ed  artis- 
tica. —  Italiani  all'estero. 

RIVISTA  VBNBTA. 

Féwiêr-'Avrit.  Bodio  :  DelPEconomia 
agraria  nel  distretto  di  Lendinara.  — 
Stivanello  :  Il  distratto   di   Vittorio.  — 


De  Kiriaki.  Ricordi  bîografici.  — 
Trêves  M .  :  L*Esposizione  Universale  di 
Vienna.  —  Salvagnini.  :  La  colonizzm- 
zione  e  i  fancinlli  abbandonati.  — K.:  Di 
alcune  piccole  industrie  Veneziane.  — 
Znzzi  :  Rosmini  e  il  subbiettivismo.  —  Attî 
deir  associazione  Veneta.  —  Pacen  • 
Cecchetti  :  Gorrispondenze  scientifiche  ad 
artiaticbe.  —  Rassegna  bibliografica.  — 
Mecrologio.  —  Gronaca  e  notizie  varie. 

LA  SCIBUZA  B  LA  FBDB. 

20  Juin.  L*anticluritto,  par  E.  Renan.  — > 
Santa  Nina  (fin).  —  Ésame  d' opère.  — • 
Varietà.  —  Gronaca  religiosa  :  Ronoa, 
Napoli.  Svizzera,  Germania,  Aostria,  In- 
ghilterra.  —  Bibliografia.  —  30.  Sa*aepoI- 
cri  pagani.  ebrei  e  cristiani  (fin).  —  Del 
eon^esso  cattolico  Italiano  a  Venesîa.  — 
Vaneta.  —  Gronaca  :  Roma,  NapoH, 
Lombardia. 

LA  8CU0LA  GATTOUCA* 

Juîn.  P.  A.  Ballerini  :  Espositione  della 
eostiinzionedogmatica  del  coneilio  Vati* 
cano  (fin).  —  P.  Balan  :  La  Ghieaa,  il  c»- 
sarismo  e  Teresia  (snite).  —  Raff.  Gop* 
pola  :  S.  Tommaso  d'Aqnino  et  le  seienaa 
naturali.  —  II  primo  congretso  cattolîoo. 
— Forza  e  diritto.  racconto  del  secolo xn. 

—  Rivista  della  stampa.  —  CM     Ron- 
chetti  :  La  religione  e  la  Ohiesa  cattolica. 

—  Gonsiderationi  politiche. 


EOUSKYI      WIBSTNIK. 
Le  Muiûger  ruuê. 

Mai.  Tonslaef  :  Récits.  —  Matonchinakj  : 
Les  Arts  à  Texposition  de  Vienne.  — 
Maikof:  Gassandre.  —  Piécbersky  :  Dans 
les  bols.  —  Blanc  :  dn  bien-être  populaire 
dans  nos  institutions  sociales.  —  Averkief: 
Histoire  d'un  homme  pâle.  -—  Mitinari  : 
Balance  de  la  Révolution  française.  — 
Prakhof  :  Poésie  imitée  de  Longefelow.  — 
Les  dernières  œuvres  de  Tourguenief.  — 
Deux  périodes  littéraires.  —  Bulwer  :  Lee 
Parisiene  (trad.  de  Tanglaif.) 


BmUOTBiQDB  UIOVERSBLLB. 

JuilUt.Qtkh.  Slonod  :  Jules  Bfichelet.  — 
Mme  Berthe  Vadier  :  La  bannière  de  la 
Vierge.  —  F.  Berthoud  :  Charles  Gleyre. 
—  B.  Rambert  :  La  femme  poète.  —  E. 
Tallichet   :    Travail    et  salaires.    —    Le 

frand  Michel.  ~  Chronique  littéraire  da 
aris.  —  Chronique  italienne.  —  Bnlletia 
littéraire  et  bibliogr. 

Août.  Conrad  Furrer  :  Du  sentiment  de 
Ja  nature  chez  le  peuple  d'Israël.  ~  F. 
Berthaud:  Charles Gleyre  (fin).  —  M"«  Ber^ 
the  Vadier:  La  bannière  de  la  Vierve 
(suite).  ^  G.  Monod:  Jules  MiQhelet(fiiO* 
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-<-  B.  Tallidiet:  Le  festival  de  Zarich.  — 
Le  grand  Michel  (suite).  —  Chronique 
littéraire  de  Paris.  —  Chronique  ita- 
lienne. 

LB    CHRénSN     éVANGÉUQUE. 

Juin,  L.  Ruffet:  Les  poètes  chrétiens 
d*Occîdent  an  v*  et  vi«  siècle  (fin).  —  H. 
Berthoud  :  Christophe  Fabri  (ôd).  —  F.  de* 
Rondement  :  Scène  d'un  mystère  de  la 
Passion.  —  L'église  indépendante  dans  le 
canton  de  Neuchàtel.  —  Revue  critique.  — 
Chronique.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr. 

JiUUet.  J.  Laufer:  Le  haptéme  d'après 
TEcritnre.  ~  S.  Barde  :  La  réforme 
catholique  à  Genève.  —  Revue  critique. 


*»  Chronique.  —  Nouvelles  et  correspon- 
dance. -«Bulletin  bibliographique. 

RBVm  DB  LA  SUIS8B  GATHOLIQDB. 

Juin,  lu  Jeunet  :  Pèlerinage  de  Notre- 
Dame  de  PËpine  de  Berlem  (fin).  ~  P. 
Esseiva  :  Muta,  Carmni,  —  A.  M.  :  Le  R. 
P.  Spicher.  —  P.  Antoine  Marie  :  Vie  de 
Mgr  Âth.  Hartmann.  —  Notice  bibliogra- 
phique. —  Revue  du  mois.-^Marie  Jenna  : 
Poésie. 

Juillet.  Lettres  d'une  jeune  Irlandaise. — 
Un  mariage  au  moyen  de  harengs.  — 
Abbé  Hauser  :  Théobald  Baselwind,  1330 
à  1360.  —  Un  professeur  de  gymnase  en 
Italie.  —  Un  pèlerinage  célèbre.  —  Le 
panthéisme  moderne.  —  Notices  bibliogra- 
phiques. —  Revue  du  mois.  —  Poésie. 


iHTIGLBS    LITTÉRAIRES   DR8    JODRNAQX   DR  PARIS 


Le  Français,  6  juillet.  Poèmes  civiques, 
par  V.  de  Laprade.  —  7.  G.  Feuffère  : 
Un  causeur  littéraire.  —  13.  L.  Moland  : 
La  Chute,  par  L.  Leroy.  ~  14.  B.  A.  :  Les 
vieux  auteurs  français. —  18.  G.  Feugère: 
Pétrarque.  —  21.  Bibliographie  des  Beaux- 
Arts,  par  Vinet,  —  27.  L.  Moland  :  Po- 
lyeuctb. 

La  Gazette  de  France.  —6  juillet.  Abbé 
P.  P.  :  Nations  catholiques  et  nations 
protestantes.  —  8.  V.  Fournel  ;  Pibrao 
et  Malherbe.  —  12.  A.  de  Pontmartin  : 
Jules  Janin.  —  14  V.  Fournel  :  La  cari- 
cature sous  la  Révolution.  —  19^  26.  A. 
de  Pontmartin  :  Semaine  littéraire.  — 22. 
V .  Fournel  :  Le  grand  Dictionnaire  uni- 
versel du  zix*  siècle. 

Le  Journal  de  Parié.  —  3, 7  juillet.  Gtede 
Paris  :  La  guerre  civile  en  Amérique.  — 
6.  E.  Mermet  :  Dictionnaire  des  antiquités 
grecques  et  romaines,  par  C.  Daremoerg. 

—  12.  E.  Mermet:  OEuvres  d'Emile  Des- 
champs. —  14.  L.  Derôme    :  Jules  Janin. 

—  19,  22.  H.  d'Ideville  :  Les  bons  ro- 
manciers. —  20,  27  J.  Guillemot  :  Po- 
lyeucte. — 21.  G.  Desvallons  :  Les  Pléia- 
des, par  le  Gte  de  Gobineau.  —  28 .  L.  De- 
rôme :  Louis  XV  et  sa  famille. 

Le  Journal  dee  Débats.  —  !'■' juiUet.  Fr. 
Charmes  :  La  famille  et  réducation  en 
France,  par  Baudrillart.  -^  3.  P.  Leroy- 
Beaulieu  :  Journal  d'un  ministre,  par  le 
comte  de  Guernon-Ranville.  —  6.  G.  Gara- 
guel  :  Le  théâtre  français  sous  Louis  XIV, 
par  E.  Despois.  —  12,  26.  Am.  Achard  : 
Romans  nouveaux.    —  13.  C.  Garagnel  : 


La  Chute,  par  L.  Leroy.  —  21.  C.  Cara- 
guel  :  Polyencte.  —  22.  H.  Ghotard  :  His- 
toire du  Rogne  de  Louis  XIV,  par  G.  Gail- 
lardin.  —  23.  Gte  de  Schetzer  :  La  pro- 
vince de  Smyme. 

La  Liberté.  —  13  juillet.  L.  P.  Lafo- 
ret  :  La  Chute,  par  L.  Leroy  ;  l'Enfant, 
par  M"*  L.  Figuier. 

Le  Monde.  —  1"  juillet.  La  Revue 
des  Deuœ-Mondes  et  M^a  Louise  de  France. 
-^5.  An .  de  Barthélémy  :  Le  général  de 
Lamoricière.  par  E.  Keller.  —  11.  A. 
Mesnard  :  L'Esprit  révolutionnaire,  par  le 
R.  P  Lescœur.  —  17.  Abbé  Barbe  :  Ste 
Catherine  de  Ricci,  par  le  R.  P.  Bayonne. 
—  19.  Venet  :  Théâtres.  —  22.  A.  de  Bar- 
thélémy :  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte,  par  F.  de  Saulcey.  —  24.  L.  Gau- 
tier :  Rio.  —  28.  M.  de  Montrond  :  Les 
Temps  primitifs  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, par  le  P.  A.  Danzas.  —  31.  L.  Gau- 
tier :  Travaux  sur  les  langues  romanes. 

Le  Moniteur  universel.  —  6  juillet.  P. 
de  Saint-Victor  :  Aristophane  (suite).  — 
7.  A.  Pcv  :  Les  Livres  scolaires.  —  8,  9. 
Comte  de  Paris  :  Histoire  de  la  guerre 
civile  en  Amérique.  —  12.  Gh.  Monselet  : 
Mgr  Dupanloup.  —  13.  P.  de  St- Victor  : 
La  Chute,  par  L.  Leroy.  —  27 .  P.  de  St- 
Victor  :  Aristophane  (suite). 

Le  Nouvelliste.  —  1 1  juillet  P.  Buffière  : 
Les  Bibliothèques  de  Paris. 

PariS'Journal.  —  2  juillet.  H.  Four- 
nier  :  Les  Chevaliers  de  la  mouche  à 
miel,  de  M.  de  l^escore,  et  les  Récits  de 
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U  yieille  France,  de  M.  Alfred  Atsoluit. 
—  14.  H.  Foomier  :  Les  Colleté  noirs,  de 
M.  dn  Boisgobey  et  les  Légendes  militai- 
res de  M.  Eugène  Fiévé.  —  19.  F.  de  6ra- 
net  :  Histoire  da  vén.  J.-B.  de  La  Salle, 
fondateur  de  Tlnstitut  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes,  de  M.  Armand  Raye- 
let.  —  23.  H.  Foumier  :  Fonctionnaires 
et  BoyardSt  du  prince  Joseph  Lnbomiski. 
-—  28.  Duvemey  :  Annuaire  de  l'économie 
politique  et  de  la  statistique.  —  29.  L. 
Bernard  :  Un  Chapitre  des  origines  chré- 
tiennes, de  M.  Gaston  Boissier. 

La  Patrie.  —  6  juillet.  E.  Loudun  : 
Voyage  en  Bretagne.  —  13.  Ed.  Fournier  : 
La  Chute,  par  L.  Leroy.  ^~  L'Enfant,  par 
M"*  L.  Figuier.  —  20.  Ed.  Fournier  : 
Polyeucte.  —  21.  Histoire  de  Louis  XI, 
par  V.  Legeay. 

La  Héfubliq\u  françaUê,  —  3  juillet. 
Critique  religieuse  et  philosophie  ancien- 
ne. —  10.  Ethnographie  générale.  — 11, 
26.  La  Diplomatie  française.  —  18.  De  la 


formation  et  des  dialectes  de  la  langiu 
française.  ^  22.  Bibliographie  dea  oenYrea 
de  Montesquieu.  —  24.  Les  Etudes  byxaii- 
tines.  —  28.-  Histoire  du  second  empire, 
par  Tax.  Delord.  —  31.  Géographie  gé- 
nérale. 

U  Têwpt,  ^6,  13,  20,  27  juiHei.  Fr. 
Sarcey  :  Chronique  théâtrale.  —  14.  J. 
Soury  :  Souvenirs  de  la  maranise  de  Cay- 
lus.  —  16.  H.  F.  :  Nos  Diplomates,  par 
L.  Herbette.  —  21,  28.  A.  Nefftzer  :  Lu- 
crèce Borgia,  par  L.  Gregorovius. 

L'UnUm,  —  4,  28  juillet.  Du.  Bernard  : 
Lettres  à  une  inconnue,  par  Mérimée .  •— 
6.  J.  M.  Richard  :  Tribuns  et  réTolutîons 
en  Italie.  ~  22.  M.  Sepet  :  Etudes  sur  l'é- 
loquence antique,  par  J.  Girard.  *-  23. 
Tancrède  de  Eauteville  :  Les  Piémontaâa  à 
Rome,  par  H.  d'Ideville. 

VUnitên,  —  !•'  juillet.  Abbé  Maitia  : 
Les  Vierges  mart^rres.  — >  6*  GhroDÎqui 
historique  et  littéraire. 


Le  Gérant  :  L.  Sandrbt. 


SÂlNT-QDBimN.  ^  IMPRIMBRIB  JULES  MOUBBAU,     6RA1C0PLAGB,  7. 


Tome  1UI«   3*  Eilvralaon* 


Septembre     lSy4. 


BIBLIOGRAPHIE 


CLASSKB     PAR     LES     SOINS     DB     G.     PAWLOWSKI 


THÉOLOGIE. 


Ecriture  8aliito. 
I^ltarf^le. 

CoLiLMSO  (Bishop  of  Nfttol).  The  New  Bible 
Gommentary  by  Bishops  and  other 
Glergj  of  the  Anglican  Ghurch,  critically 
Examined.   In-8.   London,    Longmans. 

[1016 

Die  heiligen  Schriften  d.  Âlten  Testamen- 
tes  nach  katholischen  Principien  ûber- 
setzt  n.  erklart  v,  e.  Verein  befreunde- 
ter  Facbgenossen.  Die  deuterokanonî- 
schen  Bûcher.  1.  Ûas  Bucb  der  Weisheit 
ûberactzt  u.  erklart  v.  Const.  Gutberlet. 
Or.  in-8,  yE-528  p.  Munster,  Goppenratb. 

[1017 

Question»  snr  l'Ecriture  sainte,  ou  Pro- 
gramme détaillé  pour  servir  de  guide 
oans  l'étude  des  saints  livres,  avec  in- 
dication des  difficultés  à  résoudre,  des 
recherches  à  faire  et  des  ouvrages  à 
consulter,  à  l'usage  des  jeunes  ecclé- 
siastiques et  des  prêtres  du  ministère  ; 
par  un  directeur  da  séminaire  de  Saint- 
Sulpice.  I.  Introduction  et  Ancien  Tes- 
tament. ln-8,  411  p.  Paris,  Joubv  & 
Roger.  rfois 

Bbuss  (Ed.).  Die  Oeschichte  der  heil. 
Schriften  neuen  Testaments.  5.  verm, 
u.  vcrb.  Ausg.  Gr,  in-8,  x-640  p. 
Braunschweig,  Scbwetschke.  [1019 

WuNDBRLicH  (P.  R.).  Christliche  Gedan- 
ken  fib.  das  Evangelium  d.  Lucas. Nach 
Quesnel  als  Zugabe  zu  Godet^s  Commen- 
tar  2um  Evangelium  d.  Lucas  frei  bearb. 
Gr.  in-8,  iv-228  p.  Hannover,   Meyer. 

[1020 

DoNALDSON  (James).  The  Apostolical  Fa- 
thers  :  A  Gritical  Account  of  their  Ge- 
nuine Writings  and  of  their  Doctrines. 
In-8,  410p.  London, Macmillan.     [1021 

RiviNGTON  (Francis).  Some  Account  of  the 
Life  and  Writings  of  St.  Paul  the  Apostle. 
With  Map.  In-12,  398  p.  London,  Low. 

[1022 

TflOHÀS  d*Aquin  (saint).  Commentaires  sur 
toutes  les  épitres  de  S.  Paul.  Traduits 
pour  la  première  fois,  accompagnés  de 
sommaires,  de  notes  et  d'éclaircisse- 
ments, et  précédés  d'une  notice  abrégée 
des  travaux  évangéliques  de  l'apôtre; 
par  M.  l'abbé  Bralé,  chanoine  titulaire 
de  Troyes.  Traduction  et  texte  latin. 
T.  III  et  IV.  In-8.  1194  p.  Paris,  Vives. 

[1023 

Septembre  1874. 


Saphir  (Adolph).  Christ  Grucified  :  Lec- 
tures onl.  Gorinthians,  ii.  2nded.In-8, 
188  p.  London,  Nisbet.  [1024 

NOBiLLBAU.  Rituale  seu  liber  consuetudi- 
num  beatissimi  Martini  Turonensis,  auo- 
tore"  Pagano  Gastinello.  In-8,  lxviii- 
160  p.  et  1  plan.  Tours,  imp.  Ladevèze. 

[1025 

aalnt*   Père».    Tliéolofiieii», 
Oii'vrage»  aacétlques. 

Arlan  de  Lauothe  ([l'abbé  d').  Cours  de 
théologie,  ou  Explication  de  la  doctrine 
chrétienne  en  /orme  de  catéchisme. 
T.  IV.  Des  sacrements.  I.  In-8,  650  p. 
Paris,  Sarlit.  Les 4  vol.,  32  fr.      [1026 

Thanbr  (Frdr.).  Die  Summa  magistri  Ro- 
land!, nachmals  Papstes  Alexander  III. 
nebst  e.  Anh.  incerti  auctoris  questio- 
nes.  Mit  Unterstutzg.  d.  k.  Akad.  d. 
Wiss.  in  Wien.  Gr.  in-8,  LV-303  p.  Inns- 
bruck.  "Wagner.  [1027 

Sales  (saint  ï^ançois  de).  Traité  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Nouv.  édit.  revue  et  lé- 
gèrement retouchée  par  M.  l'abbé  Bon- 
valet  des  Brosses.  2  vol.  in-32,  xxxvx- 
1046  D.  Paris,  Lecoffre.  [1028 

Sales  (ae).  Vrais  entretiens  spirituels  de 
Saint  François  de  Sales.  In-32,  xn-522p. 
Paris,  Lecoffre.  [1029 

Saphir  (Adolph).  Christ  and  the  Church  : 
Sermons  on  the  Apostolic  Commission 
(Matt.,  XXVIII,  20).  In-8,  428  p.  London, 
Nisbet.  [1030 

Blbnkinsop  (E.  L.).  The  Doctrine  of  Deve- 
lopment in  the  Bible  and  in  the  Church. 
In-8.  London.  W.  H.  Allen.  [1031 

Le  Credo.  Mystère  et  révélation.  Divisé 
en  trois  parties  :  Œuvre  du  Père.  Œu- 
vre du  Fils.  Œuvre  du  Saint-Esprit.  In- 
18,  440  p.  Paris,  imp.  Goupy.        [1032 

Perrons  (J.).  De  Romani  Pontificis  infal- 
libilitate  seu  Vaticana  definitio  contra 
novos  hsBreticos  asserta  et  vindicata. 
In-8,  224  p.  Augustœ  Taurinorum,  ex 
typ.  Marietti.  [1033 

DblmaS  (l'abbé  G.).  Les  Mystères  de  la 
première  communion  h  Paris.  In-18  j., 
xxiv-213  p.  Paris,  Josse.  [1034 

BERTiER(père  J.).  Des  Etats  de  Vie  chré- 
tienne et  de  la  vocation  d'après  les 
docteurs  de  l'Eglise  et  les  théologiens. 
In-24,  xvi-38  p.  Rome,  imp.  de  la 
Propagande.  [1035 

T.  XII,  2«  Pabtie,  5. 
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Thoh;6  KBMPEN8IS.  De  Imitatione  Ghristi 
iibri  quatuor.  Textum  ex  autographe 
Thomffi  nuDC  primum  accuratisBime  red- 
didit,  distinxit,  dovo  modo  disposait, 
capituloriim' argumenta,  locos  parailelos 
adjecit  Carol.  Hirsche.  In-8,xxvi-375  p. 
Berlin,  Lûderiti.  (1036 

Corot  (l'abbé).  Le  Notre  Père  au  xix*  siè- 
cle. In-18,  xx-315  p.  Bar-le-Duc,  imp. 
Bertrand.  [1037 

RoskovXny  (August.  de).  Beata  virgo  Ma- 


ria in  suc  concepttt  immaculata 
nnmentis  omnium  Meculomm  démon»- 
trata.  Âccedit  amplissima  litteratar». 
d  vol.  gr.  ln-8,  LXiil-4ô2,  Lii-559,  ix- 
737,  LXXXVin-972.  LXXXVl-734,Liv-923  p- 
Viennae,  Braumûller.  [1038 

Margbkib  (E.  de).  La  Société  de  Saiot- 
Vincent-de-Paul.  Lettres»  entretiens, 
récits  et  souvenirs.  2  vol.  in- 12,  556  p. 
Paris,  Tolra.  5  fr.  [1039 


JURISPRUDENCE. 


Urolt  public*  romain*  elvll,  ad- 
mlnlatratir»  cplmlnel.  Droit 
erclé»la»tlqae. 

Hartmann  fAdpb.).  Institutionend.  prak- 
tischen  vôlkerrechts  in  Friedenszeiten 
m.  Riicksicht  auf  die  VerfasHg.,  die 
Vertrttge  u.  die  Gesetzgebg.  d.  Deut- 
schen  Reichs.  Or.  in-8,  xvi-287  p.  Han- 
nover.  Meyer.  [1040 

Waxel  (Platon  de).  L^Àrmée  d'invasion  et 
la  population.  Leurs  rapports  pendant 
la  guerre  étudiés  au  point  de  vue  du 
droit  des  gens  naturel.  Qr.  in-8,  vi- 
122  p.  Leipzig,  J.  W.  Krûger.         j  1041 

De  la  Substitution  de  l'arbitrage  à  la  voie 
des  armes  pour  le  règlement  des  con- 
flits internationaux.  Mémoire  lu  aux 
séances  des  31  mai  et  14  juin  1873  de 
TA^cadémie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques. In-8,  60  p.  Orléans,  imp.  Go- 
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Caen,  Leblanc-Hardel.  (Extrait  du  Bul- 
letin de  la  Société  Unnéenne  de  Norman- 
die.) [1118 

Arghbâld  (A.  B.).  Flora  dell'  alto  Serchio 
e  del  Lima  ;  ossia  Gatalogo  delle  xjî&nte 
délia  regione  Appennina  Lucchese,  pub- 
blicato  per  cura  di  A.  Carina.  In-i6y 
84  p.  et  une  carte.   Lucca,  tip.  Giusti. 

[1119 

SaccardO  (P.  A.).  Mycologiae  Venetae 
spécimen.  [Adjectae  sunt  (lith.)  tab. 
color.  XIV .J  Gr.  in-8.  215  p.  Patavii, 
1873;  Berlin,  Friedlànder.  [11?0 

BLuv(J.  Reinb.).  Lehrbuch  der.Mineralo- 
gie  [Oryktognosie].  Mit  457  krystallo- 
grapn.  Fig.  4.  verb.  u.  verm.  Aufl.  Gr. 
in-8,  xv-642  p.  Stuttgart,  Schweizer- 
bart.  [1121 

Behrens  (h.).  Die  Krystalliten.  Mikros- 
kopiscbe  Studien  ûb.  verzôgerte  Kry- 
stallbildg.  Gr.  in-8,  1 15  p.  et  2  fig.  s.'^c. 
Kiel,  V.  Wechmar.  [1122 

Ag^cultare*  Hoptlcnltnre*  etc. 

GOMBR  .(le  comte  de).  Horticulture  théo- 
rique et  pratique.  Miscellanées.  1869- 
1874.  Gr.  in-8,  346  p.  Amiens,  imp. 
Yvert.  [1123 

Jager  (H.).  Allgemeines  illustrirtes  Gar- 
tenbuch.  Anleitung  zum  Gartenbau  in 
seinem  ganzen  Umfange  m.  Kulturan- 


gabe  aller  Gemuse  u.  Obstarten,  der 
schûnsten  filumen  f.  GUrten,  Glasb&user 
u.  Zimmer.  Aniage  der  Garten.  Elu 
Uandbuch  f.  Gartner,  Gartenfreunde, 
Landwirthe.  3.  vîelfach  vcrb.  Aufl.  In-8, 
XV -64 5  p.  et  256  fig.  Hannover,  Cohen 
&Risch.  [1124 

Sarti  (A.).  Le  Jardin  potager  et  la  BÎasse- 
Gour  du  curé  et  de  l'instituteur  rural. 
In-18,  xvi-155  p.  Paris,  Blériot.     [1125 

Goeschke  (Frz.).  Das  Buch  der  Ërdbeeren. 
Eine  prakt.  Anleitg.  zur  Cultur  der- 
selben  im  Ireien  Lande  wie  auch  zum 
Treiben  in  KUsten  u.  Uâusem  nebst 
Mittheilgn.  ûber  Botanik,  Geschichtef 
Classification,  etc.  Gr,  in-8,  iv-274  p. 
et  27  lig.  s.b.  Berlin,  Schotte  &  Voigt. 

[1126 

Goescskb  (Frz.).  Die  rationnelle  Spargel- 
zucht.  Eine  Anleitg.  zur  erfolgreichen 
Cultur  d.  Spargels  nach  Lhérault'scher 
Méthode.  In-8,  9'^  p.  Berlin,  Schotte  &. 
Voigt.  [^1127 

Bbnquet  (V.).  La  Vigne  est  un  grand  ar- 
bre. Sa  vraie  culture  basée  sur  la  chi- 
mie, la  physique  et  la  botanique.  In-8, 
64  p.  Agen,  imp.  Noubel.  [1128 

Faucon  (L.).  Guérison  des  vignes  phyl- 
loxérées.    Instructions   pratiques  sur  le 

Frocédé  de  la  submersion.  In-8,  156  p. 
aris^  Delahaye.  2  fr.  50.  [1129 

8oIencei»  médicales. 

TouRNiAiRB  (J.  E.).  Traité  anatomique  et 
physiologique  du  système  pileux,  suivi 
de  quelques  considérations  sur  le  pity- 
riasis et  des  moyens  thérapeutiques 
pour  le  combattre.  In-8,  100  p.  Avi- 
gnon, imp.  Roux.  [1130 

Démange  (E.).  Etude  sur  la  lymphadénie, 
ses  diverses  formes  et  ses  rapports  avec 
les  autres  diathèses.  Avec  une  planche 
en  lithographie.  In-8^  86  p.  Pans,  J.-B. 
Baillière.  [1131 

Pinard  (A.).  Les  Vices  de  conformation  du 
bassin  étudiés  au  point  de  vue  de  la 
forme  et  des  diamètres  antéro-posté- 
rieurs.  Recherches  nouvelles  de  pelvi- 
métrie  et  de  pelvigraphie,  accompagnées 
de  cent  planches  représentant  cent 
bassins  de  grandeur  naturelle  appar- 
tenant au  musée  Depaul,  au  musée  des 
hôpitaux,  au  musée  de  la  Maternité  et 
à  la  galerie  d'anthropologie  du  Muséum 
d'histoire  naturelle.  In-4,  64  p.  et  100 
pi.  Paris,  Baillière.  7  fr.  (1132 

TbolQZan  (J.  d.).  Histoire  de  la  peste  bu- 
bonique en  Mésopotamie,  ou  détermi- 
nation de  son  origine,  de  sa  marche, 
du  cycle  de  ses  apparitions  et  de  la 
cause  de  sa  prompte  extinction.  In-S, 
96  p.  Paris,  G.  Masson.  [1133 

Fodrnet  (J.).  Problèmes  de  psychologie 
à  propos  de  Millie-Christine.  Nouveau 
principe  de  psychologie.  Loi  d'unité 
finale  par  la  consubstantialité.  In-8, 
32  p.  Paris,  imp.  Donnaud.  [1134 


—  66  - 


CozBNT  (Ù.),  Dm  BoiMoat  tniTranUi  «n 
otage  chez  lei  différents  penplei.  Ixi-8, 
96  p.  Brest,  imp.  Lefoumier.  (Extrait 
dn  BuUetindê  la  Société  aead.)        [1135 

DOZODS  (D').  La  Grotte  de  Lourdes,  sa 
fontaine,  ses  guérisons.  In-12,  323  p. 
Paris.  Quérin-Muller.  3  fr.  50.       [1136 

LUTS  (J.).  Etudes  de  physiologie  et  de 
pathologie  cérébrales.  Des  actions  ré- 
flexes du  cerveau  dans  les  conditions 
normales  et  morbides  de  leurs  mani- 
festations. Avec  1  planches  contenant 
8  fig.  tirées  en  lith.  et  2  fig.  tirées  en 
photoglyptie.  In-8,  xii-200  p.  Paris, 
Baillière.  5  fr.  [1137 

Habn  (P.  L.).  Des  Complications  qui  peu- 
vent se  présenter  du  côté  du  système 
nerveux  dans  la  phthisie  pulmonaire 
chronique.  Io-8,   95  p.  Pans,  Asselin. 

[1138 

HBRR60TT.  Du  Traitement  des  fistules 
vésico-vaginales.  In-4,  91  p.  Paris,  G. 
Masson.  (Extrait  des  Mém.  de  la  Société 
de  chinirgi€.)  [1139 

DÉCLAT  (D').  Traité  de  l'acide  phénique 
appliqué  à  la  médecine.  2*  édit.  In -18, 
ZLViii-1085    p.  Paris,    Lemerre.    7   fr. 

[1140 

Lb  Bbbt  (E.).  Manuel  médical  des  eaux 
minérales.  !n-18  j.,  vii-555  p.  Paris, 
Adr.  Delahaye.  [1141 

MoRiN  (le  général  A.).  Salubrité  des  habi- 
tations. Manuel  pratique  du  chauffage 
et  de  la  ventilation.  1d-8,  387  p.  et 
7  pi.  Paris,  Hachette.  7  fr.  50.      [1142 

Bernard  (Cl.).  Leçons  de  physiologie  ex- 

Îiérimentale  appliauée  à  la  médecine, 
àites  au  Collège  de  France  (1854-1855). 
T.  I  et  II.  Avec  100  fig.  intercalées  dans 
le  texte.  In-8,  XVJ-IOSO  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  [1143 

MORBLLi  (Prof.  G.)'  Guida  pratiea  e  ra- 
zionalealla  cura  dei  morbi  cronici  délia 
pelle.  In-8,  1064  p.  et  pL  Pirenze,  1872- 
74.  Giuseppe  Ferroni.  [1144 

Bbrkblby  (Grantley  F.).  Fact  agfainst 
Fiction  :  The  Habits  and  Treatment  of 
Animais  Practically  Considered  ;  Hy- 
drophobia  and  Dislemper  ;  with  some 
remarks  on  Darwin.  2  vol.  in-8,  596  p. 
London,  S.  Tinsley.  [1145 

Hdsbmann  (Aug.).  Der  Eurort  St.  Moritz 
u.  seine  Risen-Sauerlinge.  Mit  Ansicht 
d.  Knrhauses  (in  Stahist.),  (lith.)Karte 
d.  Oberengadins  u.  meteorolog.  Bei- 
lage.  Gr.   in-8,  iv-150  p.   Chur,  Hitz. 

[1146 

WiGAMD  (Alb.).  Lehrbuch  der  Pharmako- 
ffnosie.  Mit  besonderer  Rûcksicht  auf 
die  Pbarmacopoea  germanica  sowie  als 
Anleitg.  znr  natnrhistor.  Untersuchg. 
vegetabil.  Rohstoffe.  2.  umgearb.  u. 
^rm.  Aufl.  In-8,xii-412p.  et  175  fig. 
Berlin,  Hirschwald.  [1147 

Badxeistbr's  Anleitun^  zumBetriebe  der 
Pferdezucht  fiir  Thier&rzte,  Gestiits- 
beamte  u.  Landwirthe.  1.  ganzlicb  um- 
gearb. u.  verm.  Aufl,  von  Dir.  Dr.  A. 


T.  Rneff.  Mit   (dacedr.)  Eolitdi. 

Originalzeichngn.  Gr.  iii-8,  zxi-n6  p. 

Stuttgart.  Schtckhardt  &  Eboer.  [ttlS 
BiDNSGHBiDT  (Cari).  Das  Ohr,  seine  Krmnk- 

heiten  u.    deren    Heilnn^   dorch    den 

Bannscbeidtismns.    Gr.    111-8,    74     p. 

Bonn,  Wittmann.  [1149 

GiETL  (Frz.  X.  v.J.  Die  Ergebnisse  meîner 

Beobachtungen  nb!  die  Choiera  Tom  J. 

1831-1874  in  litiolog.  u.  prakt.  Beziehg. 

Gr.   in-8,  vi-56   p.  Miincheiiy  K&îsere. 

[11S0 
SCBOBN  (Wilh.).  Die  Lehre  vom  Geaieht»- 

felde  u.  seinen  Anomalien.   Eine    phy- 

siologisch-klin.    Studie.    Mit   12     Hth. 

Taf.  u.  17  (eingedr.)-  Hoizschn.  Gr.  in-9, 

vni-150  p.  Berlin.  Hirscbwaid.        f1t51 
HBRRMAim  (L.).  Grundrissder  Pbyaiologie 

d.   Menschen.    5.   verm.  n.   verb.  Aafi. 

Mit  in  den  Text  eingedr.  Hoizschn .  Gr. 

in-8,    vlu-528   p.    &rlin,   Hirschwald. 

|11S2 
BiNZ   (C).    Grundz&ge  der  Arzneimittel* 

lehre.     Ein    klin.     Lehrbucb.    4.     nea 

bearb.    Aufl.  Gr.  in-8,    282   p.    Berlin, 

Hirschwald.  (tt53 

LuTz.    Die   Gholera-Epidemie  in  dem  k. 

Arbeitshause  Rebdorf  im  Decbr.    1873. 

[Aus  :  a  Aerztl.  Intelligenzblatt.  i»]  Gr. 

iD-8,   28  p.  Mûnchen,   J.  A.  Finsterlin. 

[11S4 
Grimm.    Reise-Eindrûcke  eines  rassiachen 

Militair-Ârztes  wâhrenddes  Expédition 

nach  Chiwa.  Gr.  in-8,  48  p.  St.  Peten- 

burg,  Rôttger.  [1155 

YOGL  (Ant.).  Erfahrungen  ûb.  Choiera,  m. 

besond.  Wûrdigg.  u.  Darlegg.  der  Tem- 

pcratur-Verh&ltnisse  d.  menschl.   Kôr- 

pers  in  den   verscbiedenen  Stadien  die- 

ser  Krankheit.   Mit  8  Temperatur-Taf. 

auf  3  lith.   Bl&ttem.   Gr.    in-8.    It   p. 

Mûnchen,  Th.  Ackermann.  [1156 

SONDGRBGGBR.  Vorposteu  der  Gesundheita- 

pflege  im  Kampfe  um's  Dasein  der  Ein- 

zelnen  u.  ganzer  Vôlker.  2.  verm.  Aufl. 

Gr.   in-8.    xii-468    p.    Berlin,   Pétera. 

[1157 
EtJLBNKAiiP.  Aerztlicber  Rathgeberf.Sce- 

leute.  Gr.  in-8,  iy-133  p.  Leipzig,  Veit. 

[1158 
Laffittb  (P.).  Considérations  généralea à 

propos  des  cimetières  de  I^rit.  Ia-8, 

5 1  p.  Paris,  imp.  Bouche,  Dunon&Preaaé. 

[1159 
PiBTRA  Santa  (P.  de).  Hygiène  pubUqoeL 

La  Crémation  des  morts  en  Pranoe  et 

à  l'étranger.  In-8,  47  p.   Paris,    J.-B. 

Baillière.  (Extrait  des  ÀnnaUi  d^kygiènê 

publique  et  de  médecine  Ugaie.)        [1160 
Dbll'Acqda  (pott.  F.).  La  Cremazione  dm. 

cadaveri.  Revista  di  fatti  e  di  optaiom. 

In-8,  70  p.    Milano,    sUb.  Rechiedci. 

[1161 


Mathématique»,  Ait  nsllltalrv, 
Hydrosr«plsle«    Blavfl|^tloa, 

Astronomical  and  Meteorologieal  Obearra* 
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tioQB  nuid*  dorisg  th«  YMr  1871,  ftt 
th«  United  States  I^aval  Observatory. 
Rear-Admiral  B.  F.  Sands,  U.S. N,,  Su- 
perintendant. Pablished  by  authority  of 
Iha  Hon.  Secretary  of  tne  Navy.  Qr. 
in-4.cv-251  p.  Appendix  I.,  1X192  p. 
H.  144  p.  III,  XXii-273  p.  IV,  52  p. 
Washington.  [1162 

Ddsàbrt  (E.).  Etude  sur  la  défense  du 
territoire  de  la  France  par  les  moyens 
matériels  et  les  forces  armées.  In-8. 
116  p.  Paris,  Hetzel.  |il63 

Habdt  (E.)*  Ck)nférences  régimentaires  sur 
-  la  fortification,  à  l'usage  des  officiers 
d'infanterie  et  de  cavalerie,  des  officiers 
de  l'armée  territoriale»  des  écoles  régi- 
mentaires et  des  volontaires  d'un  an. 
In-8,  141  p.  Paris,  Dumaine.  3  fr.  (Ex- 
trait du  JoumcU  des  sciences  militaires,) 

[1164 

Mémorial  de  Tofficier  du  génie,  ou  Recueil 
de  mémoires,  expériences,  observations 
et  procédés  propres  à  perfectionner  la 
fortification  et  les  constructions  mili- 
taires, rédigé  par  les  soins  da  comité 
des  fortifications.  N»  23.  In-8,  xxv-354 
p.  et  4  pi.  Paris,  Gaathier-Yillars.  7  fr. 
50.  fI105 

JoiiFFRBT  (E.).  Sur  l'Etablissement  et  Tu- 
sage  des  tables  de  tir.  In-8,  119  p.  Pa- 
ris, Berger -Levraul  t.  [1*66 

Thomas-Anqubtil.  L'Armement  de  1  ave- 
nir. Système  Anquetil-Greneu,  applica- 
ble, sans  aucune  exception,  aux  armes 
et  bouches  à  feu  de  tous  les  calibres. 
In-8,  60  p.  et  2  pi.  Paris,  Dnmaine. 
(Extrait  en  partie  du  Spectateur  mili- 
mire.)  [11C7 

Tdrun  (A,).  Manuel  complet  à  l'usage  des 
candidats  au  grade  d'officier  d'infante- 
rie dans  l'armée  territoriale,  dans  la 
réserve  de  Tarmée  active,  et  répondant 
aux  examens  du  volontariat  d  un  an  ; 
rédigé  d'après  le  programme  officiel  du 
26  juin  1874^  avec  126  fig.  intercalées 
dans  le  texte,  un  grand  nombre  de  mo- 
dèles et  trois  extraits  de  la  carte  de 
l'état-major.  In-18,  xvi-704  p.  Paris, 
Dumaine.  5  fr.  [1168 

Derriex  (J-)  &  Weil.  La  Section  militaire 
à  TExposition  de  Vienne  en  1873,  d'a- 
près les  documents  français  et  étrangers; 
réunis  et  classés.  Gr.  in-8,  xii-355  p. 
Paris,  Dejcy.  [1169 

Bouchard  (L.).  Rapport  à  M.  le  ministre 
de  la  guerre  fait  au  nom  de  la  com- 
mission mixte  chargée  de  préparer  un 
projet  de  loi  sur  l'administration  de 
l'armée.  In-4,  135  p.  Paris,  Wittersheim. 

[1170 

PocoBT  (le  comte).  La  Télégraphie  mili- 
taire par  signaux.  Ia-8,  41  p.  Paris, 
Dumamo.  [1171 

BURDBL  (E.).Deg  Etants,  de  leur  maintien 
ou  de  leur  suppression,  au  point  de  vue 
de  rhy^fiène,  de  l'agriculture  et  de  la 
législation.  ln-8,  51  p.  Paris,  G.  Mas- 
ton.  3fr.  50.  [1172 


Làrub  (A.).  Manuel  des  voies  navigables 
de  la  France.  In-8,  334  p.  Greusot, 
Pautet.  [1173 

Technologie,  llétler». 

Tbbsga.  Cours  de  mécanique  appliquée. 
1872-1873.  In-4,  248  p.  Paris,  lith. 
Bonnadieu.  [1174 

Du  Lin  (Gh.)  &  FouB8Bt(A.).  Etat  actuel 
des  chemins  de  fer.  Avenir  et  complé- 
ment du  réseau.  Construction  et  exploi- 
tation économiques  des  nouvelles  lignes 
complémentaires.  In-8,  143  p.  et  1  ta^ 
bleau.  Paris.  A.  Chaix.  [1175 

Rolland-BanÈ9  (L.).  Notice  sur  la  re- 
cherche de  la  houille  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine- Inférieure.  In-8,  138  p. 
et  4  pi.  Le  Havre,  imp.  Lepelletier.  [1176 

Schwarzwallbr  (Udo.).  Lehrbuch  der 
Spiritus-Fabrikation.  4.  neudurchgeseh. 
u.verm.  Aufl.  Mit  58(eingdr.)Uolzsohn. 
u.  1 1  Zahlentaf .  In-8,  X-554  p.  Hanno- 
ver,  Cohen  &  Risch.  [1177 

SouBEiRAN  (J.  L.).  Nouveau  Dictionnaire 
des  falsifications  et  des  altérations  des 
aliments,  des  médicaments  et  de  quel- 
ques produits  employés  dans  les  arts, 
rindustrie  et  l'économie  domestique. 
Exposé  des  moyens  scientifiques  et  pra^ 
tiques  dVn  reconnaître  le  degré  de  pu- 
reté, l'état  de  conservation,  de  constater 
les  fraudes  dont  ils  sont  l'objet.  Ou- 
vrage accompagné  de  218  fig.  interca- 
lées dans  le  texte.  In-8,  xiv-634  p. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  fl178 

Rapports  de  la  Délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Cordonniers.  Paris.  In-8, 
103  p.  Paris,  V«  A.  MoreL  00  c.     [1179 

Rapports  de  la  Délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Architectes;  Mécaniciens; 
Tapissiers  (Nancy).  In-8,  32  p.  Paris,  V« 
A.  MoreL  40  o.  [1180 

Rapports  delà  Délégation  ouvrière  française 
à  PExposition  universelle  de  Vienne, 
1873.  Chaudronniers  (Paris).  In-8,  20  p. 
Paris,  V  A.  Morel.  40  c.  [1181 

Rapports  delà  Délégation  ouvrière  française 
à  TExposition  universelle  de  Vienne, 
1873.  Ouvriers  en  bronze  ;  Papetiers- 
régleurs  :  Relieurs  (Paris).  3  brochures 
in-6,  280  p.  Paris.  V<»  A.  Morel  &  C«. 
Chaque  broch.,  60  c.  [1182 

Rapports  de  la  Délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  TExposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Graveurs.  Mécaniciens  en 
précision.  Pianos  et  orgues.  Paris.  4 
brochures.  In-8,  403  p.  Paris,  V*  A. 
Morel.  Chaque  broch.,  60  c.  [1183 

Beaux-Arts,  Art»  Indastrlel». 

DuRtEUX  (A.),  Les  Artistes  cambraisiens 
du  IX*  au  xix«  siècle  et  l'école  de  des- 
sin de  Cambrai,  avec  10  pl.lithogr.  dont 
2  en  couleurs,  et  2  photog.  In-8,  474  p. 
Cambrai,  imp .  Simon.  (i  1 84 
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Pâ2<(nieb  (L.).  Les  Joyaux  du  dac  de 
Guyenne^  recherches  !;ur  les  goûts  ar- 
tistiques et  la  vie  privée  du  dauphin 
Louis,  fils  de  Charles  VI.  In-8,  72  p.  et 
1  pi.  Paris,  Didier.  (Extrait  de  la  Re^ 
vue  archéologiqM.)  [1185 

Dbtaix  (C).  Monographie  de  l'église  St- 
Âmbroise,  érigée  par  la  ville  ae  Paris 
(M.  Ballu.  architecte).  In-fol.|  15  p.  et 
24  pi.  Paris,  Ducher.  [1186 

Sarrazin  (A.).  Eglises  supprimées  de 
Rouen.  Saint-Pierre-du-Chàtel,  Saint- 
Victor,  Sainte-Croix-des -Pelletiers,  St- 
Denis.  8  vues  lithographiées.  ln-8,  Vi- 
34  p.  Rouen,  LeBrument.  (1187 

Gharvet  (E.  L.  g.).  Etienne  Martellange 
(Ia69-l()4l).  In-8,  241  p.  et  10  pi.  Lyon. 
Glairon-Mondet.  |ll88 

DoFOUR  (l'abbé  V.).  La  Danse  macabre  des 
SS.  Innocents  de  Paris,  d'après  l'édi- 
tion de  1484  ;  précédée  d'une  étude  sur 
le  cimetière,  le  charnier  et  la  fresque 
peinte  en  14'?5.  ln-8  tellière,  xm-loS 
p.  Paris,  Willem  ;  Daffis.  Pap.  vergé. 
6  fr.;  pap.  de  Chine,  VI  fr.  (Tiré  à  350 
exempl.  tons  numérotés  ;  325  sur  pap. 
vergé  des  Vosges  ;  22  sur  chine  véri- 
table ;  3  sur  parchemin.)  [1189 

Dalton   (Herm.).    Lionardo   da  Vinci  u. 


seine  Darstellg.  d.  heil.  Abendmahls. 
Vortrag.  Gr.  iQ-i6,  44  p.  St.  Peten- 
burg.  Rôttger.  [t190 

HoussAYE  (A.).  Van  Ostade,  sa  vie  et  «on 
œuvre.  20  eaux-fortes  par  Van  Ostade, 
Charles  Jacque  êc  Subercase.  htA.,  15  p. 
Paris.  J.  Maury.    (Tiré  à  lOOexemp.) 

|lt91 

Aldis  (Elijah).  Carviogs  and  Sculptures  of 
Worcester  Gathedral.  lxi-4.  liondon , 
Bemrose.  {1192 

Janmot  (L.).  Salon  de  1874.  Quelques  con- 
sidérations générales.  In-8,  67  p.  Paris, 
imp.  Le  Glere.  (Extrait  du  Conismpo- 
rain.)  [1193 

Paturot  (N.).  I^  Salon  de  1874.  In-12, 
276  p.  Paris^  bureaux  du  journal  Je 
National,  {1194 

PcLiTi  (Cav.  L.).  Cenni  storici  délia  vita 
del  serenissimo  Ferdinando  det  Mediet 
gran  principe  dl  Toscans  e  della  ori- 
gine del  pianofortê.  Memoris.  ln-8, 
152  p.  Firenze,  stab.  Givelli.  [119:> 

HoiTDOY  (J.).  Verreries  à  la  fa^n  de  Ve- 
nise. La  Fabrication  flamande  d'après 
des  documents  inédits.  Gr.  in-8,  81  p. 
Paris,  Dumoulin.  (Tiré  à  200  ex.  sur  pap. 
de  Hollande.)  [1196 
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Philologie  et  Llni^ulstlque. 

Haug  (Mart.).  Ueber  das  AVesen  u.  den 
"Werth  des  wedischen  Accents.  fAus  : 
«  Abhandign.  der  k.  bayer.  Akad.  der 
Wiss.  »|  Gr.  in-4  ,  107  p.  Miinchen, 
Franz.  [1197 

Klussmann  (Rud.).  Emendationes  Fronti- 
nianae.  Inest  epistola  critica  Guilelmi 
Studemund  ad  Hud.  Klussman.  Gr.  in-8, 
XLi[-78  p.  Berlin,  Calvary.  [1198 

Larousse  (P.).  Fleurs  latines  des  dames 
et  des  gens  du  monde,  ou  clef  des  cita- 
tions latines  que  l'on  rencontre  fré- 
quemment dans  les  ouvrages  des  écri- 
vains français.  Avec  une  préface  de 
M.  Jules  Janin.  In-8,  xxxix-519p.  Paris, 
Larousse  &  Boyer.  10  fr.  [1199 

BoucHEBiB  (A.).  Etymologi es  françaises  et 
patoises.    In-8.   46  p.   Paris,   Franck. 

[1200 

BOREL    (Eug.).    Grammaire    française   à 

Tusage  des  Allemands,  ouvrage  dont  les 

Srincipes  s'appuient  sur  le  dictionnaire 
e  TAcadémieet  sur  les  meilleurs  traités 
de  grammaire  publiés  jusqu'à  ce  jour. 
15*  édit.  In-8,  xix-500  p.  Stuttgart, 
Neff.  [1201 

BoREL  (Eug.).  Grammaire  française  à 
Tusage  des  Anglais.  Arrangée  d'après 
la  12*  édit.  de  la  grammaire  fraoçaise 
à  l'usage  des  Allemands.  Oavrafe  dont 
les  principes  s'appuient  sur  le  diction- 


naire de  r.4cadémie  et  sur  les  meilleurs 
traités  de  grammaire  publiés  juraa'à  ce 
jour.  Nouvelle  édit.  In-8,  zix-445  p. 
Stuttgart,  Neff.  |1202 

ROTHWKLL    (J.    S.  S.)    &    MONTAKA    (N.). 

Neue  vollstdndige,  theoretisch  -  prak- 
tischeGrammatik  der  spanischen  Spra- 
che.  Fur  das  Privât-  und  Selbst-Stndiitiii 
besonders  bestimmt.  Nach  e.  klaren, 
leichtfassl.  System  ver fasst  n.  reichlich 
m.  Aufgaben,  Gespriichen,  Lesestûckot 
etc.  versehen,  wodurch  das  Stndxnm  der 
Sprache  sehr  erleichtert  wird.  I11-8 
XVi-408  p.  Stuttgart,  Neff.  [1203 

Bartollxi  (A.).  Un  Esposto  e  una  figlias- 
tra.  Racconto  persaggio  di  voci  e  ma- 
nière di  dire  casentinesi  con  dichiara- 
zioni  filologiche.  In-16,  344  p.  Firenxe, 
tip.  del  Vocabolario.  f!204 

Weymouth  (R.  F.).  On  Early  English  Pro- 
nunciation,  with  especiaï  Référence  U» 
Ohaucer,  in  opposition  to  the  Viewa 
raanufactured  by  Mr.  A.  J.  Ellis.  in 
his  work  a  On  Early  Bnglish  Pronon- 
ciation with  especial  référence  to  Shakes- 
peare and  Ghaucer.  In-8, 158  p.  London, 
Asher.  [1205 

ROSNY  (L.  de).  Manuel  du  style  épisto- 
laire  et  du  style  diplomatique.  Texte 
japonais  publié  à  l'usage  det  élèves  de 
l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales, 
traduit  en  français  et  accompagné  de 
notes.  In^S,  60  p.  Paris,  Maisonnenve. 
G  fr,  [1206 
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Poésie. 

ROTBBBUP.  Œuyres  complètes  rccneillies 
et  mises  aa  jour  pour  la  première  fois, 
par  Achille  Jubinal,  ex-professeur  de 
faculté.  Nonv.  édit.  revue  et  corrigée. 
T.  !•'.  In-16,  Lnn-250  p.  Paris,  Dams. 
5fr.  [1207 

Harg-Monnibr.  La  Vie  de  Jésus  racontée 
en  vers  français,  d'après  les  Evangiles. 
2*  édit,  revue  et  corrigée.  In-8,  235  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fischbacher.  6  fr.  (La 
première  édition  de  cet  ouvrage  a  été 
tirée  à  200  exempl.  sur  pap.  de  Hol- 
lande, chez  M.  Fick,  imprimeur  h  Ge- 
nève. 20  fr.)  [1208 

L^Iibitatîon  de  Jésus-Christ,  traduite  en 
vers  français  par  l'abbé  Félix  Gaurel. 
Traduction  complète.  In-32,  vni-443  p. 
Paris,  Pion.  4  fr.  [1209 

S0DLLi6(P.).  Le  Prophète  Isale  traduit  en 
vers  français,  avec  la  collaboration  de 
feu  M.  L.  Legeard  de  la  Diriays,  cha- 
noine. In-8,  XXXII- 306  p.  Paris,  Douniol. 
5  fr.  [1210 

Allony  (Ed.).  Les  Amours  de  Madame 
Angot.  Edition  princeps-elzévir  ornée  de 
vignettes,  têtes  de  pages,  et  de  fleu- 
rons. Gr.  in- 18,  36  p.  Paris,  Didier. 
I  fr.  (Tiré  à  500  ex.  sur  pap.  ord.;  25 
ex.  num.  sur  pap.  vergé^  à 4  fr.;  25  ex. 
sur  vélin  de  couleur,  à  3  fr.).         ri211 

Arjis  (E.).  Au  coin  du  feu,  contes  légers. 
(C'était  un  ange.  Jamais!  La  Première 
nuit.  Entre  époux.  Fumée  de  cigare. 
Souvenirs  de  1  invasion.  Sur  le  lac.  L'At- 
tente. Les  Chasseurs.  Fleurs  fanées, 
feuillets  jaunis.  Les  Bains  de  mer.  Ré- 
veillon de  Noël!  Copie  d'une  lettre  trou- 
vée dans  le  cerveau  de  Tauteur.  Un 
drame  intime  1)  Préface  de  Jules  Levai- 
lois.  In-18  j.,  xil-257p.  Paris,  Lemerre. 
3  fr.  50.  [1212 

Garacoplasnatibtjs.  La  Musc  bachique, 
poésies.  In-8,  yn-69  p.  Valence,  imp. 
Berger  &  Dupont.  [1213 

Ghampru  (l'abbé).  Les  Zouaves  pontificaux, 
ou  Volontaires  de  TOuest.  Poëme  dra- 
matique et  lyrique.  In-8,  XVi-71  p. 
Gningampy  imp.   Le  GofSc.  [1214 

Jeanselmb  (M**  H.),  Mes  Loisirs,  poésies. 
In-8,  157  p.  Avignon,  imp.  Gros  frères. 

(1215 

LONLAY  (E.  de).  Le  Livre  d'or  des  enfants. 
Edit.  elzévir  ornée  d*une  eau-forte  de 
Ch.  Chaplin.  Gr.  in-18,  36  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  (Tiré  à  500  ex.  dont  25 
num.  sur  pap.  vergé,  à  4  ir.,  et  25  sur 
vélin  de  cottl.  à  3  fr.)  [1216 

RouSSBLOT  (G.I.  Le  Poëme  humain,  chant 
de  force  et  ae  jeunesse.  Ia-18  j.,  288  p. 
Paris,  Dentu.    3  fr.  [1217 

Valéry  (L.).  Martyrs  et  Bourreaux  (poëme 
lyrique).  In-8,  64  p.  Paris,  Dentu.  [1218 

Dbchbparb  (B.).  Poésie  basoue.  Nouv.  édit. 
absolument  conforme  à  la  première  de 
154^.  In-8,  71p.  Rayonne,  imp.  Cazals. 
(Il  n'a  été  tiré  que  206  ex.)  [1219 


RiOARDODE  Las  Cabanas.  Un  libro  mas. 
Versos.  (1868-1874.)  In-18  j..  197  p. 
Paris,  Denné-Schmitz.  [1220 

CançOner  de  les  obretes  mes  divulga- 
des  en  nostra  lengua  materna  durant 
los  segles  xiv,  xv  e  xvi.  In-4  goth.  Ma- 
drid, Marillo.  [1221 

Gahoens  (L.).  Os  Luisiadas  (Los  portugue- 
ses).  Poema  traducido  al  castellano  por 
D.  Gàrlos  Soler  y  Arqués.  In-fol.  h  2 
col.,  266  p.  et  portr.  Badajoz,  tipog. 
de  J.  Santamaria  (1873J.  (1222 

FOLDi  (C.).  Canestrino  di  foglie  dogni 
stagîone.  Raccolta  di  versi.  In-16,  220  p. 
Milano,  tip.  Rietti  &  Minacca.        [1223 

Nay  (CM.).  I  Grociati  di  Lepanio. Poema. 
In-8, 184  p.  Vercelli,  tip.  Guidetti&Pe- 
rotti.  [1224 

Douglas  (Gavin).  Poetîcal  Works.  With 
Memoir  by  John  Small.4  vol.  in-8.  Lon- 
dan,  Sotheran.  [1225 

Eliot  (George).  The  Legend  of  Jubal,  and 
other  Poems.In-12, 242  p.  London,  Black- 
woods.  [1226 

Die  Kriegs-Poesie  der  Jahr  1870  u.  1871, 
geordnet  zu|e.  poet.  Geschichte  v.  Ernst 
Hensing,  Ferd.  Metzger,  Dr  Mûnch  u. 
Dr  Schneider.  T.  VI.  ln-16,  vil-583  p. 
Mannheim.  Schneider.  [1227 

BÔMERS  (Cari).  Repctitorium  der  âusseren 
rdmischen  Rechtsgeschîchte.  Ein  didact. 
Gedicht.  2  Aufl.  ln-8,  32  p.  Leipzig,  El- 
lissen.  [1228 

Claudio  (Z.  v.).  Zur  Petrarca-Jubelfeier. 
Franz  u.  Edda.  Ein  Liederkranz.  Gr. 
in-16,  64p.Leipziff,  Mayer.  [1229 

Edward.  Gedichte.  Gr.  in-10,  vii-lll  p. 
Carlsbad,  Feller.  [1230 

HAGGENMACHBR(Otto).  Atlautîs.  Erzâhlende 
Dichtung.  In-8,  228  p.  Leipzig,  E.  J. 
Gûnther.  [1231 

PiCHLER  (Adf.).  Marksteine.  Erzflhlende 
Dichtung.Gr.  in-16,  iv-229p.  Gera,Am- 
thor.  •  [1232 

ROTHBNFBLS  (E.  V.).  Haidcblume,  2.  Aufl. 
3  Thle.  in  1  Bd.  In-8,  VUi-541  p.  et  1 
lith.  fierlin.  Janke.  (1233 

"WOLFP  (Phpp.  Heinr.).  Jerosalems  Opfer- 
tod.  Das  Lied  ▼.  der  Vôlkerftreineit. 
Epos  in  15  Gesangen.  2  Ausg.  ln-8, 
321  p.  Berlin,  Liepmannssohn.       [1234 

ViELGBWANDTS  Sprûchc  U.  Groa*s Zaubef- 
sang.  jFiôlsvinnsmal-Grougelder.]  Zwei 
norranische  Gedichte  der  Saemunds- 
Edda  kritisch  dargestellt,  iibersetzt  u. 
erklârt  v.  Prof.  Dr  Frdr.  Wilh.  Berg- 
mann.  In-8,  168  p.  Strassburg,  Triibner. 

[1235 

Luber  (A.).  TpayoiBia  'Pa>|£tt*ixd[.  Neugrie- 
cbische  volkslieder  m.  einleitung,  com- 
mentar  u.  glossar.  Gr.  in-8,  61  p. 
Salzburg,  Mayrische  Buchh.  [1236 

Aspis.  Sulamita.  Piesni  wschodnie.  (Sula- 
mite.  Chants  orientaux.  Poëme.)  In-8. 
Varsovie,  Glûcksberg.  [1237 

ThéAtre* 

Barbe  (P.).  La  Peste  de  1721  à  Avignon, 
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grand  drame  historique  en  cinq  actes, 
en  prose  ;  tiré  d*une  Chronique  ayiffuo- 
naise  et  imité  d^nn  'roman  d'Elie  Ber* 
thet.  In-8y  94  p.  Avignon,  imp.  Roux. 

[1238 

Barbibr  (P.  J.).  Jeanne  d*Aro,  drame  en 
cinq  actes,  en  vers,  avec  ctiOBurs  ;  mus. 
de  Gh.  Gounod.  2«  édition.  In-iS,  194  p. 
Paris,  Micfael  lAvj.  [1239 

Le  ThéAtre  français  au  xvi*  et  au  xvn* 
siècle,  ou  Choix  des  comédies  les  plus 
curieuses  antérieures  à  Molière  :  avec 
une  introduction,  des  notes  et  une  no- 
tice sur  chaque  auteur  ;  par  M.  Edouard 
Fournier,  et  illust.  de  portr.  en  pied 
'  colorié?,  dessinés  par  MU.  Maurice  Sand 
et  H.  AUouard.  2«  édit.  Or.  in-8  à  2 
col.,  xi-583  p.  Paris,  Laplace,  Sanchez 
&  C\  [1240 

VxGNON  (Eug.).La  Druidesse,  drame  anti- 
que en  cinq  actes,  en  vers.  In-8,  178  p. 
Paris,  imp.  Chamerot.  {1241 

Vbga  Garpio  (Prey  Lope  Félix  de).  Amor 
cou  vista.  Gomedia  médita  (en  très  ac- 
tes). In-8,  1!G  p.  Madrid,  Murillo.  [1242 

Vbga  Garpio  (Frey  Lope  Félix  de).  Amor, 
pleito  y  desafîo.  Gomedia  inedita  (en 
très  actos).  In-8,  117  p.  Madrid.  Mu- 
rillo. [t243 

Vega  Garpio  (Frey  Lope  Félix  de).  La 
Proeba  de  los  ami^os.  Gomedia  inedita 
(en  très  actos).  In-8,  124  p.  Madrid,  Mu- 
rillo. [1244 

SwiNBUBNB  (AlgernoD-Gbarles).  BothwelL 
A  Tragedy.  In-8,  538  p.  London,  Ghatto 
&  Windus.  [1245 

BraCHVogel  (A.  E.).  Die  Harfenschule  u. 
andere  dramatische  Werke.  Neue  vom 
Verf.  rev.  Ausg.  In-8,  518  p.  Berlin, 
Janke.  [1246 

Sacher-Masoch.  Der  Mann  ohne  Vorur- 
theil.  Historisches  Lustspiel  in  5  Akten. 
Or.  in-16, 110  p,  Leipzig»  B.  J.  Giinther. 

[1247 

Sacbbr-Masocb.  Onte  Menschen  n.  ibre 

'Oescbichten.  Novellen.  Or.  in-16,  277  p. 

Leipeig,  E.  J.  Oûnther.  [1248 


Ktomans 


Ck>nte«. 


HouDOT  (J .  ) ,  Renart^Ie-Nonvel,  roman  sa- 
tirique  composé  au  xiii*  siècle  par  Jac- 
quemars  Oielée  de  Lille  ;  précédé  d^une 
introduction  historique  et  illustré  d'un 
fao'simile  d'après  le  manuscrit  La  Val- 
lière  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
212  p.  Paris,  Aubry.  [1249 

Assolant  (A.).  Le  Seigneur  de  Lanterne. 
In-18  j.,  37*  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [1250 

Bbrthbt  (E.).  Les  Drames  du  Cloître.  In- 
18  j..  302  p.  et  grav.  sur  acier.  Paris, 
Sartoriu^.  3  fr.  [1251 

BbanCHU  (Mlle).  Adrienne,  ou  Pourquoi? 
In-18  j.,  384  p.  Paris,  Bonhoure.  3  fr. 
50  1252 

Etma  (X.).  Les  Gamineries  de  M"*  Rivière. 
In-18,  344  p.  Paris,  Dentu;  3  fr.     [1253 


FÂVAL  (P.)  La  Fontaine  aux  Perlas.  In-lftj., 
379  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  JlSU 

FuiuRiOT(Mlle  Z.).  Armelle  Trahec.  In-lS, 
318  p.  Parie  et  Lyon,LecoSre.  2  fr.[t2S5 

OoBnfBAU  (le  comte  de).  Les  Pléiades . 
In-18  j.,  416  p.  Paris,  Pion.  |12S6 

Frakz  (R.j.  Souvenirs  d'une  Cosaque.  In- 
18  j.,  286  p.  Paris,  Lib  internationale. 
3  fr.  50.  [1257 

Houssayb  (A.).  Les  Mains  pleines  de  roses, 
pleines  d*or  et  pleines  de  sang.  In-8, 
379  p.  Paris.  Michel  Lévy.  6  fr.   [125« 

Karr  (A.^.  La  Promenade  des  Anglais. 
In-18  J.,  323  p.  Paris,  Michel  Lévy. 
3fr.  50.  11259 

La  Maûelène  (H.  de).  La  Rédemption 
d'Olivia.  In-18  j.,  350  p.  Paris,  Michel 
Lévy,  3  fr    50.  [1260 

MiRECOURT  (E.  de).  Le  Fou  par  amour. 
La  Clé  de  communication.  Histoire  d'une 
jeune  fille  et  d'un  jeune  rosier.  Garlc 
Vanloo.  Or.  in-18,  288  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  1  fr.  25,  [1261 

MONTÉPiN  (X.  de).  La  Sorcière  blonde, 
drame  parisien.  T.  I"'.  In-18  j.,  297  p. 
et  grav.  Paris ,    Sartorins.   3   fr.    50. 

[1262 

MORET  (E.).  Histoires  amoureuses  d*an 
lorçAt  en  rupture  de  ban.  ln-18  j..  m- 
387  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  |l263 

Odida  Deux  petits  sabots.  La  Branche 
de  iilas.  Une  feuille  dans  Tonragao. 
Nello  et  Patrosche.  In-18  J..  iv-3t9  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [1264 

Richard  (a.)»  Blanche  deMarsilly,  épisode 
de  la  Révolution.  In-8,  191  p.  et  grav. 
Tours,  Marne.  [1265 

WiTT  (M"»»  Oaizot  de).  La  Petite-fille  aux 
grand'mères.  Ouvrage  illustré  de  36 
vignettes,  par  M.  Beau.  In-18  j-,  281  p. 
Paris,  Hachette.  2  fr.  25.  [1266 

EsCRiCH  (E.  P.).  La Mujer adhltera,  novela 
de  costumbres  T.  I**".  In-18  j. ,  vi-354  p. 
Paris,  Car  nier.  [1267 

Ferez  Escrich  (E.).  El  Pan  de  los  pobres, 
novela  de  costumbres.  T.  I".  In -18  j., 
359  p.  Paris,  Oamier.  |1268 

FOLLBRTON  (Lady  0.).  Rose-Marr.  suivie 
de  :  L^Expiation.  Le  Maréchal  a  Anvers. 
Le  Men'diant  du  porche  Saint-Roch. 
Trouvaille.  La  Terre  saos  le  ciel.  Tra- 
duction de  M"«  Valmont.  In-I8  j .,  277  p. 
Paris,  Lecoffre.  |1269 

Alexander  (MrsJ.  The  "Wooing  O't.  A 
Novel.  New  eu.  In-8,  520  p.  London, 
Bentley.  [1270 

Alice  Ingold's  Money.  A  Novel.  By  E.  G. 
S.  2  vol.  in-8.  London,  Town  A  Coun- 
try  Pnblishing  Company.  1 1271 

Rarbara^s  Waming.  A  Novel.  By  the  Au- 
tbor  of  tt  Recommended  to  Mercy,  » 
3  vol.  in-8.  Loudon,  S.  Tinsley.     [1272 

Belchcr  (Henrv).  Gramleigh  Collège.  A 
Novel.   3  vol.  in-8.  London,   Tinsley. 

11275 

Black  (William).  A  Prinoess  of  Tnule. 
6th  éd.  In-8,  468  p.  London,  M%emii- 
lan.  [1274 
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Black  (William).  The  StTMfft  àdTentorei 
of  a  Phaeton.  7tb.  éd.  In-8,  428  p. 
London,  Macmillan.  Jl^"^'^ 

Braddom  (M.  E.).  Taken  ad  the  Flood. 
3  Tol.  in-8.  LoDdoa,  Maxwell.       [1276 

BaoUGHTON  (Rhoda).  Nancy.  A  Kovel. 
New  éd.  In-8,  440  p.  London,  Bentley. 

[1277 

BURNÀMD  (F.  C).  My  Tîme.  and  WhatlVe 
Done  with  it  :  An  Autobiographv.  Com- 
piled  from  the  Dianr,  Notes,  and  Perso- 
nal Recollections  of  Cecil  Golvin,  son  of 
Sir  John  Golvin,  Bart.»  of  the  late  Firm 
of  Golvin^  Gavander  &  Go.  In-8,  xii- 
447  p.  London,  Macmillan.  [1278 

Chatterton  (Lady  Georgiana).  "Won  at 
Last.  3  vol.  in-8.  London,  Hurst  & 
Blackett.  [1279 

COLUNS  (Mortimer).  Francea.  3  vol.  in-8. 
London,  Hurst  &  Blackett.  [1280 

Dbspard  ?Mr8  M.  G.)-  Wandering  Pires. 
A  Novel.  3  vol.  in-8.  London,  S.  Tins* 
ley.  [1281 

EiLOART  (Mrs).  The  Loye  that  Liyed.  A 
Novel.  3  yol.  in-8.  London^  S.  Tinsley. 

[1282 

FiBLDiNG  (Henry).  The  History  of  Amelia. 
With  Illustrations  by  Pbiz.  In-8,  410  p. 
London,  Routledge.  [1283 

Gaines  (Mary).  Ghanges  and  Chances.  A 
Story  of  English  Country  Life.  In-8, 
268  p.  London,  Simpkin.  [1284 

Oarrbtt  (Edw.).  By  Still  Waters.  A  Story 
for  Qaiet  Hours.  In-8,  362  p.  London, 
Henry  S.  King.  [1285 

Haywaro  (W.  Stephens).  The  Démons  of 
the  Sea.  In-8,  316  p.  London,  G.  H. 
Glarke.  [1286 

HOPBWELL  (M.).  Légende  of  the  Missouri 
and  the  Mississippi.  In-12,  508  p.  Lon- 
don. Warth,  Look  &  Tyler.  [1287 

Jbfferibs  (Richard).  The  Scarlet  Shawl. 
A  Novel.  In-8,  310  p.  London,  Tinsley. 

ri288 

KiKG  (Alice).  Spell  Boand.  3  vol.  in-8. 
Londoo,  Hurst  &  Blackett.  [1289 

Lady  Bell  :  A  Story  of  Last  Gentury.  By 
the  Author  of  «  Citoyenne  Jacqueline.  » 
In-8,  440  p.  London,  Isbister.        |1290 

Lbb  (Holme).  The  Beautiful  Miss  Barring- 
ton.  New  éd.  In-12,  382  p.  London, 
Smith  &  Elder.  [1291 

Lbigb  (George).  Mary  Grainger.  2  vol. 
in-8.  London,  S.  Tinsley.  1 1292 

Gbrstackbr  (F.).  Les  Brigands  des  prai- 
ries. Traduit  de  l'anglais  par  B.  H.  Ré- 
voil.  Gr.  in -18,  311  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  1  fr.  25.  |1293 

ArweÔ  fE.).  Ans  jûngst  verflossenen  Ta- 
iren.  In-8,  349  p.  Mainz.  Kirchheim. 
*  "^  [1294 

GUTZKOW  (Karl).  Fritz  Ellrodt.  Roman. 
2.  Aufl.  3  vol.  Gr.  in-8,  356,  390  et 
306  p.  Jena,  Costenoble.  [1295 

Hoefbr  (Edm.).  Erz&hlungen  aus  der  Hei- 
mat.  2  vol.  in-8,  317  et  311  p.  Jena, 
Costenoble.  [1296 

LuDWiG  (Otto)  [ans  Eisfeldj.  Die  Heite- 


rethei  u.  ihr.  Wldersplel.  Erzlthlnng.  3. 

Auflf.  In-8,  348  p.  Berlin,  Janke.  [1297 
ScBLiGBL  (Max  y.). Siège  der  That.  Ers&n- 

lungen.    2  yol.   in-8,  190    &  235    p. 

Jena^  Costenoble.  [1298 

TiTi'MANN  (Clara).  Emeutes  Leben.  Roman. 

In-8,  324  p.  Berlin,  Janke.  11299 

JOKAI  (Maurus).  Wir  bewejg^en  die  Erde. 

Roman.  Aus  dem  Ungarischen.  4  vol. 

in-8,  256,  256,  256  &  251  p.  Berlin, 

Janke.  [1300 

Critique  et  Histoire  littéraire* 

HnouBNOT  (Vabbé  V.).  Histoire  générale 
de  la  poésie.  In-12,  xiv-239  p.  Paris, 
Delagrave.  JL^^^l 

DONNER  (J.  H.).  Die  Theorien  ûb.  Wesen 
n.  Ursprung  der  Tosephtha ,  kritisch 
dargestellt  ;  sur  Geschichte  der  Hala- 
ehahliteratur  wfthrend  der  ersten  5 
Jahrhunderte  der  ûbl.  Zeitrechng.  Gr. 
in-8.  iv-95  p.  Amsterdam,   Seyffardt. 

(1302 

Fabrb  (A.).  Romans  et  Chansons  de  geste 
sur  Gérard  de  Roussillon,  étude  histo- 
rique et  littéraire.  In-8,  zy-20  p. 
Vienne,  imp.  Sa  vigne.  [1303 

ViLLEDiEU  (E.).  Marguerite  de  Surville. 
sa  vie,  ses  œuvres,  ses  descendants  de- 
vant la  critique  moderne.  1*'  fascicule. 
In-8,  XVI- 184  p.  et  2  cartes.  Paris,  Dou- 
niol.  4  fr.  50.  [1304 

Kbrvilbr  (R.).  Le  Chancelier  Pierre  Sé- 
guier,  second  protecteur  de  l'Académie 
française.  Etudes  sur  sa  vie  privée,  po- 
litique et  littéraire,  et  sur  le  groupe 
académique  de  ses  familiers  et  com- 
mensaux. 2«  édit.  In-12,  xv-696  p.  Pa- 
ris, Didier.  [1305 

GniLLAU¥B  (Pabbé).  Documents  inédits  sur 
les  correspondances  de  Dom  Galmet, 
abbé  de  Senones,  et  de  Dom  Fange,  son 
neveu  et  son  successeur.  In-8,  60  p. 
Nancy,  imp.  Grépin-Leblond.  (Extr.  des 
Mém.  de  la  Société d'archéohgit  lorraine,) 

[1306 

JULLIBN  (A.). Histoire  du  thé&tre  de  M"*  de 
Pompadour  dit  théâtre  des  Petits  ca- 
binets. Avec  une  eau-forte  de  Martial, 
d'après  boucher.  Gr.  in-8,  80  p.  et 
grav.  Paris,  Baur.  (Extrait  de  la  Chro^ 
nique  musicale.  Tiré  à  250  ex.)      [2307 

ElCHHOLTZ  (P.).  Uhlands  franzôsische  Bal- 
laden  aut  ihre  Quellen  zuruckgefuhrt. 
lAus  :  a  Festschrift  zur  3.  Sttcularfeier 
a,  Berliner  Gymnasiums  znm  grauen 
Kloster.  »]  Gr.  in-8,  42  p.  Berlin,  Weid- 
mann.  [1308 

Paton  (Andrew  Archibald).  Henry  Beyle 
^therwise  de  Stendahl).  A  Gritical  and 
Biographical  Study  :  aided  by  Original 
Documents  and  Dnpublisbed  Lettert 
from  the  Private  Papers  of  the  Family 
of  Beyle.  In-8,  xn-328  p.  London,  Trub- 
ner.  [1309 

pj^BRE  (A,).  Notice  historique  sur  A.  de 
f  errebasse,  sa  yie  et  ses  œuvres.   In-B, 
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xn-135  p.   et  portr.  Vienne,  Savîgné. 

[1310 

Jacob  (Joh.).  Die  Bedentnng  der  Fuhrer 

Dante's  in  der  Divina  commedia  :  Vir-^ 

S  il,  Beatriz,  St.  Bernbard,  in  Bezug  aaf 
en  idealen  Zweck  d.  Gedichtes  n.  aaf 
Grand  der  geist.  Lebensentwickelg.  d. 
Dichten.  In-8,  84  p.  Leipzig,  Hinrichs. 

[1311 

Boucher  (L.).  William  Gowper,  sa  corres- 
pondance et  ses  poésies.  In-12,  343  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fiscbbacher.        [1312 

Fribsen  (Herm.  Frhr.  v.).  Shakspere-Stn- 
dien.  T.  l•^  Âltengland  u.  William 
Shakspere.  Gr.  in-8,  vlii-452  p.  Wiea. 
Braamuller.  [1313 

Fischer  (Herm  ).  Die  Forschungen  ùb. 
das  Nibelungenlied  seit  Karl  Lachmann. 
Gr.  in-8,  272  p.  Leipzig,  F.  G.  W.  Vo- 
gel.  [1314 

KôcHLT  (S.).  Gottfried  Hermann .  Zu  sei- 
nem  lOOjâhr.  Gebortstage.  Mit  e.  fiild- 
nisse  G.  Hermann*s.  (Stahlst.)  Gr.  in-8, 
xiv-330  p.  Heidelberg,  C.  Winter.  [1315 

Spavento  (Don).  Wiener  Schriftsteller  u. 
Journal isten.  Typen  u.  Silhoaetten.  Gr. 
in-8,  144  p.  Wien,  Winter.  [1316 

Epistolalre»»  Polysrapbes* 
■lélanges  llttôralre*. 

Chapelle  &  Bachaumont.  Voyage.  Pablié 

Ear  D.  Jonaust.  In-16,  xii-75  p.  Paris, 
ib.  des  BibliophUes.  2  fr.  50.  [1317 
Chateaubriand  (le  vicomte  de).  Œuvres 
complètes.  IX.  Etudes  ou  discours  his- 
toriques sur  la  chute  de  l'empire  romain, 
la  naissance  et  les  progrès  du  christia- 
nisme et  rinvasion  des  barbares,  suivis 


des  Mélanges  littéraires.  Nonv.  édit. 
ornée  de  gravures.  Gr.  in-8, 603  p.  Paris, 
Sarlit.  4  fr.  [1318 

Ghateaubbund.  Œuvres  choisies,  av«c 
gravures.  Les  Natchez.  2  vol.  gr.  in-18, 
yiii-512  p.  Paris,  Degorce-Gadot.  Cha- 
que vol.,  1  fr.  25.  [1319 

Lacordairb  (leR.P.  H.  D.).Lettres  inéait«s. 
In-8,455  p.  Paris,  Poussielgne.       [1320 

Lamartine  (de].  Œuvres.  Harmonies  poé- 
tiques et  religieuses.  Nouvelle  édition, 
publiée  par  les  soins  de  la  société  pro- 

Î»riétaire  des  Œuvres  de  Lamartine. 
n-18  j.,  460  p.  Paris,  Hachette.  3  fr.  50. 

[1321 

Lamartine  (A.  de).  Œuvres  complètes. 
Raphaël,  pages  de  la  vingtième  année. 
Nouv.  édit.  publiée  par  les  soins  de  la 
Société  propriétaire  des  œuvres  de 
M.  de  Lamartine.  In-18  j.,  viii-216  p. 
Paris.  Hachette.  1  fr.  25.  [132? 

Scriue(B.].  Œuvres  complètes.  Nonv.  éd. 
5*  série.  Proverbes,  nouvelles,  romans. 
T.  IIL  Piquillo  Alliaga,  ou  les  Maures 
sous  Philippe  III.  T.  !•'.  In-18,  333  p. 
Paris.  Dentu.  2  fr.  [1323 

Vigny  (le  comte  A.  de).  Œuvres  complè- 
tes. Poésies  complètes.  Poèmes  antiques 
et  modernes.  Les  Destinées,  poëmes 
philosophiques  Nouv.  édit.  rev.  ec  cor. 
ornée  dun  portrait  gr.  sur  acier.  In-18, 
328  p.  Paris,  Michel Lév^'.  3  fr.  50.  fl324 

Caput  (S.).  Versi  e  prose.  In-16,  404  p. 
Firenze,  tip.  Barbera.  [1325 

Metr  (Melchior).  Biographischee.  Briefe. 
Gedichte.  Ans  seinem  Nachiasse  u.  ans 
der  Erinnerg.  hrsg.  von  Max  Graf  v. 
Bothmer  u.  Moriz  Carrière,  In-8,  xv- 
392  p.  Leipzig^  Brockhaus.  [1326 


HISTOIRE 


Géosraptale»  Topographie» 
Voyagea. 

Beith  (Alex.).  Three  Weeks  with  Dr  Cand- 
lish  :  A  Hiffhland  Tour.  2nd  éd.  In- 12, 
258  p.  Edinburgh,  Black  ;  London , 
Longmans.  fl327 

Beugny  d'Hagerue  (G.  de).  Touriste  et 
pèlerin  :  Chartres,  Auray,  le  Morbihan, 
Lourdes,  La  Garde,  La  Salette,  les  Py- 
rénées, les  Alpes,  Paray-le-Moniàl. 
fn-12.  196  p.  Paris,  Lefort.  [1328 

Guide  de  Tétranger  dans  Paris  et  ses  en- 
virons, illustré  de  190  gravures  sur 
bois,  d'après  les  dessins  d'A.  de  Bar^ 
H.  Clerget,  Deroy.  G.  Doré,  Lancelot, 
Marie,  Thérond,  etc.  In-18  j.,  XL-332  p. 
Paris,  imp.   Rouge,   Dunon  &  Fresne. 

[1329 

Baedeker  (K.).  Paris,  ses  environs  et  les 
principaux  itinéraires  des  pays  limi- 
trophes à  Paris.  Manuel  du  voyageur. 
A\ec  2  (chromoHth.)  caites  et  8  (lith.) 
plans.  3*  édit.,  revue  et  aug.  In-8, 
xxviii-352p.  Leipzig,  Baedeker.    [1330 


Baedeker  (K.).  Paris  a.  its  environs  with 
routes  from  London  to  Paris,  a.  from 
Paris  to  the  Rhine  a.  Schwitzerland. 
Handbook  for  travellers.  With  3  (chro- 
molith.)  maps  (in  ou.  4)  a.  9  (lith.) 
plans.  4.  éd.  remodelleda.  angmented. 
In-8,    xxvi-340   p.  Leipzig,  Baedeker. 

[1331 

Sebker  (J.).  Voyage  d\in  ministre  otto- 
man. In-8,  32  p.  Montpellier,  Goulet. 
(La  couverture  porte  :  L'Orient  en  Lan- 
guedoc Relation  de  Mehemet-Effendi 
annotée  avec  des  documents  inédits. — 
Tiré  à  199  exempl.  sur  pap.  vergé  de 
Rives,  et  à  16  exempl.  sur  pap.  vergé 
de  Gansell,  de  Londres.  —  Collection 
des  115.)  [1332 

Yizcaya  ;  or,  Life  in  the  Land  of  the  Car- 
lists  at  the  Outbreak  of  the  Insurrec- 
tion, 1872-73.  With  some  Account  of 
the  Iron  Mines  in  the  Yicinity  of  Bilbao. 
lUust.  by  a  Map  and  8  original  Sket- 
ches.  In-8  ,  x-198  p.  London,  Henri 
S.  King.  [1333 
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Gsbll-Fbls  (Th.).  Ober-Italien.  Mit  10 
(chrom.)  Karten,  38  (lith.  a.  chrom.) 
PIfinen  u.  Grundribsen,  20  Angichtenîn 
Stahlst.,  1  Panorama  u.  64  Ànsichten 
in  Holzschn.  2.  umgearb.  u.  verm. 
Aufl.  In-8,  Xii-i455  p.  Leipzig,  biblio- 
graph.  Institut.  [1334 

Babdekbr  (K.)-  ])ie  Bheinlande  von  der 
Schveizer  bis  zur  HoUclndischen  Grenze. 
Handbuch  f.  Reisende.  Mit  21  (chrom.) 
Karten  n.  18  (lith.)  Planen.  18.  neu 
bearb.  Anfi.  In-8,  xxix-368p.  Leipzig, 
Baedeker.  [1335 

Babdbkbr  (K.).  Sûdbayern,  Tirol  u.  Salz- 
bar^,  Steiermark,  Kiirnthen,  Krain  u. 
Istnen.  Handbuch  f.  Reisende.  Mit  19 
(chrom.)  Karten,  12  (lith.)  Planen  u.  2 
Panoramen.  16.  neu  bearb.  Aufl.  In-8, 
XXVlii-371  p.  Leipzig,  Baedeker.    [1336 

Babdekbr  (R.\  Mittel-  c.  Nord-Dentsch- 
land.  Htndbuch  fur  Reisende.  Mit  25 
Karten  u.  37  Planen  (lith.  u.  chrom.) 
16.  Anfl.  In-8.  xvi-440  p.  Leipzig,  Bae- 
deker. ri337 

Hbynbr  (C).  Souvenirs  de  Francfort.  Guide 
dans  la  ville  de  Francfort  s.  M.,  ses 
environs,  ainsi  que  dans  le  Taunus  et 
la  Bergstrasse.  Publié  d'après  la  4"  éd. 
par  J.  Gambs.  Avec  8  vues  xjlogra- 
phiées,  nae  carte,  et  une  vne  de  la  ville 
à  vol  d'oiseau.  In-16,  67  p.  Frankfurt 
a/M.,  Diesterweg.  |1338 

Hlawaczbk  (Ed.).  Karisbad  in  geschicht- 
licher,  medicinischer  u.  topographischer 
Beziehg.  U.  verm.  u.  verb.  Aufl.  Mit 
e.  Situationsplan  v.  Karisbad  u.  seine 
Umgebg.  Gr.  in-16,  viil-335  p.  Karis- 
bad, Feller.  ;[1339 

Hlawaczbk  (Ed.).  Der  Wegweiser  zu  den 
Heilquellen  v.  Karisbad  n.  dessen  Spa- 
zier-u.  Fahrpartien.  2.  Aufl.  Miteinem 
Sitnationsplan.  Gr.  in-16,  64  p.  Karis- 
bad, Feller.  [1340 

Hellbach  (HafJ.  Der  Fiihrer  durch  ganz 
Oesterreich.  Handbuch  fur  Reisende  in 
Oesterreich-Ungam  u.  durch  Theile  an- 
grenz.  Lander,  nebst  Reiserouten  nach 
Dresden/Mûnchen,  Yenediç  n.  s.  w. 
Mit  zahlreichen  lUustr.  (m  eingedr. 
Holzschn.)  y  2  (chrom.)  Karten  u.  2 
Planen.  In-8,  440  p.  Wien,  Wenedikt. 

(1341 

Hellbach  (Raf.).  Reise-Handbuch  durch 
das  siidliche  Oesterreich-  ^.  Stelermark, 
Salzburg,  Tirol^  K&rnten,  Krain  u.  Ku- 
stenland.  Mit  2  (lith.  u.  chrom.)  Karten. 
In-8,  296  p.  Wien,  "Wenedikt.        [1342 

Amthor  (Ed.)  &  Jabornbgg-Gamsbnbg& 
(Marc.  Frhr.  von).  K2mtnerfûhrer. 
Reisehandbuch  fur  Kamten  nntor  Be- 
rûcksicht.  der  angrenz.  Gebietstheile  v. 
Steyermark,  Krain,  Gôrz.  Tirol  n.  Salz- 
burg.  Mit  e.  (chrom.)  Uebersichtskarte 
T.  Kamten.  In-16,  xin-218  p.  Géra. 
Amthor.  [1343 

KuRTZ  (Paul  Theod.  Ed.),  Fiihrer  tturoh 
die  Dolomit-Gruppen  v,  Enneberg,  Bu- 
chenstein,  Prags^  Sexten..  Schluderbach 


u.  Ampezzo.  Gr.  in-16,  xxiii-89p.  et  1 
lithogr.  Géra,  Amthor.  [1344 

Janke  (A.).  Reise-Erinnerungen  ans  Italien, 
Griechenland  u.  dem  Orient.  Mit  be- 
sond.  Berûcksicht.  der  milit&r.  Ver- 
h&ltnisse.  In-8,  xii-515  p.  Berlin,  Schnei- 
der. Î1345 

Garnier  (l'abbé  L.  F.).  Mon  pèlerinage 
aux  lieux  saints.  3  vol.  în-12,  ix-1483  p. 
Langres,  Dangien.  9  fr.  [1346 

Sachot(0.^.  Pays  d*exirême  Orient.  Si^m, 
Indo-Ghme  centrale ,  Chine ,  Corée. 
Voyages,  histoire,  géographie,  mœurs, 
ressources  naturelles.  In-8,  222  p.  et  8 
grav.  Paris,  Sarlit.  [1347 

Schwbinfurth  (Georg).  The  Heart  of  Af- 
rica.  2nd  éd.  2  vol.  in-8,  1100  p. 
London,  Low.  [1348 

Yarnhagbn  (F.  A.  de).  Ainda  Amerigo 
Vespucci  :  Novos  estudos  e  achegas, 
especialmente  em  favor  da  interpreta- 
çao  dada  àsua  l^viagem,  em  1497-98, 
as  costas  do  Yucatan  e  Golfo  Mexicano. 
In- fol,  8  p.  et  1  pi.  lith.  Wien,  Brau- 
milller.  [1349 

MUNDY  (G.  E.).  Wanderungen  in  Austra- 
lien  u.  Yandiemensland.  Deutsch  bearb. 
V.  Frdr.  Gerstacker.  3.  (Titel-)  Aufl. 
In-8y   xil-271    p.  Leipzig   (1865),   Senf. 

[1350 

Histoire   biblique   et  ecclésias- 
tique. 

Palmbr  (E.  H.).  A  History  of  the  Jewish 
Nation,  from  the  Earliest  Times  to  the 
Présent  Day.  2  vol.  in-8,  328  p.  Lon- 
don,  Society  for  Promoting  Christian 
Knowledge.  [1351 

Wellhausên  (J.).  Die  Pharisaer  u.  die 
Sadducâer.  Eine  Untersuchg.  zur  inneren 
jûd.  Geschichte.  Gr.  in-8, 164  p.  Greifs- 
wald,  Bambfcrç.  j  1 352 

KuRTZ  (Joh.  Hemr.).  Lehrbuch  der  Kir- 
chengeschichte  f.  Studirende.  7.  verb. 
Aufl.  2  vol.gr.  in-8,xiv-456  &X1-483  p. 
Mitau,  Neumann.  [1353 

Hahn-Hahn  (Ida  Griifin).  Bilder  aus  der 
Geschichte  der  Kirche.  1.  Bd.  Die  drel 
ersten  Jahrhunderte.  Die  Martyrer.  3. 
Aufl.  Gr.  in-8,  xvi-471  p.  Mainz,  Kirch- 
heim.  |1354 

TniPi  ROMANO  (Aw,  E.).  Panorama  dei 
papi.  Religioso,  politico,  biograflco,  ad 
uso  del  popolo  italiano.  In-4,  140  p. 
Palermo,  ofi.  tip.  diretto  da  G.  B.  Gau- 
diano.  [1355 

Riegler  (Sigm.).  Die  literarisohen  Wider- 
sacher  der  Papste  zur  Zeit  Ludwig  d. 
Baiers.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der 
Kâmpfe  zwischen  Staat  u.  Kirche.  Gr. 
in-8,  xii-336  p.  Leipzig,  Duncker  & 
Humblot.  [1356 

Baumefort  fV.  de).  Cession  de  la  ville  et 
de  l'Etat  d  Avignon  au  pape  Clément  VI 
par  Jeanne  I'*,  reine  de  Naples.  In-8, 
108  p.  Apt,  imp.  Jean.  [1357 
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GOLUN  DB  PLA]fCT(J  )&  DABA.S  (i'abbéE.). 

Grande  vie  des  saints,  comprenant  la 
▼ie  et  les  fêtes  de  Notre-Seignenr  et  de 
la  très-sainte  Vierge,  des  saints  de  l'An- 
cien et  da  Nouveau  Testament;  des 
bienheureux  et  vénérables  serviteurs  de 
Dieu  les  plus  récents  et  des  plus  illus- 
tres confesseurs  de  la  foi.  T.  XI.  In-8, 
768  p.  Paris,  Vives.  11358 

Jacx)PO  dà  Varagine  (Beato,  Aroivescovo 
di  Genova).  Leggenda  di  san  Luca  evan- 
gelista  scritta  in  latino.  volgarizzata 
nel  buon  secolo.  oraper  la  prima  volta 
messa  in  pubblico  secondo  un  codice 
proprio  dalr  ab.  Luigi  Razzolini.  In- 8, 
28  p.   Pirenze.    tip.   G.    B.  Gampolmi. 

[1359 

Il  Tempio  e  le  reliqnie  dei  santi  Ambrogio 
Gervaso  e  Protaso,  e  loro  solenne  ripe- 
Bizione.  Notizie  storiche  ed  artistiene. 
In-16,  128  p.  Milano,  tip   Borroni.  [1360 

Pabrtzzi.  Vie  de  sainte  Marie-Madeleine 
de  Pazzi,  religieuse  carmélite.  Traduite 
de  l'italien  et  revue  par  un  père  du 
Carmel.  ln-8,  xii-568  p.  Paris,  Pelagaud 
fils&Roblot.  11361 

ViGBNZA  (P.  Anton.  Maria  da).  Vita  di  san 
Bonaventura  dell*  ordine  dei  Minori, 
Vescovo,  cardinale  e  dottore  délia 
chieza.  Libri  tre.  In-8.  220  p.  Roma, 
tip.  Poliglotta  délia  S.  G.  di  P.  Fide. 

[1362 

Marangoni  (L.].  Vita  di  san  Bonaventura 
dottore  seranco,  in  occasione  dei  suo 
sesto  centenario.  In-16,  336  p.  Padova, 
tip.  dei  Seminario.  [1363 

Mabiani  (M.  R.  P.  A.,  M.  0.].  San  Bona- 
ventura dottore,  cardinale,  vescovo 
francescano,  nel  suo  sesto  centenario. 
Studi.  In- 16,  156  p.  Firenze,  tip.  dei 
Vocabolario.  1*36* 

KT7EIP  (Nîkol.VSt.Hubertus-Buchlein.  Nach- 
richt  ûb.  das  Leben,  den  Kôrper,  die 
Kirche,  die  Stole  n.  das  best&nd.  Wun- 
der  d.  hl.  Hubertus,  Apostels  der  Arden- 
nen.  Gr.  in-16,  161  p.  Luxemburg, 
Brtîck.  [1365 

Apparition  de  la  sainte  Vierge  k  Saint- 
Bauzille-de-la  Silve  (Hérault).  Récit  au- 
thentique, suivi  de  la  neuvaine  du  pèle- 
rin. In-8, 29  p.  Montpellier,  imp.  Rica- 
tean,  Hamelin.  [1366 

Souvenirs  dUssoudfin.  Lapins  belle  fête  de 
Notre-Dame-du-Sacré-Gceur,  8  septem- 
bre 1873.  Récits,  impressions  épisodes, 
disconrs.  In-12,  xni-168  p.  Bourges, 
imp.  Pigelet.  [1367 

RXGGARDi  (Prev.A.).  Storia  dell*  apparizione 
e  dei  Santuario  parrochiale  di  Nostra 
Signora  délie  lacrime  in  Gampolongo  di 
Ponte  di  Nozza  diocesi  di  Bergamo.  In- 
16,  xn-lOO  p.  Milano,  tip.  Ghezzi.  [1368 
Eiatoire  illustrée  des  pèlerinages.  I.  No- 
tre-Dame-dé-Lourdes  ;  par  i)oalrov  de 
Saint -Romain.  II.  Notra>I>ama>d*Bspé- 


rance  à  Pontmaîn  ;  par  Aifrad  da  P«r> 
roU.  III.  Le  Mont-Saint-Michel;  pur 
Oscar  Bavard.  In-4  à  2  col.,  48  p.  Pa- 
ris, Palmé.  Cbaq.liv.  1  fr.  (1369 

Torné-Chavigny  (labbé  H.).  La  Salette 
et  Lourdes.  Nouvelle  lettre  du  çprmnd 
prophète,  d'après  l'Histoire  prédite  et 
jugée  par  Nostradamns,  etrApocalypae 
interprétée  par  le  même  aateur.  Traduc- 
tion et  commentaire.  In-8,^  40  p.  Saint- 
Jean-d'Àngély,  imp.  Demarié.         fl970 

DORAifD  (rabbé  E.  J.).  Les  Misaiona  ca- 
tholiques françaises.  în-12,  544  p.  Pa- 
ris, Delagrave.  [I37t 

Graffigny  (A.  de).  La  Salle  des  martyrs, 
avec  des  notices  sur  plusieurs  martyrs 
chinois,  par  le  P.  Pemj,  des  Miwiona 
étrangères.  In-8, 191  p.  et  grav.  Tours, 
Marne.  [tS72 

Tbrssa  (Santa).   Libre    délie  fondazioni, 

tradotto  e  iliastrato  dal  padre  Camiilo 

Mella    d.  G.    d.    G.    ln-8,   UI-5W  p. 

Modena,  tip.  pontificia  ed  aroivaaoovile. 

^  [1373 

Leben  der  Mutter  Margaretha  Hallaban, 
Grûnderin  der  Engl.  Goncregation  vom 
3.  Or  den  d.  heil.  Dominikua,  f  am  11. 
Mai  1868.  Mit  e.  Vorworte  d.  hochv. 
Bischofs  V.  Birmingham  Dr.  Uilathome. 
Nach  den  beiden  ençl.  Ao^.  bearb. 
In-8.   zv-344   p,   Mains,    Kirehheim. 

[1374 

Spbil  (Ferd.).  P.  Leonor  Franz  v.  Toonialy 
u.  die  Gesellschaftea  d.  heiligan  Her- 
zens  Jesu.  ln-8,  Tni-84  p.  firalaa. 
Aderholz.  M375 

GORMIBR  (le  P.  F.  Hyacinthe-M").  Der- 
nière maladie  et  mort  du  R.  P.  frère 
Alexandre-Vincent  Jandel,  73*  maître- 
irénéral  des  Frères  prôcheors.  I»-8,  48  p. 
Paris,  Poussielgue.  [1376 

Salvanx  (le  V.  P.  Dom  S.).  Vie  da  vénéra^ 
ble  père  Dom  Louis  de  Lauzeray,  prieur 
de  la  Ghartrense  de  Villeneave-les- 
Avignon  (1578-1658).  Revue  par  un 
père  du  même  ordre.  In-12,  xxviU-326  p. 
Paris,  Vaton.  [1377 

Die  Jesuitenverfolgung  in  Englaad.  Ge- 
Bchichtsbilderausden  Zeiten  Blisabeths 
u.  Jakobs  I.  Von  e.  MitglieddarQeaell- 
schaft  Jesu.  Ans  dem  EngL  Ia-8, 
vin-275  p.  Mainz,  Kirchheim.        [1378 

■■ytbol€»0te.  Héréaioa» 

SUVMBB  (M"«  M.).  Histoire  da  bomddha 
Sakya-Mouni  depuis  sa  naissance  jusqu  à 
sa  mort.  Avec  préface  et  index  par  Ph. 
Ed.  Foucaux,  professeur  au  Collège  de 
France.  In-18,  xvi-208  p.  Paria.  Leroux. 

(tJ7  9 

SraROCK (Karl).  Handbuch  der  deutachen 
Mythologie  m.  Einschluss  der  nordi- 
schen.  4.  verm.  Aufl.Gr.  in-8,  xi-444 p. 
Bonn,  A.  Marcus.  [1380 

Sbbbohm  (Fr).  The  Era  of  the  Protestant 
ReTolatioii.  With  anmcrona  Maps. 
la-il,  940  p.  LoBdoB,  Longnaaa.  [1381 
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MuRiUT  (John  Walton).  Sketches  of  the 
Lives  and  Times  of  EmioeDt  Irish 
Chorohmen,  from  the  Reformat  ion  do  wn- 
wards.  Id-12,  19ô  p.  Dublin,  Herbert; 
London,  Simpkin.  [1382 

BoBBMBR  (Edw.).  Spanish  reformera  of 
two  centnries  from  i520.  Their  lives 
and  writinga,  according  to  the  late 
Benjamin  B.  Wiffen's  plan  and  with  the 
use  of  his materials.  1.  toI.  with  B.  B. 
Wiffen^s  narrative  of  the  incidents  atten- 
dant npon  the  repablication  of  refor- 
mistas  antiguos  espaâoles  a.  with  a 
memoir  of  B.  B.  Wifien  by  Isaline 
Wiffen  Gr.  în-8,  xv-216  p.  Strasburg, 
Trubner.  [1383 

Lièvre  (à.  F.).  Les  Martyrs  poitevins. 
In-12,  305  p.  Paris^  libr.  protestantes. 
1  fr.  60.  [1384 

MiCBACD  (rabbé  E.l.  Le  Mouvement  con- 
temporain des  églises,  études  religieuses 
et  politiques.  In-18  j.,  xiv-482  p. Paris, 
Sandoz  &  Fischbacher.  {1385 

Cadix  (L.   A.).  La  Vie   intérieure  de  Té- 

Slise  française  da  Refuge,  k  Londres, 
a  XVI*  au  XIX*  siècle.  Prédication  et 
organisation  ecclésiastique.  In-S,  92  p. 
Toulouse,  imp.  Chauvin.  [1386 

SCHLAGiifTWBiT  (Rob.  V.).  Die  Mormonen 
od.  die  Heiligen  vom  îiingsten  Tage  v. 
ihrer  JSntstehg.  bis  auf  die  Gegenwart. 
Or.  in- 8,  XVi-292  p.  Leipzig,  E.  H. 
Mayer.  J1387 

Boudot-Challayb.  Pétition  présentée  k 
TAssembiée  nationale  constituante.  De- 
mande d'abolition  de  la  société  des 
Francs-Maçons  et  de  toutes  antres  socié- 
tés secrètes  établies  en  France.  Jn-8 , 
96  p.  Saint-Etienne,    Freydier.      [1388 

Rivelazioni  storiche  su  la  massoneria 
compilate  ad  istruzione  del  popolo  da 
M.  G.  da  G.  In-16,  64  p.  Firenze,  tip. 
Mariani.  [1389 

Histoire  universelle» andenne» 
moderne  et  contempcnralne. 

BOSBUET.  Discours  sur  T  histoire  univer- 
selle, publié  avec  la  Chronologie  des 
bénédictins  et  celle  de  Boesuet,  par 
A.  Olleris,  ancien  doyen  de  la  faculté 
des  lettrea  de  Clermont.  In- 12,  viu- 
518  p.  Paris,  Hachette.  2  fr.  50.     [1390 

Bbrdbr  (J.  g.).  Philosophie  de  l'histoire 
de  Phumanité,  Traduction  de  Tallemand 

f»ar  Emile  Tandel.  Nouv.  édit.  T.  III. 
n-8,  399  p.  Paris,  lib.  internationale. 
6  fr.  (Collection  des  grands  historiens 
contemporains  étrangers.)  [1391 

KÔRICBR  (Frdr.).  Die  Weltgeschichte  in 
Uebersichten  u.  Schilderungen  der 
wiohtigsten  Begebenheiten  vom  Wiener 
Gongress  bis  zur  Wieder  herstellf.  d. 
deutschen  Kaiserreichs.  Ein  Handouch 
f.  Lehrer,  erwachsene  Schûler  u. 
Freondegeschichtl.  Bîldg.  Gr.  itt-8,  viii- 
264  p.  Jena,  Costenoble.  [1392 

WiKOFT  (H.).    The  Four  Civilisations  of 


the  World.  An  Historical  Retrospect. 
In.l2,  416  p.  PhiladelpbU.  ^1393 

Philippi  (Âdf.).  Der  Aeropag  u.  die  Ephe- 
ten.  Eine  Untersuchg.  zur  Athenischen 
Verfassungsgeschichte.  Gr.  in-8.  xx- 
367  p.  Berlin,  Weidmann.  [1394 

Hbydbn  (Ed.  Aander).  Beitriige  zur  Ge- 
schichte  Antiochus  d.  Grossen,  Kônigs 
V.  Syrien.  Gr.  in-8,  64  p.  Emmericn, 
1873,  Romen.  [1393 

DoRDY  (V.).  Histoire  des  Romains  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin 
du  règne  des  Antonins.T.IV.In-S,  489  p. 
Paris,  Hachette.  7  fr  50.  [1396 

D0BT8CH  (P.).  Juvenal  e.  Sittenrichter 
seiner  Zeit.  Ein  Beitrag  zur  Sittenge- 
schichte  Roms  unter  deu  Kaisem.  Nach 
den  Satiren  d.  Dichters.  Gr.  in-8,  vii- 
75  p.  Leipzig,  Engelmann.  [1397 

Appel  (M.).  Qusstiones  de  rébus  Samarita- 
norum  sub  imperio  Romanorum  perac- 
tis.  Gr.  in-8,  97  p.  Gôttingen,  Diète- 
rich.  [1398 

CÉSAR.  C.  Julii  Cœsaris  Commentarii  de 
bello  Gallico.  Texte  revu  sur  les  ma- 
nuscrits, avec  notice,  arguments,  notes 
et  index  géographique  ;  par  M.  Fr. 
Dtibner.  In-18,  x-371  p.  Paris,  LecofEre. 

(1399 

Lenormaitt  (F.).  Les  Premières  civilisa- 
tions, études  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie. T.  I*'.  Archéologie  préhistorique, 
l^^rpte.  T.  IL  Chaldée  et  Assyrie,  Phé- 
mcie.  In-8,  viii-883  p.  Paris,  Maison- 
neuve  &  C«.  [140O 

Brandbs  (Heinr.).  Abhandlungen  zur  Ge- 
schichte  d.  Orients  im  Alterthum.  Gr. 
in  ë,  vi-t50  p.  Halle,  Up|iert.        [1401 

DOmcflEN  (Joh.J.  Die  erste  bis  jetzt  auf- 
gefundene  sien  ère  Angabe  iib.  die  Re- 
gierungszeit  e.  aegyptischen  Kônigs 
aus  dem  alten  Reich,  welche  uns  durch 
den  medicinischen  Papyrus  Ebers  iiber- 
liefert  wird.  Mit  dem  v.  Prof.  Ebers 
hergestellten  genauen  Facsimile  der  ka- 
lendar.  Notiz  auf  dem  Rûcken  d.  Papy* 
rus  Kbers.  Gr.  in-8,  32  p.  Leipzig,  En- 
gelmann. [1402 

Sguum  (Wilh.).  Vorstudien  zur  Diploma- 
tik  Kaiser  Lothars  III.  Gr.  in-8,  36  p. 
Halle,  Buchh.  d.  Waisenh.  [1403 

Mighaud.  Histoire  des  croisades.  Nouv. 
édit.,  faite  d'après  les  derniers  travaux 
et  les  dernières  intentions  de  Tauteur, 
et  augmentée  d'un  appendice  par  M. 
Hnillard-BréhoUes  ,  membre  du  comité 
des  monuments  écrits  près  le  ministère 
de  l'instruction  publique.  4  vol.  in-8, 
vii-2050  p.  Paris,  Furne,  Jouvet  &  C*. 

[4404 

Monnibr  (Fr.).  Godefroi  de  Bouillon  et 
les  Assises  de  Jérusalem,  avec  des  do- 
cuments inédits.  In-8,  119  p.  Paris,  Di- 
dier. (Extrait  du  Compté  rendu  de  l'Àedr 
démit  des  icienceê  maraUt  ei  p^lUiquet, 
rédigé  par  M.  Cb.  Vergé.).  [1405 

EOSBR  (ReinhA  Der  Kanzleienstreit.'  Bin 
Bdtrag  mr  QMUtnknnda  dtr  Oesehiohte 
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d.  30  jiihr.  Krieges.   Gr.    in-8 ,  88  p. 
Halle,  Gesenias.  [1406 

MtJLLER  (Wilh.).  Politische  Geschicbte  der 
Gegenwart.  VII.  DasJahr  1873.  Nebste. 
Ghronik  der  Erei^nisKe  d.  J.  1873  u.  e. 
alphabet.  Verzeichnisse  der  hervorrag. 
Penonen.  Gr.  in-8,  >x-40'Z  p.  Berlin, 
Sprioger.  [1407 

Questions  oon temporal  ne»* 

Qwitioni  religieusêê  et  poUtiqu$9  généraUt. 

Latcus  (Job.  Ulpianus).  Beitni^  znr  Beur- 
tbeilung  der  Frase  :  Siod  die  Fallibilis- 
ten ,  auch  «  Altkatboliken  »  genaunt , 
nach  preussiscben  Gesetzen  noch  als 
Mitglieder  der  katoiischen  Kircbe  za 
betrachten  ?  [Ans  :  «  Arcbiv.  f.  kathol. 
Kircbenrecht.  »]  Gr.  in-S,  22  p.  Mainz, 
Kirchheim.  [1408 

Rbdy  (H.).  Der  Allkatholicismus  gericbtet 
darcb  seine  Frennde.  Zeistudie.  Gr.  in-8, 
48  p.  Mainz,  Kircbheim.  11409 

DOHH  (Hedwig).  Der  Jesuitismas  im  Haus- 
stande.  £in  fieitrag  zur  Frauenfrage. 
In-8,  227  p.  Berlin,  Wedekind  & 
Schwieger.  [1410 

WOLLHBIM  DA  FoNSBCA  (Cbevalier  À.  E.). 
Znr  nordschleswig'scben  Frage.  Gr.  in- 
4,  102  p.  Leipzig,  Hartknocb.  fl411 

DUNSANG  (Lord).  Gallier  od.  Teutone?  Be- 
trachtungen  iib.  nnsere  zakûnftigen  kl- 
llirten.  Uebersetzt  v.  A.  Kolb.  In-l,  xxi- 
318  p.  Berlin,  van  Muyden.  i  1412 

GuBERNATis  (A.  de).  Gli  amici  d'Itaiia  in 
Francia.  Genni.  In-8,  64  p.  Firenze,  tip. 
deir  Associazione.  [1413 

Gastella  (le  général  de).  Une  Visite  à 
Don  Carlos,  impressions  de  voyage. 
In-8,  94  p.  Montanban,  imp.    fiertuot. 

[1414 

Villeneuve  (P.  de).  Les  Affaires  du  Ton- 
kin  et  le  traité  français.  In-8,  27  p. 
Paris,  Ghallemel.  1  fr.  (Extr.  du  CorrtS' 
pondant.)  [1415 

Guerre  de  1870-71. 

Le  Fauiie  (A.).  Histoire  de  la  guerre  franco- 
allemande,  1870-1871.  Illustrée  de  19 
cartes  et  plans,  de  portraits^  vues,  épi- 
sodes de  bataille,  etc.  In-4,  442  p. 
Paris,  Garnier.  [1416 

L'Armée  de  Bretagne;  par  un  volontaire. 
Le  4  septembre  1870.  M.  de  Kératry, 
général  en  cbcf.  La  Division  Gougeard 
à  l'armée  de  la  Loire.  Le  Gamp  de 
Conlie  et  la  ligue  de  l'Ouest.  Réponse 
à  M.  de  La  Borderie.  In-8,  96  p.  Paris, 
Le  Ghevalier.  1  fr.  [1417 

Le  Gamp  de  Conlie  et  l'armée  do  Bretagne. 
Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
d'enquête  sur  les  actes  du  Gouverne- 
ment de  la  défense  nationale,  par  M.  A. 
de  La  Borderie,  membre  de  l'Assemblée 
nationale.  In-18,  126  p.  Paris,  Bureaux 
du  Parii'Joumal.  30  c.  [1418 

BoShblbt  (le  baron  de).  Les  Vicissitudes 
du  2*  bataillon  de  U  3*  légion  (arron- 


dissement de  Dieppe).  1870*1871.  I11-8, 
57  p.  Rouen,  imp.  Boissel.  [1419 

MORANGÉ  (Pabbé  Cb.}.  Gn  Régiment  de 
l'armée  de  la  Loire.  liotes  et  souvenirs. 
In-18  j.,  275  p.  Paris,  Palmé.  2  fr.  [1420 

Staub  (l'abbé).  Les  Derniers  Chamborant 
à  la  dernière  campagne  contre  i&  Pousse, 
1870-71  ;  2'  hus8ards^baoiborant.In-12, 
vii-244  p.  Paris.  Mathellon.  [1421 

Situation  actuelle  en  France. 

Les  Effrontés  politiques;  par  on  ancien 
député.  In-16,  27p.  Paris.  Amvot.  [1422 

Finissons-en  !  par  Tauteur  de  la  orochare  : 
a  Ils  ont  menti.»  In-32, 63  p.  Paris.  25  c. 

[1423 

Gachbleu  (J.  de).  Légitimité  et  croyance, 
sauvegarde  de  la  prospérité  et  de  la 
gloire  des  nations.  In-12,  236  p.  Amiens, 
imp.  Yvert.  2  fr.  [1424 

Pbrrot  (E.).  République  et  Monarchie  tra- 
ditionnelle. A  M.  Tbiers,  président  de 
la  République.  In-8,  40  p.  Saint-Denis, 
imp.  Lambert.  [1425 

La  Déclaration  de  Ghislehnrst  et  ses  con- 
séquences logiques.  In-8,  61  p.  Versail- 
les, imp.  Beaugraud  &  Dax.  [1426 

Hlafolre  de  Prance* 

MiCHELET  (J.).  Histoire  de  France.  Nonv. 
édit.,  revue  et  augm.  T.  IV,  Y,  VI.  In-8, 
vii-1182  p.  Paris.  Lib.  internationale. 
Chaq  .  vol.  6  fr.  [1427 

MOLiNiER  (A.^.  Catalogue  des  actes  ae  Si- 
mon et  dAmaury  de  Montfort.  In-8, 
109  p.  Nogent-le-fiotrou,  imp.  Gouver- 
neur. (Ëxtr«  de  la  Bibliothèqne  de  TS- 
cole  des  chartes.)  [1428 

Labbyrib  (E.).  Etude  historique  sur  la 
forme,  le  lieu  et  la  date  du  mariase  de 
François  I***  avec  Eléonore  d'Autriche. 
In-8,  44  p.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  Gou- 
verneur. (Tiré  à  100  ex.)  [U29 

Baguenault  DE  PocHESSB  (G.).  La  Saint- 
Barthélémy  à  Orléans  (26  août  1572), 
In-8,  35  p.  Orléans,  Herluison.  (Extr. 
des  Mém,  de  la  Soc.  archéol,  de  VOrté&~ 
nais.)  [1430 

Fitzpatrick  (Walter).  Great  Condé  and 
the  Période  f  the  Fronde  :  An  Historical 
Sketch.  2nd  éd.  2  vol.  in-8.  London, 
Ghatta&  Windus.  [1431 

La  C!ampagne  de  1692  dans  le  haut  Dan- 
phiné.  Lettres  deCatinat,  deVanbaD,etc. 
Relations  des  sièges  d'Embrun  et  de 
Guillestre.  Protocole  du  notaire  Grassi. 
Mémoires  du  capitaine  Le  Clair  &  de 
J.  D.  de  Rochas.  In-8,  185  p.  et  3  pi. 
Paris,  Réunion  des  officiers.  [1432 

MALOUBT(le  baron).  Mémoires  de  Ifalonet; 
publiés  par  son  petit-fils.  2«  édit.,  aug. 
de  lettres  inédites.  2  vol.  in-8,  xxxiT- 
1075  p.  et  portrait.  Paris,  Pion.    [1433 

D0NIOL  ?1I.).  La  Révolution  française  et 
la  féodalité.  In-8,  xi-367  p.  Paris.  Onil- 
laumin.  (1434 

BouoBT  (M.).  Les  GonventionneUd'Auver- 
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fne.  Dalaure.  In-S,  468  p.  Glermont- 
errand,  Thibaud.  [1435 

La  Révolution  à  Saiot-Omer.  Souvenirs  de 
mon  grand-père;  par  le  Bibliophile  ar- 
tésien. 'In-8,  180  p.  Saint-Oraer,  imp. 
Lance.  [1436 

Morris  (William  O'Gonnor).  The  French 
Révolution  and  First  Empire  :  An  His- 
torical  Sketoh.  In-8,  340  p.  London, 
Longmans.  [1437 

GOLBBRT  (N.  J.  marquis  de  Gbabanais). 
Traditions  et  souvenirs,  ou  Mémoires 
touchant  le  temps  et  la  vie  du  général 
Auguste  Golbert  (1793-1809).  T.  V.  In-8, 
483  p.  et  carte.   Paris,  Firmin  Didot. 

[1438 

Mark-Ivan.  Le  Séparatisme  à  I^ice  (de 
1860  à  1874).  In-16,  374  p.  Nice,  imp. 
Yerani.  30  c.  [1439 

Gbaxd.  Vie  populaire  et  anecdotique 
d'Henri  V,  1820-1874.  3*  édit.,  revue  et 
augmentée,  hi-32,  135  p.  Paris,  tous 
les  libraires.  [I4i0 

BUslolre  rellKlease»  civile  et 

politique* 

Histoire  de»  provinces. 

Landais  (L.^.  Histoire  du  76*  régiment 
d' infanterie  depuis  1677  jusqu^en  1873, 
rédigée  d'aprra  les  documents  officiels 
puises  dans  les  archives  du  dépôt  de  ' 
la  guerre,  In-18  j.,  419  p.  Paris,  imp. 
Dutemple.  [1441 

Fla VIGNY  (le  vicomte  À.  de).  Etat  de  la 
compagnie  écossaise  des  gardes  du  corps 
du  roi  à  Goblentz,  en  1791  et  1792, 
d'après  un  manuscrit  du  vicomte  de 
Flavigny,  sous-aide-major  de  ladite 
compagnie.  PubUé  par  son  petit-fils. 
In-16,  117  p.  Paris,  Schlesin^er.    [1442 

BONXBJOT.  Etudes  historiques.  Goars  (Seine- 
et-Oise),  son  histoire,  ses  hauts-barons, 
son  vieux  château,  son  hôtel-Dieu,  son 
église,  la  Pierre  qui  tourne,  Bercagny. 
etc.  Avec  une  eau-forte  d»  l'auteur. 
In-8,  112  p.  Paris,  Dumoulin.        [1443 

Poulain  Mottb  de  Varbille  (P.  A.). 
Monographie  historique  de  la  commune 
d'Itteville  (Seine-et-Oise),  depuis  son 
origine  jusqu^à  nos  jours.  In-12.  98  p. 
Pans,  imp.  V*  fiouchard-Huzard.  (Imp . 
à  100  ex.)  ri444 

Dbgroos  (P.).  Histoire  générale  de  la 
France  du  Nord,  Flanore-Artois-Picar- 
die,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
joMu'en  1871.  In-8,  302p.  Paris,Aubry. 

[1445 

Cavbois  (L.).  Histoire  des  communes  du 
canton  de  Pas-en-Artois.  In-8,  63  p. 
Arras,  Suenr-Gharrney.  (Extr.  du  Di'c- 
tionnëire  hist,  §t  arcMol.  du  Pas-de» 
Calai»,)  [1446 

GosSBLiN  (l'abbé  J.).  Histoire  du  chapitre 
royal  de  Saint-Fursy  de  Péronne  et  des 
églises,  communautés  et  établissements 
hospitaliers  de  cette  yille,  soumis  à  sa 
juridiction.     T*  partie.   In-8,    558  p, 

Sefteiibre  1874. 


Péronne,  Trépant. (Extrait  de  la  Picardi»,) 

[1447 

Deux  Ligueurs  de  Picardie.  Documents  his- 
toriques sur  un  maïeur  d'Amiens  et  un 
gouverneur  de  Gerberoy.  In-8,  132  p.  & 
2  pi.  Paris  Dentu,  Dumoulin.  4  Ir.  (Tiré à 
300  ex.)  [1448 

Rivière  (H.  F.).  Histoire  des  institutions 
de  TAuvergne,  contenant  un  essai  his- 
torique sur  le  droit  public  et  privé  dans 
cette  province.  T.  IL  In-8,  545  p.  Paris, 
Marescq.  [1449 

Broutin  (A.).  Histoire  des  couvents  de 
Montbrison  avant  1793.  1"  vol.  In-8, 
XIV-37Ô  p.  St-£tienne,  imp.  Montagny. 

[1450 

Servières  (rabbé  L.}.  Histoire  de  TEglise 
du  Rouergue.  In-8,  v-726  p.  &grav. 
Rodez,  V«  Garrère.  [1451 

BOYBR  (H.).  Fondation  de  la  ville  d'fien- 
richemont.  In-8,  58  p.  Bourges,  imp. 
Veret.  [1452 

RiCHEMOND  (L,  de).  Documents  histori- 
ques inédits  sur  le  déparlement  de  la 
Gbarente-Inférieure  (Aunis  et  Saintonge), 
publics  sous  les  auspices  du  conseil 
général  de  la  Gharente-Iaférieure,  d'a- 

Srès  les  originaux  appartenant  au  duc 
e  La  Trémoille.  In-8,  168  p.  Paris, 
Picard.  11453 

Philippe  (J.).  Histoire  populaire  de  la 
Savpie  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  T"  périodje  (depuis 
les  temps  les  plus  reculésjusqu^à  Vappa^ 
rition  de  la  maison  de  Savoie).  In-8, 
lx-113  p.  Annecy,  L'Hoste.  [1454 

M&nard  &  GoiPFON  (l'abbé).  LesEvêques 
de  Nîmes  au  xviii*  siècle  (1687-1750). 
Fléchier,  La  Parisiëre  et  Becdelièvre. 
Gontinuation  (1750-1820):  Becdelièvre 
(suite;,  Gortois  de  Balore,  la  période 
révolutionnaire,  les  martyrs  nîmois. 
In- 12,  269  p.  Nimes,  Bedot.  [1455 

Gaullibur  (E.).  Histoire  du  collège  de 
Guyenne,  diaprés  un  grand  nombre  de 
documents  inédits,  ln-8.  xxv2ii-592  p. 
et  2  pi.  Paris,  Sandoz  &  Fischbacher. 

[1456 

ROSTAN  (L.).  Monographie  du  couvent  des 
dominicains  de  Saint^Haximin.  In-8, 
316  p.  Draguignan,  imp.  Latil.      [1457 

Le  Monastère  d'Ânglet  dit  Notre-Dame- 
du-Ref'uge  (arrondissement  de  Rayonne, 
Basses-Pyrénées)  ;  par  M.  J...  S...  Reli- 
gion, agriculture,  ln-8,  400  p.  Rayonne, 
imp.  Lamaignère.  4  fr.  [1458 

ViAL^  (P.).  Les  Premières  années  de  la  Go- 
chinchine,  colonie  française.  Avec  une 
préface  de  M.  le  capitaine  de  vaisseau 
Rieunier,  et  une  carte  de  la  Gochinchine. 
T.  !•'.  In-18  j.,  xxx-380p.  Paris,  Ghal- 
lamel.  [1450 

Histoire  étransére. 

Garcia  Gerecbda  (M.).  Tratado  de  las 
cam|)afias  y  otros  acontecimientos  de 
los  ejércitos  del  Emperador  Garlos  V  en 

T.  Xïï,  2«  Partie,  6. 
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Italia,  Francia,  Âustria,  Berberia  y 
Greciadesde  Iô21ha8ta  1545.  Publicalo 
la  Socicdad  de  Bibliofilos  espanoles. 
T.  I•^  In-4,  xvi-472  p.  et  fig.  Madrid, 
imp.  Âribau  y  Gompania.  (Ne  se  vend 
pas.)  [1460 

Ambdbo  (Doit.  L.).La  Sardegna  provincia 
romana.  Saggi  dl  Studi  Ântiquari.  Id-8, 
48  p.  Roma,  E.  Loescher.  [1461 

BiANCHi  (N.).  Carlo  Matteuccî  e  V  Italia 
del  sao  tempo.  Narrazione  corredata  di 
Docuiuenti  inediti.  Ia-8,Xii-596  p.  Roma, 
Torino,  Firenze,  Bocca.  [1462 

Marcour  (Ed.).  Anteil  der  Hinoriten  am 
Kampfe  zwischen  Rôoig  Ludwig  IV. v. 
Baiern  u.  Papst  Johann  XXII.  bis  zum 
J.  1328.  In-8,  77  p.  Emmerich,  Romen. 

[1463 

RODRiGDEZ  Fbrrbr  (Don  M.).  Lob  Vascon- 
gados,  BU  pais,  sa  lengaa  y  el  principe 
L.  L.  Bonaparte,  con  notas,  illustracio- 
nés,  etc.  Con  un  prologo  del  Excmo. 
senor  D.  Antonio  Canovas  del  Gastillo. 
In-4.  LX-348  p.  Madrid,  Murillo.     [1464 

Galendar  of  the  State  Papers  relating  to 
Ireland  of  the  Reign  of  James  1 ,  1606- 
1608.  Edited  b.v  Rev.  G.  W.  Russell  and 
J.  P.  Prendergast.  Gr.  in-8.  London, 
Longmans.  [1465 

Stillfried  (R.  Graf).  Die  Attribute  d. 
neuen  deutschen  Reichs.  Abgebildet. 
beschrieben  u.  erlâutert.  2.  Aufl.  Mit 
16  (lith.)  Taf.  Abbildgn.  In-4,  29  p. 
Berlin,  A.  Duncker.  [1466 

Stillpribd  (R.  Graf).  Friedrich  Wilhelm 
der  Drîtte,  Kônig  v.  Preussen  u.  seine 
durcblauchtigsten  Sôhne  Kônig  Frie- 
drich Wilhelm  der  Vierte  u.  Kaiser  ut 
Kônig  Wilhelm.  3  Lebensskizzen.  !^ebs« 
e.  Stammtaf.  u.  4  (photolith.)  Kanst. 
beilagen.  Gr.  in-4,  106  p.  Berlin,  A. 
Dunker.  [1467 

Stillfried  (R.  Graf).  Die  âltesten  Grab- 
stâtten  d.  Hauses  Hohenzollem.  Mit  vie- 
len  Abbildgn.  ({2  photolith.  Taf.)  [Ans  : 
«  Mittheilgn.  d.  Vereins  f.  Geschichte 
u.  Alterthum.  »]  Gr.  in-8,  16  p.  Berlin, 
A.  Duncker.  [1468 

HORN  (W.  0.  V.)  [Wilh.  Ocrtel].  Der 
Rhein.  Geschichte  u.  Sagen  seînerBur- 
gen,  Abteien,  Klôster  u.  Stfidte.  Mit  36 
Stahlst.  2.  verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  552  p. 
"Wiesbaden,   Niedner.  [1469 

Bader  (Job.).  Das  ehemalige  Kloster  Sanct 
Blasien  auf  dem  Sch^arzwalde  n.  seine 
Gelehrtcn-Academie.  [Ans  :  «  Freibur- 
ger  DiÔcesan-Archîv.  »]  Gr.  in-8.  154p. 
Freiburg  i/Br.,  Herder.  [1470 

Gmler  (Jos.).  Libri  confirmationum  ad  bé- 
néficia ecclesiastica  Pragensem  per  ar- 
chidioGcesim.  Libri  primi  pars  altéra 
ab  anno  1363  usque  ad  annnm  1369. 
Gr.  in-8,  142  p.  Prag,  Grégr&  Dattel. 

[1471 

JiRiczEK(Hennenegildu8).Godex  luriB  Bohe- 
mici.  Tomi  III.  Pars  2  complectens  jus 
terrae  saecnlixv.  1 1420-1 500.]  Or.  in-8, 
Vi-210  p.  Prag,  1873,  Tempsky.     [1472 


Monomenta  Hangariae  historié**  3.  Série. 
Monumenta  comitialia  regni  Uongariac 
V  Dr.  VilmoB  Fraknoi.  1  vol.  [1^^^ 
1536.1  Gr.  in-8,  xxiii-650  p.Pesl,  RAlh. 

[1473 

BusCH  (E.  H.  v.).  Beitrige  zar  Geschichte 
u.  Statistik  d.  Kirchen.  u.  Schalweseu 
der  Evang.-Luther.  Gemeinden  im 
Grossfûrstenth.  Pinland.  Or.  iii-8.  Ta- 
304  p.  Leipzig,  Haessel.  1^^'^ 

MÛhlfeld  (Jal.j.  Geschichte  d.  Èôoi- 
greicha  Sachsen  von  der  âltesten  £eit 
his  ans  die  Gegenwart.  For  das  Volk 
geschrieben.  2.  ergftnzte  (Titel-)Aiiii. 
Mit  dem  Portrait  d.  Kônig  AlberL 
(Holzschntaf.)  Gr.  iii-8.  496  p.  Leipag. 
Theile.  [1475 

BuKGB  (F.  G.  V.) .  Die  Revaler  Rathslinie 
nebst  Geschichte  der  RathsveHlusQng 
u.  e.  Anh.fih.  Riga  a.  Dorpat.  Gr.  in-C 
vi-210  p.  Reval,  Kluge.  jU76 

Actes  et  documents  pour  servir  à  tlûs- 
toire  de  ralliance  de  George  Rakoczy, 
prince  de  Transylvanie  avec  lea  Fraâ- 
çais  et  les  Suédois  dans  la  guerre  de 
trente  ans.  Publiés  par  A.  Szilag^i.  Gr. 
in-8.  vi-491  p.  Pest,  Rath.  (1477 

HoLST  (H.  V.).  Die  Administration  Anclrev 
Jackson^B  in  ihrer  Bedentong  f,  die  Ent- 
wiokelong  der  Demokratie  in  den  Ve- 
reinigten  Staaten  v.  Amerika.  Gr. 
in-8,  51  p.  DÛBseidof,  Bnddeos.       [147B 

Lee  Childb  (M"«).  Le  Général  Leow  Oa- 
vrage  accompagné  d'an  portrait  et  de 
deux  cartes.  In-32,  119  p.  Paris,  Ha- 
chette. 50  c.  {1479 

Mélangea  blatorlQve*. 

Combes  (F.).  Les  Libératenrs  des  nations. 
In-8,  v-476  p.  Paris.  Palmé.  [!4«0 

Baumgartbn  (J.).  La  France  comiqae  et 
populaire.  Choix  d^études  de  mœnrs  pa- 
rinennes  et  provinciales,  scènes  comi- 
ques, charges  d'atelier,  récits  drôUti- 
aues,  etc.  Gr.  in-16,  409  p.  Stuttgart, 
eff.  0481 

BoDLÊ  (A.).  Testament  de  Colbert.  In-S, 
12  p.  Bourges,  imp.  Veret.  (Extrait  des 
Mém,  de  ta  SociM  hUt.  ^  Cher.)    [1482 

Hbrbettb  (L.).  Nos  Diplomates  et  netre 
diplomatie.  Etude  sur  le  ministère  des 
anaires  étrangères;  précédée d^one pré- 
face de  M.  E.  Picard,  membre  de  1  As- 
semblée nationale,  ancien  ministre  |dé- 
nipotentiaire ,   et    suivie    des  rapports 

{)résentés  par  M.  £.  Arago  an  nom  de 
a  commission  des  services  administra- 
tifs, et  par  M.  de  Rainne ville  au  nom 
de  la  commission  du  budget  de  1875. 
In- 18  j..  xvn-131  p.  Paris,  Le  Ghera- 
lier.  2  fr.  [1483 

Charnacê  (Guy  de).  Causeries  sur  mes  coo- 
temporains.  In-18  j.,  1II-464  p.  Parisi 
Denta.  [1484 

Livre  d'or,  contenant  la  liste  générale  des 
personnes  qui  ont  souscrit  pour  la  re- 
couBtruction  du   palais  de  la  Légion 
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d'hooneor,  incendié  le  23  mai  1871. 
Grande' chancellerie  de  la  Légion  d'hon- 
near.  In-8,  Lix-899  p.  Paris,  Dentn.  [1485 

BfofARD  (l'abbé  Gh.}.  Alsace-Lorraine.  Tri- 
bulations d'an  prêtre  optant.  In-18,  35  p. 
Paris,  Ub.  catholique  ae  l'Univers,  50  c. 

[1486 

Gastblar  (Don  Emilie).  Miscelànea  de 
historia,  de  religion,  de  arte  y  de 
politica.  Id-8,  321  p.  Madrid,  Morille. 

[1487 

GOGKBCRN  (Henry'J.  Journal  of  :  Being  a 
Continuation  or  the  «  Memorials  of  Uis 
Time,  1831-1854.  »  2  vol.  in-8.  Bdim- 
burgh.  Edmonston  &  Douglas;  London, 
Uamilton.  [1488 

PdRSTER  (Th.).  Drei  Erzbischôfe  vor  1000 
Jahren  [Glaudins  v.  Turin,  Agobard  ▼. 
Lyon,  Hinkmar  y.  Rheims.]  lin  Spie- 

felbild  f.    ihre   Epigonen   m    unseren 
agen.   Or.    in-8,    128  p.     Gfttersloh, 
Bertelsmann.  [1489 

MofiSR  (Peter).  Aus  den  Alpen.  Oeschich- 
ten^Schwtlnke  u.  Bilder  aus  dem  Volks- 
leben.  Or.  in-16,  254  p.  Oera,  Âmthor. 

[1490 
Troubbtzkot  (le  prince  A.).  Rouble  de 
Constantin,  césarewitch,  grand-duc  de 
Russie.  In-8,  103  p.  ei  pi.  Marseille, 
imp.  Camoin.  (Tiré  à  40  ex.  sur  pap. 
vergé  de  Holl.)  [1491 

Jahn  (Adalb.).  Wichtige  Beitr&ge  zurEin- 
wanderung  u.  Kolomsation  in  Brasilien. 
Or.  in-8,  vin-160  p.  Berlin,  Outteutag. 

[1492 

Noblesse  ék  Cbevaleple. 

Le  Pas  des  armes  de  Sandricourt,  relation 
d*un  touTQoi  donné  en  1493  au  château 
de  ce  nom,  publié  d'après  un  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  de  TArsenal  et 
rimprimé  du  temps,  par  A.  Vayssière, 
élève  de  l'Ecole  des  chartes.  In-8  tel- 
lière  carrée,  xxxn-80  p.  Paris,  Willem. 
(Tiré  à  250  ex.)  |1493 

Lbcoq-Esrnbvbn  (J.  m.  R.).  Généalone  et 
annales  de  la  maison  Dondel  de  Sillé, 
oii  Ton  voit  l'origine  et  la  fondation  de 
ville  de  Lorient  (firetagne).  In-8,  440  p. 
Rennes, imp.  Leroy.  (TiréàlOOex.)  [1494 

Antiquité»»  Arcliéolosle, 
nfumismatlqiie . 

DoR^ND  Ç^.)n  Recherches  sur  la  station 
jrallo-romaîne  de  Mediolanum  dans  la 
cité  des  Lyonnais.  In-8,  xii-63  p.  et  4 
plans.  SaiDt-Etienne,  Chevalier.      [1495 

GxOLMSR-DcRiMD  (E.).  Découvertes  archéo- 
logiques faites  à  I^tmes  et  dans  le  Gard 
pendant  l'année  1871.  Premier  et  second 
semestre.  In-8,  180  p.  Kimes,  imp.  Gla- 
vel-Ballivet  (Extrait  àe^  Mém,  de  l'Acad. 
du  Gard.)  [1496 

XiGNARD.  Archéologie  bourguignonne. 
Alise,  Vereingétorix  et  César.  In-8, 
62  p.  Paris,  Ang.  Aubry.  (Tiré  à  250 
•cxampl.)  [1497 


COUGNY  (G.  de).  Ghinon  et  ses  monuments, 
notice  historique  et  archéologique.  2« 
édlt,  In^,  131  p.  Ghinon,  imp.  Avisse. 

[1498 

Sauvageot  (CI.).  Monographie  de  Che- 
vreuse.  Etude  archéologique.  In-4, 46  p. 
et  26  pi.  Paris,  V  A.  Morel.         [1499 

CONBSTABILB  (Gonte  Prof.  G.\  Sevra  due 
dischi  in  bronzo  antico  itaîici  del  Museo 
di  Perugia  e  sovra  Tarte  ornamentale 
primitiva  in  Italia  e  in  altre  parti  d'Eu- 
ropa.  Ricerche  Archeologiche  compara- 
tive. In-4,  92  p.  et  pi.  Torino.  Stam- 
peria  Reale  di  G.  B.  Paravia.        11500 

Chautard  (J.).  Imitations  de  quelques 
types  monétaires  propres  à  la  Lorraine 
et  aux  pays  limitrophes  (avec  planches). 
In-8,  192  p.  Nancy,  imp.  Crépin-Le- 
blond.  fi5oi 

GOABOUILLET.  Noticc  sur  Un  ducat  d'or 
inédit  de  Borso ,  marquis  d*£ste  et 
seigneur,  puis  duc  de  Ferrare.  In-8, 
15  p.  Nogent-Ie-Roirou,  imp.  Gouver- 
neur. (Extr.  du  t.  XXXIV  des  Mém,  de  la 
Soo,nat,det  antigtêoiree  de  France.)  [1502 

BCHMiDT  (Morit/.).  Die  Inschrift  v.  Idalion 
u.   das  kyprische  Syllabar.   Eine  epi- 

graph.  Studie.  Mit  e.  autograph.  Taf. 
r.  m-8,  vM02  p.  Jena,  Mauke.     1 150  3 

Biographleu 

La  Landbllb  (G.  de).  Etudes  marines. 
Jean  Bart  et  son  fils.  In-18  j.,  463  p. 
Paris,  Lib.  de  la  Société  des  gens  de 
lettres.  [1504 

Fallièrbs  (l'abbé).  Mgr  Boudinet,  évêque 
d'Amiens.  Notes  et  documents.  In- 12, 
148  p.  et  portr.  Amiens,  imp.  Lenoël- 
Hérouirt.  [1505 

BOYER  (l'abbé).  Eloge  funèbre  de  Mgr 
Georges-Glaude-Louis-Pie  Chalandon, 
archevêque  d'Aix,  Arles  et  Embrun, 
comte  romain,  etc.,  prononcé  au  ser- 
vice funèbre  du  trentième  jour,  le  27 
mars  1873,  dans  la  métropole  d'Aix. 
In-8,  47  p.  Aix,    imp.   Makaire.  75  c. 

[1506 

MOLÈNES  (E.  de).  Desclée,  biographie  et 
souvenirs.  Orné  d'un  portrait  à  l'eau- 
forte.  In-18  j.,  214  p.  Paris,  Tresse. 
3  fr.  50.  [1507 

POYER  (E.).'  Le  Général  de  brigade  d'Es- 
tienne  de  Ghaussegros,  marquis  deLioux 
(Gharles-Louis-Eugène-Edouard) ,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur.  In-8, 
58  p.  Paris,  imp.  Schiller.  [1508 

Notice  sur  la  vie  et  les  vertus  de  messire 
Joseph  Georget,  ancien  directeur  du 
colley  fonde  par  M.  l'abbé  Poiloup  à 
Vaugirard  .  chanoine  honoraire  d'Or- 
léans, décédé  à  Fontainebleau,  le  7  octo- 
bre 1872,  dans  sa  84*  année;  et  suivie 
d'une  prière  à  saint  Joseph,  composée 
par  ce  vénérable  ecclésiastique.  In-8, 
23  p.   Fontainebleau ,   imp.   Bourges. 

[1509 
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HoCHBTirrTXR  (P.  d«}.  Atlas  d'hi«ioiro  nar 
tnr«l]e«  Tableaqx  géologiques  du  monde 
primitif  et  du  monde  actuel.  Orav.  en 
ehromoiitbograpbie  avec  texte  explica- 
tif. I11-4  à  2  ool,,  55  p.  et  24  pi.  Paris, 
Bonhoure.  15  fr.  [208 1 

LnQMHARD  (Qust),  Grundvûge  der  Geogno- 
aie  a,  Géologie.  3  venu,  u,  verb.  Ânfl. 
Gr.  io«8  (en  3  livr.),  X]l^564  p.  et  fig. 
Uip»ig,  U73-74.  G.  F,  Winter.    [2082 

0CH4I7BAGH.  Die  deutsobeu  Alpen.  2  Aufl. 
Nacbtrag  zum  1  Tbeile  entb.  Geologi- 
sobe  Gescbiobte  der  Alpen.  Portsetxg. 
Trias  v,  Dir.  Dr.  H.  Enimericb.  In- 8, 
xm,  et641  à  852  p.  leoa,  1873,  F.  From- 
mann.  [2083 

Jardin  (E.).  Voyage  géologique  autour  de 
l'Islande,  fait  en  1866  par  la  frégate  la 
Pandore.  In-8,  39  p.  et  2  pi.  Paris,  J  .-B. 
Baillière.  (6xtr.  du  BttU.  d$  te  Soc,  aca- 
démique,) [2084 

Vrba  (Karl).  Beitr&ge  sur  Kenntnissder 
Gesteine  Sûd-Grômand^s.  [Ans  :  a  Si- 
touugsb#r,  d.  k.  Aka4.  d.  Wiss.  »]  In-8, 
33  p.  et  3  pi.  lith,  et  cbrom.  Wien, 
Qerold*s6obn.  [2085 

Triolu&RB  (V.}<  Description  des  poissons 
fossiles  provenant  des  gisements  coral- 
iieqi  du  Jura  dans  le  Bugey.  II*  livrais., 
revue  et  annotée  par  P.  Gervais.  Notice 
sur  les  plantes  fossiles  du  niveau  des 
lits  k  poissons  de  cenUi  par  le  comte 
B.  de  Saporta.  Note  sur  les  terrains 
subordonnés  aux  gisements  de  poissons 
«t  de  végétaux  fossiles  du  Bas->Bugev, 
par  A.  Faisan  &  E.  Dumortier.  In-foi., 
70  p.,  aveo  17  pi,  Genève  et  BAle,  H. 
Gcorg.  40  fr.  (Livr.  V  (1854)  et  II«  en- 
semble 60  fr.)  (2086 

Haegkel  (EmytJ,  Anthropogenie,  Bntwi- 
ckeluogsgescoiebte  d.  Menscben.  Mit  12 
(lith.)  T»7,,  210  (eiogedr.)  Holzscbn.  u. 
36  genêt,  (litb.)  Taf.  Gr.  in^8,  zvi- 
732  p.  Leipzig»  En|2:elmann.  [2087 

Ganestrtni  (G.)*  Le  Ossa  di  Franuesoo  Pe- 
trarca.  Studio  antropologico.  In-4,  96]). 
et  pi.  Padova,  R.  8tab.  di  P.  Prosperini. 

[2088 

Pàhlb  (H.)  &  Lampb  (H.).  Pbysik  d.  ta« 
fflicben  Lebens,  Rationelle  Naturlehre 
f.  Gebildete  ûberbaupt  u.  f.  vorge- 
schrittene  Scbûler  an  Gymnasien,  Beal- 
scbnlen  u.  ScbuUebrersemioarien,  Gr. 
in-8.  xxin-421  p.  Leipzig,  Quandt  & 
H&ndel.  (2890 

LUDWIG  (Rub.).  Ueb.  die  Bibildung  im 
Tbierreiche.  Ein  v*  der  pbilosopb.  Fa- 
cultllt  der  Universiat  zu  Wurzbnrg  ge- 
krônte  Preisscbrift.  Gr.  in-8,  224  p.  et 
3  pi.  Wnnbnrg,  Stahel.  [2090 

ScHNBiDBR  (Ludw.).  Orundidge  der  allge- 
meinen  Botanik  nebst  e.  Uebersicht  der 
wiebtigsten  Pflanzen-Familien.  Gr.  in-8 
vn-328  p.  Berlin.  Springf  r  s  Verl.  [2091 

Grbmu  (A.).  Bxcursionsfloraf.die  Schweiz. 
Nach  der  analyt.  Méthode  bearb.  2  ganz 
lich  umgearb.  Anfl.  Gr.  in-8,  iv-469  p. 
.\arnu,  ChrifitPn.  [2192 


Garovaglio  (S«),  Arehivio  trieiiMl*  àtX 

lavoratorio  ai  botaaioa  critto^amica 
presso  la  H.  università  di  P«Ti«.  Ia*S, 
LXX-224  p.  et  pi.  Milano,  tip.  Bamar- 
doni.  (20^3 

A|n*lcaltare9  Horticulture,  ete. 

Rbnadd  (G.).  Guide  des  aspirants  an  vo- 
lontariat d'un  an.  Agrtoulture.  Manuel 
d'économie  rurale.  Orné  de  3  cartes  co- 
loriées des  climats,  zones  de  culture  et 
faunes.  In-18  j.,  1025  p.  Paris,  Garnier. 

[2094 

Granvoinnet  (J.).  Etudes  pratiques  et 
théoriaues  sur  les  oharrues.  In-8.  40  p. 
et  3  pi.  Paris^  Eug.  Lacroix.  4  fr.  (Ex- 
trait des  Annalêi  du  génie  civU.)    [209â 

Guanos  de  Tarapaca.  Documents  omciels 
anglais  et  péruviens  publiés  par  la  lé- 
gation du  Pérou  en  France.  In*8j  46  p. 
et  tableau.  Paris,  Lib.  générale.    [2096 

Du  Brbuil  (A,].  Les  Vignobles  et  les  arbres 
à  fruits  à  cidre.  L'Olivier.  Le  Noyer.  Le 
Mûrier  et  autres  espèces  économiques. 
Avec  7  cartes  et  384  fig.  dans  le  texte. 
ln-18  j.,  583  p.  Paris,  Garnier;  G,  Maa^ 
son.  [2097 

MONBSTiER  (Gb.)*  Destruction  du  phyl- 
loxéra par  les  gaz.  In-16,  45  p.  Mont- 
pellier, Goulet.  [2098 

DlzZARBi  (Al.).  Scritti  sulla  viqificazione. 
In-8,  225  p.^  fig.  et  pi.  Milano,  tip.  di 
A.  Lombardi.  (2099 

Valsbrrbs  (J.)*  Culture  lucrative  de  la 
truffe  par  le  reboisement.  In-18  j.,  xn- 
273  p.  Paris,  Lib.  de  la  Société  des 
gens  de  lettres.  3  fr.  [2100 

Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  Cinauième 
cession  générale  annuelle.  T,  Y.  An- 
nuaire de  1874.  In-8,  681  p.  Nancv, 
imp.  Berger-Levrault.  6  fr.  [2101 

Bbichb  (Ed.).  Die  Provins  Sacbsen  u.  ibr 
Boden  in  Hinsicht  auf  den  jetzigen  Zu- 
standt  u.  die  Entvickelung  der  land- 
wirtbscbaftl.  Verh&ltnisse  nebst  e.  wei- 
teren  Behandlg.  der  landwirtbschaftl. 
Produkte  aus  dem  Pfianzenreicbe.  Nach 
amtl.  u.  Privatquellen.  Gr.  în-8,  vi- 
35  3  p.  Delitzsch,  Pabst.  [2102 

I^e  Nouveau  jardinier  illustré;  rédigé  par 
MM.  F.  Herincn,  Alph.  Lavallée.  Louis 
Neumann,  B.  Verlot,  Gels.  J.-B.  Vcrlot, 
Courtois-Gérard,  Alph.  Pavard,  Burel; 
avec  plus  de  500  dessins  intercalés  dans 
le  texte,  de  MM.  Courtin,  Faf  uet,  Mau- 
bert  et  Riocrieux,  gravés  par  M.  Bisson. 
Année  1875.  Gr.  in-18,  vni-1794  p.  Paris, 
Donnaud.  7  fr.  [2103 

Hippologisohe  Mittbeilungen  u.  Notizen 
iio.  die  Natur,  Eigenschaften,  Pflege  u. 
Verwendung  d.  Pferdes.  Gr.  în-8,  xn- 
271p.  ^ien,  Sintenis.  [2104 

GOEDDE  (Aug.).  Die  Jagd  u.  ibr  Betrieb  in 
Deutschland.  In-8,  x-365  p.  et  13  fig. 
Berlin,    Wîegandt,    Hempei    &    Parev. 

[21Ô5 
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de  I;i  duchesse  de  Bouillon  à  la  duchesse 
de  U  Trénioille.  —  E.  Oaullicur  :  L'Eglise 
réformée  et  le  château  de  Moubazillac.  — 
Bibliographie.  —  Nécrologie. 

BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  D' ENCOURAGEMENT 

POUR  l'industrie  nationale. 

Août.  HatoD  de  la  Goupillière  :  Pompe 
bydropneomatiqae  de  M.  Jarre  (1  dessin). 

—  Gte  du  Moncel    :  Télégraphe  autogra- 

g  bique  de  M.  d*Ârlincourt  (l  dessina  — 
ella  :  De  l'exportation  des  orges  fran- 
çaises en  Angleterre.  —  Homberg  :  Le 
guide  du  tailleur  de  M.  Bondon.  —  uimy.: 
La  grande  industrie  chimique  à  Pexposi- 
tien  de  Vienne.  —  Dumas  :  Mémoire  sur 
le  phylloxéra  (dessins).  —  Gaz  d^éclairage. 

—  Séances  du  conseil.  —  Tables. 

BULLETIN   DU    BIBLIOPHILE. 

Juin.  A.  de  la  FizeUère  :  Jules  Janin  et 
sa  bibliothèque.  — >  Gte  L.  Clément  de  Ris  : 
Le  Père  de  BéruUe  et  l'Oratoire  de  Jésus. 
— •  Les  livres  cartonnés.  —  Revue  critique. 

—  Nouvelles  et  variétés. 

BULLETIN   MONUMENTAL. 

T,  II,  n*  5.  De  Vemeilh  :  Excursion 
dans  le  Nontronnais.  —  A.  Buhot  de  Ker- 
sers  :  Les  chapelles  absidales  de  la  cathé- 
drale de  Bourges.  —  Max  Frankel  :  La 
Vénus  de  Milo.  —  L.  Marlavagne  :  Docu- 
ments sur  Gastelnau  de  Bretenoux.  —  Mé- 
langes. —   Ghroniqae.   —   Bibliographie. 

—  Nécrologie.  —  2  planches. 

LES  CHRONIQUES    DU   LANGUEDOC. 

5  Août,  Un  parricide  à  Narbonne  en  1 6  U . 
-»  Les  précepteurs  de  la  jeunesse  de  Beau- 
voisin  aepuis  1627. —  D.  Yaissete&  D.  Dé- 
vie :  Lettres  inédites  relatives  k  l'histoire 
du  Languedoc.  —  Ordonnances  de  Gastel- 
nau de  Guers,  1560-1570  (suite).  —  E. 
Thomas  :  De  l'organisation  provinciale  du 
Languedoc.  —  A.  du  Mesnil  :  Le  poëte 
patois  Daniel  Sage.  —  Bibliographie.  — 
20.  Les  Saintes-Mariés  et  le  Languedoc.  — 
£.  Thomas  :  De  l'organisation  provinciale 
du  Languedoc  (fin). — Les  familles  anciennes 
du  Languedoc.  —  Les  lettres,  les  arts, 
l'industrie  du  Languedoc  en  1790.  — Cor- 
respondance. —  Bibliographie. 

COMPTES -RENDUS    DE    L*ACADÉMIE    DES 
INSCRIPTIONS  ET   BELLES-LETTRES. 

Janvier^Mart,  Général  Faidherbe  :  Dé- 
couverte d'une  inscription  lybique  aux 
Canaries.  —  Heuzey  :  Sur  le  type  de  la 
Demeter  voilée.  —  F.  Ghabas'  :  Sur  le 
nom  égyptien  du  fer.  —  J.  Grivel  :  Nem- 
rod  et  les  écritures  cunéiformes.  —  F.  De- 
launay  :  Des  oracles  sibyllins.  — Robiou  : 
Apollon.  —  Egger  :  Un  passage  du  Scho- 
liaste  de  Platon  sur  les  fortifications  d'A- 
thènes. —  L.  Heuzey  :  La  pierre  sacrée 
d'Antipolis.  —  Rapport  sur  les  travaux 
des  commissions  de  publication. 

Atril'Jvin.  E.  Le  Blant  :  Les  martyrs  de 


l'extrême  Orient.  —  V.  Cliabas  :  Deux 
nouveaux  contes  égyptiens.  —  E.  Des- 
iardins  :  Les  balles  de  fronde  de  la  Répu- 
olique.  —  Perrot  :  Inscriptions  inédites 
des  côtes  de  la  mer  Noire.  —  C.  Glermont- 
Ganneau  :  La  tétë  de  la  statue  d'Adrien 

E  lacée  dans  le  temple  de  Jérusalem.  — 
e  Vogué  :  La  Vénus  de  Milo.  —  De  Wail- 
ly  :  Le  romant  dont  Joinville  a  reproduit 
plusieurs  passages.  —  Rapport  sur  les 
mscriptions  cambogiennes. 

COMPTES-RENDUS    DE  L^ ACADÉMIE    DES 
SCIENCES. 

27  Jwllet.  E.  Becquerel  :  Actions  des 
rayons  différemment  réfrangibles.  —  Ch. 
Sainte-Claire-Deville  :  Le  réseau  météoro- 
logique algérien.  —  G.  Naudin  :  Objection 
au  procédé  de  Tarrachage  des  vignes.  — 
Dumas  :  Rapport  sur  le  phylloxéra.  — 
Mémoires  présentés.  —  Correspondance.— 
Bulletin  bioliographique. 

3  Août.  Paye  :  Dessins  représentant  les 
trombes  terrestres  et  les  tashcs   solaires. 

—  E.  Ghevreul  :  Note  sur  le  guano.  — 
Daubrée  :  Note  sur  les  météorites.  —  Ch. 
Sainte-Claire-Deville  :  Coup  de  siroco  en 
Algérie.  —  P.  Secchi  :  Observations  des 
derniers  jours  de  la  comète  Coggia.  —  Mé- 
moires présentés.  —  Correspondance.  — 
Observations  météorologiques. —  10.  Ber- 
trand :  Sur  un  mémoire  de  M.  Helm- 
holtz.  —  A.  Brongniart  :  Etudes  sur  des 
graines  fossiles.  —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  Bulletin  bibliographi- 
que. —  17.  H.  Resal  :  Théorie  de  la  trans- 
mission du  mouvement  par  c&bles.  —  A. 
Brongniart  :  Etudes  sur  les  graines  fos- 
siles (ii). —  E.  Cosson  :  Du  projet  d'établir 
une  mer  intérieure  en  Algérie.  —  Rap- 
ports. —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. —  Bulletin  bibliographique, 

CONFÉRENCES    DIOCÉSAINES. 

Août.  Ecriture  Sainte  :  Ecclésiastique, 
Psaume  77,  épître  aux  Thessaloniciens  ; 
1  r*  et  2*  épître  de  saint  Pierre  ;  actes  d^ 
apôtres.  —  Théologie  :  Grandeurs  de  Ma- 
rie :  le  Schisme  grec  ;  Prescience  et  pro- 
vidence de  Dieu;  le  Démon  ;  la  Liberté  de 
la  presse.  —  Droit  canonique  :  obliga- 
tions des  chanoines;  loi  du  repos  reli- 
gieux ;  de  l'obéissance  due  aux  lois  civi- 
les. —  Préparation  à  la  confirmation.  — 
Du  soin  des  églises.  —  De  la  messe.  — 
Histoire  ecclésiastique  :  missions  envoyées 
par  saint  Pierre  en  Gaule  ;  les  quatre  pre- 
miers successeurs  de  saint  Pierre  ;  Cnar- 
lemagne  ;  l'Eglise  au  x"  siècle  ;  du  Jansé- 
nisme ;  du  Gallicanisme. 

LE    CONTEMPORAIN. 

Août.  J.  E.  Bouche  :  Le  Dahomey.  — 
A.  Renard  :  L'Esthétique,  de  M.  Victor 
Hugo.  —  Lamaché  :  Dons  et  legs  faits 
aux  établissements  ecclésiastiques.  —  L. 
Desportes  :  Société  d* économie  charitable. 

—  V.  Valmont  :  Kenelm  Chillinghy.  — 
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Â.  Digard  :  Mgr  Xavier  de  Mérode.  —  F. 
Robion  :  L'Académie  de»  sciences  mo- 
rales et  politiques  en  1874.  —  A.  Ronde- 
let :  La  réglementation  des  salaires.  — 
Mélanges  et  critiques.  —  Chronique.  — 
Bulletm  bibliographique. 

LB    CORRBSPONDAMT. 

\0  Août.  Â.  Boucher  :  La  guerre  civile 
aux  Etats-Unis.  —  Comte  de  Sudre  :  Une 
éducation  militaire.  —  E*  Allaire  :  Jour- 
nal de  La  Bruyère.  —  L.  Chaband  :  Le 
Secret  de  la  comtesse,  proverbe.  —  Abbé 
0.  Delarc  :  Mildebrand.  jusqu'à  son  cardi- 
nalat (II).  — X.  Marmier  :  Nouveau  voyage 
au  Groenland.  —  M.  de  la  Rocheterie  : 
Dix  années  de  la  vie  d^une  reine.  —  A. 
Nisard  :  Ou  latin  de  l'Imitation.  —  Mélan- 
ges. —  Quinzaine  politique.  —  25.  Comte 
de  Champagny  :  La  Religion  romaine, 
d'Auguste  aux  Antonins.  —  A.  de  Pont- 
martin  ;  Royalistes  et  Républicains.  — 
A.  Lemoyne  :  Une  Idylle  normande.  — 
T.  Chantelauze  :  Marie  Staart  ^m).  —  A. 
de  Malarce  :  La  gestion  financière  de  la 
délégation  de  Tours.  —  M.  de  la  Rochete- 
rie :  Dix  ans  de  la  vie  d'une  reine  (fin). 

—  E.  de  Fontelte  :  Le  Droit  criminel  en 
Europe.  —  V.  Fouruel  ;  Les  œuvres  et 
les  hommes.  —  J.  Autran  :  Amaryllis, 
poëme.  —  Mélanges  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

ÊTDDBS  RSU6IB0SBS,  PHILOS0PHIQDB8, 
HISTORIQDBS  BT  LITTÉAAIRBS. 

Août.  P.  L.  Gazeau  :  Oraison  funèbre  de 
Nicolas  Cornet  ;  Bossuet  et  le  jansénisme. 

—  P.  H.  Ramière  :  La  Banqueroute  du  li- 
béralisme (suite).  —  P.  A.  Hâté  :  Les  Ré- 
sultats des  recherches  préhistoriques.  — 
P.  L.   Marquigny  :  Le   Congrès  de  Lyon. 

—  P.  F.  Pépin  :  Les   pansements  ouatés. 

—  P.  J.  Brucker  :  Savonarole  et  ses  ré- 
cents historiens.  —  Bibliographie.  —  Va- 
ria. —  Chronique. 

6AZBTTB  DBS  BEAUX-ARTS. 

Septembre.  P.Mantz  :  Exposition  du  Pa- 
lais-Bourbon (il).  —  Clément  de  Ris  : 
Musée  national  de  Stockholm.  «^  A.  Du- 
bouché  :  Le  musée  céramique  de  Limoges. 

—  R.  Ménard  :  Paul  Baudry.  —  T.  Biais  : 
Exposition  de  broderies  à  Londres.  —  L. 
Courajod  :  Estampes  attribuées  à  Bra- 
mante. —  Valmore  :  La  toge  de  Talma. 

—  L.  Véron  :  Les  peintres  lyonnais.  —  La 
Charité,  médaillon.  —  J.  Dubonloz  :  Let- 
tres anglaises.  —  41  gravures  et  eauz- 
lortes. 

L^INDIGATBUR  DB  L'ARCHtOLOGUB. 

Août.  Publications.  —  Musées  et  collec- 
tions. —  Congrès  et  Sociétés.  —  Cours  et 
Conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes  et 
Avis. 

L^INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

1*'  Août.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
uinzaine.  ~  Documents  et  actes  officiels. 


—  L.  Talbot  :  L'Enseignemeiit  de  U 
grammaire  (suite).  —  E.  Labbé  ;  Lr  Mo- 
rale de  Platon.  —  E  Pigeonneaux  :  Rela- 
tions diplomatiques  da  Itf  France  et  de 
rAutriche  (fin).  —  Examens  et  CoDeonrs. 

—  Variétés.  ^  Bulletin  administratif.  — 
Bibliographie.  —  15.  A.  Blot  :  Chronîqne. 

—  E.  Laboé  :  La  philosophie  d'Empédoele 
et  d'Anaxagore.  —  J.  £.  Alaox  :  MétA- 
phvsi(^ue  d'Aristote.  —  Variétés.  —  Di»- 
tribution  des  prix  du  Concours  général. 

—  Documents  et  actes  officiels.  —  Biblio- 
graphie. 

JOURNAL  D*A6R1GULTU118  PBATIQUB. 

6  Août,  La  Fauchense-moîssoimeiiee  à 
Gerçay.  —  Eau  consommée  par  le  fro- 
ment pendant  sa  croissance.  ^~  Galtnre 
améliorante.  —  Des  marcs  de  raisin  et 
de  pomme  pour  l'alimentation  da  bétail. 

—  Concours  régional  de  Mende.  —  Peste 
animale  et  phylloxéra.  —  Chronione.  — 
2  gr.  noires.  —  13.  L'Ensilage  des  ronrr*- 
ges  verts.  —  Le  Guano  du  Péroa.  —  Loi 
sur  la  conscription  des  chevaux.  —  Arra- 
chage des  vignes.  —  Société  des  agricul- 
teurs de  Lorraine.  —  Congrès  viticole  de 
Montpellier.  —  Agriculture  de  la  Picardie 
en  1874.  —  Rachat  de  Timpôt  foncier.  — 
Chronique.  —  1  gr.  n.  —  20.  Sur  les  dé- 
frichements des  landes.  —  La  Question 
des  vignes.  —  L*£au  et  TEngrais.  —  h» 
Graminées  fourragères.  —  Le  Phylloxéra. 

—  Décortiqueuse  Rolland.  —  Petite  école 
d^agriculture.  —  Concours  de  Mende.  — 
Machines  à  moissonner.  —  Emploi  data- 
bac  contre  le  phylloxéra.    —   Chronique. 

—  3  gr.  n.  —  27.  Comice  agricole  de  la 
Basse-Alsace.  —  La  Culture  à  vapeur.  ~- 
Le  Guano  du  Pérou.  —  La  Vigne  et  le 
Phylloxéra.  —  Semoir  Qautreau.  —  La 
Sériciculture  et  le  procédé  Pasteur.  —  Un 
ami  de  Grignon.  —  Société  linnéenne  de 
Bordeaux..  —  Réunion  des  agrioultean  de 
l'Assemblée.  —  Chronique.  —  i  gr.  n. 

JOURNAL  DBS  éCONOHlSTBS. 

Août.  J.  J.  Clamageran  :  L'Impôt  en 
France  k  la  fin  du  xvn*  siècle.  —  A.  Front 
de  Fontpertuis  :  L*aÂtation  agricole  en 
Angleterre.  —  G.  du  Puynode  :  L'admi- 
nistration des  finances  en  France  depuis 
1870  (fin;.  —  A.  Courtois  :  Histoire  des 
institutions  de  crédit  en  France  depuis 
1796  (suite).  ^  Société  d^éoonomie  poli- 
tique. —  Bulletin*  —  Bibliographie^  — 
Chronique. 

MATERIAUX  POUR  L^HISTOTRB  PRIMITITB  KT 
NATURBLLB  DB  L^HOMMB. 

r.  K,  no  2.  Piette  :  La  Grotte  de  Gonr- 
dan  (1  pi.).  —  Gazalis  de^  Fondouce  :  Les 
premières  civilisations.  —  J.  Savissa  : 
Recherches  archéologiques  en  Pologne.  — > 
E.  Rivière  :  Trois  nouveaux  squelettes  hu- 
mains découverts  à  Menton.  —  Silex  tail- 
lés de  TAmérique  du  Nord  (1  pi.}.  — 
Chronique. 
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r.  r,  n«*  8  it  4.  L.  Lartot  &  Gliaplaiii 
Duparo  :  Sar  une  tépultur*  dêt  anoiaDS 
troMoljtet  des  Pyr«néet  (|)lanohes).  <— 
!>•  Qnatrefages  :  RaoM  humaines  fossiles. 

—  Chronique.  —  Bibliographie  préhisto- 
rique. 

LES  MISSIONS  GATHOLTQnBS. 

7  Ào^.  ne  de  ?Aqnes.  Destruction  d'une 
chrétienté.  —  Nouvelles.  -<•  La  persécu- 
tion religieuse  en  Âllemaj^ne.  —  Voyage 
de  Hakodaté  à  Yokohama  (suite).  —  Ké- 
orologie.  --  Damas.  Coup  d'œil  descriptif 
(suite).  (1  gravure.)  —  t4.  Constantin 
nople.  La  nersécution  contre  les  Armé- 
niens catholiques,  —  Nouvelles.  —  La 
persécution  religieuse  en  Allemagne.  — 
voyage  de  Hakc^laté  à  Yokohama  (suite). 
(3  gravures.)  —  Variétés,  Un  pèlerinage 
à  Sancian.— Damas.  Alentours  de  Damas. 

—  21.  Ile  de  la  Trinidad.  La  léproserie 
de  Cocon  te.  (3  gravures.)  —  Nouvelles.— 
La  Propagande.  —  Chronique.  —  Nécro- 
logie. —  La  Société  biblique  anglaise  et 
étrangère.  ^-  Damas.  La  mission  catho- 
lique. *-  28.  La  France  au  Tong- 
Kmg;  le  traité  annamite.  '—  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne  (1  portrait). 

—  Nouvelles.  La  Propagande  (suite) 
(1  grav.).  —  Nécrologie.  —  La  Société 
biblique  anglaise  et  étrangère  (suite).  — 
Damas.  Les  missions  protestantes. 

LB    MONDB  MAÇONNIQUE. 

Août,  Caubet  ;  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Question 
des  hauts  grades.  —  Nécrologie.  —  Cor- 
respondance. —  Les  Fri-maçons,  hyper- 
drame. 

LB9  M0NDB8. 

6  Août.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  des  sciences  ;  de  science  étran- 
gère; médicale;  de  Tindustrie;  agricole. 

—  Astronomie.  -^  Optique.  —  Académie 
des  sciences.  —  13.  Nouvelles.  — 
Chronique  médicale  ;  bibliographique.  -* 
Physique  du  globe.  —  Astronomie  phy- 
sique. —  Electricité.  —  Astronomie.  — 
Académie  des  sciences.  —  Géographie.  — 
Correspondance.  —  20.  Nouvelles.  — 
Chronique  des  sciences)  de  science  étran* 
gère  ;  médicale  ;  mécanique  :  de  Tindu»- 
trie  ;  de  Tindustrie  sucriers  ;  agricole  ; 
bibliographique  ;  des  sociétés  industrielles. 

—  Académie  des  sciences.  —  27.  Nou- 
velles. —  Chronique  des  sciences  ;  médi- 
cale ;  de  géographie  ;  mécanique  ;  mari- 
time. —  Physique  du  globe.  —  Académie 
des  sciences. 


LÀ  RESTAURATION. 


1**  Août,  H.  Hayol  de  Lupé  :  La  situa- 
tion. —  Eliana  et  Fathma.  —  Coquille  : 
Le  règne  des  capacités.  —  E,  Maury  : 
L'étiquette  républicaine.  —  F.  Béchard  : 
Le  tnéfttre  de  la  Révolution.  —  A.  de 
Glaye  :   Etudes  juridiques.   —   Causerie 


parisîMint.  —  Barois  da  Rome.  —  Ravne 
politique.  -«•  10.  Baron  Gaston  des 
Flottes  :  La  rovauté.  —  Eliana  et  Fath- 
ma (suite).  —  L.  Boue  :  Les  enterrements 
civils.  —  A.  du  Velay  :  Les  deux  chré- 
tiennes. —  F.  Delaunay  :  Sciences  et 
lettres.  »  D.  Bernard  :  Théâtres.  ^  Paris- 
modes.  —  Revue  politique. 

REVUE   ARCH^OLOOIQUE. 

Août»  i .  Quioherat  •'  De  quelques  pièces 
de  verrerie  antique.  —  G.  Fagniex  :  In- 
ventaire du  trésor  de  N.  D.  de  Paris  (fin). 
-*-  0.  Rajet  :  Inscriptions  inédites  trou- 
vées à  Milet.  —  E.  Soldi  :  Les  cylindres 
babyloniens,  -^  Bulletin  de  TAoadémie 
des  inscriptions.  —  Nouvelles  et  corres- 
pondances. —  Bibliographie,  —  (2  pi.) 

BEVUE    CATBOUQUB   DES   INSTITUTIONS   ET 
DU  DROIT. 

Août.  Expansion  colonisatrice  de  la 
France.  —  Creysson  ;  Des  réformes  à  in- 
troduire dans  fa  législation  en  matière  de 
séduction.  —  E.  Périer  :  Travaux  de 
l'Assemblée  nationale.  —  L.  Monnier  :  Le 

Srincipe  de  population  (suite).  —  Baron 
e  Testa  :  Le  mouvement  pour  la  réforme 
sociale.  —  Abbé  J.  Grozat  :  De  la  révo- 
lution dans  la  loi.  —  Bibliographie,  — 
Jurisprudence. 

REVUE   GHR6tIBNNE. 

Août,  E.  de  Pressensé  :  Le  Dieu  vivant 
de  TEvangile.  —  J.  Cadène  :  Gustave 
Flaubert.  —  Arbousse-Bastide  :  Le  maté- 
rialisme et  les  idées  modernes.  —  F. 
Bonifas  :  L'histoire  romaine  dans  Corneille 
(il).  —  Doumergne  :  L'Allemagne  ecclé- 
siastique. —  Bibliographie.  —  Revue  du 
niois. 

REVUE  CRITIQUE  DE  LÉGISLATION  ET  DE 
JURISPRUDENCE. 

Août,  Guillouard  i  De  la  preuve  en  ma- 
tière de  louage.  —  L.  Renault  :  Loi  du  23 
janvier  1874  sur  la  surveillance  de  la 
haute  police.  —  Mi^eret  :  Réforme  de  la 
procédure  civile  (suite) .  —  Bibliographie. 

REVUE  d' ALSACE. 

Juillet~Septembre.  A.  Engel  :  Monnaies 
alsaciennes  du  cabinet  de  France.  -«-  Da- 
gobert  Fischer  :  Notice  historique  sur 
Monswiller.  —  Ch.  Schmidt  :  Notice  sur 
Sébastien  Brant  (fin).  —  J.  Liblin  :  Chro- 
nique du  serrurier  Dom.  Schmutz  de  Col- 
mar  Tsuite^.  —  C.  Grad  :  Récents  travaux 
sur  rhistoire  naturelle  de  TAlsace. 

REVUE  DE  BRRTAONB  ET  DE  VENDJSB. 

Août.  R.  Kerviler  :  La  Bretagne  à  l'A- 
cadémie française  (suite).  —  P.  Jégou  : 
Annales  guérandaises  (suite).  —  E.  Gri- 
maud  :  La  dernière  lutte,  po^me.  —  A. 
de  Barthélémy  :  S.  Vincent  Ferrier  à  Saint- 
Brieuc.  —  Baron  de  Wismes  :  Un  portrait 
de  Molière  en  Bretagne  (suite).  —Notices 
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et  ooinpt«f*rendiis.  -~  E.  de  la  0oiinie- 
rie  :  LUte  des  victimes  de  Qaiberon  (saile). 

—  Chronique.  —  Bibliographie. 

REVUE  DB  PRAX CB. 

Août,  Maxime  Da  Camp  :  Le  Parisien. 

—  E.  de  Parieu  :  Giutave-Adolphe  (fin). — 
Dupont- White  :  Matérialisme  et  spiritua- 
lisme; V Intelligence f  par  M.  H.  Taine.  — 

A.  de  Grisy  :  Le  théâtre  anglais  à  la  fin 
du  XVII*  siècle.  —  L.  Derôme  :  Maine  de 
BIran  et  la  vie  intérieure.  —  B.  Monej  : 
La  critique  allemande  et  la  littérature 
française  contemporaine.  —  A.  L.  :  L*as- 
snrance  sur  la  vie  en  France.  —  Armand 
Dnbarry  :  Le  brigandage  en  Italie  (suite). 
^  Grasset  d'Orcet  :  Les  capitulations  et 
la  réforme  judiciaire  en  Egypte.  —  A.  P. 
de  Fontpertuis  :  La  famine  dans  le  Ben- 
gale. —  A.  Boitard  :  Le  journal  en  Amé- 
rique. —  Henry  d'Ideville  :  L'Italie  et  ses 
musées.  —  Armand  Lapointe  :  Un  café 
littéraire  au  xviii*  siècle.  —  Eugène  Asse  : 
Une  nouvelle  édition  de  Montaigne.  — 
Oiulio  Carcano  :  L'Ameda,  nouvelle.  -> 
Chronique  du  mois. 

REVUB  DE  GASCOGNE. 

Août'Septembre.  F.  Canéto  :  Souvenirs 
des  archevêques  d'Auch  (suite).  —  Abbé 

B.  Dubord  :  Gimont  pendant  la  période 
révolutionnaire.  —  Aobé  J.  Dulac  :  La 
licorne  inscrite  de  Saint-Savin.  —  Abbé 
Barrère  :  Monographie  de  Cauderoue  (fin). 

—  P.  Laplagne-Barris  :  Victimes  de  Qui- 
beroD.  —  L.  Couture  :  Poètes  condomois 
du  XVI*  siècle.  —  P.  Tamizey  de  Lar- 
roque  :  Lettres  de  Bruno  Ruade,  évêque 
de  Conserans.  —  Biblioaraphie.  —  Notes 
diverses.  —  Correspondance.  —  Ques- 
tions. 

REVOB    DE  L'aNJOU. 

Juillet-Aoât.  D'Epinay  :  Notices  archéolo- 
ffiques.  La  tour  des  Druides.  —  Abbé  T. 
Pletteau:  Annales  ecclésiastiques  d'Anjou. 

—  A.  Lemarchand  :  La  correspondance  de 
M"*  Swetchine.  -^  C.  Bourcier  :  Gabriel 
Dupineau.  —  C.  Port  :  Les  artistes  angevins 
(suite}.  —  Causerie.  —  P.  Ranseard . 
Histoire  de  TUniversité  d'Angers  (suite). 

—  1  grav, 

REVUE  DE  LA  SOClÂTé  LITTÉRAIRE,  HISTO- 
RIQUE ET  ARCHiàOLOGIQUB  DE  L'aIN. 

Juillêt'Août,  Chicot  :  Sectes  commu- 
nistes (smte).  —  Dnfay:  Du  servage  en 
France.  —  Guillebeau:  Du  transformisme 
au  point  de  vue  physiologique.  —  J. 
Delai^e:  Le  Protestantisme  en  Bresse 
(suite).  —  D.  J.  Girod  :  Une  Société  de 
bonnes  lectures  dans  TAln.  —  E.  Révérend 
du  Mesnil  :  Mariage  de  M'*  Anthovne 
Faurc  en  11*81.  —  Variétés.  —  Poésies. 
Balletin  bibliograghique. 

REVUE  DE  LÉGISLATION  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRE. 

JuiUei-AoùL  J.  Ë.  Labbé  :  De  l'action  du 


propriétaire  ^o).  <—  C.  Le  Fort  :  L'clage 
conventionnel.  —  H.  Hervieu:  Recher- 
ches sur  les  premiers  Etats  généraox 
(suite).  —  C.  Giraad  :  La  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  —  A.  Bivier:  Le 
président  Defaoqs  et  l'ancien  droit  belgi- 
qne.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

REVUE  DE  l'ENSBIGRBICENT  CEBÉTIES. 

Août.  Bref  du  Pane  aux  comités  catho- 
liques. —  Liberté  ae  renseignement  supé- 
rieur. —  G.  de  Cbaulnes:  Réforme  dans 
renseignement  de  la  philosophie.  — Y.  de 
P.  Baîlly  :  Union  des  œuvres  ouvrières 
catholiques.  —  De  l'enseisnement  de  Thi»- 
toire.  —  F.  Clément  :  De  Ta  représentatioo 
du  Sacré-Cœur.  —  Bibliographie.  —  Légis- 
lation de  renseignement.  —  Chronique.  — 
Enseignement  classique. 

REVUE  DE    LINGUISTIQUE. 

AvrU.  A.  Hovelacque  :  Observations  sur 
le  xvm*  fargard  du  Vendidad.  —  J.  ^n- 
son  :  Le  R  vocal  sanskrit.  —  H.  de  Gha- 
reocey  :  Du  verbe  basque.  ~-  Girard  de 
Rialle  :  Les  dieux  du  vent.  —  E.  Picot  : 
Tableau  phonétique  des  principales  lan- 
gues actuelles.  —  Bibliographie. 

Juillet.  W.  van  Eys  :  La  langue  ibê- 
rienne  et  la  langue  basque.  -^  Dr  E.  Mar- 
tin :  Examen  des  jugements  portés  sur  la 
littérature  chinoise.  —  J.  Vinson  :  Le  mot 
Tamoni.  —  Bibliographie. 

REVUE    DES    AS80CTATI0NS    CATHOLIQUES 
POUR  LA    CLASSE    OUVRIÈRE. 

Août»  S.  E.  le  cardinal  Donnet  :  Les  CEu- 
vres  ouvrières  et  la  Paroisse.  —  Les 
œuvres  de  l'usine.  —  P.  Hubert- Valle- 
roux:  De  la  participation  des  ouvriers 
aux  bénéfices.  —  H.  Jouin:  Une  erreur  à 
propos  des  œuvres  paroissiales.  —  L*Insti- 
tut  des  Frères  de  Saint-Vincent-de-PaiU. 

—  Nardi  :    Une  communion    générale  de 

i'eunes  gens  à  Florence  en  1496.  —  P. 
riraud  :  L'association  des  patrons  catho- 
liques de  Lyon.  —  Les  œuvres  ouvrières 
à  rétrançer.  —  Bibliographie.  —  Des  jeux 
de  société  dans  les  œuvres  ouvrières.  — 
Varia.  —  Chronique.  —  Chronique  poli- 
tique. —  Indicateur  et  bibliothèque  théâ- 
trale. 

REVUE   DES    DEUX-MONDES. 

15  Août.  G.  Bousquet  :  Le  thé&tre  au 
Japon.  —  C.  Martins  :  Voyage  scientifique 
autour  du  monde  de  la  corvette  anglaise 
Challenger.  — >  Saoher  Masoch:  La  justice 
des  paysans.  —  E.  Montégut  :  Impresaions 
de  voyage  et  d'art  (suite).  —  E.  de  Lave- 
leye  :  Forme  du  gouvernement  dans  la 
république  des  Provinces-Unies.  —  R. 
Radou  :  Les  nouvelles  matières  colorantes. 

—  C.  Fistié  :  Le  fifre  du  15*  léger.  — 
Chronique.  —  Revue  dramatique.  — 
Essais  et  notices.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 
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1*'  S$ptembre.  J.  Milsand  :  L'Angleterre 
et  la  vie  aDfflaise.  —  P.  de  Masset  :  His- 
toire d'un  diamant.  —  A.  Marescalchi  : 
Une  mission  française  en  Birmanie.  — 
H.  Hoassave  :  Les  noavelles  découvertes 
de  Pompéi.  —  Vice- Amiral  Jarien  de  la 
Gravière  :  La  navigation  hautnrière.  — 
H.  Bierzy  :  Les  révolutions  de  TAsie  cen- 
trale (iv).  —  J.  Le  Berquier  :  Les  lignes 
delà  paix  et  les  lois  de  la  guerre.  —  E. 
Deqardins  :  La  science  géographique  en 
France  et  à  Vétranger.  —  Gh.  Louandre  : 
I^s  conteurs  français  au  xviii«  siècle.  — 
Chronique.  —  Essais  et  Notices.  —  Bul- 
letin bibliographique. 

RBVCB    DBS    DOCUMENTS  HISTORIQUES. 

JuiUit.  Les  enfants  de  François  I*^  : 
François,  Dauphin  de  Viennois. 

REVUE  DES   SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Juillet.  R.  P.  Chartier  :  Etudes  de  phi« 
losophie  chrétienne.  —  Abbé  Martin  :  Le 
brigandage  d^Ephèse  (suite).  —  Liturgie. 

—  J.de  Kemaeret  :  Une  pierre  du  Temple. 

—  Graisson  :  Gommunions  dans  un  péni- 
tencier. —  J.  Didiot:  Notes  d*un  biblio- 
thécaire. 

REVUE  DU  LYONNAIS. 


Août.  Mlle   Aglaé   Gardaz 

Eoésie.  —  P.  Bonnassieux: 
y  on  à  la  France  (suite).  — 
Ëpîtres  d^Ange  Politien  (fin), 
tre  :  Lettres  archéologiques 
(suite).  —  Bibliographie. 
Voleine:  Fragments  sur  Lyon 
L*inscription  édilicienne.  - 
locale. 


:  Au  Bagey, 
La  réunion  de 
•   De  Piellat  : 

—  E.  Jalous- 
sur  le  Forez 

—  Morel  de 
.  —  J.  Hedde: 

—  Chronique 


REVUE   HISTORIQUE  NOBIUAIRB. 

JuiU9t'Àoût,  G.  Finot  :  Les  fiefs  du  bail- 
liage d'Amont  en  Franche-Gomté.  —  L. 
Audiat  :  Entrée  des  rois  à  Saintes    (suite). 

—  Comte  de  Chastellux  :  Notes  prises  aux 
archives  de  Tétat^nvil  de  Paris  (suite).  — 
L.  Sandret  :  Notes  sur  les  familles  nobles 
de  la  généralité  de  Caen  (suite).  —  Biblio- 

fraphie.  —  Répertoire  généalogique.  — 
ablettes  contemporaines. 

RBVUE  HORTICOLE. 

1*'  Août.  Chronique.  —  Quiêqualis  pvbU" 
cens.  —  Nymphaa  rubra,  — L^hortîculture 
en  Egypte.  —  Des  Iris  à  rhizomes.  ^ 
Vanda  giganiea,  -^  De  l'esthétique  dans 
les  jardins  potagers.  —  Des  Ghœnomeles. 

—  Les  étiquettes  en  horticulture.  — Biblio- 
graphie. —  Iri»  Kempferi.  —  Plantes  nou- 
velles, rares  ou  pas  assez  connues.  — 
1  pi.  col.;  7  grav.  noires.  —  15.  Chroni- 
que. —  Les  Pensées.  — OEsculusruhicunda. 
•^  Semis  en  regarnissage.  —  Le  lis  blanc 
commun.  •»  si&mmia  ruhella.  —  L*arbre 
à  lait.  —  Bibliographie.  —  Groseîller  à 
maquereau  bifère.  —  Des  Iris  à  rhizomes. 

—  Du  Cajan  ou  pois  d'Embrevade,  — 
MaHe  Kaido,  —  1  pi.   col.;  3  gr.  noires. 


REVUE    UARITIIIE  ET  COLONIALE. 

Aott.  R.  Morin  :  Les  voyages  do  circum- 
navigation. —  P.  Disière:  La  guerre  de 
course  (suite).  —  A.  Ansart:  Mécanique 
des  vents  et  des  courants  ^fin).  —  A. 
Planche  :  Sur  le  manuel  anglais  dacanon- 
nage.  —  H.  de  Bizemont  :  L'affaire  de 
YAldbama. —  Baron  R.  Grivel:  Mission 
militaire  de  la  flotte  (suite).  —  D' A.  Bo- 
rins  :  Régime  des  vents  de  la  presqu^ile 
du  Gap  vert.  —  E.  Dibos:  Les  puits  arté- 
siens en  Algérie.  —  0.  de  Benazé  :  Théorie 
de  la  houle.  —  G.  Bideau  :  La  tactique  des 
navires  cuirassés.  —  Jauffret:  La  proba- 
bilité du  tir  (suite).  —  Statistique  des 
pêches  maritimes  en  1872  (suite).  — Chro- 
nique. —  Bibliographie. 

REVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

!•'  Août.  Causerie  politique.  —  L. 
Drapeyron  :  Migrations  des  Juifs.  —  E. 
Jenkins:  Le  petit  Hodge,  roman.  — Aven- 
tures d'un  Algérien  dans  le  Sahara  algérien. 

—  8.  Semaine.  —  E.  Despois:  Napo- 
léon I"  aux  Champs-Elysées.  —  E.  Jen- 
kins :  Le  petit  Hodge  (fin).  —  L'enseigne- 
ment secondaire  en  France.  —  Causerie. 

—  Notes  et  impressions.  —  15.  Semaine. 

—  P.  GafFarel  :  Le  chevalier  de  Villegagnon 
au  Brésil  au  xvi*  siècle.  —  E.  Despois  : 
Michelet.  —  Flérovski  :  L'habitant  des 
villes  en  Russie.  —  Notes  et  impressions. 
Bibliographie.  —  22.  Semaine.  •—  E.  Des- 

5  ois:  Michelet  (suite).  —  Le  dernier  roman 
e  G.  Freytag.  — L.  Quesnel:  Impressions 
et  souvenirs.  —  Causerie  politique.  — 
Notes  et  impressions.  —  Bulletin.  —  29* 
Semaine.  — A.  P.  Stanley  :  Les  Catacombes 
de  Rome.  —  £.  Despois  :  Michelet  (suite). 

—  Expédition  française  dans  l'Afrique 
équatoriale.  —  L.  Quesnel:  Impressions 
et  souvenirs  (fin).  —  Notes  et  impressions. 

—  Nécrologie. 

REVUB  PRATIQUE    DE  DROIT  FRANÇAIS. 

15  Mai-ib  Juin.  Latreille  :  Des  transac- 
tions déclaratives  et  des  transactions 
translatives.  —  Glasson  :  Les  donations  à 
cause  de  mort  (fin).  —  Bureaux  :  Des  pri- 
vilèges sur  les  immeubles  (fin). 

REVUE  SAVOISIENNE. 

Août.  L.  Gharvet  :  Correspondance  d'Eas- 
tache  Ghapuys  (suite).  —  Compte  rendu 
de  la  séance  nublique  de  la  Société  Flori- 
montane.  — 'bulletin. 

REVUE  SCIENTIFIQUE. 

1*'  Août.  Corenwinder  :  La  respiration 
des  végétaux.  —  A.  Dubarry  :  L  univer- 
sité de  Rome.  —  Exploration  de  la  Nou- 
velle-Guinée. —  La  comète  de  Coggia.— 
Bulletin  des  sociétés  savantes.  —  Biblio- 
graphie. —■  Chronique.  —  S.A.  Bouchar- 
dat  :  Le  cimetière  de  Méry-sur-Oise.  — 
Excursion  à  Genève.  —  E.  Oustalet  :  Les 
insectes  du  terrain  tertiaire.  —  Bulletin. 

—  Congrès  de  Lille.  —  15.  Congrès  d'an- 
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thropologie  k  Stockholm.  »  B.  ÂigUme  : 
L*éoole  I^  M&rtiniàre  à  Lyon.  —  A.  Lans- 
Bodat  :  Travaux  scientifiijues  français.  — 
Revue  agricole.  —  Bulletin.  —  Bibliogra^ 
phîe.  ^-  Ghroniaue.  —  22.  Congrès  de 
Lille  :  Discours  aivers.  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  29.  Congrès  de  Lille  : 
Séances  générales  ;  Séances  des  sections. 
—  Bouchardat  :  Le  provignage  de  la  vi- 
ffne  employé  contre  le  phylloxéra.  —  Bul* 
letin,  —  Gnronique. 

LE  SPECTATEUR  MIUTA.IRE. 

Aoûi,  Le  service  actif  et  remploi  du 
temps  dans  les  corps  d'infanterie.  —  Ba- 
ron du  Casse  :  La  guerre  au  jour  le  jour. 


—  L'armée  en  Hooffrie  (eutte).  —  Btode 
sur  l'emploi  du  télémètre  de  eampagae 
Le  Boulengé  (1  planche).  —  N.  Merlm  : 
Deux  questions  sur  les  règlements  de  aa- 
noduvres.  <—  Â.  de  Lort-Sérignan  :  Lss 
commentateurs  de  César.  ^  Chropigne.  — 
Bibliographie 

LE  TOUB  DD  MONDE. 

1*'  Août.  Voyage  de  la  Germania  et  de 
la  Hansa  au  pôle-nord,  1869-1870;  10 
dessins.  —  8.  Id.;  9  dessins.  —  15.  Id.; 
10  dessins.  —  22.  Id.;  11  dessins.  —  29. 
Ch.  de  Goster  :  La  Zélande,  1873;  lOdea- 
sins  par  Adolphe  Dillens. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 

Nota.  —  Une  absence  de  notre  coUaborateor,  chareé  de  la  traduction  des  sommaires  des 
périodiques  allemands,  nous  force  de  les  renvoj^er  i  Ta  prochaine  livraison. 


BLAGKWOOD^S  UkOkZISB. 

Septembre,  Review  of  the  Session. — Alice 
Lorraine  (suite).  —  The  greek  fool.  — 
The  disappointing  boy.  —  Pilchards  and 
Pilchards  -  Catchers.  —  Thy  Story  of 
Valentine  and  his  brother,  (suiteV  —  To 
Charles  Summer.  —  International  Yani- 
ties.  —  Âncient  classics  for  english  rea* 
ders. 

THE  COlfTEHPORÂRY  BBVIEW. 

Septembre.  Rev.  V.  H.  Stanton  :  The 
ethical  teaching  of  Christ.  —  H.  Charl- 
ton  :  Heat  and  living  matter.  —  H.  G. 
Hewlett  :  The  poems  of  M'  M.  Arnold.— 
Thomas  Brassey  :  Our  Seamen.  —  R*  A. 
Procter  :  Star-gauging  (fin).  —  E.  Fair- 
fax  Taylor  :  Lonsevity  in  a  new  light.  — 
On  M'  Greg's  Rocks  Ahead. 

THE  l'ORTNTGHTLT  RBVTEW. 

Septembre,  A.  B.  Mason  :  An  american 
view  of  émigration.  —  Lord  Lytton  :  A 
novelty  in  french  fiction.  —  J.  Allanson 
Pioton  :  Moral  aspects  of  the  reliffious 
difficulty.  —  W.  Boyd  :  The  northem 
rangof  the  Basques.  —  M'  Flint^s  philo- 
sophy  and  histor^'.  —  W.  Jolly  ;  Pro- 
fessional  training  bf  teachers.  —  6.  Me- 
redith  :    Beauchamp^s  career  (suite).    — 

FHASBR'8  MA6AZ1MX. 

Septembre,  The  princîples  of  friendly 
Society  législation.  —  R.  John  King  :  A 
day  at  Fotberingay.— The  Indian  famine. 
—  Between  June  and  May.  —  Colonial  dis- 
tinctions. —  J.  M.  Havkins  :  Junius  and 
*his  time.  ^  The  happy  man.  —  E.  D.  Léon  : 
The  Southern  States  sincethe  war  (ii).  — 
Rev.  Malcolm  Maccoli  :  Supematural  re- 
ligion. —  The  Poet-King  of  Sootland.  — 
P.  W.  Newmann  :  Contrasts  of  ancient 
and  modem  history.  —  Frau  Rath. 

MACMILLAN'8  MAGAZINE. 

Septembre.  J,'E,  Gaines  :  Woman  suf- 
frage. —  Gastle  day  (sorte).  »  The  spec- 


tre of  the  Rose.  —  F.  G.  Pleay  :  Who 
wrote  our  old  plays  ?  —  The  convent  of 
S«  Maroc  (suite).  —  A  roman  funeral.  — 
Sir  Rutherford  Alcock  :  The  future  of 
eastem  Asia.  —  A.  J.  Wilson  :  Amcol- 
tural  unionism.  —  À.  Schwartz  :  The  Sé- 
quence Diee  irœ,  —  Prussia  and  the  Vati- 
can. 

TBB     MONTE. 

Septembre,  Catholic  efforts  in  Italy.  ~ 
Rev.  J.  Mac  Swiney  :  Saint  Jérôme  and 
his  correspondence.  —  Rev.  H.  Goldie  : 
The  birthplace  of  Cardinal  Bellarmine.  ^ 
A  Norman  Song.  —  Studies  in  hîo^raphy. 

—  G.  Kent  :  The  madonna  of  S.  Sieto.  — 
Progress  of  infidelity.  —  Two  scenea  in 
the  life  of  Haydn.  —  Catholic  review. 

THB  TBMPLB-BAB  MAGAZIKB. 

Septembre,  W.  Wilkie  Gollins  :  The 
frozen  deep  (suite).  —  Goethe  and  Mes- 
delssohn.  —  A  oream  story.  —  Boaght 
and  sold  in  the  last  century.  —  A  Collège 
garden  rêverie.  —  Duc  d*Anmale  :  Mod- 
talembert.  —  Notes  on  Roumania.  — 
From  Brindisi  to  Athens.  —  The  vice  of 
reading.  —  M"  Lynn  Linton  :  Patricia 
Kemball  (suite). 

TBB  ATLANTIC  MONTBLY. 

Septembre.  Bayard  Taylor  :  Who  vas 
she?  —  N.  S.  Shal«r  :  The  moon.  —  J. 
Jackson  Jarves  :  Pescaglia .  —  Constanos 
Fenimore  Woolson  :  The  lady  of  llttle 
fishinff.  —  Ch.  Dawson  Shamy  :  Conej 
Island.  —  G.  P.  Lathrop  :  The  novel  and 
ils  future.  —  Al.  Young  :  Birds  of  ill 
Omen.  <—  G.  Cary  Eggleston  :  A  rebel's 
recollections  (iv).  —  Up  the  grand  canal 
of  China.  —  W.  D.  Howells  :  A  foregone 
conclusion  (suite).    —  Récent  literature. 

—  Art.  —  Education. 

TBB  CATaOUC  WOBU). 

Août,  Mntter.  —  Antar  and  Zara.  — 
The  Veil  withdrawn.  ^  Anglican  Orders. 
^  On  the  wing.  —  A  ditcon^  wità  an 
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rnildel.  «-  (ïhiirch  mnsic.  —  À  glimiMB 
of  tbê  g/een  Isle.  —  Grapes  and  thorns. 

—  Madame  du  Defibod.  —  Gain,  what 
hast  thon  done  with  thy  brother?  —  The 
legend  of  Vallombrosa.  —  Old  Stories. — 
New  publications. 

COLLVCTIOS  DB  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

!•'  Août.  Des  lettres  pontificales.  —  G. 
Stinçlhamber  :  Les  principes  de  1789.  — 
Le  vénérable  Père  Antoine  Baldinncci.  S. 
J.  —  Variétés.  —  Le  chêne  et  le  lierre, 
fable.  —  Bibliographie.  —  15.  G.  Stingl- 
bamber  :  Les  principes  de  1789  (fin).  — 
P.  H.  P.  Vanderspeeten  :  L'ordre  du  S. 
Sépulcre.  —  Mgr  Xavier  de  Mérode. 

REVUE  CATHOLIQUE. 

Août.  A.  Du  val  :  Les  partis  religieux  à 
Genève  (fin).  —  G.  de  Harlez  :  Le  Zeild- 
Avesta  (il).  —  T.  J.  Lamy  :  La  question 
arménienne.  —  Chronique  religieuse  de 
l'Allemagne.  —  Bibliogniphie. 

REVUE  GéNÉRALE. 

Août.  M"*  Aymée  Gécyl  :  Mabel  (suite). 

—  E.  Marcel  :*La  Hollande.  —  Gh.Woeste  : 
La  France  depuis  la  chute  de  M.  Thiers. 

—  Chanoine  Delvigne  :  L^Exposition  d*art 
religieux  k  Lille.  —  E.  Laveme  :  Les 
évàiements  religieux  en  Suisse.  —  Mé- 
langes. —  Journal  historique. 

—         / 

LA  B8TRELLA  DEL  CHILB. 

?8  /tttn.Miscelanea.  —  J.  L.  Gerda  Ossa  : 
La  vida  de  colegio  y  la  vida  de  sociedad. 

—  A.  Bspilieira  :  La  casa  maldita.  — 
Miscelanea.  —  Bibliografia. 

3  Juillet,  G.  Affuirre  Vargas  :  La  logiea 
del  error.  —  A.  Espineira  :  La  casa  mal- 
dita (suite).  —  R.  Salas  :  La  enseftanza  y 
el  Estado  (suite).  —  J.  Zorrilla  :  El  an- 
gel  del  Guablyn.  —  Revistabibliografica. 

—  12.  J.  Vial  Guzman  :  Un  recuerdo  de 
Montevideo. —  R. Salas:  La  ensenanza,  etc. 
rfin).  —  E.  Neroasseau  Moran  :  La  virgen 
ae  AndacoUo.  —  A.  Espifieira  :  La  casa 
maldita  (suite).  —  Bibliografia. 

RBVISTA  DE  ARCHIVOS,    BIBUOTSCAS 
T  MUSBOS. 

31  Juillet.  Seccion  oficial.  —  Gecas  ara- 
bigo-espaûolas  (suite).  —  Variedades.  — 
Preffuntas  y  respuestas.  -^  Boletin  biblio- 
granco. 

15  Août,  Seccion  oficial.  ~  Gecas  ara- 
bigo-espafiolas  (suite).  —  Variedades.  — 
Autografos.   —  Preguntas  y   respuestat. 

RBVISTA  DR  ESPANA. 

13  JuiUtt,  V.  Balaguer  :  Alfonso  V  y 
su  corte  de  literatos.  —  Al.  Olivan  :  El 
desenterramiento  de  Troya.  —  J.  Maldo- 
nado  Macanaz  :  La  guerra  da  los  Gi- 
payos  en  la  India.  —  F.  de  Gardenas  : 
Historia  de  la  expropriaoion  en  Espaûa. 
«»  S.  Vidal  :  Rhododendron  y  Axalea.  — 


G.  Goello  :  El  otro  mondo.  —  Revista 
politica.  —  Gritioa  teatral.  —  Boletin 
bibliografico.  —  28.  N.  Martin  Mateos  : 
La  revolucion  filosofica  en    el  sigio  xix. 

—  Melchor  Cano  :  Dos  tumores  de  la  civi- 
lizacion  del  sigio  xix.  — F.  de  Gardenas: 
Historia  de  la  expropriacion  en  Espafia 
(suite;.  —  J.  Arias  de  Miranda  :  El  rei- 
nado  de  Fernando  VU.  —  J.  Fastenrath  : 
La  Walhalla  y  Jas  glorias  de  Alemania. — 
Dfia  P.  de  Viedma  :  El  testamento  de  un 
filosofo.  —  Revista  politica.  —  Critica 
teatrale.  — Boletin  bibliografico. 

RBVISTA    DB  LA  UNIVBRSIDAD  DB   UADRIB. 

Avril.  Pr.  de  Gardenas  :  Del  derecho  de 
senor  en  la  anti^a  Gatalufia.  —  J.  Vila- 
nova  :  El  Darwmismo  ante  la  Paleonto- 
logia  (fin).  —  V.  Gonzalez  Serrano  :  La 
ciencia  segun  Platon.  —  Nie.  Martin  Ma- 
teos :  Los  misticos  espafioles  (suite).   — 

F.  Godera  y  Zaidin  :  Los  numismaticos  es- 
trangeros  y  las  monedas  arabigo-espano- 
las.  —  S.  Gaideron  :  Reseàa  geoioffica  de 
Guadalajara.  —  Variedades.  —  Goleccion 
le^islativa  de  instruccion  publica.  —  Bi- 
bliografia. 

RBVISTA  BUROPBA. 

2  Août,  p.  A.  de  Alarcon  :  El  sombrero 
de  très  picos.  —  Varias  traducciones.  — 

G.  Ooello  :  La  mujer  propia  (suite).  — 
Boletin  de  ciencias  y  artes.  —  Boletin  bi- 
bliografico. —  7.  P.  A.  de  Alarcon  :  El 
sombrero  de  très  picos  (suite).  —  J. 
Martin  de  Olias  :  Del  movimiento  obrero 
en  Europa  y  America  durante  el  sigio 
XIX  (suite).  —  El  oongresso  de  Bruce  las. 

—  Varia.  —  G.  Goello  ;  La  miger  propia 
(suite).  —  Bellas-artes.  —  Boletin  de  cien- 
cias. —  16.  P.  A.  de  Alarcon  :  El  som- 
brero de  très  picos.  —  Gumersindo  Vicu- 
na  :  La  navegacion  aerea.  —  Varia.  — 
M.  Grand  :  La  explotacion  de  la  huila  en 
Espana.  —  Boleun  de  ciencias,  etc.  — 
23.  J.  Martin  de  Olias  :  El  movimiento 
obrero  (suite).  —  G.  Goello  :  La  mujer 
propia  (suite).  —  Varia*  —  Boletin  de 
ciencias  y  artes. 

REVISTA  HISTORIGA  LATINA. 

Juillet,  Las  revistas  latinas.—Fr. Godera  : 
Moneda  arabe  de  Lerida.  —  Gay.  Vidal  y 
Valenciano  :  Nuevo  dato  para  ilustrar  la 
divina  oomedia.  —  J.  Sacra  y  Pansas  : 
Historia  de  las  artes  graficas.  —  J.  Puig- 

Sari  :  Plan  de  estudios  de  la  universidad 
e  Barcelona  en  1550.  —  Variedades.  <-^ 
Memoriales  presentados  al  rey  Felipe  in. 

—  Gronaca.  —  Bibliografia. 

Août.  F.  Fita  :  Lapidas  hebreas  de  Ge- 
rona.  —  P.  Parassols  Pi  :  Documentos 
sobre  el  principado  de  Gatalufia.  —  J. 
Mérault  Daussy  :  Historia  de  las  bellas- 
artes:  —  J.  M.  Bollo  :  Bîbliotecas  del 
Escorial.  —  J.  de  Arana  :  Elementos  con- 
stitutives de  los  pueblos  modemos  cris- 
tianof  (suite).  —  liemorialoB  presentados 
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al  rey  Felipe  III.  *-  À.  Uorente  :  Discorto. 

—  Cronaca.  —  Bibliografia. 

RBVISTA  LÀTmO-AMEBICANA. 

Juillet.  L.  de  Pombo:  Memoria  historica 
sobre  Galdas.  —  Âr.  Rojaâ  :  Recuerdos  de 
Humboldt  en  America.  — Tonrgueneff  :  La$ 
reliqaias  vivas.  —  J.  M.  Aviles  :  De  la  im- 
migracioD  en  sud- America.  —  R.  E.  Be- 
tances  :  Cuba  (fin).  -^  F.  Gasos  :  La  in- 
tervencioo  armada  del  Brasil  en  el  Para- 
guay. —  Revista  de  las  belJas-artes  ;  po- 
li tica  y  economica;  de  Italia  ;  de  Alema- 
nia  ;  ae  Espaôa.  — Chronique.  —  Poesia. 

Août.  L.  de  Pombo  :  Memoria  sobre 
Caldas.  —  A.  Rojas  :  Recuerdos  de  Hum- 
boldt en  America.  —  La  industria  azuca- 
rera  en  la  America  latina.  —  La  mujer  en 
el  Uruguay.  —  La  république  de  Colom- 
bie. —  J.  Arosemena  :  El  matrimonio  ante 
la  ley.  —  A.  Paez  :  Nuevo  diccionario  de 
lalengua  castellana.  —  Revistas,  etc.  — 
Bibliografia. 

RBVISTA  MBNSUAL   DE    FILOSOPIA. 

Mai.  Fed.  de  Castro  :  Nueva  biografia 
del  doctor  D.  Antonio  Xavier  Perez  y  Lo- 
pez.  —  U.  Gonzalez  Serrano  :  Estudios 
sobre  el  positivisme  (fin).  —  Los  jardines 
de  niâos.  —  Revista. 

Juin,  Fed.  de  Castro  :  Nueva  biografia 
del  doctor  D.  Antonio  Xavier  Perez  y  Lopez 
(suite).  —  Chronicon  del  Monge  de  Silos. 

—  J.  del  Perojo  :  Noticias  bibliograficas 
de  Alemania.  —  M.  de  la  Revilla  :  Los 
santos  de  la  humanidad.  —  M.  Angulo  : 
El  cambiante  de  Bagdad.  —  Revista. 


ANALBCTA  JURIS  PONTIFICn, 

M  ai' Juin.  La  vénérable  Elisabeth  Ganori  • 

—  Actes  du  Saint-Siég^  sur  le  prêt  à  in- 
térêt. —  Les  honoraires  de  la  Messe.  — 
Chapelles  et  Collégiales.  —  Nomination 
des    curés.  —  Consultations  canoniques. 

—  Le  Sénat  romain  au  xin*  siècle.  — 
Mélanges. 

Juillet.   Le 'vénérable  Jean  Eudes.    — 
Bulles  inédites.  —  Union  des  églises  pa- 
roissiales.   —   Pouvoir  du  pro-curé.    -- 
Chanoines.  —  Vicaire  paroissial.  —  Con- 
sultations canoniques.  —  Mélanges. 

ARCHIVIO  GIURIOICO. 

Juillet.  Vidari  :  La  Bancarotta.  —  Be- 
retta  :  Délia  servitù  di  Scolo-Serafini; 
Rivista  générale  délia  ginrisprudenza  del 
regno.  —  Gusumano  :  Il  seconde  congresso 
degli  economici  tedeschi.  —  Serafini  : 
Rivista  del  movimiento  giuridico    in  Oer- 


mania.  —  Massime  recentissime  deUs 
giurispmdenza    italiana.  —  Bibliografia. 

BULLETTINO  DI  ARGHBOLOGIA   GRISTIAKA. 

JV*  2.  Dei  collari  dei  servi  foggitivi.  — 
Planta  della  basilica  di  Santa-Petronilla. 

—  Notizie.  —  2  planches. 

BDLLBITIMO  Dl  BIBLIOGRAFIA    B  DI  ITORIA 
DBLLE    SGIENZB. 

Mars.  D.  Bierens  de  Haan  :  Notice  sur 
quelques  quadratenrs  du  cercle  dans  les 
Pays-Bas. —  Eug.  Catalan  :  Intomo  ad  uu 
iscrizione  posta  sulla  tomba  di  Ludolf 
van  Ceulen. 

IL  BUOKAROTTT. 

Mai.  6.  Oargani  :  Un  pittore  fiorentino 
anteriore  a  6.  Gimabue.  —  6.  Govi  :  Me- 
morie  intorno  à  Leonardo  da  Vinci  (suite). 
—^  G.  Verzili  :  Una  passegiata  artistica 
ai  coUi  viminale  ed  esquilino.  —  G.  Ver- 
zili :  Descrizione  di  un  fabbricato  senza 
carattere.  —  Bibliografia.  —  Pubblicazionî 
ricevute. 

LA  CIVILTA  CATTOLICA. 

l**"  Août.  I  Cattolici  e  le  urne  politiehe. 

—  La  nuova  proposta  di  legge  sul  matri- 
monio civile.  —  Le  vie  del  cuore.  —  Ri- 
vista della  stampa  italiana.  —  Bibliogra- 
fia. —  Cronaca  contemporanea  :  Roma, 
Francia,  Prussia,  Vienna.  —  15.  Il  foco- 
lare  delle  moderne  agitazioni  commnnistî- 
che.  —  La  nuova  proposta  di  le^ge  sol 
matrimonio  civile.  —  I  Destini  diRoma. 

—  Le  vie  del  cuore.  —  Rivista  della 
stampa  italiana.  —  Scienze  naturali.  — 
Cronaca  :  Italia,  Spagna,  Russia,  Prossia. 

IL  POLITBCNIGO. 

Juillet.  Giul.  Marchesi  :  Sulla  facciaU 
di  8.  Maria  del  Fiore.  —  Gusm.  Goppitx  : 
Mondatura  del  riso.  —  G.  Giovanetti  : 
Del  régime  delle  acque.  —  El.  Lombar- 
dini  :  Errori  circa  air  idrografia  del  Po. 

—  Gir.  Chizzolini  :  Sulle  rnote-pompe.  — 
Ant.  Sayno  :  Lo  spiraligrafo   meccanîeo. 

—  Ces.  Saldini  :  I  generatori  e  le  mao- 
ohino  a  vapore  air  espos.  di  Vienna.  — 
Rivista  di  giornali  e  notizie.  —  Atti  del 
CoUegio. 

RIVISTA  DI  FILOLOGIA  E  D^ISTRUZIOHB 
CLA8SICA. 

JiHllet'Septembn.  V.  Inama  :  Dell'  nto 
dei  dialetti  nella  letteratura  greca.  —  A. 
Pellegrini  :  Il  dialetto  greco-calabro  di 
Bova  (suite).  —  G.  Beloch  :  AU*  antolo- 
^a  latina.  —  L.  Jeep  :  Gli  stndii  elassici 
m  Italia.  —  Bibliografia.  —  Notizie. 


Nota.  ~  L'abondance  des  matières  nous  force  à  renvoyer  à  la  prochaine  livraison  la  fia 
des  sommaires  des  périodiques  étrangers  et  le  sommaire  des  articles  littéraires  des 
journaux  de  Paris. 

Le  Gérant  :  L.  Sanbrbt. 
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BIBLIOGRAPHIE 

CLASSiB     PAR     LES     SOIMS     DB     G.     PAWLOWSKl 


THÉOLOGIE. 


Borlture  Sainte.  Lltnrsle, 

Tbe  Stadent's  Ânalytical  Greek  Testament; 
presenting  at  one  View  the  Text  of 
Scholz  aod  a  Grammatical  Ânal^sis  of 
the  Verbs.  in  which  every  occurring^  In- 
flexion of  Verb  or  Participle  is  mmn- 
tely  Described,  and  Traced  to  its  Proper 
Boot.  With  the  Readings,  Textnal  and 
Marginal,  of  Griesbach,  and  the  Varia- 
tion of  Stephens,  1550:  fieza,  1598; 
tbeBlzevir,  1633.  In-16,  640  p.London, 
Bag^ter.  [1523 

Fribdmann  (Sim.).  De  Jetaim  Vaticiniis 
Achato  (^nidem  rege  editis.  Dissertatio 
critico-historico-exegetica.  Gr.  in-8. 
43  p.  Berlin,  Benzian.  [1524 

AuBBRLBN  (G.Â.)>  Der  Prophet  Daniel  und 
die  Offenbamng  Johannis  in  ihrem  ge- 
genseitigen  Verh&ltniBs  betrachtet  und 
ui  ihren  Haaptstellen  erl&ntert.  S.Âufl. 
In-8.  Base],  Bahnmaier's  Verlag  (G.  Det- 
loflF).  [1525 

Ernst  (Cari).  Die  7  Sendschreiben  der 
Offenbamnff  Johannis  f.  die  Gemeinde 
aofigelegt.  In-8.  95  p.  Dillenbnrg.  Seel. 

11526 

Lbjlthbs  (ReT.  Stanley).  The  Gospel  its 
own  Witness.  The  Hiusean  Lectures  for 
1873.  Or.  in-8,  vlu-175  p.  London, 
Henry  S.  King.  [1527 

Ântiphonaire  romain,  comprenant  les  of- 
fices dd  none  et  de  vêpres  de  tous  les 
joars  de  Tannée,  l'ofBce  de  la  nuit  des 
trois  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte,  et  les  princinales  fêtes,  l'office 
complet  des  morts,  aes  prières  pour  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement.  Chant 
restauré  par  la  commission  de  Reims 
et  de  Cambrai  diaprés  les  anciens  ma- 
nuscrits. In-12.  xviU-810  p.  Paris,  Le- 
cofifrefils.  [1528 

Sul  Rito  Ambrosiano.  Oma^gîo  al  gnhàe 
padre  e  patrono  SanVAmbrogio  nella 
solenne  reposizione  délie  SS.  Reliquie 
sue  e  de!  santi  martiri  Gervaso  e  Pro- 
taso.  ln-8,  44  p.  Milano,  coi  tipi  délia 
ditto  Tamburini  diG.  Bonomi.       [1529 


Oavn 


9    Xhéolo9len». 
aseétlque*. 


Thomas  o^Aquin  (saint)  .Commentaires  sur 
toutes  les  Epltres  de  S.  Paul.  Traduits 

Octobre  1874. 


pour  la  première  fois,  accompa^és  de 
sommaires,  de  notes  et  d'éclaircisse- 
ments, et  précédés  d^une  notice  abrégée 
des  travaux  évangéliques  de  Tapôtre; 
par  M.  Tabbé  Bralé,  chanoine  titulaire 
de  Troyes.  Traduction  et  texte  latin. 
T.  V  &  VI  (fin).  In-8,  1326  p.  Paris, 
Vives.  [1530 

FiDBLis  A  Fanna-  (p.  Icctoris  theologi). 
Ratio  novsB  coliectionis  operum  omnium 
sive  editorum  sive  anecdotoram  sera- 
phici  eccl.  doctoris  S.  Bonaventurœ. 
In-8,  320p.Taurini,  ex  tip.  P.  Marietti. 

[1531 

Fasolis  (Ug.).  S.  Bonaventura  e  la  SS. 
Vergine.  Pensieri  per  il  VI  centenario 
del  dottore  serafico.  In- 8, '192  p.  To- 
rono,  tip.  Vercellino.  [1532 

La  Santa  Comunione.  Meditazioni  tolte 
dalle  opère  del  serafico  dottore  San  Bo- 
naventura e  tradotte  dal  p.  Vincenzo 
Booci  M.  0.  In-32,  256  p.   Torino,  tip. 

*  élit.  deirOratorio.  [1533 

ROGERS  (Henry).  The  Superhuman  Origin 
of  the  Bible,  inferred  from  itself.  (The 
Googregational  Union  Lecture  for  1873). 
2nd  éd.  In-8,  xti-465  p.  London, 
Hodder  &  Stonghton.  1 1 534 

RiyiBR  (Th.).  Le  Récit  biblique  de  la  créa- 
tion; étude  critique  du  premier  chapi- 
pitre  delà  Genèse.  In-8.  Lausanne,  G. 
Bridel.  2  fr.  50.  [1535 

La  Voce  del  Gielo.  ovvero  manifestazioni 
divine  sopra  le  cose  di  Dio,  délia 
Ghiesa  e  deir  anima  rivelate  a  nna  re- 
ligiosa  conversa  itiitterata.  Prima  edi- 
zione  italiana  compléta.  In-16|  520  p. 
Piacenza,  tip.  Bertola.  [1536 

Bbnz  (Edm.).  Der  christliche  Wundcrbe- 
griff  n.  seine  neueren  Gegner  bis  auf 
Strauss  n.  Lang.  Gr.  in-8,  vii-UO  p. 
Dresden,  Kaufmann.  [1537 

HiLDEBRAKD  (W.  B.).  Der  OottesbegrifT 
in  seiner  Neu^estaltung  als  Grundlage 
ohristlicher  weltanschauung  u.  inrer 
Harmonie  m.  der  'Wissenschafl  unserer 
Zeit.  Mit  e.  Vorwort  v.  Kohlschûtter. 
Gr.  in-8.  vi-78  p.    Dresden,  Kaufmann. 

[1538 

Ebrard  (J.  h.  A.).  Apologetik.  Wissen- 
schaftliche  Rechtfertigg.  d.  Ghrlsten- 
thums.l.  Thl.  Gr.  in-8,  xii-443  p.  GCi- 
tersloh,  Bertelsmann.  [1539 
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RiTSCHL  (Alb.).  Die  christliche  Iiehre  v. 
der  Rechtfertigang  u.  Venôhnung. 
T.  III.  Die  positive  Entwickelg.  der 
Lehre.  Gr.  iii-8^  viii-598  p.  Bonn,  A. 
Marcus.  [1540 

^SCHULZB.  Evangelisch-lntberische  Dogma- 
tik  d.  17.  Jahrhunderts  popolar  dar- 
gestellt.  T.  !•'.  Gr.  in-8,  iv-285  p. 
Uannover,  Hahn.  {1541 

LiERHBiMBR  (Bemh.  Maria).  Das  heilige 
Buszsakrament  in  zasammenhangenden 
Kanzelvortrâgen.  Gr.  ia-8,  xvi-340  p. 
Regensburg,  Manz.  [1542 

Studies  in  Modem  Probiems.  By  varions 
Writers.  Edit,  by  Rev.  Orbe^^  Sbipley. 
Second  Séries  :  i.  Some  Principles  of 
Gbristian  Cérémonial.  By  J.  E.  Field.  2* 
Â  Layman^s  View  of  Confession  of  Sin 
to  a  Priest.  Part  i.  By  J.  D.  Chambers. 
3.  Réservation  of  tbe  blessed  Sacrament. 
By  H.  Humble.  4.  Missions  and  Prea- 
cning  Orders.  By  J.  E.  Vaux.  In.l2, 
48  p.  London,  Henry  S.  King.        [1543 

Stutz  (U.).  Der  alte  nnd  der  neue  Glaabe, 
,oder  Christenthum  und  Naturalismus. 
An  Strauss  a.  den  zurcber.  Reformem 
geprûft.  Gr.   in-8.    Zûricb,  Fr.  Hanke.' 

[1544 

Le  SvllabnSf  par  un  prêtre  du  diocèse  de 
Bàfe,  trad.  de  Tallemand  par  un  prêtre 
du  même  diocèse .  In-1 2, 76  p.  Fribourg, 
imp.  catholique  Suisse.  |1545 

Martimbt  (rabbé).  L'Art  d'enseigner  la 
religion,  ouvrage  posthume.  In-1 2,  xvi- 
250  p.  Paris,  Palmé.  [1546 

Magh  (le  R.  P.).  Le  Trésor  du  prêtre,  ré- 
pertoire des  principales  choses  que  le 
prêtre  doit  savoir  et  pratiquer  pour  se 
sanotiâer  et  sanctifier  les  autres.  Tra- 
duit par  Gh.  de  Plaisia  et  considérable- 
ment augmenté  de  notioLs  sur  la  litur- 
gie, le  droit  canonique,  la  théologie 
pastorale,  la  théologie  morale. pratique 
et  l'éloquence  sacrée,  par  Moroni,  ca- 
raérier  du  pape,  Pacceti,  examinateur 
apostolique,  et  les  PP.  Gury,  Guérin  et 
Centurione,  jésuites.  Seule  édition  et 
traduction  contenant  ces  précieux  do- 
cuments. T.  I*'.  In-8,  599  p.  Chartres, 
imp.  Durand.  [1547 

VORAGINB    (le  R.  P.    F.  Jac.  de).    Ser- 


mones  aurei  eximii  doctoris  R.  P.  F. 
Jacobi  de  Voragine,  ordxnis  Prsdicato- 
rum,  quondam  archîepiscopi  Januensis. 
In  Incem  editi  cura  et  studio  P.  Âdel. 
Figarol.  T.  !•'.  In-«,  547  p.  Toulonac, 
Figarol.  :1548 

Bàggesen  (C).  Vierzîg  ausgewâhlte'  Pïe- 
digten  aus  dessen  hdschritl.  Nachlasee. 
In-8.  Bern,  K.  J.  Wyss.  [1549 

SlHLER  (W.).  Predigten  ûb.  die  Sonn  u. 
Festtags-Episteln  d.  Kircfaeniahres  auf 
den  Wunsch  seiner  Shnode  hrsg.  Gr. 
in-8,  Vi-635  p.  Dreftden,  Naumann.[i550 

Stbinhofer  (Frdr.  Chrph.).  Reden  ûb.  die 
Versôhnung  der  Welt  m.  Gott.  In-^, 
iV-367  p.  Reutlingen,  Baur.  [1551 

Knoll  (Simon).  Das  Leben  der  jongfriii- 
lichen  Gottes-Mutter  Maria.  Kach 
Schrift  u.  Tradition  dem  christ!.  Volke 
dargestellt.  2.  Tol.gr.  in-8,  vin-352& 
17-288  p.  Regensburg,  Manz.         [1552 

Das  heiligste  Herz  Maria,  in  seiner  Schdn- 
helt  u.  Verehrung.  Eine  £rkl&rg.,  Be- 
grûndg.  u.  Ànleitg.  zur  wahren  Ye- 
rebrg.  d.  Herzens  Maria,  pebat  Gebetea 
u.  Betrachtgn,  Hrsg.  v.  e.  Priester  der 
Gesellschaft  Jesu.  Gr.  in-16,  xxi-391  p- 
Dûlmen,  Laumann.  [1553 

jrndiaisme. 

JACOH  BEN  Chabib.  En  Jacob  [ocnlos 
Jacobij,  i.  e.  collectio  locomm  tal- 
mudis,  adjeotis  commentariis  cele- 
berrimorum  virorum,  accédant  notae 
Isak  Alfasi,  Kikajon  de  Jona,  Jebuda 
Arje  di  Modena  u.  Salomon  Jtejad  Glo- 
gaviensis.  5  vol.  gr.  in-4,  360.  348,  298, 
348  &  466  p.  11554 

Talmud  hierosolymitanum.  Ordo  Seralm. 
Ad  finem  Venetae  Danielis  Bomberei 
editionem  recoguovit,  commentariis  il- 
lustra vit,  praetatus  est  Z.  F^ankel.  VoL 
I.  continens  Massechotfa,  Beracboth, 
Peau.  Gr.  in-4,  ix-184  p.  Wien^  Brûder 
Winter.  [1555 

Nbwhan  (Francis  W.).  Hebrew  Theîim 
the  Gommon  Basis  of  Judaism,  Christîa- 
nity,  and  Mohammedanism.  With  Ré- 
visions and  Additions  to  the  4  to  éd. 
of  1858.  Gr.  in-â,  172  p.  Londoo, 
Trubner.  {1556 


JURISPRUDENCE. 


I>rolt  public»  romain,  civil»  ad- 
ministratif»   criminel. 

Fazy  (Janaesj.  De  l'Intelligence  collective 
des  sociétés.  Cours  de  législation  cons- 
titutionnelle. In-S,  450  p.  Genève,  H. 
Georg.  6  fr.  [1 557 

Hall  (Wm.  E.).  Rights  and  Duties  of 
Neutrals.In-S.London,  Longmans.  [1558 

ESPERSON  (P.).  Diritto  diplomatico  e  giu- 
risdizione  internazionale  marittima.  Vo- 
lume seconde  «  Parte  prima  :  de'Gonso- 


lati.  In-8,  316  p.  Milano.  BrigoU.  [1559 
Ânnuai/e  de  la  législation  étran^re,  pu- 
blié par  la  Société  de  législation  com- 
parée, contenant  la  traduction  des 
principales  lois  vot'^s  dans  les  pays 
étrangers  en  1873.  3«  année.  Ia-8,  xv- 
609  p.  Paris,  Cotillon.  12  fr.  [1560 
WiNDSCHEiD  (Bemh.).  Lehrbuch  d.  Pan- 
dektenrechts.  Wort-,  8ach«  u.  Spmcb- 
Register.  Bearb.  unter  Vorwiasen  d. 
Herrn  Verf.  v.  e.  hôheren  Justizbeam- 
ten.  Gr.  in-8,  Vx-244  p.  D&sseldorf, 
Buddeus.  [1561 
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HuscuKB  (E.).  Die  Halta  u.  das  8akra- 
mentam  io  ihrem  verschiedenen  Ânwea- 
dangen.  Zugleich  in  ihrem  gruadleg. 
Zasammenhange  m.  dem  rôm.  Criminal- 
n.  Civil-  Processe  dargesteiit.  Gr.  in-8, 
viii-559p.  Leipzig,  Teubner.  [1562 

ZàChâriae  V.  LiNGENTHAL  (Garl  Sal.}. 
Handbuch  d.  franzôsischen  Civilrechts. 
6.  verm.  u.  bis  aaf  die  oeaeste  Zeit 
fortgefûhrte  Aufl.  Hrsg.  v.  E.  Sig.  Pu- 
chelt.  Gr.  in-8,  zziv-ô96  d.  Heidelberg, 
E,  Mobr.  [1563 

Lacroix  (S.).  Mémento  de  droit  civil  pour 
la  préparation  aux  examens,  d'après  le 
Manuel  de  droit  civil  du  proressear 
AcoUas.  T.  lU.  4*  examen.  In-18  i.  iv- 
491  p.  &  3  tableaux.  Paris,  Chérie. 
4  fr.  50.  [lo84 

Observations  de  la  Faculté  de  droit  de 
Paris  sur  la  proposition  de  M.  Delsol 
relative  aux  droits  de  succession  de 
répoux  survivant.  In-4,  53  p.  Paris, 
imp.  de  Mourgues.  [1565 

Quatre  (A.).  Etude  sur  les  sûretés  spé- 
ciales accordées  par  la  loi  aux  bailleurs 
d'immeubles.  Thèse  pour  le  doctorat. 
In-8,  262  p.  Paris,  Duchemin.        [1566 

RiPERT  (EX  broit  romain  :  De  la  garantie 
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Ghobsat  (Th.).  Etude  sur  les  conditions 
pathogéniques  des  œdèmes.  In-8,  134  p. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  [1641 

POLiCHROXTE  (C.  K.).  Etude  expérimentale 
sur  l'action  thérapeutique  et  physiolo- 
ffique  de  Tipécacuanha  et  de  son  alca- 
ToTae.  Avec  une  planche.  In-8,  100  p. 
Paris.  Delahaye.  [1642 

Stanski  (G.  P.).  La  Contagion  ou  choléra 
devant  les  corps  savants.  In-8,  vi-123 
p.  Paris,  Delahaye.  [1643 

RiEDiîîGEK  (Perd.).  Studîen  iih.  Grund  u. 
Eînkeilg.  der  Schenkelhalsbrnche.In-8j 
72  p.  et  11  lith.  Wûrzburg,  Staudinger. 

[1644 

ToDOLD  (Adelb.).  Laryngoscopie  u.  Kehl- 
kopf-Krankheiten.  Klinisches  Lehrbuch. 
3.  verîind.  u.  erweit.  Aufl.  Gr.  in-8, 
xvi-543  p.  et  57  fig.  Berlin,  Hirschwald. 

ri645 

Hegar  (A.)  &  KALTENBACHfR.).  Dîeope- 
rative  Gynaekologie  m,  Einschluss  der 
gynaekolog.  Untersuchungslehre.  Gr. 
in-8,  vm-459p.  Erlangen,  Enke.     [1646 

WiNCKEL  (F.).  Berichte  u.  Studien  ans 
dem  kônigl.  sRchs.  Entbindungs-Insti- 
tute  in  Dresden.  Mît  11  (eingedr.) 
Holzschn.  u.  4  lith.  Taf.  Gr.  in-8, 
384  p.  Leipzig,  Hirzel.  [1647 

Arnold  (Jnl.).  Beltrilge  zur  Entwickelungs- 
geschichte  d.  Auges.  Mit  4  lith.  Taf. 
gezeichnet  v.  F.  Veith.  Gr.  in-8,  vii- 
79  p.  Heidelberg,  Bassermann.      [1648 

MooREN  (Âlb.).  Ophthalmologische  Mit- 
theilungen  ans  dem  J.  1873.  Gr.  in-8, 
122  p.  Berlin,  Hirschvrald.  [1649 

Grand  (S.).  De  l'Hvgiène  de  la  vue  dans 
left  travaux  qui  demandent  une  grande 
application  des  yeux.  In-8,  75  p.  Paris, 
F.  Savy.  [1650 

Rapport  présenté  à  M.  le  ministre  de  l'a- 

friculture  et  du  commerce  par  l'Aca- 
émie  de  médecine^  sur  les  vaccinations 
pratiquées  en  France  pendant  Tannée 
1871.  In-8,  245  p.  Paris,  imp.  nationale. 

[1651 
BfAYRHOPPER  (Herm.).   Curort  Rômerbad, 
das  steiriscne  Gastein.  ln-8,  vin-118  p. 
Wien,  BraumUUer.  [1652 

Pauly  (P.  Ch.),  Climats  et  endémies.  Es- 
quisses de  climatologie  comparée.  In-8, 
XVI- 748  p.  Paris,  G.  Masson.  [1053 


Ricoux  (R.)-  GoDtrilmfloB  à  l'étaè»  de 
Pacclimatemeut  des  Frmnçaîs  en  Algérie. 
In-8,  in-130  p.  Paria,  G.  MaaMiu  [US4 

Vitrkt  (8.).  La  Vie,  les  paasiont  et  la 
mort,  avec  des  conseils  pour  prolonger 
ses  jours.  T.  I"  ft  II.  Id-8,  429  n. 
Bonrbonne^es-Bains,  imp.  Roret.  3  tr. 
50.  (1655 

AmmOn  (P.  A.  T.).  Die  ersteo  MntterpËicb- 
ten  u.  die  erste  Kindespfleg<e.  Bel«Ii- 
rungsbuch  f.  jnnge  Frauen  a.  Mûtter. 
18.  Aufl.  durchgesehen  ▼.  F.  Winckd. 
Gr.  in-16,   xvf-304  p.   Leipzig,  HirzeL 

[lft56 

Mahâ  (J.).  Manuel  pratique  d'hygièae  na- 
vale, ou  Des  moyens  de  conserver  la 
santé  des  gens  de  mer,  à  l'asage  des 
officiers  mariniers  et  marins  des  équi- 
pages de  la  flotte.  In-18  j.,  xv-45t  p. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  (1657 

Baginskt  (à.).  Die  Leichenverbrennung 
vom  Standpunkte  der  Hygi«ine.  — 
Bernstbin  (S.).  Ueber  PietSt  gegon  die 
Todten.  Zwei  ôffentl.  Vortrage,  geh.  im 
Yerein  f.  Leichenverbreonuog.  zu  Bef- 
lin.  In-8,  65  p.  Berlin,  Denicke.    [1658 

Lbfort  fL.}.  Etude  sur  rorganisation  de 
la  méaecme  en  France  et  k  T étranger. 
In-8,  vii-112  p«  Paris,  Germar-BailUère. 

[1659 

Mathématique»*  Art  mllltmlr^ 
Hydrographie»  IVavIc^tlon. 

MÊRAY  (Ch.).  Nouveaux  éléments  de  géo- 
métrie. In-8,  xv-336  p.  et  12  pi.  Paris, 
Savy.  (1660 

Abd-Al-Rahmann  Al-Sdfi.  Desoriptîon  des 
des  étoiles  fixes  composée  au  milieu  du 
dixième  siècle  de  notre  ère.  Traduction 
littérale  de  deux  manuscrits  arabes  de 
la  bibliothèque  royale  de  Copenha^e 
et  de  la  bibliothèque  impériale  de  Samt- 
Pétersbourg.  Avec  des  notes  par  H.  C. 
F.  C.  Schjellerup.  Gr.  in-4,  272  p.  et 
7  pi.  lith.  Saint-Pétersbourg;  Leipzig, 
Voss.  [1661 

Fritz  (Herm.).  Yerzeichniss  beobachteter 
Polarlichter.  In-8,  255  p.  Wlen^  1873. 
Gerold.  [1662 

Osservazioni  di  stelle  cadenti  fafte  dai 
membri  deirassocîazione  meteorico  ita- 
liana  durante  Panno  1872.  In-4,  84  p« 
Milano-Napoli,  Ulrico  Hoepli.         [1663 

AuiiRANTB  (J.).  Diocionario  militar  etimo- 
lôgico,  histérico,  tecnolôgioo,  oon  dos 
vocabularios  francés  y  aleman.  2  toI.  gr. 
in-4  h  2  col.,  Xiv-12i8  p.  Madrid.  1869, 
Murillo.  [1664 

Cebrcbini  (Gland.).  Blementi  d'artiglie- 
ria.  2  vol.  in-8,  324  et  304  p.  avec  pL 
Modena,  1873-74,   tîp.    Carlo  Vincenzi. 

J1665 

SCHBRFF  (W.  von\  Etudes  sur  la  nouvelle 
tactique  de  1  infanterie.  Traduit  de 
Pallemand  par  M.  A.  Couturier,  capi- 
taine au  40*  réfiiment  d'infanterie.  1" 
partie.  L'Offensive  et  la  Défensive.  2* 
partie.  L'Ecole  de  paix.  3*  partie.  L^n- 


—  w- 


fimtttrie  opérant  de  eonoert  ave»  les 
antres  armes.  2  vol.  in-18  j.,  385  p. 
Mesnil,  imp.  Pirmin  Didot.  Gbaqne  vol. 
2  fr.  [1666 

Busse  (0.  v.).  Die  Heere  der  franzôsischen 
Renublik  1870-1 87  i  m.  e.  Râckblick 
am  die  letste  kaiser!.  Armée  n.  das 
franzds.  neue  Wehrgesetz.  Gr.  in-8, 
90  p.  Hannover,  Helwing.  [1667 

Armée  suédoise.  Instruction  sur  le  service 
de  la  cavalerie  en  campagne.  Traduit 
du  suédois  par  H.  Martm  êi  D.  Siwers. 
In-18,  107  p.  Paris,  Dumaine.        [1668 

Imbard.  Manuel  de  l'engagé  conditionnel 
d'un  an,  d'après  les  programmes  minis- 
tériels applicables  à  1  instruction  des 
sous-ofiîciers  d^infanterie.  Gr.  in-16y  iv- 
388  p.  avec  pi.  et  fig.  Lyon,  Bonnaire. 
5  fr.  (1669 

Manuel  des  candidats  aux  grades  d'offi- 
cier de  l'armée  territoriale,  d'après  le 
programme  officiel  d'examen  du  26  juin 
1874.  Cavalerie  et  infanterie  ;  parA.de 
La  Yillatte,  capitaine  au  76*  régiment 
d'infanterie,  de  Chalendar.  capitaine- 
adjudant  au  9*  bussards,  Jeannel,  lien* 
tenant  au  26^  d'artillerie,  Dally,  capi- 
taine au  102*  d'infanterie,  et  Martner, 
capitaine  d*état-major.  2  vol.  gr.  in-18, 
xxxvi-1514  p.  Paris,  Firmin  Didot. 
Chaque  vol.,  5  fr.  [1670 

HiBCS  (le  général-major  von).  Aide-mé- 
moire du  cavalier  pour  servir  à  l'ins- 
truction théorique  des  jeunes  officiers 
et  des  sous-offîciers.  Traduit  par  le  com- 
mandant L.  Lemattre.  2*  partie.  Service 
en  campagne.  In-18  j. ,  xui-206  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1671 

Ansart  (A.).  Essai  sur  la  mécanique  des 

vents  et  des  courants.  In-8,  128  p.  & 

-8  t>l.  Paris,  Gauthier-Villars.         [1672 

Le  Gras  (A.).  Phares  de  la  mer  des  An- 
tilles et  du  golfe  du  Mexique  ;  corrigés 
en  mai  1874.  In-8,  46  p.  Paris,  CbalW 
mel  atné;  dans  les  ports.  7S  o.     [1673 

Te4*liiiolo0le.  Métier». 

RnTER  (Âug.).  Lehrbucb  der  teohnischen 
Mechanik.  3.  Anfl.  Gr.  in-8,  Z-742  & 
750  fig.  Hannover,  Riimpler.         [1674 

MaiGnb  (W.).  Mannels-Roret.  Nouveau 
manuel  complet  du  sommelier  et  du 
marchand  de  vins,  contenant  des  no- 
tions succinctes  sur  les  vins  rouges, 
blancs  et  mousseux,  leur  classification 
par  vignobles  et  par  crus,  l'art  de  les 
déguster,  etc.  Ouvrage  orné  de  figures. 
In-18,  342  p.  Paris,  Roret.  3  fr.    [1675 

Paiilbt  (M.).  Traité  do  la  conservation 
des  bois,  des  substances  alimentaires 
et  de  diverses  matières  organiques. 
Etude  chimique  de  leur  altération  et 
des  moyens  de  la  prévenir,  théories 
émises  et  procédés  de  conservation 
appliqués  depuis  les  temps  anciens  jus- 
qu'à nos  jours.  Gr.  in-8,  xvi-414  p. 
Paris,  Baadry.  [1676 


Les  Sacreries  françaises,  raffineries  et 
ràperies,  par  départements,  noms  des 
lo«*alitéit,  avec  une  carte  de  France  co- 
loriée indiquant  l'importance  des  ins- 
tallations dans  chaque  région  et  18  car- 
tes de  détoils,  1874.  In-8,  77  p.  Paris, 
bureaux  du  Moniteur  de  ta  Muererte.  3  fr. 

[1677 

WOLFP  (F.  G.].  Die  Naturklâre  od.  das 
Geheimniss  aer  Uefe-  u.  Al  kohol  bildung 
u.  die  unsichtbaren  Feinde  der  Bier- 
brauerei.  Wissenschaftlich  begrûndete 
u.  praktisch  bewieseoe  Oriâpinalehre. 
Nacn  eigenen  Erfahrgn.  u.  selbststîind. 
Forschngn.  auf  dem  Gebiete  der  MUlze* 
rei,  Brauerei  u.  Gâhrg.  2.  vielverm.  u. 
verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  Li-411  p.  Mann* 
heim,  Bensheimer.  [1678 

Grothb  (Herm.).  Technische  Mittheilun- 
gen  V.  der  SVeltaussiellung  in  "Wien 
1873.  Eine  Revue  ûb.  die  Entstehg.,  das 
Arrangement,  die  Vorgaa^e  der  Ausstel- 
lunff  u.  die  Ausstellungsobjecte  aus  dem 
Gebiete  der  Technologie.  Mit  320  (ein- 
gedr.^  Abbildgn.  in  Hulzsohn  u.  8  (lith.) 
Taf.  In-fol.,  224  p.  Berlin,  Springer's. 

7l679 

Rapports  de  la  délé^tion  ouvrière  fran- 
çaise à  r  Exposition  universelle  de 
vienne,  1873.  Bijoutiers,  Paris.  Fu- 
mistes-briqaetiers,  Paris.  2  brochures. 
In-8,  77  p.  Paris,  Y*  A.  Morel.  Chaque 
broch.,  50  c.  |1680 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Bxposition  universelle  de 
Vienne.  1873.  Cuirs  et  Peaax,  Paris. 
Modeleurs-mécaniciens,  Paris.  Serru- 
riers, Paris.  3  brochures.  In-8,  152  p. 
Paris,  V*  A.  Morel.  Chaque  broch.,  60  c. 

[1681 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Passementiers,  Paris. 
In-8,  22  p.  Paris,  V«  A.  MoreL  40  c. 

[1682 

Be«ax-Ai*ts.    Art»  Indastrlel». 

GORi  (Eonst.  R.  Joh.  Nep.).  Bau  u.  Ein- 
richtung  der  deutschen  Burgen  im  Mit- 
telalter.  Mit  Bcziehg.  auf  Oberôsterreich. 
Gr.  m-8,  iv-184  p.  &  104  fig.  Linz, 
Haslinger.  [1683 

WiBCKBR  (E.  G.).  Die  Christus-  od.  Bem- 
wardssaule  aufdem  grossen  Domhofezn 
Hildesheim.  Eine  archaolog.  Abhandig. 
In>4,  20  p.  &  4  pi.  lith.  Hildesheim, 
Ux.  [1684 

B£ZOLD  fWilh.  V.).  Die  Farbenlehre  im 
HinblicK  auf  Kunst  u.  Kunstgewerbe. 
Mit  63  Fig.  (eingedr.  Holzschn.)  u.  9 
(chromolith.)  Taf.  Gr.  in-8,  xx-296  p. 
Braunschweig,  Westermann.  [1685 

I^ECOY  DB  La  Marche  (A.).  L^Acadéinie  de 
France  à  Rome.  Correspondance  inédite 
de  ses  directeurs,  précédée  d'une  étude 
historique.  In  -8.  vii-391  p.  Paris,  Didier. 
6  fr.  [1686 
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Vax  Daival  (le  chanoine).  Catalogue  de 
Texpotition  d'objets  d'art  religieux  de 
Lille.  In-8,  vii-39?  p.  Lille,  imp  Le- 
feb  vre-Ducroeq .  [  1 687 

Hblmroltz  (B.).  Théorie  phyBÎoloffiqae  de 
Ja  nmsiqcie  fondée  sur  Vétade  des  sen- 
sations anditives.  Traduit  de  l'allemand 
par  M.  0.  Gaéroult.  rédacteur  en  chef 
de  VOpinion  mUionale.  Appendice  tra^ 
dnit  d'après  la  3*  édition  allemande  et 
comprenaot  les  pins  récents  travaux  de 
l'auteur.  In-8,  541  à  636  p.  Paris,  (w, 
Masson.  [1688 

Bellbbmann  (Heinr.).  Franconis  de  Golo- 
nia  artis  cantus  mensurabilis  caput  XI, 
de  discantu  et  ejus  speciebns.  Text,  Ue- 


benetig.  n,  Erkliig.  [Aas:  «  Fart- 
•chrift  zur  3.  SScularfeier  d.  BeiL 
Gymoasiums  znm  grancn  Kloiter.  b] 
Or.  in^,  31  p.  Berlin,  Weidmann.  [1689 

Gbappell  (W.).  The  Hiftoiy  of  Mnsie. 
(Art  and  Science).  Vol.  I:  Prom  the 
Earliest  Records  to  the  Fall  of  the  Bo- 
man  Empire.  With  Explanations  of  An- 
cient  Systems  of  Music,  Musical  Instru- 
ments, and  of  the  true  Physiologieal 
Basis  for  the  Science  of  Husic,  whether 
Ancient  or  Modem.  In-8,  480  p.  Lon- 
don,  Ghappell.  [1690 

PiCHON  (L).  La  Faïence  à  emblèmes  pa- 
triotiques du  second  empire,  ln-3?. 
41  p.  Paris,  Manginot-HelUtasse.  [1691 


BELLES-LETTRES 


Philolo^e  et  Llni^totlqiie. 

Fabrb  d'Knvibu  (l'abbé).  Onomatologie  de 
la  géographie  grecque,  on  l'Art  d'ap- 
prendre le  dictionnaire  grec  en  étudiant 
la  géographie  de  la  Grèce  ancienne  et 
de  ses  colonies.  In-8,  xvi-508  p.  Paris. 
Thorin.  [1692 

Drabgbr  fA.).  Ueber  Syntax  u.  Stil  d. 
Tacitns.  2.  verb.  Aufl.  Gr.  2n-8,  XT-120p. 
Leipzig,  Teubner.  [1693 

March  (F.  A.).  A  Comparative  Grammar 
of  the  Aoglo-Saxon  Language.  In-8, 
xii-253  p.  New  York.  [1694 

RaccoHa  dî  poésie  italiane  ad  uso  délie 
scuole  pie  per  gli  studenti  di  lettere. 
In-lfi,     472   p.    Firenze    1874,    Chiesi. 

[1695 

Raccolta  di  prose  italiane  ad  uso  délie 
scuole  pie  per  gli  studenti  lettere. 
In-16,  500  p.  Firenze,  Chiesi.         [1696 

Julien  (Stan).  San-Tseu-King,  le  livre  des 

Îihrases  de  trois-mots,  en  chinois  et  en 
rançais  suivi  d*un  grand  commentaire, 
traduit  du  chinois  et  d'un  petit  diction- 
naire chinois-français  du  San-Tseu» 
King  et  du  Livre  des  milles  mots.  — 
Deux  traductions  du  San-Tseu-King  et 
de  son  commentaire.  —  Réponse  à  un 
article  de  la  Revue  critique  du  8  nov. 
1873  par  le  marquis  d'Hervey  de  Saint- 
Denys.  (Extrait  du  Ban-Zai-Sau.)  Pet. 
in-4,  165  p.  Genève  &  Bàle,  H.  Georg. 

[1697 
Charencbt  (H.  de).  Essai  d'analyse  gram- 
maticale d'un    texte    en  langue  Maya. 
Id-8,   22    p.    Caen.   Le  Blanc-Hardel. 

[1698 

Poésie. 

Panegirici   latini,    XII.  Recensuit  Aemil. 

Baehrens.   In-8,   xXYi-324    p.    Leipzig, 

Teubner.  [1699 

Carmina  grœca  medii  œvi.    Edidit  Prof. 

Guilelm.    Wagner.  Gr.  in-8,  xv-382  p. 

Leipzig,  Teubner.  [1700 

Wbgblek  (Jul.).  Philosophia  patrum,  ver- 

sibus  praesertim  Leonmis  rhythmisger- 


manicis'  adjunctis  juventuti  studios» 
hilariter  tnidita.  Die  Philosophie  der 
Alten  in  latein.  Versen  u.  ihrcn  Deber- 
setzgn.  Ed.  3.  Grand  in-8,  xii-275  p. 
Coblenz,  Denkert  &  Groos.  [1701 

L*Imitation  de  Jésus-Christ  traduite  en 
vers  français  par  Tabbé  L.  Clément 
Girard.  In-8,  338  p.  Aoste,  1873,  imp. 
J.  fi.  Mensio.  [1702 

Cartairadb    (F.\    Du  Cœur  aux  lèvres, 

Soésies.  In-18  j.,  xix-355  p.  Parisjib.- 
es  Bibliophiles.  3  fr.  [1703 

Cartairadb  (F.),  Les  Fleurs  eous l'herbe, 

Soésies.  In-t8  j.,  249  p.  Paris,  lib.  des 
ibliophiles.  3  fr.  [1704 

Cartairadb  (F.).  Le  Jour  et  la  Knit,  poé- 
sies. In-18  j.,  253  p.  Paris,  lib.  des 
Bibliophiles.  3  fr.  [1705 

Desidbrids.  Quinze  satires.  In-18  j.,  269  p. 
Paris,  Lachaud  &  fiurdin.  3  fr.     [1700 
Rivbt(G.).  Voix  perdues.  Les  Patriotiques. 
Mosaïque.  In-8,   1 12  p.  Paris,  Lemerre. 
2  fr.  [1707 

Thibrry  (C).  Les  Vagabondes,  poésies 
américaines.  In-8,  96  p.  Paris,  Lemerre. 

[1708 

Recueil  de  TAcadémie  des  jeux  Floraux. 

1874.    In-8,  xii-4t6  p.  Toulouse,    imp. 

Douladoure.  [1709 

Petrarga  (F,),  Rime  colla  viu  del  mede- 

simo  pubblicate  la  prima  volta  per  enra 

di    Domenico   Carbone.    In-16,   96  p. 

Torino,  Luigi  Beuf.  [1710 

Raccolta  di  rime  attribuîte  a  Franceseo 

Petrarca  che   non    si    leggono  nel  sno 

Canzoniere  colla  giunta  di   alcune  fis 

qui  inédite,  pubblicate  dal  prof.  Pietro 

Ferrato.  In-8,  viii-72   p.   Padova,  stab. 

P.  Prosperini.  (1711 

Bbttbloni    (C).    Poésie.    In-16.    448    p. 

Verona,  tip.  Givelli.  [1712 

Gbroni  (R.).  Torquato  Tasao  a  Sant'Anna. 

Canto.  In-8,    170  p.    Milano.   Brigola. 

[1713 

Ghinassi  (V.).   Canti.  ln-16.    xiT-400  p. 

Firenze,  coi  tipi  dei  Snoc.  Le  Konnier. 

[1714 
Porta  (G.)  &  Grossi  (T.).  Poeai«miI 
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1x1^2,  576  p.  Milaoo.  Mnggiaoi.    [17t5 

Oerlacr  (L.j-  l>u  NibeloDgenlied.  Ans 
d«m  M ittelhoebdentschen  volksthilmlich 
ûbenetzt.  3.  Aafl.  2  part,  en  1  vol. 
gr.  in-8,  124  &  131  p.  Dresden,  Kauf- 
mann.  [1716 

Reinaert.  Willems  Gedicbt  van  den  vos 
Reioaerde  n.  die  Umarbeitg.  n.  Fort- 
setzg.  Reinaerts  Historié.  Hrsg.  u. 
erlaeut.  ▼.  Ernst.  Martin.  Qr.  în-8, 
Lii-521  p.  Paderborn,  Schôningh.  [1717 

Beilhack  (Har.).  Gedicbte.  Mit  e.  Vorwort 
V.  Alb.  Trager.  In-16,  ▼n-239  p.  Wûrz- 
burg,  StandiDger.  [1718 

Dbbtz  (Albr.).  Ecrasez  Tinfàme.  Zeitge- 
dicbte.  In-16y  70  p.  Hambnrg,  Hoffmann 
&  Campe.  [1719 

FrOmmann  (Herm).  Der  Fabrt  nach 
8cbwarzbnrg.  Ein  Reise-Id^ll  in  5  Oeeftn- 
gen.  In-8,  39  p.  Jena,  Frommann.  [1720 

SOHN  (Alois).  Hoben-Salzbnrg.  Histonscb* 
romant.  Dicbtnng.  Or.  in-16,  216  p. 
Wien,  Hdlder.  [1721 

WlLBRANDT  (Adf.).  Gediohte.  In-16,  viii- 
253  p.  Wien,  Rosner.  [1722 


Baudouik  (a.)*  Pampbilus  de  Amore,  co- 
médie latine  da  x*  siècle.  In-8,  162  p. 
Toulouse,  imp.  Doaladoare.  (Extr.  des 
Mémoirtt  dt  VAead,  de»  aciincu,  inscrip- 
iiong  et  bêliêt'lettrea  dt  Toulouse,)   [1723 

Sacut  (Mose).  Jessod  Olam,  das  Kl  teste  be- 
kannte  dramat.  Oedicbtin  bebr.  Spra- 
che.  Zam  ersten  Maie  nach  3  Handschrif- 
ten  edirt  a.  m.  e.  Einleitg.  versebeny. 
Dr  A.  Berliner.  Gr.  in-8,  XLn-38  p. Ber- 
lin, Benzian.  [1724 

Shakbsprarb.  Le  Gymbeline.  Traduction 
française.  In-8, 168p.  Chalon-sur-Saône, 
imp.  Landa.  [1725 

Frbytag  (Gustave).  Dramatiscbe  Werke. 
3  Aufl.  2  vol.  in«8,  380  et  327  p.  Lei- 
pzig,  Hirzel.  [1726 

BuNGB  (Rud.).  Der  Tag  v.  Sedan.  Eine 
dramat.  Festerinnerg.  2  Anfl.  In-16, 
23  p.  Gôtben.  Scbettler.  [1727 

OrDx  (E.  Th.).  Otto  der Dritte.  Elu  Trauer- 
spiel  in5Attfz(igen.  In- 8,  112  p.  Plauen, 
Neupert.  [1728 

Jantsch  (Heinr.^.  Ein  Excommunicirter. 
Volkschauspiel  in  5  Akten.  VollstJlndige, 
neu  rev.  Ausg.  In-8,  78  p.  Numberg, 
Kunze.  [1729 

KoBSTER  (Hans).  Polo  u.  Francesca.  Trauer- 
•piel  in  5  Akten.  2  Anfl.  In-8,  104  p. 
Breslau,  Hoffmann.  [1730 

Roman»  ék  Gontea. 

Craven  (M"«  A.).  Le  Mot  de  Ténigme.  2 

▼ol.  in-12,  584  p.  Paris,  Didier.  [1731 
Dblaunay  (E.).  Marie  de  Sanoenay.  In-1?. 

179  p.  Paris,-  Dillet.  1  fr.  50.  [1732 
Dbligxt(E.).  Les  Cabotins.  In-18  j.,  490  p. 

Pftrîs.  Michel  Uyr.  3  fr.  50.  [1733 

Dblpit   (A.).   La    Vengeresse.    In*18  j., 

392  p.  Paris,  Dentn.  3  fr.  [1734 


FBnVAC(>im9.  Mémoiras  d'un  décavé.  Pré- 
face par  Arsène  Houssaje.  In-18j.,xi* 
377  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [1735 

Frossard  (Caroline).  Marie  et  Clémence. 
Nouvelle.  In-12.  Lausanne,  G.  Bridel, 
3  fr.  [1736 

Gaunbdr  (L.).  Les  Crimes  de  l'amour.  In- 
18  j., 389  p. Paris,  Dentu.  3  fr.  50.  [1737 
MiRBGOURT  (B.  de).   Le  Mari  de  Madame 
Isaure.  Une  actrice  d*un  jour.  Gr.  in-18p 
281  p.  Paris,  Michel  Lévy.  1  fr.  25.  [1738 
MONTÈPDf  (X.  de).  Les  Tragédies  de  Paris. 

L  La  Sag;fr-Femme.  In-18  j.,  292  p.  et 

grav.  Paris.  Sartorius.  3  fr.  50.  [1739 

Pradàrb  (G.).    Mary-Ellen,  souvenirs  des 

bains  de  mer  de  Saint-Malo.   In-18  j., 

214  p.  Paris.  Maillet  1  fr.  [1740 

Prévost  (G.).  Le  Mari  de  la  vieille,  étude 

de  mœurs.  In-18  j.,  254  p.  Paris,  Lib. 

générale.  3  fr.  [1741 

Saunièrb  (P.).  Mademoiselle  Agiaé.  Avec 

gravure  sur  acier.  In-18j.,  389  p.  Paris, 

Sartorius.  3  fr.  [1742 

Vassy  (G.).  La  Reine   des  fleurs,  légende 

hindoue.   ïn-18  j.,  86  p.  Paris,  împr. 

Jonaust.  3  fr.  [1743 

Vbnbt  (J.).  Guillaume  le  Réfractaire.  Gr. 

in-18,  350  p.  Paris,  Blériot.  [1744 

ViGNON  (Cl.).  Château-Gaillard.  Tn-18  j., 

vi-440  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50. 

[1745 
WOGAN  (le  baron  de).  Récits  de  voyages. 

Le  Pirate  malais.  In-12,  460  p.   Paris. 

Didier.  |1746 

Balblani  (A.).  LaVerginelongobarda  :  ro- 

manzo  storico.   In-16,  416   p.   Milano. 

tip.  Pagnoni.  [1747 

BuSNBLU  (V.).  La  Famiglia  Tramaglino  : 

romanzo  storico,  seguito   ai  Promessi 

Sposi.  In-8,  240  p.  Milano,  tip.  Bestetti. 

[1748 
Gubrrazzi  (F.  D.).  Paolo  Pelliceioni.  Bao- 

coDto  storico.  2  vol.  in-24,  224 et  216  p. 

Milano,  Guigoni.  [1749 

Rbsasco  (F.).    Arrigo.    Raceonto.  In- 16, 

496  p.  Genova,  tip.  Faziola  &  Papini. 

[1750 
Sara.   Farfalla  ed  altri  raooonli.  In-16, 

278  p.  Milano,  Trêves.  [1751 

Targbbtti  (I.  U  ).  Fosca.  Amore  nell*  arte. 

In-16,  336  p.  Milano,  Sonsogno.     [1752 
Fbrnandbz  y  Gonzalez  (M.).  El  Pozo  de 

los  suspiros  :  tradicion  popular.  ln-8, 

272  p.  Madrid,  Mnrillo.  [1753 

Pbrmandbz  Y  Gonzalez  (M.).  El  Rey  iiam- 

briento.  Cronica  deCastilla.  In-8,  272  p. 

Madrid,  Mnrillo.  [1754 

Frontaura  (C).  Mano  de  Angel.  Novela 

de  un  joven  rico.  In-8,  230  p.  Madrid, 

Mnrillo.  [1755 

Ferez  E8Crich(E.).  La  Mujer  adultéra, 

novela  de  costumbres.  T.  II.  In-18  j., 

359  p.  Paris,  Garnier.  [1756 

Perbz  Esgricb  (E.).  El  Pan  de  los  pobres, 

novela  de  costumbres.  T.  II,  III  et  IV. 

In-18  j.,  1031  p.  Paris,  Gamier.    J1757 
Casos  (P.).  Romances  historicos  del  Pem 

(1848   à  1873).  Los   Aroigos  de  El«a. 
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Diez  afiof  antes.  2  roi.  m-18  j.»  xii- 
8&8p.  Paris,  Denné-8chmitz.         [1758 

Charlbsworth  (B.  g.).  Ironopolis  :  A. 
Novel,  2.  vol .  iii-8, 480  p.  London, 
Morgan  &  Hebron.  [1759 

AUBR  (Adelh.  V.].  Gesammelte  Erz&hlan^ 
gtn.  3  vol.  in-8,  288,  221  et  330  p. 
lena,  Costenoble.  [1760 

Ans  dem  Tagebnche  e.  Frau.  Prosa  a. 
Poésie.  In-8^  300  p.  Berlin,  Oftlk<*r.[176i 

Baudissin  (Graf  Ulrich).  In  engen  Kreisen. 
Roman.  4  vol.  in-8,  232,  235,  219  et 
202  p.  Leipzig,  G.  J.  Gunther.       [1762 

Bbckbr  (Fera.).  Die  schône  ZigennerlcOni- 
gin,  od.  das  Geheimniss  d.  Yagabon* 
den.  Historisch-romantische  Erztthlg. 
ans  der  Gegenwart.  Mit  farb.  îHostr. 
Gr.  in-8,  1147  p.  Elberfeld^Pûttmann. 

[1763 

BiBRÂ  (Ernst  Frhr.  v.).  In  Sûdamerika  u. 
in  Enropa.  Roman.  2  vol.  in-8,  231  et 
264  p.  lena,  Costenoble.  [1704 

Brook  (a.).  Aaf  dem  Océan  d.  Leoens. 
Roman.  T.  I  à  III.  In-8,  271,  232  et 
304  p.  Berlin,  Janke.  [1765 

Gron  (Clara).  Auf  a.  ab.  Gesammelte 
Novellen.  Néae  Folge.  Mit  e.  Stahlst. 
Gr.  in-8,  238  p.  Magdeburg,  E.Baensch. 

[1766 

Hbmsen  (Thdr.).  Venus  in  Versailles. 
Geschichtlicher  Roman.  4  vol.  in-8, 
261,  311,  290  et  349  p.  Mannover,  Rûm- 
pler.  [1767 

JOKAi  (Manrus).  Der  Mann  m.  dera  siei- 
nemen  Herzen.  Roman.  Aus  demUngar. 
4  vol.  in-S,  290,  285,  314  et  260  p. 
Berlin,  Janke.  [1768 

POLKO  (Elise).  Sabbatbsfeier,Roman.  2. 
Anfl.  2  vol.  Gr.  in-8,  221  et  1  6  p.  Lei- 
pzig, Schlicke.  [1769 

Qditzmann  (B.  A.).  Gôtterwanderangena. 
Gôtterdammerang;  1.  u.  2.  Abthl.  I. 
Isomara,  die  Priesterin  der  Gisa.  Cal- 
turgeschichtlicher  Roman.  2  vol.  in-8, 
210  et  207  ç.  II.  Das  Opfer  der  Hekate. 
Gnl  turgeschichtlicher  Roman  ,2  vol .  in  -8 , 
213  et  192  p.  Leipzig,  Schlicke.      [1770 

8CHWARZ  (Walter).  Aus  Sommertagen. 
Gesammelte  Novellen.  5.  Bd.  A.  u.d.  T.: 
Ersonnenu.  erlebt.  In-8,  vm-328  p. 
Breslaa.Hofimann.  [1771 

Critique  et  Histoire  littéraire. 

MiLA  Y  FONTAKALS  (M.).  Principios  de  11- 
teratnra  gênerai  y  espafiola.  In-8,  398  p. 
Barcelona,  impr.  del  Diario  de  Barce- 
lona.  [1772 

Groiset.  De  Publicas  eloquentiiD  princi- 
piis  apud  Grœcos  in  homericis  cannini- 
bus.  Thesim  facultati  litterarum  Pari- 
siens! proponebat  ad  doctoris  gradum 
promo vendus.  In-8,  119  p.  Montpellier, 
irop.  Martel.  .  [1773 

Kantrcki  (Ant.  Erasm.).  De  Aureli  Pru- 
denti  démentis  génère  dicendi  quaes- 
tiones.  Dissertatio.  Qr.  in-8,  81  p. 
^finster,  Theissing.  |1774 


Fraiikb  (Bdm.).  Qoallii  sont  ka  difiran- 
oes  eMentieliea  eotr*  les  poêtsa  èlsan- 
ques  et  les  romanciera?  InA,  16  p.  Ben- 
then,  Goerlich  &Goch.  [1775 

Mabm  (A.).  Ueb.  die  epische  Poésie  der 
Provenzalen  besonders  ûb.  die  beiden 
vorsûglichsten  Epen  Janfre  a.  Giraita 
de  Rossilbo,  so  wie  ûb.  dis  Augabco 
XL.  Handscbriften,  worin  ticfa  dieceiben 
befînden.  In-8,  24  p.  Berlin,  Dônunler't 
Verl.  [1776 

Mussafia  (Adf.).  Ueber  die  provenzali- 
schen  Lieder-Handsohriftena.  Giovanni 
Maria  Barbieri.  Bine  Untersachg.  [Ans: 
«  Sitzungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »] 
In-8,  68  p.  Wien,  Gerold.  ri777 

Idblbr  (L.)  &  NoLTB  (H.).  Handball  der 
franzôsischen  Spracbe  a.  Literator  od. 
Aaswabl  interessantsr  chronologiach 
geordneter  Stocka  ans  deo  klasa.  franz. 
Prosaiiten  a.  Dichtern  nebst  Nachrieli» 
tsn  V.  den  Verfassem  u.  ihreo  Werkcn. 
3  %'ol.  gr.  in-8.  —  I.  Die  Prosaiker  von 
Rabelais  bis  zum  Anfaoge  der  franxSs. 
Révolution.  14.  Aoâ.  512  p.  —  II.  Die 
Dichter  von  Marot  bis  zum  Aasbrac^ 
der  Révolution.  8.  Anfl.  xn-660  p.  — 
III.  Die  neuesten  prosaischen  Schrift- 
steller  seit  dem  Aasbmche  der  Révolu- 
tion. 6.  Aufl.  xvi-638  p.  Berlin,  Nank- 
sche  Buchh.  [1778 

EuMMER  (Cari  Ferd.).  Die  Jnngfrao  von 
Orléans  in  der  Dichtung.  [Shakespeare, 
Voltaire,  Schiller.]  Gr.  in-8,  41  p. 
Wien,  Hôlder.  [1779 

Germain  (A.).  Pierre  Gariel,  sa  vie  et  ses 
travaux,  1584-1674.  In-4.  224  p.  (Ext. 
des  Mém,  de  la  Soc.  archéoL  de  Jfonl- 
ptllier,)  Montpellier,  imp.  Martel.  [1780 

Boucher  (L.|.  De  Joannis  Barclaii  Arge- 
nide.  Thesim  facultati  litterarnm  Pari- 
siensi  proponebat.  In-8,  103  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbacher.  [1781 

Fbc6Ère(A.].  Eloge  de  Boardaloae.  Dis- 
cours auquel  l'Académie  française  a 
décerné  le  prix  d'éloquence  dans  sa 
séance  publique  annuelle  da  13  août 
1874.  Institut  de  Francs.  In-i,  88  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1782 

LézàT  (l'abbé  A.).  Bonrdalone,  tliéologies 
et  orateur.   In-8,  89  p.  Paris,  Thorin. 

[1783 

Breitingbr  th.).  Der  Salon  Rambouillet 
u.  seine  xulturgeschichtl.  Bedeutung. 
In-4.  33  p.  Frauenfeld,  Huber.       [1784 

L*Ultimo  dei  Trovalori  Arabi  in  Sicilia  : 
Versione  da  antico  manoscritto  di  Giu- 
seppe  Bennici.  In>16,  212  p.  Palermo, 
Pedone  Lauriel.  [1785 

Angona  (Al.  d).  I  Precnrsori  di  Dante. 
In-16,  114  p.  Firenze,  Sansoni  editore. 

[1786 

Vbnturi  (L.).  Le  Similitudini  dantesche 
ordinate,  illnstrate  econfrontate.Saggio 
di  studi.  In-16 ,  xvi4l2  p.  Firenze, 
Sansoni.  [1787 

Scarabblli  (L.).  Gonfronti  critici  insli- 
tuiti  aile  iilustraiioni  figurative   date 
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alla  «  Divina  Gommedia  i  dagU  artisti 
Doré  «  Scaramozza*  In«8,  200  p.  Pia* 
coDza,  tip.  Tedeechi.  [1788 

FuZET  (raboé  P.).  Pétrarque,  ses  voyages, 
■es  amis,  son  repentir.  Jn-8,  326  p. 
Ue  Saint«Honorat,  imp.  des  moines  de 
Lérins.  [1789 

PONTB  (Cl.  da].  Vitadi  Praocesco  Petrarca. 
In-8,  200  p.  Padova^  tip.  del  Seminario. 

[1790 

Petrarca  a  Venezia.  In-4,  330  p.  Yenezia, 
Reale  tip.  di  OioT.  Cecchini.  [1791 

Malmigkati  (â.).  Petrarca  a  Padova,  a 
Yenezia  e  ad  Ârquii,  con  docamento 
inedito.  In-^,  96  p.  Padova,  tip.  Sac- 
chetto.  [1792 

Padova  a  Francesoo  Petrarca  il  xviii  Lu- 
glio  MDCCCLxxiv.  (Dichiarazioni  e  illas- 
trazioni  del  ritratto  di  P.  Petrarca.  — 
Petrarca  a  Padova  e  ad  Arouà,  studio 
di  Giovanni  Gittadella.  —  Atrica  Fran- 
oisci  Petrarcb»  nnno  primum  emendata 
curante  Francisco  Corradini).  In*8,476p. 
Padova,  tip.  del  Seminario.  [1793 

Cblbsia  (£.).  Petrarca  in  Ligliria.  In-8, 
74  p.  et  1  grav,  Genova,  tip.  del  R.  Ist. 
dei  Sordomuti.  [1794 

Qninto  Centenario  di  Francesco  Petrarca 
celebrato  in  Provenza.  Memorie  délia 
R.  Accademia  délia  Crusca.  In-8^  36  p. 
Firenze ,    tip.    della   Gasisetta    d'Iialia, 

[1795 

Grouàm  (G.).  La  Mente  di  Giovanni  Ca> 
mignani  :  dissertazione  storico-critica. 
In-8,  168  p.  Pisa,  tip.  Nistri.        [1796 

Patbsio  (P.).  Carlo  Botta  e  le  sue  opère 
storiohe  con  appendice  di  lettere  mé- 
dite e  di  un  ragguaglio  intomo  ad  opéra 
del  Botta  rara  e  poco  nota.  In-8,  198  p. 
Firenze^  tip.  edit.  deirAssoc.        [1797 

Prina  (B.).  Alessandro  Manzoni.  Studio 
biografico  e  crltico.  In-16,  170  p.  Mi- 
lano^  Recbiedei.  1 1798 

Stoppani  (A.).  I  Primi  Anni  di  Alessandro 
Manzoni.  Spigolatnre  con  aggiunta  di 
alcune  poésie  inédite  o  poco  note  dello 
stesso  A.  Manzoni.  In-i6^  256  p.Milano^ 
tip.  Bemardoni.  [1790 

Pfiixo  (L.  L.).  Carlo  Dossi  e  i  snoi  libri. 
Gonsiderazioni  bibliografico-sociali .  Io-4 , 
80  p.  Milan,  1873,  Luigi  Perelli.   (1800 

Hartzbmbusgh  (D.  J.  £.}.  Las  1633  Notas 


puettaa  por  el  Ezemo.  é  Ilmo.  8r.  D, 
Juan  Eugenio  Hartzenbnscb,  A  la  pri- 
mera edicion  de  £1  Ingenioso  Hidalgo, 
reprodttcida  por  don  rraccisco  Lopez 
Faora,  con  la  foto-tipografia.  Gr.  in4 
à  2  col.,  viii-202  p.  Barcelona,  tip.  de 
N.  Ramirez  y  Gompaûia.  [1801 

DÉPRRT  (L.).  Les  Jubilés  de  Shakespeare. 
In-8y  42  p.  (£xt.  des  Mém,  de  la  Société 
de$  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arte 
de  Lille,)  Lille,  imp.  Danel.  [1802 

Jabrbuch  der  deutschen  Sbakespeare- 
Gesellschaft.  ImAuftraged.  Yorstandes 
brsg.  durch  Karl  Ëlze.  9.  Jabrg.  In-8, 
lv-341  p.  Weimar,  Huschke.  [1803 

Maass  (M.).  Unsere  deutschen  Dlchter- 
heroen  u.  die  sogenannte  Shakespeare* 
manie.  Gr.  in-8,  67  p.  Thom,  Lambeck. 

[1804 

BODGBSR  (L.).  William  Cowper,  sa  corres- 
pondance et  ses  poésies.  Thèse  présen- 
tée à  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 
Io-8,  443  p.  Paris,  Sandoz  &  Fisch- 
bacher.  [1805 

Haupt  (Jos.).  Beitriige  zur  Literatur  der 
deutschen  Mvstiker.  [Aus  :  «  Sitzungs- 
ber.  d.  k.  Akad.  d.  wiss.  i>i  In-8^56p. 
"Wien,  Gerold.  *         [1806 

Kronbs  (Prz.).  Die  Cillier  Ghronik.  Kriti- 
sche  Untersuchgn.  ihres  Textes  u.  Ge« 
haltes.  [Aus  :  «  Archiv  f.  oesterreich) 
Geschichte.  »]  in-8,  102  p.  Wien,  Ge- 
rold. [1807 

EÔPERT  (H.).  tJeber  Goethe's  «  Yôgel.  a» 
fieitrag  zur  Geschichte  der  kom.  Lite- 
ratur. Gr.  in-8y  40  p.  Altenburg  ;  Ber- 
lin, Galvary.  [1808 

Bpl«tolalre««  Poly^raplie»* 
liélafhges  llttéralrea. 

RouviLLE  (H.  de].  Lettres  grecques  dn 
rhéteur  Alciphron,  traduites  en  français. 
In-16,  151  p.  Paris,  Rouquette.     [1809 

Lettere  inédite  di  illustri  Italiani.  (Save- 
rio  Bettinelli,  Ugo  Foscolo,  Cesari,  Yin- 
cenzo  Monti,  Carlo  Troya,  Balbo^  C.  di 
Cavour,  F.  D.  Guerrazzi.)  In-8,  32  p. 
Pisa,  tip.  Mistri.  11810 

Saiyz  dbl  Rio  (D.    J.).    Gartas  inéditas 

Ï>ublicadas  por  D.  Manuel  de  la  Revilla. 
n-8,  110  p.  Madrid,  Murillo.         [181  f 
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Géograpble»  Topographie» 
Voyagea. 

PURVBS  (David  Laing).  The  English  Cir- 
cumnavigators.  The  most  remarkable 
Voyages  round  the  World  by  English 
Sailors.  With  a  Preliminarv  Sketch  of 
their  Lives  and  Discoveries.With  Notes, 
etc.  In-8,  820  p.  London,  Nimroo.  fl812 

R0US3BT  (A.)  &  PiNBT  (A.).  Géographie  du 
Jara.  Topographie,  statistique,  admi- 
nistration, histoire,  agriculture,  indus- 


trie, commerce.  In-8,  vni-122  p.  Paris, 
Dupont.  [1813 

La  Bsssièbe  (L.  P.).  Géographie  du  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire.  Suivie  de 
notions  de  géographie  générale,  à  l'u- 
sage des  écoles.  5*  édit.  revue,  corr.  et 
augm.  In-12,viu-283p.  Angers,  Barassé. 

(1814 

JONAS  (Emil  J.].  Reiseu.  Skizzenbuch  f. 
ganz  Italien.  2.  verb.  Ausg.  Mit  Karte 
u.  Plânen.  2  vol.  în-8,  v-176  et  vi-246  p. 
Leipzig,  R.  Schftfer.  [1815 
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f)ri]nitive.  —  Abbé  Lecanu  :  Saint  Denis 
*Aréopagite.  —  P.  Tournafond  :  Le  fidèle 
Cléry.  —  L'Egypte  contemporaine.  — 
▲bbé  Bambouiilet  :  Les  historiens  dn 
Pape  Vigile  (suite).  —  H.  Audeval  :  Les 
cœurs  simples.  —  Le  passé,  le  présent  et 
l'avenir  de  l'Ëglise  (fin).  —  Chronique.  — 
Revue  littéraire.  —  Mélanges.  —  Bulletin 
bibliographique. 

RBVUB  HOaTZGOLB. 

l«r  Oe$obrê.  Chronique.  —  Les  Ficus  en 

Sleine    terre.    —    Pêcher    d'Amérique   à 
ents   de   scie.   —  Stephanotù  floribunda, 
— >  Bibliographie.  —   Àmygdalus  tpecioncu 

—  Exposition   d'horticulture  du  Rhône. 

—  Le  Papyrus  des  anciens  Egyptiens.  — 
Culture  du  pécher.  —  Les  catalogues.  — 
l  pi.  col.  ;  2  gr.  noires.  —  16.  Chro- 
nique. —  Un  nouveau  Nérium.  —  La 
fécondation  artificielle.  —  Jamtêia  amê^ 
ricana.  —  La  puce  de  terre.  —  Echeveria 
floribunda,  ^  Lettres  de  Saigon.  —  Pré- 
servation des  vignes  contre  les  celées.  — 
Actinidia  volubilit.  —  Exposition  de 
Sceaux.  —  Robinia  vUcota,  —  Les  Cata- 
logues. —  Plantes  nouvelles»  rares  ou  pas 
assez  connues.  1  pi.  col.  ;  2  gr.  n. 

RBVUB    MARITIlfE  BT  COLONIALB. 

Odobre.  H.  de  Bizemont  :  Le  canal  de 
l'Océan  Atlantique  au  Pacifique.  —  P. 
Dislère  :  La  guerre  de  course  (fin).  —  Les 
îles  Saghalîen,  Yeso  et  Formose.  —  H. 
Macé  :  Le  fusil  transformé  au  système  de 
Beaumont.  —  Les  tactiques  navales.  — 
Jouffiret:   Sur  la  probabilité  du  tir  (fin). 

—  Le  budget  de  la  marine  (fin).  —  Le 
compte  de  liquidation  pour  1871.  —  E. 
Nouet  :  Le  tirant  d  eau  en  charge  des 
vapeurs.  —  Pouyer  :  Le  commerce  euro- 

géen  à  la  côte  occidentale  d'Afrique.  — 
aron  R.  Grivel  :  Mission  militaire  de  la 
flotte  (fin).  —  Chronique.  —  Comptes- 
rendus.  —  Bibliographie.  —  6  cartes  et 
planches. 

RBVUB  POUTIQUB  BT  LITTéRAIRB. 

3  Octobre,  Causerie  politique.  —  E.  Des^ 
pois  :  M.  Guizot.  —  Littré:  De  la  philo* 
Sophie  positive.  —  L.  Quesnel:  La  reine 
Louise  ae  Prusse.  —  J.  Moch:  De  l'orga- 
nisation du  régiment  d'infanterie.  —  Cau- 
serie littéraire.  —  Notes  et  impressions. 
—  10.  Semaine.  —  Van  den  Berg:  Les 
Etats  Scandinaves  et  TAllema^ne.  -— 
Gladstone  :  Le  ritualisme.  —  L.  Quesnel  : 
La  reine  Louise  de  Prusse  (fin).  —  Ques- 
tions scolaires.  —  Notes,  etc.  —  17. 
Causerie.  —  G.  Perrot  :  La  critique  d'art 
en  France.  —  L.  Cahun:  Les  nouvelles 
découvertes  de  l'Orientalisme.  —  L'expé- 
dition autrichienne  dans  les  mers  arcti- 
ques. ~  Ganserie  littéraire.  —  Notes,  etc. 


—  24.  Semaine.  -^  0.  Perrot:  La  eniiane 
d'art  en  France  (fin).  —  L.  Quesnel  :  Les 
Etats  du  Sud  depuis  la  guerre  desécesnon. 

—  La  prise  d'Atchin.  —  Alf.  Ramband  : 
LeLotharingisme.  —  Variétés.  —  Causerie 
littéraire.  —  Notes,  eto.  —  31.  Semaine. 

—  E.  Miller:  Un  poète  de  la  cour  des 
Comnènes.  —  A.'  Oazier  :  Fénelon  et  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes.  —  A.  F. 
de  Fontpertnis:  L'émigration  allemande 
et  anglaise.  —  Causerie  littéraire.  — 
Notes.  —  Bibliographie.  ^  Bulletin. 

RBVUB  SAVOISIBlliai. 

Octobre.  L.  Charvet:  Correspondance 
d'Eustaohe  Chapu^s  (suite).  —  1.  A. 
Boltshauser  :  Eruption  de  l'Etna.  —  Bnl- 
letin. 

RBVUB  SCIBRTIFZQUB. 

3  Octobre.  Th.    Lvman  :  Louis  Açassiz. 

—  Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie 
communs  aux  animaux  et  aux  végétaux 
(suite).  —  Production  du  lait  en  Angle- 
terre. —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 

—  Bibliographie.  —  Nécrologie  :  M.  Blie 
de  Beaumont.  —  Chronique.  — 10.  Dubois 
Reymond:  Les  bornes  de  la  philosophie 
naturelle.  —  Gosselet  :  Progrès  de  la  géo- 
logie dans  le  Nord.  —  Cl.  Bernard:  Phé- 
nomènes de  la  vie,  etc.  (suite).  —  Sidé- 
restât  de  L.  Foucault.  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  17.  Faye:  Le   prochain 

Sassage  de  Vénus  sur  le  soleil.  —  Congrès 
eStockholm.— Cl.  Bernard:  Phénomènes 
de  la  vie,  etc.  (suite).  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  24.  Huxley:  Les  animaux 
sont-ils  des  automates?  —  Cl.  Bernard  : 
Phénomènes  de  la  vie,  etc.  (suite).  -*  C 
Grad:  Le  club  alpin  fran^^  et  l'exploita- 
tion des  Alpes.  —  Bulletin.  ^  Chronique. 

—  31.  Adler-Wright  :  Changements 
chimiques  accompagnant  la  fusion  du 
fer.  —  Congrès  de  Stockholm.  —  Gonorèt 
géologique  de  Mous  et  Avesnes.  —  Biulo» 
tin.  — Bibliographie, —  Chronique. 

LB  SPBCTATBUR  MlUTAUlB. 

Octobre.  P.  Poallet:  Etude  sur  le  système 
de  défense  de  la  France.  —  Baron  de 
Casse  :  La  guerre  au  jour  le  jour  Tsuite^. 

—  N.  L.  Caron  :  Constitution  de  1  admi- 
nistration juilitalre.  —  N.  Merlin:  Des 
règlements  de  manœuvres  (suite).  -^ 
Quinze  jours  de  petite  guerre  dans  lefierry 
(1  carte).  —  Chronique.  —  Revue  mili- 
taire étrangère.  —  Revue  bibliographique. 

LE  TOUR  DU  HONDB. 

3  Octo6rt.  D.  G.  Schweinfurth  :  An  coeur 
de  l'Afrique;  11  dessins.  —  11.  Id.  :  Id.; 
11  dessins. —  17.1d.:ld.;  11  dessins. —  24. 
Id.  :  Id.;  11  dessins.  —  31.  Id.  :  Id.; 
10  dessins. 
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Utfttolre  biblique  et  ecclésl 

tique* 

ÂLZOG  (J.)*  Histoire  universelle  de  TE- 
gUse.  Traduite  jMir  Pabbé  J.  Goschler, 
chanoine  honoraire  de  Carcassonne.  et 
G.  F.  Âadley.  profeasear  d'histoire. 
4*  édition,  revue,  annotée  et  continuée 
jusqu'à  nos  jours,  d'après  la  7*  édition 
allemande,  par  l'abbé  Âg.  Sabatier. 
T.  m  &  IV.  In-12.  408  et  ...  p.  et  1 
carte.  Paris,  Sarlit.  L'ouvrage  complet, 
4  vol.  16  fr.  [1841 

M'GORRY  (J.  Stewart).  St.  Peter  at  Rome  : 
Being  an  Historical  Dissertation.  With 
an  Âppendix.  4th  éd.  In-8,  là  p.  Lon- 
don,  Bnms  &  Oates.  [1842 

WiTHROW  (W.  H.).  The  Gataconibs  of 
Rome,  and  their  "Testimonv  Relative  to 
Primitive  Christianity.  With  134  Illus- 
trations. In-12^  &60p.  î(ew-York.[1843 

IfAYBR  (Max  Ritter  V.^.  DiePapstwahl  In- 
nocenz  XIII.  Nacn  Original-Qaellen. 
Gr.  in-8,    115   p.   Wien,   Branmûller. 

[1844 

Mahiior  (J.),  Das  Goncil  zn  Gonstanz  in 
den  J.  1414-1418.  Nach  Ulrich  v.  Ri- 
chentals  handschriftl.  Ghronik  bearb. 
2.  Âafl.  Wohlfeile  Ànsg.  Gr.  in-i6, 
156  p.  Gonstanz.  FriU.  [1845 

GhaSTbl.  Le  Christianisme  an  xix*  siècle, 
In-12,  375  p.  Genève,  Â.    Gherbuliez. 

[1846 

FiORENTiKO  (I.).  Vita  di  Pio  IX  con  la 
Guida  di  aulentici  docuroenti    e  carte 

.  segrete.  In-S,  656  p.  Milano,  stab.  tip. 
lit.  Dante  ÂUghieri.  [1847 

Hegloloffle»    Ordres 
relluleax. 

GOLUN  DE  Plàngy  (J.)  &  Daras  (l'abbé) . 
Grande  vie  des  saints,  comprenant  la 
vie  et  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  et  de 
la  très-sainte  Vierge,  des  saints  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament,  des 
bienheureux  et  des  vénérables  servie 
teurs  de  Dieu  les  plus  récents,  et  des 

Çlus  illustres  confesseurs  de  la  foi. 
.  XIII.  In-8,  833  p.  Paris.  Vives.  [1848 

Gaulle  (J.  M.  de).  Histoire  de  saint  Jo- 
seph^ patron  de  l'Eglise  catholique,  sa 
vie  et  son  culte.  In-8,  242  p.  et  4  grav. 
Paris,  Lefort.  [1849 

Farabulini  (b.).  Storia  délia  via  e  del 
oulto  di  S.  Appolinare.  Volume  primo 
parte  storica.  Volume  secondo  parte 
critica.  2  vol.  in-8,  xx-564  et  424  p. 
Roma,  tip.  PoliglotU.  [1850 

Gasparb  da  Monte  Santo  (P.  F).  Gesta  e 
dottrina  del  serafico  dottore  San  Bona- 
Ventura  ottavo  ministre  générale  deir 
ordine  deiminori.In-16,  C48p.  Firenze, 
tip.  Galasanziana.  J*^^' 

Ortoleva  (P.  G.  da  Mistretta).  San  Bona- 
ventura  e  il  secondo  concilie  di  Lione. 
In-8,  56  p.  Roma,  tip.  PoMglotta.  [1852 

GALaTE(leR.  P.).  Vie  abr^e  de  la  vé- 


nérable ÂnnarMaria  Talgi,  du  tiers-ordre 
de  la  très-sainte  Trinité,  décédée  k 
Rome,  le  9  juin  1857.  In-12,  93  p. 
Paris,  Lecoffre.  [1853 

GuiLLAOME  (l'abbé).  Notice  biographique 
sur  le  révérendissime  père  Alezandre* 
Vincent  Jandel.  maltre-général  de  l'or- 
dre des  Frères  prêcheurs.  In-8,  62  p. 
Nancy,  Thomas  &  Pierron.  1 1854 

Bernard  (le  R.  P.  F.  Pie).  Vie  intérieure 
du  Fr.  Marie-Raphaël  H.  Meysson,  dia- 
cre, de  Tordre  des  Frères  prêcheurs,  de 
la  province  d'Occitaniedel'Immacnlée- 
Gonception,  d'après  ses  notes  et  ses 
lettres.  In-12,  vni-552p.  Paris,  Pous- 
sielgue.  [1855 

Lettre  à  M.  Reynaud,  vicaire  général 
d^Aix,  contre  les  suppressions  et  omis- 
sions de  textes,  contre  les  fausses  as- 
sertions et  autres  moyens  employés  pour 
dénaturer  la  vérité  sur  le  culte  du  F. 
ÂbelloD,  dominicain.  Réponse  au  livre 
du  P.  Cormier,  intitulé  le  Gui  te  immé- 
morial da  bienheureux  André  Abellon. 
In-8.  69  p.  Aix,  imp.  Nicot.  (Gette  let- 
tre est  signée  Emerv,  chanoine,  curé  du 
Saint-Jerdme  ;  T.  Caillât^  chanoine  ti- 
tulaire, ancien  curé  de  Saint- Jean  de 
Melte,  et  T.  de  Verclos,  chanoine,  curé 
de  Saint-Jean-Baptiste.)  [1856 

Leroy  (rabbé  L.).  Histoire  des  pèlerina- 

f;es  de  la  sainte  Vierge  en  France.  T.  II. 
n-8.  lv-644  p.  Paris,  Vives.  [1857 

GciLLET  (l'abbé  A.  A.).  Notre-Dame-de- 
Lonrdes.  Pèlerinage  niortais  des  2  et  3 
juillet  1873.  Guénson  de  Garoline  Es- 
serteau  (relation).  In-12,  225  p.  Niort, 
Ucroix-Taury.  1  fr.  [1858 

Vivent  (l'abbé^  &  Kunc  (A).  Manuel  du 
pèlerinage  de  Lourdes,  ou  Heures  de 
l'archiconirérie  de  N.-  D.  -  de  -Lourdes. 
Avec  les  cantiques  populaires.  In-32, 
420  p.  Auch.  Ghanche.  [1859 

Gouronnement  de  Notre-Dame-de-ritié, 
le  21  septembre  1873.  Lettre  pastorale 
de  Mgr  1  £vêque  de  Poitiers^  avec  divers 
documents  concernant  cette  solennité. 
In-18,  70  p.  Poitiers,  Oudin.         [1860 

Thurbt  (A.  de).  La  Statue  miraculeuse  de 
Notre-Dame-du-Port  retrouvée.  Un  mot 
sur  son  histoire.  In-12,  43  p.  Glermoot- 
Ferrand,  Thibaud.  30  c.  [1861 

Vaur  (L.).  Apparitions  de  la  sainte  Vierge 
à  Auguste  Arnaud  de  Saint-Bauzille-de- 
la-S^ve  (Hérault).  In-8,  24  p.  Mont- 
pellier, imp.  Gristin.  75  c.  [1862 

Vie  (le  comte  de).  Le  Sacré-(^ur  en  France. 
In-32,  98  p.  Pau^  imp.  V"  Vignancour. 

[1863 

Histoire   ancienne*   mcMlerne 
dt  «son temporel ne« 

DooBLiER  (L.).  Geschichte  d.  Alterthnms 
von  Standpunkte  der  Kultur  m.  besond. 
Rûckslcht  auf  die  Entwickelg.  d.  ?olks- 
wirthschaftl.  Lebens  in  Ackerbau,  Han- 
del  u.  Industrie.  Gr.  iD-8,  xvi-736  p. 
>Vien,  Hdlder.  [1804 
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Amp^rb  (J.J.)*  L'Histoire  romaine  à  Rome. 
Nouv.    édit.,  avec  des   plans  topogra- 

Êhiques.  T.  I  et  II.  In-8,  1071  p.  Paris, 
[ichel  Lévy.  Les  4  vol.,  30  fr.       (1865 

FuNT (Robert).  The  Philosopby  of  History 
in  France  and  Germany.  ln*8f  630  p. 
London,  Blackwoods.     '  [1866 

Gabodrd  (A .). Histoire  contemporaine,  com- 
prenant les  principaux  événements  qni 
se  sont  accomplis  depuis  1830  jusqu'il 
nos  jours,  et  résumant  durant  la  même 
période  le  mouvement  social,  artistique 
et  littéraire.  T.  XII.  In-8,  495  p.  Paris, 
Firmin  Didot.  [1867 

Qae*tlon«    contempopalnes* 

Guerre  de  1870-71.  * 

SuRMONT  (A.).  Les  Allemands  dans  la 
Sartbe.  Etude  sur  leur  conduite  pendant 
l'occupation  d'après  les  enquêtes  faites 
dans  le  département,  avec  examen  des 
règles  du  aroit  des  gens  qu'ils  ont  vio- 
lées ou  respectées  et  observations  sur 
le  caractère  allemand.  Rapport  présenté 
k  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sartbe  (séances  des  1*'  et 
16  août  1873).  In-8,  128  p.  Le  Mans, 
Monnoyer.  (Extrait  du  Bulletin  de 
la  Société  é^agric,,  eciencee  el  artt  de  la 
Sarthe.)  [1868 

Epbémérides  du  2*  bataillon,  29^  régiment 
de  mobile  (Maine-et-Loire).  Campagnes 
de  laLoireetderE8t(1870-1871).  In.l8^ 
83  p.  et  carte.  Ghàteaudun,  imp.  Le- 
cesne.  [1869 

SàSSGnb  (F.).  La  Savoie  armée  pendant 
la  guerre  franco-allemande,  1870-1871. 
In-8,  xu-320  p.  Gbambéry,  Bonne,  Gonte- 
Grand    &G«  [1870 

PBLLBfAN  (E.).  Le  4  Septembre  devant 
l'enquête.  In-i8  j.,  343  p.  Paris,  Pa- 
gnerre.  3  fr.  [1871 

WoLPF  (Paul).  Gescbicbte  d.  Bombarde- 
ments v.  Scblettstadt  u.  Neu-Breisach 
im  J.  1870.  Auf  Befebl  dcr  k.  Général- 
Inspection  d.  Ingenieur-Corps  n.  der 
Festgn.  unter  Benutzg.  amtl.  Quellen 
bearb.  Mit  3  (lith.)  Plftnen,  4(lith.)  Skiz- 
len  u.  10  Beilagen.  Gr.  in-8,  iv-91  p. 
Berlin,  Schneider.  [1872 

Edwards  (H.  Satberland).  The  Germans 
in  France.  Notes  on  the  Method  and 
Conduct  of  the  invasion,  ihe  Relations 
between  Invaders  and  Invaded,  and  the 
modem  Usages  of  "War.  Partly  repro* 
duced  from  the  «  Times.  »  In-8,  352  p. 
London,  Stanford.  [1873 

Tibmann  (H.).  Mein  Feldzug.  Erinnerun- 
gen  ans  dem  denkwûrdigen  Kriege  von 
1 870-1 S71.  Gr.  in-8,  94  p.  Hannover, 
Helwing.  [1874 

Situation  actuelle 

OazbaU  db  Vautibaclt  (Th.  P.)  Le  Bo- 
napartisme et  les  Paysans.  In«8,  29  p. 
Paris,  Godet.  1  fr.  [1875 


Un^ama  poliiische  Krisit.  Von  e. 
risch-deutschen  Pnblicisten.  la-S,  59  p. 
Leipzig,  0.  Wigand.  [1876 


BI«totr*e  de 


HiCRBLBT  (J.).  Histoire  de  France.  Nouv. 
édit.  revue  et  agmentée.  T.  VIII,  IX 
&  X.  xvf*  siècle.  La  Réforme.  Guerres 
de  religion.  La  Ligue  et  Henri  IV.  T.  XI. 
XVII*  siècle.  Henri  IV  et  Richelieu.  In-S, 
1385  p.  Paris,  lib.  internationale.  Cha- 
que voL,  6  fr.  [1877 

BoucHBR  DB  MOLARDON.  Première  expédi- 
tion de  Jeanne  d*Arc«  Le  ravitaillement 
d^Orléans.  Nouveaux  documents.  Plan 
du  siège  et  de  l'expédition.  In-8, 
xix-116p.  Orléans,  Colas.  [1878 

Gabrdsl  (l'abbé).  Louis  XVI,  le  marquis 
de  Bouille  et  Varennes.  Episode  de  la 
Révolution  française  (juin  1791).  In-8, 
415  p.  Paris,  Ghio.  [1879 

Arnbth  (le  chevalier  d')  &  GepfbOY  (A.). 
Marie-Antoinette.  Correspondance  se- 
crète entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de 
Mercy-Argentean,  avec  Ias  lettres  de 
Marie-Thérèse  et  de  Marie-Antoinetie. 
Publiée  avec  une  introduction  et  des 
notes.  T.  III  et  dernier.  In-8,  574  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [iBW> 

Saimt-Simor  (le  duc  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Chéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et 
coUatioonés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autographe,  avec 
une  notice  de  M.  de  Sainte-Beuve.  T.  XTV. 
In-18  j.,  485  p.  Paris,Haofaette.  Chaqna 
vol.,  3  fr.  50.  [1881 

PiAzzoLi  (G.).Marat  Tamico  del  Popolo,  e 
la  rivolttzione.  Studio  storico.  In-16. 
280  p.  Milano,  Reohiedei .  [  1 882 

Vibl-Gastel  (L.  de).  Histoire  de  la  Res- 
tauration. T.  XVI.  In-«,  704  p.  Paris. 
Michel  Lévy.  [1883 

Niox  (G.).  Expédition  du  Mexique,  1861- 
1867.  Récit  politique  et  militaire,  ln-8, 
778  p.  et  atlas  in-fol.  de  6  pi.  Paris, 
Dumaine.  15  fr.  [1884 

L'Emeute  et  l'Empire  ;  par  un  cnré  de 
campagne  F.-H,  Gr.  in-18^  33  p.  Paris. 
Féchoz.  [1885 

Hlatolre  rellf(lauae«  civile*  poli- 
tique et  nalllCalre* 
BIstoIre  de»  provlneee. 

GoiiBiER.  Etude  sur  le  bailliage  de  Ver- 
mandois  et  sié^  présidial  de  Laon. 
In-8,  167  p.  Pans,  Leroux.  [1886 

Dbladrbcb  (Pabbé)  &  Mathon  (L.  E.). 
Histoire  de  Pabbeye  royale  de  Saint- 
Lucien  (ordre  de  saint  Benoit).  In-8, 
296  p.  et  10  pi.  Beauvais,  imp.  Père. 
(Tiré  à  50  ex.)  [1887 

Brarcouht  (l'abbé).  Notice  sur  l'église  et 
le  village  de  Douchy,  avec  plusieors 
photographies.  In-8,  64  p.  et  4  phoiogr. 
Saint-Quentin,  imp.  Monrean.        (1888 

Tbrkimok  (A,).  Etudes  tut  l'Attrébaftle 
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avant  le  vi'  ilècle.  Ijx-8,  180  p.  Ârras, 
imp.  V«  BrUsv,  [1889 

Dbx-hatb  (L.)«  Histoire  de  la  ptévôté  de 
Bavay,  suivie  d*une  dissertation  sur 
Vandeone  capitale  de  la  Kervie.  In-8^ 
354  p.  Bavay,  Jouglet.  [1890 

Mabillb  (B.).   Cartalaire  de   Marmoutier 

Jour  le  Dunois,  publié  sous  les  auspices 
e  la  Société  duDoise.  Id-8,  lxi-312  p. 
Paris,  Dumoulin.  7  fr.  [^1891 

DocHATEATT  (l'abbé  E.).  Souvenirs  histo- 
riques de  la  ville  et  du  canton  de  Jar- 
geau.  In-18  j.,  178  p.  Orléans,  Séjourné. 

[1892 

Parrot  (A.)*  Histoire  de  Notre-Dame  de 
fiéhuard.  ln-8.  40  p.  Angers,   Barassé. 

ri893 

Sauvage  (H.).  Un  Gaoton  de  TAnjou  sous 
la  Terreur  et  durant  la  guerre  do  la 
chouannerie.  In-12 ,  177  p.  Angers, 
imp.    Lachèse.    Belleuvre   &    Dolbeau. 

[1894 

Vavllet.  Histoire  de  la  ville  de  La  Roche 
en  Faudffpy.  département  de  la  Hante- 
Savoie.  Œuvre  posthume,  publiée  par 
les  soins  de  ses  trères  Tabbé  et  le  doc- 
teur VauUet.  In- 8,  viii-468  p.  Paris, 
Enault.  [1895 

Fboioefoio)  de  Boulazag  (A.  de).  Liste 
chronologique  des  maires  de  la  ville  et 
de  la  cité  de  Périgueux  depuis  1200 
jusqu'à  nos  jours»  accompagnée  de  nom- 
oreuses  notes  historiques.  Avec  une  vue 
de  l'ancien  hôtel  de  ville,  par  M.  H. 
Dupuy,  dessinateur  lithographe.  In-8, 
115  p\  Périgueux,  imp.  Dupont.    [1896 

Lambert  (G.).  Les  Consuls  de  Toulon, 
commandants  militaires  et  lieutenants 
de  roy  au  gouvernement  de  la  ville. 
In-8.  x-158  p.  Toulon,  imp.  Laurent. 
(Tiré  à  110  ex.  dont  10  sur  pap.  de 
Hollande.)  11897 

Rabatau  (A.)  &  LegRÉ  (L.).  La  Ville  de 
Marseille,  l'insurrection  du  23  mars 
1871  et  la  loi  du  11  vendémiaire  an  IV. 
In-8,  82  p.  Paris^  imp.  Chamerot.  [1898 

Fischer  (Dagob.).  Das  fier^schloss  Hoh- 
barr  |bei  Zabern]  historisch  u.  topo- 
rraphisch  dargestellt.  Mit  1  (lith.)  Âb- 
)ildff.  Or.  in-8,  29    p.  Zabern,  Fuchs. 

[1899 

Fischer  (Dagob.).  Geschichte  der  Stadt 
Zabern  im  Elsass  seit  ihrer  Entstebung 
bis  auf  die  gegenwârtige  Zelt.  Nach 
Quellen  bearbeitet.  Mit  e.  (lith.)  Ab- 
bildg.  Gr.  in-8,  vu-248  p.Zabern,Fuchs. 

(1900 

Rathgeder  (Jul.).  Munster  im  Gregorien- 
thal.  EinBeitrag  zur  polit,  kircnl.  u. 
kultarhistor.  Geschichte  des  elsilss. 
Mûnsterthales.  Bevor\k'ortet  von  Aug. 
Stôber.  In-8,  190  p.  Strassburg.  Trûbner. 

[1901 

HlatolPe  étrangère. 

LoifGÂ  (G.  de).  Coutumes  du  pays  et 
duché  de  Brabant,  quartier  d  Anvers. 
T.  IV.  Coutumes  do  la  ville  u* Anvers. 


fl 


In4,   861   p.  Bruxelles,  F.  Gobbaerts. 

11902 

Mahiani  (C).  Letture  di  Storia  patria 
offerte  alla  gioventù.  In-16^  168  p. 
Milano,  tip.  di  L.  Bortolotti.         [1903 

Gantù  (G.).  Ezelino  da  Romano  :  Storia 
di  un  ghibellino.  Opéra  ouovamente 
riveduta  dall'autore  e  illustrata  dal 
prof.  Sanesi.  In-8,  376  p.  Milano.  tip. 
edit.  Dante  Alighien.  [1904 

GuSRRAZZi  (F.  D.)<  Vita  di  Andréa  Doria. 
2  vol.  in-24,  344  et  308  p.  Milano, 
Guigoni.  [1905 

ROTONDi  rP.).  Sant'  Ambrogio  nella  sto- 
ria di  Milano.  Narrazione.  In-8,  32  p. 
MUano,  Vallardi.  |1906 

Codex  diploraaticus  Cavensis  nunc  primum 
in  lucem  editus  curaniibus  DD.  Michaele 
Morcaldi,  Mauro  Schiani.  Sylvano  de 
Stephano  o.  s.  b.  Accedit  appendix  qua 
prœcipaa  bibliothecœ  Ms.  Membranacea 
descnbuntur  D.  Bemardum  Gajetano  de 
Aragonia  o.  s.  b.  Tome  I*'.  Gr.  in-4f 
cxLvn-319  p.  et  5  chromolilh.  Napoli, 
1873  ;  Milano.  Hoepli.  [1907 

Insurrezione  di  Urbino  e  sua  resistenza 
aile  armi  francesi  nel  1797  (da  una 
cronaca  médita).  In-16,  30  p.  Urbino, 
per  S.  Hocnetti.  [1008 

Grabedil (Th.).  Républiquede  Saint-Marin. 
Notice  nistorique.  Jn-8,  47  p.  Paris, 
Motteroz.  [1909 

Corrjb  (George  Elwes).  A  Concise  History 
of  the  Church  and  State  of  £Dg[land  in 
Gonflict  witb  the  Papacy  during  the 
Reign  of  Henry  VIII.  ln-8,  136  p.  Lon- 
don,  Hatchards.  [1910 

MtiUNEM  (E^bert  Frdr.  v.).  Prodromus  e. 
schweizerischen  Historio^aphie,  in  al- 
phabet. Reihenfolge  die Historiker  aller 
Cantone  u.  aller  Jahrhunderte  umfas- 
aend.    In-4 ,  z-240   p.    Bem ,   Huber. 

[ton 

Strickler  (Joh . ).  Lehrbuch  der  Schweizer- 
geschichte  fur  hôhere  Schulen,  zugleich 
vaterlàndisches  Lcsebuch  furalleStonde. 
2.  ganzlich  umgearb .  Aufl.  In-8,  576p. 
Zurich,  Orell,  Fûssli  &  Go.  1 1912 

Haroer  (H.  W.).  Historische  Beschreioung 
d.  Munots  zn  Schaffhausen.  Mit  einem 
TitelbUd  (Holxschntaf.)  4.  Aufl.  In-8, 
48  p.  Schaffhausen ,  Brodtmann.      Pi 91 3 

SCHBRRER  (G.).  KleineTogffenburger  Chro- 
niken.  Mit  Beilagen  una  Erôrterungen. 
In-8. 156  p.  St.  Gallen,  Huber.      [1914 

Lenz  (Max).Kônig  Sigismundu.  Heinrich 
derFiinfte  v.  Éij^land.  £in  Beitrag  zur 
Geschichte  der  Zeitd.  Constanzer  Gon- 
cils.  Gr.  in-8,  Viii-215  p.  Berlin,  G. 
Reimer.  [1915 

Haagen  (Frdr.).  Geschichte  Achens  von 
seinen  Anfângen  bis  zur  neuesten  Zeit. 
2  vol.  gr.  in-8.  ^  I.  Von  den  AnfUngen 
bis  zum  J.  1400.  Mit  Illustr.  (in  Holz- 
schn.),  xv-382  p.  —  11.  Vom  J,  1400- 
1865.  Mit  Illustr.  (in  Holzsch.),  8  Bei- 
lagen u.  e.  Personen-  u.  Saoh-Register. 
iv-740  p.  Achen,  Kaatzer.  [1016 
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Dm  Reitabach  1&04.  Die  Vorbereit^n.  der 
Karpfalz  bU  znm  bair.  ErbfolfeKriege. 
Aasder  im  ffroMhenogl.  Oeneral-Laodes- 
Arehiv  za  âtrlsrahe  befindl.  Handschrifl 
hrtg.  Too  Frhr.  t.  Weech.  6r.  in-8, 
128  p.  Karlsrahe.  Braun.  [1917 

IfBniDL  (Konr.)-  Die  Scbickuled.  Stiftes 
Reicbertbergvom  Antntte  der  Regierang 
d.  Propstes  Ambros  Kreozmayr  bis  znm 
Tode  d.  Propstes  Petms  Schmid  177G- 
1822.  Eine  Festgabe  zur  Priester-Jabel- 
feier  d.  Uochwûrd.  Herm  Propstes  Bar- 
thold.  Pflanzl.  Or.  iii-8.  vii  296  p. 
Passan,  1873;  Linz,  Haslinger.      [1918 

J^GBR  (Alb.).  Beitrag  zQr  Geschicbte  d. 
Passaoischen  Kriegsvolken  soweît  es  Ti- 
rol  n.  die  oesterreichischen  Vôrlander 
berfihrte.  [Ans  «  Arcbiv.  f.  oesterreich. 
Oeschichte.  s]  6r.  in-8|  56  p.  Wien, 
Oerold.  [1919 

JjBGZB.  [Alb.)-  Der  Uebergang  Tirols  u.  der 
ôsterreiscbiscben  Vorlande  vos  dem  Erz- 
herzog  Sigmand  an  den  rôm.  Kônig 
Maximilian  von  1478-1490.  Eio  Bmch- 
stûck.  ans  der  Geschicbte  der  Tiroler 
Landstllnde.  [Ans  «  Archiv.  f.  oester- 
reich Geschichtn.  »]  Gr.  in-8,  152  p. 
'Wien,  Gerold.  [1920 

DoNATH  (L.).  Geschicbte  der  Jnden  in 
Mecklembarg  von  den  illtesten  Zeiten 
(1266)  bis  anf  die  Gegenwart  (1874); 
anch.  e.  Beitrag  znr  Knltnrgescbichte 
Mecklenbnrgs.  Nach.  gedr.  u.  nngedr. 
Quellen.  Gr.  in-8,  335  p.  Leipzig,  Lei- 
ner.  [1921 

ToKDiNi  (le  R.  P.  ex  Règlement  ecclé- 
siastique de  Pierre  le  Grand,  tradnit  en 
français  sur  le  rnsse,  avec  introduction 
et  notes.  Edition  accompagnée  de  la 
traduction  latine  imprimée  à  Saint-Pé- 
tersbourg en  1785,  par  les  soins  du 
prince  Grégoire  Potemkin^  du  texte 
russe  original  et  de  l'instruction  du 
procureur  suprême  du  Synode.  Gr.  in-8. 
ZL-270  p.  Paris,  Librairie  de  la  Société 
Bibliographique.  10  fr.  [1922 

Thadbus.  Mogistri  Thadei  Neapolytani 
Hystoria  de  Desolacione  et  concnlcacione 
civitatis  Acconensis  et  tocius  terre 
sancte  in  a  D.  1291,  opus  annis  abhinc 
quingentis  nonaginta  duo  conscriptum 
nuncf^ne  primum  ad  fidem  codicnm  ma- 
nuscriptorum  Musasi  Britannici,  Tanri- 
nensisque  Athemei  in  lucemeditum. 
In-8,  zxzrii-72  p.  Genève,  imp.  Jules- 
G.  Fick.  (Tiré  à  300  ex.)  [1928 

PpiZHAKH  (Aug.).  Die  Geschichte  derMon- 
golen-Angriffeanf  Japan.  [Ans  :  «  Sit- 
zungsber.  d.  k.  Akaa.  d.  Wiss.  >]  In-8, 
98  p.  Wien,  Gerold.  [1924 

WiLSON  (H.).  Hi«tory  of  tbe  Rise  and  Fall 
of  the  slave  Power  in  America.  In  3 
vols.  Vol.  2.  In-8,  xxu-720  p.  Boston. 

[1925 

ACRBLitiS  (T.).  A  History  o(  Nev  Sveden  ; 
or,  The  Settlements  on  the  River  Dela- 
ware.    Translated   from  the  Swedioh, 


with  an  Introdactîon  and  Itotea.  bv 
William  M.  Reynolds,  D.  D.  Pablithei 
nnder  the  joint  auspices  of  the  Histori- 
calSocieties  ofPennsylvaaia  «nd  Dela- 
ware .  In-8,  zxex-468  p .  f  1 926 

Mélange*  btotortqmes. 

Syrubilh  (F.  de).  Journal  de  Fraooms  de 
Syrneilh,  .chanoine  de  Saiot^Anaré  de 
Bordeaux,  archidiacre  de  Bli^e,  de 
Fan  1568  à  Tan  1585;  publié  par 
M.  Clément  Simon,  avocat  général.  Ih, 
120  p.  Bordeaux,  imp.  Gonnooilbon. 
(Ext.  des  Archivu  hût,  de  la  Gtronds.) 

[1927 

Daumas  (le  général  E.).  Les  Chevaux  da 
Sahara  et  les  mœurs  du  désert.  7*  édiU, 
revue  et  augmentée,  avec  des  commoi- 
taires  par  1  émir  Abd-el-Kader.  In-lS  j., 
xii-527  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50. 

(1928 

Jacoluot  (L.).  Les  Mœurs  et  les  femmes 
de  r  extrême  Orient.  Voyage  an  pa^ 
des  perles.  Illustrations  d'E.  Yon.lii-l8j., 
351  p,  Paris,  Dentu.  4  fr.  [1929 


Wobl 


PoPLiMO.vr  (Ch.).  La  France  héraldiqoe. 
T.  VII.  Patras  de  Campaigno  -  Rosé. 
In-8|  334  p.  Saint-Germain,  imp.  Hentte. 

(1930 

Faanchi-Vernby  (Al.).  Armerista  delle 
famiglie  nobili  e  titolate  délia  Monar- 
chia  di  Savoia.  In-4,  zvi-242  p.  Roma, 
Torino,  Firenze,  Bocca.  [1931 

Brassart  (P.).  Le  Pas  du  Perron-Fée 
tenu  à  Bruges,  en  1463,  par  le  cheva- 
lier Philippe  de  Lalaing  ;  publié  pour  la 
Êremière  fois,  avec  i  autorisation  de 
[.  le  ministre  de  Vinstmction  publique, 
et  accompagné  de  notes  généalogiques 
et  héraldiques  sur  les  princes,  les  sei- 
gneurs et  les  gentilshommes  qui  ont 
figuré  dans  ce  pas  d'armes.  In-8,  94  p. 
Douai,  Grépin.  4  fr.  (Extrait  des  Sott^ 
ventn  de  la  Flandre  wallonne.  Tiré  à 
60  ex.)  [1982 

Antiquité*»  Arcbéolosle* 
IV  Ginlaiiuitlqiie . 

LGbkbr^s  (Frdr.)  Reallexikon  d.  elasai- 
schen  Alterthnms  f.  Gymnasieo.  4.  vcrb. 
Aufl.  hrsg.  V.  Dr.  Fr.  Aug.  Eckstein  u. 
Dr.  Otto  Siefert.  In -8,  vn-1116p.  etfig. 
zig,  Teubner.  [1933 

SCHULTZ  (Aug.).  De  Theseo.  QnoBstîo  ar- 
chaeologica.  Gr.  in-8,  79  p.  Breslaa, 
Trewendt  &  Granier.  [1934 

Cazin.  Recherches  sur  les  usages  et  le 
luxe  des  anciens  dans  leurs  repas. 
In-8,  32  p.  Gaen,  Le  Blano-Hardel .  (Ex- 
trait des  Mémoiru  d»  la  Société  viroim 
iF  émulation.)  {1985 

Les  Antiauités  égyptiennes.  Traduit  libre* 
ment  ae  l'anglais.  Ouvrage  illustré  de 
nombreuses  vignettes  ^insérées  dans  le 
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texte.   In-12,   192  p.    PariSj  librairies 
protestantes.  80  c.  |1936 

Rknan  (B.)*  Mission  de  Phénicie,  7%  8*& 
9*  liv.  (fin^  Michel  Lévy.  (L'oavragftse 
compose  d  un  vol.  in-4  de  texte  et  d^nn 
vol.  io-fol.  'comprenant  70  pi.,  un 
titre  et  une  table  des  pi.  Prix  :'  165  fr. 

[1937 

Gabibr  (lo  R<  P-  ^^O-  Nouveaux  mé- 
langes d  archéologie^  d^histoire  et  de 
littérature  sur  le  moyen  ftge  ;  par  les 
auteurs  de  la  Monographie  des  vitraux 
de  Bourges  fCh.  Cahier  et  feu  Ârth. 
Martin,  de  la  compagnie  de  Jésus). 
Ivoires,  miniatures,  émaux.  In-4,  vui- 
*  350  p.,  8  pi.  et  nombreuses  figures. 
Paris,  Firmin  Didot.  1 1 938 

Glosmaobug  (6.  de).  Sculptures  lapi- 
daires et  simes  gravés  des  dolmens 
dans  le  Morbuian.  In-4,  80  p.  &  17  pi. 
Vannes,  imp.  de  Lamarzelle.         [1939 

ParGt  (L.  de).  Notices  archéologiques  sur 
les  orgues  de  la  cathédrale  d^^ngers. 
In-8,  32  p.  Aingers,  Lachèse,  Belleuvre 
&  Dolbeau.  [1940 

POULBRIÈBE  (l'abbé  J.  B.)  L'Eglise  de 
Saint-Pierre  de  Beaulieu  (diocèse  de 
Tulle^  et  son  portrait  sculpté.  Notice 
descriptive.  In-8,  68  p.  Limoges,  imp. 
Ghapoulaud.  1  fr.  (Extrait  du  fultelm 
dt  la  Société  archéologique  et  hùtorique 
du  LimouHn.)  [1941 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes 
rendus  et  mémoires.  Année  1873.  In-8, 
G- 172  p.  et  11  pi.  Senlis,  imp.  Payen. 
5  fr.  \{U2 

BoNSTBTTBN  (Baron  v.).  Carte  archéolo- 

fique  du  canton  de  Vaud.  Accompagné 
'un  texte  explicatif.  Gr.  in-4,  52  p. 
et  1  carte  chrom.  Bem.  Huber.  fl943 
Gompte^rendu  de  la  commission  impériale 
archéologique  pour  Tannée  1870  et 
1871.  Avec  un  Atlas.  (6  lith.  et  chrom. 
Gr.  in-4,  XLiv-298  p.  et  fig.  s.  b.  St. 
Petersburg;  Leipzig,  Voss.  [1944 

Blograplde. 

FiGuiBR  (L.).  Vie  des  savants  illustres 
depuis  Tantiquité  jusqu'au  XIX*  siècle, 
avec  l'appréciation  de  leurs  travaux. 
Savants  du  zvin*  siècle.  2*  édition, 
accompagnée  de  38  portraits  ou  gra- 
vures dessinées  d'après  des  dessins  au- 
thentiques. Gr.  in-8,  502  p.  Paris,  Ha- 
chette. 10  fr.  [1945 

Biogpraphies  des  membres  de  la  Société 
centrale  d'agriculture  de  France,  réunies 
et  publiées  par  décision  de  la  Société 
sous  la  direction  du  bureau.  1854  à 
1858.  In-8.  xiV-451  p.  Paris,  V*  Bou- 
ehard-Huzard.  (Un  premier  volume, 
contenant  les  biographies  des  membres 
décédés  de  1848  k  1853,  a  éU  publié  en 
1865.)  [1946 

Bbrthois  He  Colonel  baron  de).  Notices 
sur  le  colonel  de  Berthois  de  La  Rous- 
selière  et  legénéri»!  baron  de  Berthois, 

Octobre  1871. 


son  fils.  In-8, 125  p.  Paris, imp. Lahnre, 

[1947 

Notice  sur  le  P.  Dargaud,  de  l'Oratoire, 
mort  le  8  novembre  1873,  à  Lyon.  In-8» 
III-91  p.  Paris,  imp.  Chamerot.    [1^48 

Mémoires  sur  la  vie  et  la  mort  de  Paul 
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sciences.  —  17.  Nouvelles.  —  Ghroniqae 
médicale  ;  agricole.  —  Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sdenoes.  — 
Physiologie.  —  Chimie  appliqaée.  —Aca- 
démie des  sciences.  —  24.  Nouvelles.  — 
Chronique  médicale;  des  sciences;  de 
science  étrangère  ;  mécanique  ;  de  l'inda»- 
trie  ;  apicole  ;  bibliographique.  —  Ar- 
chéologie. —  Electriciu.  —  Académie  des 
sciences. 

LA.  RBSTAURATION. 

!•'  Septembre.  C.  Saint-Jean  :  La  In- 
timité. —  Elianeet  Fathma. — J.  Axnéro: 
Littérature  anglaise.  ~  F.  Béehart  :  lliéir 
tre  de  la  Révolution  (fin).  —  Causerie  pa- 
risienne. —  Revue  politique.  —  10.  G.  de 
Cadoudal  :  Une  page  d'histoire.  —  San- 
terre  :  La  journée  du  10  Août  —  D.  Ber- 
nard :  Alexandre  Dumas  père  et  fili.  — 
L.  Bloy  :  La  maison  de  France  et  la  mai- 
son Buloz.  —  G.  Marcel  :  La  croisière  du 
ChœUenger.  —  Eliane  et  Fathma.  —  Revue 
politique.  —  20.  X.  Roux  :  John  Adams. 

—  Eliane  et  Fathma.  -^  Abbé  Lesmayoux  : 
1789  en  Ronergue.  —  G.  Marcel  :  La  croi- 
sière du  ChalSnger  (suite).  —  Vte  J.  de 
Gères  :  La  croix  d'honneur.  —  Livres.  — 
Revue  politique.  —  G.  de  Cadoudal  :  M. 
Gnizot. 

RBVUB   ARCHftOLOGiQnB. 

Septembre.  E.  Soldi  :  Les  cylindres  ba- 
byloniens (fin).  —  Al.  Bertrand  :  Les  sé- 
pultures à  incinération  de  Poggio  Renie. 

—  E.  Miller  :  Inscriptions  grecques  de 
Larisse.  —  Ch.  Lucas  :  Arcnitectore  ei 
archéologie.  —  E.  Mentz  :  Mosaïque  chré- 
tienne de  ritalie.  —  E.  U  Blant  :  Les 
martyrs  chrétiens.  —  A.  Dumont  :  Rap- 
port au  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, etc.  —  Bulletin  mensuel  de  PAcadé^ 
mie  des  inscriptions.  —  Nouvelles  ^ 
correspondance.  —  Bibliographie.  ^*  2  pi. 

BBVUB  BRITANNiQnB. 

Septembre.  Paphos,  ses  monastères.  — 
Le  bisaïeul  du  roi  d'Italie.  —  La  O*  de 
Nîthdale.  —  Les  voitures  de  Paris.  —  Les 
Américains  chez  eux.  —  Le  Gorral.  —  Sur 
le  chemin  de  la  fortune. —  Misoellanées. — 
Correspondance  d'Allemagne,  d'Amérique, 
d'Espace,  de  Londres.  —  Chronique.  — 
Bulletm  bibliographique. 

RBVOB   G4TB0UQDB   DBS  UfSTITUTICkNS  B^ 
DU  DROIT. 

Septembre.  Jude  de  Kemaeret  :  Le  libc- 
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ralisme.  — -  M.  Sévin  :  Examen  critique 
de  la  réforme  sociale.  —  Gheysson  :  De  la 
législation  en  matière  de  séduction  (fin). 
—  A.  Gairal  :  La  sépulture  catholique  et 
la  loi  civile  (fin).  —  A.bbé  J.  Crozat  :  De 
la  révolution  dans  la  loi  (fin).  >-  Les 
Congrès  catholiques.  —  Jurisprudence. 

RSVUB  GHRÉTIBNIŒ. 

Septembre,  E.  de  Pressensé  :  L^homme 
à  l'image  de  Dieu.  —  Dupin  de  Saint- 
André  :  L*art,  la  religion  et  la  nature  en 
Italie.  —  Arbousse-Bastide  :  Le  maté- 
rialisme et  les  idées  modernes  (suite).  — 
Doumergue  :  Une  séance  du  synode  pro- 
vincial de  Berlin.  —  Bibliographie.  — 
Revue  du  mois. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VEIIDRE. 

Septembre,  E.  de  la  Goumerie  :  L'abbé 
J.  M.  de  la  Mennais.  —  Ed.  Biré  :  M.  de 
Beanchesne.  —  René  Kerviler  :  La  Bre- 
tagne à  l'Académie  française  (suite).  — 
Abbé  L.  Augereau  :  Souvenirs  des  guerres 
de  Vendée.  —  J.  Devannes  :  M.  uuépin, 

Sréfet  de  la  Loire-Inférieure.  —  E.  de  la 
oumerie  :  Liste  des  victimes  de  Quibe- 
ron  ('suite).  —  Chronique.  —  Bibliogra- 
phie. 

REVUE  DE  FRANCE. 

Septembre,  Maxime  Du  Camp  :  Le  Pari- 
sien (suite).  —  Eugène  Baret  :  Les  histo- 
riens de  la  littérature  espagnole.  —  E. 
de  Forest  :  Justine  Wynne,  comtesse  de 
Rosemberg.  —  Dnpont-White  :  Matéria- 
lisme et  spiritualiste  :  VinlelUgencef  par 
M.  H.  Taine  (fin).  —  Henry  d'Ideville  : 
Journal  d'un  diplomate  en  Allemagne 
(Dresde  en  1868).  —  Th.  Grimai  :  Trois 
ans  au  Sénégal  (ni).  —  Honoré  Bon- 
homme :  Bibliophiles  français  sous  le  pre- 
mier Empire  et  la  Restauration  (ii).  Char- 
les Nodier.  —  Giulio  Carcano  :  Angiola 
Maria^  roman.  —  G.  Captier  :  Les  Socié- 
tés de  Crédit  en  1873.  —  Prosner  Tour- 
neux  :  Les  chemins  de  fer  de  F  Europe  : 
Situation  et  résultats  comparés.  —  L. 
Derôme  :  M.  Guizot.  — Xavier  Roux  :  Le 
dernier  Congrès  de  Tlntemationale  h 
Bruxelles.  —  Victor  Tissot  :  Un  profes- 
seur de  gymnase  en  Italie.  —  Georges 
Lafenestre  :  Les  peintures  décoratives 
pour  le  Nouvel  Opéra^  par  M.  Paul  Bau- 
dry,  —  Chronique. 

REVUE    DE    L'ANJOO. 

Septembre,  D*£spinay  :  L'abbaye  de  S. 
Nicolas  d'Angers.  —  T.  Pavie  :  Propos  de 
chasse.  —  A.  Joubert  :  Le  Mont-de-Piété 
d^ Angers.  —  Bibliographie.  —  C.  Port  : 
Les  artistes  angevins  (suite).  —  Causerie. 
—  1  grav. 

REVUE  DE  J^'ENSEIGNEMENT  CHRÉTIEN. 

SeptembrerE.  d'Alzon  :  Les  espérances 
de  la  France   —  A.  de  Lansade  :  Lettre 


à  un  universitaire.  —  T.  de  Sainte-Marie  : 
L^enseignement  de  l'histoire  (suite).  — 
V.  de  P.  Bailly   :  Le  règne  de  Dieu  (fin). 

—  Germer-Durand  :  L'enseignement  chré- 
tien par  les  images.  —  Bibliographie.  — 
Revue  du  mois. — Chronique.  ^  Enseigne- 
ment classique. 

BEVUE  DES  ASSOCIATIONS  GATHOUQUBS 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Septembre.  Le  congrès  de  Ljon.  —  P. 
Hubert- Valleroux  :  De  la  participation  des 
ouvriers  aux  bénéfices.  —  H.  Jouîn  : 
L'œuvre  de  S.  Paul,  à  Lyon.— J.  Thiriez  : 
Les  Institutions  économiques  de  l'usine. 

—  Bibliographie.  —  Des  jeux  de  Société. 

—  B.  Sommier  :  Société  chorale  de  Sainte- 
Cécile  à  Angers.  —  Chronique.  —  Chro- 
nique politique.  -T  Indicateur  et  biblio- 
thèque théâtrale. 

REVUE  DBS  DEUX-MONDES. 

15  Septembre,  Sacher-Mazoch  :  Le  Hay- 
damak.  —  L.  Reybaud  :  Les  derniers 
fermiers-généraux.  —  P.  D.  Thouvenin  ; 
L'esclavage  à  Zanzibar.  —  C.  Hippeau  : 
L'Instruction  publique  en  Italie.  —  J. 
Milsand  :  L'Angleterre  et  les  nouveaux 
courants  de  la  vie  anglaise.  —  J.  E.  Plan- 
chon  :  Le  morcellement  de  l'espèce  en 
botanique.  —  M"*  C.  du  Parauet  :  Lord 
Minto.  —  R.  Radau  :  Les  observatoires 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  ses  colonies. 

—  Chronique  de  la  quinzaine.  —  Revue 
musicale.  —  Bulletin  bibliographique. 

1*'  Octobre,  St-René  Taillandier  :  Les 
conseils  d'un  constituant  de  89  à  la 
France  d'aujourd'hui.  —  A.  Réville  :  Un 
nouveau  système  de  philosophie  allemande, 
ou  la  doctrine  de  l'inconscient.  —  A. 
Theuriet  :  L'automne  dans  les  bois.  —  E. 
Blanchard  :  L'origine  des  êtres  (m).  —La 
guerre  civile  en  Espagne.  —  Bailleux  de 
Marisy  :  Mœurs  financières  de  la  France 
(suite).  —  Bdw.  Eggleston  :  Le  prédica- 
teur ambulant.  —  Chronique.  —  Bulle- 
tin bibliographique. 

REVUE  DBS    DOCUMENTS   HISTORIQUES. 

Août-Septembre.  Les  enfants  de  Fran- 
çois !•»■.  —  Jean-Balthazar  Keller  :  Mé- 
nestrels et  joueurs  de  flûte ,  1478.  — 
Benserade.  —  Calvin.  —  L'armée  du  Rhin 
en  1793.  —  Privilèges  de  l'abbaye  de 
Royaumont.  ~~  Nicolas  Poussin.  —  Saint- 
Etienne  de  Besançon.  —  Fac-similé  et 
vignettes. 

REVUE  DES  QUESTIONS  HISTORIQUES. 

Octobre,  Charles  Jourdain  :  La  Royauté 
française  et  'le  droit  populaire,  d'après 
les  écrivains  du  moyen  âge.  —  Charles 
Guéri  n  :  L'ambassade  de  Lavardin  et 
la  séquestration  du  nonce  Ranuxzi.  — 
R.  P.  Ch.  de  Smedt,  S.  J.  :  Les  sources 
de  l'histoire  de   la    croisade    contre   les 
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Albigeois.  —  R.  P.  H.  de  Valroger  :  L'an- 
cienneté de  Thmiune,  d'après  l'archéoloffie 
préhistoriqne,  la  paléontologie  et  la  géolo- 
gie. —  Mélanges.  -•  Schœtter:  La  sépul- 
ture de  Jean  ae  Luxembourg,  roi  de  Bo« 
hÂooe.  —  DeBeanoonrt  •  Une  nouvelle  his» 
toire  de  Louis  XI.  —  E.  Boutario  .  Un 
mémoire  inédit  du  duc  de  Saint-Simon. 
—  Oeorges  Oandy  ;  La  révolution  en 
Franche-Comté.  —  Anatole  de  Barthélémy: 
Le  passage  d^Annibal  en  Gaule.  —  De 
Beauoonrt  :  La  correspondance  de  Thomas 
Bekynton^  secrétaire  de  Henri  YI.  —  G. 
Baguenanlt  de  Pnchesse  :  Le  cardinal 
d'Armagnac.  —  L*abbé  E.  Allain  :  Les  pu« 
blications  de  la  Commission  des  archives 
municipales  de  Bordeaux.  —  Gustave 
Ifasson  :  Courrier  anglais.  —  Ginseppe 
Pitre  :  Courrier  italien.  —  Harius  Sepet  : 
Chronique.  —  Revue  des  recueils  pénodi? 
aues:I.  Périodiques  français,  par  M.  Pr. 
ae  Fontaina.  —  II.  Périodiques  russes, 
par  le  R.  P.  J.  Martinov,  S.  J.  —  Bulle» 
tin  bibliographique. 

BBVUB  DB8  SCIBNCB8  BCCLfouSTIOUBS. 

Août.  Abbé  Fnzet  :  Les  Jansénistes.  — 
H.  Sauvé  :  Le  vi*  centenaire  de  saint 
Thomas  d*Aquin.  •—  Abbé  Bonhomme  : 
Les  livres  de  plain-chant  de  Ealisbonne. 
«  Liturffie.  —  Abbé  Craisson  :  Les  lita- 
nies. "»  J.  Didiot  :  Notes  d'un  bibliothé». 
caire.  —  Bibliographie.  —  Correspon- 
dance, 

RBVUB  DU  LYONNAIS. 

SepUmbrt,  Ed,  Pangin  :  Poésie.  —  Léon* 
Niepce  i  Les  bibliothèques  de  Ljon.  —  r. 
Bonnassieux  :  La  réunion  de  Lyon  à  la 
France  (suite).  ^  L'église  de  saint  Sym- 
phorien-|e-Ch4teaQ.  —  Baron  Raverat: 
Roussillon.  ~  C.  Boy  :  Le  v*  centenaire 
de  Pétrarque.  — Ghionique  locale. 

RBVai  DU  MONDB  CATHOLIQUE. 

Sepiêmkre,  Comte  H.  de  la  Bouillerie  : 
Le  parti  de  l'ordre  (suite).  —  L.  Cartier  : 
Les  sculptures  de  Solesmes  (snite^.  —  H. 
Audeval  :  Les  cœurs  simples  (suite).  — 
Abbé  Rambouillet  :  Les  historiens  du 
pape  Vif^le.  —  L.  de  Conaie  :  La  jour- 
née de  Beischshoffen  (suite).  —  Comte  de 
Ceyrian  :  Le  centenaire  de  Pétrarque. 
—  Abbé  de  Saint-Aignan  i  L'Egypte  et 
les  Hébreux.  —  Abbè  A,  Reulet  :  Un  in- 
connu célèbre  (fin).  —  Bathild  Bouniol  : 
Iroquois  &  Hottentots.  —  Chronique.  — 
Revue  littéraire.  —  Peintures  décoratives 
de  M.  Bandry.  —  Mélanges.  ^  Bulletin 
bibliographique. 

RBVHB  HOliTICOLB. 

f  Sepien^re,  Chronique.  ^  Culture 
maraichére  en  maison  bourgeoise.  ^ 
Narcisnu  Cluêii.  —  Variétés  de  Rhodo- 
dendrons. ^    Lcrita  IHvteri,   —    Palmiers 


nouveaux.  —  Amandier  à 
ehées.  «^  Aloèsdichotome.  —  Dneampihre 
oomme  stimulant  de  la  végétation.  — 
Culture  de  la  Morille.  —  Amaryllis  janna 
d'automne.  —  Les  catalogues.  —  Colturt 
estivale  des  Jacinthes.  •—  Plaataa  boq- 
velles,  rares  on  peu  oonnnea.  —  t  pL 
col.;  2  gr.  n.  —  16.  Chronique  —  Culture 
forcée  des  asperres  à  Moscou.  —  Taille  de 
la  vigne  et  le  phylloxéra.  —  La  pQce  de 
terre.   -«  Les  Ixia.  ~  WêigtHa  faribunéa. 

—  La  fécondation  artificielle.  —  Bhëmmm 
olœifoUui,  —  De  rappropriation.  —  Les 
catalogues.  —  Iris  à  Rniidmes.  —  Aman- 
dier pleureur.  —  1  pL  coL;  2  gr.  n. 

RBVUB  ICARITIMB  BT  OOLONIALS. 

Sipt0mbre.  H.  de  Bizemont  :  Dernière 
expédition  à  la  recherche  des  sources  du 
Nil,  1870-72(1  pi.).  —  P.  DUlère:  U 
guerre  de  course  (suite).  ^-  Lediea:  Inter- 
prétation mécaaique  acs  propriétés  des 
corps.  —  Baron  R.  Grivel  :  Mission  mili- 
taire de  la  flotte  (suite).  —  Vice-amîial 
Jaurès  I  La  question  des  abordages.  —  Les 
débarquements  au  point  de  vue  de  la 
défense.  »  Vice-amiral  de  la  Roncièrele 
Noury:  Rapport  sur  le  budget  do  la 
marine.  —  Composition  des  machinée  ma- 
rines. —  Jou£&6t  :  Sur  la  probabilité  du 
tir  (suite).  ^  A.  Houxeaa  t  Emploi  de 
i'azotimètre.  —  Statistique  des  pèches 
maritimes^  —  Chronique.  —  Complet- 
rendus.  —  Bibliographie. 

UBVDB   POLITIQUB    ST    LirTÉBAlBB. 

5  Sêptmbrs,  Causerie  politique.  ~  A. 
F.  de  Fontpertuis  :  Le  congrès  de  Bmxel» 
les.  —  An.  Feuffère:  Eloge  de Bourda- 
loue.  —  L.  QuesneT:  L*Espa^e,  —  Caa- 
serie  littéraire.  —  Notes  et  impressions. 

—  Bulletin.  —  12.  Semaine  poutiqua.  — 
Gambetta  d'après  ses  discours.  *-  L. 
Qnesnel  :  L'Espagne  (fin).—  H.  Gaidoz  :  La 
catholicisme  en  Angleterre  et  en  Bcosee. 

—  L.  Delatre:  Les  études  philolo^quas  en 
Italie.  —  Causerie  littéraire.  —  Variétés. 
— '  19.  La  liberté  de  la  presse.  —  E. 
Véron  :  L'Allemagne  contemporains.  ^ 
Les  nouvelles  Indes  françaises.  —  G. 
Monod  :  L'ensei^ement  universitaire  fiwn- 
çais  à  l'exDosition  de  Vienne.  —  Causerie 
politique  ;  littéraire.—  Notes.— Bulletin.— 
26.  Semaine  politique.  —  Eog.  Despois  : 
M.  Guizot.  —A.  P.  de  Fontpertuis:  Ina- 
titut  de  droit  intematiunal,  session  de 
Genève.  —  L.  Quesnel  :  M"*  Olipbant.  — 
L.  de  Ronehaud:  Paul  Baudry.  —  Ganaarie 
littéraire.  —  Notes. 

RBVUB  PBATIOOB  DB  DROIT  FRANÇAIS. 

JuittÊÈ-Àoût.  Comte  Boratvnski  :  Etudes 
sur  le  code  pénal  allemana.  —  Ripert  : 
De  la  vente  commerciale  (suite).  — 
Worms:  Sociétés  humaines  et  privées 
(suite).  —  Ponoet:  De  la  publicité  à 
donner  aux  Sociétés  commersiales. 
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BBVUB  SATOismnni. 

Septembre,  G.  A«  Daeis  :  Testament  du 
cure  d'Arenthon.  *-  J.  A.  Boluhaaser  : 
Broption  de  TStna.  —  G.  A.  Docis  :  Les 
eroix  de  la  Roche.  -*  A.  Albrier  :  Biblio- 
graphie savoisienne*  —  Chronique  musi- 
cale. 

BEVUE  SOEirriFIQUE. 

5  Septembre.  Le  congrès  de  Lille.  -^ 
Aaociatico  française  pour  rayanoement 
des  sciences.  -—  Girard  :  Le  laboratoire  de 
zoologie  maritime  à  Wimereux.  —  E. 
Périer  :  La  chimie  de  Tlndustrie  sacrière. 

—  Bulletin  des  Sociétés  savantes.  — 
Publications  nouvelles.  —  12.  G.  Tissan- 
dier  :  La  météorologie  et  les  aérostats.  — 
BertiUon:  La  démographie  du  département 
du  Nord.  —  Masquelex:  Les  distributions 
d*ean  dans  le  Nord.  —  Bulletin  des  Sociétés 
savantes.  —  Bibliographie  et  chronique. 

—  19.  J,  Tyndall  :  L'évolution  historique 
dans  les  idées  scientifiques.  —  Vignon  : 
Recherche  sur  la  mannite.  —  Variétés.  — 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  — 
26|  Gl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie 
communs  aux  animaux  et  aux  vé^taux. 
-»  D.  Stolipine  :  La  classification  des 
sciences.  —  Congrès  de  Lille.  —  Sociétés 
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savantes.  —   Bibliographie.  —  Causerie 
soieiilifiqne. 

LE  SPBGTÀTBtm  MILIXAIBB. 

Septembre,  La  pratique  de  la  guerre.  — 
Baron  du  Casse:  La  guerre  au  jour  le 
jour  (suite).  *-  La  guerre  des  Aschaniis 
(fin).  --  N.  Merlin:  Les  rè^ements  de 
manœuvres.  -^  L.  Qrandin  :  Du  télémètre 
Le  Bouleuffé  (fin).  —  Chronique.  —  Revue 
bibliographique . 

TABUrtTES  HlBTOtUQltBS  DÛ  VELAT. 

Juillet,  A.  Lascombe:  Contes  et  landes 
de  la  Haute-Loire.  —  E.  Rocher  :  rouillé 
du  diocèse  du  Puy  (suite).  —  L'abbé 
Laurent.  —  H.  Mosnier  :  Une  levée  de 
milices  sur  les  terres  du  marquis  de 
Polignao  en  1639.  —  J.  Denais  :  L^attaoue 
d'Tssingeaux  par  les  protestants  en  1631. 
—  Abbé  Theilfière  :  Mézères.  —  F.  André  i 
Un  brevet  d^imprimenr  au  Puj,  1715.  — 
Index  du  Pouillé. 

LE  TOUR  DU  MOKDB. 

5  Septembre.  Ch.  de  Goster  :  La  Zélande, 
1873;  12  dessins.  —  12.  Id.,  id.;  9  des- 
sins. —  19.  Id.»  id«;  10  dessins.  —  26. 
Id.,  id.;11  dessins. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS. 


ARtBIMR  FUR  KUMDE  DER  DBUT8CHEN 
VORZETT. 

N*  5.  Essenwein  :  Poteries  vernis- 
sées du  XV*  au  xvin*  siècle  au  musée 
germanique.  —  R.  Peiper  :  Lamentatio 
misssB.  —  Wattenbach  :  Les  rimes  latines 
du  moyen  âge.  —  Lommer  :  Croix  de 
pierre  expiatoires,  érigées  par  des  meur- 
triers.—Chronique  du  muséie  germanique. 

N^  6.  Vases  de  laiton  duxv*  siècle.  — . 
Sébastien  Adam,  peintre  inconnu  de  Wit- 
tenberg,  mort  en  1 547. — Aphorismes  sphra- 
gistiques.  —  Chronique. 

iV*  7.  Les  livres  illustrés  au  xvu* 
siècle.  —  Manuscrit  d'un  humaniste. 

ARCHIV  fur  die  STUDIEN  DBR  NEtISRSN 
SPRAGHBN  UNO  LITERATURBN. 

fom.  m.  3*  «M*  {ivr.  La  poésie  épique 
provençale.  —  Les  Drames  ae  Jodelle.  — 
Remarques  sur  la  conjugaison  française. 
—  Le  Dialecte  napolitain. 

ARCHIV  fOR  KATH0L1SGHE8  KIRCBBMRBCBT. 

1874.  5»  itvr.  Lettre  de  Pie  IXàTfipis- 
copat  russe,  13  mal  1874.  —  L'aumônerie 
catholique  en  Prusse.  —  Documents  di- 
vers sur  les  questions  religieuses  en  Alle- 
magne. 

DAS  AUSLAMD. 

N^  24.  L'ancienne  et  moderne  Jérusa- 
lem. —  Voyage  du  Challenger  autour  du 


monde.  —  t4i  question  de  la  mer  d*Aral. 
—  Le  Brésil. 

N*  25.  Mythologie  comparée.— Voyages 
d'exploration  des  Français  en  Afrique. 

iV*  26.  Voyages  de  Belt  dans  le  Nicara- 
gua. —  Les  Arabes.  -^  Observation  d'une 
aurore  boréale. 

N*  27.  Une  épopée  babylonienne.  —  Le 
commerce  sur  la  côte  orientale  derAfrique. 
•—  Une  nouvelle  inscription  anthropolo- 
gique. 

N**  28-29-^0«81-32-33*34-35.  Critique 
du  Darwinisme.  —  Le  canal  interocéa^ 
nique.  —  Changements  climatériques  en 
Angleterre  et  en  Boosse.  —  Du  nouveau 
dans  le  Soleil.  —  Nouvelles  recherches 
sur  les  Etrusques.  ^La  Presse  allemande 
et  les  Allemands  dans  l'Amérique  du 
Nord.  —  Expédition  allemande  sur  la 
côte  de  Loango.  —•  La  viticulture  en 
Suisse.  —  Annales  des  rois  d'Assyrie,  par 
Menant.— Les  Sorcières  brûlées  à  Mexico. 

—  Périple  de  la  mer  Caspienne.  —  V^?^ 
truction  publique  en  Italie.  -—  La  religion 
de  ZoroMtre  est-elle  le  dualisme  7  — 
Philosophie  et  théorie  des  transactions. — 
Les  antiquités  hongroises.  —  L'ancienne 
Finlande.    —  L'Expédition  de  Gaméron. 

—  Les  morts  et  la  foi  populaire.  —  Nou- 
velle carte  de  l'Asie  centrale. 

DORPATER    ZETTSCHRIFT  FOr  THEOLOGIE 
UND  KIRCHB. 

4*  lier.  Etudes  morales.  —  La  création 
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d'après  MoIie.  -*  Parabole  de  T  ivraie  au 
mtuea  da  bon  gn\n  et  ses  conséquences. 

6BBMA1VIA. 

1*  Uvr.  La  langue  lombarde.  —  Le 
jugement  de  Dieu  diaprés  le  yieux  droit 
du  Nord.  —  Légendes  allemandes.  — 
Lettres  de  i.  Grimm  à  K.  W.  Bouter- 
wek. 

GLOBUS. 

N**  22-23.  Voyage  de  Samarcande  en 
Europe,  par  H.  Vambéry.  —  Baudot  : 
Décroissance  de  la  population  et  situalion 
morale  en  France.  —  Les  Mormons  près 
du  grand  Lac-8alé.  —  Eruptions  volca- 
niques à  Sandwich.  —  Histoire  de  la  cré- 
mation des  corps.  —  Recherches  des 
vovageurs  anglais  dans  TAsie  centrale. 

N^  24.  Les  Mormons  voyageur».  —  Les 
Pagodes  de  THindoustan.  —  Le  bas-alle- 
mand dans  les  Flandres  françaises.  — 
La  principauté  de  Monténégro. 

7.  XXVI.  N*  2.  L'émigration  des 
Tscherkesses.  —  Deux  pygmées  vivants, 
de  l'Asie  centrale.  —  Les  Antiquités  du 
Pérou. 

NO*  4-5.  En  Californie.  —  Le  GAble 
télÀpaphique  du  Grand-Océan.— Esquisses 
de  fionstantinople. 

iV**  6-7.  Les  Russes  en  Sibérie.  —  F. 
Gamier  à  Lao.  —  Esquisses  du  Chili. 

N*  8.  Voyages  de  Saffray  dans  la  Nou- 
velle-Grenade. —  Nouvelles  fouilles  de 
Ninive. 

AT*  9.  La  Belgique  flamande. 

DAS  HBILI6B  LAND. 

1874.  l»^2«-3«  Uvr.  La  Palestine  à  l'Ex- 

Sosition  de  Vienne  en  1873.  —  Nouvelles 
e  Terre-Sainte  et  de  Turquie.  — Rapport 
du  patriarche  de  Jérusalem,  Mgr  Braoco. 

—  Rapport  du  directeur  de  1  orphelinat 
de  Bethléhem.  —  Rapport  de  Madame 
Goppinger,  religieuse  à  Nazareth.  —  Ex- 
traits des  lettres  de  feu  le  P.  Gaspar 
Homnng. 

HBRMB8. 

4*  livr.  Eschyle  :  Les  Sept  devant 
Thèbes. 

HI8T0RISCHE    ZETTSCBRIFT. 

3*  lier.  Néron  et  les  chrétiens.  —  His- 
toire des  principes  de  l'Eglise  catholique. 

—  Vis-à-vis  de  l'esclavage,  de  la  con- 
trainte en  matière  de  foi  et  des  mauvais 
esprits.  —  La  légende  impériale  alle- 
mande. 

HISTORISCH-POLITISGHS  BLATTBR. 

12*  livr.  Polémique  des  protestants  con- 
tre l'Eglise  catholique.  —  Les  jeux  à 
Monaco.  —  Les  théologiens  laïques  ca- 
tholiques du  Rhin. 

Tom.  LXXIV.  r«  livr.  Lettres  du  théo- 


logien protestant  Richard  Rolhe.  —  Lss 
tombeaux  étrusques  de  Bologne. 

2*  livr.  Nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Leibnitz,  par  0.  Klopp.  —  Portraits  et 
caractères  du  xvni*  siècle  en  Allemagne. 

—  Centralisation  et  fédération.  —  Histoire 
de  l'archiduché  d'Autriche. 

3*  livr.  Roger  Bacon.  —  Situation  de 
la  France.  ^-  La  crémation  des  corps  et 
la  sépulture. 

JAHRBOCH  fOr  ROKAJIISCHB  UND  Elf 6U9CHS 
BPRAOBB    UND   UTBRÀTDR. 

4*  Uvr.  Isopet  en  hébreu.  —  L'épopée 
des  animaux  en  catalan.  —  Le  serment 
de  Strasbourg.  —  Métrique  du  cantiqae 
de  sainte  Eulalie. 

T.    II,    {'•  livr,    Gérard  de  RonssilloD. 

—  Légendes  de  saint  Dunstan  et  de  saint 
Christophe.  ^-  Poésies  burlesques  et  sati- 
riques inédites  de  Diego  Hartado  de  Men- 
doza.  —  Chansons  et  ballades  anglaises 
du  XIV*  siècle. 

DBR    KATHOUK. 

Juin.  Idées  sur  la  philosophie  de  l'hi^ 
toire.  —  Le  sixième  centenaire  de  saint 
Bonaventure,  —  Le  probabilisme  et  les 
systèmes  probabilistes.  —  Histoires  bjiaïk- 
tmes.  —  Limites  des  sciences  naturelles. 

—  Nouvel  établissement  des  Haates-Btudes 
catholiques  en  Angleterre. 

Juillet.  Le  darwmisme.  —  Proposîtkms 
faites  par  la  Russie  pour  la  fondation 
d'une  église  nationale  en  Allemagne.  — 
Prière  pour  la  conversion  de  l'Afrique. 

DIB  GATH0LI8GHB  BBWBGClfG. 

Mart  -  Stptmnbn ,  Daniel  0*GonneIl .  — 
Joyeusetés. —  Le  pèlerinage  de  Revelar.  — > 
Humanité.  —  Situation  morale  du  nouvel 
empire  allemand.  ^  L'Eglise  militante. — 
Pensées  de  saint  Thomas  d'Aquin  sur  la 
question  sociale.— Dignité  des  pauvres  dans 
•le  christianisme.  —  Les  écoles  catholiques 
et  protestantes.  —  La  vie  d'un  artiste  ca- 
tholique. ^  La  littérature  contemporaine 
des  Juifs.  —  Décadence  des  études  théo- 
logiques et  civilisation  moderne.  —  In- 
fluence des  oonvents  de  la  Suisse  pour  la 
civilisation,  les  arts  et  les  sciences.  —  Let- 
tres berlinoises.  —  Chronique  ecclésiasti- 
que. 

MIUTARISCnB  BLATTBR. 

6*  livr.  La  bataille  de  SaJowa.  — >  Im- 
portance des  forteresses  pour  les  opéra- 
tions de  l'armée  en  campagne.  —  Les  in- 
vestissements et  le  service  d'avant-poste. 


MITTHBILUNGBN    AUS     J. 

ANSTALT. 


PBRTHBS'  6I0C. 


T.  XX,  n*  6.  Voyages  de  Pedtschenko 
dans  le  Turkestanen  1868-71  (avec  carte). 
—  H.  Fritsche  ;  Observations  géograph., 
magnétiq.  et  hypsométriques  du  capitaîn. 
Prjewalsky  dans  l'Asie  centrale.  —  C.  B, 
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M einicke  :  Stractnre  des  cbatoes  de  mon- 
tagnes deft  tles  Sandwich.  ~  Géographie 
dn  Spitzberg  méridional. 

iV*  7.  Le  continent  arctique  et  la  mer 
polaire.  —  La  disette  au  Bengale. 

iV*  8.  Voyage  à  Ooatémala  en  1870. 

NACBRICBTBN  DBR    GBSBLLSCHAPT  DBR 
WI8SBKSGQ.  ZU  G^TTINGBN. 

N**  10-12.  Benfey  ;  Variantes  de  quan- 
tités dans  les  textes  des  Védas. 

NATUR  UND  OFPBNBAHUNG, 

6*  livr.  Origine  de  l'homme.  —  Etudes 
contre  le  matérialisme.  —  Homélies  de 
saint  Basile  le  Grand  sur  la  création. 

7*  livr.  Neptunisme  et  formations  neptu- 
niennes.  —  Recherches  sur  le  fleuve  des 
Amazones.  —  Nouveautés  sceentifiques  de 
la  librairie  allemande. 

8*  Hvr.  Origine  des  Sémites. 

NBUB  JAHRBÛGHBR  f6r  PHILOLOGIE 
UND  PXDAGOGIK. 

4*  /tor.  Critique  d'Bschyle.  —  Scholies 
de  la  théogonie  d'Hésiode.  —  Ennius  et 
Tite-Live.  —  Lucilins.  —  Cornélius  Nqpos. 

5*  el  6*  Ito.  Etudes  étrusques.  —  Le 
PkUibe  de  Platon.  —  Les  mémoires  de 
Xénophon.  —  Le  Moretum  de  Virgile.  — 
Les  satires  d'Horace. 

7*  livr.  Explication  de  TOdyssée.  —  Les 
épitres  d'Horace. 

NBUER  ANZBIGBR  FUR  BIBLIOGRAPBIB. 

iV^  6  d  10.  La  Gazette  littéraire  d*Iéna 
et  le  Moniteur  des  dates.  —  La  biblio- 
thèque de  Saint-Florian.  —  Bibliothèque 
de  la  Société  du  Dante,  à  Dresde.  —  La 
littérature  du  procès  Bazaine.  —  Curiosi- 
tés bibliomphiques.  —  Un  Imprimé  in- 
connu de  William  Gaxton,  de  Tan  1483 
{avec  fac-similé).  —  La  bibliothèque  de 
l'université  d'Insprûck.  —  Catalogue  des 
périodiques  des  Etats-Unis. 

PBRIODISCHB  BLXtTBR. 

JuHiât  -  Août  -  Septembre,  Résolutions 
adoptées  par  l'assemblée  catholique  de 
Mayenoe.  —  La  Frano-ma^nnerie.  —  La 
parenté  et  la  généalogie  de  l'homme.  — 
Un  catéchisme  radic^  de  révolution.  — 
A  la  mémoire  d'Hermann  von  Malline- 
krodt. —  Le  premier  synode  vieux- catho- 
lique, tenu  à  Bonn.  —  Situation  du  dar^ 
wmisnie.  —  Histoire  des  papes  dans  les 
premiers  temps  du  christianisme. 

PRBUS8I8CHB  JAHRBÛGHBR. 

6*  Uvr.  L'Alsace-Lorraine,  son  adminis- 
tration prussienne.  —  Attitude  de  Maxi- 
milieu  Il  vis-à-vis  de  l'Eglise. 

T.  XXXIV.  V  Uvr,  Les  avocats  en  Al- 
lemagne. —  Le  socialisme  et  ses  adhé- 
rents. 

2*  livr.  Les  ordres  religieux  et  congré- 
ffations  catholiques  en  Prusse.  —  Le  corps 
d'armée  de  Werder  en  1870-71. 


RD8SISCHE  nBVUB. 

4*  lier.  L'expédition  de  Khiwaen  1873. 

5*  /l'or.  Conquête  du  territoire  de  l'A- 
mour-Daria.  —  Les  télégraphes  en  Rus- 
sie. 

6*  Ivvr,  Les  montagnards  du  Caucase. 

—  Les  chemins  de  fer  russes  en  1871-73. 
7^  {tor.  Histoire   de  la  guerre  entre  la 

Russie  et  la  Suéde  de  1788  à  1790. 

THEOLOGISGHB  LITBRATUR6LATT. 

JuXUêt"  Août 'Septembre,  Histoire  des 
Séleuoides.  —  Monnmenta  Atewiniana. 
Sixte  V.  —  Les  archives  du  Vatican.  — 
Le  matérialisme  dans  l'éducation. — Lutte 
du  Christianisme  contre  le  Paganisme.  — 
Sources  historiques  de  l'Allemagne.  — 
L'architecture  romane.  —  Letien  of  H, 
Walpole.  —  L'infini  d' Anaximandre.  —  His- 
toire des  Dogmes.  —  Pétrarque, —  Catho- 
licisme* et  protestantisme. 

THBOLOGISGHE  QUART ALSCBRIFir. 

2*  livr.  L'essence  des  vœux  solennels. 

—  Sur  les  contradictions  et  les  sources 
des  livres  de  Samuel.  —  Etudes  homilé- 
tiques. 

ZEITSGHRIPT  FOR  BILDBNDE  KDN8T. 

5-7*  Itor.  U  basilique  Ëinhard  à  Mi- 
chelstadt.  —  Exposition  de  Vienne.  — 
Exposition  des  tableaux  et  de  l'industrie, 

ZBTT8CHRIBT  f6r  DIE  BlSTORISGHB 
THEOLOGIB. 

4»  livr.  Le  musée  chrétien  de  l'univer- 
sité de  Berlin.  —  Etudes  sur  Widef.  — 
Catherine  Bora.  — >  Quelques  dates  de  la 
vie  de  Luther. 

ZBITSCHRIPT   F  Or  VBRGLBIGHENDB 
SPRACH-PORSCHUNG. 

4*  livr.  Inscriptions  osques*  —  Etymo- 
logies. 

blacxwogd's  magazine. 

Octobre,  Alice  Lorraine  ^uite).  —  The 
abode  of  Snow  (ii).  —  Sir  Banastre  Tarie- 
ton.  —  International  vanities  (suite).  — 
Maior  général  Lisons  :  Arm^r  control.  — 
Valentme  and  bis  Brother  (suite). — School 
board  religion.  — Horatian  lyrics.  —  The 
founders  of  modem  liberalism. 


thb  british  quartbrly  rbyibw. 

Octobre.  The  mystics  of  the  XIV  th  cen- 
tury.  -^  The  lesser  light.  —  Our  naval 
requirements.  —  M.  Motle/s  new  histo- 
rical  vorks.  —  The  sources  of  the  ^ater 
supply  of  London.  —  The  abolition  of 
Patronage,  and  the  Scotch  cburches.  — 
The  established  church.  —  Sir  Edwin 
Landseer.    —   Contemporary  literatures. 

THE  CONTEMPORARY  REVIBW. 

Octobre.  W.  E.  Gladstone  :  Ritualism 
and  ritual.  —  G.  H.  Lewes  :  Lagrange 
and  Hegel.  —  P.  Bayne  :  Charles  I  and 
his  father.  —  Prof.  Clifibrd  :  The  philoso- 
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phy  of  th«  pure  seienoes.  — >  Mnigrave  : 
Capitol.  —  J.  Fergawon  :*The  dMoratlon 
of  S.  Paal*a  —  St.  G.  Mivart  :  Ck>nt«in- 
porar^  evolation.  —  M.  Arnold  :  RoTiew 
of  objections. 

TBB  PORTNieBTLT  BXVRW. 

Octobre.  J.  Chamberlain  :  The  nextpage 
of  the  libéral  programme.  —  Leslie  Ste- 
phenA  :  M.  dlsraeli's  novels.  —  Âshton 
w.  Dilke  :  Gaucaioa.  —  Prof.  Beesly  : 
Hiitorr  of  french  republicanism.  —  Oacar 
Brownmg  :  The  teaching  of  archeology 
in  the  achools.  —  A  Récent  work  on  an- 

Çemataral  religion.    —  G.  E.  Appleton  : 
he  pnblic  endowment  of  research.  —  Q. 
Mereoith  :  Beanchamp*8  oareer  (snite). 

FBâSBR'S  HAGAZIIIB. 

Oclo6r«.H.  S.  Torner  :  D'  Prieatley.  -* 
The  empress  Eugénie. —  Rev.  W.  B*.  keer: 
From  india  hy  the  Enphrates  ronte.  — 
Gam.  Barrère  :  The  national  workahops 
of  1848.  ^  Fr.  W.  Newman  :  The  Danse- 
rons gloij  of  India.  -»  Peroy  Fitzgerald  : 
My  Lydia.  —  A  word  for  the  convent 
boardmg-schools.  —  A  CSiinese  love.  —  , 
T.  H.  S.  Escott  :  Thehonse  of  Gommons. 
^  J.  8.  Stnart-Glennie  :  At  a  highland 
hnt.  —  Ghnreh  reform. 

MACmLLAN'S  MA.OAZIinS. 

Octobrt,  Prof.  Huxley  :  Joaeph  Prieatley. 

—  Castle  Daly  (suite).  ^  0.  L.  B.  WÛ- 
dig  :  Scholars  and  fnars.  —  On  M.  Swin- 
bnme's   Bothwell.  — -  Lady  Duff  Gordon. 

—  Thefool  offiTe  forks.  —  Al.  Arbuth- 
not  :  The  poor  whites  of  India.  —  Pms- 
sia  and  the  Vatican.  —  Note  to  article  on 
Diei  irm, 

THB    HONTH. 

« 

Ooêobn.  Rev.  H.  J.  Coleridge  :  The  abbé 
de  8.  Gyran.  —  Liberty  and  license  in 
religions  thought.  —  Lines  from  Victor 
Hugo.  — -  Three  years  at  Ormnz  (u).  — 
The  persécution  m  Switzerland.  —  Rev. 
J,  Jones  :  Structure  and  origin  of  the 
Athanasian  Creed.  —  Rev.  J.  Rickaby  : 
Professer  Tyndall's  inaugural  address.  — 
Rev.  F.  Goldie:  Xavier  de  Mérode.  -— 
Gatholic  review. 

NEW    MONTHLT    MAOAZim. 

Septembre,  Sqnire  Harrinffton  secret 
(suite).  ^  The  dragon  myw.  —  Kate 
Beanmont  (suite).  —  Men  and  literatore 
of  the  sea.  — >  Poetry.  —  Female  trou- 
badours. —  Erkcsmpft.  —  Joséphine.  — 
The  water  towers  (suite). 

THB  TSMPLB-BAB  MAGiLZINB. 

Octobre.  Wilkie  Gollins  :  The  frosen 
deep  (suite).  —Victor Hugo.  —The  flower 
of  Bemay.  —  Abont  Master  Bettj^.  —  Six 
ireeks  in  Elba.  —  Southey  in  his  stndy. 
—  Théophile  de  Vian.  —  Mrs.  Lynn 
Linton  :  Aitricia  Kemball  (suite). 


THB  ATLAIITIG  MORl'ULT. 

Octobre.  Harriet  W.  Preston:  Théodore 
Aubanel.  —  H.  James:  Bngène Kckerîng. 

—  J.  Freeman  Glarke  :  Hâve  animais 
soûls  ?  —  A  Wedding  in  Muskoka.  —  T. 
8.  Perry:  Berthold  Auerbach.  —  Olhre 
A.  Wadsworth  :  Marty's  variona  mereics. 

—  Some  great  oontemporary   moaicians. 

—  G.  Car^  Elggleston:  A  rebera  reeoUec- 
tiens  (suite).  —  W.  D.  Howells  :  A  fore- 
gone  conclusion  (suite).  —  Reoent  litera- 
ture.  —  Art.  —  Edacation. 

THB  GjLTHOUC  WOBLD. 

Septembre.  Matter.  —  Antar  and  Zara. 

—  The  veil  vithdrawn.  —  Pina  VI.  — 
Assunta  Howard.  — Ghnreh  music.  —  A 
week  in  Wordsworth's  haunts.  —  On  the 
vrmg.  <—   A    discussion   vith  an  inidel. 

—  Sathleen  waring.  ^  New  pnblica- 
tiens. 


GOLLBCTIOH  DB  PBÉCZS  HI9T0B2Q1IB8. 

!•'  Septen^bre.  Lettre  inédite  de   aatnt 
François  de  Sales.  —  Des  duels  jiidicîaîzea. 

—  R.  P.  V.  van  Trioht:  Le  speetroaoope 
ri  ni.)  —  L'attentat  de  Kissiogea.  —  Les 
écoles  sans  Dieu.  —  Chronique  rdigiense. 

—  Nécrologie.  •»  Bibliographie.  —  l9. 
Les  vacances  scolaires.  —  Les  doels  judi- 
ciaires (suite).  —  R.  P.  V.  van  Trièht:  Le 
spectroscope  (suite).  —  Le  comte  de 
Theuz.  —  R.  P.  J.  Gagaxin  :  La  aoenr 
NathaUe  Narychkin.  —  Variétés. 


BBVUB  CATHOUQUB. 

Septembre,  P.  Claessens  :  Le  cardinal  de 
Granvelle  (fin).  —  J.  B.  Abbeloos:  Les 
manuscrits  syriaques  de  Londres.  — -  A. 
Dnval  :  Discours  programme  de  M.  Lo^ioa. 
•—  Chronique  reiigiense  des  Etat^UniSk  — 
Bibliographie. 

RBVUB  OilCftBALB. 

Septembre,  A.  liatthieu  :  La  religion 
romaine  au  temps  d'Auguste.  —  H"*  Aymé 
Oécyl }  Mabel  (fin).  -^  E.  de  Borchgr*^  : 
Les  premières  relations  diplomatiques 
entre  la  Bdgique  et  les  Etats-Unis.  ~~ 
Voyage  à  Tne  de  Cuba.  —  Gh.  Woeste: 
Du  parti  conservateur.  <—  La  reeommh 
sance  du  gouvernement  espagnol.  —  & 
Neefii  :  La  Belgique  à  rexpositicMi  de 
Londres.  —  Mélanses.  —  Journal  histori- 
que. —  Bibliographie. 

LA    B8TBBLLA  DB   CHILB. 

19  Juillet.  J.  Vial  Guzman  :  ïïnrecnerdo 
de  Montevideo  (fin).  —  Sor  Jnaaa  Inès  de 
la  Gruz  :  Poesias  de  la  célèbre  monja  de 
Mejieo.  —  Miscelanea.  —  A.  Espifteira  : 
La  casa  maldita  (suite).  —  Bibliografia.  — 
26.  Brève  de  Pie  IX.  —  G.  Aguirre  Vazffaa: 
La  gramatioa.  *  Poesias.  -^  Variedaoes. 
—  A.  Sspifieira:  La  casa  maldita  (fin).  ~ 
Bibliografia 
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2  ilotfl.  J.  Smith:  Langiiij«j  Uterainra 
de  Ghile.  —  Po«tias.  -^  A.  de  Gattro  :  La 
nltima  noyela  de  Gerrantes.  —  Revieta 
bibliogr.  —  9,  V.  Agvirre  Vargas  :  El  ame- 
licanismo  en  literatura.  —  Poeeias.  —  A. 
de  Castro:  La  nltima  noFela  de  Cervantes 
(fin).  —  D.  Bari:  Una  fiesta  de  tanto 
Domingo.  -^  Yariedades.  •<-  Bibliografia. 
16.  J.  smith  ;  Un  noevo  libro  de  Martin 
Palma.  <<-  Poesias.  —  V.  Agnirre  Vargae  t 
El  amerioanismo  en  literatora  (fin).  «-  J. 
ZonrîUa  :  Antignallas.  -^  Bibliografia. 

RBVI8TA  DB  ÀRCHFVOS,   BIBUOTflQAS 
T  1IUBB08. 

31  Août.  8eocion  oficial.  —  Cecas  an^ 
bigo-espafiolas  (snite).  —  Variedades.  — 
SMoion  de  antografos.  —  Pregnntasy 
respnestas.  —  Boletin  bibliografioo. 

15  Septembre,  Secoion  ofioUl.  —  Geoas 
arabigOHespafiolas  rsnite).  —   Yariedades. 

—  Antografos.  —  Revistabibliografica.— 
Pregontas  y  respnestas. 

BBVISTA  DK  ESPAÎTÀ. 

13  Àûûi,  Y.  Balagner  :  Los  felibres  pro- 
▼ensales.  —  L.  Silvela  :  La  teoria  de  la 

Ena  correcoional.  —  M.  A.  Espina  :  La 
taila  de  8.    Qnintin.  —  J.    Arias  de 
Miranda:  Slreinadode  Fernando  *^TI  (ii;; 

—  Fr.  Gaminero  :  Los  evaagelios  sino^ 
tioos  (snite).  —  Dfia  P.  de  Biedma  :  El 
testamento  de  nn  filosofo.  —  Revista  poli* 
tioa.  ^  Boletin  bibliografioo.  —  28, 
M.  Alonso-Martines  :  Bstndios  sobre  la 
propiedad.  —  F.  de  Lasala  :  Honarqnia  de 
1830.  <-  Melohor  Gano:  Dos  tnmores  de  la 
oivilisaeion  del  siglo  jox.  (snite).  <^  P. 
Herran:  Observaciones  sobre  la  lengna 
castellana.  —  J.  Fastenrath  :  La  WalhalU 
(smte).  —  Dfia  P.  de  Biedma:  El  testa- 
mento de  no  filosofo  (snite).  -^  Revista 
poHtica.  —  Boletin  bloliogr. 

RBVISTA  8UR0PRA. 

30  Àùûtn  p.  A.  de  Alarcon  :  Bl  Som« 
brero  de  tret  pieos  (snite).  —  J.  Martin 
de  Olias:  Del  movimiento  obrero  (snite), 

—  G.  Goello  :  La  mvitr  propia.  —  Bole- 
tines. 

6  Sêpimnbn,  P.  A.  de  Alaroon  :  El  Som- 
brero de  très  pioos  (fin).  «^  0.  Yienfia  t 
Los  ferro-oarriles  en  Espaffa.  — >  Boletines. 
-*  13.  A.  Rodrignex  Yilla  :  Mision  sécréta 
de  P.  Ronqnillo  en  Polonia,  1674.  —  J, 
Martin  de  Olias  :  Del  movimiento  obrero 
(snite).  -~  Boletines.  — ■  Revista  de  las 
sciencias.  —  20.  Onmersindo  Yionfia  : 
Galefaocion  j  rentiladon  de  los  edificios. 
^  A.  Bodrignez  Villa  :  Mision  seereta  de 
P.  Ronqnillo  en  Polonia  (suite).  -^  Bole-* 
tines.  — -  General  Ibafiez  :  Trabi^os  geo- 
desioos  en  Espaiia. 

RBVISTA  HISTORICA  LATINA. 

Sfpteta^rt.  Ant.  de  Bo&rnll  :  Apnn- 
tes  para  la  bistoria  de  la  filosofia  en  £•- 
pafia.  —  L.  Agnirre  :  Hecnerdos  bistoricos. 


—  J.  PniggAri  ;  Doeomntos  para  la  hi^ 
toria  de  la  Gapilla  real  de  Santa  Agneda 
en  Bareelona.  —  J.  de  Arana  ;  Elementos 
oonstitutivos  de  los  pneblos  modernes 
oristianos  (fin),  —  Ed.  Navarro  :  El  Lioeo 
de  Malaga.  »  Danssy  :  Historia  de  las 
bellas-artes. —  Yariedades.  —  Revista  ar* 
qneologica.  —  Gronica.  —  Boletin  bîblio- 
grafico. 

BBYISTA  LATnrO-*AMBRIGANA. 

Septembre.  La  inmigracion  y  la  ani- 
cnltnra  en  Ameriea.  —  P.  Garbo  :  Los 
Aroericanos  ilnstres.  —  J.  Montalvo  :  El 
trastonio  de  Imbabnra.  —  M.  Magarifios 
Cervantes  :  Gonflictos  ori^nados  por  la 
nacionalidad.  —  J.  N.  Gnataparo  :  Expo- 
sidon  geoloetca  de  la  valle  de  Mexico,  ^ 
Fr.  de  P.  Yijil  :  Bartbolomeo  de  las  Ca- 
sas. —  F.  Belly  :  El  Rio  de  la  Plata.  — 
Gallet  de  Enltnre  :  La  République  orien- 
tale de  rUm^ay.  —  J.  de  Gastelvîenx  : 
Conte  fantastique.  —  Revista.  -<»  Groni- 
oas.  —  Bibiiografia, 

RBVISTA  mbusual  db  filosofia. 

Jmlht  A.  Machado  y  Nufies  :  Filo- 
ffenia  y  Ontogenia.  «—  F.  de  Castro: 
Nueva  biograna  del  doctor  D.  Antonio 
Ferez  y  Lopez.  —  R.  de  Gampoamor  :  La 

gloria  de  las  Austrias.  —  Y.    Gonzalez 
errano  :  Una  cnestion  de  actnalidad.  — 
Ant.  Agoilar  y  (Sano  :  El  libro  del  Aima. 

ARCBIVIO  6IURID1G0. 

Août.  Picardi  :  La  monomania  e  la  ca- 
pacitk  civile.  —  Cassuto  :  Délia  natnralità 
concessa  per  décrète  reale.  —  Cnzzeri: 
Délia  rimessione  délie  i>arti  à  ndienza  fis- 
sa.  —  Morpurgo  :  Sui  Cûnjuratorea  del 
diritto  germanioo.—  Serafini  i  Délie  mas- 
sime  recentiBsimedeUaginrlBpnidenzaita« 
liana.  -^  Bibiiografia. 

ARCBIVIO    STORIGO   ITALIAKO.  ^ 

r.  XX.  A.  Glorgetti  :  Stmmenti  del  Car- 
tnlario  del  monasterio  di  S.  Quîrico,  — 
Ces.  Goasti  :  I  manoscritti  Torrigiani  di 
Firenze.  —  E.  Piooolomini  :  Inventario 
délia  biblioteca  medecia  privata,  149o.  -* 
Isid.  La  Lumia  :  U  Sicilia  sotto  Yittore 
Amedeo  di  Savoia  (suite),  —  Rassegna 
bibliografica,  ^  Necrologpa,  —  Annunzi. 

BULUnmNO  Dl  BIBUOORAPU   B  DI  SIORU 
DBLLB    8Q1BNIB. 

Awril.  Tb.  H.  Martin  :  Proelt'  Diadoohi 
fioea  iditio.  —  B.  Boneompagni  :  Intorno 
al  comento  di  Proclo.  —  Annnnzi. 

LA  CIVILTA  GATTOLIGA. 

5  Septembre.  Moderati:e  repubblicani  in 
Italia.  ^>  Qnindid  giomi  di  persecuzione 
in  Prussia.  —  Le  vie  del  Gnore  (snite). 

—  DeUo  stato  di  natura  pura  e  del  peo- 
cato  originale.  —  Rivista  délia  stsimpa 
italiana.    —    Bibiiografia.    —    Cronaoa: 
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Roma,  Italia,  Spa^a.  Svizzera.  —  19. 
La  conversione  dei  béni  immobili  délie 
opère  pie  laicali.  —  La  tregaa  enropea.  — 
Le  vie  del  caore  (suite^.  —  Del  matnmonio 
civile.  —  Rivista  délia  staropa.  —  Âr^ 
cheologia.  —  ^rooaca:  Italia.  Francia, 
Germania. 

miOVB    BFBMERIDI    SICIUANE. 

Avril-Juin,  V.  di  Oiovanni:  Degli  imi- 
tatori  di  Boezio  (fia).  —  P.  Mereada  :  Sul 
perfezîonamento  deir  hnomo.  —  0.  A. 
Amico  :  Sebaetiano  Bagoljro  (fin).  —  S. 
Salomone-Marino  :  Le  reputatrici  in  Sici- 
lia .  —  C .  Pasca  :  Indagini  salP  antico 
porto  di  Palermo.  —  G.  Gazzino  :  La 
guerra  contro  i  Seccatori  (fin).  —  VarietÀ 
archeologiche.  —  Gritica  letteraria.  — 
Bibliographia* 

OPUSGOLI  RELIGIOSI  LBTTBRARI  B   MORALI. 

Septtmbre-Octobre.  P.  Bonav.  Vîani  : 
Sulla  venuta  di  S.  Ptetro  in  Roma.  — 
Termine  dello  scisma  di  Cuba.  —  G.  Pi- 
rani  :  P.  Papinio  Stazio,  TAchilleide.  — 
T.  Vitrioli  :  Il  mistero  délia  vita.  —  Poé- 
sie. —  Gostanza  Lettimi  :  Il  trionfo  dell* 
Innocenza.  —  Bibliagrafia. 

RIVISTA  DI   FILOLOGIA   E  D^ISTRUZIONE 
CLASSIGA. 

Octobre-Déc€nU>re.  Giorgio  Gurtîus.  — 
Giac.  Lumbroso  :  Aneddoti  di  archeologia 
Alessaadrina.  —  H.  Dresael  :  De  Isidori 
originnm  fontibas.  —  G.  M.  Bertini  : 
Qnestione  suU'  istrozione  classica.  — 
Cenni  bibliografici. 

RIVISTA  DI    FILOLOGIA  ROMAKZA. 

T.  /.  4*  Krr.  V.  A.  Canello  :  Il  vocalis- 
mo  tonico  Italiano.  —  P.  Rajna  :  Con- 
trastare  ,  contastare.  —  £.  Monaci  : 
UfSzi  drammatici    deirOmbria. 

La  RIVISTA  BUROPEA. 

Août,  B.  Cèccbettl  :  Trie^te  e  le  sue  in- 
stitttzioni.  —  A.  Virgili  :  Un*  avyocato  di 
Roma  antica.  —  Brigida  Tanari  :  Le 
scuole  à  Siena.  —  Lettere  inédite  di  Gia- 
seppe  Montanelli.  —  Poésie.  —  G.  Fusi- 
nato  :  Niccolo  Maccbiavelli. — F.Trevisan  : 
Ferdinando  Arrivabene  (fin).  —  P.  E. 
Castagnola  :  Andreina.  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  ^fin).  —  Rassegna  scientifica, 
letteraria  ea  artistica  —  Italiani  ail' 
estero.  —  Bo!lettino  bibliografico. 

Septembre.  P.  Tedeschi  :  Macbiavelli  e 
la  critica  modema.  ~  B.  E.  Maineri  : 
Abbondio  Sangiorgio.  —  F.  Bosio  :  An- 
tonio Perelti.  —  Poésie.  —  B.  Geccbetti  : 
Trieste  (suite).  —  F.  Deambros  :  Le  forze 
deiritalia  e  délia  Francia.  —  N.  Spathis  : 
Gregorio  G.  Pappadopulo  (fin).  —  G. 
Ferraro  :  Ganti  popolari  Monferrini.  — 
A.  Virgili  :  Un'avvocato  di  Roma  antica 
(fin).  —    P.    E.    Castagnola  :    Andreina 


(suite), 
estero. 


Rassegna,  etc.  ~  Italiani  ail* 
Tavole  necrologiche. 


RIVISTA  UNIVERSALB. 


•  Février.  A.  Tagliaferri  :  Filosofia  délia 
religione.  —  P.  di  Leonardo  :  Bazaine  e 
laguerra  del  1870.  ~6.  Bortolaoci  :  Ocî 
ffinrati  in  Italia  (suite).  —  6.  B.  C.  Gm- 
lari  :  DelIa  musica  sacra  in  Verona.  — 
Adèle  X.  :  Le  abitadini  di  Bianca.  —  C. 
Guasti  :  Monumento  a  Fra  Gir.  Savona- 
rola.  —  G.  Falorsi  :  Di  una  scuola  di 
Bcienze  sociali  in  Firenze.  —  Rivista  bî- 
bliografica.  —  Rassegna  degli  aweni- 
menti. 

Mare,  G.  Bortolucci  :  Dei  ginratî  in 
Italia  (fin).  —  £v.  Micheli  :  Laciano  e 
Teducazione  romana.  —  Fed.  Persioo  : 
Içpolito  Masci.  —  G.  Falorsi  :'  Studi  elle- 
nici.  —  De  Vit  :  Sui  Gimbri  in  Italia 
(suite).  —  Ub.  Ludolf  :  Un'  ascensione  al 
Taillon.  —  J.  Bemardi  :  Gassiano  dal 
Pozzo.  —  G.  Falorsi  :  Giorgio  Briano.  — 
M.  da  Passano  :  Lo  standardo  cattolîoo 
di  Genova.  —  Bibliografia.  —  Rassegna. 

Avril,  J.  Bernardi  :  Cassiano  dal  Pozzo 
(fin).  —De  Vit:  Sui  Gimbri  in  Italia  (suite). 
—  Âc.Astori:Il  matérialisme  e  la  scîeiiza 
cattolica.  —  G.  Audisio  :  La  crisi  attuale 
(suite).  —  L.  Dufresne  :  Viaggio  del  ba- 
rone  V.  Hûbner.  —  Ben.  Prina  :  I  pro- 
messi  sposi.  —  Il  centenarîo  di  S.  Tom- 
maso  d  Aquino.  —  T.  Reggio  :  Lo  stan» 
dardo  cattolico  di  Genova.  —  Rivista 
bibliografica.  —  Rassegna. 

Mai.  G.  Falorsi  :  Dell*animo  di  Niccolo 
Tommaseu.  —  A.  Conti  :  Metodo  che 
imita  la  natura.  -^  £.  Fabbrini  :  La  seuo- 
la  melodrammatica  del  Wagner.  —  A. 
Astori  :  Il  matérialisme  e  la  scienza  cat- 
tolica (un).  —  L.  Dufresne  :  Viapio  del 
barone  Hubner  (suite).  —  De  Vit  :  Soi 
Gimbri  in  Italia  (fin).  —  B.  Negri  :  Salle 
profezie  pubblicate  in  questi  tempi.  —  A. 
Valdarnini  :  Della  sofistica  odiema,  — 
Rassegna.  —  Bullettino  bibliografico. 

LA  SCIENZA  B  LA  PBDB. 

20  Juillet.  Lamy  :  Il  profeta  Giona.  «— 
Adunanza  générale  délie  società  cattoliefae 
d'AUemagna,  a  Magunza.  —  Varietà.  — 
Cronaca  religiosa.  —  Biblio^afia.  —  31. 
S.  Tommaso  et  i  nuovi  eretici  d*Alleiiia- 
gna  (suite).  —  La  civilta  modema.  —  Il 
movimento  filosofico  in  Ispagna.  —  Le 
relazioni  fra  la  Chiesa  e  lo  Stato.  — 
Varietà.  —  Cronaca.  —  Bibliografia. 

30  Août.  La  parola  di  un  vescovo  della 
Germania.  —  Della  critica  secundo  la 
storia  (suite).  —  Le  Universitâ  d 'Italia.  — 
Varietà.  —  Cronaca.  —  Hl.  L'introduz- 
zione  della  lingua  russa  nel  culto  catto- 
lico riprovata  dalla  S.  Sede.  —  L'anti- 
cristo  per  E.  Renan  (ii).  —  La  Baacarotta 
del  libéralisme.  —  Varteti.  —  Cronaca 
religiosa.  —  Bibliografia. 
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LA  SCUOLA   GATTOUGA. 

Juillet .  P.  Â.  Ballerini,  patriarca  d'Â- 
lewaodria  :  Délia  secanda  costitazione 
dogmatica  del  concilio  vaticano.  —  L.  M. 
Parocchi,  vescovo  di  Pavia  :  Il  dottore 
serafico.  —  Gan.  P.  Merighi  :  Délia  se- 
parazione  dello  stato  della  Chiesa.  — 
Abb.  Uocelli  :  Sermoni  inediti  di  S.  Tom- 
maso  d'Aquino.  —  Rivista  della  Stampa. 

—  Gonsiderazioni  politiche. 

Août.  L.  Nicora  :  Salla  nécessita  di  on^- 
nniversità  theologica.  —  P.  Balan  :  La 
Chiesa,  ilcesarismo  e  reresianellastoria. 

—  G.  M.  Berardinellî  :  Una  predica  inop- 

Sortona.  —  Abb.  Ucelli  :  Sermoni  ine- 
iti  di  S.  Tommaso  d'Aquino  (suite). —  F. 
Bertani  :  Solla  declinazione  latina.  — 
Rivista  della  Stampa.  —  Considerationi 
politiche. , 


JOUBNAL  MIiaSTBRVA  NARODNAGO 
PROSVIBSTCBBNIGA. 

,  Journal  du  mitûêtère  de  Vinitruction 
publique. 

Mai,  Skatchkov  :  Destinées  de  Tastro- 
nomie  en  Chine.  —  Artemiev  :  Les  Gym- 
nases  de  Kazan  au  xviii*  siècle.  —  Ke- 
renski  :  Groyanues  apocrvçhes  de  Tan- 
cienne  Rassie  et  le  calenarier  de  Brace 
(fin^.  —  Yladimirski-Boudanov  :  L'Ëtat  et 
réducation  pabliqae  on  Rassie  depuis  le 
xvn*  siècle.  —  Gradovski  :  L'Adminis- 
tration politique  de  Tempire  allemand. 
—  Hesen  :  Les  Ecoles  techniques  en  Eu- 
rope. —  Examens  de  maturité  durant 
l'année  1873.  —  Lettre  de  Paris.  —  Phi- 
lologie olassiaue. 

Juin.  Extrait  du  rapport  du  ministre 
de  l'instruction  publique  pour  1872.  — 
Léontovitch  :  Le  caractère  communal  de 
la  vie  politique  de  l'ancienne  Russie.  — 
Lambine  :  Source  des  légendes  des  anna- 
listes touchant  l'origine  de  la  Russie.  — 
Gradovski  :  L'Administration  politique  de 
Tempire  allemand  (suite).  —  Nouveautés 
de  la  littérature  étrangère.  —  Kistiakov- 
ski  :  Les  Universités  d'Italie.  —  La  Lan- 
gue latine  dans  les  écoles  normales  de 
Saxe.  —  Lettre  de  Paris.  —  Philologie 
classique. 

Juillet.  Extrait  du  rapport  du  ministre 
de  l'instruction  publique.  *—  Prix  de  l'em- 
pereur Pierre  1"',  décerné  in  M.  Focht.  — 
Artemiev  :  Les  Gvmnases  de  Kazan  au 
xviii^  siècle.  —  Lambine  :  Source  des 
légendes  de  la  chronique  touchant  l'ori- 
gine des  Russes.  —  Léontovitch  :  Le  ca- 
ractère communal  de  la  vie  politique  de 
l'ancienne  Russie.  —  Kistîakovski  :  Les 
Universités  d'Italie.  —  Philologie  classi- 
que. 

Août.  Vladislavlev  :  Progrès  de  la  psy- 
chologie dans  les  derniers  temps.  — 
Khronstchov  :  Les  anciennes  légendes  rus- 


ses dans  les  annales.  —  Léontovitch  :  Le 
caractère  communal  de  la  vie  politique 
de  l'ancienne  Russie  (fin).  —  Notices  cri- 
ti(^ues  et  bibliographiques.  —  Kistiakov- 
ski  :  Les  Universités  a  Italie.  —  Poudovi- 
kov  :  L'Ecole  de  statistique  à  Berlin.  ^ 
Bfission  de  M.  Bagichitch  au  Monténégro. 

R0U8KAIA  STAUINA. 

Le    vieux    tempe    rueee. 

Juin,  Gendre  :  Marfa Posadnitsa,  drame 
en  5  actes.  —  Sosnavski  :  Alexandre  Gri- 
boiédov.  esi^uiBse  biographique. — Extraits 
des  mémoires  du  cardinal  de  Retz,  faits 
par  le  grand  duc  Paul.  —  Serdobine  :  Le 
comte  N.  Panine  ,  ambassadeur  russe  à 
Berlin  en  1798.  —  Comtesse  Fizenhausen  : 
Lettres  du  prince  Koutousov  à  sa  fille.  — 
Nordmen  :  lm  Monuments  érigés  au  prince 
Koutousov,  à  Bunzlau.  —  Efrémov  :  Let- 
tre de  Batnchkov  à  Gniéditch.  —  Pogo- 
dine  :  La  Russie  et  les  puissances  enne- 
mies en  1854.  —  Karpovitch  :  Projet  d'une 
nouvelle  édition  de  la  collection  complète 
des  lois. 

JuUUl.  Gendre  :  Marfa  Posadnitsa.  — 
Studenkine  :  La  Princesse  Sallikov,  es- 
quisse historique.  —  Extraits  des  mémoi- 
res du  cardinal  de  Retz,  faits  par  Panll*'. 
—  Serdobine  :  Le  Comte  N.  Panine  à  Ber- 
lin en  1798.  —  Garoussov  :  Revue  de 
toutes  les  éditions  de  Gore  ot  oiMna,  comé- 
die de  Griboiédov.  —  Extraits  du  porte- 
feuille du  Rouskaia  starina.  — fiolletm  bi- 
bliographique. 

Août,  Mémoires  de  Jirkevitoh  (1789- 
1848).  —  Michel  Boulatov.  —  Nouveaux 
matériaux  pour  servir  à  la  biographie  de 
Pouchkine.  —  Revue  de  toutes  les  édi- 
tions de  Qore  ot  ouma,  comédie  de  Gri- 
boiédov. —  Extraits  des  Mémoires  de 
Sully,  fait  par  le  grand  duc  Paul.  —  Le 
Chevalier  d'Eon  et  ses  mémoires.  — :  Mé- 
langes. —  Bulletin  bibliographique. 

WIBSTNIK  BVROPY.  • 

Le  Meeeager  de  VEurope, 

Juin,  Spasovitch  :  De  la  soi-disant  pro- 

£riété  littéraire.  —  Russell  :  John  Stuart 
lill  et  son  école.  — >  Pouchkarev  :  Galilée, 
drame  de  Ponsard.  —  Pvpine  :  Esquisse 
biographique  de  V.  Belinski.  —  Stakheiev  : 
L'^ritage  de  Rasteriaiev.  -r-  Le  Clipper  : 
VEmeraude.  —  Miss  Braddon  :  Il  faut  bat- 
tre le  fer  tant  ou'il  est  chaud.  —  Vein- 
berg  :  La  Mort  au  Rossignol.  —  Chroni- 
que intérieure  et  étrangère.  —  Corres- 
pondance de  Berlin.  —  Kavéline  :  Critique 
psychologique,  à  propos  des  observations 
du  professeur  Setcnenav,  lettres  à  la  ré- 
daction. —  Note  à  propos  d'un  article  de 
M.  Annenkov  sur  Pouchkine.—  Nouvelles 
et  bulletin  bibliographique. 

Juillet.  La  Pologne  et  les  Polonais  sous 
Stanislas  Poniatowski.  —  Bourenine  :  I^ 
Tragédie  h  Bristol.  —  Les  Manuscrits  iné- 
ditsde  Tchaadaiev.  —  Angelo-de-Guber- 
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oatis  :  BsqaiMM  de  ]m  SocMté  italienne. 
-^  0.  RiuMll  :  John  %Uuat  Mill  «t  ton 
école.  -«  Héritage  de  Batteriaier^  eeqnie- 
see  peyehologiqvee.  —  Rotiaelu  :  Met 
Vovaget  en  Mongolie.  —  Miee  Braddon  t 
Il  faut  battre  le  1er  tant  Wil  eet  chaud. 
— >  Cîhroniaae  intérieure  et  étrangère.  "^ 
Gorresponaanoe  de  Parie.  —  Setcnenov  : 
Quelques  mote  de  réponse  aux  lettres  de 
M.  Kavéline.  —  Bulletin  bibliographique. 
Août.  La  Pologne  et  les  Polonais  sous 
Pomatoiiskl.  —  Stakheiev  :  L'Héritage  de 
Rasteriaier.  -*  Le  Gourent  de  Solovets. 

—  SouTrenire  et  récits.  •—  Lss  dialecftee 
nationaux  et  Télément  local  dans  l'ensei- 

foement.  ^~  M**  STistonnov  :  Moscou  de 
riboiédoT,  d'après  les  lettres  de  M-*  Vol- 
kov  à  M*«  Lanskol.  —  Russell  :  John 
Stuart  Mill.  --  Chronique  intérieure  et 
étrangère.  — ^  Gorreepondaaces  de  Berlin 
et  Londres.  ->  Bulletin  bibliogiaphique. 

BIBUOTBàûUB  UHIVBRSBLLBBT  BtVOB  SUISSB 

Sytêmbf*  Maro-Monnier  :  Pétrarque 
après  cinq  siècles.  —  M"*  Berthe  Vadier  : 
La  baimim  de  la  Vieroe  (suite).  —  R. 
Rey  :  PestaloczL  —  M"«  Julie  Anoevelle  : 
Vacances  en  Amérique.  —  Le  grand  Mi- 
chel (suite).  «^  A.  Riyier  :  Mélanges d^ûe- 
toire  nationale.  —  G.  Secrétaa  :  La  liberté 
religieuse  en  Bnrope«  —  Ghrom<}ue  litté- 
raire de  Paris.  -*  Bulletin  bibliographi- 
qae. 

OeMffêé  L.  Farre  :  De  L jon  à  la  Médi'» 
terranée.  ~  M"*  B.  Vadier  :  La  bannière 
de  la  Vierge  (suite).  ^  E.  Tallichat  : 
TravaU  et  Salaire  (fin).  —  Mlle  JuUe  Ad- 
nevelle  }  Vacances  en  Amérique  (suite). 
^  Le  graad  Michel  (fin).  —  B.  Lehr  : 
La  question  péaitentiaii e.  —  Chronique 
littéraire  deParia.  — >  Chronique  italiemie> 

—  Bulletin. 

LV    GHkÉTBM    tfJMêÈt  IQU». 

Août,  G.  flecrétan  :  Le  bonheur.  -^  J. 
Laufer  :  Le  baptême  d'après  l'Ecriture 
(suite).  —  Biographie.  —  Revue  critique. 

—  Chronique.  —  Nouvelles  et  eorrespon- 


biblicgraphique.   — 


danoe.    — 
Pensées. 

Sêpêêmbr:  T.  Dttprac  :  Le  chrétien.  — 
H.  Mouron  :  Victor-Aimé  Hnber  (ente) 
-^  Variétés.  —  Rente  critiqoe.  —  Ghro- 
niane.  —  Nouvelles  et  rnrrncpnndnnfT  — 
Bulletin  bibliographique. 

RBVaS  DB  LA  SUItSB  GATBOLIQCB. 

Août.  Abbé  Hauser  :  Théobald  Basd- 
windy  curé  de  Berne,  1330-1360  (fin).  — 
P.  Antoine>Marie  :  Vie  de  llgr  Ammfa^e 
Hartmann  (suite).  —  A.  Gison  :  Iatn>- 
duction  du  christianisme  en  Bongrie.  — 
Un  professeur  de  gymnase  «n  Italie.  — 
Le  sixième  oentemure  de  S.  Bonavttitare. 

—  Scherer-Boceard  :  Mçr  Lâchai,  évéqoa 
de  Bàle.  —  Bibliographie.  —  Bevne  da 
mois. 

Septembre.  M.  Soussens;  La  nouvelle 
constitution  fédérale.  —  P.  Nicolaa  :  Pré- 
dication de  saint  Vincent  Ferrier  à  Fxi- 
bouig  en  1404.  ^  L'école  dans  TAleace- 
Lorraine,  sonaradministration  allemande. 

—  V.  Tissot  :  L'émigration  allemande.  — 
H.  Antoine  Marie  :  Vie  de  Mgr  ènaetner 
Hartmann  (suite)  •«  Poésie,  aux  catholi- 
ques du  Jura.  —  Bibliographie.  —  Revue 
du  mois« 


BKVCT  Dl    TBÈOlOGiSE  BT  DB 


Janeitr,  H.  Brocher  i  Ls  chemin  da  1» 
vérité.  ^  J.  H.  Astié  :  De  U  onlpabtlilé 
native.  —  G.  Lechler  :  Jean  de  Widef.— 
Dr  J^  J.  P.  Valeton  :  Dogmatique  chi^ 
tisone.  -^  B«  Geissndorf  >  AphorisaMS  de 
Roshe.  — '  Bulletin.  ^  Faits  oivers. 

J«rtt.  J.  fi.  Astié  :  Le  proUèmechristo- 
logiqne.  —Dr  Hermann  Ulrici  i  Dîea  et 
l'homme  (ii).  —  Dr  0.  Pileiderev  :  La 
mort  de  Jésna-Christ  et  la  prédeatinatâon. 
^  H.  PliH  :  La  théologie  croyante  es*- 
elle  un  vrai  savoir?  —  Bulletin. 

JwUM»  J.  F.  Astié  :  La  situation  tàéo- 
kgique#  '—  H.  Brocher  :  La  morale  ajq^ 
rimentale.  —  A^  Blanveilt  :  La  a" 
théologiqua  en  Amérique.  —  BaUatin. 


&KT1CLIS    LITTiKAlRIS   DES    JOURNAUX   Dl  fklii 


Xe  FrtmçaU»  —  3  août.  P.  J.  :  Les  Arfr- 
bes  chrétiens  en  Aljférie.  —  S.  Gaston 
Fougère  :  Histoire  ae  la  gpuerre  civile 
aux  Etats-Unis»  par  le  comte  de  Paris.  — 
18.  G.  Fougère  :  Souvenir  d'un  page  de 
Louis  XV]  »  par  le  comte  d'Hézecques.  — 
20.  René  Lavollée  :  Etude  sur  la  vie  et 
les  œuvres  de  JeanMarot,  par  Louis  Theu- 
reau.   —  Louis  Moland  :  notices  biblio- 

Sraphiques   sur    des    ouvrages    de  Gh. 
'Héricanlt,  Robinet-Bertrand  et   B.  Pra- 
rond.  —  25.  Histoire  de  la  poste  aux  let- 


tres, par  Arthur  de  Rothaciiild.  — 26.René 
lAvoIlée  :  Versailles  pendant  roceupatioo. 
par  E.  Delerot.  —  27,  30.  Emmanuel 
Gosquin  :  Prophéties  de  contrebande  ^d^ar 
près  divers  opuscules  publiés  en  Reloue 

fsr  un  Bollandiste).—  30.  René  Lavollée  : 
seai  sur  l'Histoire  politique  des  derniers 
siècles,  par  Jules  Van  Praet. 

6  septembre.  F.  Fabrège  :  Des  idées 
morales  dans  l'éloquence  politique  de  Dé« 
mosthène,  par  Maurice  Croîxet.  —  7.***  : 
Le  Droit  divin  et  la  théologie,  par  Tabbé 
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WértL  •—  15.  G.  A.  Heinrieh  ;  H.  Qmsai 
(nécrologie).  —  18.  P.  Robioa  :  Lé  cou* 
grès  des  onentalistes.  —  22.  Michel  Cor* 
irodet  :  M.  Rio  (nécrologie). 

La  OoMtte  de  Fnmct.  —  2  août.  A.  de 
Pontnuurlin  :  Soirées  de  U  villa  de»  Ja»- 
inini>  par  la  marquise  de  Blooqneville.  ^- 
9.  A.  de  Pontmartin  :  Pétnurqne  et  la 
poéiie  provençale.  -^  17.  A«  de  Pontmar- 
tin i  Le  poëmede  Rome,  par  le  comte  La- 
fond.  ~  18.  G.  de  Varennea  s  L*ltaUe,  par 
A.  Damtier.  —  23.  A.  de  Pontmartin  :  m»- 
ioire  de  la  chaaae  en  Francci  par  le  baron 
de  Ncirmont.  —  25.  Le  Oéttia  cAriffiana, 
nouTcUe  édition.  —  26.  G.  Marcel  :  La 
carte  de  France,  par  Brhard.  —  30.  A.  de 
Pontmartin:  Mémoires  de  Malonet.  -—  31. 
6.  Marcel  :  Pompél  depuis  1881. 

!•*  septembre.  V.  Fonmel  :  M"*  d*Anl- 
noy  et  son  voyage  en  Espagne.  ^  8.  A. 
de  Pontmartin  :  Mémoires  de  Malonet 
(suite).  —  8,  15.  V.  Fonmel  :  Romans 
nonveam.—  13.  A.  de  Pontmartin  :  Denx 
romans  de  femmes.—  10,  20.  A.  de  Pont- 
martin :  M.  Qnlsot.  —  26.  G.  Marcel  : 
Pom]^I  depuis  1861.  —  27.  A.  de  Pont- 
martin :  La  littérature  militairs. 

Lb  Jawmal  de  Paris.  —  2  août.  E.  Mer- 
met  :  Les  cent  nouvelles  nouvelles.— 4,12, 
19.  L.  Derâme  i  Roman  de  Gustave  Flau- 
bert. —  5 .  H.  d'Ideville  :  Fonctionnaires 
et  Boyards,  par  le  prince  Lubomirski.  — 
8.  £.  Meimet  :  Le  livre  du  bibliophile.  — 
11.  J.  Guillemot  :  Zaïre.  —  23.  fi.  Mer- 
met  :  Histoire  de  la  Caricature,  par 
Champfleury.  —  25.  J.  Guillemot  :  Mlle  de 
la  Sei^lière. — 26.L.  Derôme  :  Histoire  def 
Romams,  par  V.  Duruy.  —  27.  Histoire 
de  la  cavalerie  française,  par  le  général 
Snsane.  —  28.  La  reine  Marie-Antoinette. 

—  La  bibliothèque  de  l'école  des  Beaux- 
ArU. 

2,  0,  23  septembre.L.  Derdme  :  Romans. 

—  H.  d'Idevule  :  Une  année  dans  leSa- 
hel,  par  E.  Fromentin.  —  7.  Histoire  des 
peintres  de  l'école  française,  par  Gh. 
Blanc.  —  12.  E.  Mermet:  La  bibliothèque 
elzévirienne.  —  16.  L.  Derôme  :  Georooi 
de  Yillehardouin,  publié  par  N.  de  Wsdlly. 

—  19.  E.  Mermet  :  Pubucations  sur  Part 
et  rindustrie. 

L§  Jowmal  des  Débaît.  —  4  aoftt.  H. 
Houssaye  :  Chants  populaires  de  la  Grèce 
moderne.  —  9.  Am.  Achard:  La  vie  d'une 
patricienne  à  Venise,  par  G.  Yriarte.  — 
10.  Cl.  Gaiaguel  :  Zaïre.  —  12.  P.  Mé- 
nard  :  Une  nouvelle  de  Segrais  et  le  Baja- 
zet  de  Racine.  —  24.  Fr.  Charmes  :  Poé- 
sies civiques,  par  V.  de  Laprade.  —  29. 
P.  Leroy-Beaulieu  :  La  poésie  latine  en 
Pologne^  par  R.  Lavollée.  —  30  Am. 
Achard  :  Œuvres  de  Jules  Verne. 

6  septembre,  A.  Husson  :  Paris,  par 
Max.  Du  Camp.  T.  V.  —  10.  De  l'émi- 
gration, par  Pedro  Galvez.  —  14.  H.  Hous- 
saye :  Lettres    d'Aloiphron.    —    15.    F. 


Channes  :  Couronne  poétique  de  la  Lor 
raine.  —  22.  Am.  Achard  s  Contes  et 
Nouvelles.  —  25,  26.  CuvilHer-Fleury  : 
Histoire  de  la  guerre  civile  en  Amérique, 
par  le  oomte  de  Paris.  —  28.  Cl.  Gara» 
gnel  sOilberte. 

Le  hondê.  —  2  août.  Les  œuvres  de 
saint  Bonaventure.  —  9.  Abbé  Reinhard 
de  Uedhty  :  La  crémation  ou  l'enterre- 
ment des  corps.  —  10,  13,  16»  19,  20. 
P.  Depelchin  :  Itinéraire  géologique  du 
nord  de  la  France.  —  29.  L.  Garon  :  Saint 
Thomas  d'Aqoin  défende  par  Albert  le 
Grand. 

3  septembre.  Abbé  Sehie  :  Les  abaisse- 
ments des  races  latines.  — 18.  Un  discours 
inédit  de  Henri  IV.  —  19.  L.  Gautier; 
M.  Léopold  Delisle.  —  23.  F.  Levé  : 
Questoins  d'enssignement.  —  25.  L.  Oa»* 
tier  :  M.  Gniaot. 

Le  MotUtear  umhêreel,  —  S  août.  Paul 
de  8aint-Y!ctor  :  Aristophane  (suite).  — 
4,  30.  Gh.  Monselet  :  M.  Guizot.  —  21. 
Léo  Joubert  :  Histoire  du  traité  de  Franc- 
fort^ par  J.  Valfrey.  —  29.  J.  Levallois  : 
Moines  et  sybiUes  dans  l'antiquité  ju- 
daïque. 

1**"  septembre.  H.  Cantel  :  La  poésie  en 
1874.  —  28.  P.  de  Saint-Victor  :  Gil- 
berte. 

La  Pairie.  —  10  août.  Ed.  Foumier  : 
Zaïre.  —  14.  A.  Nisard  :  Les  plaidoiries 
de  Philippe  Dnpin.  ^  19.  Le  traité  de 
Francfort,  par  J.  Valfrey. 

21  septembre. Ed.  Fournier  :  Gilberte. 

La  Preste» —  2  août.  M.  de  Lescure  :  Col- 
bert.  — 9.  M.  de  Lescure  :  La  Fronde.  — 
17.  M.  de  Lescure  :  Venise.  —  18.  Mary 
Summer  :  Un  touriste  au  pays  de  Luchon, 
mur  St.  Liégeard.  —  23.  M.  de  Lescure  : 
La  religion  romaine  d'Auguste  aux  Anto- 
nins,  par  G.  Boissier.  —  29.  T.  Frary  : 
Histoire  d'Allemagne,  par  2eUer.  —  30. 
M.  de  Lescure  :  Le  duc  de  Ghoiseul. 

2  septembre.  H.  Mathieu  :  Inscriptions 
gauloises.  —  6.  M.    de  Lescure  :  ïhéo- 

Shile   Gautier  et  le  romantisme.  —  10. 
,.  Frary  :   La  comtesse  de  Nithsdale.  — 
13.  M.  ae  Lescure  :  Historiens  de  genre. 

—  20,    21.    Comtesse  de  Glermont-Ton- 
nerre  :  Les  prisonniers  français  dans  l'^A- 
mérique  du  Nord.  —  27.  M.  de  Lescure  : 
Démosthène  et  Gicéron. 

La  R^pvibUque  française.  —  4,  5  août. 
Marie-Antoinette.  —  6.  Le  théâtre  français 
sous  Louis  XIV,  par  E.  Despois.  —  7. 
Revue  des  sciences  historiques  ;  critique 
religieuse.  —  9.  Zaïre.  —  14,  15^  16.  La 
vérité  sur  Sedan,  par  un  officier  supérieur. 

—  La  question  ibérienne.  ^18.  Sciences 
anthropologiques.  —  La  Groatie-Servie. 

—  21.  Histoire  de  l'incinération  des  morts. 

—  28.  Caractères  des  éditions  savantes. 

—  31.  La  liberté  religieuse  en  Europe  » 
depuis  1789. 
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1*'  septembre.  De  la  propriété,  par  E. 
de  Laveleye.  —  2.  La  morale ,  par  Janet. 
—  8,  9.  Marie-Antoinette.  ^  11.  Le  Dé- 
luge babylonien.—  15.  Histoire  de  la  Res- 
tauration, par  L.  de  Viel-Gastel.  —  16. 
M.  Gaizot.  —  18.  Géographe  générale.  — 
22.  Archéologie  préhistorique.  —  24.  Vol- 
taire et  RoasseaUtpar  G.  Desnoiresterres. 

Le  Temfu,  —  4  août.  A.  Nefftzer  :  Lu- 
crèce Borgia,  par  F.  Grégorovins.  —  9. 
A.  Morel  :  Considérations  sur  la  marche 
des  idées,  par  Gonmot.  —  10.  Franoi»- 
qne  Sarcej  :  Zaïre.  —  11,  12.  A.  Erdan  : 
Pétrarque  en  Italie.  ~  23.  William  Gow- 
per,  par  L.  Boucher. 

16  septembre.  J.  8oury  :  Schopenhauer 
et  sa  philosophie.  ^  22.  E.  Legouvé  : 
Scribe.  -~  23.  F.  fiaudry  :  Les  premières 
civilisations^  par  L.  Lenormant.  —  26,27, 
30.  Gh.  Blanc  :  Souvenirs  d^Egypte.  — 
28.  Fr.  Sarcej  :  Gilberte.  —  30.  M.  Ni- 
colas :  Histoire  des  idées  messianiques, 
par  M.  Vemes. 

V Union.  —  3  août.  M.  Sepet  :  Contes 
populaires  de  la  Russie.—  9.  D.  Bernard  : 
Les  poésies  de  M"*  Ackermann.  —  10.  D. 


Bernard  :  Zaïre.  —  19.  M.  Sepet  :  LlUlie, 
par  A.  Dantier.  —  20.  D.  Bemaixl  z  Ro- 
mans nouveaux.  —  27.  L.  Tancrède  de 
Hauteville  :  Le  droit  divin  et  la  théelo^e, 
par  l*abbé  Féret. 

7  septembre.  M.  Sepet  :  Histoire  des 
beaux-arts.  —  14.  M.  Sepet  :  Veotse  aa 
XVI*  siècle.  —  17.  D.  Bernard  :  Ua  été 
dans  le  SiUiara,  par  E.  Fromentin.  —  28. 
M.  Sepet  :  Livres  d*érudition  et  d'hiâtoire. 
—  30.  D.  Bernard  :  André  Chénier  et 
François  de  Pange. 

VUniverê.  —  11  août.  Mastal  Ferreiti  : 
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philosophie  à  Técole  normale  supé- 
rieure. (Nouv.  édit.).  2 .  vol.  in-8, 
LXiv-1083p.Pari8,  Germer  Baillière.[202S 
LBÛpardi  (G.;.I  Pensieri  :Con  le  osservazioni 
di  Paolo  Emilio  Gasta^ola.  In-48,xxi-490 
p.  Firenze,  Saocesson  Le  Monnier.  [2029 
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FsOTBi  (Â.).  Mon  Troisième  Jalon.  Pen- 
sée! pÙloflophiqnes,  opinions,  croyances, 
soavenirs,  réalités,  rêveries,  aspirations, 
etc.  In-18  j.,  viii-117  p.  Paris,  imp. 
Viéville  &  Gapiomont.  2  fr.  [2030 

NOBFF(MisB).  La  Femme  et  la  Civilisation. 
In-9,  140  p.  Marseille,  imp.  Bouoet. 
2  fr.  [2031 

Gomlmts  et  victoires  dans  l'ombre,  par 
Tanteor  de  «  Réalités  de  la  vie  domes- 
tique, n  etc.  In-12,  276  p.  Lausanne, 
0.  firidel.  3  fr.  [203Z 

ÉdaetttloB  A  Bnselgiieiiieiit. 

ScBOBN  (Ang.).  Oeschichte  der  Padagogik 
in  Vorbildem  n.  Bildem.  3.  Aufl.  Gr. 
in-8,  vi-252p.  Leipzig,  DurrscheBuchh. 

[2033 
Orotz  (Aug.).  J.  J.  Rousseaurédnca  e  - 
tion.  Conférence  faite  à  Strasboorg» 
Mulhouse  et  Montbéliard.  In>8,  60  p. 
Btrassburg,  Treuttel  &  Wûrtz.  (2034 
Faybt.  Les  Hautes  œuvres  de  la  Révolu- 
tion en  matière  d'enseignement.  In<^8, 
59  p.  Langres,  Dangien.  [2035 

SCBACHING  (0.  V.].  Der  Materialîsmus  in 
der  Erzîehunp.  u.  die  Révolution.  Vom 
wissenscbaftl.  Standpunkte  aus  beleu- 
chtet.  Ein  Beitrag  sur  Erziehungs  u. 
Scbulfrage.  Gr.  in-8.  132  p.  Kemptcn, 
Kôsel.  [2036 

DciiAY  (F.).  L'Eglise  et  rinstruction. 
In-12.  33  p.  Paris,  Société  des  cercles 
catholiques  d'ouvriers.  [2037 

Stragk  (Karl).  Stellnng  der  Kirche  n. 
Geistlichkeit  zur  Volksschule  besonders 
im  evangel.  Deutschland.  Gescbichlich 
dargestellt.  Or.  in-8,  iv-143  p.  Gûters- 
loh,  Bertelsmann.  [2038 

OiTTBS  (Frdr.).  Methodik  der  Volksschule. 
Auf  geschichtl.  Grundlage.  Gr.  in-8, 
iv-284  p.  Leipzig,  Klînkhardt.  [2039 
GRttLUCH  (Osk.  Adalb.).  Beitrag  zur 
Methodik  d.  Geschichtsuoterrichts  an 
hôheren  Lehranstalten,  insbesondere  an 
den  Seminaren,  nebst  speciellem  Lehr- 
plan  inderGeschichte  u.  Religion.  Anh.- 
Bericht  ûb.  das  kônigl.  Seminar  zu 
Lôban.  Gr.  in-8,  80  p.  Lôbau,  Oliva's 
Bucbb.  [2040 

VOGBL  (Aug.).  Methodik  d.  gesammten 
deutschen  Unterrichts  in  der  Volks- 
schule.begr&ndetu.  entwickelt  ausihrer 
Geschichto.Gr.  in.8,  vi-159p.  Gùtersloh, 
Bertelsmann.  [2041 

OSTBNDORP  (J.).  Volksschule  ,Bargerschule 
u.  hôhere  Schole.  Rede.  In-8 ,  32  p. 
Dûsseldorff,  Bchanb.  [ioi2 

Wanderunffen  e.  dentschen  Schulmeis'- 
ters.  Pildagogisches  u.  Politisohes  aus 
den  J.  von  1847  bis  1862.  Von  K.  0. 
M.  B.  Gr.  in-8,  175  p.   Berlin,  Gûlker. 

f?043 
De  l'Education.   Quelques  mots  aux  pa- 
rents et  aux  institatanrs,  par  un  insti- 
tuteur, In-8,  16  p.  Aarau,  Sauerlander. 

f2044 


R^^ératîon  sociala  par  U  ùmuli/t 

tienne  et  l'édacation  doi 


itiqiM.  fîlsB 
de  société  et  d'éducation  domaatiqaçs  ; 
par  l'auteur  de  1*  «  Avenir  delaF^anoaca 
de  l'Esclavage  dans  la  société  ntod^ma  » 
In-8,  xx-68  p.  Paris,  Féchos.  [304^ 

Macnr  (J.  H.).  Organisation  de  rensei- 
gnement professMmneL  îm-^ê  j.,  14S  &. 
Paris,  Gamier.  (20U 

Statistique  de  rinstmetion  primaire  ea 
1872.  Ministère  de  rinstraciion  pvbiâ- 
que,  des  coites  et  des  beaax-AttCw  Ib-4, 
99  p.  Paris,  imp.  nationale.  [2047 

Kjnkbltn  (H.).  Statistique  de  rinstviacUoo 
publique  en  Suisse  en  1871.  f*  partie. 
Législation  «ar  rinatraetioii  prunaîre 
et  Tinstmctiott  secondaire.  In-t,  136p. 
B&le,  H.  Georg.  Itols 

Bankacbe  (le  R.  P.).  Le  Collège  de  Juîllv, 
son  eosei^ement  et  ses  souvenira.  In^, 
50'  p.  Pans,  imp.  Goupj.  [2049 

STUBBBifVOLL  (Beda).  Geschichte  d.  kô- 
nigl. Erziehungsinstitutes  f.  Studîreiide 
[Holland'sches  Institut]  in  MGncben,  ans 
Anlass  d.  300jahr.  Bestehens  dîeaer 
Ânstalt.  Gr.  iu-S,  xi-506  p.  MUn^eo, 
Lindauer.  [2050 


Politique  *  Diplomatie.  A( 
nlet.1  atloii* 


Dbrigbswbilbb  (Herm.).    Bas   polit 
System  Dante*8.  Gr.   in-8|  79  p.   G^>- 
weiler,  Bolze.  [2051 

OblayCG.).  Actualité  politique.  L'autorité 
et  la  liberté  opposées  an  despotisme  dn 
nombre-  Gr.  m*  18,  160  p.  Bordeaux, 
imp.  Bellier.  2  fr.  |2052 

Réaction  sur  tonte  la  ligne.  Pensées  d^ini 
Italien  sur  l'Eglise  et  la  sodéié.  Iih8« 
58  p.  Bordeaux,  imp.  Bellier.        [2053 

MiLKBn  (Emanuel).  Zur  Di&tenfiraffe.  Bine 

rolit.  Studie.  Gr.  in-8,  94  p.  Tftbîngen. 
nés.  ftOSt 

Examen  du  rapport  présenté  par  M.  Léon 
Bouchard  au  nom  de  la  commisakm 
mixte  chargée  de  préparer  nn  projet  de 
loi  sur  l'administration  de  ramée; par 
un  administrateur  militaire.  liirO,  57  p. 
Paris,  Dnmaine.  [2055 

Favé  (le  général).  M.  le  doc  d*Andilfret- 
PasQuier  et  la  réforme  administrative 
du  département  de  la  guerre.  In-8, 100  p. 
Paris,  Dumaine.  2  fr.  50.  {2056 

KGOnomle   polltl<i«ie  ék  aoeiaie. 

Lbseb  (Emanuel).  Der  Begriff  d.  Reich- 
thums  bei  Adam  Smith.  Eine  national- 
ôkonom.  Cntersuchg,  Gr.  in-8,  i\r-!42p. 
Heidelberg.  G.  Winter.  [2057 

Mazaboz  (J.  P.).  La  Revanche  de  la  France 
par  le  travail.  Histoire  des  corporations 
françaises  d'arts  et  métiers.  T.  )<'.  In-8. 
402  p.  Paris.  Dsipto.  (2050    - 

GoDiN.  La  Richesse  au  service  da  penple. 
Le  Familistère  de  Guise.  In-32,  191  p. 
Paris,  Lib.  de  la  Bibliothèque  démocra- 
tique. 30c.  [^059 
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BmiArn  (GatIo).  L'Armonia  defli  intoreaai 
sociftli  ;  tcritti  popoUri  di  eeonomia 
politic».  In-I6,  212  p.  Milano,  tip.  Re- 
ehi«d«i.  [2060 

BllsrO  (P.).  La  Questione  sociale.  ln-8, 
440  p.  Bologna,  tip.  Fava  &  Garagnani. 
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Btnbbn  (Erntt  von).  Wider  die  Sooialda- 
mokratie  n.  Yerwaodtes.  Or.  in-8,  xii- 
137  f.  Leipntr,  0.  Wigand.  [2062 

Statiatiqiie  de  la  France.  BésnltaU  géné- 
raux aà  dénombrement  de  1872.  Gr. 
in-8,  vni«139  p.  Nancy,  imp.  Berger- 
LeTranH.  *  [2063 

Indnatrle»  FInanee»* 


PuCHS  (Ed.).  Mémoire  8nr  les  gisements 
de  plomb  argentifère,  de  cuivre  et  de 
honule  des  environs  de  Meyrneis  et  de 
Florac  (départements  du  Gard  et  de  la 
Lozère),  concessions  de  Lanuéjols  et 
Servi  IlièreSy  Saint-Sauveur,  Meyrueis  et 
Gatuzières,  Bédonès  et  Gocurés.  In«4, 
114  pk    et  5  pi.  Paris^  imp.  Martinet. 

[2064 

Wart]UNM(H.).  Atlas  liber  die  Entwick- 
Inag  von  Industrie  n.  Handel  der 
Scbweiz  v.  J.  1770  bis  z.  i.  1870. 
Hsggb.  V.  Eidg.  Département  des  Innem. 
Or.  in-foL,  4  ff,  et  8  cartes.  Zarich. 
Wnrster.  [2085 

Bavibr  (Emet  v.).  Japan's  Seidenzucht, 
Seldemiandel  n.  Seiden- Industrie.  Mit. 
e.  (lith.)  Karte  Japans  u.  7  (litfa.)  Taf. 
Or.  in-8,  103  p.  Zurich,  Orell,  Fâssli  & 
Go.  [2066 

Daa  Kaiserreich  Brasilien  aus  der  "Wiener 
Weltaustellangv.  1873.  Gi.  in-8,  408  p. 
et  1  pi.  et  2  cartes  lith.  Rio  de  Janeiro; 
Leipzig,  Hlnrichs.  [2067 

Makgin  (A.).  Guide  des  aspirants  au  vo» 
lontariat  d*un  an.  Industrie.  60  grav. 
intercalées  dans  le  texte.  In-18  j.,  iii- 
464  p.  Paris,  Gamier.  [2068 

Pbzbyrb  (J.).  Le  Traité  de  commerce  avec 
TAllemagne.  Rapport  présenté  à  TUnion 
générale  des  agriculteurs-distillateurs  : 
1<*  sur  la  concurrence  des  alcools  alle- 
mands considérés  au  point  de  vue  du 
traité  de  commerce  ;  2*  sur  les  condi- 
tions de  l'industrie  delà  distillation  dans 
TAllemagne  du  Kord  ;  3o  sur  les  docu- 
ments qu'il  a  recueillis  à  ce  sujet  dans 
son  récent  voyage  en  Prusse  (jaxrrier 
1870).  In-4y  32  p.  Alençon,  imp.  Tho- 
mas. [2069 

RO(;br  (A.).  Guide  des  aspirants  au  vo- 
lontariat d'un  an.  Commerce  ;  suivi 
d'un  formulaire  des  actes  les  plus  usuels 
dans  le  commerce.  In- 18  j.,  494  p. 
Paris,  Gamier.  [2070 

Pbyalqae  *  Chimie,  Météoro- 

l€>sle. 

CbUger  (Joh.).  Grundznge  der  Pbysik,  m. 
Rttoksicbt  auf  Chemie  als  Leitfaden  i\ 


die  mittlere  physUuJ.  Lebrstufe  metho- 
disch  bearb.  16  verb.  u.  verm.  Anfl. 
Gr.  in-8,  xji-220p.  et  198  fig.  Leipaig, 
G.  W.  Kômer.  j|2071 

Crùgbr  (Job.).  Lehrbuch  der  Pbysik.  2 
verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  viii-379  p.  et  320 
fig.  Leipzig,  G.  W.  Kômer.  [2072 

MocssoN  (Alb.).  Die  Pbysik  auf  Orandlage 
der  Erfabrung.  T.  III  (fin).  Die  Uhre 
vom  Galvanismus.  2.  nmgearb  u.  verm. 
Aufl.  Gr.  in-8,  iv-615  p.  et  fig.  Zfl- 
rich,  Scbulthess.  [2073 

Krebs(G.).  Einleitnng  in  die  mechanische 
Warmelbeorie.  Gr.  in-8,  vi-2l8  p.  et 
52  fig.   Leinzig.  Teubner.  [2074 

LocKVER  (J.  N.;.  Das  Spectroscop  u.  seine 
An  wend  ongen .  Bine  iibersichti .  Darstellg. 
d.  gesammten  Gebietes  der  Spectralana- 
lyse.  Eingefûhrt  u.  bevorwortet  durch 
Dr.  H.  Scbellen.  Mit  62  fig.  (in  eingedr. 
Holzscbn.;u.  1  farb.  SpectralUf.  Gr.  in-«, 
xrY-136  p.  Bxaunscbweig,  Westermann. 

|2075 

COLLADON  (Dan.).  Mémoire  sur  les  effets 
de  la  fondre  sur  les  arbres  et  les  plantes 
ligneuses  et  remploi  des  arbres  comme 
paratonnerres.  [Extrait  des  Mémoires  de 
la  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genève.]  Gr.  in-4.  84  p.  et  3  lith.  BAle, 
1872,  Georg.  [2076 

Clowbs  (Frank).  An  Elementary  Treatise 
on  Practical  Ghemistry  and  (jualitative 
Inorganic  Analysis.  Specially  adapted 
for  use  in  the  Laboratories  of  Scbools 
and  Collèges,  and  by  Beginners.  In-8, 
328  p.London,  Churchill.  [2077 

SUHLBR  (R.  Thdr.].  Die  Ldthrobr-Chemie 
in  Verbindung  m.  einigen  Reactionen 
auf  nassem  'Wege  angewendet  auf  land- 
tt.  bauswirthschaftlich-chem.  sowie  ge- 
werbl.  Untersuchgn.  Haupts&cblich  zur 
Prfifg.  V.  Bodenarten,  Dungerii,  Pflan- 
zen-  u.  Thierascben,  etc.  Mit  e.  farb. 
Spectra!taf.,  24  in  den  Text.  gedr. 
Holzschn.,  zahlreichen  Uebersichtstab. 
u.  ausfQhrl.  Materienregistcr.  Gr.  in-8, 
xx-168  p.  Zurich,  1873,  Orell,  Fûssli  «t 
Co.  [2078 

KOPP  (Herm.).  Die  Entwickelung  der 
Chemie  in  der  neueren  Zeit.  Gr.  in-8. 
xxn-854  p.  Mûnchen,  Oldenbourg. 
(Gescbichte  der  Wissenschaften  in 
Dentscbland.)  Neuere  Zeit.    T.  X.  [2079 
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Habckel  (Erast).  Natnrliche  Scbôpfnngs- 
gescbichte.  Gemeinverstttndlicbe  wissen- 
schaftl.  YortrSge  ûber  die  Entwicke- 
Inngslehre  im  Allgemeinen  u.  diejenige 
V.  Darwin,  Goetge  u.  I.amarck  im  Be- 
sonderen.  5  verb.  Aufl.  Mit  dem  Portrait 
d.  Verf.  [nach  e.  Phot.]  (Kpfrst.)  u.  m. 
16  (lith.).  Taf.,  1Q  (eingedr.)  Holzschn., 
18  (lith.}StammbittMnenu.  19  svsteroat. 
Tabellen.  Gr.  In-8,  xlvti-688  p\  Berlin, 
G<,  Reimer.  i2080 
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HqcbSTIKTTSB  (F.  d«),  Atlas  d'hUloirana- 
tur«U«<  Tableaqx  géologiques  du  monde 
primitif  et  du  monde  actuel.  Orav.  en 
chromolithographie  avec  texte  explica- 
tif. I11-4  à  2  col.,  55  p.  et  24  pi.  Paris, 
Bonhoure,  15  fr,  [2081 

LvOMHARD  (Gust.),  Grundzûge  der  Geogno- 
sie  a.  Géologie.  S  verm.  u,  verb.  Aufl. 
Gr.  iii«8  (en  3  livr.),  X|]^564  p.  et  fig. 
WpPff»  tJi73-74.  G.  F,  Winter.    [2082 

gCH4UBAGH.  Die  deutoohen  Alpen.  %  Aufl . 
Nachtrag  zum  1  Theile  enth.  Geologî- 
scbe  Geschichte  der  Âlpeu.  Fortsetzg. 
Trias  ▼•  Dir.  Dr.  H.  Enimerich.  In-8, 
xm,  et641  à  852  p,  lena,  id73,  F.  From- 
mauD.  [2083 

Jardin  (E.).  Voyage  géologique  autour  de 
l'Islande,  fait  en  1866  par  la  frégate  la 
Pandore.  In-8,  39  p.  et  2  pi.  Pari»,  J  .-B. 
Baillière.  (£xtr.  an  Bull  4$  to  Soc.  aca- 
démique.) [2084 

Vhba  (Karl).  Beitri^e  sur  Kenntnissder 
Gesteine  Sûd-Grônland*s.  [Ans  :  a  Si- 
tKuqgsb^r,  d.  k.  Aka*!.  d.  Wiss.  »]  In-8. 
33  p.  et  3  pi.  lith,  et  chrom.  Wien, 
Gerold's  Bohn.  [2085 

TRiOLuiftB  (Y,).  Description  des  poissons 
fossiles  provenant  des  gisements  coral- 
iieqi  du  Jura  dans  le  Bugey.  II*  livrais., 
revue  et  annotée  par  P.  Gervais.  Notice 
sur  les  plantes  fossiles  du  niveau  des 
lits  k  poissons  de  cerin,  par  le  comte 
B.  de  Saporta.  Note  sur  les  terrains 
subordonnés  aux  gisements  de  poissons 
et  de  végétaux  fossiles  du  Bas-'Bugev, 
par  A.  Faisan  &  E.  Dumortier.  In^-fol., 
70  p.,  aveo  17  pi,  Genève  et  Bàle,  H. 
Georg.  40  fr.  (Uvr.  !'•  (1854)  et  !!•  en- 
semble 60  fr.)  [2086 

HiBCKEL  (EmstJ.  Aûthropogenie.  Bntwi- 
ckelnnngescniehte  d.  Menschen.  Mit  12 
ÔithO  TftT.,  210  (einge^r.)  Holzschn.  u. 
36  genêt,  (lith.)  Taf.  Gr.  in^,  zvi- 
732  p.  Leipzig,  En^elmann.  [2087 

Gakbstrini  (G.).  Le  Ossa  di  Franuesoo  Pe- 
trarca.  Studio  antropologioo.  ln-4,  96][). 
et  pi.  Padova,  R,  Stab.  qa  P.  Prosperini. 

[2088 

Pahlb  (H.)  &  Lampe  (H.).  Physik  d.  ta. 
fflichen  Lebens,  Rationelle  Naturlehre 
f.  Gebildete  ûberhaupt  u.  f.  vorge- 
sf.hrittene  Schûler  an  Gymnasien,  Beal- 
sohnlen  u.  BchuUehrerseminarien,  Gr. 
in-8|  xxin-421  p.  Leipzig,  Quandt  & 
H&ndel.  [2890 

Lddwig  (Hub.).  Ueb.  die  Bibildung  im 
Tbierreiche.  Ein  v*  der  philosoph.  Fa- 
on Itllt  der  UniversitSt  zu  Wûrzburg  ge- 
kr0nte  Preissehrift.  Gr.  in-8,  224  p.  et 
S  pi.  Wnrzbnrg,  Btahel.  [2090 

BcvmiiDBR  (Ludw.).  Grundzflge  der  allge- 
meinen  fiotanik  nebst  e.  Uebersicht  der 
wichtiffsten  Pflanzen-Familien.  Gr.  in-8 
Vii-328  p.  Berlin.  Bpringer  s  Verl.  [2091 

Grbmli  (A.).  Bzcursionsfloraf.die  Schweiz. 
Naoh  der  analyt.  Méthode  bearb.  2  ganz 
lich  umgearb.  Aufl.  Gr.  in-8,  iv-469  p. 


Qarovaolio  (8«).  Afohivio  triewMk  dfll 

iavoratorio  di  botanioa  crittacvnîca 
presso  la  H,  università  di  Plivia.  Ib-^, 
LXX-224  p.  et  pi.  Milano,  tip.  Bcnmr- 
doni.  |20»3 

A|crleiiltai*e«  Hortlcaltnr'ey  et«« 


Aarnu,  Christon. 
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Renaud  (G.).  Guide  des  aspirants  «1 
lontariat  d'un  an.  Agrionltnre.  Miirael 
d'économie  rurale.  Onié  de  S  cartes  eo- 
loriées  des  climats,  zones  de  ooltvre  et 
faunes.  In-18  j.,  1025  p.  Paris,  Gamier. 

[2094 

Granvoinnet  (J.).  Etudes  pratiqiiès  et 
théoriques  sur  les  charmes.  In-«,  40  p. 
et  3  pi.  Paris^  Bug.  Lacroix.  4  fr.  (Ex- 
trait des  Annalet  &i  génie  dvU.)     [2095 

Guanos  de  Tarapaca.  Documents  officiels 
anglais  et  péruviens  publiés  par  la  lé- 
gation da  Pérou  en  France.  ln-8j  4S  p. 
et  tableau.  Paris,  Lib.  générale.     [209â 

Du  Brbtjil  (A,}.  Les  Vignobles  et  les  arbres 
à  fruits  k  cidre.  L'Olivier.  Le  Nojer.  Le 
Mûrier  et  autres  espèces  économiques. 
Avec  7  cartes  et  384  fig.  dans  le  texte. 
In-lS  j.,  583  p.  Paris,  Gamier;  G.  lias- 
son.  [2097 

HON6ST1BR  (GbO-  Destruction  du  phyl- 
loxéra par  le9  gaz.  In-16,  45  p.  Vocit- 
pellier,  Goulet.  [20$S 

Bizzabri  (Al.).  Scritti  sulla  vinificazione. 
In-8,  225  p. ^  fig.  et  pi.  Milano.  tip.  di 
A.  Lombardi.  [?09S 

Valser RB8  fJ.).  Culture  lucrative  de  la 
truffe  par  le  reboisement.  In-f8  j-,  xn- 
273  p.  Paris,  Lib.  de  la  Société  des 
gens  de  lettres.  3  fr.  [?100 

Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  Cinqaième 
cession  générale  annuelle.  T,  v.  An- 
nnaire  de  1874.  In-8.  681  p.  Nancv, 
imp.  Berger-Levrault.  6  fr.  f2lftl 

Bbichb  (Ed.).  Die  Provinz  Sachsen  a.  îhr 
Boden  in  Hinsicht  auf  den  jetzigen  Zn- 
standt  u.  die  Entwiokelung  der  land- 
wirthschaftl.  Verhaltnisse  nebst  e.  wei- 
teren  Bebandlg.  der  landvirthschaftl. 
Produkte  au  s  dem  Pflanzenreîcbe.  Nach 
amtl.  u.  Privatquellen.  Gr.  în-8,  vi- 
35 j  p.  Delîtzsch,  Pabst.  (2102 

Le  Nouveau  jardinier  illustré;  rédige  par 
MM.  F.  Herincq,  Alpb.  Lavallée.  Lonis 
Neumann,  B.  Verlot,  Cels,  J.-B.  Veriot, 
Courtois-Gérard,  Alph.  Pavard,  Barel; 
avec  plus  de  500  dessins  intercalés  dans 
le  texte,  de  MM.  Courtin,  Faguet,  Hau- 
bert et  Biocrieux,  gravés  par  If.  Bisson. 
Année  1873.  Gr.  in-18,  vin-l794  p.  Pari», 
Donnaud.  7  fr.  [2103 

Hippologische  Mittheilungen  u.  Notizen 
iib.  die  Natur,  Eigenachaften,  Pflege  n. 
Verwendung  d.  Pferdes.  Gr.  in-8,  xn- 
271p.  ^'ien,  Sintanis.  {2104 

GOEDDE  (Aug.).  Die  Jagd  n.  ihr  Betneb  in 
Deutschiand.  In- 8,  X-365  p.  et  13  fig. 
Berlin,    Wiegandt,    Hempel    &    Parej. 
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BjidCKB  (Brsst).  Vorlaaiugen  ûb.  Phy&io- 
logie.  Unter  deiteii  Âufsioht  naoh  8te- 
nograph.  Aufieichugn.  hrsg.  1.  fid. 
Physiologie  d.  KreisIaufeSyder  Em&hrg., 
der  Âbeonderg.,  der  Respiration  n.  der 
BeweguQgserscheingn.  Or.  in-8,vi-511  p. 
et  79  fig.  Wien,  Branmâller.  [2106 

PomcABi  (Dr).  Leçons  sur  la  physio- 
logie normale  et  pathologiqne  an  svs- 
tème  nerveux  faites  à  r&ole  de  méde- 
cine de  Nancy.  T.  II.  In-8,  439  p.»  fig. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  [2107 

BOGBOPP  (Th.  L.  W.  ▼.).  Deber  den  Ein- 
floss  d.  nreiherrn  Jnetas  v.  Liebi^  aaf 
die  EntwickeluDg  der  Physiologie. 
Bise  Denksobrift.  In-4,  103  p.  Munchen, 
Pnma.  [2108 

Obstbrlen  (Otto).  Das  menechliche  Haar 
a.  seine  gerichtsUrstiiehe  Bedentnng. 
Gr.  in-8,  ViiM51  p.  Tûbingen,  Lanpp. 

J2109 

BODCHUT  (E.).  Nouveaux  Eléments  de  pa- 
thologie générale,  de  séméiologie  et  de 
diagnostic,  comprenant  :  la  nature  de 
r homme,  Thistoire  générale  de  la  ma- 
ladie, les  différentes  classes  de  mala- 
diee,  Tanatomie  pathologique  générale 
et  rhistoloffie  pathologique,  le  pro- 
nostic, la  âérapeutique  générale,  les 
éléments,  du  diagnostic  par  Tétude  des 
svm])tdmes  et  1  emploi  des  moyens 
physiques,  auscultation,  percussion,  cé- 
rébroscopie,  etc.  3*  édit.  rev.,  corr.  et 
angm.  Gr.  in»8.  xu^l316  p.  et  300  fig. 
Paris,  J.*B.  Bailliire.  20  fr,         [2110 

Dd  Jardin  (0.).  Reiasione  intomo  ail'  in- 
vasione  ai  colèra  aaiatico  in  Genova 
neir  estate  ed  autunno  1873.  —  Nbgri 
(Â.&  0.  de).  Le  otto  épidémie  colèri- 
che  di  Genova  in  rapporte  colla  météo- 
rologie. In-4,  94  p.  et  pi.  Genova,  tip. 
del  R.  Ist.  dei  Sordo-muti.  [9111 

Thceltsch  (¥on^.  Lehrbuch  der  Ohrenheil- 
knnde  m.  Emschluss  der  Anatomie  d. 
Ohree.  h.  verb.  u.  vielfaoh  umgearb. 
▲nfl.  Gr.  in-8,  xiii-554  p.  et  21  fig. 
Uipzig,  1873,  P.  C.  W.  Vo^l.      [21Î2 

Baréty  (Â.).  De  l'Adénopathie  trachéo- 
bronohique  en  ffénéral  et  en  particulier 
dans  la  scrofule  et  la  pbtbisie  pulmo- 
naire, précédée  de  Vétude  topoffraphi- 
Î[ue  des  ganglions  trachéo-broncniques. 
n-8,  330  p.  et  6  pi.  Paris,  Adr.  Dela- 
haye.  [2113 

LÊGSROT  (G.  E.).  Etudes  d^hématoiofie 
pathologique  basées  sur  l'extraction  des 
gas  du  sang  (variations  de  capacité 
pour  Toxygène  par  le  globule  sanguin); 
In-8.  60  p.  Paris,  Ad.  Delahaye.     [2114 

ViLLBMiN  (J.  A.).  Causes  et  nature  du  scor- 
but. in-8, 132  p.  Paris,  G.  Masson.  (Ex- 
trait du  BuUttin  de  V Académie  de  méde- 
cine.) [2115 

VOURY  (Ed.).  De  la  Maladie  de  Ménière. 
In-8,  69  p.  Paris,  Delahaye.  |2116 

LiKBART   (Wenzel   v.)-  Gompendium   der 


ohimigisohen  Operationslehre.  4.  dur- 
ohans  umgearb.  u.  verm.  Aufl.  Gr.  in-8, 
zxxiv-1046  p.  et  518  fig.  Wien,  Brau- 
mûUer.  [2117 

Hber(08W.).  Ueb.  Fibrooysten  d.  Utérus. 
Gr.  in-8,  109  p.  et  1  pi.  Zurich, 
Schweizer,  Anti(^uariat.  [2118 

PuzzA  (M.).  Bendioonto  délia  olinica  os- 
tetrica  délia  R.  Universitk  di  Palermo 
diretta  dal.  cav.  prof.  M.  Pantaleo. 
In-8,  98  p.  Palermo,  stabilimento  tip. 
Lao.  [2119 

BiEL  (J.).  Untersuchungen  ûb  den  Eumys 
u.  den  Stoffwechsel  ^hrend  der  Ku- 
myskur.  Mit  2  (lith.)  Gurventaf.  Gr. 
in-8,  51  p.  Wien,  Faesy  &  Friok.  [2120 

LiBLB  (E.).  Du  Pain  à  Teau  de  mer  et  de 
son  utilité  comme  aliment  et  comme 
remède.  In-8,  253  p.  Bordeaux,  imp. 
Duverdier.  2  fr.  [2121 

GorROON^J.}.  Stations  thermales  de  l'Aude. 
Rennes-les-Bains,  Campagne,  Alet.  Guide 
médical  et  topographique,  avec  une 
carte  de  la  région,  une  pi.    de  coupes 

géologiaues,  un  plan  de  la  commune  de 
ennes-ies-Bains  et  U  pi.  diverses. 
In-18j.,  xii-473  p.  Toulouse,  imp.  Hébrail, 
Durand  &  Delpuech.  [2122 

Urbaschbck  (Fel.).  Die  Wasserheilanetalt 
Kreuzen  in  Ober  -  Oesterreich.  Mit  e. 
Anh.  :  Die  fiurgen  u.  Schldsser  in  der 
Umgebg.  v.  Kreuzen.  [Ans  dem  Werke 
d.  Dr  Ritter  v.  Moczarski].  Gr.  in-8, 
iv-118  p.  Wien,  Branmuller.  [2123 

Procès- ver oaux  de  la  conférence  sanitaire 
internationale  ouverte  à  Vienne  le  i*' 

I'nilletl874.  Gr.  in-4,  ix-551  p.  Vienne^ 
:.  k.  Hof-  u.  Staatsdruckerei.  [2124 
BiLLROTH  (Th.)  &  MuNDT  (J.).  Du  Trans- 
port des  blessés  et  malades  en  campa- 
Se  avec  les  procès-verbaux  de  la  oon- 
ence  internationale  privée  sur  Paraé- 
lioration  du  traitement  et  de  l'entretien 
des  blessés  et  malades  en  campagne, 
réunie  sur  Tincitation  des  DD.  Billroth, 
Mundy  et  Wittelshdfer  du  6  au  9  octo- 
bre, au  pavillon  sanitaire  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  1873,  à  Vienne.  Tra- 
duit par  M:  Grisza.  Gr.  in-8,  iy-212  p. 
et  2  lith.  Vienne,  Gerold.  [2125 

Tardibd  (A.).  Etude  médico-légale  et  cli- 
nique sur  l'empoisonnement.  Avec  la 
collaboration  de  Z.  Roussin,  pharmacien, 

{)our  la  partie  de  Texpertise  médico- 
égale  relative  k  la  recherche  phy«i(}ue 

des  poisons.    2*  édit.,   rev.  et  consid. 

augm.  Avec  2  pi.  et  54  fig.  interc.  dans 

le  texte.  In-8,  xx-1236  p.  Paris,  J.-B. 

Baillière.  14  fr.  [2126 

Lambbrt  (D.).  Hygiène  de  l'Egypte  pour 

les  gens  dumonae,  précédée  d  une  étude 

phyaiologico-biologique.  m-t8j.,  206p. 

Paris.  Germer-Bailliére.  [2127 

Maurin  (A.).  La  Saison  d'hiver  en  Algérie. 

In-t8  j.,  237p.  Paris,  G.  Masson.  |2128 
Obstbrlbn   (Pr.).    HAndbuch  der  medici- 

nischen  Statistik.  2  Ausg.  In-8,  xx-968p. 

Tiibingen.  Laupp.  [2129 
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YvARBN  (P.)>  BequiBse  d^nne  statUtlque 
médicale  de  la  commiuie  et  de  Tarroii- 
dissement  d^AyigDon.  In-8, 159  p.  Paris, 
J.-B.  Baillière.  [2130 

Boulet  (H.).  La  Rage,  moyens  d*en  éviter 
les  dangers  et  de  prévenir  sa  propaga* 
tion.  Conférence  faite  dans  une  des  soi- 
rées scientifiones  de  la  Sorbonne.  In- 18 
jv  VTi-88  p.  Paris.  Âsselin.  [2131 

Mathématlqaea»  Art  mllltJilre» 
Hyclr<»9raplile»  lVâvl|patlon. 

ÀNDRé  (C.)  &  Ratbt  (G.).  L'Astronomie 
pratique  et  les  observations  en  Europe 
et  en  Amérique,  depuis  le  milieu  du 
XVII*  siècle  jusqu'à  noft  jours.  2*  partie  : 
Ecosse.  Irlande  et  colonies  anglaises. 
In-12,  182  p.  avec  fig.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  |2133 

Flammarion  (G.).  Btndes  et  lectures  sur 
rastronomie.T.  V,  accompagné  de  35  fig. 
astronom,  In'*12,  xiii-320  p.  Paris, 
Gauthier-Villars.  2  fr.  50.  [2134 

Plantamour  (B.)  &  HiRSCH  (A.).  Déter- 
mination télégraphique  de  la  différence 
de  longitude  entre  des  stations  suisses. 
1.  Entre  la  station  astronomique  de 
Weissenstein  et  Tobservatoire  de  Neu- 
chàtel  en  1868.  —  2.  Entre  l'observa- 
toire de  Berne  et  celui  de  Neuchfttel  en 
1869.  Gr.  in-4,  162  p.  Bâle,  1872, 
Georg.  [2135 

SCBIAPARBLU  (G.  T.).  Osservazioni  as- 
ironomiche  e  fisiche  sullk  grande  co- 
meta  del  1872,  con  alcune  riflessioni 
délie  forze  che  determinano  la  figura 
délie  comète  in  générale.  Itt-4,  38  p. 
HUaiio,J873,  Hoepli.  [2136 

ffORBBS  (Géorgie).  Tne  Transit  of  Venus. 
(Nature  Séries.)  With  numerous  Illus- 
trations. In-8y99  p.  London,  Uacmillan. 

[2137 

SONNBT  (L.).  Cours  élémentaire  de  topo- 
graphie, accompagné  de  96  vignettes 
intercalées  dans  le  texte.  In-18  J.,  202  p. 
Paris,  Hachette.  [2138 

Barra  (J.).  Cours  complet  de  comptabilité, 
rédigé  conformément  au  programme  de 
TEcole  supérieure  de  commerce.  Troi- 
sièmecomptoir.. Comptabilité  financière. 
Changes  et  arbitrages.  Assurances. 
Bourse,  etc.  In-8,  381  p.  Paris^  G.  Mas- 
son.  5  fr.  [2139 

Observations  sur  le  projet  d*organisation 
militaire,  par  T.  M.  In4,  34  p.  Beme^ 
Jent  &  Reinert.  [2140 

PiCARDAT  (A.).  Les  Mines  dans  la  guerre 
de  campagne.  Exposé  des  divers  procé- 
dés d'inflammation  des  mines  et  des 
pétards  de  rupture.  Emploi  de  prépa- 
rations pyrotechniques  et  emploi  de 
Pélectricité.  In-18j.,  167  p.  Paris,  Gau- 
thier-Villars. 2  fr.  50.  r2141 

Sbionobosc  (R.).  Formation  de  marche  et 
ordre  de  combat  de^  petits  corps  de 
troupe.  In-8y  88  p.  et  1  pi.  Rennes,  Le 
Roy.  [2142 


RÛDGISCH  (y.).  Die 
rang  m.  Riicicsicht  auf  die  Tm^penlih- 
rang  nebst*Anlei^.  zumCroquircB  «. 
Abfassen  der  Beriohte.  Mit  Fig.  (avf  2 
lith.  u.  1  chromo-Iith.  Taf.)  Gr.  in-8, 
iv-176  p.  Metz,  deutsche  Buchh.  [2143 

LBiTBmrz  (A.}.  Nozioni  nel  servizio  delT 
artiglieria  in  guerra  ad  uso  délie  seuole 
reggimentali  deirarma.  O^era  piemîata 
al  concorso  aperto  dal  minîstero  ddia 
guerra.  ln-8,  xvi-388  p.  et  7  pi.  lîth. 
Torino,  stamperla  delr  Unîone  iip<.-edi- 
trice.  [2144 

RirriNGSR  (P.  Rîtter  v.].  Zveiter  Nach- 
trag  zum  Lehrbuche  der  Ânfberdtiuig^ 
knnde,  od.  sjstemat.  Zusammenstd^. 
der  neuesten  Fortschritte  in  der  Auflw* 
reîtg.  Mit  e.  Atlas  v.  8  Taf.  (Epfist.> 
in-fol.  In-8,  ix-UO  p.  Berlin,  1873, 
Ernst  &  Korn.  (2145 

Recherches  hydrographiques  sur  le  ré- 
gime des  côtes.  {•'  cahier  (1838-1958). 
ln-4.  vii-150  p.  et  5  pi.  Paris»  Ghalla- 
mel.  |214fi 

Gbofprov.  Notice  sur  les  ports  du  Crotov, 
de  Saint-Valery,  d^Abbeyille  €t  oa 
Hourdel.  Ports  maritimes  de  la  Tnaet. 
In-4|  82  p.  Paris,  imp.  nationale.  (2147 

Lavoinnb,  Notices  sur  les  porta  da  Tréport 
etd*Eu.  Ministère  des  traTaux  publies. 
Ports  maritimes  de  la  France.  Iii-4, 
42  p.  Paris,  imp.  nationale.  1^148 

Lb  Gras  (A.).  Phares  des  côtes  nord  et 
ouest  de  France  et  des  côtes  oaect  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  corrigea  ea  aoftt 
1874.  (M.  BouQuet  de  la  Grje  a  eonigé 
la  côte  ouest  ae  France.)  In-8,  1 14  p. 
Paris»  GhaUamel.  1  fr.  [2141 

Tecliiftolosie*  MëU«r». 

COLLiQHON  (Ed.).  Tnûté  de  méeamque. 
3«  partie.  Dynamique.  Livret  I,  n,  Bl, 
IV.  InrS,  612  p.  Paris,  Hachette.  7  fr. 
50.  (2150 

BaosiUfl  (J.)  &  KOCH  (B.).  Die  Sdnue  d. 
Looomotivfûhrers.  Handbu^h  f.  BLsea- 
bahnbeamte  u.Studirende  techn.Anstal- 
ten.  Mit  e.  Vorwort  von  Ed.  Henainger 
v.  Waldegg.  in-8^  vi«432  pu,  506  fie.. 
3  Uth.  et  i  UbI.  Wiesbaden,  Kreidd^s 
Berl.  [3151 

Grotrb  (Herm.).  Leooardo  da  Viaei  als 
Ingénieur  u.  Philosoph.  Ein  Beitrtt  aur 
Gescbichte  der  Technik  n.  der  inanctî- 
ven  Wissenscbaften.  Mit  77  (eingedr.) 
Holzschn.  u.  e.  (lith.)  facsimil.  Taf.  Gr. 
in-4,  94  p.  Beriîn,  Nicolai's  Vetl.  [iîhl 

Hacer  (Jul.  Ritter  v.).  Die  FGrderaiigs- 
maschinen  der  Bergwerke.  2.  vans.  n. 
zum  Theil  umgearb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
xy-541  p.  et  atlas  de  40  lith.  Leipzig. 
Félix.  (21 S3 

Wagner  (Rud.).  Grundriss  der  ohemi- 
schen  Technologie.  2.  verm.  a.  verb. 
Aufl.  In-8,  ziv-566  p.  et  27  fig.  Leipiig. 
0.  Wigand,  pi54 
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LcNBL  (B,).  Onidd  pratique  pour  recon- 
naîtra les  falsiflcatioivi  et  altérations  des 
snbstances  alimentaires  et  de  quelques 
antres  produits  le  plus  généralement 
employées  dans  Tindustrie  et  en  phar- 
macie. Ouvra^  posthume.  Augmenté 
d'additions  puisées  dans  le  Dictionnaire 
industriel  à  l'usage  de  tout  le  monde, 
In-18j.,  Vi-d07  p.  Paris,  Eug.  Lacroix. 
5.  fr.  [2155 

Hsiss  (Pbpp.).  Die  Bierbrauerei  m.  beson- 
derer  Berûcksicht.  der  Dickmaischbra* 
uerei.  Nebst  e.  Anh.  enth.  die  îm  Bran- 
betriebe  gebrftuchlichsten  Rohstoffe  u. 
deren  Verwendg.  sowie  neue  Braume- 
thoden  n.  Essiglabrikation.  6.  verm.  u. 
verb.  Ânil.  Nach  den  neuesteu  Fort- 
scluritten  bearb.  v.  Dr.  V.  Griessmayer, 
6r.  in-8,  480  p.  et  lith.  Âugsburg^ 
Lampart.  [2156 

Gabali  (Prof.  À.),  n  Petrolio  e  i  snoi  dé- 
rivât! industriali.  In-8,  160  p.  Modena, 
tip.  Cappelli.  [215 

BossiGNBUx  (Gh.).  Exposition  universelle 
de  Vienne  1873.  France.  Bois  ouvrés. 
8»  groupe.  Rapport.  In-8,  42  p.  Paris, 
Hachette.  (Ne  se  vend  pas.)  [2158 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  nran- 
Çaise  à  TExposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Portefeuillistes,  Paris. 
In-8,72  p.  Paris,  V*Â.Morel.  60  c.  [2159 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise k  TExposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Tourneurs  en  chaises» 
Paris.  In-8,  123  p.  Paris,  V*  A.  Morel. 
80  c.  [2160 

■lélanse*  •ctentMIqtie*. 

IfONTAGU  (KX  Spthèse  générale  desphéno 
mènes  biologiques.  Aimantation  univer- 
selle, vie  éthéree  et  vie  planétaire.  Force 
direotrioe  de  Faiguille  aimantée.  Appa- 
reil électro-magnétique  de  toutes  les 
planètes.  Incarnation  et  genèse  des 
Ames  douées  de  science  infuse.  Ethé- 
réides.  Révélation  scientifique.  Gonclu- 
sion.  In^,  245   p.  Puis,  Leroux.  5  fr. 

[2161 
Ghuwk  (Fra.)«  Die  Fra^  ûb.   die  Ent- 
stehug  der  Arten,  logisch  u.  empirisch 
beleuchtet«  2.  Abhandig.  Or.  in-8,  vn- 
75  p.  Berlin,  Denicke's  Verl.  [2162 

Sagbot  (0.).  Inventeurs  et  inventions  ; 
avec  de  nombreuses  gravures  dans  le 
texte.  In-18,  VI-3S9  p.  Paris,  Gamier. 

'  [2163 

Beaax-Art».    Art»   Industriels. 

MiYBR  (Bruno).  Wie  u.  was  lemt  der 
moderne  Kunstler  dureh  die  Geschichte 
der  Kunst?  Rede  geh.  am  20.  April  1874 
sum  Antritt  der  kuostffesohichtJ.  Pro- 
fessur  an  der  polytecbn.  Schule  zu 
Karlsruhe.  Gr.  in-8,  40  p.  Karisrube, 
Braan.  [2164 

Noiné  (Ludw.).  Die  Entwickelung  der 
Knuit  in  der  Stnfenfolge  der  einzelnen 


Kûnste.  Gr.  in-8,  62  p.  Leipiig,  Veit. 

[2165 

Hbtdkicànn  (H.).  Die  aniiken  Harmor- 
Bildwerke  m  der  sog.  Stoa  d.  Hadrian, 
dem  Windthurm  d.  Andronikus,  dem 
'WSrterh&uschen  auf  der  Âkropolis  u. 
der  Ephorie  im  Gultus-ministerium. 
Gr.  in-8,  338  p.  avec  1  lith.  &  5  fig. 
sur  bois.  Berlin,  6.  Reimer.  [2166 

Rio  (A.  F.).  De  l'Art  chrétien.  Nouvelle 
édition  entièrement  refondue  et  consi- 
dérablement augmentée.  T.  IV.  In-18  j,, 
489  p.  Paris,  Bray  &  Retaux.        [2167 

Die  Arbeiterhiiuser  in  Bôhmen.  Hrsg. 
vom  deutschen  polytecbn.  Vereine  m 
Bôhmen.  [Ans  :  «  Technische  Dl&tter .  »  ] 
In-8,  76  p.  &  8  lith.  Prag,  Galve.  [2168 

HiTTEVKOFBB.  DasEutwerfen  der  Gesimse. 
[Im  Anschluss  an  :  «  Das  Entwerfen  v. 
Façaden  ».  1  Eine  populftre  Vorfikhrg. 
aller  beùn  Fa^adenbau  vorkomm.  Gie- 
simse  in  Schmtt  u.  Ansicht  (1  :  10.)  ; 
sowie  in  Schablonen  (in  natdrl.  Grosse) 
u.  e.  erlfiut.  Text.  Mit  gegen  300  Pro- 
filen,  ebenso  vielen  Sclwblonen  n. 
39  Hplzst.  Hrsg.  v.  der  Herzoffl. 
Braunschw.  Baugewerkschnle  zu  Hob- 
minden.  3.  Aufl.  In-4,  8  p.,  23  lith. 
&  10  feuilles  lith.  (Beilagen).  Leipzig, 
Soholtze.  (2169 

Klbtte  (K.).  Die  Archîtectnr  der  Trep» 
peu  u.  Treppenh&user.  [Aus  :  c  Haar- 
mann's  Zeitsobrift  f.  Banhandwerker.  »] 
Gr.  in-8,  vi-163  p.,  150  fig.  &  2  lith. 
Halle.  Knapp*s  Veri.  |2170 

Kltngbnberg  (Ludw.).  Die  omamentale 
Baukunst  d.  Mittelalters.  Nach  eigenen 
Aufnahmen  bearb.  Gr.  in-fol.,  120  lith. 
Lûttich,  Glaefen.  [2171 

WuLFF  (Eb.).  Arohitektonische  Harmome- 
lehre  in  înren  Grundziigen  dargestellt. 
In-fol.,  36  p.  &11  pi.  Wien,  v.  Wald- 
heim.  [2172 

ScHAUFDSS  (Ritter  Ludw.  Wilh.).  Zur 
Beurtheilung  der  Gemftlde  Giorgione's. 
Gr.  in-4,  62  p.  Dresden,  Weiske.  [2173 

Wbbrth  (Emst  ausm).  Der  Mosaikboden 
in  St.  Gereon  zu  Coin  restaurirt  u. 
gezeichnet  v.  Toni  Avenarius  nebst  den 
damit  verwandten  Mosaikboden  Ita- 
liens. Festschrifb  d.  Vereins  v.  Alter- 
thnmsfreunden  im  Rheinlande  zu  den 
Geburtstagen  "Winckelmann's  am  9. 
Decbr.  1872  u.  1873.  Hierzu  2  Farben- 
taf.,  10  lilh.  u.  16  (eingedr.)  Holzschn. 
Gr.  in-fol.,  22  p.  Cdln  u.  Neuss. 
Schwann.  [2174 

Die  Glasmalerei  in  ihrer  Anwendung  auf 
den  Profanbau.  Von  Dr.  B.  0.  [Ans  : 
a  Deutsche  Kunstzoîtung  ^ie  Diosku- 
ren)  n  ]  Gr.  in-S,  153  p.  Berlin,  Nico- 
lai's  Veri.  f2175 

Lbcogq  ÇG.).  Etude  sur  les  vitraux  ae  la 
collégiale  de  Saint-Qoentin  ;  !'•  par- 
tie. In-8,  53  p.  &  pi.  Saint-Quentin, 
imp.  Poette.  (Tiré  a  75  exempl.  sur 
pap.  vergé.)  [2176 

Ddplessis  (G.).  Les  Ventes  de  tableaux. 
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tiestiQi,  MtampM  et  obj«to  d*Art  aux 
dix-septième  et  dix-btiitiènie  siècles 
(1611*1800).  Sssaî  de  bibliographie. 
ID*9,  iv-126  p.  Paris,  Rapilly.  (Tiré  à 
petit  nombre  d'exempl,]  [2177 

Konst^Albiun.  1?  Stahlstiche  pacb  Ge- 
mttlden  berfihmter  Meister.  Ip-4  obi. 
Darmstadt,  literar.^irtist.  AnstaH.  {2178 

Kdnkel  (Frs.  Jo8.).  Theoretisohprak- 
tisqhe.  Vorscbole  snr  Melodiebildungt- 
lebra  Iq-8,  vi-151  p.  Leipzig,  Merse- 
barger.  |2179 

LlTKMANOFF  (Â.  de).  Théorie  de  la  musique 
fondée  sur  le  calcul.  Iq-4,  45  p,  &  2  pi. 
Paris,  imp.    Hennuyer.  [2180 

PRÔ0UCH  (B.  J.).  Beitriige  sur  Oeschiohte 
der  Musix  der  ftlteren  a.  neueren  Zeit, 
anf  musikal.  Documente  gegrôndei.  2. 
Bd.    Mnsikalisohe  Documente.   [Auto- 


n»birt  V.  £•  8cbiniiek«  in  StatUnit.] 
,  168  p.  WûrabuM',  Btabel.     12181 

Eambhann  (kor.J.  Aos  der  Muaikanrdt. 
Leben  u.  Schriften  e.  k5nigl.  preoss. 
Kammer-Husikus»  Gr.  in-8y  SS3  p. 
Berlin,  Gulker.  {2182 

8ILVSBTRI  f  L*  S,).  Della  Vita  a  délie  opcre 
di  Gioachino  Bossini  ;  notizie  biogra- 
fico-artistico-aneddotiep-critiche,  oom- 
pilate  su  tutte  le  biografie  di  <|iiesto 
célèbre  italiano.  In-8,  S54  p.  ICUaiio, 
Up.  Bietti  èç  G.  Minacca.  [2183 

Davioup  (J.  -k.  G.).  L*Art  et  l'Indastrie. 
In-8,  tu  p.  Paria,  Y*  A.  Morel.  3  &. 

I2i84 

Ppau  (Ludw.).  Kunatgewerblioha  Mualer- 
bilder  ans  der  Wiener  WeltausstaUni^. 
Gr.  in-4,  22  p.  &  40  p\,  graT.  iiu-bais. 
Stuttgart,  Bbner  &  Seubert.  [2t85 


BELLES-LETTRES 


Flillolocle  mt  LlusntoUqne. 

GbrbRU  (Gust.V  Die  Sprache  aïs  Kunst, 
3  vol,  gr.  in^8,  vni-696,  in-245,  nr- 
301    P-    Bromberg,    187N74,    MitUer. 

[2186 

BÔ8B  (G.).  Sprachanchauungsunterrieht. 
Ein  versuch  die  llethodik  des  Spraob*> 
uaterrichts  neu  su  gestalten.  Gr.  in-8, 
XX'360  p.  Oldenburg,  Bi^ltmann  &  Qei^ 
riets.  [2187 

PûTT  (Aug.  Frdr.).  Etvmologische  Porsch- 
ungAQ  auf  dem  Gebiete  der  indoger- 
manisohen  Sprachen  unter  Beruoksicht. 
ihrer  Hauptformeu  Sanskrit;  Zend- 
Persisch  ;  Griechisch  •  lAteinisch}  etc. 
2.  Aufl.  in  vôUig  neuer  Umarbeitung. 
A.  u.  d.  T,  :  Wunel  -  Wôrterbucb  der 
indo-german.  Sprachen.  5.  Bd.  Wnrseln 
auf  labiale  Mutae.  Gr.  in-8,  lxxix- 
433  p.  Datmold,  !873,  Meyer.        [2J88 

Bdxtorpu  (Joh.).  Lezicon  ohaldaicum, 
talmudicum  et  rabbinicum.  Denuo  éd. 
et  anootatis  auxit  Dr.  Bernh.  Fischer. 
Livr.  16  à  34  (un).  Gr.  in-4.  p.  573  à  1322 
Leipzig,  1870-74,  M.  Schttfer.         [2189 

GORSSBN  (W.).  Ueber  die  Sprache  der 
Etrusker.T.  1*<.  Gr.  in-8,  xxzvi-1016  p.. 
fig.  et  2&  lith.  Leipsig,  Teubner.  [2190 

Christ  (W.),  Metrik  der  Griechen  und 
Rômer,  Gr,  in-8 ,  Zii-684  p.  Leipzig, 
Teubner.  [2191 

SCHANZ  (Mart.).  Studien  znr  Geschichte 
d.  Platonischen  Textes.  Gr.  in-8,iv-88  p. 
W&rab^rg,  Stahel.  [2i92 

Bbzzenbbrgrr  (Adalb.).  Ueber  die  A-Reibe 
der  ffotischen  Sprache.  Eine  grammat. 
Studie.  Gr.  in-8,  71  p.  Gôttingen,  Pepp- 
mtiller.  |2193 

Bibliothek  derilltesten  deutschenLiteratur* 
Denkm^er.  T.  I".  Frdr.  Ludw.  Stamm's 
Ulfilaa  od.  die  uns  erhaltenen  Denk- 
miiler  der  goth.  Sprache.  Text,  Gram- 
matik  u.  wôrterbucb.  Neu  hrs^.  v. 
Prof.  Dr.  Mor.  Heyne.  6.  Aufl.  Gr.  in<-8, 


ZU*412p.  Paderboru;  Sobôninch.  [21M 
Lbhmann  (}.)  &  L]{HMANir(B.  M.).  Snseigse- 
ment  par  les  yeux.  Cours  élémeetaire 
de  grammaire,  de  lecture  et  de  eotw 
yersation  françaises  d'après  la  méthode 
intuitive.  2*  partie.  Lexicologie  (fin). 
Ouvrage  illustré  de  52  grav.  s.  bois. 
Gr.  in-a,  vi«169  p.  Mannhaim,  Baos- 
heimer.  •  |2m 

BE6BICA.NN  (Wilh.).  Zur  Bedeutnng  des 
sohwachen  Praeteritums  der  gennani- 
schen  Sprachen.  Ergttnmng  m  d.  Varf. 
Sohrift  :  Das  Achwache  Praeteritum  4er 

german.  Sprachen.  Gr.  in-8,  LTi-192p. 
erlin,  Weldmann.  [2196 

Erdmann  fOsc.).  Untersuchungen  nber  die 
Syntax  der  Sprache  Otfrids.  1.  Thl.  Dit 
Pormationen  d.  Verbums  in  einlmchen 
u.  in  susammengeaetzten  Sfttzen.  Or. 
in-8,  XVIII-2S4  p.  Halle,  Bnehh.  d. 
Waisenh.  [2197 

Hbysb'8  (Joh.  Christ.  Aug.).  Fremdwdrtar 
buch.  Durohaus  neu  pearb.  u.  bis  auf 
ca.    9,000   Worterklttrgn.  erweitert  ▼. 
Cari  Bdttger.  2.  Aufl.  Gr.  in-8,  iv-892  p. 
Leipzig,  Fucs's  Verl.  [2198 

Gbuibtti  (L.).  La  Lingna  parlât»  di  FI- 
renze  e  la  lingna  letteraria  d'Italia  : 
studio  comparative  della  qnestione. 
In-16,  344  p.  Milano,  Battezsati.     [2199 

Amghibta  (Jos.   de).  Arte  de  grammatica 
da  lingna  mais  usada  na  costa  do  Bra 
sil,  novamente  dado   A   Inz  por  Jnlio 
PlaUmann.  Gr.  in-8,  xii-82  p.  Leipzig, 
Teubner  in  Comm.  (2200 

ROcKERT  (Frdr.)-  Grammatik,  Politik  und 
Rhetorik  der  Perser.  Nach  dem  7.  Bda. 
d.  Heft  Kolzum  dargestellt.  Neu  hrsg. 
V.  W.  Pertsoh.  Gr.  in-8,  xz-414  p. 
Gotha,  F.  A.  Perthes.  [2201 

Avalokitecuara  Sntra.  Trad.  ital.  de  la 
version  chinoise  aveo  introduct.  et  notes 
par  Carlo  Puini.  Texte  chinois  et  trans* 
oription  japonaise  par  Franc.  Turret- 
tim.In-4,xv-16, 12  at  iv  p., plus  1 4  pag«s 
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dt  t«xte  ébinoi»  tl  i  grande  pi.  pliée. 
Q^nèye,  H.  Georg.  (Extrait  de  VÀtnme 
0^H^  hù  ext  cur  papier  de  HolUnde  à 
12  fr,)  [2202 

Rbétorlqae  et  BlCMiiieiiM 
sacrée  et  prolkme. 

GiBABD  (J.).  Etp^es  sur  l'éloqueiice  at- 
tique.  Lysias.  Hypéride,  Démosthène. 
In*l8  j,,  xn-307  p,  Paris,  Hacbette. 
3  fr,  50.  f2203 

POLBHONis.  Declamatîones  qti«  exstant 
dus.  Aocedupt  es^oerpta  e  Gallioici 
Adriani  lamblichi  Diodori  libris  et 
Isaaci  Porphyrogenneti  Tcepi  tôv  «rca- 
XciçBévxttiv  linh  toO  'OjMipov  et  7ziçt\ 
^t6TT)T0|  «al  ^«poxTif pwv  tCm  iv  Tpo(a 
"£X>.v)V(i>v  ti  tul\  Tpcd&v  oua»  vnjgo  di- 
onntur  scripta  reoeosnit  Hugo  mnek. 
In^8,  zn<e3  p.  Leipzig,  1873.  Teobner. 

[2204 

Froment  (Th.).  Essai  sur  Thistoire  de 
réjoquence  jndieiaire  en  Fraoce  avant 
le  XTii*  siècle.  Thèse  présentée  à  la 
fac^té  des  lettres  de  Paris.  In-8,  XYi- 
367  p.  Paris,  Thorin.  |2205 

Poévie. 

Hbbwebdbm  (H.  pan).  Exoerpta  e  poetis 
Or«cis.  Leetionnm  in  nsum.  In*8,  n^ 
128  p.  Utreoht,  Remink  &  Zoon.  {2206 

La  Chanson  du  chevalier  an  Cygne  et  de 
OodeAroid  de  Bouillon  ;  publiée  par 
G.  Hippeau.  I'*  partie  :  Le  Chevalier 
du  Cygne.  In«6,  vin«268  p.  Paris,  A. 
Aubry.  8  fr.  (Tiré  à  300  ex.  sur  pap. 
vélin.)  (2207 

Ricbars  li  Biaus.  Enm  ersten  Maie  hrsg. 
▼.  Pr.  Wendelin  Foerster,  Mit  Unter- 
stûtzg.  der  k.  Akad.  der  Wiss.  Gr. 
in-«,  xxut06  p.  Wien,  Hdlder.    [2208 

Wailly  (N.  de).  Mémoire  sur  le  Bornant, 
ou  Chronique  en  langue  vulgaire,  dont 
Joinville  a  reproduit  plusieurs  passages. 
In-8  y  36  p.  Nogent-le-Botron ,  imp. 
Gouverneur.  (Extrait  de  la  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Chartes^  .  [2209 

GoMBAULD  (I.  Og.  de).  Epigrammes  iné-> 
dites  publiées  avec  une  note  bibliogra- 

Ï»hique    de    M.    Prosper   Blanohemain. 
n-ie,  22  p.  San  Remo,  J.  Gay.     [2210 
GaâifiBR  (A.).  Poésies.  Œuvres  posthumes 
et  notice  par  H.  de  Latouche.  In-18  j., 
XLViii-287  p.  Paris.  Gharpeniier.  3  tr. 
60.  [2211 

Walgknaer  (le  baron  Ch.).  Mes  Veillées 
au  Paraclet,  poésies.  T.  I".  Poésies 
diverses.  In-8,   365  p.  Troves,  Sooard. 

[2212 

Vbnobnia  (M**  E.).  Bouquet  de  poésies  et 

romances.  Jn>8.  136  p.   Bordeaux,  imp. 

Bissei.  3  fr.  [2213 

Saluzzo  (D.).  Poésie  varie.   In-8,  zxxiv- 

192   p.  Saluxso,    tip.   Lobetti    Bodoni. 

[2214 
Stbfaki  (G,  de).  Luoi  ed  Ombre.  Garmi. 


Io-8, 440  p.  SfUofio,  Up.  Lobetti  Bodoni. 

[2215 

MoRATiN,  Poesias  de  Moratin,  padre  ehijo. 
In-64,  96  p.  Madrid,  Murillo.  [2216 

Btron  (lord).  Chefs-d'œuvre.  Traduits  en 
yers  français  par  A.  Regnault,  biblio- 
thécaire et  archiviste  honoraire  du  con- 
seil d'Etat.  T,  II,  In*^,  516  p.  Paris» 
Amyot,  GaglUni.  10  fr*  [2217 

Dos  Nibelungenlied,  Schulausgabe.  Mit 
Einleit^.  u,  Wôrterbachv.KaflSimrock. 
Gr.  in-16,  xn-310    p.  Stuttgart.  Cotta. 

J2218 

JQRDAK'B  (W.).  Nibelunge.  2.  Lied.  Hilde- 
brants  Heimkehr.  *l  vol.  ffr.  in-8,  367 
^403  p.  Frankfurta  M.,  Jordan.  [2219 

ScHBRBR  (Geo,\  Jungbrunnen.  Die  sehdn- 
sten  dentsohen  Yolkslieder.  Mit  e.  Titel- 
bild  v.  L.  Richter,  gestochen  v.  A. 
Schleich.  3.  Aufl.  der  deutschen  Volks- 
lieder.  Gr.  iii-10,xn-351  p.  Berlin.  Hera. 

[2220 

USCHNER  (K.  R.  W.).  Der  letste  Mmne- 
B&nger.  Erz&blendes  Gedioht  aus  den 
deutscheuReiohsseiten.  T.  II.  Jn-8,142p. 
Hamburg,  Richter.  [2221 

Lbmnius  (Sim.).DieRaeteis.  Schweiserisch- 
dentscher  Krieg  v.  1499.  Epos  in  IX 
Gesângen.  Unter  Veranstaltg.  der  histo- 
risch-i^tiquar.  GeseUschtft  Graubiin- 
dens  hrstf.  m.  Vorwort  u,  Gommentar 
V.  Placidus  Plattner.  Or.  in*8,  xiLXViii- 
176  p.  Qhur,  Kellenberser.  [2222 

Gbnéb  (Rad.).  Poetisohe  Aoende.  Gr.  in-8, 
439  p.  Leipsig,  Veit.  [2223 

Hambrung  (Rob.).  Ahasver  in  Rom.  Eine 
Dichtg.  in  6  Gesângen.  Mite.  Enilogan 
die  Kritiker.  10.  neu  durohgeseb.  Aufl. 
In^8,  276  p.  Hamburg,  Richter.     [2224 

HXRMAMN  (Aut.).  Der  Schwedenjunker. 
Dichtung.  In-8,  vu  1-251  p.  Freiburg, 
Wagner,  [2225 

Jbnsbn  [Wilh).  Die  Insel.  Ein  episches 
Gedicbt.Gr.  in-16,  261  p.  Berlin,  Janke. 

J2226 

Pbrls  (Arn.).  HerzensklKnge.  DicntAr- 
Album  f.  deutsohe  Frauen  u.  Jung^ 
frauen,  Gr.  in-16,  xa-266  p.  Leipaig, 
Koch'sVerl.  [2227 

Ulmanm  (Cari).  Lettisohe  Volkslieder 
ûbertragen  im  Versmaass  der  Originale. 
In-8,  xii-212p.  Riga,  Brutaer.        [2228 

"WiLDBNBRUCH  (E.  V,).  Viouville.  Ein  Hel- 
denlied  in  3  Ges&ngen.  2  Aufl.  ln-8, 
55  p.  Berlin,  Stilke.  [2229 

Tbé#tre, 

Richter  (Jul.).  Die  Grfinder.  Bine  griech. 
Komoedie.  In-4,  81  p.  lena,  F.  Prom- 
mann.  [2230 

Racine  (J.).    Théâtre.  Orné  de    vignettes 

fravées  à  Peau- forte  sur  les  dessins 
'Ernest  Hillemacher,  par  Frédéric  Hille- 
macber.  T.  III.  In-8,  325  p.  Paris,  lib. 
des  Bibliophiles.  20  fr.  [2231 

Grbbsbt.   Le  Méchant,  comédie  en  oiuq. 
actes^    précédé   d'une    notice   par  G 
d'Hevlli.  fn-16,  x-Me  p.  Paris,  lib.  des 
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Bibliophiles.  3  fr.  (Tiré  à  petit  nombre. 
Il  a  éU  fait  un  tirage  spécial  de  60  ex. 
nnm.  30  sur  pap.  de  Chine,  30  sur  pap. 
Whatman.  Comme  pendant  aux  poèmes 
de  Oresset  (in-8),  publiés  en  1867,  il  a 
été  fait,  dans  le  même  format,  aux 
mêmes  nombres  et  dans  les  mêmes  con- 
ditions, un  tirage  supplémeotaire  du 
Méchant,  ainsi  composé  :    tOO  ex.   sur 

rp.  vergé;  5  sur  pap.  de  Chine; 
sur  pap.  Whatman  ;  2  snr  parchemin.) 

[223Î 

Gtacoxbtti  (P.^.  Maria  Anton ietta  regina 
di  Francia  :  aramma  storico  in  cinque 
atti,  prologo  ed  epilogo.  In-2i,  216  p. 
Milano.  C.  Barbini.  [2233 

Hbrrmann  (Adelb.).  Lndwiff  der  B&rtige. 
der  Baiernberzog  v.  Ingolstadt.  Traner- 
spiel  in  5  Ànfzûgen.  In-8, 163  p.  Hanno- 
ver,  Helving.  [2234 

Jaktsch  (Heinr.).  Ein  Excommunicirter. 
Volkschanspiel  In  o  Akten.  YoUstiindige 
nea  rev.  Ausg.  Gr.  in-16,  78  p.  Nûm- 
berg,  Knntze.  [2235 

MOSBR  (G.  V.).  Lnstspiele.  T.  II.  Det 
Eléphant.  Gr.  în-8, 128  p.  Berlin,  Behr 's 
Banchh.  [2236 

Plakta  (P.  C).  Thomas  Uassner,  Raths- 
herr  v.  Ghur.  Eine  dramat.  Geschicbte 
aus  dem  18.  Jahrh.  in  3.  Abthign.  Gr. 
in-16,  94  p.  Chur,  Kellenberger.   [2237 

SmiSMUND  (Reinh),  Brynhilde.  Tragôdie 
in  5  Anfzûgen.  In-8,  72  p.  Rudolstadt, 
MûUer.  [2238 

SiGiSMUND  rReinh.).  Ghriemhilde.  Tragôdie 
in  5  Anfzegen.  In-8,  94  p.  Rudolstadt, 
Mûller.  [2239 

TOBPPBBS  (Cari).  Gesammelte  dramaiische 
Werke.  Hrsg.  t.  Herm.  Uhde.  T.  !•'  & 
11.  Lnstspiele.  T.  III  et  IV.  Schanspiele. 
4  vol.  gr.  in-8.  xvi-266,  214,  314  et 
314  p.  Leipzig,  1873,ûiin«ker&  Hamblot. 

[2240 

Voss  (Rîeh.).  Unfehlbar.  Scbauspiel  in  5 
Anfzîlgen.   In-8,  180  p.    Casse],    Ka}^ 

[2241 

WmgitR  (J.  C.  V.).  Pranendienst.  Drama- 
tisohes  Gedicht  in  5  Anfzîlgen.  Gr.  in-8. 
132  p.  Brfinn,  Winiker.  [2242 

Kaliuasa.  La  Reconnaissance  de  Sakonn- 
tala,  drame  en  sept  actes.  Traduit  du 
sanscrit  par  P.  E.  Foucanx,  professeur 
de  sanskrit  au  collège  de  France.  In-16, 
xxiv-188  p.  Paris,  Lemerre.  2  fr.  50; 
sur  pap.  vélin,  5  fr.;snr  pap.  de  Chine, 
15  fr.  [2243 

Kalioasa.  Saknntala.Indisches  Scbauspiel. 
Deatsch  metrisoh  bearb.  v.  Edm.  Lobe- 
danz.  5.  nea  dnrchgeseh.  Aafl«  In-16. 
XVT-166  p.  Leipzig,  Brockbaus.      [2244 


RoBUina 


La  Romant  de  Jehan  de  Paris,  roy  de 
France  ;  revu  pour  la  première  fois  snr 
deux  manuscrits  de  la  fin  du  xv«  siècle 
par  M.  Anatole  de  Montaiglon.  In-16, 
XLvin.160  p.  Paris,  Lemerre.  2  fr,  50; 


sur  pap.  vélin,  5  fr.;  torpap.  daiSbîne. 
15  fr.  (tS4& 

Blao6  (J.  Fr.).  Contas  popalairearecMUia 
en  Agenais.  Tradnctioa  fraaçaiaa  at 
texte  agenais,  suivis  de  notes  cempam- 
tives  par  M.  Reinhold  Kôhler.  La-g, 
IV.168  p.  Paris,  Baar.  (itift 

AiMARD  (G.}.  Cardenio,  soènea  et  réoîta 
du  nouveau  monde.  Gr.  in-18  j.,  313  p. 
Paris.  Dentn.  3  fr.  [2247 

Arnaud  (Angélique).  Une  Tendra  dévote. 
In-18  j.,  349  p.  Paris,  Sartorins.  3  fr. 

[2248 

ASSBUNB  (A.).  Les  Délicats.  In-18  j., 
312  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin.  3  fr. 
50.  \tU9 

BiON  (P.).  La  Fille  de  laPétrolense,  &iMnt 
suite  au  Doigt  du  commissaire.  Id-12, 
340  p.  'Paris^  Bray   &  Retaux.       [2250 

CBAVffnB  (B.).  La  Ghiffarde.  I.  Le  Paaté 
de  la  duchesse.  II.  X.es  Gentiilessaa  de 
Bob.  2  voL  in-18  j.,  617  p.  Paris,  Daotn. 
0  fr.  (224! 

COBB  (W.).  Les  Mystères  de  Nev-York. 
In-18  j..  378  p.  et  grav.  Paris,  8arto- 
rius.  3  fr.  [£25'i 

CoNSCtBNCB  (Marie).  Un  Million  complaai. 
In-18  j..  368  p.  Paris,  Sandoa  &  Fise¥- 
bâcher.  3  fr.  {22M 

Des  Essarts  (A.).  Récits  légendaires.  Iii-S, 
192  p.  et  grav.  Tours,  Marne.         [2251 

Dbvoillb  ta.).  Ia  bohémienne^  ou  Aven- 
tures d*une  jeune  Polonaise.  In- 12. 
373  p.  Paris,  A.  Rigaud.  [2255 

PÈVAL  (P.).  Roger  Bontemps.  In-18  j.,  nr- 
392  p.  Paris,  Dentu.  (2256 

Grange  (J.).  Histoire  d^nn  jeune  Homaa. 
In-12,  320p.  Paris,  Blériot.  [2257 

HÉRICAULT  (Ch.  d*).  Les  Cousins  de  Ker- 
mandie,  roman  pastoral  du  Campa  dt 
la  Terreur.    In-12,  347  p.  Paria,  Didter. 

[2258 

Karr  (A.).  La  Promenade  des  Anglais, 
In-18  j.,  323  p.  Paris,  MichalLévy. 
3  fr.  50.  [2259 

La  Landbllb  (G.  de).  Quatrièmes  quarts 
de  nuits,  tablettes  navales.  In-IB  j., 
274  p.  Paris,  Lecoffire.  (2260 

Lamothb  (Alex.  de).  La  Fille  du  bandit, 
scènes  et  mœurs  de  PEspagne  contem- 
poraine. In-4  à  2  col.,  796  p.  Paria. 
Blériot.  10  fr.  [^22«t 

Madelânb  (9.  de  la).  Les  Amours  d*Aa- 
nières.  In-18.  286  p.  et  grav.  Paris, 
Sartorius.  3  fr.  [2262 

MiRBCOURT  (E.  de).  Un  Mariage  sous  la 
Terreur.  Gr.  in-18,  308  p.  Paris,  Mi- 
chel Lévy.  i  fr.  25.  [2263 

Mokt£6Ct1[M.).  La  Bohême  sentimentale. 
In-i2,    180  p.    Paris,  Gladv.  3  fr.  50. 

[2264 

Pbrcbval  (V.).  Le  Roman  d'une  paysane. 
In-18  j..    423  p.    Paris,   Dentn.  3  fr. 

[2265 

Sandbatt  (J.).  Madame  de  SommerviUe, 
suivi  de  La  Chasse  an  roman.  Ia-18  j., 
441  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50. [2206 

Vbrhagrbn  (Gh.).  Une  Yengeaaoa  avoitéa. 
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liid«moiMlle  BnrcBu.  Le  Bouquet  de  la 

mariée.  In-18  j.,   324  p.  Paris,  Ghio. 

3  fr.  50.  [2267 

Bbttou  (P.).  La   Favorita  de!    dnea  di 

Panna.  Romaozo  etorico.  In-IB,  264  p. 

Milana^  Trêves.  [2268 

CARCiLifO  (6.).  Gabrio  e   Gamilla.  Storia 

milanese  del  1859.  loS,  500  p.  Milano, 

P.  Canrara.  [2269 

CAPRAiacA   (L.).  Giovanni    délie    Bande 

Nere*  Raooonto  storieo  del  secolo  xvi. 

2  vol.    in-lS,   328  et  332  p.  Milano, 
Fr.  Trêves.  [2270 

FUKi  (B.).  L'Assedio  di  Forli.  Racconto 
del  secolo  xin.  Tebaldello  Zambrasi  : 
vol.  secondo.  In-S,  416  p.  Lago,  tip. 
Bnignoli.  [2271 

Bbaooon(E.).  La  Chanteuse  des  rues.  Ro- 
man traduit  de  l'anglais  par  Charles 
Bemard-Derosne.  2  vol.  in-18  J,,  680  p. 
Parie,  Hachette.  2  fr.  50.  [2272 

Georges  Cliffbrd.  Traduit  de  l'anglais. 
Edité  par  M"»  de  Witt,  née  Guizot. 
hHl2,  206  p.  et  vign.  Toulouse,  La- 
garde.  1  fr.  [2273 

BbkedÎct  (Frank  Lee).  Ur,  Vaughan's 
Heir  :  A  Novel.  3  vol.  ln-8.  London. 
S.  Tinslev.  [2274 

Deoeased  'Wife  s  Sister,  and  My  fieauti- 
fui  Neighbour.  3  vol.  Tn-8.  London, 
Bentley.  [2275 

HaV  (Mai^CeciO.Old  Hyddelton's  Money. 

3  vol.  in-8.  London,  Hurst  &  Blackett. 

[2276 
Mahomy  (U.  F.).  A  Ghronîcle  of  the  Fer- 
mors  :  Horace  Walpole  in  Love.  2  vol. 
iiK8,  664  p.  London,  Low.  [2277 

Queenie.  A  Novel.  3  voL  in-8.  London, 
Hurst  &  Blackett.  [2278 

RiDOBLL  (Mrs  ).  Mortomley*s  Estate  :  A 
Novel.   3  vol.    in^.  London,  Tlnsley. 

[2279 

Shbldov  (Philip).  Woman's  aRiddle  :  or, 
Baby  Warmstrey.  3  vol.  in-8.  London, 
Henry  8.  King.  [2280 

AoBR  (Adelheid  v.).  Das  Leben  kein 
Traum.  Novellen.  2  vol.  in-8,  215  et 
184  p.  Leipziff,  Baensch.  [2281 

Bach  (Jenny).  Die  Pflegegeschwister.  Bine 
Enfthlff.  Gr.  in-16,  279  p.  Braunsch- 
weig,  Zwissler.  [2282 

Bach  (J.).  Verwaist.  2  Novellen.  Gr.in-lÔ, 
323  p.  Braunschweig,  Zwissler.     [2283 

Bbbkow  (K.).  Frauenliebe.  Roman.  2  vol. 
in^,  264  et   256  p.  Berlin,  Wedekind. 

[2284 

BiBRA  (Emst  Frbr.  v.).  Brantstand  und 
VerehelicLung.  Kin  freheimnissvoller 
Weg.  2  Brzafilgn.  sus  Sfidamerika.  Gr. 
in-8,  v-172  p.  Ellwangen,  schwftb. 
Buchh.  [2285 

BoRM  (Geo.  F.).  Caterina  Comaro,  Cyperns 
schônste  Konigin ,  das  unginckliche 
Opferhtmm  venetianischer  Inquisition. 
Historisch-romant.  Erz&hig.  Ôr.  în-8, 
1440  p.  Berlin,  Grosse.  [2286 

Die  Braut  des  Freimanrers.  Enthûllungen 
aus'dem  Leben  u.  Treiben  der  Frei- 


maurer.  Ans  den  PWDleren  e.  verstor- 

benen  F^imaurers.  Roman.  Gr.  io-8, 

757  p.  Hambnrg^  Richter.  [2287 

Durch  lOimpf  zum  Frieden.  Eine  Ersahlff . 

m.  e.  Vorworte  v.  Dr.R.  Lober.  2  vol. 

Gr.  in-8y  325  et  446  p.  Gotha,  Schloess- 

mann.  [2288 

Frbytag   (Gust.).     Die   Ahnen.    Roman. 

1.  Abth.  Ingo  u.  Ingraban.  1'*  à  5*  édit. 

In«8,  vn-5i4  p.    2.  Abth.  Das  Nest  der 

Zaunkônîge.  l'*  à  3*  édit.  In-8,  416  p. 

Leipzig,  1872-74,  HirzeL  [2280 

Kaiser  (Frdr.).  Unter   dem  alten  Fritz 

u.  Kaiser  Josef.  Geschichtlicher  Ruman. 

Gr.  in-8  (en  24  livr.),  i047  p.  et  20  ni. 

s.  b.  Wien,  1873-74,   v.    'Waldheun. 

[2290 
KEimER  (G.).  Backfischchens  Reise  in  die 

Schweiz.  In-8,  383  p.  Zofingen^  Schauen- 

berg-Ott.  [2291 

MttNMiCH  (Hans  Adf.).  Braut  in  Haaren. 

Eine  Brz&hlg.  aus  dem  Gebirge.  Mit  e. 

Titelkpfr.    nach  Originalzeichng.   von 

Paul  ïhumann,    in  Kpfrst.  ansgefuhrt 

von  ^.  Bnrkner.  Gr.  m-8,  viu-227  p. 

Jena,  Costenoble.  [2292 

SÔDEK8TRÔM    (  Hugo  ).    Stemeolicht   und 

Wetterleuchten.  Novelle.  Mit  Titelbild. 

(Holzschntaf.)  Gr.  in-8,  99  p.  Griinberg, 

Weiss.  [2293 

Strxhle  (F.).  Olympia.    Eine  Erzahluog 

aus   dem  2.   Jahrh.   In- 8,   viii-259  p. 

Berlin,  "Wiegandt  &  Grieben.  [2294 
Waldow    (Erast  V.).    Das  Sûndenerbe. 

Roman.  3  vol.  in-S,  249,  239  et  246  p. 

Stuttgart,  Simon.  [2295 

WALDVtJLLBR  (Rob.)    [D^BOC,  Ed.].  Leid 

und  Lust.  Neue  Novellen.  T.  I*'  à  lU. 

In-8,  280,    262  et   312  p.  Stuttgart, 

Cotta.  ^296 

C^rltlqne  et  Htotolre  littéraire. 

Cassel  (Dav.).  Geschichte  der  jndisohes 

Literatnr.  1.  Abth.  Die  bibl.  Literatur. 

1.    Abschn.    Die   poet.  Literatur.  Gr. 

in-8,  ni-322p.  Berlin,  1872^  Gerschel. 

[2297 
Bbrgk  (Thdr.).   Griechische  Liteimturge- 

schichte.   T.    I*'.   Gr.  in-8,  vi-1024  p. 

Berlin,  1872,  Weidmann.  [2298 

NicOLAi  (Rud.).   Griechische  Literaturge- 

schichte  in  neuer  Bearbeitg.  T.  I**^.  Die 

antik-nationale    Literatur.  Hfilfte.  Die 

Soet.  Literatur.  2.  H&lfte.  Die  Literatur 
er  Prosa.  Gr.  in-8,  iv»527  p.  Magde- 
burg,  Heinr  icbshofen.  [2299 

BLUMBXLudw.).  Das  Idéal  des  Helden  und 
des  Weibes  bei  Homer.  Mit  Riicksioht 
auf  das  deutsche  Alterthum.  Gr.  in-8, 
¥1-55  p.  Wien,  Hôlder.  [2300 

V0LKMA?IN  (Rich.).  Geschichte  und  &ritik 
der  "Wolf  schen  Prolegomena  zu  Homer. 
Ein  Beitrag  xnr  Geschichte  der  Home- 
rischen  Frage.  Gr.  in-8 ,  xix*364  p. 
Leipzig,  Teubner.  [2301 

Baumgabt  (Herm.).  Aelius  Aristides  als 
Reprasentant  der  sophistischen  Rheto- 
rlk  d.  2.    Jahrhunderts  der  Kaiserzeit. 
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Qr.  in-8,  viii-240  p.  Leipzig,  Teubner. 

[2802 
Lbhckb  (Hago).  Hat  Thacydides  das  werk 

d.  Herodot  gekannt  ?In-4,  20  p.  Stettin; 

Berlin,  Galvary.  [2303 

Frombnt  (Th.).   Ouid  e  M.  Pabii  QumUl- 

liani   oratoria   Institutione   ad  liberoB 

ingénue  nnnc  educandos  exteni  posait. 

Thesim   facultati  litterarnm  Parisiensi 

proponebat.  In-8,  104  p.  Paris,  Thorin. 

12304 
Lacr  (£.).  Zur  Geschichte  der  franzdsi- 

schen  Literatnr.  Drei  akaden.  Vorlesgn. 

In-8.    119    p.    Mannheim,    Schneider. 

[2305 
KlimgblbÔffbr  (W.).    Plante  imite  par 

Molière  et   Shakespeare.    In-8,    32   p. 

Darmfttadt;  Berlin,  Galvary.  [2306 

La  Vérité   sar   Voltaire  ;   par  H.   Q.  (de 

VEspérance  du   peuple).    In-18,   90   p. 

Nantes,  Libaros.  [2307 

AsSiEti  (A.).  La  Bibliothèque  bleue  depuis 

Jean   Oudot    1**^   jusquà    M.    Baudot, 

1600-1863.  ln-8,  60  p.  Paris,  Champion. 

(Tiré  à  120  exempl.  num.  :  100  snr  pap. 

▼ergé,  10  sur    pap.  rose,   10  sur  pap. 

chamois.)  [2308 

Bbccaria  (G.).    Délia  Gommedia  presso  i 

Oreci,  i  Latini   e  gV    Italiani.    Studi. 

In-8,  352  p.  Torino,  Loescber.       [2309 
OlANi  (G.),  rrancesco  Petrarca  precursore 

e  inixiatore  del  Rinaseimento  :  discorso. 

In-8.  62  p.  Perugia,  tîpo-lit.  G.  Bon- 

compaffni.  [2310 

Trezza  (G.).  La  Grltica  modema.  In-16, 

322  p.  Firenze,  suce.  Le  Monnier.  [2311 
GAirriLBO  (J.  de).  Antonio  Ferreira,  poeta 

quinhentista.  Estudos  bio^aphico-Iitte- 

rarios.  3   toI.    in-8   et  m-12,   787   p. 

Paris.    Belhatte;    Rio-de- Janeiro,  Gar- 

nier.  [2312 

Kreyssig  (Fr.).  Vorlesungen  ub.  Bcbakes- 

peare,  seine  Zeit  n    seine  Werke.  t. 

Term.   u.  Terb.   Aufl.  T.  II.    In-8,  iv- 

630  p.  Berlin,    Nicolai*s  Veri.        [2813 
Hbblbh  (G.)-  Aufstttze  ûb.    Shakespeare. 

2.,  betrilchtlich  verm.  Ausg.  In-8,  xii- 

294  p.  Bem,  Dalp.  [2314 

Hbrvann   (B.).  Ueb.  8hakespeare*B  Mid- 

summer-Nights-Dream.     Bine     Studie. 

Or.  in-8,  162  p.  Braunschireig,   J.   H. 

Mever.  [2315 

Hbrmann  (£.).  EinWortzurweiteren  B«g- 

Hknd  u.  Berichtigung  metner  Auffassung 

d.    Sommernaohtstraums    zagleich    e. 

Widerwort  gegen    Herm    Rud.  Gênée. 

Gr.  ln-8,  40  p.    Braunschwdg,  J.    H. 

Meyw,  [2516 


Odtssb-Barot.  Histoire  de  In  Kttétfttnie 
contemporaine  tn  Angleterre,  1830- 
1874.  In-18  j.,  515  p.  Paria,  Charpen- 
tier. S  fr.  50.  [28!7 

SONRBNBCRO  (Ferd.).  Die  Heroen  der 
deutscben  Literatur.  In  lebeasjgesdû- 
chtl.  Form.  Zum  Gebranche  aui  Oyiik» 
naslen,  Real  a.  hôheren  TôchtendialeD, 
sowie  zum  Privatstudium.  f^et^^édit. 
T.  I"  et  II.  Or.  in-8,  vii-328  4k  vi- 
583  p.  Braunschweig,  Vieweg.       [2318 

Egobrt  {Ftz.).  tJeber  die  ert&blenden  Didi- 
tnngen  Hartmanns  v.  Aue.  In-4,  34  p. 
Schwerin;  Berlin.  CalTary.  [23(9 

SoBRBYBR  (H.).  Untersuchungen  tber  das 
Leben  u.  die  Diehilmgen  Hartmann  s 
▼.  Aue.  In -4,  56  p.  Naumbnrg;  Beriin. 
Galvarv.  [2320 

KUHN  (Alb.).  Die  ideelle  u.  isthetuche 
fiedeutung  der  mittelhochdentsehen 
Poésie.  Gr.  in-4,  32  p.  Binaiedeiii.  Ben- 
ziger.  [2321 

NoRDHOPF  (J.  B.).  Deokwflrdigkeîleo  ans 
dem  Mflnsteriachen  Hnmanismus.  Mit  e. 
AnIage  iib.  das  frûhere  Press  n.  Bfidier- 
wesen  'Westphalens.  Gr.  in-8,  XTiF>2âA  p. 
Munster,  Theissinç.  [2322 

Beitr&ge  zur    Geschichte  der   deutscbea 

Sprache  u.    Literatur.    Hng.  v.  Ucrra. 

Paul  u.  Wilh.  Braune.  T.  î*».  Or.  iii-8. 

539  p.  Halle,  Lippert'sche  Bacbh.  [2323 

Bplatolaire*,  lN>lynr«>pli c« ■ 

Btélaii«e«  ll€témli-e». 

0*Kblya  (M.).  Lettres  d'une  jeune  Irlan- 
daise à  sa  soaur.  In- 12.  367  p  Paria, 
Didier.  (2324 

Vbrnb  (J.).  L*Ile  mystérieuse.  Les  Ran- 
fragés  de  Pair.  In-18  j.,  318  p.  Pari». 
Hetzel.  3  fr.  (2325 

Leopardi  (G.).  Prose:  oon  le  notiàe  dftUa 
sua  vita.  In-16,  304  p.  Milano,  6odxo- 
gno.  [2326 

ScRWBBiif  (Franslaka  Grlfin).  D.  OcistM 
Pilgerfahit.  In-16,  vi-108  p.  Leîptig, 
Veit.  [2327 

Vbtth  (Joh.  Rmannel).  'Wi&tergrttn.  G«- 
dichte,  Oescbichten  ti.  Reim«.  I11-8, 
yn-411  p.  Wien.  firaumftller.        (2328 

Sydow  (J.  V.).  Wilde  Rosen.  Bilder  «■§ 
Nah  «.  Fem.  Gr.  in-8,  242  p.  Berlin, 
Bxped.  d.  Sonntags-Blattes.  [2329 

Wagkbrnagbl.  Klemere  Schriften.  T.  I**: 
Abhandlungen  rar  deutachen  Alter- 
thumskunde  u.  Kunatgesehiohte.  T.  II. 
Abhandlungen  sur  deatschen  Utermlsr- 
gescbichte.  2  vol.  gr.  in-8,  ym-434  p. 
et  i  lith.,  et  503  p.  Ldpsig,  1872-1873. 
HiraeL  [2330 


HISTOIRE 


Oé€»craphle»  Topo^rAphle* 


JOURDAN  (J.).  Atlas-guide  historique  et 
descriptif  des  Pyrénées  de  Tune  a  Vau- 
tre mer,  avec  notices  sur  les  stations 


thermales,  excursions  &  lenrs  eaviroas, 
12  cartes  à  2  teintes.  In-18  j.,  278  p. 
Paris,  Dentu.  5  fr.  [2331 

Ghambribr  (J.  de).  Un  Peu  Partovt.  Do 
Bosphore  aux  Alpea.In-12,316p.  ftaiia^ 
Didier.  3  fr.  [2332 
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IfONSBun  aChX  Les  Soullwt  de  Sterne, 
récits  et  tableaux  de  TOyage.  France, 
Angleterre,  Italie,  Belgique,  Allemagne, 
Espagne.  Portugal.  In>18  j.,  405  p.  Pa- 
ris, Michel  Lévy.  3  fr.  50.  12833 

NatorP  rOust.).  Fnhrer  dnrch  das  sudli- 
cke  Westfalen,  Ruhr  u.  Lenne.  2.  Ausg. 
Nehst  den  Ansichten  v.  Schloss  Altena 
n.  der  Orftrmanns-Hdhle  (Holzschntaf.^, 
sowie  e.  (lith.)  Specialkarte  (in-foL). 
In-8,  nr'^297  p.  iserlohn,  Baedeker.  j2834 

BOhlbr  (Adf.).  Reichenhall,  Salzburg  u. 
Berohtesgaden.  EriUnerungen  an  das 
bayer.  Hochlaud.  25  Photographien  in 
unTerl&aderl.  UchtdrueknaohAufnamen 
V.  Fr,  Grainer  u.  F.  Wûrthle.  Teztob- 
dmck  aus  :  a  Bad  Reiehenhall  u.  seine 
Umgebg.  n  Or.  in-4,  108  p.  et  25  pho- 
thogr.  Reiohenhall,  Bfibler.  [2335 

Steim.  Spaziergftnge  in  u.  um  Schliersee. 
6r.  in-16,  143  p.  et  3  fig.  Augsburg, 
8chmid*sVerl.  [2336 

Renz  (Wilh.  Thdr.).  Das  Wildbad  im  Kô- 
nigr.  Wurtemberg  wie  es  ist  u.  war. 
Bin  Beitrag  zur  Landeskunde  zugieich 
e.  Fûhrer  f.  GargiLste.  Mit  6  Tabellen 
(in  qu.  4.),  •.  (uth.)  Karte  :  Wildbad 
n.  seine  Umgebg.,  e.  (lith.)  Stadtplan  u. 
e.  (lith.)  Urundriss  der  Bftder.  In -8, 
>xui-54d  p.  Wildbad,  Hase.  [2337 

ROTH  (Abrah.).  Thoune  et  ses  environs. 
Avec  39  illustrations  (i  ehrom,  et  38  fig. 
s.  b.)  de  0.  Roux  et  2  (lith.)  cartes  to- 
pographiques. Traduit  de  1  allemand. 
hH8,  i'^^V'  Bem^  Daln.  [2338 

Rtjluuiin  (wilh.).  Am  Qenfersee.  Bilder 
u.  BkixBen  aus  Montreux  u.  Umgebg. 
Mit  e.  Ansicht  V.  Schloss  Ghillon  (Tondr.). 
In-8,  168  p.  Zofingen,  Sohauenberg-Oït. 

[2339 

VISCHBR  (Wilh.).  Srinnerungen  u.  Ein- 
drûcke  aus Oriechenland.  2.(Titel-)Au8g. 
Gr.  in-8,  x-701  p.  Basel  (1856).  Schwei- 
gauser.  (2340 

Btzel  (Ant.  ▼.).  Die  Ostsee  u.  ihre  Ktisten- 
IMnder  geographisch,  naturwissenschaf- 
tlich  u.  historisch  geschildert.  3  [Ti- 
tel-lAufl.  Or.  in-8^  xvni-520  p.  Leipzig 
(1865),  Senf.  [2341 

Sftd^Russland  u.  die  tfirkischen  DonaulUn- 
derinReiseschilderungen  v.  L.  Oliphant, 
Shirley  Brooks,  Patrik  O'Brien  u.  Wa- 
rington  w.  Smith.  3  (Titel-)  Aufl.  Or. 
in-8,  vi-286    p.  Leipzig  (1865),   Senf. 

12342 

KocB  (Karl).  Die  kaukasischen  Lënder  u. 

Arménien  in  Reiseschildergn.  v.  Gnrzon, 

K.  Koch,  Macintosh^   Spencer  u.   Wil- 

'  braham.  3  (Titel-)Aufl.  Or.  in-8,  V*d35  p. 
Leipzig  (1865).  Senf.  [2343 

KoGB  (luurl).  Die  Krim.  u.  Odessa.  Hei- 
seerinnerungen.  3  (TiteHAufl.  Or.  in>8, 
X-224  p.  Leipzig  (1865),  Senf.  [2344 
ScHiiiCK  (J.  Heinr.).  Die  Aralo-Kaspi-Nie- 
derung  u.  ihre  BefanJe  im  Lichte  der 
Lehre  v.  den  sftkularen  Schwankgn.  d. 
Seespiegels  u.  der  Wirmezonen.  Unter- 
kuchnngen.  Mit  e.  (lith.)  Taf.  u.  meh- 


reren  (eingedr.).  Bolzst.  Or.  in-8.  vi- 
119  p.  Leipzig,  Scholtze.  [2345 

RoHLp's  rOerh.).  Quer  durch  Afrlka.  Reise 
Tom  Mittelmeer  nach  dem  Tschad-See 
n.  zumOoIf  von  Quinea,  In  2  Thin.  1. 
Thl  .  Gr.  in-8.  x-352  p.,  1  carte  lith. 
Leipziff,  Brocknaus.  [2346 

Bastian  (Adf.).  Die  deutsche  Expédition 
an  der  Loanffo-Kûste,  nebst  &lteren 
Machrichten  fib.  die  zu  erfosch  Lilnder. 
Mach  persônl.  Erlebnissen.  1  Bd.  Mit  e. 
lith.  Taf.  u.  e.  (lith.)  Karte.  Or.  in-8, 
XX-374  p.  lena,  Gostenoble.  12347 

DrrTMBil  (bttokar).  Kemi  n.  das  Nilsy- 
stem  unter  Ergrundunff  der  -wahren 
Quellen  nebst  seinen  Monumenten  u. 
Inschriften.  Mite,  (lith)  Karte  der  heu- 
tigen  Aegyptens  m.  neu  au^enomme- 
nem  Flusssystem  (In-fol)  u.  4(lith.)  Taf. 
noch  nicht  pnblicirter,  bis  jetzt  unbe- 
kannter  Regentenringe,  aUjgehôrend  76 
sich  folg.  KÔnigen,  v.  Onortasen  d. 
Grossen  ab  auf^firts.  Or.  in-S,  viii- 
470  p.  Berlin.  Weber.  [2348 

pROKBSCH-OsTBN  SOHN  (Antou.  Oraf;.  Kil- 
fahrt  bis  zu  den  zweiten  Katarakten. 
Ein  Fiihrer  durch  Aegrpten  n.  Nubien. 
Mit  Karten  (in  qu.  4.;,  PH^nen  u.  Ab- 
bildgn.  in  Lith.  u.  Holzschn.  In-8> 
Xiv-584  p.  Leipzig.  Brockhaus.      [2340 

Brommb  (Traug.J.  Hand-  u.  Reisebuch  f. 
Auswanderer  u.  Reisende  nach  den  Y^ 
reinigten  Staaten  von  Nordamerlka.  9. 
sorgilltig  verb.  u.  sehr  verm.  Aufl.  v. 
Dr.  Bûttoer.  Mit  e.  Rath^eber  in  ameri- 
kan.  Rechtsangelegenheiten  u.  e.  Spe- 
cialkarte der  Vereiniffteu  Staaten  v. 
Nord-Amerika  in  Stahîst.  In-8,  713  p. 
Bamberg,  Buchner .  1 2350 

Krumiiacbeb  (H.).  Deutsches  Leben  in 
Nordamerika.  Reiseeindrûcke.  In-8,  voi- 
156  p.  Neusalz,  Lange.  [2351 

Sachot  (0.).  Récits  de  voyages.  Les 
grandes  cités  de  TOuest  américain. 
Tableaux  de  mœurs  américaines.  In- 18. 
335  p.  Paris,  Ducrocq.  [2352 

Histoire    biblique  A  eccléatiM- 

tique. 

Histoire  abrégée  de  l'Ancien  Testament, 
suivie  d'un  précis  des  livres  Sapientiaux 
et  des  écrits  des  prophètes,  on  Von  a 
conservé  autant  qu'il  a  été  possible 
les  propres  paroles  de  rScrilure  sainte, 
atec  des  éclaircissements.  T.  !•'.  In- 13, 
xn-580  p.  Poitiers.  Oudin.  [2353 

HiLDEBRAMDT  (A.).  Juda^s  Yerh&ltniss  zu 
Assyrien  in  Jesaja  s  Zeit  nach  Keilin- 
schriften  n.  Jesajanischen  Prophetieen. 
Ein  Beitrag  zur  histor.Exege^e  d.  Jesiûa. 
Or.    in-8.    84  p.   Marburg,  Ehrhardt. 

[2354 
Saulct  (F.  de).  Sept  siècles  de  lliistoire 
judaïque,  depuis  fa  prise  de  Jérusalem 
par  Ifabuchodonosor  Jusqu'à  la  prise  d« 
Bettir  par  les  Romains.  In-lS,  407  p. 
Paris.  A.  Lévy.  3  fr.  [2355 
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Bk6cr  (Heinr.)*    Lehrbofih  der  Kirehen* 

g'èschiclite  f.  academ.  VorlMgn.  n.  zom 
SeldAtstadinm.  Gr.  in- 8,  ZiV-847  p. 
Mainz,  Kirchheim.  [2356 

Hacsrath  (à.)-  Neutestamentliche  Zeit- 
heschichte.  I.  DieZeitJesa.  II.  Die  Zeit 
der  Âpostel.  1)1.  Die  Zeit  der  Hilrty- 
rer  a.  das  nachapostol.  Zeitalter.  3 
vol.  gr.  ifl-8,  xvi-450,  ix-724  et  vn-644  p. 
Heidelberg,  1868-74,  Baasermaim.  [2357 

Bbyschlag  rWilIib.].  Die  christlicbe  6e* 
meindeverfassang  im  Zeitalter  d.  neuen 
Testamente.  Von  der  Teyler'sohen  theo- 
log.  GesellBcbaft  gekrôDte  Preisscbrift. 
Or.  in-8,  xi-112  p.  Haarlem;  Leiofig, 
Richter  &  Harrassowitz.  [2358 

Sbtbrlen  (Rndf.).  Entstebnng  u.  erste 
Schicksale  der  Cbristen^^einde  in 
Rom.  Eine  kirchengeechicbtl.  Mono- 
graphie. Gr.  in*8,  iv-67  p.  Tûbingen, 
Fnes.  [2359 

Le    Pape   Urbain    V,   Discoure  prononcé 

•  pour  Térection  de  sa  statue  à  Meade, 
le  28  juin  1874,  par  Mgr  réyéqne  de 
Mende.  In-8,  37   p.  Paris,   Th.   Olmer. 

[2360 

Haglologle*    Oi*dr«e« 
rellnleiiz. 

Dabas  (l'abbé  B.).  Vie  des  saints  pour 
tous  les  jours  de  l'année.  T.  IV  et  dei^ 
nier.  In-18  j.,  659  p.  Paris,  6aume.[2361 

GORBLBT  (l*abbé  J.).  Hagiographie  du  dio- 
cèse d'AmienH.  T.  IV.  In-8,  716  p.  Paris, 
Dumoulin.  [2362 

GORDARO  (le  P.  A.).  Les  Grandeurs  de 
Farchange  saint  Michel.  Ouvrage  tra- 
duit de  ritalien.  In-8,  168  p.  Lyon, 
Briday.  [2363 

DouBLBT  (rabbé).  Saint  Paul  étudié  en 
vue  de  la  prédication.  T.  1*'.  In-18  j.. 
v-412  p.  Paris,  Berche  &  Tralin.  [2364 

Devison  (l'abbé  L;  G.  de  la).  La  Vie,  les 
miracles  et  les  éminentes  vertus  de 
saint  Brieuc,  premier  evesquederevesché 
appelé  de  son  nom,  Saint-Brieuc.  En- 
semble, la  translation  des  reliques  du- 
dict  sainct  Brieuc.  Plus  quelques  re- 
marques et  observations  nécessaires 
pour  l'intelligence  d'aucunes  difficultés 
qui  se  trouvent  en  cet  œuvre.  In- 18, 
xxxi-267  p.  et  phot.  Saint-Brieuc,  im  p. 
Prud'homme.  (Uéimp.  de  l'éd.  de  Guil- 
laume Doublet,  1627,  avec  une  lettre- 
préface  de  ICgr  David.  Tirée  à  240  exempl. 
num).  [2365 

ROLLARD  Q'abbé).  Histoire  du  saint  Fran- 
çois de  Paule,  fondateur  de  l'ordre  des 
Minimes  et  de  son  couvent  du  Plessis- 
lez-Tours.  In-8,  xvi-402  p.,  portr.  et 
vue.  Paris,  Poussielgue.  7  fr.  50.  [2366 

Didier  (Pabbé  G.).  Vie  de  saint  Louvent 
ou  Lupien,  prêtre,  religieux  et  martyr 
sous  le  règne  de  BrancËutt  (au  sixième 
siècle).  Itt-18,  2it  p.  Wassy^  imp. 
Guillemin.  [2867 

Dbharbc  (P.  J.).  Sainte  Richarde,  son 
abbaye    d'.Vnalau,    son    église   et    sa 


ciTpto*  farS,  178   p*  eu  9  §IL  Umêm 
imp.  V**  Rmumi»  Maolde  &  Gotfc.  i»» 

Bbllargbr.  La  Bienheureuse  Béatrice 
d'Ornaden,  vierge  chartreuaine  deAv- 
ménie  au  treizMme  siècle.  Sa  via,  aa 
mort  et  son  culte.  In-t8  j.,  200  p.  Gra- 
noble,  Baiatiar  &  Daidelet.  [2360 

Girard  (G.  R.).  Les  Révélatioiift  da  la 
Salette  confiimées  et  justifiéaa  par  TaB» 
seignement  daa  sainte  doetaurs,  par  laa 
autres  prophéties  et  les  événamcnts 
survenus  depuis  leur  divolntâsm. 
4*  opuscule.  In-i2,  140  p.  Paris,  Bdoié. 
1  fr.  30.  [2370 

Sbbdorp  (Hieroym.).  Dîe  Âieese,  die  vaine 
u.  die  falsche.  Mit  besond.  Rlirksiffht 
auf  die  alten  u.  neuen  Orden  belaochtafc. 
In-8,  309  p.  Mainz,  Kirchheim.       [2371 

Haushbbr  (h.).  Die  geheiligte  Baodar- 
beit.  Lebensbilder  aus  dem  SUnda  der 
Laienbruder  der  Gesellschaft  Jaau-  Ûr. 
in-8,  xvi-328  p.  Mains,  1873,  Kircfahenn. 
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Das  klôsterlioh-geistliche  Lebea  in  dar 
Welt,  od.  der  dritte  Orden  der  Basse  d. 
heil.  seraph.  Vaters  Frannakns  v. 
Âssisi.  2.  Aufl.  In-16,  viu-076  p.  Frai- 
burg  i  Br.,  Herder.  [2373 

Pfaffenunwesen,  Monchseeandale  u.  aob- 
nenspuk.  Beitrag  znr  Naturgeschichta 
d.  Katholicismus  u,  der  Klôstar  ▼.  Lu- 
cifer lUuminator.  3.»verm.  u.verb.  AaA. 
In-8,  x-149  p.  Leipzig,  Literatur-Bâreaa. 

[2874 

HoLTZHANN  (Adf.).  Deutsche  Mythologie. 
Voriesgn.  Hrsg.  v.  Àlfir.  Holdar.  Or. 
in-8,  vin-308  p.  Leipsig,  Teubnar  [t37â 

Mythologie.  HértfMa*. 

Valliss  (Rud.).  Die  Naturgeschichta  dar 
Gotter.  ln<«,  174  p.  Leipziz,  1875, 
Mentzel.  [2376 

Hugdbs  (E.).  Histoire  de  la  reatanratioB 
du  protestantisme  en  France  au  dix- 
huitième  siècle.  Antoine  Court,  d'après 
des  documenta  inédits,  4*  édit.  2  vaL 
in-8,  xx-1013   p.   Paris,    Michel  Léw. 

[2377 

Lbgbn'drb  (Ph.][.  Histoire  de  la  peiiéostSaa 
faite  k  rEglise  de  Rouen  sur  la  fin  da 
dernier  siècle.  Précédée  d'une  notice 
historique  et  biblioffraj^hioue  et  suivie 
d'un  appendice,  par  Emile  LeseM,  mea»> 
bre  de  la  Société  de  Thistoire  du  pro- 
testantisme français.  Avee  2  pi.  gravéee 
à  Peau-forte  en  fac-similé  par  Jutea 
Adeline.  In-4,  xxx-216  p.  Rouen,  imp. 
Deshays.  [2378 

KAHNis(Karl  Frdr.  Aug.).  Die  deutsoha 
Reformation.  T.  I•^  Gr.  in-8,  viii-4!t  p. 
Leipzig,  1872,  Ddrffling&  FranckcL  [2379 

BôTTCBBR  (Past.  Cari  ial^.  Germania  sacra. 
Ein  topograph.  Fâhrer  dnrch  die  Kir» 
cheu-  u.  Schulgeschiohte  deutscher 
Lande.  Zugleicb  e.  Hifsbueh  f.  kirakeo- 
ffeschichtl.  Ortskunde.  In-8,  XVf-U3l  p. 
Leipzig,  i.  Naumann.  [2380 
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m«toii*e  i|inlv«in»elle«  «itoleiine» 
nîedei^e  et  contemporaine. 

Wagbskuth  (Gnrt.).  Die  Stadt  Âthen  im 
Âlterthnm.  T.  I*^  Gr.  iaS,  767  p.  et  1 
pi.  okiom.  Leipzig,  Teubner.         [2381 

Ammiaki  MARGBLUifi  renua  gestonim  libri 
q«JB  sapenont.  Reeensnit  notisque  ae- 
leetis  instrttzit.  V.  Gftrdthauaen.  vol.  I. 
l»S,   xxvi*^9    p.    Leipzig,   Teubner. 

[2382 

fiûcoiR  (Ktfl).  Die  Aafstftnde  der  onxreien 
Arbeîtor  143-129  v.  Ghr.  In-8,  132  p. 
Ffankfort  a/M.,  Saaerl&oder.  [2383 

TiAXBft  (A .  HL).  Oesobichte  u.  BUd.  d.  Nero. 
Nach  den  Qaellea  bearb.  1.  Halfte.  6r. 
in-ft,  VIIH240  p.  Utrecbt.  1872,  Kemink. 

[2384 

Hellbr  (Joh.).  Deatscbiand  u.  Frankreich 
in  ibren  polittscben  Beziehungen  vom. 
Ende  d.  Interreffnams  bis  znm  Tode  Ra- 
dolfs  V.  Habsburg.  £in  Beitrag  zur 
Reiohegesobichte  d.  13.  Jahrh.  6r.  iii-8, 
160  p.  Gôttingen,  Peppmiiller.       [2385 

Bri^e  n.  Aoten  znr  Oeaehichte  d.  dreis- 
sigiahrigen  Kriegesin  den  Zeiten  d.  vor- 
wStenden  Einflnssee  der  'Witteisbacber. 
T.  1*'  :  Die  Orandung  der  Unioo.  1598- 
1696.  fiearb.  v.  Mor.  RiftAer.  T.  II.  Die 
Union  u.  Heinreich  IV.  1607-1610.  Bearb. 
▼.  Mor.  Ritter.  2  vol.gr.  in-8,  xiv-752  p. 
et  vi-627p.  Munchen,  1870-1874,  Rieger. 

[2386 

MdIXSR  (P.  L.).  Wilhelm  III  v.  Oranien 
a.  Georg.  Friedrich  y.  Waldeok.  Ein 
Beitrag  zor  Geaohichte  d.  Kampfes  um 
daâ  earop.  Qleichgewicht.  T.  I*'.  1679- 
1684.  Gr.  in-8,  304  p.  Haag,  1873,  Nij- 
hoff.  (2387 

Sybbl  (Heinr.  v.).  Geschichte  der  Revola- 
tîonszeit  von  1789-1800.  T.  IV  et  V.  Gr. 
in-8.  xx-639  et  288  p.  a.  iCLViii(Beilagen). 
Diisseldorf,  1870-74,  Buddeus.         [2388 

ijJSGEK  (Osk.).  1815-1871.  Geschichte  der 
nenesten  Zeit  vom  Wiener  Gongreat 
bis  zamFrankfarter  Frieden.  T.  !•'.  Gr. 
iii-8,  568* p.    Oberbansen,    dpaarmann* 

[2389 

Queatlona    coittemporalnes. 

TORHES  AssNBio  (l'abbé  J.).  Le  Droit  des 
catholiques  de  se  défendre,  on  la  gaerre 
d'après  la  morale  chrétienne.  In-8,  vin- 
101  p.  Paris,  Le  Glere-Reichei.      [2390 

Aiaaoe-Lorraine.  Reichstag  1874.  Les  dé- 
putés de  la  Lorraine,  de  Strasbourg^ 
Hnlhoose  et  Sayeme,  à  lears  électeurs. 
In-8,  iv-79  p.  Paris,  imp.  Glaje.    [2391 

El  fiitio  de  Bilbao.  Por  un  testigo  ocalar, 
con  un  prôk>go  de  D.  Gamereindo  Vi- 
oaôH.  In-8,136p.  Madrid,  Murillo.  [2392 

HsYDS  (Haaptm.  Kd.)  &  Frobse  (Hauptm. 
Adph.}.  Geschichte  der  Belagerung  v. 
Paris  im  i.  1870-71.  AuC  Befehl  der  k. 
Général-Inspection  d.  Ingenieur-Gorps 
u.  der  Pestungea  nnterBenutzg.  amtl. 
Qnellen  bearb.  1  Thl.  Mite.  Atlas, entb. 
16  (lith.  u.  chromoIith.)Kartena.Plttne 
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(in  gr.  Fol.).  In-8,  vu-255  p.  Berlin, 
Schneider.  [2393 

WA.LnSTASTTSR  (Bar.).  Die  Schlacht  bel 
Vionvilie  u.  Rezonville  am  16  Aug.  1870. 
2Vortrâgef  geh.  im  Wiener  milltiir- 
rnssensonaftl.  Vereine.  [Aus  :  k  Organ 
d.  Wiener  milit.  wissenschaftl.  Vereins.»] 
Gr.  in-8,  48  p.  Wien,  Seidel.         [2394 

La  République  sera  chrétienne  ou  elle  ne 
sera  nas,  études  philosophiques  sur  la 
Répuolique  des  honnêtes  gens;  parA^*. 
Précédées  d'une  lettre  de  feu  M.  L.  Vîtet. 
2«  édition.  In-18  j.,  131  p.  Paris,  Ghio. 
1  fr.  25.  [2395 

Liberté,  égalité,  fraternité.  Leur  véritable 
origine  et  leur  application  aux  temps 
actuels.   In-8,  43  p.  Lyon,  imp.  Pans. 

[2396 


atoire  de  Fronee. 


BONNBMBRS  (Bug.).  Histolrs populuirc  delà 
France.  Ornée  de  dessins.  T.  II.  Les  Va- 
lois. 1328-1589.  Iq-32»  189  p.  Paris, 
Bellaire.  30  c.  [2397 

Bagbblbt  (Th.).  Histoire  contemporaine 
(3*  partie  de.THlstoire  de  France).  Gr. 
in- 18,  532  p.  Paris,  Gk)urcîer.  3  fr.  50. 

[2398 

GLomrr  (G.).  Invasions  des  Normaods  dans 
le  Berry.  Histoire  et  conjectures.  Ori- 
gine probable  de  Vierzon.  In-8,  45  p* 
Bourges,  imp«  Véret.  (Extr.  des  Mém. 
dâ  la  8oe.  hisL  du  Ch$T.)  (2399 

Barthélémy  (S.  de).  Correspondance  iné- 
dite d'Armand  de  Gontaud-Biron,  ma- 
réchal de  France,  ln-4,  xiX-272  p.  Bor- 
deaux, Lefebvre.  [2400 

Gaylus  (M"«  la  M"  de).  Souvenirs,  wouv. 
édit.,  soigneusement  revue  sur  les  meil- 
leurs textes,  contenant  la  préface  et  les 
notes  de  Voltaire,  avec  une  étude  sur 
l'auteur,  un  commentaire  historique  et 
une  table  analytique;  par  M.  de  Lesonre. 
In-16,  236  p.  Paris,  Lemerre.  Sur  pap. 
glacé,  2  fr.  50;  pap.  vélin,  5  fr.;  pap. 
deGhine,  15  fr.  [2401 

SAiNT-SiMOif  (duc  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Gbéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et 
coliationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manus6rit  autographe,  avec 
une  notice  de  M.  Sainte-Beuve.  T.  XV 
et  XVL  In-18  j.,  495  et  476  p.  Paris,  Ha- 
chette. Chaque  vol.  3  fr.  50.  [2402 

La  Rochetbrib  (M.  de).  Dix  années  de  la 
vie  d'une  reine.  Marie-Antoinette,  Marie- 
Thérèse  et  le  comte  de  Mercy.  In-8, 
60  p.  Paris.  Douniol.  (Extrait  du  (Tor- 
r$8pondant.)  [2403 

Babbau  (A.).  Histoire  de  Troves  pendant 
la  Révolution.  T.  H.  1792<tl800.  In-8. 
552  p.  Paris,  Dumoulin.  [2404 


Histoire  relfiçleiiae»  civile»  poM- 

tlqne  et  mllttolre. 

Histoire  des  provloces. 

SuSANB  (le  général).  Histoire  de   Tartil- 
2«  Partie.  T.  XII,  10. 
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lerie  française.  In-18  j.,  449  p.  Parig, 
Hetzel.  3   fr.  50.  [2405 

SusANB  Hé  général).  Histoire  de  la  cava- 
lerie française.  T.  II  &  III.  In>18  j.» 
398  et    340  p.  Paris.  Hetzel.  [2406 

Biscuit  (Fr.).  Basai  historique  sur  Farqne- 
base  de  Soissons.  Avec  une  ean-forte  de 
M.  Paul  Laurent.  In-8,  tll  p.  Soissons, 
imp.  Michaux.  [2407 

Historique  succinct  du  35*  régiment  de 
ligne,  depuis  son  orieine  jusqu'au  1**  jan- 
vier 1 872y  suivi  de  Taistorique  sommaire 
du  35*  régiment  de  marche  pendant  la 
ffuerre  de  1870-1871.  In-8,  xn-242  p. 
&  6  plans.  Montbéliard,  imp.   Barbier. 

[2408 

Trois  reoès  inédits  des  états  de  Franche- 
Comté.  In-8,  91  p.  Lons-le-Saulnier, 
imp.  Gauthier.  (Extr.  des  Mém.  de  la 
Soc,  d'émulation  du  Jura.)  [2409 

BIÂGB  (Fr.).  Formation  et  organisation  du 
département  du  Puy-de^dme  (1789-* 
1801).  In-8,  346  p.  Paris,  Anbry.  6  f^. 

[2410 

BOUTIOT  (Th.).  Notes  sur  les  justices  sei- 

Sneuriales'dela  ville  et  des  faubourgs 
e  Trores.  In-8,  31  p.  Trovee,  imp. 
Dufour-lëouquot.  "      [241 1 

Archives  historiques  du  département  de 
la  Gironde.  T.  XIV.  In-4,  552  p.  Paris^ 
Aubry.  Souscription:  12  fr.  pour  les 
actionnaires  correspondants;  20  fr.  pour 
les  membres  résidents.  [2412 

Dbs  Francs  (L.  B.).  Une  colonie  française 
au  xvir  siècle,  ou  Analyse  d^an  Mé* 
moire  inédit  sur  le  Canada.  In-8»  21  p. 
Niort,  Glouzot.  (Extr.  des  Mém.  de  la 
Soe.  de  ttatûtiquede  Niort,)  [2413 

Histoire  étraingére. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  d^histoiredela  Suisse  romande. 
T,  XXVIII,  contenant:  Les  dynastes  de 
Mont  et  les  dynastes  de  La-Sarra,  par 
L.  de  Cbarrière  ;  Comptes  de  la  ville 
inférieure  de  Lausanne  (1475  à  1476)  par 
£.  Ghavannes.  Gr.  in-8.  Avec  des  plan* 
cheset  tableaux.  Lausanne,  G.  Bridel. 
10  fr.  *  [2414 

Jbssdtg  (Jos.).  Die  versnchte  Ausrottunff 
der  katholischen  Religion  in  Eufflana 
durch  die  Staatsgewalt  unter  Hein- 
rich  VIII  u.  seinen  Nachfolgem.  Dem 
Ftotestanten  William  Gobbett  nacher- 
zàhit.  In-8.  iv-155  p.  Freiburg  i/Br., 
Herder.  [2415 

Gfr^rbr  (Aug.  Fr.^.  Byzantinische  Ge- 
ichichten.  Ans  semem  Rachlasse  hrs^. , 
erganzt  u.  fortgesetzt  v.  J.  B.  Weiss. 
Oeschichte  Vènedigsvon  seiner  Grûndg. 
bis  zum  J.  1084.  2  vol.  gr.  in-8,  xv- 
608  6l  iv-669  p.  Graz,  1872-73,  Vereint- 
Buchdruckerei.  [2416 

HnMDBSHAGBN*9  (Karl  Bemh).  Ausgewftnlte 
kleinere  Schriften  u.  Abhandlungen. 
Nach  seinen  handschrifbl.   Verbessergn. 


n.  Erglinzgn.  neu  hrsg.  ▼.  D.  Prof. 
Tbdr.  Chrutlieb.  1.  AKth.  Znr  «faristl. 
Gultur  u.  inneren  deutschen  Zeitge- 
schichte.  Gr.  in-8,  vni-421  p.  Gotha,  F. 
A.  Perthes.  [2417 

RiCHTBR  (Gust.).  Annalen  der  dentscheB 
Geschichte  îm  Mittelalter  von  der 
Begrdndg.  d.  frfink..  Reîchs  bis  tnm 
UnterMuff  der  Hohenstaufen.  Mit  fort- 
lauf.  Quellenauszûgen  u.  Literaturan- 
gaben.  Ein  Hûlfsbuch  fur  Geschichta- 
lehrer  an  hôheren  Unterrichtsanstaltea 
u.  Studirende.  I.  Abth.  Annalen  d. 
frftnk.  Reichs  im  Zeitalter  der  Merovin- 

fer.  *7om  ersten  Anftreten  der  Franken 
is  zur  Krônung  Pippint.  Or.  in-8, 
xn-230  p.  Halle,  1873,  Bnchb.  d.  Waà- 
senh.  [241S 

Bbrthbau  (Fr.).  Die  gesta  TreTirorum 
vom  J.  1152  bis  zum  J.  1259.  fine 
Qnellennntersnchg.  Gr.  m-8,  88  p. 
Gôttin^n,  PeppmOller.  i2419 

KOnig  (Dietr.).  Kritische  Erdrtenmgeo  zu 
einigen  itaJienischen  Quellen  fur  die 
Geschichte  d.  Rdmerzuges  Kaiser  Bâsh 
rich's  VII.  Gr.  in-8,  66  p.  Oôttingea. 
Peppmûller.  [2420 

BwALD  (Alb.  Lndw,).  Die  Eroberai^ 
Preussens  durch  die  Deutschen.  1.  Buch. 
Berufuna  u.  Grûndg.  Gr.  ia-8,  viii-241  p. 
Halle,  1672,  Buchh.  d.   Waîseoh.  [2421 

WiGKBDB  (Jul.  V.).  Geschichte  der  Kriege. 
Frankreicbs  gegen  Deutschland  in  den 
letzten  2  Jahrbunderten.  3  vol.  gr.  îs-8, 
iy-316,  316  &  811  p.Hannovcr,  Rump- 
1er.  [2422 

BaANDBS  (Prdr.).  Creschiohte  der  kirehli- 
chen  Politik  d.  Hanses  Brandenbnrg.  1. 
Bd.  Die  Geschichte  der  evan^el.  Unioa 
in  Preussen.  1.  Thl.  Die  Zeit  d.  coules- 
sionellen  Ge^ensatzea.  2  Thl.  Die  Zeit 
der  Unionsstiftgn.  2  vol.  gr.  in^B,  xit- 
599  &  xi-611  p.  Gotha,  1872-73,  F.  A. 
Perthes.  [2423 

Klûppbl  (K.).  Geschichte  der  deutschen 
Einheitsbestrebungen  bis  zu.lhrer  &- 
mUnng  1848-1871.  T.  !•'.  184B-1865. 
Gr.  in-8,  vm-389  p.  Berlin,  1872, 
Springer'sVerl.  [2424 

PCTTKAMMER.  Geschichte  d.  Kaiser  Franz 
Garde-Grenadier-Regiments  Nr.  2.  Im 
Aaftrage  d.  Régiments  znaumnenge- 
stellt.  Gr.  in-8,  vi-257  p.  et  5  lith. 
Berlin,  Wîegandt,  Hempel    &  Parev. 

[242$ 

Ardbnmb  (Armand  Frhr.  v.).  Gescbiehte 
d.  Zieten'schen  Hnsaren-Regimenta.  Mit 
2  PortraiU  in  Stahlst.  n.  2  AbbîMjn. 
in  Buntdr.  Gr.  in-8,  708  p.  BÔSn, 
Mittler.  [2426 

Pribm  (Joh.  Paul).  Gesohichto  der  Stadt 
Nnmbei^  von  dem  ersten  lorkmndJ. 
Nacbweîss  ihres  Bestehens  bis  aof  die 
neueste  Zeit.  Gr.  itt-8,  728  p.  et  f  lith. 
Nnrnberg,  Zeiser.  [2427 

WiTZLBBBN  (CD.  V.).  Heinricb  Anton  v. 
Zeschau.  Sein  Leben  u.  dffeatl.  Wirken. 
Ein  Bêitrag  znr  sttoha.  Lande^seehiehte, 
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zar  B^griindaiigsgesehichte  d.  dentachen 
ZoUvereini  n.  zor  Geschichte  des  soge- 
nannten  DreikônigsbandniMes  (1849). 
Mit  Portrait  (Stahlst.)  a.  Facsimile.  Gr. 
iii-8,  Vin-334  p.  Lmuag,  B,  Taaohnitz. 

[2428 

ViVEMOT  (Âlfr.  Ritter  v.).  Qaellen  zor  Ge- 
schichte  der  deatschen  Kai8er]>olitik 
Oesterreichs  wAhrtod  d«r  franzôsischen 
Revolationflkriege  1790-1 801.  Urkunden^ 
Staatsschriftten,  diplomat.  a.  inilit&r. 
Aktenstûcke  auBgewiUilt  a,  hrag.  nach 
bisher  ungedr«  Oriffinaldooomenteii  der 
k.  k.  oesterr.  Archive.  1.  Bd.  Die  Po- 
litik  d.  oeaterr.  StaatekaDzlers  Fûrsten 
ELaooitz-Rietbergnnter  Kaiser  Leopold  II. 
bis  zar  franzôs.  Kriegserkl&rg.  J&imer 
1790  -  April,  1792.  Or.  in-8,  xvil-618  p. 
Wien,  1873,  Braam&lJer.  [2429 

Opbl  (Jal.  Otto).  Der  niedersachsische- 
d&zdsche  Krieg.  T.  I***.  Der  niedersàcbs. 
Krieg  1621-1623.  Gr.  iii-8,  yi-594  p. 
Halle,  1872,  Bachh.  d.  Waisenh.     (2480 

Catherine  II  de  Russie  et  ses  favoris» 
Hémoires  secrets  extraits  de  papiers  de 
famille  et  pabliés  à  Voocasion  de  Tinau- 
garation  du  monument  de  Catherine 
par  Alexëi  prince  de  0....  Iu-16,  30Lp. 
Vrûrzburg,  JuUen.  [2431 

Martik  (J.  a.).  Ia  Russie  actuelle.  Avec 
nne  carte.  In-32, 175  p.  Paris,  Bellaire. 
30  c.  [2432 

MOLBBCB,    GEBSHST    &    MlGHKLSBN.    Das 

tiirkische  Reioh.    S   [Titel-]  Aufl.  Gr. 
in-8,   Vl-326   p.  Leipug  (1865),  Senf. 

12433 

Tbaub  (P.).  Khiva  et  le  prince Béloudehe. 
Les  héros  modernes  de  la  Perse.  In-12. 
KeachAtel,  J.  Sandoz.  2  fr.    50.    [2434 

8AGBAu(Ed.|.Znr.Geschichte  u.Ghronologie 
▼.  Khwànzm.  ] Ans  :  «  Sitzungsber.  d. 
k.  Akad.  d.  Wisa.  »]  In-8,  36  p.  Wien, 
1873,  Oerold.  [2435 

Abool-Gha2i  BÈHADomi  Khan.  Histoire 
des  Mogols  et  des  Tatares.  Publiée,  tra- 
duite et  annotée  par  le  Baron  Desmai- 
sons. T.  II.  Traduction.  Gr.  in-8y  iv* 
393  p.  Saint-Pétersbourg;  Leipzig, Voss. 

[2436 

Ibk-El-Athiri.  Chronicon  auod  perfectis- 
aimum  inscribitnr.  Vol.  XIII.  Gorrigenda 
et  indices  oontinens.  Ed.  Garol.  Joh. 
Tomberg.  Pars  prior  indicum.  Gr.  in-8, 
LZxiii-400  p.  Leiden,  Brill  [2437 

Obtbga  y  Prias  (R.).  Conqaista  de  Méjico 

E>r  Hernan  Cortès.  3  vol.  in-8,  Madrid, 
arda  y  Martî.  [2438 

Paz  Soldak  (M.  F.).  Historia  del  Peru 
independiente.  Segundo  periodo.  1822- 
1827.  T.  U.  Gr.  in-8,  212  p.  Le  Havre, 
imp.  Lemale.  [2439 

Mélange*  historique*. 

VA88BUB  (Gh.).Les  Moulins  féodaux.  In-8, 
34  p.  CSaen ,  imp.  Le  Blano-Hardel. 
(Extrait  de  Y  Annuaire  normand,- 1873.) 

12440 


fioNDBLON    (L.).    Découverte   sur  Laure. 
Yaacluse  et  ses  souvenirs  expliqués  aux 
visiteurs.  In -12,  62  p.  Vancluse,  Cour- 
sant. 1  fr.  [2441 
RiBBB  (Gh.  de).  Deux  Chrétiennes  pendant 
la  peste  de  1720,  d*après  des  documents 
originaux.  In-t8  J.,  218  p.   Paris.  Al- 
banel.  2  fr.  50.  [2442 
SOURY  (J.).  Etudes  de  psychologie.  Por- 
traits de  femmes.  (La  Délia  de  TibuUe. 
La  Marquise  de  Cavlus.  M"*  de  Pan^a- 
dour.    Les  six    filles    de    Loais    aV. 
M»«  Récamier.)  In-18  j.,  viu-347  p. 
Sandoz  &  Fisohbacher.  3  fr.  50.    [2443 
Souvenirs   d'un    pianiste,    réponse    aux 
Souvenirs    d*ane    Cosaaue.     In-18    i., 
255  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin.   3  ir. 
50.  [2444 
Chavannbs  (J.).    Les    Réfugiés   français 
dans  le  pays  de  Vaud  et  particulière- 
ment à  Vevey.  In-12.  Lausanne.  G.  Bridel. 
4  fr.                                                 \2Mh 
Saillbt(A.  de).  Mémoires  d*an  centenaire, 
dédiés  à  ses  arrière-petits-enfants.  In-8, 
237  p.  et  grav.  Tours,  Mame.        [2446 
Campbro  (le  général  N.).  Recnerdos  del 
regreso  de  Suropa  a  Bolivia  y  retire  a 
Tosna  en  el  a&o   1865.  In-8,    S 52  p. 
Paris,  Bouret.  [2447 
PB0MBR6  (Rodgero).  Albero  v.  Montrenil, 
Erzbischof  V.  Trier.  1132-1152.  Gr.  in-8. 
100  p.  Gôttingen,  Peppmûller.      [2448 
HBRonBT    (Karl).  Kristan  v.  M&hlhausen, 
Bischof  V.  Samland  [1276-1295].  Mit  2 
Abbildgn.  in  Stemdr.  Gr.  in-8,  yi-62  p. 
Halle,  Buohh.  d.  Waisenh.  [2449 
Hbrdbgbn  (Konr.).  I^umberger  Denkwâr- 
digkeiten.  1409-1479.  Hrsg.   von  Prof. 
Dr.  Thdr.  v.  Kern.  Gr.  in-8,  iv-82  p. 
Erlangen,  Besold,  [2450 
RiGOBNBAGB   (Bemh.).  Johann  Bberlm  v. 
Gunzburg   u.    sein  Reformprogramm. 
Bin  Beit»g  znr  Gesohichte  d.  16.  Jahrh. 
Gr.  in-4,  iv-290  p.   Tftbingen,  Pues. 

[2451 

KOrnbbrgbr   (Perd.).   Siegelringe.    Eine 

ausgew&hlte  Sanomlg.  polit,  u.  kirohl. 

Feuilletons.  In-8^  xx-525  p.  Hamburg, 

0.  Meissner.  [2452 

Verhandlungen  zwischen  Sénat  u.  Burger^ 

schaft  im  J.  1873.  Gr.  in-4,  GGCLX-706p. 

avec  1  lith.  et  4  pi.  Hamburg,  J.  A. 

Meissner.  [2453 

Friedberg  (Emil.).  Der  Staat  u.  die  Bis- 

chofswahlen  in   Deutschland.  Mit  Ak- 

tenstncken.  Das  19  Jahrh.  Gr.in-8,  XIV- 

488  p.  et  viii-274  p.  Leipzig,  Dun(d:er  & 

Homblot.  |2454 

Ambrsin  (Perd.).  Das  Land  der  Freibeit. 

Ein  Zukunftsoild  in  schlichter  ErziLh- 

lungsform.  Gr.  in-8,   vii-346  p.  Graz, 

Verl.  Leykam-Josefsthal.  [2455 


Nobl 


Chevalerie. 


Gras  (L.  P.).  Répertoire  héraldique,  ou 
Armoriai  général  du  Forez,  dressé  d*a« 
près  les  monuments,  suivi  de  la  descrip- 
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tion  des  blasons  de  la  Diane,  etc.  In- 18, 
xx-329p.  et  4  pi.  Lyon^  Mongin-Rasaod. 

[2456 

Taubin  (H.).  Armoriai  des  cardinaux,  ar» 
chevêqaes  et  évoques  contemporains  de 
France.  Avec  100 pi.  gravées  sur  pierre. 
In-16,  vni-126  p.  et  100  pi.  Saint-Quen- 
tin, Triqueneaux-Devienne  ;  Paris,  Palmé. 

[2457 

MONTAGNAG  (B.  de).  Chevaliers  de  Halte 
ou  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  Organi- 
sation contemporaine.  Liste  générale. 
In-i2,  VU-156  p.  Paris,  fiachelin-Deflo- 
renne.  [^^^8 

NiEDEBBiAYBR  (Ândr.)  Die  Deutsch-Ordens- 
Gommende  Francfurt  am  Main.  Ein 
Beitrag  Alterthumskunde,  aus  dem  Na- 
chlasse  d.  Verf.  hrsg.  im  Namen  4*  Ve« 
reins  f.  Gesohichte  u.  Alterhumskunde 
zn.  Frankfurt  a/M.  von  dessen  Director, 
Dr.  Euler.  Mit  e.  Abbildg.  (Hoizschntaf.) 
b.  Deutscb-Ordens-Hanses  zu  Sachsen* 
hausen  im  J.  1400.  Gr.  in-8,  iv-215  p. 
Francfurt  a/M.,  Vôlcker.  (2459 

Antiquité*»  Arcliéologle» 
IVumlsmatlqne. 

AcUi  fratrum  arvalium  quœ  supersunt. 
Restituit  et  illustravit  Gnil  Henzen.  Ac- 
cedunt  fragmenta  fastorum  in  Inco  ar- 
valium eflfossa.  Gr.  in-S,  ocxLVi-240  p. 
Berlin,  G.  Reimer.  [2460 

SCHOBMAN^  (G.  F.).  Griechische  Alterthâ- 
mer.  T.  I«'.  Das  Staatswesen.  T.  II.  Die 
internationalen  Yerh&ltnisse  u.  das  Re- 
ligionswesen.  3  Anfl.  2  vol.  gr.  in-8.  vm- 
600  et  vili-613  p.  Berlin,  1872-74,Weid- 
mann.  |2461 

Lbnormant  (Fr.)  Lettres  assyriologiques. 
Seconde  série.  Etudes  accadiennes.  T.  II. 
l'*  partie.  In-4,  386  p.  Paris,  Maison- 
neuve.  [2462 

Ternimck  (A.).  Essai  sur  Pindustrie  gallo- 
romaine  en  Attrébatie.  T.  II.  In-8, 180p. 
Arras,  imp.  V«  Brissy.  [2463 

Paltjstrb  (L.).  L'Archéologie  à  PExposî- 
tion  de  Tours.  In-4,  45  p.  Tours,  imp. 
Bousserez.  (Extrait  du  BulUHn  monti- 
msntaL)  [2464 

IHDBS  (le  ifrère).  Les  Monuments  préhisto- 
riques dans  les  environs  de  Dreux.  In- 
12,  24  p.  Chartres,  imp.  Durand.  (Ex- 
trait du  Courrier  d'Eure-et-Loir,)    [2465 

Dictionnaire  historique  et  archéologique 
du  département  duPas-de-Galais;  publié 
par  la  commission  départementale  des 
monuments  historiques.  Arrondissement 
d'Arras.  T.  II.  In-8,  364  p.  Arras,  Sueur^ 
Gharruey.  [24fi6 

Publications  de  la  section  historique  de 
l'institut  royal  grand-ducal  de  Luxem- 
bourg [ci-devant  société  archéologique 
du  Grand-duché  vol.  XXVIII].  6*  année 
1873.  Gr.  in-4,  xxin-314  p.  et  3  lith. 
Luxembourg,  Bilck.  [2467 

FONTBNAT  (Barold  de).  Inscriptions  céra- 


miques g^llo-romaines  déeoiiTeites  à 
Autun  ;  suivies  des  inscriptions  sur  verre, 
bronze,  plomb  et  schiste  de  la  mèsie 
époque  trouvées  au  même  Uem.  la-S, 
128  p.  et  44  pi.  Paris,  Cbampi<m.  (Sx- 
trait  des  Mémoire»  de  la  Sodéie  éimweg,\ 

[24tt 

Bloffrapiile^ 

GOBPP  (EdO.  Les  Grands  hommes  de  b 
France.  Hommes  de  guerre.  1**  série: 
Kléber,  Oesaix,  Hoche,  Ifarœsa,  Dai- 
mesnil.  2*  édit.,  ornée  de  4  portraits  et 
de  3  cartes.  In-8,  412  p.  Pans,  Ducroeq. 
4  fr.  i2li9 

GoBPP  (Ed.}&  GoBDiBR  (B.  L.).  Les  Qmà% 
hommes  de  la  France.  Navigatear». 
Bougainville,  La  Péronse,  Dentrecss- 
teaux,  Dumont  d^DrvilIe.  2*  édît.,  ae- 
compagnée  de  deux  cartes  imprimées 
en  couleur.  In-8,  381  p.  Paris,  l>acnwq. 
4  fr.  [2470 

Fl AND tn  (B.).  Vauban,  sa  vie,  ses  œwres. 
in-18,  35  p.  Avalloo,  imp.  Odobé.  {2471 

Idevillb  (H.  d*).  Monseigneur  Xavier  de 
Mérode.  In-18  j.,  69   p.   Paris,  Vatœ. 

[247Î 

Maugèrb  (Fabbé;.  Vie  de  M.  Tabbé  Bar- 
rillot,  ancien  supérieur  de  séminaires, 
doyen  du  chapitre,  vicaire  général  de 
Langres.  In-8|  3^4  p.  Langres,  Ob&- 
gien.  (2473 

Farjon.  Paillard  de  Villeneuve,  sa  vie  et 
son  osuvre.  ^aris,  imp.  A.  Ghaix.  (Ke 
se  vend  pas.)   \  12474 

ViLLBPRBUX  (L.  de).  Etienne-Martial  Char- 
rié, avocat  à  la  cour  de  Paris.  Btaae 
biographique.  In-8^  273  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  2  fr.  [2475 

Galerie  suisse.  Biographies  nationales  pa- 
bllées  avec   le  concours  de   plosiesn 


Lausanne,  G.  Bridel.  [2471 

DOntzer    (Heinr.V    Charlotte    v.    SleiB. 

Goethe's  Preunoin.   Qn  Lebenshild  ik. 

Benutzg.  der  Familienpapiere  entvoe^ 

fen.  T.  I*'.  1742-1793.  T.  II.  179t-tff7. 

2  vol.  gr.  in*8,  X-386  et  535  p.,  %. 

Stuttgart,  GotU.  {2477 

AssiNG   (Ludmilla).    F&rst    Heimaan   v. 

Pûcklei^Muskan.  fi^e  Biographie.  2  y<A^ 

fr.   in-8,   iv-240    et  304  p.  Hamhnrg, 
873-74,  Hofftnann,  Campe   &  Wede- 
kind.  [tiSB 

Elvbrs  (Hud.).  Victor  Aimé  Hnber.  Sva 
Werden  u.  Wirken,  Mit  e.  Portrait  0^ 
Holzscho).  V.  A.  Hnber^s  nach  t. 
Zeiehng.  v.  Rugendas.  2  vol.  gr.  ia-ê, 
vni-347  et  431  p.  Bremen,  t872-74, 
Mûiler.  (2473 

Wackbrnagbl  (Wilh.).   Johann    Fischart 
)^ .  v.  Strassburg.  2.  Ansg.  Gr.  in-8,  vm- 
214   p.    Basel,    Schweighauser*s  Verl. 

[2488 
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FOBL  (Q.).  Johann  Georg  Hamano,  der 
llaffiu  un  Morden.  Sein  Leben  u.  Mit- 
iheilgn.  ans  seinen  Schriftea  in  2  Thei- 
len.  1.  Thl.  Daa  Leben.  6r.  in-8,  XV- 
438  p.p  1  photolith  et  1  pi.  Hamburg. 
Agentnr  d.  Rauhen  Hanses.  |2481 

floLiiBiaiERG  (W.).  ProfessorJ.  Hôlsmann. 
Ans  seinem  Leben  u.  seinen  Anfseichngn. 
Gr.  in-8,  vlxi-310  p.  Heidelberg,  G. 
Winter.  [2482 

BlMIofl^raphle. 

ICaodbn  (J.  p.  a.).  Lettres  d'an  biblio- 
graphe. 3*  série.  Avec  fac>simile.  In-8, 
xiu-lOi  p.  et  3  fac-simile.  Paris^  Tross. 

[2483 

JiJiRT  (L.).  La  Librairie  de  TUniversité 
d'Orléans.  In-8,  53  p.  Orléans,  Herlui- 
son*  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société). 

[2484 

Drapibr  (l'abbé).  Table  méthodique  et 
analytique  des  articles  du  Correspon- 
dant depuis  sa  fondation,  en  1843,  în»- 
qu'en  1874,  suivie  de  la  Table  alpna- 
bétique  des  auteurs.  In-8^  ix-224  p. 
Paris.  Douniol.  [2485 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque 

ÊabHque  de  la   ville  de   Nantes  ;  par 
mile  Péhant,    oonservateor  de  cette 


bibliothèque.  C*  vol.  Histoire  (suite  et 
fin).  Polygraphie.  Nouvelles  acquisi- 
tions. In-8,  xa-680  p.  Nantes,  imp. 
Forest  &  Grimaud.  [2486 

La.  PlzBLiÀRB  (A.  de).  Jules  Janin  et  sa 
bibliothèque»  notice  bibliographique. 
In-8,  22  p.  Paris,  Techener.  (Extrait  du 
BvUtHn  du  Bibliophile,)  [248? 

Katalog  der  Bibliothek  d.  kdnigl.  statis- 
tischen  Bnreaus  zu  Berlin.  1.  Abth. 
Nach  Wissenschaften  geordnet.  Gr. 
in-4,  xii-632  et  LXZI  p.  Berlin,  Verl.  d* 
k.  statist.  Bu.  [2488 

Verseîchniss  Jer  Bûcher,  Landkarten  etc., 
welche  vom  Januar  bis  zum  Juni  1874 
neu  erscbienen  od.  neu  aufgelegt  wor- 
den  sind,  m.  An^abe  der  Seitenzahl,  der 
Verleger,  der  Preise,  literar.  Nachweisgn. 
u.  e.  wissenschattl.  Uebersicbt.  In-8, 
LXXix-366  p.   Leipzig,  Hinrichs'  Verl. 

[2489 

Systematische,  Uebersicht,  der  in  Dent- 
schland  erschienenen  bemerkenswerthen 
Schriften  ûb.  Staats-  u.  Rechtswissen- 
schaften  m.  besond.  Bertlcksicht.  der 
Erscheingn.,  welche  sich  aaf  den  prenssi- 
schen  Staat  nnd  das  dentsche  Reich 
beziehen.  Or.  in-lG,  154  p.  Breslan, 
Leuckart.  [2490 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


L'AUATBim   D'AUTOGRAPnsB. 

Ai)ûi-SepUml>rê*  E.  Tricotel  :  Un  pasquil 

Srotestant  sur  le  colloque  de  Poissy.  — 
ne  lettre  inédite  de  La  Bruyère.  —  Et. 
Gharavay  :  Pièces  inédites.  —  Variétés. — 
Bnlletin  bibliographique.  —  Revue  des 
documents  historiques.  >^  Nouvelles.  ^ 
Z  planches. 

A.NKALB8  DB  LA  PROPAGATION  DB  LA  FOL 

Novembre.  Chine  :  Lettre  de  M.  Gh, 
Wibaux.— Chan-si:  Lettres  de  Messeigneurs 
If  accagatta  et  Gameyale.  —  Congo  :  Lettre 
da  P.  Dnparquet.  —  Kabylie  :  Lettre  de 
l'abbé  Cluirmetant.—  Senégambie  :  Lettre 
d«  P.  Rhiel.  —  Lettres  pastorales  des 
évêqnes  en  fav«ar  de  l'oiayre.  -^  Départs 
de  missionnaires. 

ANMALBS  DB  PBILOSOPRIB  CHRÉTXBNKB. 

AoûL  Mgr  Freppel  :  Urgence  de  la  ré- 


forme des  étades.  —  Abbé  Boaia  :  Lettres 
de  saint  Ignace  d'Antioche.  —  Bonnetty  : 
Documents  historiques  sur  les  rapports 
des  Romains  et  des  Juifs  (suite).  —  De  la 
religion  romaine,  par  M.  Boissier.  —  D'An- 
selme :  De  l'origine  et  de  la  yaleur  du 
nom  de  Dieu.  —  Abbé  Laurent  de  Saint- 
Aignan  :  Découvertes  récentes  en  Pales- 
tine. 

BULLETIN  DE  LA  SOCS&Tk  DB   6Ê0GRAPH1B. 

Août,  Norbert  Doumaux  :  Voyage  an 
Sahara  (1  carte).  —  J.  Thoulet  :  Les  pro- 
jections gnomoniques.  —  Abbé  Armand 
David  :  Voyaffe  dans  la  Chine  occidentale. 
—  L.  de  Pnyat  :  Canal  à  travers  T isthme 
de  Darien.  —  Gompte»*rendns.  •»  Actes  de 
la  Société. 

BliLLSnN    DE    LA    SOCIÉTÉ    D£    l'HISTOIRB 
DU  PR0TB8TANTJSIIB  FRANÇAIS. 

Octobrt,   tf.  Ouizot.    —  Gte  J.    De   la 
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^rde  :  Charles 
inédits  :  Jehan 

bise;  la  révocation 

respondance.  —  Variétés. 

BULLBTIK  DB  LA  SOCIÉTé  D'BNCOimiGiniBIfT 
POUR  L*IIfDDSTBlB  NATIONAUE. 

Octobre.  Lissajons  '.Appareils  deM.Gaiffe 
pour  allmner  les  lostres  à  gaz.  —  Hardy  : 
Sécatears  de  H.  Gissey.  —  Dnclanx  :  Le 
phylloxéra.  —  Tresca  :  Le  rabotage  des 
métaux  (fin).  —  Séances  du  conseil.  -. 
2  planches. 

BULLETIN    DB    LA    SOGliTé    GÉNiRALB 
D*ÉDUCATION  ET   D'bNSBIGKBMSNT. 

JuiUet'S&ptembre.  Division  du  baccalau- 
réat. —  Revue  des  faits  scolaires.  —  Deux 
brefs  du  Pape.  —  De  la  fondation  d'uni- 
versités catholiques  en  Franee.  —  Gh. 
Hamel  :  Discours  de  distributions  de  prix. 

—  Des  écoles  primaires  libres  pour  les 
fllles.  —  Jurisprudence.  —  Documents.  — 
Bulletin  bibliographique.' 

BULLETIN  MONUMBNTAL. 

T.  //,  n*  6.  Ch.  Grandmaison  :  Tours 
archéologique  (suite).  —  De  Vemeilh  : 
Excursion  archéologique  dans  le  Nontron- 
nais.  —  L.  Palustre  :  L'exposition  en  fa- 
veur des  Alsaciens-Lorrains.  —  Mélanges. 

—  Chronique.  —  Nécrologie.  —  5  plan- 
ches. 

LA  CHBONIQUB  du  LANGUEDOC. 

5  Octobre,  Les  seigneurs  de  Boche-en- 
Regnier,  par  Trncbard  du  Molin.  —E.  La- 

Sierre  ;  Journal  de  Malenfant.  —  Lettres 
e  Tévêaue  de  Nîmes  touchant  le  monas- 
tère d'Alais.  —  Mémoire  et  journal  de  la 
Serre  des  Camisards.  —  20.  C.  Barry  : 
s  collectionneurs  laoffuedociens.  —  Ed. 
O'Byrne  ;  Le  cardinal  de  Richelieu  et  lé 
baron  de  Saint-Géry.  —  E.  Lapierre  • 
Journal  de  Malenfant  (suite).  -—  Ordonnan- 
ces de  Gastelnau  de  Guers  (suite).  —  Les 
familles  anciennes  du  Languedoc.  —Nou- 
velles et  mélanges. 

COMPTES-RENDUS    DE  lVcaDÉMIE   DES 
SCIENCES. 

21  Septembre,  P.  Thenard  :  Le  sulfo- 
carbonate  de  baryte.  —  Mémoires  présen- 
tés. —  Correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique. —  28.  Discours  prononcés 
aux  funérailles  de  M.  Elie  de  Beaumont, 

5  Octobre.  H.  Résal  :  Conditions  de  ré- 
sistance des  chaudières  ovlindriqaes.  ^ 
N.  de  Kokscharow  :  Valeur  exacte  des 
angles  des  cristaux  de  fer  titane.  —  Bou- 
ley  :  Machine  frigorifique  de  M.  C.  Tel- 
lier.  —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. —  Observations  météoroloin- 
ques.  —  12.  H.  Résal  :  L'énoncé  du  pro- 
blème de  la  théorie  du  timbre  dû  à  Monge. 
—  Faye  :  Des  mouvements  tonrbillon- 
naires.  —  Boussingault    :    Emploi  de  la 


poudre  de  galac.  —  C  Sédilloi  :  De  k 
trépanation  préventive.  —  P.  jGervaâ  : 
Présence  du  genre  lépîsostés  dans  les  l«> 
siles  du  bassm  de  Paris.  —  Mémoires  jié. 
sentes.  —  Correspondance. —  BoUetînlâ- 
bliographique.  —  19.  Chasles  :  Sur  ks 
séries  des  triangles  semblables.  —  P.  Se»- 
chi  :  Observation  de  récUpse  solaire  ds 
10  octobre.  —  Mémoires  présentés.  —  Cor- 
respondance. ~  Bulletin  l>tbUograp|ii^ie. 

GONFiRBlfGBS    DIOCSâSADOB. 

Octobre.  Ecriture  sainte  :  Peatatearas, 
Psaumes,  II*  Epltre  de  saint  Piaolaox  Co- 
rinthiens.— Théologie  dogmatiqna  :  la  vé- 
ritable Eglise,  les  Sacrementa,  Néeessbt 
de  la  religion,  Adoption  divine.  —  néo- 
logie morale  :  De  lauioriCé  ecdéaiastiqae 
et  politique.  —  Droit  canonique  :  Da  jcéae. 

—  Liberté  des  cultes  et  liberté  de  peoaer. 

—  Administration  temporelle  des  parois- 
ses. —  Litur^e  :  Etudes  sur  le  missel,  di 
retour  à  la  liturgie  romaine.,  des  funé- 
railles, des  différentes  parties  de  IHMBee. 

—  Entretiens  spirituels.  —  Histcnre  ee- 
clésiastique  :  Droits  de  réirale:  Anemblée 
de  1682. 

LE    CONTEMPOSAHr. 

Octobre.  A.  Rondelet  :  Le  théâtre  ffà- 

S  résent.  —  G.  F.  Audley  :  La  Pologne 
evant  Tinvasion  prussienne.  »-  P.  Des* 
portes  :  Société  d'économie  charitable 
(fin).  —  L.  Collas  :  Le  bouquet  de  jasmia. 

—  G.  Marcel  :  Les  Iles  Pbuippinea. L. 

Piuffaud  :  La  nouvelle  édition  de  Ifolièn. 

—  Marquise  de  Alvo  :  MademoiaeUe  Lau- 
tard.  —  Mélanges  et  critique.  —  Chroni- 
que du  mois.  —  Bulletin  bibliogimphique. 

LE  COaBESPOKDAKT. 

10  Octobre.  Gte  de  Camé  :  M.  de  Chft- 
teaubriant,  —  8.  Blandy  .  Bénédicte  Wi- 
niefçka  (suite).  —  H.  de  Gossoles  :  Le 
scepticisme.  —  F.  Delaunav  :  La  Vénas 
de  Milo.  —  P.  Bodin  ;  Le  cadastre  et  rim- 
p<5t  foncier.  — P.  Colincamp  :  La  tradition 
classique.  —  J.  Autran  :  Amaryllis  (fin).  — 
Revue  scientifique.  —  Mélanges.  —  Qohk- 
saine  politique.  —  25.  Cte  de  Camé  ;  M. 
de  Gh&teaubriant  (u).  -~  S.  Blandy  :  Bé- 
nédicte (fin).  —  Abbé  Houssaye  :  Un  livre 
de  spiritualité.  —  Et.  Allairs  :  Journal  de 
La  Bruyère  (m).  —  Mis  de  Gompi^gne: 
Voyage  dans  l'Afrique  équatoriale  (sute). 

—  P.  Sainte-CIaire-Devifte  :  M.  BKe  de 
Beaumont.  —  V.  de  Laprade  :  Poésies.  — 
Revue  critique.  —  Mélanges.  —  Quin- 
zaine politique. 

ETUDES  BBU6IBUBBS»  PHILOSOPHIQUES, 
HISTOaiQUBS  ET  LmiBAlBBa. 

Octobre.    P.  H.   Ramière  :  La  dévotion 

an  cœur  de  Jésus  et  la  phvsiologie. P. 

A.  Hâté  :  Résultats  des  recherches  préh* 
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toriqnes  (gnite).  ~  P.  B.  Reonault  :  La 
Daoplime  mère  d«  Louis  ÎVr(8uite\  — 
P.  S.  Marquigny  :  De  raction  catboliqae 
auprès  des  populations  industrielles.  — 
P.  L.  Cochard  :  Les  conférences  de  Besan- 
çon.  —  P.  C.  Sommervogel  :  Le  suicide 
au  XXX*  siècle.  —  Bibliographie.  —  Chro- 
nique. 

6AZBTTB  DBS  BBÀUX-ARTS. 

Novembre.  Alh.  Jacquemart  :  Exposition 
de  la  manufacture  de  Sèvres.  —  Clément 
de  Ris:  Musée  de  Stockholm  (suite).  — 
i.  Lanoue  :  Les  Métaux.  —  J.  Solers  :  La 
Chaussure.  —  R.  Ménard  :  La  Bibliothèque 
à  Texposition  des  Champs-Elysées.  — 
Tiirck  van  Staren,  dit  le  Mattrede  l'Eoole. 

—  L*enseign*emeiit  du  dessin  géométrique. 

—  62  grav.  et  eaux-fortes. 

L*IIfDICA.TBUA  DB   L'ARCHÉOtOGUB. 

Octobre,  Publications.  —  Musées  et  Col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes 
et  avis. 

l'instruction  pubuqub. 

1*'  Octobre»  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  G.  Malvoisin  :  Les  langues  mortes.  — 
Nouveau  plan  d'études.  —  C.  E.  Ruelle  : 
Chansons  populaires  grecques.  —  C  Oi- 
bel  ;  Les  poètes  avant  Boueau  (suite).  — 
Bulletin  administratif.  —  Discours  pro- 
noncés à  Stanislas.  —  Examens  et  con« 
cours.  —  i5.  A.  Blot  :  Ghroniaue.  —  Do- 
cuments et  actes  officiels.  —  E.  Malvoisin  : 
Le  français  dans  les  classes.  —  A.Brachet  : 
Géographie  de  lalaogue  française.  — Bi- 
bliographie. —  Bulletin  admmistratif. — 
Discours  prononcés  à  Saint-Louis.  —  Exa- 
mens et  concours.  ^-  Nouveau  plan  d'é- 
tudes. 

JOURNAL   D'aORICULTURB  PRATIQX7B. 

1**^  Octobre.  Ferme  de  Wrexham. — Moyen 
d'empêcher  la  vigne  de  geler.  —  De  l'em- 
poissonnement cbs  fleuves.  — Association 
pour  l'avancement  des  sciences.  —  Con-  ' 
cours  de  Mondoubleau.  —  Exposition  des 
insectes.  —  Chronique.  —  1  gr.  noire. — 
8.  Les  défrichements  de  landes.  —  Le 
guano  du  Pérou.  —  Ensilage  des  fourra- 

fes  verts.  —  Commerce  des  boissons  en 
ngleterre.  —  Concours    de    Périgueux  ; 
d'Escurolles.  —  Exposition  des  insectes. 

—  Congrès  de  Montpellier.  —  Nouvelles 
et  chronique.  —  2  gr.  n.  —  15.  Le  blé  et 
le  pain.  —  Rouleau  articulé.  ^  Le  guano 
du  Pérou.  —  Le  maquillage   des  béliers. 

—  Irrigations  en  France  et  en  Algérie.  — 
Nouvelles.  —  L'enseignement  aaricole.  — 
6gr.  n.  —   22.    Des  Tombes    oe    chaux. 

—  Culture  du  maYs.  —  Des  lapins  de  ea- 
renne.  —  Exposition  des  insectes.  —  va- 
leur agricole  aes  phosphates.  —  La  vigne 


et  le  phylloxéra. .  —  Chronique.  —  4  gr. 
noires.  —  29.  Prime  d'honneur  de  la  Lo- 
aère.  -•  Les  curares  de  mares.  — Chemins 
de  fer  ruraux.  ~  Du  phylloxéra.  —  Amé- 
nagement des  eaux.  —  Météorologie  et 
nhysique  véflétale.  — Exposition  deSmith- 
neid.  —  Alimentation  des  chevaux.  — 
Congrès  de  Montpellier.  —  Les  fumiers  de 
Rouehé.  —  Chronique.  —  3.  gr»  n. 

JOURKAL  DB6  BGONOmSTBS. 

Octobre,  H.  Baudrillart  :  La  part  de 
l'intempérance  dans  la  misère.  — -  C.  Bois* 
say  :  La  population  de  la  terre  en  1873. 

—  A.  Courtois  :  Histoire  des  institutions 
de  crédit  en  France  depuis  1796  (suite). 

—  M.  Block  :  Revue  des  publication»  ioo- 
nomiques  de  l'étranger.  —  J.  Lefort  : 
Le  congrès  de  TassociatioD  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  à  Lille.  —  Bulletin, 

—  Correspondance.  —  H.  Bellaire  :  Les 
congés  de  Genève.  —  A.  Mercier  :  La 
justice  criminelle  et  les  impôts  indirects. 

—  Société  d'économie  politique.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

JOURNAL  0B8  ftCIBNGBd  MIUTAIRBS. 

Septembre.  Gén.  Lewal  :  Tactique  de 
combat  (suite).  —  Col.  Philebert  :  Méthode 
d'instruction  des  troupes.  —  Int.  de  Bor- 
das :  Administration  des  corps  de  troupes. 

—  Lient-col.  A.  Martin  de  firettes  :  Le  tir 
de  Tartillerie  en  1874.  —  Lieut-Col  Vial  : 
Campagne  de  1854-1855.  —  Cap*  Des- 
combes  :  Le  nouveau  règlement  des  ma- 
nœuvres de  l'infanterie  belffe.  —  Dr  Tar- 
neau  :  Hygiène  militaire  (iv;.  —  Les  livres 
militaires.  —  Revue  bibliogr. 

Octobre.  Etatrmajor  de  la  guerre  :  De 
l'exécution  des  manœuvres  dans  les  corps 
d'armée.  —  Gén.  Lewal  :  Tactique  de  com- 
bat (suite).  — -  Cap*  lung  :  Du  principe 
d'oraanisation  des  armées.  -—  Cap*  Ortus  : 
Du  teu  de  Tinfanterie.  —  Cap*  Qrouard  : 
De  la  résistance  de  l'air  au  mouvement 
des  projectiles  (suite).  —  Dr  Tarneau  :  Hy- 
giène militaire  (v).  ~  Remarque  sur  l'or- 
Snisation  de  l'école  spéciale  militaire.  — 
s  livres  militaires.  ~  Revue  bibliogr. 

—  Cartes  et  plans. 

MÈLANOBS  DB  NUMISMATIOUR- 

1er  fascicule.  E.  Hucher  :  Revue  de  la 
numismatique  gauloise  (5  vienettcs).  — 
Examen  détaillé  du  trésor  d'Auriol  (72 
vignettes).  —  H.  de  Saulcy  :  Monnaies 
des  Séleucides  munies  de  contremarques 
(6  vignettes).  —  E.  Hucher  :  Notice  sur 
nne  pièce  de  fiançailles  du  Musée  de 
Rouen  (2  vignettes). ~  Monnaies  anglaises 
de  Yernon. 

LB8  MISSIONS   CATBOLIQOBS. 

2  Octobre.  Tong-King.  La  révolte.  — 
Thibet  ;  La  situation  èi  Bathang  et  à  Jer- 
kalo.  —  Nouvelles.  —  La  propagande 
(suite  et  fin).  —  Voyages  au  pays  des 
Noubbas  (l  carte).  —  Nécrologie  (1  por- 
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trait).  —  Variétés.— Les  Paumotous  (ivj. 
Mcears  et  ooutnmes.  —  Feuilleton.  -* 
Le  Pou-Tong(iv). —Les  païens.  —  Bphémé- 
rides.  —  9.  Constantinople.  La  perdécation 
des  Arméniens  catholiques.  —  Nonvelles. 

—  Voyage  an  pays  des  Noubas  (suite). — 
Variétés.  •—  Les  Paumotous  (v>  Mœurs 
et  coutumes  (suite),  (2  grav.).  —  Nécro- 
logie (l  portrait).  —  Ephémérides.  — 
16.  Âbyssmie,  Le  prince  Kassa,  protec- 
teur de  la  mission.  —  Nouvelles.  —  La 

Êersécution  des  Arméniens  catholiques. — 
[emorandum  du  Saint-Siège.  —  Voyage 
au  pays  des  Noubas  (suite  et  fin).  —  A 
travers  l'Inde.  Cevlan  (2grav.).  —  Bphé- 
mérides.  —  Feuilleton.  —  Le  Pou-Tong 
(vYr Alimentation.  —  23.  Tong-Kins.  Les 
suites  de  la  persécution.  —  Nouvelles. — 
La  persécution  religieuse  en  Suisse  (ii). 
Bàle.  —  Chronique.  —  Nécrologie.  — 
Variétés.  —  A  travers  Tlnde.  Geylan  (m), 
(2  grav.).  —  Ephémérides.  —Feuilleton. 

—  Le  Pou-Tong  (vi).  Riz.  —  30.  Chine. 
La  société  des  trente  villes.  —  Brousse. 
La  persécution  des  Arméniens  catholiques. 

—  Nouvelles.  — La  persécution  religieuse 
en  Suisse  (ii}«  B&le.  —  Chronique.  — 
Nécrologie.  —  Variétés.  ^  A  travers 
rinde.  Ceylan  (iv),  (2  grav.).  —  Ephémé- 
rides. ~  Feuilleton.  —  Le  Pou-Tong  (vu). 
Riz. 

LE  irONDB  MAQONNIQCFB. 

Octobre.  Ganbet  :  Assemblée  générale  du 
Grand-Orient  de  France.  —  Chronique  de 
Paris  et  des  départements. —  A.  Grimaux  : 
Nouvelles  étrangères.  —  H.  Vaileton  :  Cor- 
respondance de  Londres.  —  Les  Fri~Ma- 
çofw,  byperdrame  (suite). 

LES  MONDBS. 

1*'  Octobre.  Nouvelles.  —  Chronique  mé- 
dicale ;  géographique.  —  Académie  des 
sciences.  —  8.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale.  — Statistique.  —  Galvanoplas- 
tie. —  Physique  appliquée.  —  Thérapeu- 
tique physique.  —  Chimie.  —  Réunion 
des  sociétés  savantes.  —  Industrie.  —  15. 
Nouvelles.  —  Chronique  médicale  ;  des 
sciences  ;  de  chimie  ;  pbysiologiijue  ;  de 
l'industrie  agricole;  bibliographique.  — 
Astronomie  physique.  —  Académie  des 
sciences.  —  22.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale.  —   Le  Jardin  d'acclimatation. 

—  Physique  du  globe.  —  Académie  des 
sciences. 

BBVOB   ABGHftOLOOlQUS. 

Oetfibre.  P.  Lenormant  :  UAntinoiîs  d'E- 
leusis. —  Vte  J.  de  Rougé  :  Textes  géo» 
graphiques  du  temple  d'Edfou.  —  H. 
d'Arbois  de  Jubainville  :  Les  Elesyces  et 
rOra  maritima  de  Festus  Aviénus.  —  E. 
Miller  :  Inscriptions  grecques  du   Maroc. 

—  E.  Leblant  :  Tablai  égyptiennes  à  ins- 
criptions grecques.  —  G,  Gonestabile  : 
De    r inhumation    et     de    Tincinération 


chez  les  Etrusques.  —  A.  Chrây  •  L'ar- 
chitecte chez  les  Romains.  —  Bnlletin  de 
TAcadémie  des  inscripUous.  ^  Noi^v«lles 
et  correspondance.  —  BibliQgr^hie.  — 
5  planches. 

BEVUB  BaiTÀNNXQUB. 

Octobre,  Paphos.  —  Les  animanx  dans 
la  fable  et  dans  l'art  ~  Les  Amértcaiiis 
chez  eux.  —  La  pécha  an  saumon.  —  La 

Îirofession  d'ingénieur  mécanicien.  — 
eanne  d'Arc  sur  la  scène  espagnole.  — 
Sur  le  chemin  de  la  fortune  (fin).  — 
Mélanges.  —  Correspondances  dA.He- 
maffne,  d'Amérique,  dltalie,  de  Londres. 
—  Chronique  et  bulletin  bibliographique. 

RBVUB  CâTHOUQnB  DBS   INSTITUTtOKS 
BT  DU  DROIT. 

Octobre»  Cl.  Jannet:  Liberté  de  la 
prédication  chrétienne.  —  M.  Sévia  : 
Examen  critique  de  la  reforme  sociale 
(fin).  —  Auzias  :  Du  vrai  fondement  des 
Institutions  et  du  Droit  (suite).  —  Jori»- 
nrudence  administrative.  —  L.  Monnier: 
Le  principe  de  population  (suite).  —  L.  Ni- 
cora  :  L^mtervention  du^  clergé  dans  la 
politique.  —  Bibliographie. 

RBVUB  CHRÂTIBKBB. 

Octobre,  E.  de  Presaensé  :  La  chute.  — 
F.  Puaux  :  Michel-Ange.  —  L,  Sabatier  : 
La  philosophie  de  la  liberté  et  le  chris- 
tianisme. —  J.  Ghavannea  ;  Les  filles  de 
Guillaume  le  Taciturne.  —  Revae  du 
mois. 

RBVUB  GRITIQUB  DB  tAftlBLATlON  BT  DB 
JURI8PRUDBMGB. 

Septembre-Octobre ,  H.  Lespinasse  :  De 
la  connexité  en  matière  criminelle.  — 
Labatut  :  Système  pénal  des  Romains.  — > 
Migneret  :  Réforme  de  la  prooédore 
civile  (suite).  —  Paradan  :  De  radoption 
de  reniant  naturel  reconnu.  —  H.  Lespi- 
nasse  :  L'amende  de  fol  appel.  —  Biblio- 
graphie juridique  italienne.  —  Biblio- 
graphie, 

RBVUB  DB  BRBTA6NB  BT  DB  VBIlDfcB. 

Octobre,  A.  de  la  Borderîe  :  La  Bre- 
tagne au  onzième  siècle.  —  J.  Devannes  : 
M.  Guépin^réfet  de  la  Loire-Inférieure 
(fin).  —  H.  de  Lorgerie  :  Providence, 
poésie.  —  R.  Kerviler  :  La  Bretagne  à 
l'Académie  française  Tsuite).  —  Notices 
et  comptea-rendns.  —  Chronique.  —  Bi- 
bliographique bretonne  et  vendéenne. 

RBVUB  DB  FRANCB. 

Octobre,  Léo  Joubert  :  Lamartine,  de 
1820  à  1823.  —  Eugène  Baret  :  Lea  His- 
toriens de  la  littérature  espagnole  (fia).^ 
M.  de  Lescure  :  Le  dix-ouit  brumaire, 
d'après  des  documents  inédits.  •—  Henij 
d'Iaeville  :  Journal  d'un  diplomate  en 
Allemagne  (suite).  —  Justin  Améro  :  Les 
familles  gouvernementales  d'Angleterre. 
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-""  Ernest  Ghesaeau  :  La  science  et  Tart 
(sirite)*  —  Barmi  Eraoïif  :  Le  tonage  à 
vapeur.  —  Honoré  Bonhomme  :  Biblio- 
philes français  sons  le  premier  Emçire  et 
la  Restauration  (m)  .'  Charles  "Weiss.  — 
Armand  Dnbarry  :  L6  brigandage  en  Italie 
(suite).  —  Th.  Grimai  :  Trois  ans  au 
Sénégal  (suite);  —  Giulio  Garcano  :  An- 
glola  Maria.  -~  Orenville  Moret  :  L*émi- 
gration  allemande.  —  Nonce  Rocca  :  Nic- 
oolo  Tommaseo.  —  H.  Gaidoz  :  Les  chants 
populaires  de  la  Basse-Bretagne.  —  Loais 
Enault  :  La  nouvelle  synagogue  de  la  rue 
de  la  Victoire.  ->~  L.  de  P.  :  Gomment  a 
été  payée  Tlndemnité  de  ffuerre. — Jacques 
Valserres  :  L'exposition  oes  insectes  utiles 
et  nuisibles.  —  Chronique  du  mois. 

REVUB  DE  GASCOGNE. 

Octobre,  Lettres  de  l'abbé  de  Salinis.  — 
P.  Tamizey  de  Larro^ue  :  Jaoqnes  de 
Goras.  —  Bibliographie.  —  Notes.  — 
Questions  et  réponses. 

REVUE   DB   L'ANJOU. 

Octobre,  L.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la 
lutte  contre  Tislaniisme  (suite)*  —  A. 
Joubert  :  Une  galerie  de  tableaux  à  Gho- 
let.  —  G.  Port  :   Les  artistes   angevins. 

—  Causerie.  —  Histoire  de  l'Université 
d'Angers  (suite). 

REVUE  DE  LéClSLATlON  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRB. 

Sêptembre'-Oeiobre.  E.  Lapierre  :  Le 
Parlement  de  Toulouse.  -—  0.  Boisso- 
nade:  Ecole  de  droit  de  lédo.   —  Ville- 

Suez  :  Les  écoles  de  droit  en  Frandie- 
omté  (suite).  —  G.  Brocher  :  Notice  sur 
la  Suisse.  —  Bibliographie. 

REVUE  DE  l'enseignement  CHRÂTIEN. 

Octobre,  Mgr  Freppel  :  Les  classiques 
chrétiens.  —  Dehaisnes  :  Fondation  de 
rOniversité  de  Lille.  —  L.  Allemand  : 
Discours  de  distributions  de  prix.  —  G. 
Ghampeaux:  Concours  de  poésie  et  de 
musique  à  Lille.  —  L'enseignement  popu- 
laire   an    Congés  de    Lyon.  —  Varia. 

—  Bibliographie. 

BBVDB  OB   LINOUISTiQnB. 

Octobre,  Jul .  Vioson  :  Ëncoj^e  le  verbe 
basque.  ->  Fr,  Mueller  :  IloXXb.  — 
Abel  Hovelacque  :  Indra.  —  J.  Baissac  : 
Vienna  civitat  sancta,  —  Bibliographie. 

REVUE   DBS    ASSOCIATIONS    CATHOUQUBS 
POUR  LA    CLASSE   OUVRIERB. 

Octebre.  J.  Denais  :  Les  frères  ouvriers 
de  saint  François  Aégi^.  —  Les  Cercles 
catholiques  ouvriers.  —  H.  Jonin  :  L^as- 
suranee  sur  la  vie  des  marins.  —  Abbé 
Gillet  :  Congrès  de  Lyon.  —  Abbé  Gamut: 
Œuvres  paroissiales.  —  Chronique.  — 
Indicateur  et  bibliothèque  théâtrale. 


REVUE  DBS  DBUX-HONDHS. 

15  Octobre,  Ch.  de  Mazade  :  La  guerre 
de  France.  1870.  -—A.  Geffroy  :  La 
Chambre  des  eomptes  de  Paris.  —  A. 
Dumont  :  Les  études  d'érudition  en  France 
et  en  Allemagne.  —  Ëdw.  Eggleston  :  Le 
prédicateur  ambulant  (fin).  —  De  Salve  : 
L'enseignement  en  Turquie.  —  Marc- 
Monnier  :  Le  comte  Joseph  Goranî.  —  A. 
Maury  :  La  sigillographie.  —  Rob.  Frantz  : 
La  musique  tzigane  en  Hongrie.  —  Chro- 
nique. •»  Revue  musicale.  —  Essais  et 
notices.  —  Bulletin  bibliographique. 

1*'  Novembre,  An.  Leroy-Beaulieu  : 
L'Empire  des  Tsars  et  les  Russes  (suite). 

—  H.  Rivière  :  Flavien.  —  P.  Janet  :  La 
science  sociale  et  la  philosophie  anglaise. 

—  Les  Pêcheries  de  Terre-Neuve.  —  G.  de 
Montbrison:    Le  premier  duc  d'Epemon. 

—  G.  de  Mazade  :  La  guerre  de  France» 
1870-1871  (suite).  —  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Sacher-Mazoch  :  Le  Faust 
polonais.  —  Essais  et  notices.  —  Bulletin 
Dibliographique. 

RBVUE  DBS    DOCUMENTS   HISTORIQUES. 

Octobre,  L'ordre  de  saint  Antoine  de 
Viennois.  —  Pontus  de  l^ard  et  la  dame 
de  ses  pensées.  —  Yves.  —  Joseph  de 
Kerguehen-Tremarec.  —  Bossuet  et  Flé- 
chier.  —  J.  B.  Lully.  —  Fac-similé  et 
vignettes. 

REVUE  DES  LANGUES  ROMANBB. 

Juillet.  Eg^er  :  Les  substantifs  verbaux. 

—  A.  Monteil  :  Archives  de  Montpellier. 
— >  Alart  :  Dialecte  béarnais.  —  G.  Gha- 
baneau  :  Du  Z  final  en  français  et  en 
langue  d'Oc  (suite).  —  Dialectes  modernes. 

—  Epigraphie  romane.  —  G.  Ghabaneau: 
Grammaire  limousine  (suite).  —  Noulet  : 
Histoire  du  patois  du  midi  de  la  France. 

—  Poésies.  —  Bibliographie.  *-  P.  Glaize  : 
Le  Centenaire  de  Pétrarque.  —  Chro- 
nique. 

BEVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Septembre.  Abbé  Martin  :  Le  brigandage 
d'Ephèse.  —  R.  P.  Ghartier  :  Etudes  de 
philosophie  chrétienne.  —  Abbé  Crais- 
son  :  Amovibilité  des  desservants  i  ^ — 
Liturgie,  —  J.  de  Kemaeret  :  Le  dic- 
tionnaire de  Bergier, 

REVUE  DU  LYONNAIS. 

Oc/o6re.Adèle  Sonchier  :  Poésie.  —  Léop. 
Niepce  :  Les  bibliothèques  de  Lyon  (suite). 

—  Bonnassieux  :  La  réunion  de  Lyon  à  la 
France.  —  D^  P.  Berthier  :  Eugène-Louis 
Melchior  Patrin  (fin).  —  E.  Guimet  :  Tra- 
vaux de  M.  Ghabas  sur  les  temps  de 
l'Exode.  —  Hommage  à  Ludovic  Vitet, 
par  Panl  Sauzet.  —  Chronique  locale. 

REVUE  DU  MONDE   CATHOLIQUE. 

Octobre,  E.  de  Monzie  :  La  journée  de 
ReischoiFen  (fin).  .—  M.  Sepet  :  L'histoire 


—  U6  - 


f>rimitive.  —  Àbbé  Lecsna  :  Saint  Denis 
'Aréopagite.  —  P.  Tonrnafond  :  Le  fidèle 
Gléry.  —  L'Egypte  contemporaine.  — 
Abbé  Rambouillet  :  Les  historiens  du 
Pape  Vigile  (suite).  —  H.  Audeval  :  Les 
cœurs  simples.  —  Le  passé,  ie  présent  et 
l'avenir  de  l'Eglise  (fin).  —  Chronique.  — 
Reyue  littéraire.  —  Mélanges.  —  Bulletin 
bibliographique . 

RBVUB  HOariGOLB. 

1"  Octobre.  Chronique.  —  Les  Ficus  en 

Sleine    terre.    —    Pêcher    d^Âmérique   à 
ents   de   scie.   —  Stephanoti»  floribunda, 

—  Bibliographie.  —   AmygikUuê  tpeciouu 

—  Exposition   d'horticulture  du  Rh6ne. 

—  Le  Papyrus  des  anciens  Egyptiens.  — 
Culture  du  pécher.  —  Les  catalogues.  — 
1  pL  col.  ;  2  gr.  noires.  —  16.  Chro- 
nique. —  Un  nouveau  Nérium.  —  La 
fécondation  artificielle.  —  JatneUa  ame» 
ricana.  —  La  puce  de  terre.  —  Bcheveria 
fhribwnda,  •  Lettres  de  Saigon.  —  Pré* 
servation  des  vignes  contre  les  celées.  — 
Actinidia  volubilis.  —  Exposition  de 
Sceaux.  —  Robinia  piêcota.  —  Les  Cata- 
logues. —  Plantes  nouvelles»  rares  ou  pas 
asses  connues.!  pi.  col.;  2  gr.  n. 

anvuE  MARirncE  bt  goloiualb. 

Octobre,  H.  de  Bizemont  :  Le  canal  de 
l'Océan  Atlantique  au  Pacifique.  —  P. 
Dislère  :  La  guerre  de  course  (fin).  —  Les 
îles  Saghalien,  Yeso  et  Formose.  —  H. 
Maeé  :  Le  fusil  transformé  au  système  de 
Beaumont.  —  Les  tactiques  navales.  — 
Jou&et:  Sur  la  probabilité  du  tir  (fin). 
•—  Le  budget  de  la  marine  (fin).  —  Le 
compte  de  liquidation  pour  1871.  —  E. 
Nonet  :  Le  tirant  d'eau  en  charge  des 
vapeurs.  —  Pouyer  :  Le  commerce  euro- 
péen à  la  côte  occidentale  d'Afrique.  — 
Baron  R.  Ckivel  :  Mission  militaire  de  la 
flotte  (fin).  —  Chronique.  —  Comptes- 
rendus.  —  Bibliographie.  —  6  cartes  et 
planches. 

ABVUB  POLITIQUE  BT  LITTÉRAIRE. 

3  Octobre.  Causerie  politique.  —  £.  Des- 
pois :  M.  Guizot.  —  Littré:  De  la  philo- 
sophie positive.  —  L.  Quesnel:  La  reine 
Louise  de  Prusse.  —  J.  Moch:  De  l'orga- 
nisation du  régiment  d'infanterie.  —  Cau- 
serie littéraire.  —  Notes  et  impressions. 
—  10.  Semaine.  —  Van  den  Berg:  Les 
Etats  Scandinaves  et  TAUemagne.  — 
Gladstone  :  Le  ritualisme.  —  L.  Quesnel  : 
La  reine  Louise  de  Prusse  (fin) .  —  Ques- 
tions scolaires.  —  Notes,  etc.  —  17. 
Causerie.  —  G.  Perrot  :  La  critique  d'art 
en  France.  —  L.  Cahun:  Les  nouvelles 
découvertes  de  l'Orientalisme.  —  L'expé- 
dition autrichienne  dans  les  mers  arcti- 
ques. —  Causerie  littéraire.  —  Notes,  etc. 


—  24.  Semaine.  —  G.  Perrot:  La  ontiauc 
d'art  en  France  (fin).  —  L.  Quesnel  :  Les 
Etats  du  Sud  depuis  la  guerre  de  séœssioii. 

—  La  prise  d^Atchin.  —  Alf.  Bambaud  : 
LeLotharingisme.  —  Variétés.  —  Cansme 
littéraire,  —  Notes,  etc.  —  31.  Semaine. 

—  E.  Miller:  Un  poëta  de  la  cour  des 
Comnènes.  —  A.*  Gazier  :  Fénelon  et  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  —  A.  P. 
de  Fontpertuis:  L'émigmtion  allemaade 
et  anglaise.  —  Causerie  littéraire.  — 
Notes.  —  Bibliographie.  —  Bulletin. 

REVDB  SAVOISIBNHB. 

Octobre.  L.  Charvet  :  Correspondance 
d'Eustaohe  Chapu^s  isuite).  —  i.  A. 
Boltshauser:  Eruption  de  l'Etna.  —  Bul- 
letin. 

RBVUB  8GIBMTIFIQDB. 

3  Octobre.  Th.    Lvman  :  Louis  Agassii. 

—  Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie 
communs  aux  animaux  et  aux  végétaux 
(suite).  —  Production  du  lait  en  Angle- 
terre. —  Bulletin  des   sociétés  savantes. 

—  Bibliographie.  —  Nécrologie  :  M.  Elie 
de  Beaumont.  —  Chronique.  —  10.  Dubois 
Reymond:  Les  bornes  ne  la  philosophie 
naturelle.  —  Gosselet  :  Progrès  de  la  céo- 
logie  dans  le  Nord.  —  Cl.  Bernard:  Phé- 
nomènes de  la  vie,  etc.  (suite).  —  Sidé- 
rostat  de  L.  Foucault.  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  17.  Faye:  Le  prochain 
passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  —  C<»grès 
de  Stockholm.  ^  Cl .  Bernard  :  Phénomènes 
de  la  vie,  etc.  (suite).  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  24.  Huxley  :  IiesanimaaT 
sont-ils  des  automates?  —  Cl.  Bernard  : 
Phénomènes  de  la  vie,  etc.  (suite).  — ^  C. 
Grad:  Le  club  alpin  fran^^  etrezpkMta- 
tion  des  Alpes.  —  Bulletin.  —  Gbromque. 

—  31.  Adler- Wright  :  Changements 
chimiques  accompagnant  la  ftiaion  du 
fer.  —  Congrès  de  Stockholm.  —  Goncrès 
géologique  de  Mons  et  Avesnes.  —  BoUe» 
tin .  —  Bibliographie*  —  Chronique. 

LB  SPECTATEUR  MILITAIRB. 

Octobre.  P.  Ponllet:  Etude  sur  le  système 
de  défense  de  la  France.  —  Baron  de 
Casse  :  La  guerre  au  jour  le  jour  ^suite). 

—  N.  L.  Caron  :  Constitution  de  1  admi- 
nistration jmilitaire.  —  N.  Merlin:  Des 
règlements  de  manœuvres  (suite).  — 
Quinze  jours  de  petite  guerre  dans  le  Berrj 
(1  carte).  —  Chronique.  —  Revue  mili- 
taire étrangère.  —  Revue  bibliographique. 

CE  TOCE  DU  MONDE. 

3  Octobre,  D.  G.  Schweinfurth  :  An  eotar 
de  r  Afrique;  11  dessins.  —  il.  Id.  :  Id.; 
11  dessins.—  17.1d.:ld.;  il  dessins. —  34. 
Id.  :  Id.;  11  dessins.  —  31.  Id.  :  Id.; 
10  dessins. 
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PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS. 


BLACKWOOD^S  MAGÂZINB. 

Novembre .  Modem  aoUntific  materialism. 
•—  The  story  of  Valentine  and  his  brother 
(niile).  —  The  abode  of  snow  (suite).  — 
British  association,  1874.  —  Prassianmi- 
litarr  manœuvres.  —  Àncient  classics.  — 
No  HijKhlands  ihis  year.  —  Lord  DalUng'é 
life  of  lord  Palmerston. 

TBB  CONTEMPORART  REVIEW. 

Ifatmbn,  Prof.  Tyndall  :  On  the  atmos- 
phère in  relation  to  fog-signallinff.  -^ 
Gan.  Jenkins  :  The  Christian  patriarchate. 
—  Loid  Letton  :  The  french  constitntional 
monarchy  of  1830.  —  Rev.  J.  Hunt  :  The 
réunion  of  the  chnrches  and  the  Bonn  con- 
férence. —  G,  H.  Daririn  :  Professer  Whit- 
neylonthe  origin  of  lancuage.—  P.  Bayne  : 
Charles  Ist  and  his  âther  (fin).  —  Jul. 
Hawthome  :  Saxon  stndies.  —  Henriette 
L.  Synnot  :  Little  paapers.  —  W.  R. 
Oreig  :  Gassandra's  rejoinder.  —  H.  Ar- 
nold :  Objections  to  lîteratnre  and  dogma. 

THE  DIPLOMATIG  REWIRW. 

Novembre,  The  Czars's  congress,  of  the 
Qoeen^s  oouneil^  —  The  four  wars  of  the 
french  révolution.  —  The  Brussels  congress 
and  the  foreîgn  afihires  eommittees. 

BDINBORGH  RBVIEW. 

Novembre,  Scharnhorst.  —  The  book  of 
Garlaverock.  —  English  fugitive  songs.  — 
Gensus  of  France  m  1872.  —  Cornets  and 
meteors.  —  Convocation,  Parliament  and 
the  Prayer  book. —  The  Grenadier  Guards. 
Renan*8  Ânticbrist.  —  M.  Charles  Greville*s 
Joumals.  —  The  session  and  the  minis- 

iry- 

THE  FORTNTGHTLT  REVIBW. 

Novembre.  Prof.  Huxley  :  The  hypothe- 
sis  that  animais  are  automata.  —  M.  L. 
Grant  Duff  :  Must  we  then  bdieve  Cassan- 
dra?  —  Prof.  Beesley  ;  The  third  french 
republic.  —  H.  R.  Brand  :  Free  land.  — 
M.  MilFs  essaye  on  religion.  —  W.  H. 
Pater  :  Measure  for  Measure.  —  Â.  G. 
Swinburne  :  Mémorial  Stanzas.  —  V.  H. 
Stanton  :  A  récent  contribution  to  politi- 
cal  economy.  —G. Meredith :  Beanchamp's 
career. 

fraser's  magazine. 

Novembre,  Tradiuf  benefit  and  bnrial 
societies.  —  The  Bcflly  Islande.  —  F.  W. 
Newman  :  Contraste  ôf  ancien t  and  mo- 
dem history  (ii).  —  A  Chinese  love  story 
(fin) .  —  Législation  on  betting.  —  Edwin 
de  Léon  :  The  southem  States  sinCe  the 
war  (m).  —  J.  E.  Laughton  :  Du  Quesne 
and  the  french  navy  of  the  xvu  centnry. 


—  R.  Jefferies  :  The  labourer's  daily  life. 
— >  Our  great  London  hospitals. 

JOURNAL  OF  THE  STATI9TICAL  SOCIBTY. 

Novembre.  Report  of  the  Gouncil  of  the 
statistical  society.  ^  Ch.  W.  Dilke  :  Lo- 
cal govemment^amoug  différent  nations. 

—  E.  V.  Brabrook  :  The  coopérative  Land 
movement.  —  Miscellanea.  —  Periodical 
returas. 

MACMILLAM'S  MAOAZII«. 

Novembre,  A.  G.  Stapleton  :  Sir  Robert 
Peel  and  the  comte  de  Jaraac.  —  Castle 
day  (suite).  —  Miss  Smedley  :  "Work- 
house  schools  for  glrls.  —  A  sacramental 
hymn.  —  The  oldest  fairy  taie  in  the 
world.  —  Rev.  J.  Carie  :  An  unnamed 
habit  of  language.  —  Rich.  P.  Burton  : 
Notes  on  Rome.  —  Old  labels.  —  Prassia 
and  the  Vatican. 

THE     MOMTH. 

Novembre,  M.  Gladstone DurhamjLetter. 

—  Dies  irœ.  —  The  persécution  in  Switzer- 
land  (suite).  —  Rev.  S.  Perry  :  The  prépa- 
rations for  the  transit  of  Venus.  —  Rev. 
J.  Mac  Swiney  :  S.  Jérôme  and  his  corres- 
pondence.  —  Bourbons  and  Bonapartes. — 
Rev.  J.  Jones  :  Structure  and  origine  of 
the  Athanasian  Creed  (suite).  —  Gatholic 
review. 

NEW  hOnthly  magazine. 

Octobre,  Squire  Harrinffton's  secret 
(suite).  —  Poetry.  —  Oxiord.  —  Kate 
Beanmont  (suite).  ^  Joséphine.  -«-  Rémi- 
niscence of  the  bri^  Temple.  —  The  Ane- 
trian  polar  expédition.  — >  The  rural  lite 
of  Shakespeare.  —  A  batch  of  poète. — 
The  wmter  Tower  (suite).  —  Poetry. 

THB  NEW   QUARTBRLY  REVIEW. 

• 

Octo^e.  J.  Latouche  :  Travels  in  Por^ 
tugal  (fin).  —  Fr.  Power  :  The  Faunalof 
fancy.  —  A  sea  changeling.  —  Nath.  A. 
Harness  :  Spiritualism  in  England.  —  R. 
Bttcfaanan  :  The  character  of  Gcsthe.  — 
Rich.  Jeffsries  :  Small  farms.  —  Katha* 
rine  S.  Macquad  :  In  the  ma  froide, 

THE  QUARTERLY  REVIBW. 

Octobre.  The  Jesuits.  —  Provincial  Tor* 
key.  —  The  hope  of  Bnglish  architecture. 

—  Modem  culture.  —  The  republic  of  Ve- 
nice.  —  Bishop  Patterson.  —  East  Anglia. 

—  Burrow's  tworthies  of  ail  soûls.  — 
Crimioal  statisties.  —  The  ritual  of  the 
Englishchurcb. 

THE  TEMPLE-BAR  MAGAZINE. 

Novembre.  Mrs.  Edwardes  :  Leah,  a 
wome£  of  fasbion.  —  Beaumont  and  Flet- 
cher.    —  Guizot.  —  Mrs   Lynn  Linton  : 
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Patricia  Kemball  (suite). - 
oa.  —  Gustave  Gcurbet.  - 
Uns  :  The  dream  woman. 


Infidel  Smyr- 
Wiikie  Col- 


THB  CiLTBOLIG  WORLD. 

Octobre.  Matter.  —  The  yeil  wilhdraun 
(suite).  —  The  présent  state  of  Ânglica- 
pism.  —  Antar  and  Zara  (suitej.  —  As- 
sunta  Howard  (suite).  —  A  discussion 
with  an  Infîdel.  —  ALegend  of  Alsace.— 
Fac-similés  of  Irish  national  manuscripts. 

—  Gongress  of  the  catholic  germans  at 
Mayence.  —  Switzerland  in  1873.  —  Tfae 
poem  of  Izdubar.  —  New  publications. 

Novembre.  Ghurch  chant.  —  On  the 
Wing.  —  A  discussion  with  an  Infidel 
(suites  —  The  veil  withdrawn  (suite).  — 
Fac-similee  of  Irish  manuscripts.  —  An- 
nais  of  the  Moss-Troopers.  —  Assunta 
Howard  (suite).  —  Switzerland  in  1873 
(suite).  —  A  Ijegend  of  Alsace  (suite).  •— 
Matter.  —  New  publications. 

THE  KBW  EN6LA.NDBR. 

Octobre,  Près.  Ghapin  :  Review  of  the 
antobiograpby  of  J.  Stuart  Mill.  —  B.  P. 
Bowo&jlErof.  Ulrici's  Gott  und  die  natura. 

—  Rev.  0.  Street  :  Eschatology  of  the 
old  Testament.  —  M.  A.  Wilder  :  Natu- 
ral  law  and  spiritual  aj|ency. —  Rev.  G.  E. 
Qrinnell  :  Of  self  consciousness.  —  Rev. 
bishop  A.   G.  Goxe  ;  Is  schism  necessity? 

—  Ly.  T.  Adams  :  M.  Darwin  and  hls 
theory.  —  Dr  D.  T.  "Woolsey  :  Christian 
missions.  —  Notice  of  new  books. 

COLLECTION  DB  PRECIS  HISTORIQUES. 

1*'  Octobre»  Poésie.  —  Etymologie  du 
nom  de  saint  Rémi.  —  Les  vacances  sco- 
laires. —  Ghronioue  religieuse  :  Alle- 
magne. Suisse.  —  Nécrologie.  —  15.  Les 
vacances  scolaires  (suite).  —  Etude  sur 
les  duels  judiciaires  (suite).  —  R.  P.  V. 
van  Tricht  :  Le  spectroscope  et  l'analyse 
spectrale  (fin). — Les  Carmélites  à  Buenos- 
Ayres.  —  Variétés. 

JOURNA.L   DBS  BBAUX-aUTS. 

1*'  Octobre.  Correspondance  d'Italie.  — 
Exposition  de  Milan.  —  Belgique  :  Album 
de  1874  ;  Le  salon  de  Gand  ;  Exposition 
de  Louvain.  —  Chronique.  •*  Nécrologie. 

—  15.  Belgique  :  Le  salon  de  Gand  (suite). 
—Exposition  de  Louvain  (suite).  —  Angle- 
terre :  Les  Belges  k  l'exposition  de  Lon- 
dres. —  France  :  Correspondance.  — 
Chronique.  —  Avis. 

RBVUB  CATHOLIQUE. 

Octobre.  L.  Bossu  :  M.  Herbert  Spencer 
(suite).  —  P.  Gilbert  :  La  constitution 
physique  du  soleil  (fin).  —  T.  J.  Lamy  : 
Mgr  de  Mérode.  —  A.  Lacordaire  :  Chro- 
nique religieuse  de  TAngleterre.  —  Biblio- 
graphie. 


REVUE   DE  l'instruction  POBUQIIE 
EN  BELGIQUE. 

T.  XVII,  5«  Ikr.  A.  Wageaer  :  Une 
bibliothèque  pour  les  professeort  de  ren- 
seignement moyen.  —  Thil-Lontôn: 
Théorie  de  Tanalyse  littéraire.— J.  Grafé  : 
Thèmes  d'imitation  sur  Tite-Iive.  —  J.  A. 
Kugener  :  Etudes  étymoloçiquea.  —  Gb. 
Nisard  :  De  quelques  parisianismea  popu- 
laires (suite).  —  Actes  offidels.  —  Varia. 

—  Mathématiques.  —  B.  Yeraehaffelt  : 
Passage  de  Vénus  sur  le  Soleil. 

BEVUE  DE  NnWSVATIQOB. 

T.  Vî,  4*  Iwr.  Max.  Werly  :  Recherches 
sur  les  monnayeurs  et  les  ateliers  moné- 
taires du  Barrois.-^T.  Chalon  :  Monnaie» 
et  médailles  rares  on  inédites  (suite).  — 
Kluyskens  :  Numismatique  vésalienne.  — 
Mélanges.  —  Société  royale  de  numiamn- 
tique. 

REVUE  OéNÉRALB. 

Octobre,  G.  du  Bourg  :  Songe  et  réveil. 

—  P.  de  HauUeville  :  Le  béguinage  de 
sainte  Elizabeth.  —  La  dernière  éruption 
de  TEtna.  —  P.  de  Haul  le  ville  :  Quelques 
excursions  dans  le  domaine  de  Tart.  — 
J.  de  Petit  :  L*expédition  autrichienne  an 
Pôle  nord.  —  Chev.  van  Elewyck  :  Le 
baron  Limnaoder  et  Maximilien.  —  F. 
van  liauvel  :  Le  parti  libéral  en  Hollande. 

—  Journal  historique.  —  Bibliographie. 

LA    BSTBBLLA  de    CHILB. 

23  Août.  A.  Espifieiia  :  Por  oortane  el 
pelo.  —  Poeda.  —  J.  Smith  :  Caestion 
ortografica.  —  Ad.  Sicard  :  La  razon  y 
los  aogmas  de  la  religion  catolica.  — 
Bibliografia.  —  30.  J.  Smith:  Parrafos 
de  una  carta.  —  Poesia.  —  A.  Espineira  : 
Un  velorio.  —  Ad.  Sicardi  :  La  razon  y 
los  dogmaSy  etc.  (suite).  —  J.  V.  Gan- 
darillas  :  Los  salaries.  —  G.  A.  Berro  : 
D.  José  Artegas.  —  Bibliografia. 

13  Septembre,  Zorob.  Rodrignez  :  Gorîo- 
sidades  etimologicas.  —  J.  M.  Marroqnin  : 
Santos  y  reges ,  eomedia.  —  Revista 
bibliografica.  —  Poesias.  —  Yariedades. 

—  Bibliografia. 

BBVISTA.  DE  ABCHIV08,  BIBUOTfiOlS 
T  MDSEOS. 

30  Septembre.  Seccion  oficial.  —  Geeaa 
arabico-espaûolas  (fin).  —  Variedades.  — 
Preguntas  y  respnestas. 

15  Octobre.  Seccion  oficial.  -^  Varieda^ 
des.  —  Autografos.  —  Reconocimiento  de 
tratadoB  internacionales  en  Simancat 
(suite).  —  Preguntas  v  respnestas.  — 
Correspondencia.  —  Bibliografia. 

REVISTA  DR  BSPANA. 

13  Septembre.  J.  Moldonado  Mafanai  : 
Feman  Cordez.  —  H.  de  Lasala  :  Ifonai^ 
quia  de  1830.  —  Vizc.  del  Ponton  :  La 
camara  de  los  Lores.  —  F.  de  Cardenas  : 
De  la  expropriacion  en  Espafia.  —  J.  Polo 
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de  Bernabé  :  ^Presapuestos  do  1874.  — 
Dona  Patrociniô  de  Biedma  :  £1  testamento 
de  un  Filosofo.  •—  Revista  politica.  — 
Boletin  Bibliografico.  ^  28.  M.  Âlonso 
llartines  :  Bstudios   sobre  la  propledad. 

—  Ykc.  del  Poaton  :  La  caniara  de  los 
Gomunes.  —  H.   Gos-Gayon  :   El  Jarado. 

—  J.  Arias  de  Ifiranda  :  El  reioado  |de 
Fernando  VU.  —  À.  Pirala  :  La  guerra 
oivil.  ^  Dofta  Patrociniô  de  Biedma  :  El 
testamento  de  un  Filosofo.  —  Revista 
politica.  —  Boletin  bibliog. 

Là.  RIVISTA   EUROPBA. 

27  Septembre,  P.  Â.  de  Àlarcon  :  Sin  un 
Gnarto.  —  G.  Gruzada  Yillaamil  :  Diego 
de  ^Iva  Velasquez  (fin).  —  G.  Coello  : 
La  minier  propia  (suite).  —  Boletines. 

4  Octobre,  J,  Noslen  :  La  marina  mili- 
tar  espaôola.  —  J.  M.  de  Olias  :  Del 
movimiento  obrero  (suite).  —  H.  de  P. 
Ganaleias  :  Teoria  de  la  Yoluntad.  — 
G.  Goello  :  La  mujer  propia  (suite).  — 
Boletines.  —  11.  J.  M.  de  Olias  :  Del  mo- 
vimiento obrero  (suite).  —  F.  de  P.  Ca- 
naldas  :  Teoria  de  la  voluntad  (suite).  — 
J.  'rpâall  :  La  evolucion  historica  de 
las  ideas  cientificas.  —  G.  Goello  :  La 
mujer  propia  (suite).  —  El  vélo  de  en- 
caje.  >->  Boletines.  —  18.  Oumersindo 
VicuiSa  :  Gruas  y  monta-<:argas.  —  J.  M. 
de  Olias  :  Del  movimiento  obrero  (suite). 

—  J.  Tyndall  :  La  evolucion  de  las  ideas 
cientificas  (suite).  -^  G.  Goello  :  La  mujer 
propia  (suite).  —  Gorrespondencia  de 
bellafriirtes.  —  Boletines.  — «  2S.  J.  M.  de 
Olias  :  Del  movimiento  obrero  (suite).  -» 
G.  Goello  :  La  miger  propia  (suite).  — 
J.  M.  Asensio  :  Sol  y  Sombras.  —  A. 
8anehez-Perez  :  Dos  comedias.  —  Bole- 
tines. 

BBVISTA  HISTORICA  LATINA. 

Octobre.  Rosseeuw  Saint-Hilaire  :  La 
<iorte-  de  fispafia  en  el  reinado  de  Garlos  II. 

—  A.  de  Bofarull  :  £1  primer  libre  impreso 
en  Espafia.  —  J.  Serra  v  Pausas  :  Apuntes 
para  una  historia  de  las  artes  graficas. 

—  F.  Romero  :  Docnmentos  de  las  colec- 
ciones  de  Simancas.  —  Academia.  •»  Gro- 
nica*  —  Boletin  bibliografico. 

RXVISTA  LATIlfO-AMERICANA. 

Octobre,  Introduccion.  —  £1  congreso 
amerîcano  y  Cuba.  —  J.  V.  Lastarria  : 
Politica  positiva.  —  J.  Gomez  Garbo  : 
République  de  TEquateur.  —  Garlos  Galvo  : 
Les  trois  règles  du  droit  maritime.  —  De 
Gastelvieux:  Gonte  fantastique  (conclusion). 

—  Revista  de  Europa.  —  Revista  de 
Inglaterra.  —  Revista  de  los  Estados 
TJnidos.  —  Revista  de  Alemania.  —-Revista 
de  Italia.  —  Revista  literaria,  cientifica, 
artistica  y  agricola  de  Espaôa.  —  Revista 
agricola.  —  Gronica  de  Paris.  —  R.  E. 
Betances:  Un.  banqueté  americano.  — 
M.  Guizot. — Revue  de  Colombie.  —  Revfie 
américaine. 


REVISTA  «BNSUAL   DB    FILOSOFIA. 

Août,  A.  Uachado  y  Nunez:  Filogeniay 
Ontologia  (suite).  —  Notas  bibliografioas. 

—  Fed.  de  Gastro  :  El  Vestido.  —  Revista. 

ANALECTA  JURlà  PONTIFICU. 

Août,  Le  vénérable  Jean   Eudes  (suite). 

—  Décrets  inédits  de  la  congrégation  des 
évêques  et  réguliers  (suite).  *—  Gonsulta- 
tions  canoniques.  — Les  procès  de  cano- 
nisation dans  les  .pays  de  mission.  —  Gas 
de  conscience.  —  Rome  sans  le  Pape.  — 
Mélanges. 

Septembre.  Documents  inédits  toucbant 
Phistoire  littéraire  de  la  France.  —  Décrets 
inédits  de  la  congrégation  des  évêques  et 
réguliers  (suite).  —  Consultations  canoni- 

âues  (suite).  —    Fresques   de  Giotto.  — 
[élanges. 

ARGHIVl'o  GIUBIDIGO. 

• 

Septembre,  Grossi:  Schiarimento  degli 
art.  707,709  et  2146  del  cod.  civ.  Itai.  — 
Sacerdoti  :  Osservazioni  sul  titolo  ix  del 
codice  di  comercio.  —  Padelktti  :  Del 
nome  di  Gaio  giureconsulto.  —  Venturi  : 
Délia  legislazione  austrîaca.  —  Nand  :  La 
nuova  leffge  tedesca  sopra  la  stampa.  — 
Bibliografîa  giuridica.  —  BuUettino  biblio- 
grafico. 

ABCmVIO  STORIGO  LOHBARDO. 

Septembre.  Romnssi:  La  morte  di  Al- 
berto Maraviglia.  —  Greppi  :  Francesco 
Sforza  in  .Brianza.  —  Benvenuti  :  Dell' 
Isola  Fulcheria.  —  Massarani  :  Docnmenti 
suUe  relaanoni  tra  la  Rumenia  e   Yenezia. 

—  Portioli:  Nuovi  document!  su  G. 
Savonarola.  -—  Gasati  :  L'ospitale  di  S. 
Nazaro  in  Brolo.  —  Archivî.    —  Notizie. 

—  Demande  e    risposte.  —  Bibliografia. 

—  Bollettino. 

ARCmVIO  STORIGO  SICILIANO. 

2*  livr.  S.  Tommaso  e  la  Sicilia.  -*  A . 
Flandina:Due  diplomi  inediti  dell*  Imp. 
Federico  II.  —  G.  Salvo-Gozzo  :  Gorre- 
zioni  alla  bibliografia  Siciliana.  ~  R. 
Starrabba  :  Del  dotario  délie  regine  di 
Sicilia  (suite).  —  Sav.  Gâvallari  :  Sulle 
Basilicbe  e  le  oataoombi.  —  I.  Garini  : 
L'Universita  di  Palermo.  —  Rassegna 
bibliografica  ;    Archeologica.  ^  Yarieta. 

ARCHIVIO  VENBTO. 

T.  VIÎL  !"•  partie,  A.  Angelnoci  :  I 
cannoni  veneti  di  Famagosta.  —  A.  Mi- 
Jcelli:  Anton  Lazzaro  Moro.  —  Garlo 
GipoUa:  Fra  Gir.  Savonarola  (fin).  —Art. 
Jehan  de  Johannis:  La  storia  idraulioa 
délie  lagune  venete.  —  Stivanello:  Le 
relazioni  dei  Podesta  di  Treviso.  —  P. 
Odorici  :  Lo  statnto  dello  Fraglia  dei 
pittori  diPadova»  1441  (fin).  —  A.  Baruc- 
chi  :  Le  carte  del  1000  et  1100  del  archi- 
vio  notarlle  di  Yenezia.  —  G.  M.  Thomas  : 
Gittadinanza  veneta  accordata  a  fores- 
tieri.  —  Rassegnabibliografica.  —  Yarieta. 
~  Bibliografia  veneziana. 


^ 
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BULLETTINO  DBLLA.    GOMHISSIONB   ARCH£(>- 
LOGIGA    MUNICIPALB. 

Avril- Juin,  P.  Ercole  Visconti  :  Unantico 
pngillare  in  avorio(2  pl.)<  —  Dae  antiche 
forchette  di  argento  (1  pi.).  —  Testa  di 
Pompeja  Plotina  (1  pL).  —  Busto  di 
Manlia  Scantilla  (1  pi.).  —  Busto  di 
Didia  Clara  (1  pi.} 

BULLETTINO  DI  ABCHB0L061À   CRISTIANA. 

iV*  3.  I  piimitivi  monumenti  oriatiani 
di  GometO'Tarqninia.  —  Notizie  flooperte 
nel  cimitero  di  Generosa  in  Roma. 

BOLLBTTINO  DI  B1BLI06RAFIA   B  DI  STOftiA 
DBLLB    SGIBNZB. 


M*.  Storia  dello  sviluppo  délia  têoria 
délie  frazioni  continue  fino  ail*  Ealer.  — 
Intorni  ad  nn  metodo  per  la  determina- 
zione  approsaimativa  degl'  irrazionali  di 
secondo  gtado. 

IL  BUONAROm. 

Septembre,  H.  Bombelli  :  Dell'  antica 
namerazione  italiana  (suite).  —  G.  Fro- 
sinar-Ganella  :  Intorni  ad  nna  brève  is- 
crizione  latina.  —  Gaet.  Giucci  :  Dei  gran- 
diosi  restauri  délia  chiesa  délia  Vergine 
Lauretana  in  Homa.  —  G.  Verzili  :  I  tre 
capi  d'opéra  del  commendatore  Loigi 
Potetti.  -^  Passatiempi  artistici. 

LA  GIVILTA  GATTOLIGA. 

3  Octobre»  Il  primo  rimedio  oontro  il 
comunismo.  —  La  conversione  dei  béni 
immobili  délie  opère  pie  laicali.  ^-  I  des- 
tini  di  Roma.  —  Il  liberalismo  moderato 
e  la  democrazia.  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.  —  Bibliogprafia,  —  Gronaca: 
Roma;  Spagna,  Rnssia;  Svizzera.  -—17. 
LUntervento  nella  Spagna.  —  L'academia 
di  S.  Tommaso  d'Aquino.  —  I  cattolici 
liberali  giudicati  da  un  publicista  fran- 
cese.  —  Le  Tie  del  Gnore  (suite).  — 
Rivista  délia  stampa.  —  Bibliografia.  — 
Soienze.  —  Gronaca  :  Roma,  Francia, 
Pmssia. 

IL  POUTBGNICO. 

Août.  £.  Lombardini  :  Sulia  bonifica- 
zione  del  circondario  di  Bnrana.  —  Giac. 
Giovanetti  :  Del  régime  dell'aeque.  — 
Fr,  Âjraghi  :  Passaggio  del  Gothardo.  — 
Sardini  :  I  generatori  e  le  maccbine  à 
va  pore  air  esposizione  di  Vienna.  —  Âl. 
Cialdi  :  Della  costnizione  dei  porti  nel 
Méditerranée.  —  Rivista  di  giornali  e 
notizie. 

LA  BTVISTA  BUROPBA. 

Octobre,  F,  M.  Mandalari  :  Paoletto. 
—  Poésie.  —  L.  Ottolengbi  :  Girolamo 
Pichioni.  —  Ces.  Bolliac:  La  Geramica 
della  Dacia.  —  F.  Unscogiari  :  A.  de 
Musset.— Bridiga  Tanari  :  Le  Aocademie  di 
Siena.  —  B.  Ceochetti:  Trieste.  —  0. 
Arnaud  :  Gli  emiffrati  Itoliaai.  —  P.  T»- 
deschi  :  MachiaveUi  e  la  oritioa  modema. 


—  G.  A.  Musso  :  Di  un  codice  del  diritto 
amministrativo.  —  Rassegna  scientificiu 
letteraria  ed  artistîca.  —  Italiani  air 
estero. 

BIVISTA  UIOVBBSALB. 

Juin,  Fcd.  Sclopis:  I  Giurati.  —  G. 
Andisîo  :  La  Goncuîazione  (suite).  —  B. 
Negri  :  Un  brano  di  storia  ecdesiastica 
(suite).  »  A.  Valdamini  :  Della  sofistîca 
odiema  (fin).  —  Idée  di  Vitt.  Alfieri.  — 
Ever.  Michel i  :  Seneca  educatore.  —  T!b* 
Roberti  :  Raffaello  Morghen  —  Rivista  bi- 
bliografica.  —  Rassegna  degli  aweai- 
menti. 

Juiliet,  G.  Falorsi  :  Il  centenario  dî  S. 
Bonaventnra.  —  Lettere  inédite  di  N. 
Tommaseo.  —  G.  Rosselli  del  Tureo  :  Ia 
poesia  cavalleresca  italiana.  —  Ach. 
Âstori  :  Di  un  asilo  infantile.  —  Ever. 
Micheli  :  Gli  storici  latini  e  redncazîoae 
romana.  ~  A.  Valdamini  :  La  scuola  dî 
scienze  social!  in  Firenze.  —  Rivist* 
bibliogr.  —  Rassegna  degli  awwrimunti, 

BIVI8TA  VBHBTA. 

.    (Mens.  —  10-12  f r.  —  Venise.) 

Juillet,  A.  S.  de  Kiriaki  :  Monografia 
statistiche  italiane.  —  G.  Bontnrini  :  Dai 
prowedimenti  della  republica  oontro  rin- 
triflo.  —  L.  Morossi  :  11    ieatro  italiano. 

—  Rassegna  bibliografica.  —  Gronaca. 
AoiU^Septembre,  A.  S.  de  Kiriaki  :  Dal 

carattere  nazionale.  —  Prof.  A.  Pick  :  Il 
ffiardino-scuola.  —  A,  Vettomzzi  :  Posais 
aenti  veneti  e  comizi  agrari.  ^  L.  G.  8tfr* 
vanello  :  U  distretto*  di  Montebellnna.  — > 
A.  S.  de  Kiriaki  :  Il  credito  fondario  nel 
Veneto.  —  Ranegoa  bibUopafioa,  —  Gro- 
naca. 

LA  SGDENZA  B  LA  FBOB. 

18  Septembre,  Della  chiesa  Armea».  — 
La  bancarotta  del  liberalismo  (suite).  — 
Ia  persecuzione  sotto  Diocleziano.  —  Va- 
rieta.  —  Gronaca  religiosa.  —  Bibliografia. 

—  30.  Della  dottrina  de  S.  Agostino  e  S. 
Tommaso  in  ordine  alla  predesUnazioDe. 

—  S.  Tommaso  e  i  nuovi  eretîci  d*Alle- 
magna  (suite).  —  Esame  d'opere.  —  Vi^ 
rietà.  —  Gronaca.  —  Bibliografia. 

16  Octobre,  La  bancarotta  del  libéralité 
mo  (suite).  —  La  modema  teorica  dalP 
emancipazione.  —  La  filosofia  cristiaoa 
del  can.  Gaetano  San  Séverine.  —  Gronaca. 

—  Bibliogr.  —  31.  La  realta  storica  di 
Mosë.  —  La  bancarotta  del  liberaiismo 
(suite).  —  La  filosofia  spiritnalista  e  la 
poesia.  —  Di  S.  Maria  del  Arco.  —  Varieti 

—  Gronaca.  —  Bibliografia. 

LA  8GU0LA  GATTOLIGA. 

SMtembre .  P.  Ant.  Ballerini  :  Della  se- 
cnnda  costitnzione  dogmatica  del  eonci- 
lio  vaticano  ^ii).  —  L.  Nicora  :  Snlla  né- 
cessita di  un  Università  teologioa.  —  P. 
Prada  :  Sulla  elezzione  nella  cniesa  catto> 
lioa.  —  Fel.  Bertrani  :  Declinazione  latina. 
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—  Riviflta   delU  stampa.  -^  Gonsidera- 
zioni  politiche. 

OB   DIBTSGHE  WARàNDE. 

(Trim.  —  14  fr.  -~  Amsterdam.) 

7.  X  5*  Iwr,  Yondel  und  kein  ende.  — 
N.  J.  Âllard  :  Pater  Âdrianus  Goslius.  — 
ThekkeD  uit  het  kerklijk  Levender  Maas- 
loizers.  —  Ver  huoll.  —  J.  G.  Barman 
Becker  :  Oade  Àmsterdammers,  —  Joseph 
von  Keller.  —  Mengelingen* 

6*  liv.  F.  van  Hoogstraten  ;  Bilderdljk. 

—  "W.  Wessels  :  De  roman.  —  J.  ter 
Gonw  :  Kalverstraatsch.  —  Nog  ander 
Amsterdamsch.  —  J.  S.  Bacbs  Hat- 
thaûs  Passion.  —  Mengelingen.  —  Bulle- 
tin périodique. 

PRZEGLAD    LWOWSKI. 
(Revue  de  Léopol.) 

\^  Jutn,  Lutvrykowski  (François)  :  L'a- 
venir de  la  ^France.  —  Un  épisode  de 
l'histoire  de  l'Eglise  en  Polo^e.  —  Peli- 
zar  (D')  :  Jérusalem.  —  Voltaire  et l'affiure 
de  Galas  (fin) .  —  Notices  littéraires  et  bî-. 
bliographiques.  — Correspondance  —  Chro- 
nique. —  15.  La  douceur  apostolique  de 
Luther.  —  Likowski  :  L'union  de  l'Eglise 
ruthène  (fin).  —  Episode  de  l'histoire  de 
l'Eglise  en  Pologne  (suite).  ^  Debiçki 
(Cte  Louis)  :  Vincent  Pol,  sa  vie  et  ses 
œuvres  (suite).  —  Martinowsky  :  L^arme 
blanche  dans  Tlnstitut  Ossolinski.  —  No- 
tices littéraires  et  bibliographiques.  — 
Correspondance.  —  Chronique. 

1*"  Juillet,  Martinowsky  :^e8  peintres 
en  miniature  à  Cracovie.  —  L'abolition 
des  Jésuites  et  leur  conservation  dans  la 
Rnthénie  blanehe.  —  Lutvrykowski  (Fran- 
çois) :  L'exposition  des  tableaux  à  Léopol. 

—  L'académie  des  sciences  de  Cracovie. 

—  Notices  littéraires  et  bibliographiques. 

—  Correspondance.  —  Chronique,  —  15. 
L'année  polonaise  à  Varsovie  en  1809.  — 
L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conserva- 
tion en  Rnthénie  blanche  (suite).  —  Un 
philosophe  chrétien.  —  Variétés.  —  Noti- 
ces littéraires  et  bibliographiqnes.  — 
Correspondance.  —  Chronique. 

1*'  Août.  Driednsrycki  (Cte  Maurice)  : 
Les  Journées^  les  nuits,  les  heures.  —  La- 
bolition  des  Jésuites  et  leur  conservation 
en  Ruthénie  blanche  (suite].  —  Martinow* 
ski  :  Les  peintres  en  miniature  à  Craco- 
vie (fin).  —  Correspondance  de  Léopol.  — 
Chronique.  —  15.  La  question  juive.  — 
L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conserva- 
tion en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Drie- 
dnsrycki (Cte  Maurice)  :  Les  journées,  les 
nuits,  les  heures  (suite).  —  Notices  litté- 
raires et  bibliographiques.  —  Correspon- 
dance. —  Chronique. 

1*'  Septembre.  Au  Colysée.  —  Episode 
du  passé.  —  Diedusrycki (Cte Maurice):  Les 


journées,  les  nuits,  les  heures  (suite).  ^ 
Abolition  des  Jésuites  et  leur  conservation 
en  Ruthénie  blanche  (suite),  —  Notices 
littéraires  et  bibliographiques.  —Corres- 
pondance. —  Chronique.  —  15.  *Le  dé- 
noûment  de  l'énigme.  —  Golian  (abbé  Si- 
gismondj  :  Les  beaux-arts  vis-à-vis 
rËvangile  (suite).  —  Abolition  des  Jésui- 
tes et  leur  conservation  en  Ruthénie 
blanche.  —  Driednsrycki  (Cte  Maurice)  : 
Les  journées,  les  nuits,  les  heures  (fin).  — 
Debiçki  (Cte  Louis)  :  Le  peuple  confes- 
seur. —  Correspondances.  —  Chronique. 
1*'  Octobre.  Golian  (abbé  Si^smond). 
Les  beaux- arts  vis-à-vis  PEvangile  (suite). 

—  L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conser- 
vation en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Le 
dénouement  de  l'énigme  (suite).  —  Notices 
littéraires  et  bibliographiqnes.  —  Corres- 
pondances. —  Chronique. 

15.  L^abolition  des  Jésuites  et  leur  con- 
servation en  Ruthénie  blanche  (suite).  — 
Le  dénouement  de  Pénigme  (suite).  — 
Tendances  vers  une  réforme  sociale  dans 
la  société  catholique.  —  Correspondances. 

—  Chronique. 

!<»'  Novembre.  L'abolition  des  Jésuites  et 
leur  conservation  en  Ruthénie  blanche 
(suite).  —  Debiçki  (Cte  Louis).  Les  agis- 
sements de  la  secte  maçonnique.  —  Le 
dénoùment  de  l'éni^e  (suite).  —  Aux 
habitants  de  la  Grande  Pologne  (poésie). 

—  Tendances  vers  une  réforme  sociale 
dans  la  société  catholique,  —  Notices  lit- 
téraires et  bibliographiques.  —  Correspon- 
dances. —  Chronique. 

PRZB6I.AD  POLSKI. 

Revue  polonaise 

Juin.  Um  scepter  und  Kronen,  nouveau 
roman  contemporain  de  Greger  Pamarow. 
Stutgard  1873.  —  Skrochowski  :  Etudes 
sur  le  nouvel  empire  d^Allemagne.  — 
Pawticki(R.  P.  Etienne)  :  Lassalle  et  l'a» 
venir  du  socialisme.  —  Paszkowski  :  Les 
affiûres  économiques.  —  Première  séance 
de  l'Académie  des   sciences  de  Cracovie. 

—  Bibliographie.  —  Liaicki  (Henri)  :  Re- 
vue politique. 

JuiUet.  Um  soepter  und  Kronen,  nou- 
veau roman  contemporain  de  Gréger  Sa- 
marow  (fin).  —  Kosmian  (Gaethan)  : 
Eloge  de  Henri  Dombrowski.  —  Skro- 
chowski (Ignace)  :  Etudes  sur  le  nouvel 
empire  d'Auemaffne  (fin).  —  Kavmazyn  : 
Gorrespondanre  ae  Posen.  —  Tamowski  : 
fCte  Stanislas)  :  Théfttre.  —  Kosmian 
(Stanislas)  :  Revue  politique, 

Août.  Koscielski  (Joseph)  :  Arria,  tragé- 
die en  3  actes.  —  Tamowski  (Cte  Sta- 
nislas) :  Le  gouvernement  prussien  et 
Mgr  rarchevéque  Ledochowski.—  Corres- 
pondance de  Posen.  —  Bibliographie.  — 
Skrochowski  (Ignace)  :  Revue  politique. 
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ARTICLES    LlTTlRilRKS   DES    JOURNAUX   DR  PARIS 


Ia  Français,  !•'  octobre.  Gaston  Feu- 
gère:  Excnrsions  en  terres-saintes  (An- 
necy). —  8.  Antoine  de  Latoor  :  L'Imita- 
tion de  Jésus-Christ,  traduite  en  vers  par 
l'abbé  Gauvel.  —  9,19.  Lettres  dCun 
voyageur  (Berlin  et  les  Berlinois.  —  En 
pays  wende).  —  18.  René  Lavollée  : 
Notices  bibliographiques  sur  des  ouvrages 
de  Marbeau,  H.  de  Gharencey  &   Pages. 

—  19.  L.  Moland:  Don  Juan  d'Autri- 
che, de  Casimir  Delâvigne.  —  20,22.  F. 
Robiou:  Les  premières  civilisations,  par 
François  Lenormant. 

La  Gaxette  de  France,  4^11  octobre.  A. 
de  Pontmartin:  Dix  jours  à  Marseille.  — 
14,  J.  Rarabosson  :  EUe  de  Beaumont.  — 
18.  A.  de  Pontmartin  :  Poésie  et  fantaisie. 

—  25.  A.  de  Pontmartin  :  Vie  et  œuvres 
de  J.  M.  Robert  de  La  Mennais,  par  S. 
Ropartz. 

Le  Journal  de  Pairis.  2  octobre.  P. 
Perret  :  Œuvres  de  Melin  de  Sainct-Gelais. 

—  5.  J.  Guillemot:  Histoire  du  théâtre 
de  M""  de  Pompadour.  —  7,  13.  L. 
Derôme  :  Théophile  Gautier,  historien  du 
romantisme.  —  12.  J.  Guillemot  :  Don 
Juan  d'Autriche.  —  20.  L.  Derôme  :  La 
littérature  française  au  xvni*  siècle,  par 
P.  Albert.  —  27.  L.  Derôme  :  Le  chance- 
lier Séguier,  par  R.  Kerviler.  —  31.  H. 
d'Ideville  :  Nos  bons  romanciers. 

Le  Jotâmal  des  Débats,  1*'  octobre. 
Am.  Achard  :  Romans  sur  les  Juifs.  —  6 . 
Expédition  autrichienne  au  Pôle  Nord.  — 
12.  Clém.  Caraguel:  Don  Juan  d'Autriche. 

—  14.  Fr.  Charmes  :  Histoire  de  France, 
par  E.  de  Bonnechose.  —  15.  Am. 
Achard:  Variétés  littéraires.  —  19.  G. 
Caraguel  :  La  princesse  Georges,  par  Al. 
Dumas  fils.  —  20,  23.  Ed.  Hugues  :  Po- 
lyeucte  et  l'hôtel  de  Rambouillet.  —  31. 
Fr.  Charmes  :  Jérôme  Savonarole,  par 
Villari. 

Le  Journal  Officiel.  2,  3  octobre.  E.  de 
Barthélémy  :  Golbert,  par  Pierre  Clément. 

—  H.  E,  Villetard:  Portraits  contem- 
porains, par  Th.  Gautier.  —  11.  L.  Rey- 
naud  :  La  famille  et  Téducation  en  France, 

Ear  H.  Baudrillart.  —  16.  C.  de  Moujr  : 
e  prince  Xavier  de  Saxe.  —  18.  E.  Vil- 
letard :  Œuvres  de    Camille   Desmoulins. 

—  19.  A.  Daudet:  La  princesse   Georges. 

—  L'expédition  autrichienne  an  Pôle  Nord. 
34.   L.  Reynaud:    Les    premiers   lundis, 

£ar  Sainte-Beuve.  —  25,  29.    K.  Steen  : 
es    horizons  prochains.    —    31.    C.  de 
•  Mouy  :  Les   pionniers  français  en  Amé- 
rique. 

Le  Monde,  !•'  octobre.  Histoire  de 
l'église  Moscovite,  par  Ribera.  —  2,7.  L. 
Gautier  :  M.  Guizot  (suite).  —  8.  V,  Tissot: 
L'expédition   autrichienne  au  Pôle  Nord. 


—  9.  B.  fiounlol:  Correspondance  de 
Lamartine.  —  12.  Abbé  Reinhard:  Le  P. 
de  Toumely.  —  31 .  Règlement  ecclésias- 
tique de  pierre  le  Grand,  par  le  R.  P. 
Tondini.  ~  22.  Alb.  Dnpaigne  :  BUe  de 
Beaumont.  —  23.  L.  Gautier  :  De  quelques 
réformes  dans  l'enseignement. 

Le  Moniteur  universel.  12  octobre.  B. 
Saint-Victor:  Don  Juan  d'Autriche;  Mar- 
celle. —  15.  Ch.  Monselet:  M.  le  dnc  de 
Noailles.  —  19.  P.  de  Saint-Victor  :  La 
princesse  Georges.  —  20.  E.  Asse:  Pre- 
miers lundis,  par  Sainte-Beuve.  —  21.  C. 
Flammarion  :  La  littérature  française,  par 
le  colonel  Staaff.  —  29.  B.  Asse:  Les 
pionniers  français  en  Amérique. 

La  Patrie.  5  octobre.  Ed.  Fournier  : 
Etudes  dramatiques.par  Aug.  Barbier.  — 
12.  Ed.  Foumier:   Don   Juan  d*Aiitricbe. 

—  19.  Ed.  Foumier  :  La  princesse  Qoorges. 

—  26.  P.  Bellet  :  Histoire  de  la  litt&m- 
ture  contemporaine  en  Angleterre,  par 
Odysse  Barot. 

.  La  République  française.  2  octobre. 
Revue  des  sciences  historiques.  —  8.  La 
science  de  Pesprit  en  Angleterre.  — 10,17. 
La  diplomatie  française.  —  13.  La  science 
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partie  (surtout  de  1861  k  1870)«  ht-S, 
p.  849-643.  Paris,  Savr.  |26il 

SoBiiTDT  (J.  F.  Jnl.).  Vulkanstadien.  Saor 
torin  1866  bis  1872.  Vesur,  Bajae. 
Btromboli,  Aetna  1870.  Mit  7  lith.  (u. 
ehromolith.).  Beilagen  u.  13  (eingedr.). 
Holasohn.  geschmôokt.  Gr.  in-8,  Ti- 
235  p.  Leipzig,  Scholtze.  [2612 

Acieooe*  natisrelles. 

LtcRTHORN  (G.).  Die  Brforschung  der  phr- 
siologischen  Naturgesetze  der  menschfi- 
chen  Geistesthtttîgkeit  auf  der  Grand- 
laae  der  neuesten  grossen  BntdecknngêO 
Duoois-Reymond's,  Darwin*8  a.  HHekel'a 
ûb.  die  organ.  Naturu.  deren  TerroU- 
kommende  Entwickelg.  Gr.  in-8.  Vi- 
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WuRTz  (A.).  La  Théorie  des  atomes  dans 
la  conception  générale  du  mondé.  Dis- 
cours d^mau^ration  de  la  3'  seasion  de 
l'Association  t  rançaise  pour  l'a vaneeinent 
des  sciences  (Lille,  30  septembre  1874); 
suivi  de  l'Eloge  de  Laurent  dt  de  Qer- 
hardt  (Société  des  amis  des  sciences, 
13^  mars  1862).  et  de  l*Eloge  de  L.  Son- 
beiran  (faculté  de  médecine,  15  novem- 
bre 1859).  Gr.  in-8, 153  p.  Paris,  Mas- 
son.  [2614 

Waitz  (Thdr.).  Anthropologie  der  Natur- 
vdlker.  Mit  Benutzg.  der  Yorarbeiten  d. 
Verf.  fortgesetzt  v.  Geo.  Gerland.  6.  Thl. 
Mit  2  Karten.  Die  Vdlker  der  Sfldeee. 
3  Abth.  Die  Polynesier,  Melanesîer,  Au- 
fttralier  n.  Tasmanier.  Bthnograpblsch 
u.  CQlturhistoriBchdargestellt.  Gr.  in-8, 
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scher.  [26  lî 

Nathusids  (Herm.  y.),  WandttAfeIn  f. 
naturwissenschaftiichen  tlnterricht  m. 
tpeoieller  Beriicksicht.  der  Landwirth- 
achaft.  Unter  Mitwirkg.  v.  Pacbgenos- 
sen  hrsg.    1  Série.   Viehsucht.  2  âerie. 


—  m  — 


WoDknndt  Or.  ifl*fbl.«  80  lith.  H  S7  p. 
de  texte  iû-B,  et  iO  lith.  et  20  p.  Ber- 
lin, 1872*73,  WiegiHdtât  Hempe'.  [2618 

WooD  (Rev.  J.  0.).  Oat  of  Doore  :  Â  8e- 
leotion  of  Original  Àirticles  on  Prftotical 
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RsiiBViKR  (B.).  Tableau  des  terrains  eédi- 
mentairee»  formée  pendant  les  époque! 
de  la  phase  organique  du  Ûlobe  ter- 
restre «  avec  leurs  représentants  en 
Suisse  et  dans  les  régions  classiques, 
leurs  synonymes  et  les  principaux  fos- 
siles de  chaque  étage.  In-4,  36  p.,  arec 
10  grande  tableaux  dont  9  color»  Lau- 
sanne, Rouge  &  Dubois.  8  fr.        |2618 

SCHMAliDA  (Ludir.  K.).  Zoologie.  2  vol. 
gr.  in-8,  x-382avec  269  fig.«  et  684  p. 
et  fig.  "Wien,  1871-72,  Braumûller.  (2610 

Protosoe  Helvetica.  Mittheilungen  eus 
dem  Berner  Muséum  der  Naturgeschichte 
ûb.  merkwûrd.  Thier^  tt.  Pflanzenreste 
der  schweiser.  Yorwelt.  Hrsg.  v.  W.  Â. 
Ooster  u.  G.  v.  Fischer*OoBter.  2  Bd. 
8  Âbthign.  In>4^  lVlil-157  p.  et 20  lith. 
Basel,  1870-71,  Georg.  [2620 

SCHBNK  (8.  L.).  Lehrbuoh  der  verglei- 
chenden  Embryologie  der  'Wirbelthiere. 
Or.  in-8,    xix-198  p.  avec  81  fig.   et 

1  lith.  Wien,  Braumûller.  [2621 
FiTZHfGBR  (Leop.  Jos.).  Kritisohe  Untersu- 

chungen  ûb.  die  Arten  der  natûrliohen 
Famille  der  Hirscbe.  [Gervi.  l  [Âus  : 
o  Sitznngsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  «1 
In- 8,  86  p.  Wien,  Oerold.  [2622 

Libre  délie  nature  degli  uccelli  fatto  per 
lo  Re  Danchi  :  teste  antico  toscane, 
messo  in  luce  da  Prancesco  Zambrini. 
In-16,  XXXVM72  p.  et  fac-similé.  Bolo- 
gna,  Romagnoli.  [2623 

PoRSL  (Aug.).  Les  Fourmis  de  la  Suisse. 
Systématique,  notices  anatomiq^nes  et 
physiolog.,  architecture,  distribution 
géograph.  Nouvelles  expériences  et 
observât^  de  maurs.  Ouvrage  couronné 
par  la  Société  helvétique  des  sciences 
naturelles.  In-4,  TV-4S2  et  5  p.  avec 
%  pi.  Genève  &  BAle.  H.  Georg.  15  fr. 
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od.  3  u.  4.Supplementbd.  Beschreibungen 
ètUropëiscber    Dipteren.  Von   H.  Loew. 
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Kbtbr  (H.  A.)  &  MÔBros  (K.).  Fanna 
der  Kieler  Bucht.  2.  Bd.  Die  Prosobran- 
ohia  u*  Lamellibraachia  der  Kieler 
Bucht.  Nebst  e.  Supplément  ku  den 
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avec  24  pi. ,  lith.  et  chrom.  X<eipEig, 
1872,  Engelmann.  [2629 
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der  adriatisonen  Anneliden.  [Ans  .*  «  Si- 
ttungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »] 
In-8,  76  p.  et   7  lith.    Wien,    Gerold. 

[2630 

LiBCHKE  (G.  B.).  Japanische  Meere^-Con- 
chylien.  Ein  Beitrag  aur  Kenntniss  der 
Mullusken  Japan's  m.  besond.  Ruck- 
sioht  auf  die  géograph.  Verbreitg.  der- 
selben.  2.  Thl.  Mit  14  (lith.^  Taf.color. 
Abbildgn.  Gr*  in-4,  II1-184  p.  Gassel, 
1872,  Fischer.  [2631 

DtVAL-JouVB  (J.).  Etude  histotaxique  des 
cyperus  de  France.  In-4«  71  p.  et  4  pi. 
Paris,  J.-B.  fiaillière.  (Extrait  des  M  An. 
de  l'Àvad*  d9ê  ioiencu  $t  lettrée  de  Mont- 
pellier,) [2632 

Bbntbam    (G.)    &    HOOKBR    (J.).  Gênera 

Elantarum  ad  oxemplaria  imprimis  in 
erbariis  Kewensibus  servata  deilnita. 
Vol.  II.  Pars  I.  Gr.  in-S,  554  p.  Lon- 
dini,  1873,  Williams  &  Norgate.[2633 

KOCH  (Karl).  Dendrologie.  Bfiume,  Strftu- 
.  cher  u.  Halbstraucber,  welche  in  Mittel 
n.  Nord-Europa  im  Freien  kultivirt 
werden.  Kritisch  beleuchtet.  2.  Thl.  !• 
Abth.  Die  Mono-  u.  Apetalen,  m.  Âus- 
nahme  der  Gupuliferen  enth.  2  Abth. 
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Sachsen,  der  OoerrLausitz,  Thûringen  tr. 
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bearb.  3.  Bd.  Die  Fortochritte  u.  die 
Litteratur  der  Licbenologie  in  dem  Zel- 
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Mit  mehreren  100   (eingedr.)  Holzschn. 
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nouvelle  maladie  de  la  vi^ne,  qui  ont 
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wickelungs-Geschichte  d.  Schafes.  Ein 
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wickelg.  ,    'Wirksamkeit,     Erfolge    u. 
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Halle,  Buchh.  d.  Waisenh.  [2644 
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Kràus  (Bemh.).  Gompendinm  der  nene- 
ren  medicinischen  Wissenscbaften.  Gr. 
in-8,  x-851  p.  &  71    pi.  Wien,   Perles. 

[2645 

BRAimB  fWilb.).  Topographisch-anatomi- 
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frornen  Gadavern.  Nach  der  Natur  ce- 
zeichnet  u.  lith  v.  G.  Sohroiedel,  color. 
v.  F.  A.  Hauptvogel.  Mit  âO  Holzschn. 
im  Text.  Livr.  5  à  7  (fin).  Gr.  in-fol., 
U  lith.  color.  et  20  p.  de  texte.  Leip- 
zig, 1872,  Veit  &  Go.  [2646 

Blau  (Louis).   Diagnose  u.    Thérapie  bei 


gefabrdrofaenden  KranklieitMvxnptoma. 
Gr.  in-8:  xi-512  p.  Berlin,  OUTen.  [2647 

NiSMB\'ER  (Paul),  uandbuch  der  theof«- 
tischen  u.  clinischen  Percusaion  n. 
Auscultation  vom  historitchen  n.  criti- 
schen  Standpunkte  bearb.  T.  U,  2*  p. 
(fin).  Gr.  in-8.  xiv-214  p.et  13  ûg.  Erlan- 
gen,  1871,  Enke.  [2648 

NiBMBYER  (Paul).  Medîcinische  Abhao- 
dluDgen.  1  Bd.  Atmiatrie  (Athmimn- 
u.  Luftheilkunde,  eine  praktiscbe  Stooie. 
2.  Bd.  1.  Grundziige  e.  Radicalcnr  der 
einfachen  Lun^enschwindsncht.  Klini* 
sche  VortrSf e  m  Grave's  Manier  f.  aii- 

feh.  Praktiker.  —  2.  Zur  Lehre  ▼.  der 
ercussion  u.  Auscultation.  2  vol.  gr. 
in-8,  xvi-208  p.  et  10  fig.,  x-289  p.  et 
14  fig.  Erlangen,  1872-73,  Enke.  [2C49 

NlBMBYER  (PaulT.  Physikalische  Dia^^ostîk 
eioschliesslicn  der  climatischen  n.  hy- 
gieinischen  Untersuchung.  Gr.  in-8,  xii- 
332  p.  et  87  fig.  Erlangen,  Enke.  [2650 

BRtlCKB  (Ernst).  Vorlesunffen  ûb.  Physio- 
logie. Unter  dessen  Ainsicbt  nach  ste- 
nograph.  Anfzeichngn.  hrsg.  2.  Bd. 
Physiologie  der  Nerven  u.  der  Sinoe»> 
organe  u.  Entwickelungs-Gescbichte. 
Gr.  in-8,  iv-321  p.  et  fig.  Wien,  1871. 
BraumuUer.  [2651 

Grarpbntibr  (Dr).  Leçons  sur  les  hé- 
morrhagies  puerpérales,  faites  à  la  Fa^ 
culte  (cours  complémentaire  dn  soir). 
In-8,  124  p.  Paris,  Delahaye.  (Extrait 
des  Archives  de   tocologiê,')  [2652 

Lbcobgbé.  Traité  des  malaaies  des  reins 
et  des  altérations  pathol orques  de 
l'urine.  In-8,  xxxix-798  p.  Paris,  G.  Mas- 
son.  12  fr.  [2653 

Bock  (Garl)  &  Hoffmann  (Fr.  Alb.).  Ex- 
perimental-Studien  iib.  Diabètes.  Gr. 
m-8,  iv-70  n.   Berliu,  Oliven.        [2654 

Baltus  (E.).  Tnéorie  du  microzima.  Etnde 
théorique  et  pratique  de  la  pyogénèse. 
In-8,  81  p.  Paris,  Adr.  Delahaye.  [2655 

MORDBORST  (Cari).  Ursache.  Vorbengang 
u.  Behandiung  der  Lungenschwindsncht. 
Nebst  e.  Ann  :  «  Weshalb  erkranken 
die  Bewohner  d.  Hochlandes  nie  an  der 
Lungenschwindsucht.  »  Gr.  in-8,  vui- 
80  p.  Berlin,  Enslin.  [2656 

Galbndà  (Dav.).  Preffiudizi  e  verità  sol 
morbo  colera  con  la  cura  specifica  del 
polmone  :  studio  e  dimostrazioni.  In-8, 
116  p.  Napoli,  tip.  Gargiulo.         [2657 

JuLLiBM  (L.).  Recherches  statistiques  sar 
Tétiologie  de  la  syphilis  tertiaire.  In-8, 
176  p.  Paris,  G.  llasson.  [2658 

MoNTBVBRDi  (Ang.).  Di  unMezzosemplice, 
facile,  pronto  e  sicuro  per  distinguera 
neir  uomo  la  morte  vera  dalF  appa- 
rente :  memoria.  In-8,  20  p.  et  6  pl. 
oleogr.  Gremona;  tip.  Ronzi  &  Signori. 

[2659 
Lbclbrg  (L.).  Abulcasis,  son  œuvre  pour 
la  première  fois  reconstituée.  In-8,  20  p. 
Paris,  G.  Masson.  (Extrait  de  la  Gazette 
hebdomadaire  de  médecine  et  de  cAtruff^- 
gie,)  [2660 
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ROCHARD  (J.)-  Histoire  de  la  chirurgie 
française  aa  xix*  siècle.  Etude  histo- 
rique et  critiaue  sur  les  progrès  faits 
en  chirurgie  aans  les  sciences  qui  s'y 
rapportent,  depuis  la  suppression  de 
r Académie  royale  de  chirurgie  jusqu'à 
lépoque  actuelle.  In-8,  xv-896  p.  Paris, 
J.-B.  Baillière.  12  fr.  [2661 

Fricker  CW.)*  Ghirurnsches  Vademecum 
f.  Thierlirzte  u.  Studirende.  Or.  in-S, 
ZZ-286  p.  et35fîg.  Stuttgart,  Schick- 
hardt  &  Ehner.  [2662 

BeitrSge  zur  Geburtskunde  u.  Gynaekolo- 
gie.  Hrsg.  von  Dr.  F.  W.  y.  Scanzoni. 
T.  VII.  2*  partie  (fin).  Gr.  in-8,  p.  235 
à  372.  Wûrzburg,  1873,  SUhel.      [2663 

SCHULTZB  (Bemh.  Sigm.).  Lehrbuch  der 
Hebammenkunst.  4  Anfl.  Gr.  in-8,  xxi- 
354  p.  et  82  fig.  Leipzic;,  Engelmann.  [2664 

Spabtb  (Jos.).  Lehrbuch  der  Geburtshilfe 
f.  Hebammen.  2  Àuil.  Gr.  in-8,  xi-344p. 
et  33  fig.  Wien,  Braumûller.  [2665 

Hbitzhann  (J.).  Compendium  der  chirur- 

gischen    Instrumentent,    Verband.-.u. 
perationslehre.    Gr.   in-8,  xvi-638   p. 
et  346  fig.  Wien,.  Braumûller.         [2666 

Oarvbns  (Ëd.Herrm.).  Ueb.  die  Iridotomie. 
Gr.  in-8,  51  p.  et  4  fig.  Miinchen^  Th. 
Ackennann.  [2667 

MoNTEiLsÇE.).  Histoire  de  la  vaccination. 
Rechercnes  historiques  et  critiques  sur 
les  divers  moyens  de  prophylaxie  thé- 
rapeutique employée  contre  la  variole 
depuis  rorigine  de  celle-ci  jusqu'à  nos 
jours.  In-8,  XLii-422  p.  Paris,  Delahaye. 
7  fr.  [2668 

Hagrr  (Herm.).  Gommentar  zur  Pbarma- 
copoea  germanica.  Mit  zahlreichen  in 
den  Text  gedr.  Holzschn.  2  vol.  (en  21 
livr.)  viii-519  et  977  p.  Berlin,  1873-74, 
Springer's  Verl.  [2669 

Bloc  (P.).  Contribution  à  Thistoire  des 
poisons  végétaux.  Etude  toxicologique 
et  médicale  de  TŒnanthe  safranée 
(Œnanthe  crocata).  In-8, 111  p.  et  2  pi. 
Paris,  Asselin.  (Extrait  du  Montpellier 
médical,  1873.)  [2670 

Bandlin(0.).  Die  Gifle  u.  ihreGegengifte. 
T.  III.  Gr.  in-8,  184  p.  Base],  1873, 
Richter.  [2671 

Rbich  (Ed.).  System  der  Hygieine.  T.  II 
(fin).  Diïtetische  u.  polizeil.  Hygieine, 
Gr.  in-8,  xviii-526  p.  Leipzig,  1871, 
Fr.  Fleischer.  [2672 

Picard  (E.).  Dangers  de  Pabns  des  bois- 
sons alcooliques.  Manuel  d'instruction 
i)opulaire  à  Tusage  deA  instituteurs. 
In-12,  iv-137    p.   Paris,  imp.  Donnaud. 

{2673 

SiGMUNO  BiTTBR  V.  Ilakor  (Garl).  Sûdliche 
klimatische  Gurorte  m.  Einschluss  der 
Uebergangsstationen.  Beobachtungen  u. 
Rathschliige  ans  eigener  Anschaug.  3. 
gSnzlich  umgearb.  n.  verm.  Aufl.  Gr. 
in-8,  viii-384p.  "Wien,  Braumiiller.  [2674 

BiLLOD  (le  Dr).  Etude  sur  des  questions 
concernant  la  réorganisation  du  service 
des  aliénés  de  la  l^ine.  In-8,  90  p.  Pa- 


ris, G.  MaseoD.  (Extrait  des  Annaiet  mé- 
diâhptychologiquei.)  [2675 

Dagron  ^J.).  Des  Aliénés  et  des  asiles  d'a- 
liénés, r*  partie.  Avec  plan  de  l'asile 
de  Ville-Evrard.  In-8,  213  p.  Paris, 
Adrien  Delahaye.  [2676 

SuBGMUND  (Ferd.).  GemeinnntzigesThierarz- 
neibach.  Fachgemftsse  Anleitf.  aile 
Krankheiten  der  Hansthiere  ri(£tiff  zq 
erkennen,  zn  beurtheilen  u.  zu  heuen, 
nebst  prakt.  "Winken  u.  RathschlSfen, 
durch  e,  vemunft.  Gesunsdheitspflege 
viele  Krankheiten  der  Hausthiere  zu 
verhindem.  Ein  unentbehrl.  Hand-  u, 
Nachschlagebuch  f.  aile  fortschritts- 
freundl.  Landwirthe  u.  Thierbesitzer 
ûberhaunt.  Nach  dem  neuesten  Stand- 
punkte  aer  Wiener  Schule  u.  m.  Berfick- 
sicht.  der  wichtigsten  Entdeckgn.  u. 
Forschgn.  auf  dem  Gebiete  der  Thier- 
heilknnde.  Gr.  in-8,  432  p.  Wien,  Hart- 
leben.  [2677 

Blatliéinatlqiie*»  Art  militaire» 
Hydrofpraplile»  IVavIsatloii. 

HOEFER  (F.).  Histoire  des  mathématiques, 
depuis  leurs  ori^nes  jusqu'au  commen- 
cement du  XIX*  siècle.  In-18  j.,  ui-606p. 
Paris,  Hachette.  4  fr.  [2678 

Lagrange.  Œuvres  publiées  par  les  soins 
de  M.  J.  A.  Serretj  sous  les  auspices  de 
Son  Exe.  le  ministre  de  Tinstruction 
publique.  T.  VI.  In-4,  822  p.  Paris, 
Gauthier-Villars.  [2679 

Marie  (M.).  Théorie  des  fonctions  de  va- 
riables imaginaires.  T.  I*'.  Nouvelle 
géométrie  analytique  ou  extension  des 
méthodes  de  la  géométrie  de  Descartes 
à  l'usage  des  neux  qui  peuvent  être 
représentés  par  les  solutions  imaginai- 
res des  équations  à  deux  et  à  trois  va- 
riables. In-8,  275  p.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  [2680 

Mars  (G.)  &  Hannot  (A.).  Traité  de  topo- 
graphie et  de  reproduction  des  cartes 
au  moyen  de  ia  photographie.  2*  édit., 
revue  et  augmentée,  avec  un  atlas  de 
30  pi.  In-8,  374  p.  Paris,  Dumaine, 
12  fr.  [2681 

GmCBARD  (B.).  Ecole  dVpplication  de 
l'artillerie  et  du  génie.  Cours  d'art  mili- 
taire. Tactiaue.  2'  partie  :  Grande  tac- 
tique. Des  oatailles,  des  combats  et  des 
opérations  secondaires  de  ia  guerre. 
In>4,  xvi-370  p.  Fontainebleau,  imp. 
Bourges.  [2682 

Sebert.  De  la  Résistance  de  Tair  sur  les 
projectiles,  d'après  les  expériences  d'A- 
thanase  Dupré  sur  l'écoulement  des 
fiuides.  Avec  figures.  In-8,  vu- 100  p. 
Paris^  Tanera.  3  fr.  [2683 

Jbannbl,  Descoubês  &  Gbalemdar  (de|, 
Manuel  des  candidats  aux  grades  d'offi- 
ciers de  l'armée  territoriale  d'après  le 
programme  officiel  d^examen  du  26  juin 
1874.  Artillerie.  In-i8  j.,  xxiv-863  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  5  Ir.  [2684 
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B«itrttgtiarOêtohioht«  d.  ôiUrHlohisoh^n 
Heerwesens.  2.  Hft.  :  QaelUn  dtr  oetter- 
reich.  Kriagt-  a.  OrMDisatiOD«-G«iohi- 
OhU  nabst  «•  Ành.  fib.  di«  Aafgabe  dèr 
i&ilitar.  Oeichiohtoschreibg.  U<  ibre 
Méthode  v.  Hauptm.  Goitt  Banoalari. 
Gr.  in-«,  vu-ilOl  p.  Wieiii  1873|  Beidel 
&  Sohn.  [2685 

ROTHPLfiTZ  {fié).  DU  fchwftizerifohe Armée 
im  Feld.  Eine  Ànleitg.  sum  militttr. 
Denken  Ui  Arb«iteii«2.  Thl.  Die  Heeree- 
arbeit.  lxt-8,  xiv-540  p.  fig.  et  7  pi. 
Basel^  1872,  Schweighattser.  [2686 

AvBD  DB  Maonàg.  Reoberohee  lur  remploi 
dei  obroDométres  à  lameré  In^p  92  p. 
Paris,  Gauthier-Villari.  [2687 

BiBTiM  (L.  B«).  Données  théoriques  et  ex- 

Ï»érimen taies  sur  les  vagues  et  le  rou- 
is. Jn-8,  276  p.  et  5  pi.  Paris,  Gau- 
thier-Villars.  (Bxtr.  des  Mém,  di  la 
Société  nationali  des  icUncu  nahêrêllêt  de 
Ch9tbourg.)  [2688 

Ports  maritimes  de  la  France.  Ministère 
dei  travaux  publics.T.  I*'.  De  Dunkerque 
àEtreUt.  Gr.  in-8,  vi-660  p.  Paris, 
imp.  Dat.  [2689 

DBLftVAQoa  (G.).  La  Marine  au  Canada. 
Rapport  de  mission.  Gr.  in»84  48  p.  et 
5  pi.  (Extr<  des  Ànnalê$  du  Qéniê  civil.) 

[2690 

■téeanlqtt».  Oéiftle.Tc»clinolO||le. 
Métiers. 

Bûtm  (Ed.).  Cours  de  mécanique  et  ma- 
chines, professé  à  l'Eoole  polytechnique. 
Publié  par  M.  Philippe,  professeur  de 
mécanique  à  TEcole  polytechnique,  avec 
la  collaboration  de  MM.  Collignon  et 
Krets.  3*  et  dernier  fascicule.  Dyna- 
mique et  hydraulique.  Avec  125  fig.  dans 
le  texte.  In>8,  ix-396  p.  Paris,  Gau- 
thier-Villars.  7  fr.  50.  [2691 

RMal  (II .).  Traité  de  mécaniaue  générale , 
eomprenant  léli  leçons  professées  à  l'E- 
oole polytechnique.  T.  II.  Du  mouve- 
ment des  systèmes  matériels  et  de  ses 
causes.  Tl^ermodynamiqae.  In-8,  xv- 
426  p.  Paris,  Gauthier-Villars.       [2692 

HiiVREZ  (P.).  Chaudières  à  vapeur.  Valo- 
risation '  décroissante  en  progression 
géométrique.  Ia-8,  28  p.  et  1  pi.  Paris, 
1.  Lacroix.  4  fr.  [2693 

Kbanb  (F.).  Etude  sur  le  four  à  gaz  et  à 
chaleur  régénérée  de  M.  Siemens*  In-8, 
92  p.  et  5  pi.  Paris,   Eugène  Lacroix. 
10  fr.  [2694 

RÔNtobn  (Rob.).  Die  Grundlehren  der 
meohanischen  Wârmetheorie  nebst  e. 
Besohreibg.  der  wichtigeren  Heissluft-, 
Gas-  u.  Dampfmaschinen  u.  Anwendg. 
Jener  Lehren  zur  Berechng.  der  Leistungs- 
fiihigkeit  dieser  Masohinen.  1  Thl.  Die 
mechanische  W&rmetheorie,  die  Be- 
sohreibungu.  Bereohnung  der  Heissluft- 
u.  Qasmaohines.  2.  Thl.  Théorie  der 
D^mpfe  u.  ihre  Anwendg.  auf  die  Be- 
rechnung    der  Gondensatoren    d,   Glf- 


fard'Mhen  Injectort  u,  dar  Danpfta»- 
sohinen«  Nebst  e.  Anh.  sum  1  Thl.  2  vol. 
fn-«8,  ttv-293  p.  et  49  fig.,  et  xi-dSl  p. 
et   43  fig.  lena,    1871-73,  Gotittoble. 

[S695 

GALL4UD  (A.^.  Traité  des  Daratoiiii«T«B, 
leur  utilité,  leur  théorie,  l<ur  ounffcrae* 
tion.  Gr.  in-8,  ▼Ul'174  p.  PETÎt,  D«- 
oher.  7  fir.  50.  [2696 

RBigob  (H.  V. }.  Die  Dampfkenal  d«r  Wie- 
ner Weltausstellung  1873,  m.  Berllck- 
lioht.  ûberhaupt  der  neueren  Fortaehrît- 
te  n.  Riohtffn.  in  DampfkesaelanlAgeo. 
Bericht  an  Tngenieure  u.  Ratbgeber  f. 
Industrielle.  Zugleich  2.  Bd.  snr  A«- 
lage  u.  Betrieb  der  Dampfkestèl.  Mît  6 
lith.  Taf.  (in  gr.  Fol.)  II.  tielan  fou- 
gedr.)  HolBscLn.  Gr.  in-8,  vin-79  p. 
Leipzig.  Félix.  [2697 

Bndrbs  (E,).  Manuel  du  conducteur  des 
ponts  et  chaussées,  d'aprèt  le  dernier 
programme  officiel  des  examens  d'ad* 
mission.  Ouvrage  indispensable  aue 
conducteurs  et  employés  secondaires 
des  ponts  et  chaussées  et  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer|  aux  gardes- 
mines,  aux  gardes  et  sous-offioiers  àé 
Tartillerie  et  du  génie,  aux  agents - 
voyers,  et  aux  candidats  à  tons  «s 
emplois.  T.  III  «  Applications,  avec  162 
fig.  intercalées  dans  le  texte.  In-S, 
zXv-404  p.  Paris, Gauthier-Villars.  9  fr. 

[2698 

Beitritge  sur  Geschichte  der  Gewerbe  u. 
Brfindungen  Oesterreichs  von  der  Mitte 
d.  18  Jahrh.  bis  zur  Gegenwart.  Hrsg. 
V.  der  GeneraUDireotion.  Red.  ▼.  Prof. 
Dr  Wilh.  Frz.  Exner.  2  Reihe.  Ingenienr- 
Wesen,  wissensobaftl.  n.  mnaîal.  In- 
strumenten-Unterricht.  Gr.  in-8,  279  p. 
Wieo,  1873,  BraumûUer.  [2699 

Droux  (L.).  Chimie  industrielle.  Les  Pro* 
duits  chimiques  et  la  fabrication  des 
savons.  1'*  partie.  Produits  cfaimiqaes  : 
Acide  sulfurique ;  soude  et  potasse . 
acides  gras)  bougies  stéariques.  2*  par- 
tie. La  savonnerie  :  Savons  de  Mar- 
seille; savons  mous  à  base  de  potasse; 
la  fabrication  en  Hollande;  fabrication 
parisienne,  etc.,  etc.  3*  partie.  Alcali- 
métrie :  Essais  des  potasses  :  essais  des 
soudes;  les  différentes  méthodes,  etc. 
Gr.  in-84  iv-204  p.,  27  fig.  dans  le  texte 
et  4  pi.  Paris,  Eug.  Lacroix.  10  fr.  [2700 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran* 
çaise  à  l'Exposition  universelle  de 
vienne,  1873.  Horlogers  en  pendules, 
Paris.  In-8,  107  p.  Paris,  Y*  A.  Morel. 
60  c.  [2701 

■lélan^e*  aetentllliniea. 

GOLOSMID  (Col.  Sir  Frédéric  John).  Tele- 
graph  and  Travel  :  A  Narrative  of  the 
Formation  and  Development  of  Télé- 
graphie Gommunioatiott  betweea  Ba- 
gland  and  India,  under  the  Ordars  of 
er  Majesty.s  GoVemmeot.  With    iBci- 


l 


—  i«8  - 


dmtàl  Notion  of  tbe  Gomitnei  trarcr- 
ted  by  the  Lines.  Ixi-8»  688  p., cartes  et 
illuBtT  LoDdoni  HaorniUaDé  [2702 

GhamrakD.  Des  Obédienoet  maçooniqttes, 
leur  origine,  lenr  organisation  et  leur 
oompéienoe.  In-8,  22  p.  Paris,  imp.  Pa- 
rtit. (Ext.  de  La,Chainê  d*«H»(on  de  ParU,) 

[2703 

Bibliotheca  maçonnica^  on  InstrUoçao 
oompleta  do  frano-maçon,  oomprehen-^ 
denao  i  1*  À  bistoria  da  maçohnaria; 
2*  0  ritual  de  todos  os  gràos  da  ma- 
oonnaria^  3*  A  guia  do  arcbiteoto; 
4*  A  Aaçoonaria  d*adopçao,  etc.  Obra 
dedieada  aos  orientai  Insitano  e  braâi* 
liense  por  om  cav  »*.  rosa^oras.  4  vol. 
in-18,  356  et  367  p.  Paris,  V*  Aillattd, 
Gnillard  &  G*.  [2704 

FiNDiL  (J.  0.).  Geist  n.  Form  der  Frei- 
manrerei.  instraotionen  f  Brri  Manrer. 
Or.  in-8.  !'•  édit.,  vm-295  p.;  */•  édit., 
VXU-308  p,  Leipsig,  Findel.  |2705 

Hard  book  franûUs,  registre  des  animaux 
de  pur  sang  de  la  raoa  bovine  courte- 
oome  améliOfée,  dite  race  de  Darbam, 
nés  on  importés  en  France  ;  publié  par 
ordre  de  M.  le  ministre  de  l'agricnlture 
et  da  commerce.  Vol.  VII.  Id-8,  cxii- 
674  p.  Paris,  Lib.  agricole  de  la  Maiton 
ruBtique»  [27  06 

GÉRARD  (J.),  le  tnear  de  lions.  La  Coasse 
an  lion.  Nonv.  édit..  illastrée  de  23 
grav.  et  da  portrait  de  Tauteur  par 
Gustave  Doré  &  Alphonse  de  Neuville, 
Gr.  in-8,  379  p.  Paris,  Michel  Lévv. 
8  fr.  [2707 

NOLDE  (Baron  Ferd.  v.).  Aus  der  ittger- 
Praxis.  Intéressante  Beobachtgn.  auf 
der  Jagd  u.  ans  dem  Thierleben  nebst 
e.  Anleltg.  den  Wildstand  su  erhalten 
u.  zu  heben,  nutzbar  f.  Jttger  u.  Thier- 
freande.  1  u.  2  Hft.  In-4,  XM76,  viiw 
163  p.  Berlin,  1872*74,  Stuhr.       [2708 

tteaiix-Art««  Arta  lndiisti*tel«. 

SCHNAASB  (Garl).  Qesobichte  der  bildeo'i 
den  Kûnste.  2  verm.  u.  verb.  Aafl.4.  Bd. 
Die  rom.  Kunst.  Bearb.  von  Verf.  an  ter 
Mithnlfe  von  A.  Schuls  n.  W.  Lûbke. 
6  fid.  A.  u.  d.T.  Geschiohte  der  bildenden 
Kûnsle  im  Mittelalter.  3  Bd.  JSntstehnng 
u.  Ausbildg.  d.  goth.  Styls.  Bearb.  v. 
dem  Verf.  unter  MithOlfe  v.  A.  Wolt- 
mann.  4  Bd.  DieBpHtseitd.  Mittelalters 
bis  tur  Blûthe  d.  Eyck'sofaen  Scfaale. 
3  vol.  gr.  in-8,  ziz-752  p.  et  fig.  ;  xix- 
644  p.  avec  145  fig.,  et  ZV^586  p.,  fig. 
DAiseldorf,  1670-74,  Buddeus.        (2709 

JnSTi  (Garl).  Winckelmann.  Sein  Leben, 
seine  Werke  n.  seine  Zeitgenossen.  2 
Bd.  Mit  dem  Portrait  d.  Cardinal  Al- 
bani  (in  Kpfrst.).  A.  u.  d.  T.  :  Winckel* 
mann  in  Italien.  Mit  Skizzen  sur  Konst- 
u.  Gelehrtengeschichte  d.  18.  Jahrh. 
Naoh.  gedruckten  u.  hand*ohriftI.  Quel- 
leo  dargestellt.  1  u.  2  Abth.  ln-8, 
398  et  x-i40  p.  Leipsig,  1672,  F.  G.  W. 
Vogel.  [2710 


LiLiBXFBLd  (C.  I.).  Dié  autlk«  Kunêt.  Bin 
Leitfaden  der  Koâltgesobiohte,  m.  be- 
•oiid.  Abhandign.  versehAfi  ftb.  die  Ar«« 
chitektur  u.  Polychromie  dftr  Alten.Im 
Hinblick  auf  hôhere  Lehranstalten  bearb. 
Mit  69  in  den  Text  gedr.  Original- 
Holzschn.  Gr.  in-8,  x-184  p.  Magdebarg, 
E.  Baênsoh.  [2711 

FdRSTBft  (Bmst).  GeMhiohtedér  italia- 
nischen  Kttnst.  T.  III.  Qr.  in-S,  viti- 
437  p.Leipeig.  1872,  T.  0.  Weigel.  [2712 

MiTHûF»  (H.  Wilh.  H.).  Kunstdeakmale 
u.  Altérthamer  im  Hannoverschen.  3. 
fid.  Fûrstentham  Hildesheim  nebtt  der 
ehemals  freien  Reiohstadt  Goilar.  Mit 
(lith.)  Abbildfftt.  auf  Taf.  I-XII  tt.  in 
(eingedr.)  HolBschn.  Gr.  in-4,  252  ^. 
Hannover,  Helwing.  |2714 

DBftPBR  (J.)<  Cours  élémentaire  de  desiin 
géométrique  selon  les  principes  profes- 
sés et  appliqués  à  l'Ecola  centrale  des 
arts  et  manufacturés,  à  Tusage  des 
candidats  à  cette  école.  In*4,  191  p.  et 
32  pi.  Paris,  Dejev.  [27 1 5 

Ku&LBti  (Frs.).  Oesohichte  der  Baukunst. 
T.  V.  Of.  in-8,  Vin-990  p.  et  flg.  Stutt- 
gart, 1873,  Ebner  &  Senbert.        [2716 

FÉLiBiBN  (A.).  Mémoires  pour  servir  k 
Thistoire  des  maisons  rovalles  et  basti- 
ments  de  France.  Publies  pour  la  pre- 
mière fois,  d'après  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Ia-8,  xv-104  p. 
Paris,  Baur.  [2717 

Growb  (J.  a.)  &  CavaixàSbllb  (G.  B.^. 
Geschichte  der  italieniscben  Malerei. 
Deutsche  Orig.-Attsg.  besorgv.Dr.  Max 
Jordan.  T.  IVetV.  2vol.gr.ln-8,v-638p., 
avec  10  pi.,  et  vni-v>642  p.  Leipsig» 
1872-74,  Hirsel.  12718 

DBS  ESSART9  (Alf.).  Dix  Peintres  célèbres 
fl"  série).  In-12,  212  p.  Paris,  U 
Clêra,  fteiohel  &  C».  1  fr.  12719 

DB9  Essarts  (Alf.).  Neuf  Peintres  célèbres 
(2*  série).  In.l2,  212  p.  Paris,  Le  Glere, 
Reichel  et  G*.  1  fr.  12720 

Saltiki  (G.  EX  I  DiSdgni  di  Raffaello  da 
tJrbino  ehe  si  conservano  nelle  mllerie 
florentine:  discorso.  In-8,  44p.  Urbino, 
tip.  8.  Rocchetti.  [2721 

G0R»BLitJ«  (Peter  v.;.  Bntwttrfe  êu  den 
kunstgescnioblichen  Presken  itt  den 
Loggien  der  kdnigl.  Pinakothek  ta 
M&nchen.  Gestochen  v.  H.  Mers.  Mit 
erklâr.  Tezt  v.  Dr.  Bmst  Fôrstef. 
In-^fol.,  54  p.  et  47  gmv.  iur  aoiar. 
Leipzig,  A.  DOrn  |2722 

Fraflrmentary  Illustrations  of  the  History 
of  the  Book  of  Gommon  Prayer,  from 
Manuscript  Sources  (Bilhop  Banderson 
and  Bishop  Wren).  Bdited  by  William 
Jacobson,  Bishop  of  Ghester.  In-8, 122  p. 
Ch«8ter,  Philipson  &  Golder,;  London, 
Murray.  [2723 

BÛRKNBR  (Hugo).  Bilder  aus  dem  Fami- 
iienleben  in  14  Oriainal-Radirungen. 
TeJtt  ▼.  Frs.  Bonn.  In-fol.,  14  p.  Leipzig, 
A.  Durr.  [2724 

RtCBTBR  (LudW  ).  Laildséhaflefl,  12  Orig." 
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Radirgn.  Mit  Tezt  v.  Dr.  H.  Lucke. 
In-fol.,  9  p.  Leipzig.  A.  Dûrr.        [2725 

Schweizeriscnes  Kûnstler-Albam.  Origi- 
nal werke  fur  bildende  Kanst  vonleben- 
den  SchweizerkÛQStlern.  52Radirangen. 
Textv.  6.  Kinkel.  In-fol.  Ba8el,Krûsi. 

[2726 

ROLLBTT  (Herm.)-  Die  3  Meister  der  Gem- 
moglyptik  Antonio,  Giovanni  u.  Lnigi 
Picoler.  Eine  biographisch-knnst^- 
scbichtl.  Darstellg.  Mit  dem  Bildnisse 
Giovanni  Fichiers  nach  e.  Intaglio  Lnigi 
Pichler'8  (Kpfr8t).Gr.  in-8,  68  p.  Wien, 
Branmûller.  (2797 

Andbesbn  (Andr.V  Der  deutsche  Peintre- 
Graveur  od.  aie  dentschen  Maler  als 
Kupferstecher  nach  ihrem  Leben  n. 
ihren  Werken,  von  dem  letzten  Drittel 
d.  16.  Jahrh.  bis  zum  Schluis  d.  18. 
Jahrh.,  n.  im  Anschluss  an  Bartsch, 
Peintre-Graveur,  an  Rob.  Dumesnirs  n. 
ProBper  de  Baudicour^B  franzôa.  Peintre- 
Graveur.  T.  IV.  Gr.  in-8,  u-370  p. 
Leipzig,  Danz.  [2728 

RiCHTER  (ErnBt  Frdi.j.PraktiscbeStudien 
znr  Théorie  der  MuBik.  3.  Aufl.  3  vol. 
gr.  in-^,  xu-204,  vlil-168  et  vm-188  p. 


Leipzig,  1872-74,  Breîtkopf  &  HSftel. 

[27» 

KfiSTER  (Herm.).  Populire  VortriAe  tb. 
Bildnng  a.  Beffrândung  e.  mnsikjilifldua 
UrtheilB  m.  erl&nt.  Belspielen.  3.  Gyklua. 
Ueber  den  Toninhalt.  Secht  Populâic 
Vortrâge  m.  erl&ut.  Belspielen.  Gr.  iiht, 
xn-236  p.  Leipzig,  1873,  Breitkopf  & 
Hlirtel.  [2730 

ScBUBERTH  ^Jul.).  VollstiLndiges  erkliica- 
des  Fremdwôrterbnch  aller  in  der  Vusik 

febr&nohlichen  Auadrûcke.  Nebet  e. 
nrzen  Einleitg.  Qb.  die  Blementarlchre 
der  Musik,  9.  verb.  Aufl.  In-f  6,  XIT- 
138  p.  Leipziff,  Schubertb.  [2731 

Baylb  (Bernard).  Life  of  Samuel  Lcnrer.' 
Artistic,  Literarv,  and  Mnaical.  Witb 
Sélections  from  bis  Unpabliahed  Papers 
and  Correspondence.  2  vol.  in-S,  xxn* 
561  p.  et  portr.  LondonpHenryS.Kiag. 

Ravann  {LX  Franz  Uazt^a  Oratoiinm 
GhristuB.  Eine  stndie  zur  zeit-  n.  mnsik- 

feschiobtl.  Stellg.  desselben*  Mit  Noten- 
eispielen.    Gr.    in-8,    137  p.  Leipsig, 
Schubertb.  [2733 


BELLES-LETTRES. 


Philologie  et  Ltlnsnlatlqiie. 

Sprachwissenschaftliche  Abhandlung:en. 
Hervorgegangen    aus    Georg    Curtius* 

grammatischer  GesellBcbaft  zu  Leipzig* 
T.  in-8,  175  p.  Leipzig,  Hirzel.     [2734 

Delitzsch  (Frdr.).  Assynsche  Studien.  1. 
Hft.  Assyrische  Thiemamen  m.  vielen 
Excnrsen  u.  e.  assyr.  u.  akkad.  Glossar. 
Gr.  in-8,  yii-189  p.  Leipzig,  Hinrich'g 
Verl.  [2735 

BôHTLiNGK  (Otto).  Indische  Spriiche.  Sans- 
krit u.  deutsch.  2.  verm.  u.  verb.  Aufl. 
2.  u.  3.  Thl.  2  vol.  gr.  in-8,  VI-5H  et 
viii-650  p.  St.  Petersburg,  1872-1873  : 
Leipzig,  VoBS.  [2736 

MOMMSBN  (T.).Entwickelung  eini^er  Gesetze 
fib.  den  Gebrauch  der  griechiscben  Prs- 
positionen  Mtrd,  oiSv  ,  5{ia  beidenEpi- 
kern.  In-4,  50  p.  Frankfurt  a/M., 
(Diesterweg.)  [2737 

Grammatici  Jatini  er  recensione  Henr. 
Keilii.  Vol.  VI.  Fasc.  L  Marins  Victo- 
rinus  —  Maximus  Victorinus  —  Gesius 
BassuB  —  Atilius  Fortunatianns  ex  re- 
censione Henr.  Keilii.  Fasc.  II.  Terentia- 
nus  Maurus,  Marius  Plotius  Sacerdos, 
RnfinuB,  Mallius  Theodorus,  Fragmenta 
et  excerpta  metrica.  ln-8,  xxvu-671  p. 
Leipzig,    1871>74.  Teubner.  [2738 

Brachet  (A.).  Nouvelle  Grammaire  fran- 
çaise fondée  sur  Thistoire  de  la  langue, 
à  l'usage  des  établissements  d'instruc- 
tion secondaire.  In-12,  xix-248  p.  Paris, 
Hachette.  1  fr.  50.  |2739 

DblbrOgk  (B.),    Vedische  Ghrestomathie 


m.  Anmerkffn.  n.  Glo«ar.  Gr.  iii-8, 
vin-128  p.  &lle,  Bnchh.  d.  Waiien- 
hanses.  [2740 

Hbyne  (Mor).  Knrze  Laut-  a.  Flexioos- 
lehre  der  altgermanischen  Dialecte.  3. 
verb.  Aufl.  Gr.  in-8.x-354p.Paderboni, 
Schdningh.  [2741 

Secretan  (E.).  La  Langue  allemande  eom- 
parée  à  la  langue  française.  Gr.  iii-9. 
Lausanne,  Benda.  2  fr.  (2742 

MiKLOSiCH  (Frz.).  Altslovenische  Formea- 
lehre  in  Paradigmen  m.  Texten  ans 
glagolitischen  Quellen.  Gr.  iD*8,  xxxi- 
96  p.  Wien,  Braumûller.  [2743 

Adam  (L.).  De  rHarmonia  dea  Toyelles 
dans  les  langues  onralo-altaXqnea.  I11-8* 
77  p.  Paris,  Maisonnenve.  [2744 

Pbtermann  (Henr.).  Porta  lingnamm 
orientalinm  sive  elementa  lingnamm. 
Studiis  academicis  accommodata.PanIIL 
Brevis  lingum  Samaritanja  grammatica, 
litteratura,  chrestomathia  cum  Qlo^ 
sario.  In  usum  prselectionum  et  atodio- 
rnm  privatomm.  In-8,  viii-176  p. 
Berlin,  1873,  Eichler.  [2745 

Garcin  de  Tassy.  La  Langue  et  la  Litté- 
rature hindoustanies  de  1850  à  1869. 
Discours  d^ouvertnre  du  conra  d^hin- 
doustani.  2*  édit.  In-8,  494  p.  Paris, 
Maisonneuve.  [2746 

HOD6SON  (B.  H.).  EssavB  on  tbe  Language, 
Literatnre,  etc.,  of  Népal  and  Tibet. 
Gr.  in-8.  London,  Teubner.  12747 

Reinisch  (Léo).  Spracben  v.  Nora-ÛBt 
Afrika.  1.  Ba.  Die  Barea*Sprache.  Gram- 
matik,  Text  u.  Wôrterbncb.  Nach  dea 
handschrifll.    Materialien  'v.    Weraer 
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MuQzinger   Pascha.  Gr.    în-8,    xxvui- 
i  86  p.  Wien,  Braumnller.  [2748 

Rhétorique   ék    éloquence 
•acrée  A  profene. 

VOLKicANN  (Rich.)  Die  Rhetorik  der  Qrie- 
chen  n.  Rômer  in  syBtematischer  Ue- 
bersicht  daigestellt.  2  darch  Berich- 
tlggn.  u.  Zasfttze  venu.  Aosg.  Gr.  in-8, 
Tiu-508  p.  Leipzig,  Teabner.         [2749 

Blass  (Frdr.).  Die  attische  Beredsamkeit. 
2  Âbth.  Isocrates  n.  Isaios.  Gr.  in-8, 
550  p.  Leipzig.  Tenbner.  |2750 

LouBBRS  (H.).  Qaid  de  forensi  eloqaentia 
senserit  Antonius  Lojsellns.  Dineertatio 
academica.  In  8,  75  p.   Paris,  Tborin. 

[2751 
Poéftle. 

ViBGiL£.  CEavres.  Texte  revu,  avec  com- 
mentaires et  un  traité  sur  les  principa- 
les particalarités  de  la  syntaxe  poétiqae, 
par  Fr.  DObner.  In-18,  xxviii-570  p.  Pa- 
ris, Lecoffire.  [2''52 

QuBUX  DE  Saint-Hilaire  (le  marquis  de). 
Le  Livre  des  cent  ballades,  contenant 
des  conseils  à  un  cbevalier  pour  aimer 
loîalement  et  les  réponses  aux  ballades, 
publié  d'après  les  manuscrits  de  la  fii- 
oliothèque  de  Paris  et  de  la  bibliothè- 
que de  Bourgogne  de  Bruxelles;  avec 
une  introduction,  des  notes  historiques 
et  un  glossaire.  Complément.  In-8,  xxiv- 
19  ç.  Paris,  Maillet.  (Tiré  à  170  exempl. 
papier  verçé;  3  papier  Whatman;  3  pa- 
pier  de  Chine  ;  2  parchemin  ;  1  peau  de 
vélin.)  [2753 

La  Fontaine  (J.  de).  Fables.  Notices  par 
M.  Poujoulat.  50  grav.  et  un  portr.  à 
Tean-forte  par  Y.  Foulquier.  Gr.  in-8, 
XJJV-484  p.  Tours»  Mame.  [2754 

Augustin  (saint).  Les  Soliloques.  Traduc- 
tion en  vers  français  par  l'abbé  Rémi 
Gbarlat.  In-12,  96  p.  Limoges,  Y*  Du- 
courtieux.  [2755 

AuTRAN  (J.).  Œuvres  complètes.  L  Les 
poèmes  de  la  mer.  In-8,  4tl  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  6  fr.  (Cette  édition  des 
CEuvrei  complètes  d*Antran  formera  7 
vol.)  [2756 

L'Avenir,   poésies;    par  Louis   Oppepin* 

F.  Orse,  Gabriel  Leprevost,  P.  G.  Du- 
puy,  l'abbé  Peyret,  Quetelard,  E.  Misset, 

G.  Sauvage,  Adr.  Roux,  A.  Trimoa- 
Iler,  etc.;  publiées  par  Evariste  Car- 
rance.  In-8,  525  p.  Bordeaux,  au  se- 
crétariat des  Concours  poétiques.  5  fr. 

[2757 

Banville  (Th.  de).  Les  Princesses.  In-16, 

III-92  p.  et  grav.  Paris,  Lemerre.  3  fr. 

[2758 

Bataille  (F.).  Premières  ruines.  Délasse- 

-  ments.  Libres  paroles.  Fleurs  de  ronces. 

In-12^  340  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischba- 

cher.  3  fr.  50.  [2759 

Bbnard  (Ch.j.  Ritournelles  et  fredons  d'une 

Sitare  berrichonne.  In-8,  130  p.  Paris, 
chftnd  &  Bnrdin.  [2760 


B£BNABD  (G.).  L'Art  d'aimer,  poëme  en 
trois  chants.  Publié  par  F.  de  Marescot. 
In-12,  xv-62  p.  Paris,  Lib.  des  Biblio- 

Ïihiles.  2  fr.  50.  (Tiré  à  petit  nombre. 
1  a  été  fait  un  tirage  spécial  de  :  30 
ex.  sur  pap.  de  Chine  (n**  1  h  ZO);  30 
sur  pap.  Wathman  (n«'  31  à  60).  [2761 

Faube  (E.).-  Œuvres  poétiques;  précédées 
d'une  introduction  et  d^une  notice  bio- 
graphique et  littéraire,  par  J.  E.  Pé- 
tre(juin.  Gr.  in-8,  264  p.  Pans.  Bor- 
rani.  4  fr.    25.    (Tiré  à  petit  nombre.) 

[2762 

GniMAUD  (E*).  Petits  drames  vendéens, 
poèmes  et  sonnets.  In-18j.,  174  p.  Fa- 
ris,  Lemerre.  3  fr.  [2763 

GuiLLEMiN  (A.).  Jeanne  d^Arc,  poëme.  3* 
édition  (posthume).  In-8  j.,  xvin-445  p. 
Tours,  irap.  Bouserez.  4  fr.  [2764 

NoBL  (l'abbé).  Les  Beautés  du  plain-chant 
romain,  poëme  dédié  à  M.  Raymond, 
organiste,  etc.  In-8,  285p.Saint-Amand, 
imp.  Destenay.  [2765 

Recueil  de  noëls  angevins.  In-12,  107  p. 
Angers,  Barassé.  [2766 

Les  Rois  de  France,  chansons;  par  les 
membres  du  Caveau.  In-I8,  198  p.  Pa- 
ris, Lib.  nouvelle.  2  fr.  [2767 

Blanc,  dit  La  Goutte.  Poésies  en  patois 
du  Dauphiné.  Coupi  de  la  lettra.  Des- 
sins de  M.  D.  Rahoult,  grav.  de  M.  E. 
Dardelet.  Préface  et  glossaire  par  Mi- 
chal  Ladichère.  In -4,  xi-21  p.  Gre- 
noble, imp.  Baratier  &  Dardelet.  J2768 

Pbtrabga  (Fr.).  I  Trionfi,  corretti  nel 
testo  e  riordinati  con  le  varie  lezioni 
degli  auto^afi  e  di  XXX  manoscritti 
per  cura  di  Cristoforo  Pasqualigo,  con 
appendice  di  varie  lezioni  al  Canzoniere. 
In-4,  130  p.  Yenezia,  tip.  Grimaldo. 
(Tiré  à  300  ex.)  [2769 

Faytinelli  (Ser  Pietrode,  detto\[ugnone). 
Rime  :  ora  per  la  prima  volta  pubbli- 
cate  con  notizie  sutla  vita  dell  autore 
ed  altre  illustrazioni  da  Leone  Del 
Prête.  In- 16,  120  p.  Bologna,  Roma- 
gnoli.  [2770 

La  MI  (Ant.).  Tirteo  :  i  canti  di  guerra 
raccolti  e  illuslrati.  In-8,  cxLVi-116  p. 
Livomo,  tip.  di  F.  Yigo.  [2771 

MiLTON  (J.).  Poetical  Works.  Edited,  with 
Introductions,  Notes,  and  an  Essay  on 
Milton's  English,  by  David  Masson.  3 
vol.  in-8.  London,  Macmillan.        [2772 

La  Madelaine  (R.  de).  Bums,  traduit  de 
l'écossais ,  avec  préface.  Frontispice 
à  l'eau-forte  par  Jules  Adeline.  In-8, 
XLii-96  p.  Rouen,  imp.  Cagniard.  [2773 

ROTH  (Karn.  Die  SchIacht  von  Alischanz 
(la  bataille  d'Aliscans),kitzinger  Bruch- 
stûcke;  niederdeutsches  Heldengedicht 
vom  Anfange  d.  14  Jahrh.,aberroal  ans 
der  Urschrilx  hrsff.,  ergfinzt  u.  erlautert. 
In-8,  80  p.  Paderbom,  Schdningh.  [2774 

Ahnim  (L.  A.  V.)  &  Brentano  (Cl.).  Des 
Knaben  Wunderhom.  Alte  deutsche 
Lieder.  Neu  bearb.  v.  Ant.  Birlinger 
n.  Wilh.   Grecelius.  Gezeichnet  v.  H. 
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M«rU,  iQ  Ho)^  g«lQliq.  v.  G.  6,  Specht. 
T.  !•'  (en  9  Jivr,).  vin'576  p.  «t  fig. 
Wiesbadep,  1873-74,  Killiuger,  (2776 
Arnim  (L.  Aohim  y.)  &  Brbntano  (Cl.). 
Ddi  Knaben  WunderhQm.  AUe  deatsche 
Lieder.  Mit  HoUsohn.  nach  Zfiicbn.  v. 
Ad.  Sobmitz  a.  Alex.  Zick  a.  e.  Ein- 
leitg.  y.  (just.  Wendt.  2  yol.  in-S, 
XV1-Ô12  p.,  e  fig.  et  516  p.,  7  fig.  Berlin, 
1873-74.  Grote.  [2777 

DlTFUHTH  (Franx  Wilh.  Prhr.  y.).  110 
Yplks-  und  Geeellschaftslieder  d.  16., 
17.  u.  18.  Jahrhunderts  mit  a.  ohne 
Singveisen.  Nacb  flieff.  Blattern,  hand- 
ecbriftl.  Quellen  a.  dem  Volksmunde, 
In-«,  xiv-382   p,   Stuttgart,  Gôwben. 

[2778 
DiTFURTB  (F«.  Wilh.  Frbr.  y.).  Ole  bis- 
toriscben  Volkglieder  d.  oeetreicbÎBchen 
Ueerei  von  1638-1849.  Ans  ^iegenden 
Blattern^  handfobriftL  Quellen  a,  dem 
Volkemunde  gesammelt  u.  br«g,  Gr. 
in-8,  iv-115  p.  Wlen,  Seidel,  [2779 
Deutsche  Lyriker  seit  1850.  Mit  literar- 
histor.  Éinleitg.  u.  biog7aphi«ob-krît. 
Notizen  v.  Dr.  £.  Knesobke  u.  M. 
Moltke.  Nebei  Emmanuel  Geibere  Por- 
trait, gestochen  y.  A,  Weger.  4.  be- 
deutend  yerm.  «.  verb»  Aoflf  In-8, 
xx-772  p.  Leipzig;,  Theile.  [2780 

ADt^Bii  (Leonb.)'    EmiHe,  Piçhtong.  In-8, 
130  p.  Berlin,  L.  J.  Heymann,        [^781 
Uqrfng   (Reinh.),    Kôniggr&ts,     Bpisches 
Oediçbt.  Or.  in-6,  48  p.  Brieg,  Mfiller. 

[2782 
FrsSENECKER  (Joh.  Geo.).  Da*  entschleierte 
Leben,  Metriech  dargeatellt.  Gr.  in- 16, 
vii-168  p.  Augeburg,  Kollmann.    [2783 
0A1IUER  (Jul.j.   Sobau  um  Dich  u.  schau 
in  Dicb.   Dichtuugen.   22.   Aufl.  Jn-16, 
xiii-174  p.  Leipzig,  Brockhaue,      [2784 
Hartmàhn  (Mor.A   Adam   u.   Eya.  Eine 
ïdyllfi  in  7  Gesângen.  In-lÇ,  71X-J6I  p. 
Stuttgart.  Gotta.  [2785 

Hartmann  (Mor.).  Reimchronik  d.  Pfaf- 
fen  Maurizius.  In-lô,  3Cxxyi-225  p. 
Stuttgart,  Cotta.  [2786 

S£WZBbHA.NN  (Cari).  Poetiscbe  Grûsse  aus 
Sicilien.  1.  Bd.  int-g,  256  p,  et  portr. 
Leipzig,  Schneider.  [2787 

HOPFMAHN   y.    FALUIB3WÏBEN.    Gedicbte. 
8.  Anfl.  Iû.8,  IY^414  p.  et  portr.  Ber- 
lin, Lipperbeide,  |2788 
08TBN  (Ludw.  V.),  Oedicbte.  fo«8, 188  p. 
BerJin,  Peteri.                              [2789 
Paschka  (L.).  Epigramme.  In-rie,  71  p. 
Rumburg.  Pfeirer.                          [2790 
Najmajrb  (Marie  v.)-  Garret-iiUEnn,   Ein 
Bild  au«  Pereieni  Neuz^ii  in  6  Gee&n- 
gen.  Gv.  in-16,  21 1   p,   Wien,  Rosner. 

12791 
SiGNUNp  (G.).  KI^Dge  d.  Ilerzens.Gedichte. 
Iq*10,    158  p,  HeUbronn,    Scheurlen's 
*ort,  [2792 

TôTH  (Koloman)  [Tôth  KAlmAnl.  20  Ge- 
dicbte.  Ans  dem  Ungar.  v,  SidQnie  Zer- 
kowitz.   In -10,    70  p.    Wlen,    Rosper. 

(2793 


CanriAicON  (H.).  Gommentarr  ea  Uia  Text 
of  the  BhagayadrGitn.  A  BAnaerit  Philo- 
sophical  Poem.  In-S.  Londoo,  Trolmer. 

[n$4 

Théâtre. 

SHBRœAN  (H.  fi.).  Les  Rivftoz,  eomédle 
anglaise  en  cinq  actei.  Tradaetioa 
française  par  0.  A .  Pcyré,  doetear  et 
médecine,  ln-12,  vi-!Up.  Nantes,  imp. 
Forest  &  Grimaud.  [tlh 

Die  Pi&rstenyerrathe  d.  Melohior  Ban» 
Balaschscha.  Historîsche  Tragikomôdie 
in  5  Abthlffn.  Gedichtet  1564  yoa 
AnonymuB  d.  Bnchdrnokera  o.  Unita- 
rierpred.  Paul  KarAdi.  Wôrtlich  ûbers. 
nach  dem  einzig  noch  yorhandeneo 
Exemplare,  gedraakt  1569,  v.  K.  M.  K. 
Gr.  in-8.  iii-71  p.  Leipzig,  Veit.  [2796 

Amalib  (Prinzessin),  Herzogin  an  Sacfasen, 
dramatische  "Werke.  Im  Aaftrage  Sr. 
MaJ.  d.  Kônigs  Johann  y.  Sacbsen  ans 
dem  Nacblasse  veryoIlsUUidigt  n.  bng. 
y.  Rob.  Waldmûller  [Ed.  Dâbo?. 
T.  IV  à  VI,  In-8.  425,  410  et  514  p. 
Leipzig,  B,  Tauchnitc.  [2797 

GONRAO  (G.).  Blfrida  yon  Monte-Salenio. 
Drama  in  5  Aafzllgen.  Jn-9,  89  p. 
Berlin,  Q&lker.  [2798 

Grasshoff  fW.  Wilh.  Prhr.  v.).  Mésal- 
liance auf  dem  Lande  od.  nor  prak- 
tisch.  Original-Lnstspiel  in  2  Abiheili^i. 
In-8,  72  p.  Gassel,  Jnngklaïu.        |2799 

Grasshopp  (W.  Wilh.  Frhr.  ▼.).  Zôaftler 
u.  Patricier  od.  Ulrich  Behwarz,  der 
Tyrann  y.  Auj^bnrg,  Historiechea  Ori- 
^nal-Sçhaospiel  in  4  Anfzûgen.  Gr. 
m-8,  88  p.  Qassel.  Jungklaaaa.      [2SO0 

Hbnzem  (Wilh.),  Die  Kypseliden.  Tragé- 
die in  5  Acteq,  In-8,  131  p.  Leipzig, 
Exped.  der  Literator.  [fSOI 

LÔBL  (Mor.).  Kdnig  Ladislaus  der  Vlerte. 
Trauerspiel  in  5  Aufzdgen,  î.  Âufl.  Gr. 
in-8,  94  p.  Wien,  Hôldcr.  fggOî 

LoB(,  (Mot.).  Ein  Roman.  Drama  in  5  Aof- 
,    zugen.   Gr.  in-8.   96  p.  Wien,  Hôlder. 

N1S8BL  (Cari).  Dame  Lucifer.  Origioal- 
Luetspiel  in  4  Akten.  In- 19,  6S  p. 
Liegnitz,  Kaulfuss.  it804 

Paul  (Rioh.).  Der  entfesselte  PromeUmos. 
Ein  Drama.  Gr.  in-S,  68  p.  Stattgari. 
Gdschen.  [2805 

ROABN  (Jul.).  Gesammelta  dramatiache 
Werke.  T.  !••  à  VI.  In-8,  viïi-250,  SN)9, 
III-240.  vn-222,  111-246  et  202  p.  Ber- 
lin, 1870-78,  Lassar.  R806 

RCpper  (Frdr.).  Ein  Armband.  Lustspiol 
in  3  AuMgen.  In-16,  48  p.  Lelpcûr. 
Exped.  der  Literatar.  (2807 

Wbrther  (Jul.).  Die  Medici.  Trauerspiel 
in  5  Akten.  In-8,  vi-iU  p.  Stiittffart, 
Werther.  *^  ^^g^g 
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^ANiN  (J,),  Le  Chemin  de  toveis^,  JSqvlv, 
4dit.    entièrement  rome  et  ooirigée. 
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Qt,  in**18,  924  p.  PmtMj   lUohel  Uvy. 

1  fr.  25.  [2809 

AoBARD    (A.).    Droit   au   bat.  In<18  j.. 

367  p.   Paris,  Hiobel  Léyy.  3  fr.  50. 

[2810 
AlMABD(Q.).  U  Belle  Rivière.  U  forv  Da- 

3ae8oe.  In-18  j.,  335  p.  Parie^  Dentu. 
fr.  12811 

BOURDJN  (Ânt.).  Lai  Deux  Sogius.  Roman 
bistoriqae.  ln*12,  287  p.  Genève^  H. 
Qeorg.  [2812 

BbaWCHU  (Mlle  Lydia).  Âdrieane  ou  Pour- 
quoi? Iii>12,  384  p,  LausanDe,  H.  Mi- 
gnot.  [2813 

Dacdbt  (à.).  Fromont  jeune  et  Rieler 
atné,  moeurs  parisiennes.  In-18  j.>394p. 
Paris,  Charpentier,  3  fr.  50.  [9814 

Dblpit  (A.).  Les  Compagnons  du  roi.  In- 
18  j.,  42a  p.  Paris.  Dentn.  3  fr.      [2815 

Fbrtuult  (F.).  La  Cnambro  aux  histoires, 
guxanne.  La  Danse  des  atomes.  Les 
larmes  d'un  violon.  Une  veuve.  Bertille. 
Le  Menuet  du  pasteur.  Manquante  de 
Busseul.  Un  souper  en  prison.  Le  Talis- 
man de  Béatrix.  Une  rivale.  In-'12, 
383  p.  Paris.  Didier.  [2816 

Flàdbbrt  (0.).  Salammbi).  Bdition  défi- 
nitive avec  des  documents  nouveaux. 
In^l8  j.,  879  p.  PariSi  Charpentier. 
3  fr.  60.  [2817 

Hbuisrbl  (Mme  S.  à\  Loisirs  des  Cas- 
seaux  (Seine-et-Oise).  1'*  série  ;  Le 
Mystère  de  Chelsea,  imité  de  Tan^lais. 
Les  Deux  Charbonniers  de  Ger,  épisode 
de  18  L5.  Loi  ou  moi,  simple  esquisse, 
d'après  un  roman  du  xviu*  siècle.  In- 
18  J.,  153  p.  Paris.  MoUie.  [2818 

Maillard  (P.j.  Manoir  et  chaumière.  Nou- 
velle. lD-12,332p,  Lausanne,  H.  Mignot. 

[2819 

Matthby-Aiiigubt  (Mme).  Germaine,  récit 
du  Jura.  Itt-12,  412  p.  Lausanne,  H. 
Mi^ot.  [2820 

OaciERSS  (d*).  Catherine  Dnnoyer.  Gr. 
in-18,  432  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.    [2821 

Vl^^OT  (G.).  Les  Neveux  du  pape.  Joannès. 
In-18  j.,  250  p  Paris,  Lib.  des  Biblio- 
philes. 3  fr.  BO.  [2822 

Ahicis  (Bdm.  de).  Glanda.  In-i6,  vm- 
480  p.  Flrenze,  G.  Barbera.  (2823 

Tanpani  (A.).  I  Drammi  d*  oriente  e  i 
pellegrini  alla  Mecoa  :  romanco  con 
annotazioni  storiche  degli  usi  e  de* 
oostumi  orientali.  In-16,  282  p,  Roma, 
tip.  Barbera.  [2824 

Pbrbz  £scrich  (E.),  La  Muer  adultéra^ 
novela  de  costumores.  T. lll.  In-18  j., 
360  p.  Paris,  Garnier.  [2825 

Bbaddon  (E.).  Les  Oiseaux  de  proie,  Ro- 
man traduit  de  l'anglais  par  Charles 
Bernard- Derosne.  2  vol.  in-18  j.»  560  p. 
Paris,  Hachette.  2  fr.  50.  [2826 

GSRSTASCKin  (F.).  Les  Pionniers  da  Far- 
West.  Traduit  de  l'anglais  par  B.  H, 
Révoil.  IQ»18  j.,  271  p.  Pans,  Miobel 
Wvy,  1  fr.  25,  [2827 

MAYini*RnD.  La  Piste  de  goerre,  Ronup 
traduit  de  Tanglais  par  Virgile  BoU«an. 


In»18j.»  860  p,  Paris,  Hachait*,  lfr.25. 

[2828 

Braddon  (M.  E.).  Lest  fort  Love.  S  vol. 
In-8.  London,  Ghatto  &  Windus.   [2829 

Evans  (C).  Over  the  Hills  and  Far  Away. 
A  Story  of  New  Zealand.  In-8.  London, 
Low.  [2830 

Orant  (Annie).  Darkness  and  Dawn.  A 
Russian  Taie,  2  vol.  iii-8.  London, 
Hurst  &Blackett.  [2831 

Orapes  and  Thorns.  By  M.  A.  T.,  Au- 
tnor  of  1  The  House  of  York,  n  etc. 
In-8,  286  p.  New- York,  Gatholic  Pn- 
blishing  Co.  [2832 

Gray  (Mrs.  Russell).  Lisette's  Ventnre. 
2    vol.   in-8.  London,  Henry  S.  King. 

[2833 

Hawthornb  (^Julian).  Idolatry:  A  Romance. 
2  vol.  in-8.  London,  Henry  S.  King.  [2834 

HOGKLET  (W.  B.),  TeJes  of  the  Zenana;or, 
A  Nttwab*s  Leisure  Hours.  With  an  In- 
troduetory  Préface  by  lord  Stanley  of 
Alderiey.  2  vol.  gr.  in-6,  zxv-623  p. 
London,  Henry  S.  King.  [2835 

Hope  Meredith.  By  the  Author  of  «  St. 
01ave*s.  »  S  vol.  in-8.-  London,  Hurst 
&  Blaokett.  [2836 

Lttton  (Lord).  England  and  the  English. 
Knebworth  éd.  ln-8,  400  p.  London. 
Rontledge.  [2837 

Bbrthold  (G.).  Die  Gebeimpisse  v.  vene- 
dig.  Historischer  Roman.  Gr.  in-8  (en 
22  livr.),  933  p.  et  22  chrom.  Dresden, 
1872-73,  A.  Wolf.  [2838 

Brrthold  (G.)  &  Nbumbistbr  (Th.).  Die 
Nachteulen.  Romantische  Ersahlffn.  — 
Die  Hy&ne  v.  Paris.  -*  Der  Junker  v. 
Schwarz  u.  seine  Raubgenossen.  —  Die 
Falschmftncer,  od.  das  Grenzhaus  im 
Bôhmerwalde.  In-8  (en  23  livr.),  avec 
Utb,   oolor.    Dresden,   1870-73,   Tittel. 

[2839 

Brrtbold  (G.)  &  Nrumuster  (Th.).  Die 
Riicher  der  Naobt.  —  Die  Rftuber  auf 
Maria-Gnlm.  —  Burggraf  Wolf  v.  Greif- 
fenstein.-"  Berlin,  Koniggr&tz  u.  Wien. 
•^  Roman tisch  bearb.  Gr.  in-8  (en  livr.), 
avec   chrom.  Dresden,  t870^72^  Tittel. 

[2840 

Bbrthold  (6.).  Die  rothen  Tei^fel,  -^  Der 
Dlebsfânper.  Von  Gust.  Billig.  —  Zwei 
bôchst  mteressante  histor.  Erz&hlgn. 
aus  neuerer  n,  alter  Zeit.  Gr.  in-8  avec 
chrom.  Dresden,   1872,  A.  Wolf.    [2841 

Bluw  (Hans).  Dunkle  Gesobichten.  Gr.  in-8, 
X-319  p.  Berlin,  Paetel.  U842 

Brook  (A.).  Sçhutslos,  aber  niobt  bulâos. 
Roman.  2.  Aufl.  In-8,  312  p.  Berlin, 
Janke,  [2843 

EfiSRHARDT-BnBRCK  (Adalheid).  Die  Macht 
der  Liebe.  Wider  die  Praoen.  In-8,  vi- 
292  p.  Basel.  Riebm,  [2844 

Sricbuti  (Lniie)  [M.  v,  Humbrachtl.  Ein 
kaiserlieher  Wahlspruch.  2.  Abto.  Die 
neue  Zeit  u.  das  neae  Geeohlecbt.  Ro- 
mao,  3  vol.  m-'S,  d02|  9i5  et  319  p. 
lana,  Costenoble.  12815 

E8«BB  (L.).  Eines  Stammes.  Erzâhliwg  ans 
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WesiphaUn.  Mit  e.  Titelbild  (Holzscbn- 
taf.)  V.  H.  Bârkner.  Id-8,  292  p.  Halle, 
Oeseniiu.  [2846 

Galbn  (Phpp.)*  Der  Rastelbioder.  Roman, 
3  Yul.  in-8,  336.  368  &  386  p.  Berlin, 
Janke.  [2847 

Orotthuss  (Baronin^Eli8abeth).Da8  falsch- 
ventandene  Ehrgfefuhl.  Novelle.  In-8, 
74  p.  Âagsbarg,  Schmid*s  Verl.      [2848 

Haas  (Jos.).  Ein  u.  AU.  1.  à  6.  Thl.  Or. 
in-8,  viu-250,  Vii-251,VI-201,  198,247 
et  212  p.  Wien.  1870-72,  Oerold's  Sohn. 

[2849 

Galbn  (Margnerite).  E.  fingirte  Familie. 
Roman.  2  vol.  in-8,  370  p.  Wien,  Hû- 
gel.  [2850 

Hbller  (Rob.).  Nachgelassene  Erz&hlun- 
gen.  Mit  e.  Vorwort  v.  Heinr.  Laube. 
5  vol.  in-8,  Vii-450,  447,  564,  502  et 
562  p.  Bremen,  Kûhtmann.  J2851 

HiLTL  (George).  Die  Damen  v.  Nanzig.  Hi- 
storischer  Roman.  5  vol.  in-8.  271, 
273,  215,  245  et  294  p.  Berlin,  Wede- 
kind  &  Schwieger.  [2852 

HoLTKi  (Karl  v.).  Nachlese.  ErzHhlungen 
n.  Plaudereien.  3  vol.  gr.  in-8,  vu-280, 
324  et  ïii-318  p.  Bresïau,  1871,  Tre- 
wendt.  [2853 

Kaubn  (Woldemar).  Durstige  Tage.  fiine 
w&UcbeWeinwanderg.  In-16,  viiM28  p. 
Stuttgart,  Meyer  &  Zeller.  [2854 

Kranb  (Fr.  v.).  Der  Kapitân.  Erlebnisse  e. 
weatfAl.  Edelmannes.  3  vol.  in-8,  262. 
288  et  274  p.  Bre»lan,  Trewendt.  [2855 

KuGLER  (Jobs.).  Im  Fegefeuer.  Eine  Ge- 
scbichte  nacb  der  Natar.  Mit  biograph. 
Einleitg.  hrsg.  v.  Adf.  Wilbrandt.  In-8, 
XXX- 7 9  p.  Wien,  Rosner.  [2856 

LuBOJATZKY  (Frz.).  Der  Jesniten-Zôgling 
od.  Verratn  ûb.  Verrath.  In-8  (en 
26  livr.),  IV- 1248  p.  et  30  chrom.  Dres- 
den,  1870-72,  G.  G.  Lohse.  [2857 

MOhlpbld  (Louis).  Ein  finsteres  Stattsge- 
heimniss  od.  e.  Mftrtyrer  der  Liebe. 
Roman.  3  vol.  (en  22  livr.)  gr.  in-8, 
399,    335   et  272  p.  Wien,  Hartleben. 

[2858 

Mylius  (Otfr.).  Geprûfbe  Herzen.  Novellen 
u.  Gesohicbten.  In-8,  324  p.  Nilmberg, 
Richter  &  Kappler.  [2859 

Mylius  (Otfr.).  Ausgew&hlte  Novellen. 
I.  Incognito.  Zwillinge.  —  II.  Eine 
reiche  Erbin.  Drei  VerlÔbnisse.  2  vol. 
in-8,  254  et  314  p.  Nûrnberg,  1875, 
Richter  &  Kappler.  [2860 

NoRDHBiM  (Josias).  Drei  Ebestandsgeschich- 
ten.  In-8. 192  p.  Braunschweig,  Zwissler. 

12861 

Der  deutsche  Orden  im  fïïnfzehnten  Jahr- 
hundert.  Dramatische  Darstellungen. 
V.  dem  Verf.  d.  «  Scipio  Gicala.  »  Or. 
in-8,  v-602  p.  Bonn,  A.  Marcus.    |2862 

OSWALD  (E.).  Fem  v.  der  Welt  Getrîebe. 
Zwei  Novellen.  In-8,  "104  p.  Berlin.  We- 
dekind  &  Schwieger.       ,  [2863 

PBDBRZAm  (Jul.).  In  Acht  a.  Bann  I  Bine 
Brztthlg.  in-8,  307  p.  Pest,  Heckenast's 


Verl, 


[2864 


RiBHL  (W.  H.).  -Ans  der  Ecke.  Sieben  iicue 
Novellen.  In-8,  xx-486  p.  et  portr.  Biele- 
feld,  Velhagen  &  Klasmg.  [2865 

RÔMER  (Ghr.).  Amalie,  od.  trea  bis  in  den 
Tod.  Ein  Mârtyrerbild  ans  dem  Jura. 
Gr.  in-16,  156  p.  Regensbnrg,  Pnsut 

[2466 

Samarow  ^Gregpr).  Der  Todesgmss  der 
Legionen.  Zeit-Roman.  3  vol.  iii-8, 
311,  336  et  443  p.  Berlin.  Janke.  [2867 

Samarow  (Gregor).  Um  Scepter  u.  Kro- 
nen.  Zeitroman.  2.  Âbth.  Enropaiede 
Minen  u.  Gegenminen.  4  vol.  in-43,  376. 
370,  357,  345  p.  Stuttgart,  1873.  B. 
Hallberger.  [2868 

Schaumbbrgbr  (Heinr.).  Im  Hirtenhans. 
Eine  oberfrank.  Dorfgeachichte.  ln-8, 
lv-259  p.  Braunschweig^  Zwissler.  [2869 

Scbloss  Lowestein.  Historisches  Gem&lde 
aus  dem  16.  Jahrh.  In-8,  328  p.  Mân- 
ster,  Aschendorff.  [2870 

ScHWARZ  (Walter).  Aus  Sommertagen. 
Gesammelte  Novellen.  T.  II  à  IV.  In-S, 
111-355,  297  et  300  p.  Breslau,  1870-73, 
Hoffmann.  (2071 

SôMDBRMANNfA.^,  Der  Wilddieb,  Schmoa^- 
1er  u.  Falscnmûnzer  Ignaz  Diedricn, 
sein  u.  seiner  Gefahrten  Leben,  Kampf 
u.  traur.  Ende  od.  die  Geheimnisse  d« 
Bdhmer  Waldes  u.  d.  sachs.  Erzgebir- 
ges.  Uistorischer  Roman.  Gr.  in-8  (en 
30  livr.),  1217  p.  et  30  chrom.  Dresden. 
1871-73,  C.  G.  Lohse.  r2«72 

Stark  (Hanns).  1870.  Deutschiand  âb. 
Ailes.  Ein  Roman  der  Gegenwart.  2  toL 
gr.  in-8,  (en  20  livr.),  477  et  479  p., 
fig.  "Wien,  1870-72,  Manz.  [2873 

Starck  (Rich.).  Die  bleiche  Agathe  od. 
die  Hellseherin  vom  rothen  Thurm. 
Roman  nacb  e.  wahren  Begebenheit. 
3  vol.  gr.  in-8,  (en  20  livr.),  312,  308 
et  328  p.  Berlin,  1872-73,  Saoco  Nach- 
folgcr.  12874 

Storm  (Thdr.).  Novellen  u.  Gedenkblatter. 
Gr.  in-16,  200  p.  Braunschweig,  Wester- 
mann.  [2875 

VoLLiCAB  (A.).  Das  Pfarrhaus  im  Harz.  2. 
Thl.  das  Pfarrhaus  in  Indien.  Eine  Br- 
z&hlg.  In-8.  iv-334  p.  Berlin,  1872. 
Wiegandt  &  Grieben.  [2876 

JOKAi  (Maurus).Gebrochene  Farben.  Roman 
in  4  Bdn.  Aus  dem  Ungar.  nbersetzt  ▼. 
e.  Landsmanne  u.  Jngendfreunde  d. 
Dichters.  4  vol.  in  8,  197,  157,  167  et 
144  p.  Leipziff.  Baensch.  [2877 

JOKAI  (MaurusJ.  Novellenbliîthen.  Bine 
Samralg.  auserlesener  Novellen.  Recht- 
mlissige  u.  vom  Verf.  autorls.  dentsche 
Attsg.  Aus  dem  Ungar.  v.  T.  V.  Karl 
Dluhoss.  4  vol.  in-8,  vm-2l5,  204,  235 
et  223  p.  lena,  Costenoble.  [2878 

Critique  et  HUtoIre  lltt^railre. 

Rrohn  (A.).  Sokrates  u.   Xenophon.  Gr. 

in-8,  x-179  p.  Halle,  Muhlmann.  [2879 
ROBSIGBR  (Ang.  Ferd.).  De  Dnride  Samio 

Diodori  Siculi   et    Platarchii  anctorè. 
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DiBsertaiio  in»uguralU.  Gr.  in-  8,  64  p. 
Gditingeny  A  Rente.  [^880 

Teuffbl  (Wilh.  Sigrn.}*  Uebersicht  der 
platoniechen  lâteratar.  In-4,  43  p.  Tfi- 
bingen,  Fnes.  [2881 

NisuiD  (D.).  Les  Quatre  grands  historiens 
latins,  suivis  de  Vingt-deux  mois  de  la 
▼ie  de  Mirabeau.  In-i8  j.,  iy-407  p. 
Parisv  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [2882 

CouAT  (A.).  Etude  sur  Catulle,  thèse  pré- 
sentée k  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 
In-8,  300  p.  Paris,  Thorin.  [2883 

BoncHâ-IiBCLBRCQ  (A.).  De  la  Dignité  des 
lettres  anciennes.  In-8,  64  p.  Montpel- 
lier, imp.  Martel  aîné.  [2884 

Ebbrt  (Adf.).  Allgemeine  Gescbichte  der 
literatura.  Mittelalters  ini  Abendlande. 
t .  Bd.  Geschichte  der  christlich-Iatein. 
Literatur  von  ihren  Anfftngen  bis  zum 
Zeitalter  Karls  d.  Grossen.  Gr.  in-8, 
xu-624  p. Leipzig,  F.  G.«W.Yogel.  [2885 

GiDBL  (Ch.).  Histoire  de  la  littérature 
francise,  depuis  son  origine  jusqu'à  la 
Renaissance.  Pet.  in-12,  476  p.  Paris, 
Lemerre.  2  fr.  50.  [2886 

Zdbitza  (Jul.).  Zur  Literaturgeschichte  d. 
Guy  ▼•  Warwick.  [Aus  :  «  Sitzungsber. 
d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »]  In-8,  46  p. 
Wîeo,  Gerold's  Sobn.  [2887 

Thbubbau  (LX  Etude  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Jean  Marot.  In-8,  214  p. 
Gaen,  Le  filanc-Hardel.  |2888 

Plôtz  (G.).  Etude  sur  Joachim  du  Bellav 
et  son  rôle  dans  la  réforme  de  Ronsara. 
Gr.  in-8,  68  p.  Berlin,  Herbig.        [2889 

KuON  IJ.  L.).  Geschichte  d.  Drama  s.  T.  X. 
Gescnicbte  d.  spanischen  Drama's.  3  Bd. 
Gr.  in-8,  733  d.  Leipzig,  Weigel.  [2890 

ÂLBARDi  (A.).  Discorso  su  Francesco  Pe- 
trarea  letto  a  Padova  iM9  luglio  1874. 
In-4,  80  p.  Padova,  F.  Sacchetto.    [2891 

Studi  di  Ûomo  Italiano  (Pasquale  Mam- 
mola)  sul  Petrarca.  In-8,  50  p.  Firenze, 
tîp.  Pioretti.  |2892 

TAi.LABi60  (G.  M.).  Giovanni  Pontano  e  i 
suoi  tempi.  Monoffrafia  con  la  ristampa 
del  dialogo  a  il  Caronte  »  e  del  testo 
delle  migliori  poésie  latine  colla  ver- 
sione  del  prof.  Pietro  Ardito.  Parte  I  et 
n.  In-16,  745  p.  Napoli,  Morano.  [2893 

N0UBBIS90N.  Machiavel.  In-12,  xv-312  p. 
Parfc,  Didier.  3  fr.  50.  [2894 

BONABi  (R.).  Francesco  Burlamacchi  :  sag- 
gio  di  critica  storica.  In-8,  68  p.  Na- 
poli, stab.  tip.  de  Angells.  [2895 

Ahnaud  (Prof.  G.).  Gli  Emigrati  italiani 
prosatori  in  linflrae  straniere.  In-8,  60  p. 
Firenze,  tip.  dell*  Associazione.  (Estratto 
dalla  Ri9ista  europêa.)  [2896 

Mabquabd  Sadbr  (G.).  Alessandro  Man- 
zoni  :  saggio  critico,  prima  traduzione 
dal  tedesco  per  Giustin  Fortunato.  In-8, 
9 1  p.  Napoh,  Detken  &  Rocholl.     (2897 

Il  Romanzo  e  Alessandro  Manzoni.  TratF- 
tenimento  accademico  per  la  distribu- 
zione  dei  premi  agli  alunni  del  R.  col* 
legio  délie  scuole  pie  di  Savona.  In-8, 
58  p.  Savona,  tip.  Bertolotto.      .  [2898 

Décbmbbe  i874. 


Elzb  (Karl).  Essays  on  Shakespeare. 
Translated  by  L.  Dora  Schmitz.  In-8. 
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rische  Mission  m  Ostindien.  Missionsstun- 
den.  Or.  in-8,  vrn-325  p.  Leipzig, 
J.  Naumann.  12964 

Stonhodse  (T.  B.  H.).  The  Rockv  Moun- 
tain Saints  :  A  FuU  and  Complète  His- 
tory  of  the  Mormons,  from  the  First 
Vision  of  Joseph  Smith  to  the  Last 
Courtship  of  Brigham  Young  :  inclu- 
ding  the  Story  ofthe  Hand-cart  Emi- 
gration, the  Mormon  War,  the  Moun- 
tain-Meadow  Massacre,  the  Reîgn  of 
Terror  in  Utah,  the  Doctrine  of  Human 
Sacrifice,  the  Political,  Domestic,  So- 
cial, and  Theological  Influences  of  the 
Saints,  the  Facts  of  Polygamy,  the  Co- 
lonisation of  the  Rocky  Mountains.  and 
the  Development  of  the  great  Minerai 
Wealth  of  the  Territory  of  Utah.  Illaa- 


trated  wiih  24  full-page  Engravins», 
a  Steel  plate  Frontispiece,  an  Autograpoic 
Letter  of  Brigham  Young,  and  Dame- 
rons Woodcuts.  In-8,  786  p.  London, 
Ward,  Lock  &  Tyler.  [^965 
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Backbb  (Karl  Frdr.).  Weltgeschichie.  8. 
neu  bearb.,  bis  auf  die  Gegenwart  fort- 

Sefiihrte  Ausg.  Hrsg.  v.  Adf.  Schmidt. 
lit  der  Fortsetzung  v.  Ed.  Amd.  3. 
verm.Aufl.  21.  u.  22.  Bd.  Gescbiehte  der 
neuesten  Zeit,  1789-1871,  v.  Ed.  Arnd. 
8.  u.  9.  Bd.  2  vol.  ffr.  in-8,  419  et 
236   p.  Leipzig,    Duncker  &  Humblot. 

f2966 

Baer  (Wilh.).Der  vor^eschichtliche  Hensch. 
Ursprung  n.  Bntwickelg.  d.  Menschen- 
geschlechtes.  Fur  Gebilaete  aller  Stânde. 
Nach  dessen  Tode  unter  Mitwirkg  v. 
Dr.  H.  Schaffhausen,  vollendet  u.  hng. 
yon  Frdr.  ▼.  Hellwald.  In  2  Abthlgn. 
Mit  ûb.  500  in  den  Text  gedr.  Illostr. 
(in  Holzschn.)  n.  10  Tonbildem.  Gr. 
in-8,xxx«576  p.  Leipzig,  1873-74,  Spa- 
mer.  (2967 

Zaborowbki-Moindron.  De  l' Ancienneté 
de  l'homme,  résumé  populaire  de  la 
préhistoire,  avec  préface,  tableaux,  fi- 
gures, index.  1'*  et  2*  partie.  InS,  ld5  ci 
236  p. -Paris,  Germer  Baillière.  9  fr.  [2968 

ZiMMBRMANN  (Gust.  Ad.).  •  Eptiesos  im 
ersten  christlichen  Jahchundert.  Inan- 
gural-Dissertation.  Gr.  in-8,  157  p.  et 
1  carte.  Jena,  Deistung.  [2969 

Gbrlagb  (F.  D.).  Die  Verfassung  der  Rô- 
misehen  Republîk  von  den  Gracehen 
bis  auf  Julins  Ciisar.  In-4.  Basel,  F. 
Schneider.  [2970 

Jannbt  (Cl.}.  Les  Institutions  tociales  elle 
droit  civil  à  Sparte.  In-8,  158  p.  Paris, 
Durand  &  Pedone-Lanriel.  (Extrait  des 
Mémoire  de  t Académie  ^Aix.)        [2971 

Hallam  (E.).  L'Europa  nel  medio  evo, 
con  le  ultime  ricerche  dell*  aatore  in- 
corporate  nel  testo,  e  con  agffinnte 
tratte  da'  recenti  scrittori  e  adattate 
agli  stndiosi  da  Gnglielmo  Smith  :  pri- 
ma traduzione  Itiuiana  con  note  ed 
aggiunte  di  Giuseppe  Garraro.  In- 16, 
zvi-8i2  n.  Firanze,  G.  Barbera.    (2972 

LÉvàQUB  (l'abbé  I^.).  Précis  de  Phistoire 
du  moyen  Age,  à  rusage  des  établisse- 
ments catholiques  d'instruction  secon- 
daire, r*  oériode.  De  la  mort  de  Théo- 
dose  le  Grand  à  celle  de  Charlemagne 
(395-814).  In-12,  215  p.  Paris,  Uthiel- 
leux.  1  fr.  50  [2973 

BiCKBLO  (D.).  The  Byzantines  :  An  Bssay  in 
Modem  Greek.In-8.  London,  Williams 
&  Norgate.  [2974 

NoORDBN  (Garl  von).  Enropfiiscke  G^ 
schichte  im  18.  Jahrh.  1.  Abth.  Der 
spanische  Erbfolgekrieg.  2.  Bd.  gr. 
in-8,  xv-592  p.  DûMeldorf,  1873,  Bad- 
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Oppbrmann  (Heinr.  Alb.)»  Handert  Jahre, 
1770-1870.  Zeit  u.  Lebensbilder  ans 
drei  Generationen.  6*  à  9*  partie  (fin), 
lv-315,  111-289.  111-290  et  III-335  p. 
Leipzig,  1870,  Brockhans.  [2976 

ÂRia>(Bd.).Ge8ehiehte  der  Qegenwart.T.lII 
etIV.Geschichte  derJahre  1867  bi8l871. 
Ûeschichte  der  earop.  Staaten.  'i  vol. 
gr.  in-8,  vl-419,  iv-236  p.  Leipzig. 
1872-73,  Duncker  &  Humblot.        [2777 

Otto  (Loaise^.  Privatgeschichten  der 
Weltgeschicnte.  T.  V  :  Neafranzôsisched 
m.  Altdeutsches.  Ein  Deitrag  zu  den 
Breignissen  Yon  1870.  T.  VI.  Seltene 
Gharaktere  aas  deatsohen  Âdelsge- 
scblechtern.  I11-8,  xiy-244  et  vn-206  p. 
Leipzi^^  1870-72,  llattbes.  12978 

Les  Sociétés  secrètes  et  la  société,  ou 
philosophie  de  Phistoire  contemporaine, 

Sar  raatear  du  Monopole  universitaire, 
estrnctear  de  la  reliiçion  et  des  lois. 
3  vol.  in-8,  588.  394  et  ...  p.  Avi- 
gnon» Ségnin;  Paris,  Albanel.       [2979 

Questions  oontempopalnes. 

Quettiom  reUgieutes. 

KocB  (Frdr.).  Arznei  wider  den  Unglau- 
ben  onserer  Zeit.  In-16,  xi-84  p.  Reut- 
lingen,  1873,  Baur.  (2980 

ScALABRiNi  (Sac.  G.  B.).  LeGlorie  del  Papa 
nel  Concilie  Vaticano.  Pensieri  e  riflessi. 
In-32,  212  p.  Torino,  tip.  dell'  Oratorio. 

[2981 

PiOLA  (G.)>  La  Libertà  délia  Ghiesa.  Con- 
siderazioni.  ln-16,  252  p.  Milano,  Hoe- 
pli.  [2982 

Die  wichtigsten  Fragen  der  Ge^nwart 
in  Staat  n.  Kirche.  Znr  Wârdigg.  d. 
wabren  u.  falschen  Libéral ismns  in 
Staat  a.  Kirche.  Offenes  Sendschreiben 
an  dendeutschen  Reichstag  v.  e.  Théo- 
Jogen.  Gr.  in-8,  240  p.  Altona,  Ham- 
mericb.  [2983 

Jaugbt  (l'abbé  J.  F.).  Accord  de  TEglise 
et  de  l'Etat  dans  le  temps  présent. 
Lettres  à  un  catholique.  In-12,  rv-386  p. 
Paris,  DounioL  [2984 

Barbbron  (A.).  Le  Christianisme  et  l'E- 
glise. In-8,  85  p.  Blois,  imp.  Lecesne. 

[2985 

B0NIFA8  (F.).  Histoire  des  protestants  de 
France  depuis  1861.  Tn-8,  116  p.  Paris, 
lib.  protestantes.  1  fr.  [2986 

DouMBHGUB  (E.).  La  Grise  de  l'Eglise 
réformée  de  France.  La  Loi.  Les  Elec- 
tions. Le  Schisme.  In-t8  j.,  108  p. 
Paris,  Grassart.  [2987 

DuPANLOUP  (Mgr).  Réponse  de  M.  l'évêque 
d'Orléans  à  la  lettre  de  M.  le  pasteur 
de  Pressensé.  In-8,  14  p.  Orléans,  imp. 
Pnget  &  C«.  [2988 

Qu9itionM   politiquiê  à  Vétranger. 

Aliiionda(G.).  1  Problemidel  secolo  xix. 
Gonferenze  recitate  nella  metropolitana 
di  Genova  V  anno  1872.  2  vol.  in-8, 
xxxii-624  et  630  p.  Genova,  tip  délia 
Gioventù.  [2989 


Die  weltgeschichtlichen  Ereignisse  in  den 
ietzten  Zeiten  n.  was  sle  im  Gefol^e 
baben,  im  Spiegelbilde  der  Johannei- 
schen  Offenbamng  betraohtet.  Ein  Ver- 
such  zu  ihrer  Deutg,  nach  dem  in  der 
Ofienbarnng  selbst  dargebotenen  Schlûs- 
sel  zu  deren  Verst&ndniss.  Von  Th. 
P.  Gr.  in-8,  62  p.  Stuttgart,  1873. 
Ullrich.  [2990 

Frantz  (Gonst.).  Die  Genesis  der  Bismarck* 
schen  Aéra  u.  ihr  Ziel.  Gr.  in-8,  39  p. 
Mûnchen,  literar.  Institut  v.  Dr  Huttler. 

[2991 

Frantz  (Gonst.).  Der  Nationalliberalismus 
u.  die  Judenberrschaft.  Gr.  in-8,  64  p. 
Mûnchen,  liter.  Institut.  [2992 

Frantz  (Gonst  ).  Bismarckianismus  u. 
Priedricianismns.  Gr.  in-8,  34  p.  Augs- 
burg,  Kranzfelder.  [2993 

Frantz  (Gonst. \  Was  sollaus  Elsass-Lo- 
tbringen  weraen  ?  Gr.  in-8,  32  p.  Augs- 
burg,  Kranzfelder.  [2994 

SéB  (J.)  .Alsace.  Nos  Elections  au  Reichs- 
tag. Lettre  à  M.  A.  Mauduit,  ancien 
réaacteur  en  chef  du  «  Courrier  du  Haut- 
Rhin.  »  In-8,  51  p.  Clermont-Perrand, 
imp.  Mont-Louis.  [2995 

R08SI  (Fr.).  Di  un'  Italia  guelfa,  unica 
salvezza  délia  nostra  indipendenza  e 
délia  civiltà  europea.  In-8,  64  p.  Fi- 
renze,  tip  Bencini.  [2996 

JoanthO  (L.  de).  Don  Carlos  et  les  car- 
listes, notes,  esquisses,  portraits  à  la 
plume.  In-12,  115  p.  Pans,  Lachaad  & 
Burdin.  2  fr.  50.  [2997 

Guerre  de   1870-71. 

Stoffrlt  (le  colonel  baron).  La  Dépêche  du 
maréchal  Bazaine  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon.  In- 8,  117  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  2  fr.  [2998 

Arago  (E.).  L*Hôt6l-de- Ville  au  4  sep- 
tembre et  pendant  le  siège.  Réponse  à 
M.  le  comte  Daru  et  aux  commissions 
d^enquéte  parlementaire.  In- 18  j., 
412  p.  Paris,  Hetzel.  [2999 

Simon  (J.).  Souvenirs  du  4  septembre.  Le 
Gouvernement  de  la  Défense  nationale. 
In-8, 396  p.Paris,  Michel  Lévy.  6  fr.[3000 

Lagderrb  (J.  J.)-  Les  Allemands  à  Bar- 
le-Duc  et  dans  la  Meuse,  1870-1873. 
In-8,  423  p.  Bar-le-Duc,  imp.  Gomte« 
Jacquet.  3  fr.  [3001 

BizzONi  (Ach.).  Impressioni  di  un  volon- 
tario  aU'esercito  dei  Vosgi.  In-16, 
350  p.  Milano,  E.  Sonzogno.  [3002 

Bordons.  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Victor 
Pellissier,  député,  ex-général  des  mo- 
bilisés de  Saône-et-Loire.  In-8,  20  p. 
Avignon,  imp.  Gros.  [3003 

Der  deutsch-franzôsische  Krieg,  1870-1871 . 
Portraii-Theil.   Enth.  27  Stahlst.  Por- 
traits  der  deutschen   Heerfuhrer.    Gr. 
n-4.  Berlin,  Bolm.  [3004 

Situation  actuelle  en  France, 

L*Avénement  de  la  République  afSrmé 
par  des  chiffres,  ou  l'Assemblée  natio- 
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nale  de  téwriw  187t  deyant  le  snffirage 
nnivenel.  MooTement  d<«  esprits  en 
PitiDoe  depuis  1870.  Lettre^piefaee  de 
Louis  Blanc.  Gr.  in-18,  108  p.  et  2  ta- 
bleaux. Paris.  Le  Chevalier.  1  fr.  [3005. 

Code  de  la  Répnbliqoe,  et  1»  Vérité. 
In-8.  84  p.  Paris,  ixnp.   Lahnre.    [3006 

DOLASIAUTB  (le  Dr).  La  Salation  dn  pro- 
blème gouvernemental.  In-8,  80  p. 
Paris,  Ohio,  [S0Û7 

Qaiibbtta.  Discours  politiqiiet.  Deax  let- 
tres à  un  oooseiller  général.  In-t8j., 
418  p.  Paris,  Leroux.  3  fr.  50.       [3008 

BsTiSKNS  (P.).  Histoire  complète  du 
maréchal  de  Mao-Mahon,  prâident  de 
la  République  française,  ln-32,  292  p. 
et  5  grav.  Paris.  A.  Duquesne.      [3009 

La  Prophétie  de  Mgr  Tévéque  de  Poitiers. 
ln-8,  48  p.  Paris,  Âmyot.  [3010 

Ddmay  (L.).  Nos  Représentants.  Portraits- 
cartes,  esquisses  biographiques  des  dé- 
putés. 2*  série.  In- 12,  216  p.  Gbàlons- 
sar«Majrne,  Le  Roy.  [3011 

Dotbmpui  (É.).  Guide  impartial  des  élec- 
teurs. Biographie  et  travaux  des  rs|»ré- 
senlaats  à  T Assemblée  nationale.  Docu- 
ments authentiques,  collationnés  sur 
les  textes  officiels,  revus  et  publiés. 
Gr.  iD«18»  144  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  1  fr.  [3012 

M utLOis.  Vieilles  raisons  à  l'usage  de  ceux 
qui  n'ont  pas  raison.  In-32,  34  p.  et 
vign.    Tourcoing,  Boisleox.  10  o.  T3013 

Tassy  (Fabbé).  Les  Habiles  et  les  Naïfs, 
ou  les  trompeurs  et  les  dupes.  Réflexions 
sur  Tabus  et  iUoflnence  de  certains 
mots.  In-32.  83  p.  Paris,  1873,  Ruiïet 
&  G«.   25  c.  ,       [3014 

GuYOT  (Y.J.  Les  Lieux  communs,  précé- 
dés de  r histoire  d^un  petit  chapitre, 
d'un  petit  journal  et  d'un  grand  jour- 
naL  In-32^  102  p.  Paris,  Le  Chevalier. 
60  c.  [301 5 

Le  Conte  (Pabbé).  Le  Devoir  des  catho- 
liques. In-8,  27  p.  Ch&lons,  au  secréta- 
riat de  la  Société  de  Saint-Vincent-^e- 
Paul.  [3016 

Caron  (B.).  Un  CouD-d'CEil  sur  la  mauvaise 
presse,  opuscule  aédié  spécialement  aux 
pères  et  aux  mères  de  famille  et  aux 
instituteurs.  In- 18,  35  p.  Paris,  lib. 
catholique,     38,     rue     Saint- Suipice. 

(3017 

MbuSthal.  Opinions  et  préjugés  en 
France.  1874.  In.l8  j.,  229  p.  Paris, 
Le  Chevalier.  2  fr.  [3018 

Histoire  de  France. 

Arndt  (Wilh).  Klein e  DenkmKler  aus  der 
Merovingerzeit.  Gr.  in-8,  vi-82  p. 
Hannover,  Hahn.  [3019 

Froissart  (J.).  Chroniques,  publiées  pour 
la  Société  de  l'histoire  de  France  par 
Siméon  Luce.  T.  V.  1356-1360.  Depuis 
les  prélimlnaireH  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers josqu  à  l'expédition  d'Edouard  III 
en  Champagne  et  dans  l'Ile-de-France. 


In-8,  LXXi-136  p.  Paris,  V«  J.  Renonaid. 
9  fr.  (3020 

PnBViLLB  (Ch.).  Le  Cardinal  Jean  JcNiflroj 
et  son  temps  (1412-1473).  Etude  histo- 
rique. Thèse  pour  le  doctorat  es  lettres. 
In-8,    Yii-296  p.    Gontaaees,  Baleltes. 

[3021 

Vkhtura  (G.).  Storia  di  Oionuma  d  Aroo 
detta  la  Pulzella  d'Orléans.  In-t6, 48  p. 
Genova,  tip.  délie  Lettare  Cattcliehe. 
(Extr.  de  la  Daima  CaUaUea.)        |30tt 

Gaillardoc  (G.].  Histoire  dn  règne  de 
Louis  XrV,  récits  ettableaox.  2*  partie. 
L*Epoque  de  pnissanes  et  de  gloire  aoos 
Colbcrt  et  Louvois.  T.  III  &  iV.  Is-a, 
1297  p.  Paris.  Lecoffre.  [30:S3 

Louis  XVI  et  Madame  Blieabeth  sa  sœur; 
>ar  l'abbé  C***.  Id.18  j.,  204  p.  Paris, 
Clere,  Reichel.  1  fr.  [3024 

Orsb  (l'abbé).  Marie-Antoinette,  reine  de 
France  et  de  Navarre.  D'i^rèe  les 
roémoirea  de  Weber,  continuels  depuis 
la  journée  du  10  août  1792  jusqu'à  la 
mort  delà  reine.  In-18j.,  216  p. Paris, 
Le  Clere,  Reichel  ft  C*.  1  fr.  JS025 

ViONAUX  (B.).  Mémoires  snr  Lamoignoo 
de  Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVL 
In  8.  261  p.  Paris,  Denta.  [3026 

Galati  (D.).  Dopo  Sedan.  Secnnda  edi- 
zione.  In- 16,  344  p.  Pirense,  tip.  dell' 
Associazione.  {3027 

HInloIre  rellKleuae*  «îl'vtie»  poli- 
tique et  militaire. 
Hlntolre  de»  provlneen. 
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PlGCIONi  (Â.).  fragments  historiques.  La 
France  du  v*  au  xv«  siècle.  In-8,  uv- 
89  p.  Bastîa,  imp.    Ollasnîer.        13028 

LoNGNON  (A.).  Pouillé  du  dioctee  de  Ca- 
hors.  In-4^  186  p.  Paris,  imp.  nationale. 

[3029 

Saint -Agricol  d*Avîgnon.  Son  église,  son 
chapitre  et  son  état  actnel  ;  par  un 
paroissien.  In-12,  108  p.  Avignon, 
Chaillot.  T30S0 

Chronologie  des  abbez  du  monastère  et 
des  evesques  de  l'église  de  S.  Pons  de 
Thomières,  par  F.  fi.  T.  L.  G.,  prestre 
et  chanoine  de  cette  menue  église.  In-8, 
57  p.  Saint-Pons,  imp.  Fran<&.     (3031 

PORTAGNiBR  (l'abbé  Th.;.  Etude  historique 
sur  le  Rethélois  et  l'archidiocèse  de 
Reims.    Le  Chatelet-eur-Retouroe^  Ber- 

fniconrt,  Alaincourt,  Mondrégioourt  et 
pinols,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'k  nos  jours.  In-8,  47t  p. 
et  3  plans.  Reims,  imp.  Pronillet.  [3032 

Mtchbl  (P.).  Recherches  sur  la  perception 
de  la  dtme  en  Champagne.  Etude  bis- 
tori(}ue,  suivie  d'one  notice  sur  une 
famille  flamande  en  Champagne.  In-8, 
64  p.  et  fao-aîmile.  Paris,  AiiDr3r.  (Ext. 
da  Journal  de  la  Mam$,  mai  et  juin  1873. 
Tiré  à  un  petit  nombre.)  1?^^ 

MÈDIC18  (E.).  Le  Livre  de  Podio,  on  Chro- 
niques d*Etienne  Médicis,  bourgeois  du 
Pny,  publiées  au  nom  de  la  Société  aca- 
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démique  du  Pay^  par  Augustin  Cha»- 
saîng,  JQge  au  tribunal  et  Mcrétaire  de 
la  Société,  archiviste» paléographe.  T.  II. 
In-4,  Liv-665  p.  Le  Puy,  imp.  Mar- 
cheasoo.  (Le  t.  I*'  a  paru   en  1869.) 

[3034 

Archives  municipales  de  Bordeaux.  Regis- 
tres de  la  jurade.  Délibérations  de  1406 
à  1409.  In-4,  xxvi-538  p,  Bordeaux, 
imp.  Gounouilhou.  [3035 

Tbissibr  (0.).  Histoire  des  divers  agran- 
dissements et  des  fortifioations  de  la 
ville  de  Toulon,  acoompasuée  d'un 
mémoire  inédit  au  maréchal  de  Vauban. 
In-8,  x->i53  p.  Paris,  Dumaine.  (Tiré  à 
212  exemni.:  100,  avecZ  plans  et  une 
photograpnie,  5  fr.;  100.  avec  %  plans, 
une  pbotographie  et  un  dessin  de  Pierre 
Puget,  6  ir.'j  \%,  papier  de  Hollande, 
avec  2  plans,  une  photographie  et  un 
dessin  de  Pierre  Puget.)  [3036 

Thuilubh  (£.).  Le  Royaume  arabe  devant 
le  jury  de  Gonstantine.  In>8,  55  pages. 
Constantine,  imp,  Robert  &  C*.       [3037 

HlatolPe  étrangère. 

OfUMMONT  (H.  D.  de).  Relation  de  l'expé* 
dition  de  Gharles^uint  contre  Alger, 
par  Nicolas  Durand  de  Villegaignon, 
suivie  de  la  traduction  du  texte  latin 
par  Pierre  Tolet.  Publiées  avec  avant- 
propos,  notice  biographique,  liotes  et 
appendice.  In-8«  yin--149  p.  Paris, 
Ânbry.  (Tiré  à  355  ex.).  [3038 

B^UM&AaTBN  (Uerm.).  Qesohiohte  Spaniens 
vom  Âusbruch  der  franzôs.  Révolution 
bis  auf  unsere  T^e.  3*  part  Gr.  in*8, 
xin-640  p.  Leipzig,  1871,  Hirsel. 
(Staatengeschichte  d^r  neaesten  Zeit. 
T.  XVII.)  [3039 

IfORJN  (Ânt.).  Précis  de  l'histoire  politique 
de  la  Suisse  depuis  Torigine  de  la  Con- 
fédération jusqu'à  nos  jours,  T.  IV  &V. 
In-18,  364  et  340  p.  Genève,  imp.  Jules- 
G.  Fiok.  7  fr.  p040 

PabàDIM  (Guil.)  (Chanoine  de  Beaujeu). 
Chronique  de  Savoye.  Gr.  in-8*  XL-398  p. 
Genève,  Jales-G.  Fick.  (Réimpression  de 
rédition  de  1552.)  30  fr.  [3041 

Blavignac  (architecte).  Etudes  sur  Genève 
depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 
2*  édit.  revue  et  augm.  Tome  II.  Pet. 
in-8,  xxi-356  p.  Genève.  H.  Georg.  7  fr. 
(Le  tome  I*'  a  été  publié  en  1872,  prix 
7  fr.  —  La  l'«  édition  a  paru  dans  le 
feuilleton  du  Courrier  de  GenHe  et 
n'existe  pas  en  volume.)  [3042 

Pio  (0.).  Storia  popolare  dltalia  dalla  sua 
origine  fino  ail  acquisto  di  Roma  nell* 
anno  1870.  CompUato  sulle  traccie  di 
Guicciardini,  Botta,  Balbo,  Sismondi, 
Coletta,  Cantù,  La  Farina,  Varchi,  ecc. 
T.  IV  à  VI.  In*8,  800, 800  et  800  p.,  avec 
fig.  Milano,  1873*74,   B.  Politti.     |3043 

Rbuchlin  (Herm.),  Geschichte  Italiens 
von  der  Grûndg.  der  régler.  Dynastien 
bis  sur  Gegenwart.  4*  part.  (fin).  Gr. 
io-8,   VII- 570  p.  Leipzig,    1673,  Hirzel. 


(Staatengeschichte    der    neuesten  Zeit. 
T.  XVUL)  [3044 

Bbghblu  (G  a  La  Repnbblica  romana  del 
1849,  con  documenti  inediti  ed  illustra- 
zionL  T.  l**.  In-16.  304  p.  Lodi,  Soeietà 
oooperativo-tipografioa.  [3045 

Vbba  {â.}.  Gavour  et  rBglise  libre  dans 
l'Etat  libre.  In-8,  96  p.  Naples,  Detken 
&  Roch  )U.  9  fr.  50.  [3046 

Grbgorovjus  (F.).  Lucresia  Borgîasecoodo 
document!  e  oarteggi  del  tempo,  tradu- 
sione  dal  tedesoo  per  Raffaele  Mariano. 
In-16,  440  p.  Firenze,  Sneoessori  Le 
Monnier.  [3047 

Ba VIBRA.  (Ign.).  Il  Conte  di  Gavour  e 
ritalia.  In-16,  286  p.  Palermo,  uff.  tip. 
diretto  da  G.  Bondi.  [3048 

CAifTiT(C.).  Commento  storioo  ai  «  Pro- 
raessi  Sposi  »  o  la  Lombardia  nel 
secolo  xvii.  In-16,  392  p.  Milano, 
Âgnelli.  [3049 

Brambilla  (Prof.  L.).  Varese  e  il  suo  cir- 
condario.  2  vol.  in-8,  348  et  318  p. 
Varese,  1872-73,  tip.  Ubioini.        [9050 

Galvi  (C).  Cenni  storici  sulla  Lomellina 
dalle  sue  origini  finoal  sec.  x.  In- 16, 
xiv-528    p.     Mortara,    tip.    Cortelezzi. 

13051 

Çasati  (G.).  Trevifflio  di  Ghiara  d'Aada  e 
suo  terrltorio.  Btemorie  storiche  statisti* 
ohe.  In-8  (en  10  livr.)«  382  p.  et  photogr. 
Milano,  1872-1873,  tip.  della  Perseve- 
ranza.  [3052 

Marina.  Frammento  d'una  oronaoa  veneta 
par  A..  B.  ln-8,  100  p.  Udine,  tip.  Jaoob 
&  Colmegna.  [3053 

Periki  (G.)-  Storia  di  Verona  dal  1790  al 
1822.  T.  I"  et  IL  In-16.440  et  584  p. 
Verona.  1873-74.  tip.  Cesira  Noris.  [3054 

SciNTU  (Sal.  Ang.j.  Raccolta  di  memorie 
d'Arborea  tratti  in  gran  parte  da  docu- 
menti inediti.  In-8,  204  p.  Oristano, 
1873,  tip.  Arborense.  [3055 

Diari  della  città  di  Palermo  dal  sec.  xvi 
al  XIX  pubblioati  su*manoscritti  della 
biblioteca  comunale  preceduti  da  pre- 
fazioni  e  corredati  di  note  per  cura  di 
Gioacchino  di  Marzo.  T.  XI  &  XII.  In-8, 
xii-296  et  xv-444  p.  Palermo.  1873-74, 
Pedone  Lauriel.  (Tiré  à  275  ex.)    [3056 

Rankb  (ûeop.  von).  Ënglische  Geschichte 
vomehmlioo  in  17  Jahrh.  T.  III  à  IX. 
2«  édit.  7vol.gr.  in-8,  viii-339,  vi-390, 
Vi-374,  vi-367,Vi-294,vi-318,  Vi-369  p. 
Leipzig.  1870-72,  Dnncker  &  Humblot. 
(Sammtliche  Werke,  XVI  à  XXII.)  |3057 

ZiBPBL  (G.).  The  Reign  of  Richard  II.  a. 
commente  upon  an  alliterative  poem  on 
the  déposition  of  that  monarch.  In-4, 
42  p.    Berlin,  Calvary.  [3058 

Grbvillb  (Charles  C.  F.).  A  Journal  of  the 
Reigns  of  King  George  IV,  and  Ring 
William  IV.  Bdited  by  Henry  Reeve. 
3  vol.  in-8,  London,  Longmans.     [3059 

Dalling   &  BoLWBR  (Lord).    Sir    Robert 

Peel:  An  Historical  Sketch.  In*8,  146  p. 

London,  Bentley,  [3060 

PALLUfG  (Viscouot  Palmerstoo).    Life  of 
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with  MeetioDS  from  bis  Corretpon- 
denee.  Bt  tbe  late  Lord  Dalling.  Bdi- 
ted  by  Bon.  Bveljii  Asbley.  T.  Ilf. 
In-S,  444  p.  LondoD,  Bentley.        f306t 

Sandvord  (Jobn  Langtool  &  TowvhBSio 
(Mereditb^.  Tbe  Great  Goveniinff  Pami- 
lies  of  BDgland.  2  vol.  in-8.  London, 
Blackwood.  [3062 

GmsBBRBGHT  (Wilb.  V.),  Oescbicbte  der 
deatocben  Kaiserzeit.  T.  lY  (fin).  Staa- 
fen  n.  Welfen.  Gr.  iii-8 ,  zx-539  p. 
Bratinfcbweig.  Sehwetscbke.  [3063 

Bankb  (Leop.  T.).  Znr  deatscben  Oe- 
Bcbicbte.  Vom  Religioot frieden  bit  mm 
30  j&br.  Krie^.  2.  Anfl.  Gr.  in-8.  vi- 
303   p.   Leipzig,  Dnncker  &  Harablot. 

[3064 

Prutz  (Hans).  Kaiser  Friedrich  L  (il52- 
1190).  3  voL  gr.  in-8,  Xiv-452,  xiil- 
384  et  zii-400  p.  Danzig ,  1871-74, 
Kafemann.  [3065 

BnssoN  (^m.).  Znr  Gescbichte  d.  grossen 
I^nd/riedensbandes  deutscber  Stildte 
1254.  Gr.  in-8,  94  p.  Innsbrnck,  Wagner. 

(3066 

Rankb  (Leop.  T.).  Geschiobte  'Wallen- 
stein's.  3*  édit.  Gr.  in-8,  x-371  p. 
Leipzig,  1872,  Duncker  &  Hamblot. 
(Sttmmtliche  Werke.   XXIIL)        [3067 

Broolio  (E.).  Vite  di  Pederico  il  Grande. 
T.  I«r.  In-16,  xx-238p,  Milano,  Hoepli. 

[3068 

Drotbbn   (Job.    Gast.).    Gescbicbte    der 

Ereussiscben  Politik.  2.  Aufl.  3  TbL 
«r  Staat  d.  grossen  Ghurfârsten.  2.  u. 
3.  Abth.  4  Thl.  1.  Abth.,  Friedrich  I, 
KÔnig  von  Preussen.  3  yol.  gr.  in-8y 
vi-521,  yi-642  et  vi-323  p.  Leipzig, 
1870-72,  Veit.  [3069 

Droysbn    (Joh.    Gast.).    Gescbichte    der 

Sreussischen  Politik.  4.  Thl.  4.  Abthl. 
ur  Gescbichte  Friedrichs  l.  u.  Friedrich 
Wilhelms  l.  v.  Preussen.  5.  Thl.  1.  Bd. 
Friedrich  der  Grosse.  1  Bd.  2  vol.  gr. 
in-8,  viii-509  et  524  p.  Leipzig,  1869-74, 
Veit.  [3070 

Mbjbr  (Otto).  Znr  Gescbichte  der  rômisch- 
deatscben  Frage.  2.  Thl.  1.  Abth.  Die 
bayerische  Concordatsverhandlang.  2. 
Abth.  Preassen,  Hannover  a.  die  ober- 
rhein.  Staaten  bis  H&rz  1819.  Gr.  in-8. 
111-215  et  a-328  p.  Rostook ,  1872, 
Stiller.  [3071 

Kraffert  TAdald.  Herm.).  Ghronik  v. 
Liegnitz.  T.  K,  2«  part.,  Vom  Jode  Frie- 
drichs II.  bis  zam  Anssterben  d.  Pias- 
tenbauses.    1547-1675.   T.  III.  Vom  Be- 

finn  der  ôsterreicbiscb-bôbm.  Période 
is  zum  Ende  der  Preibeitskriege,  1675- 
1815.  T.  IV  (fin).  BeilrSge  zur  Ge- 
scbichte von  Liegnitz  a.  Generalregister. 
3  vol.  gr.  in-8,  XVi-329,  ix-366  et  vu- 
100  p.  Liegnitz,  1871-73,  Goba.  [3072 
Die  Cnroniken  der  deatscben  Stftdte  vom 
14.  bis  ins  16.  Jabrb.  IX.  Bd.  A.  u.  d. 
T.  Die  Ghroniken  der  oberrheinischen 
Stildte.  Strassbaig.  II.  Bd.  (suite).  Gr. 
in-8,  vil  et  p.  499  à  11  68  et  1  plan.X.  Bd. 


A.  n.  d.  T.  Ue  Uironikan  der  frink. 
Stftdte.  Nftmbefg.  4.  n.  5.  Bd.  Gr.  in^ 
Vjn-x-888  p.   et  1  pi.  LôpBg,  187t-74, 

Hirzel.  [3073 

KuGLBB   (Bemb.).   Chrisiopli,    Herngn 

Wirtenberg.  T.  U.  Gr.  iii-8.  XJi-«40  p. 

Stuttgart,  1872,  Ebner  &  Seabert.  (3074 
GOLTHBR  (L.).  Der  Staat  u.  die  kntiioliadie 

Kircbe  im  Kônigr.  Wûrttemberç.   Dar- 

tellanff  der  gescbichtl.   Botwiddg.  d. 

VerbiUtnisaes  zwisehen  beiden  a.  d.  galt. 

Rechts   auf  Grand   der  Gesetzgebg.   v. 

1873.  Gr   in-8,    xn.547    p.  Stnft^irt. 

Cotte.  [307S 

Meklenburgiscbes  Urkundenbuch,  bn^.  v. 

dem  Vereine  f.  meklenbuig.  Geschidhte 

u.  Altertbumskunde.  T.  Vf.  I313-12tl. 

T.  VIL    1322-1328.    T.  VIU.  1329-1336. 

3  vol.  gr.  in-4,  iv-649  p.  et  fig.,  iv- 
656  et  iv-654  p.  Schwerin,  1870-73, 
Stiller.  13076 

Jbnsbn  (H.  N.  AX  Scbleswiff-Holsteiai- 
sche  Kircbengescnicbte.  Nach  hintcriass. 
Handschriften  iiberarb.  u.  hn^.  ▼.  Dr. 
A.  L.  J.  Michelsen.  T.  IL  Gr.  in-0.  iv- 
361  p.  Kiel,  Homann.  [3077 

Gescbicbtsquellen  der  Prov.  Sacbacn  a. 
angrenzenden  Gebiete.  Hrsg.  v«  dem 
gescbichtl.  Verein  der  Provina.  4.  Bd. 
Die  Urkunden  d.  Klosters  Stdtterlimgsa- 
borg.  Im  Auftrage  d.  Hanvereias  f. 
Gescbichte  n.  Alterthumskunde  baarb. 
von  Archiv-Secr.  G.  v.  Scbmidt-Phisel- 
deck.  Mit  9  (litb.)  Siegeltaf.  Gr.  în-8, 
xx-280  p.  Halle,  Bucbb.  d. Waîsenh.  (3078 

Hblfbrt  (Jos.Alex.  Frbr.  v.).  Gesduehte 
Oesterreicbs  vom  Ansgange  d.  Wiener 
October-Ausstandes  1848.  3.  Bd.  Oie 
Thronbesteigg.  d.  Kaisers  Prana  JosefA  I. 
Gr.  in-8,  xvi-638  p.  Prag,  1872. 
Tempsky.  r3079 

AnkBRSHofbn  TGUeb.  Frbr,  v.).  Haadbvdi 
der  Gescbichte  d.  Henogtb.  Klratens 
bis  znr  Vereinigung  m.  den  ôsterreieh. 
Fârstenthûmern  ;  nach  d.  Vorf.  Tode 
fortgesetzt    v.    Dr.    Karlmana    Taagi. 

4  BcT  4  Hft.  Gr.  in-8.  p.  67U949.  Kla- 
genfurt.  Léon.  i'^^ 

Chronik  aer  Benediktiner-Abtei  Si.  Oeor- 
genberg  nun  Piecht  in  Tirol.  Gr.  ia-8, 
352p.  et  2  litb.Innsbruck,Wagiier.I308l 

LiNDRBEM  (Wilb.  V.).  Russland  im  Jahre 
der  Welteusstellnng  1873.  Baitrige  sur 
Ëntwickelungsgescbichte  d.  Gxarearei^ 
ches.  In-4,  vi-237  p.  et  1  litb.  Wien, 
Gerold's  Sobn.  [3062 

Fragmente  bistoricum  arabioomm.  T.  II, 
continens  partem  VI.  oparis  Ta^jaribo 
'1-Omami,  auctore  Ibn  llaskovaib,  oam 
incidibus  et  glossario.  quem  éd.  PkoC 
M.  J.  de  Go^e.  Gr.  ii»-4,  x-361  p.  Lei- 
den,  1872,  BrilL  [3083 

Trottbb  (L.  J.).  History  of  India,  fram 
tbe  Ëarliest  Times  to  tbe  Présent  Day. 
ln-8,  454  p.  London,  Ghrisliaa  Kbow» 
ledge  Society.  [3004 

IfARRB  (A.).llalàka.  Histoira  dat  rois  Ma- 
lays   de  IfalAka  et  cérémoBial  dt  ]«ar 
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eonr.  Tradait  et  extrait  dn  livre  des 
annales  malayses,  intitulé  en  arabe  8e- 
làlat  al  Sel&lyn,  en  malaj  Peratoran 
Ra4ja-iadja  malayou,  et  généralement 
oonna  sont  le  nom  de  Sadjerat  malayon* 
Ib-9,  34  p.  Paris^  Maisonnenve  (Extrait 
n*  6  dn  Compte  r§ndm  chi  Congre»  intêr- 
naikmtA  dt$  oritniattite»^  1**  session, 
Paris,  1873.)  [3085 


■félanse*  lilatoriqii* 


OmAifD  Tbulon  .  Les  origines  de  la  fa- 
mille, questions  snr  les  antécédents  des 
sociétés  patriarcales.  In-12^  $88  p.  Ge- 
nève, A.  Gherbnliez.  [3086 

Tbévsnot  (A.).  Correspondance -inédite  dn 
pnnce  François-Xavier  de  Saxe,  connu 
en  France  sons  le  nom  de  comte  de  Ln- 
saœ.  Précédée  d'une  notice  snr  sa  vie. 
ln-8,  x-349  p.    Paris,  Dumoulin.  6  fr. 

[3087 

JOUBLBAU  (F.).  Montcalm  et  le  Canada. 
în-8,  in-735  p.  Paris,  Laporte.         [3088 

PARKMAirN  (F. p.  Les  Pionniers  français 
dans  TAménque  du  Nord,  Floride,  Ca- 
nada. Traduction  de  M"«  la  comtesse 
Gédéon  de  Clermont-Tonnerre.  In- 12, 
LXXYni-422  p.  Paris^  Didier.  4  fr.  [3089 

DuBAJiRT  (A.).  L'AIsace-Lorraine  en  Aus- 
tralie. Histoire  d^une  famille  d*émi- 
grants  snr  le  continent  austral.  In-12, 
356  p.   avec  grav.  Paris,  Didier.  3  fr. 

[3090 

Ghawpaont  (le  comte  de).  Une  Famille 
d^antrefois.  In-8,  32  p.  Paris^  Douniol. 
(Extrait  dn  Correspondant.  )  [3091 

Le  Duo  de  Brunswick,  sa  vie  et  ses  mœurs. 
Extraits  de  notes  el  correspondances  in- 
times, mémoires  et  papiers  de  famille, 
documents  officiels,  anecdotes,  etc. 
Pao-simile  et  portraits  du  dnc.In-t8  j., 
446  p.  Paris,  Sartorius.  3  tr,  50.     [3092 

DuFORBST  (J.^  (Instructeur  des  troupes 
oliinoises).  Dix  ans  en  Chine  (1860-70). 
Sonvenirs  d*un  militaire  français,  ln-12, 
186  p.  Lausanne,  H.  Mignot.  [3093 

Labouribd  (T.).  Mémoires  d'un  déport, 
recueillis  et  mis  en  ordre.  In-4  à  2  col., 
394  p.  Paris,  Fayard.  [3094 

Vallbiit-Radot  (h.).  Journal  d*nn  volon- 
taire d'un  an  an  10*  de  ligne.  In-18  j., 
272  p.  Paris,  Hetzel.  3  fr.  [3095 

POCY  (F.).  Le  Pour  et  le  Contre  des  vi- 
sites et  des  étrennes  du  jour  de  Tan, 
avec  notes  et  documents  historiques  cu- 
rieux en  prose  et  en  vers.  In-12,  30  p. 
Paris,  Détaille.  (Tiré  à  12  exempl.  sur 
papier  de  couleur,  33  sur  papier  vergé, 
30  sur  papier  vélin,   1  sur  peau  vélin.) 

[3096 

Ifonographie  des  timbres  fiscaux  mobiles 
de  la  France  et  des  colonies  françaises, 
par  Ph.  de  B.  In -12,  100  p.  Paris,  Mahé. 
(Tiré  à  300  exempl.  sur  papier  blanc,  à 
1  fr.  50  ;  50  sur  pap.  teinté,  à  1  fr.  75; 
50  sur  pap.  vergé,  à  2  fr.;  3  sur  pap. 
bleu  d'eau, à...)  [3097 


SOARABBLLi  (L.).  Del  Possibile  ritratto  di 
Béatrice  Portinari  e  délia  barba  proba- 
bile  di  Dante  Alighieri.  I/Czione  Acca- 
demica.  In-8,  20  p.  Bologna,  Regia  ti- 
pografia.  [3098 

Charlottb  (princess).  A  brief  Memoir  of 
the  Princess  Charlotte  of  Wales,  with 
Sélections  from  her  Correspondence, 
and  other  Unpublished  Papers.  By  Lady 
Rose  Weigall.  With  an  Original  Por- 
trait from  a  Miniature  by  Stewart. 
In- 8, 180  p.  London,  Mnrray.  [3099 

B1RUN6BR  (Ant.).  Aus  Schwaben.  Sagen, 
Legenden,  Aberglauben,  Sitten,  Rechts- 
brftuche.  Ortsheckereien,  Lieder,  Einde- 
reien.  Neue  Sammlg.  1.  Bd.  Sagen, 
Legenden,VolksabergIauben.'>  Bd.  Sitten 
u.  Rechtsbrauche.  2  vol.  gr.  in-8,  512 
et  535  p.  Wicsbaden,  Killmger.      [3100 

Qbntz  (Frdr.  v.).  Tagebiicher.  Ans  dem 
Nachlasse  Vamhagen's  v.  Ense.  3  vol, 
gr.  in-8,  xi-4i6,  491  et  384  p.  Leipzig, 
1873-74,  Brockhaus.  [3IOI 

Nobl 


ft  Clievalerle. 

La  Chb.'iatb-Dbsbois  &  Badibb.  Diction- 
tionnaire^  de  la  noblesse,  contenant  les 
généalo^es,  l'histoire  et  la  chronologie 
des  familles  nobles  de  la  France,  etc. 
3*  édit.  entièrement  refondue ,  etc. 
T.  XVII.  !'•  et  2«  partie.  In.4  à  2  col., 
248  et  239  p.  Paris,  1873-74,  Schlesin- 
ger.  [3102 

GuiGARD  (J.).  Armoriai  du  bibliophile, 
avec  illustrations  dans  le  texte.  2  vol. 
in-8  à  2  col.,  254  et  272  p.  Paris,  1870- 
73,  Bachelin-Deflorenne.  [3103 

Galluppi  (B.  g.).  Nobiliario  délia  cit  à 
di  Messina.  In-8,  46  p.  Milano,  tip.  Wil- 
mant.  [3104 

Passerikt.  Storia  e  genealogia  delle  fa- 
miglie  Passerini  e  De*  Rilli.  In-8,  xn- 
60-52  p.  et  tabl.  généal.  Firenze,  tip. 
Cellini.  [3105 

Antiquités,  Arebéoloi^te* 
fipISPfliplile*  IVQinflsmcitIqiie. 

Nbvin  (John  A.).  A  Manual  of  Biblical  An- 
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le  surmonlage  exécuté  à  Ronf)  en  1861 
et  1862    200  pi.  en   couleur.  Texte  ex- 
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le  Rémois,  d'après  dos  documents  iné- 
dits. 3*  série.  In-8^  91  p.  Paris,  Anbry. 

[3112 
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du  midi  français.  Quelques  jours  de 
voyage  en  Espagne,  1869.  In-8,  446  p. 
Tulle,  imp.  Bossoutrot.  (3114 

Armellini  (M.).  Scoperta  d'un  Qraffito 
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Roma,  tip.  Gnerra  &  Mirri.  [3115 

Qakrucci  (p.  R.).  Venafro  illustrata  con 
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a  Phyaiciao  who  practised  hia  Ptole»- 
sion  in  Italv,  Greeoe,  Turkey,  Spain. 
Portugal,  the  West  Indies.  BuaiA.  Ger- 
mas^, France  and  Bngland.  Bdited  with 
a  hnef  Account  of  the  Last  Year»  of 
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x-446  et  x-254  n.  Leipzig.  Eirzel.  (3131 
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Tagebûchern  hrsg.  v.  seiner  Fimn.  Mit 
e.  Yerzeichn.  seiner  CompoaitioBeB. 
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flpeeimiDÎbM  ad  nogaeni  exemplatis 
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Stabk  (L.).  Neaer  compendiôser  Litera- 
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Dentscher  Zeitschriften-Katalo^.  Sjste- 
matisch  geordnetes  Verzeichniss  der  in 
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HuouiNiN  (M.  D.;.  Lea  Archives  modernes 
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Jommal  dt$  teieMSt  miiiUmbm.)        [3142 
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(1  carte).  —  A.  B.  Bégnyer  de  Ghanoour- 
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iVe«tfi»&ff .  J.  Rathgeber  :  Lee  débuts  de 
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CBS MORALBS  ET  POLITIQUES. 

Octobre'NiHtefnbre.  Rapports  sur  les  con- 
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le  la  Salle.  —  Et.  Allaire  :  Journal  de  la 
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d*Etienne  Marcel.  —  V.  Foumel  :  La  Chro- 
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Berrjer  et  la  situation  présente.  —  A. 
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Inviolabilité  des  députés  aux  États.  — 
Bibliographie.  —  Les  lettres,  les  arts,  l'in- 
dustrie en  Languedoc  en  1790  (suite).  ~ 
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—  Abbaye  de  Millau  en  Rouerçue  (suite). 

—  Thénard:   Fouquet.   —   Bibliographie. 

—  Documents  historiques  manuscrits  in- 
téressant   le    Languedoc.    —    Collection 
Pouget  (suite). 

éTDDBS  RBUGIBUSBS.  PHILOSOPHIQUES 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAlfiSS. 

Novembre.  P.  E.  Regnault  :  La  Dan- 
phine,  mère  de  Louis  XVI  (suite).  —  P.  J. 
Brucker:  Les  ancêtres  des  libéraux.  — 
P.  L.  de  Saint  Gyr:  Le  protestantisme  dans 
les  Indes  anglaises  en  1874.  —  P.  J.  ' 
Dugas:  Le  cËiristianisme  et  1er  familles 
patriciennes  de  Rome  aux  deux  premieis 
siècles.  —  P.  L.  Cochard  :  Un  cours  de 
théologie  mystique.  —  P.  F.  Ravary  :  Les 
tablettes  des  ancêtres  en  Chine.  — "  Deux 
reliques.  —  Bibliographie.  —  Varia.  — 
Chronique. 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS. 

Décembre,  A.  Darcel  :  L'exposition  de 
Lille.  —  Clément  de  Ris:  Musée  de 
Stockholm  (fin).  —  A.  Jacquemart  :  Expo- 
sition des  manufactures  nationales.  —  J. 
Lanoue  :  LUndustrie  moderne  ;  les  métaux 
(suite).  »  R.  Ménard  :  La  bibltothèqae  h 
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Texposition  des  Ghamps-Ëlysées  (un).  — 
C.  BlaDC  :  Costumes  historiques.  —  Leroux: 
Jésus-Christ,  par  L.  Veuillot.  —  Les 
livres  nouveaux.  —  Bibliographie  des 
beaux-arts  et  de  la  curiosité.  —  42  grav. 

L^INSTRUCnON  PUBUQUB. 

i"  Novembre,  A.  Blot:  Chronique  do 
la  quinzaine.  —  Licence  es  lettres;  session 
d^octobre.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  F.  Qodefroy  :  Etude  de  la  langue  fran- 
çaise au  xix*  siècle.  —  F.  Gillet:  L'ensei- 
gnement du  dessin.  —  F.  Penant:  L'ensei- 
gnement des  sciences^  dans  les  classes  de 
lettres.  —  Bulletin'  administratif.  — 
Bibliographie.  —  1 5.  A.  Blot  :  Chronique. 

—  Documents  et  actes  officiels.  ^  A. 
Pierron  :  L^Odyssée.  —  G.  Qidel  :  Le 
chancelier  Ségnier.  —  C.  Gaillardin:  Ch. 
Du  Gange.  —  B.  Fallet:    André  Ghénier. 

—  Magnabal  :  La  liberté  de  renseignement 
en  Espagne.  —  Gazette.  —  Bibliographie. 
— Nouveau  plan  d'études  :  histoire  (suite). 

—  Agrégation  de  renseignement  secon- 
daire, concours  de  1874. 

JOURNAL  d'agriculture  PRATIQUE. 

5  Novembre.  Des  tombes  de  chaux.  — 
De  la  chaux  provenant  des  usines  k  gaz. 

—  L'assurance  contre    la   grêle.    —    La 
pomme  de  terre  early  rose.  —  Gonffrès 
viticole  de  Montpellier.  —  De   la  multi- 
plication de  la  vigne.  —  Etat  des  récol- 
tes. —  Réunion  des  agriculteurs  de  l'As- 
semblée nationale.  — Ennemis  et  défenseurs 
de  la  propriété.  —  Chronique.  —  (8  gr. 
noires.)  —  12.  La  fertilisation  du  sol  par 
le  sous-sol.  —  Culture  du  maïs.  —  Congrès 
viticole  de  Montpellier.  —  De  la  pomme 
de  terre  early  rose.  —  La  pisciculture  en 
France.  —  Récoltes  de  la  Franche-Comté. 

—  Valeur  agricole  des  phosphates.  —  Etat 
des  récoltes,  etc.  —  (3  gr.  n.)  —  19.  La 
betterave  ei  le  mats-fourrage.  —  La  pomme 
de  terre  early  rose.  —  Les  engrais  dans 
la  Loire-Inférieure.  —  Le  domaine  de 
Dilston.  —  Les  semis  de  vigne.  —  Le  phyl- 
loxéra.—Matériel  agricole  de  MM.  Bonnet. 

—  La  pisciculture  en  France.  —  Les  four- 
rages fermentes.  —  Chronique,  etc.  -» 
(1  gr.  n.)  —  26.  Une  ferme  à  fourrage 
sans  céréales.  —  Les  fourrages  fermentes. 

—  Statistique  agricole  de  la  Prusse.  — 
Clef  ficheuse  pour  les  échalas.  —  Agricul- 
ture belge.  —  Météorologie  et  physique 
agricoles.  —  Congrès  séricicole  ae  Mont- 
pellier. —  Jurisprudence  agricole.  — 
M.  Chevreul.— Chronique,  etc. —  (3gr.  n.) 

JOURNAL  DBS  ÉCONOMISTES. 

Novembre,  N.  Bungé  :  De  la  circulation 
fiduciaire  et  des  banques  en  Russie.  —  H. 
Rosambeau  :  L'émigration  des  laboureurs 
anglais.  —  A.  Biaise  :  Le  congés  viticole 
de  Montpellier.  —  C.  M.  Limousin  :  Le 
septième  congrès  de  rintemationale.  — 
M"*  Clémence  Royer  :  Le    percement  de 


risthme  américain.  —  Ë.  Lamé-Fleury  : 
Statistique  des  condamnations  à  mort  de 
1803  à  1873.  —  Bulletin.  —  Société 
d'économie  politique.  —  Bibliographie.  — 
Chronique, 

JOURNAL   DBS  SCIENCES   MILITAIRES. 

Novembre.  Général  Lewal  :  Tactique  de 
combat  (suite).  —  Lieutenant-colonel  '^iel  : 
Campagne  de  1859  en  Italie.  —  Comte 
Pouget  :  La  téié^aphie  militaire  par 
signaux.  —  Capitaine  Ortus:  Du  feu  de 
l'infanterie  (suite).  —  Dr  Tameau  :  Hygiène 
militaire  (vi).  —  Les  livres  militaires.  — 
5  cartes  et  plans. 

LES  MISSIONS  CATHOLIQUES. 

6  Novembre.  Bàle  :  La  persécution.  — 
Sierra  Leone  :  Le  roi  Eoudeto  à  Freetown. 

—  Nouvelles.  —  Voyages  ;  La  rivière  et 
le  royaume  de  Porto  Loko.  ~~  Nécrologie. 
—Variétés  :  A  travers  P/nde.  Ceylan.  Types 
divers  (3  gr .).  —  1 3 .  Hou  Pé  oriental  (Chine) . 
Pillage  d'une  résidence  et  expulsion  des  mis- 
sionnaires. —  Nouvelles.  —  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne  (1  portrait). 

—  Nécrologie.  —  Voyages  :  La  rivière  et 
le  royaume  de  Porto  Loko  (suite).  —-  Va- 
riétés :  A  travers  l'Inde.   Ceylan.   Types 
divers  (2  grav.).  —  20.  La  persécution  des 
Arméniens   catholiques.  —  Nouvelles.  — 
Voyages  :  La   rivière  et  le  royaume  de 
Porto  Loko  (suite).  —  Nécrologie  (1    por- 
trait).—Variétés  :  A  travers  l'Inde.  Ceylan. 
Types  divers  (2  grav.).  —  27.  Erzeronm  : 
La  persécution  des  Arméniens  catholiques. 
—  Su  Tchnen  occidental  (Chine)  :  Martyre 
de  trois   catéchumènes.   —   Nouvelles  (i 
portrait).  —  Nécrologie.  —  Variétés  :  Le 
tombeau  de  saint  François-Xavier,  à  Goa 
(1  grav.). 

LE    MONDE  MAÇONNIQUE. 

Novembre.  Caubet  .  Chronique.  —  A. 
Grimaux  :  Nouvelles  étrangères.  —  G.  Wy- 
rouboff  :  La  dernière  assemblée  générale 
du  Grand-Orient.  —  Caubet  :  Les  maçons 
inconséquents.  —  Nécrologie.  —  Corres- 
pondance. —  Les  Fri-Maçon9f  hyperdrame . 

LES  MONDES. 

29  Octobre  et  5  Novembre.  Association 
britannique  pour  l'avancement  des  scien* 
ces  :  Discours  de  M.  Tyndall.  —  Histoire 
naturelle.  —Astronomie  physique.  —  Bi- 
bliographie. —  Géographie.  —  Nouvelles. 

—  12.  Nouvelles.  —  Chronique  médicale  ; 
d'astronomie  ;  météorologique  ;  chimique  ; 
photographic^ue  ;  de  1  industrie  ;  agri- 
cole. —  Bibliographie.  —  Académie  des 
sciences.  —  19.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  minéralogique  ; 
agricole.  —  Electricité.  —  Chimie.  —  Géo- 
graphie physique.  —  Académie  des  scien- 
ces. —  Cosmographie.  —  26.   Nouvelles. 

—  Chronique  bibliographique  ;  médicale  ; 
de   renseignement;  d'histoire   naturelle- 
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de   l'industrie;    afiiicolc.  —    Optique.    — 
Electricité  physiologique.  —  Télégraphie. 

—  Académie  aes  sciences. 

BBVOB  ARCHéOLOGIQUB. 

No9§wUMrt.  Vte  JaoquM  d«  Roiué  :  Tex- 
tes géographiques  du  temple  d'Eafou(fiD). 

—  A.  Sanson  :  Le  cheval  de  Solntré.  — 
L.  Pigorini  :  Objets  préhistoriques  des  Li- 

furieus  VéléiatM.  —  Fr.  Lenormant  :  8a- 
azius.  —  Ed.  Le  Blant  :  Tablai  égyptien- 
nes à  inscriptions  grecques  (suite).  —  E. 
Bumoui  !  Inscriptions  trouYées  à  l'acro- 
pole d'Athènes.  —  0.  Gonestabile  :  De 
rinhumation  et  de  l'incinération  chez  les 
Etrusqaes  (fin).  —  Bulletin  de  l'Académie 
des  inscriptions.  —  Nouvelles  et  corres- 
pondance. —  Bibliographie.  —  6  planches. 

REVUE  BEITÀMNIQUB. 

NoTStmbre.  La  république  est-elle  possi- 
ble en  France?  —  De  rorganisation  du 
gouvernement  républicain.  —  Quinze  jours 
en  Vivarais.  —  Voyage  gastronomique.  — 
L*huitre»  produit  alimentaire.  -^  Les  voi- 
tures et  les  cochers  à  Londres.  —  Les  fu- 
nérailles d'un  Romain.  —  L'auteur  du  £><«< 
trd».  —  Miscellanées.  —  Correspondances 
d'Allemagne;  d* Amérique;  de  Londres.  — 
Chronique  scientifique.  —  Bibliographie. 

RBVUB   GàTHOUQOB   DBS   mSITTUTIONB    ET 
DU   DROIT. 

Novembre  Dr  La  fionnadière  :  Origines 
de  Tuniversité  de  Grenoble.  —  J.  Poncin  : 
Des  origines  de  la  communauté  légale 
entre  époux.  —  G.  Jannet  :  De  la  répu- 
blique aux  Etats-Unis  (suite)  —  B.  Pe- 
rler :  De  la  auppreasion  des  conseils  de 
préfecture.  —  L.  Mounier  :  Le  principe 
de  population  (suite).  —  Vte  Gabriel  de 
Chaulnes  :  Le  mouvement  pour  la  réforme 
sociale.  —  Jurisprudenoe.  —  Texte  latin 
de  la  charte  de  l'uaiveraité  de  Grenoble. 

RBVCB  GHr6tiBMNB. 

Novembre.  E.  de  Pressensé  :  A  nos  lec- 
teurs. —  U.  A.  Naville  :  La  négation  du 
surnaturel  est-elle  moderne?  —  F.  Puaux  : 
Micbel-Ange  (suite).—  L.  Rey  :  John  Stuart 
Mill.  —  Variétés,  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. —  Revue  du  muis. 

revue  gbitiqob  de  législation  et  de 

JtJRlSPRUDSNCE. 

Novembre,  L.  Thezard  :  Observations  sur 
les  hypothèques  légales  et  judiciairea.  — 
Auooc  :  Des  procédés  employés  pour  le  ré- 
seau des  chemins  de  fer.  —  lettre  de  M. 
Viffliani,  ministre  de  la  justice  en  Italie, 
à  M.  B.  Lucas,  et  réponse. 

REVUE  critique 

d'bistoirb  et  de  UTTÂRàTURE. 


ncs  et  svbillcs.  —  Sayoas  :  Les  ori|pa«a 
de  l'histoire  des   Hongroia.  —  Voo  DniC- 
fel  :  Contribution   à  Phisioire  d'i 
gne  au  xvi*  aièole.  —    14.    ] 
quelques    dates    de   l'histoire     tndii 
(suite).  —  Ghallamel  :  Mémoires  du  pca- 

£le  français.  —  Pricot  de  Sainte-Uarie  : 
es  Slaves  méridionaux.  —  Perrens  :  L*E- 
glisd  et  lEtat  sous  Henri  IV.  — -Kietzclie  : 
angers  des  études  historiques.  —  2!. 
Corraea  :  Langue  des  Brrusques-  —  Dros- 

fer  :  La  syntaxe  et  le  style  de  Taeîte.  — 
tamm  :  Ulfilas.  par  H.  Ueyne.  —  Hor»- 
witz  :  Caspar  Bruch.  —  Correspondanoe. 
—  28.  Neubauer  :  Sur  un  contrat  de  louage 
réceoiment  trouvé  à  Athènes.  — C^*  d'Axu- 
noy  :  Voyage  en  Espagne. 

REVUE  D'aLSACB. 

Ooiobre-Miembre,  Arthur  Benoit:  L'Al- 
SAfCe  miraouleoae.  *-  J.  J.  Meyer  :  Hiatoire 
de  l'arohiprétre  Arnaud  de  CervoUe.  ~ 
Dag.  Fisooer:  Notice  sur  Mooswiller  et 
Zornhofen  (fin).  —  Et.  TuefEiert  :  La 
bataille  de  Uausbergen,  1262.  —  i. 
Liblin  :  Chronique  du  serrurier  Dominioue 
Schmnts  (fin).  —  G.  Grad:  Lagéogn^e 
des  Vosges^  par  Gley. 

REVUE  DE  BRKTAGIIE  ET  DE  YBfDÈM, 


Novembre.  L.  Dubois  :  Deoxièiiie  «iznt* 
dition  au  pdle  nord.  —  A.  de  la  BonU- 
rie  :  La  Bretagne  au  zi*  siècle  (euite).  — 
A.  Orain  :  La  c<Nironiie  du  roi  Hoêl  U.  — 
R.  Kerviler  ;  U  Bretagne  à  iAGadémia 
française  (saiie)  —  N.  Mille  :  Souveuis 
d'enf^ce^  poésie.  —  Notices  et  comptes 
rendus.  ^-  Ê.  de  la  Goumerie  :  liste  des 
victimes  de  (}mberon  (suite).  —  Chronique. 
—  Bibliographie  bretonne  et  vendéenne. 

REVUE  DE  FRAJfCX. 

Novembre,  Comte  G.  de  la  Tour  :  L'amour 
honnête.  —  A.  de  Rabaaesse:  Las  anciaos 
Etats  confédérés.  —  £.  de  Foreat  :  Opns« 
ouïes  de  iean-Panl  Richter  pendant  Toocu- 
pation  française.  —  L.  Derôme  :  VîU^ 
main.  •—  H.  d'Ideville  :  Journal  d^nn  diplo- 
mats  en  Allemagne.  —  Gh.  Defranoe  :  Les 
recensements  de  la  population  en  Franoe* 
'-  L.  Enault:  Les  arts  industriels  en 
France.  —  A.  Deacauriet:  Souvenirs  de 
la  vie  administrative.  —  A.  Dubsinr^  :  Le 
bri^[andage  en  Italie  (suite).  —  T.  Qnmal  : 
Trois  ans  an  Sénég^.  —  6.  Garcano  : 
Aagiola  Maria  (suite).  —  0.  Koel  :  Ia 
politique  économique  de  France  depuis 
1870.— P.  Maigue  :  M.  Audibert.;- H.  Vat^ 
temare  :  Kriloff  le  fabuliste.  —  E.  Asse: 
Travaux  de  vulgarisation  de  notre  aa- 
oienne  littérature.—  IL  MahoudeMoaas- 
han  :  Révea  et  réalités.  —  Ghroni^aie  au 
mois. 

RBVUB  DE  GA800GICB. 


7  Novembre.  Kem  :  Bnr   quelques  date*  Novembre.  Abbé  P.  Ganétn  :  Soai 

de  l'histoire  indienne.  —  Delaunay  :  Moi-      historiques  des  archevêques  d*Aach(saite}. 
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—  P.  Laplftgne-Barris  ;  Les  joyaux  de 
Jean  I^,  comte  d'Armagnac.  ^  Abbé 
Barrère  :  Marguerite  de  Pellegrne.  —  P. 
Tamizey  de  Larroaue:  Lettres  de  Ségnier 
de  la  verrière,  ér^ne  de  Lombez.  — 
Bibliographie,  ~  Correspondances.  — 
Questions. 

REVUS    DE    L'ANJOO. 

Novémtre,  D^Espinay  :  Le  prieuré  de 
I.»e8Fière.  —  E.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la 
lutte  de  la  chrétienté  contre  l'iela- 
misme.  —  Causerie.  —  P.  Rangeard  : 
Histoire  de  Tuoiversité  d'Angers ^sui te). 

—  1  grav. 

RBVUB  DE  l'art  CHRÂTIBN. 

Sêptnniffre,  C  Loeat  :  Gonoours  de  l'é- 
giiee  du  Sacré-Cœur  à  Montmartre  (suite). 

—  M—  F.  d'Aysac  :  Etudes  d'archéologie 
mystique  (fin).  —  Barbier  de  Montault  : 
L'archéologie  à  Texposition  religieuse  de 
Rome  «n  1870  (suite).  —  Van  Drivai  : 
L'exposition  de  Lille  (suite).  —  J.  Cor- 
blet  :  Vocabulaire  d 'iconographie  chré- 
tienne (suite).  -~  Poitet  :  Archéologie  ro- 
maine. —  Abbé  Cochet  :  L'église  de 
Brémontier.  —  Le  nouvel  autel  de  Saint- 
Sever  de  Rouen.  —  Travaux  des  sociétés 
savantes.  —  Index  bibliogr.  —  Chronique. 

—  2  planches. 

RBVUB  DB  l'BNSBIGNBMENT  CHRëTIEN. 

Novembre.  V.  de  P.  Bailly  :  lodiscré- 
tiona  d'un  lycéen  de  Paris.  —  Collège  ca- 
tholique de  Kensington.  —  G.  Delalleau  : 
Opinion  de  M^r  Parisis  sur  Leibnits.  — 
T.  de  Sainte-Marie  :  Enseignement  chré- 
tien de  l'histoire  ancienne.  —  G.  Cham- 
peaux  :  Concours  de  poésie  et  de  musique, 
à  Lille  (tio).  —  Bibliographie.  —  Revue 
du  mois.  —  Chronique.  — Enseignement 
classique. 

REVUE  DBS  ASSOCIATIONS  GLA68IQUBS 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Novembre.  Abbé  Donat  :  La  colonie  de 
Citeaux.  —  H.  Jouin  :  La  scienoe  sociale 
et  les  catholiques.  —  J.  Cousin  :  L'ou- 
vrière mère  de  famille.  —  Baron  V.  de 
Rochetalllée  :  Le  congrès  de  Lyon.  —  Des 
jeux  de  société  dans  les  œuvres  ouvrières. 
-*  Chronique.  —  Indicateur  et  bibliothè- 
que théâtrale. 

REVUE  DES  DKUX-HONDES. 

16  iVovemftr».  V.  Gherbulies:  MissRovel. 

—  A.  Laugel  :  Sylvain  van  de  Weyer.  — 
G.  Boissler  :  I^e  Satiricon  de  Pétrone.  — 
A.  Rambaud  :  Sébastopol.  -^  Yice-amioil 
Jwrien  de  la  Gravière:  Les  déoouTertes 
maritimes  et  la  grande  armeiia,  —  8. 
Bneé-Taillandier  :   L'histoire  du  droit  de 

S  unir.  —  E.  Planohnt:  Formoseet  l'expé- 
ition  japonaise.  —  Chronique.  —  Essais 
et  notices.  —  Bulletin  bibliographique, 
l*»    MwnfrTf.    V.    GherbuUes  :    Miss 


Rovel  (u).  —  J.  Patenôtre  :  Voyage  an 
Caucase.  —  K.  Réville  :  Le  roman  natio- 
nal en  Allemagne.  —  B.  Yacberot  :  La 
situation  politique.  — A.  Leroy-Beanlieu: 
La  restauration  de  nos  monuments  histo- 
riques. —    E.   Desjardins  :  Les   Antonins. 

—  L.  Simonin:  New- York  et  la  Société 
américaine.  —  G.  Timbal:  Réorganisation 
du  musée  de  peinture  au  Louvre.  — 
Chronique.  —  Essais  et  notices.  —  Bulletin 
bibliographique. 

RBVUB    DBS    DOGUMBNTS  HI3T0RIQUBS. 

Novembre.  J.  B.  Lully  (fin).  —  Le  maré- 
chal Ney  annonçant  le  désastre  de  Wa- 
terloo. —  Bernadette  en  Vendée.  —  Emma- 
nuel-Philibert, due  de  Savoie.  ^-  Samuel 
de  Champlain.  —  Fac-similé  et  vignettes. 

RBVUB  DBS  6GIBNGBS  BCCLÂSIASTIQUBS. 

Octobre.  Abbé  Martin  :  Le  bri^ndage 
d'Ephèse  (suite).  —  R.  P.  E.  Desjardins  : 
De  réquiprobabilisme  de  saint  Alphonse 
de  Liguori.  —  Question  de  la  prédesti- 
nation d'après  le  P.  Schrader.  — Liturgie. 

—  Abbé  Craisson  :  Du  démembrement  des 
paroisses. 

RBVUB  DBS  SOafrrÊS  SAVAifTBS. 

Janvier^Février  1 874.  Comité  des  travaux 
historiques  :  Séances.  —  Rapports  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie,  et  de  la 
section  d'archéologie,  sur  les  travaux  des 
sociétés  savantes  ;  sur  les  communications 
manuscrites  adressées  au  comité.  — 
Biblio^aphie  des  sociétés  savantes.  — 
Chromqus. 

Mwt'Àvril,  Réunion  annuelle  des  So- 
ciétés savantes  à  la  Sorbonne.  —  Distri- 
bution des  récompenses.  —  Rapports  sur 
les  concours.  —  Comptes-rendus  des  lec- 
tures ou  eommunîcatious.  —  Bibliogra- 
phie. —  Chronique. 

w 

RBVUB    HISTORIQUE  NOBILIAIRE. 

Septembre-Octobre.  Comte  de  Soultrait  : 
Armoriai  ecclésiastique  du  Nivernais.  — 
Comte  de  Chastellux  :  Notes  prises  à  l' état- 
civil  de  Paris  (suite).  —  J-  Finot  :  Les 
seigneuries  du  bailliage  d'Amont  (fin).  — 
Brevet  de  Louis  XY  en  faveur  de  Voltaire. 

—  Bibliographie  :  La  famille  Chaperon. 
^  L.  Sandret:  Répertoire  généalogique 
et  héraldique.  —  Tablettes  contempo- 
raines. 

RBVUB  HORTICOLE. 

i«r  Novembre.  Chronique.  —  Lee  plantes 
carnivores.  —  Penttmiwn  Jaïïk'oifemue.  — 
Exposition  de  la  Société  d'horticulture 
de  Franoe.  —  Nouveau  cueille-fruics.  — 
Multiplicatitm  des  €ypsms.  —  Les  catalo- 
gues. —  Le  figuier  Roscoff.  —  Pèche 
Alexis  Lepère.  —  Plantes  nouvelles  ou  pas 
asses  connues.  —  (1  pi.  col.;  2  grav.  n.) 

—  46.  Chronique.  ^  Moyen  d'empéchsr 
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Ift  vLme    de  geler.  —   Plantes  nouTelles. 

—  Bibliographie.  —  Sfirœa  Fortunêi 
p€miculata,  —  ChrytaniKêtnum  carinatwn 
flore  plâno.  —  Association  lyonnaise.  — 
Liguitrum  eoriaeâtim,  —  JLes  catalogues. 

—  1  pi.  col.;  2  gr.  n. 

RSVUB  HARITOIB  BT  COLONIAUE. 

Novembre.  Essais  du  Suffren,  frégate 
cuirassée.  —  Delacroix  :  Les  étoiles  filantes 
(1  pi.).  —  H.  de  BizemoDt:  Le  canal 
de  l'Océan  Âtlantiaue  an  Pacifique  (fin). 

—  De  remploi  de  la  torpille.  —  Quelques 
palmiers  de  la  Guyane.  —  Les  nouvelles 
Hébrides.  —  La  marine  militaire  de  l'Âl- 
lemaf  oe. — Chronique.  —  Comptes-rendus. 

—  Bibliographie. 

EBVUE    POLITIQUE    ET    LITTÉRAIAB. 

7  Novembre.  Semaine  politique.  —  L. 
Gahun  :  Les  confessions  a  un  grand  mogol. 
~  L.  Qnesnel  :  Fouilles  de  M.  Schliemann 
à  Troie.  —  Les  études  historiques  en  1874. 

—  E.  Despois  :  L*Hôtel-de-viiIe  de  Paris 
pendant  le  siège.  —  Causerie  littéraire.— 
Notes.  —  14.  Semaine.  —  Le  Congrès  de 
Kiew.  —  E.  Despois  :  Opuscules  inédits  de 
Montesquieu.  —  Collection  des  documents 
inédits  de  rbistoiredePrance.— Causerie. 

—  Notes.  --2!.  Causerie  politique.  — C. 
Franz:  LMntelligence  prussienne  et  ses 
limites.  —  Impressions  de  voyage  en 
Russie.  ^-  E.  Despois  :  Nouvelles  publi- 
cations sur  l'histoire  du  théâtre  français. 

—  Littérature  italienne.  —  Causerie.  — 
Notes.  —  28.  Semaine.  —  E.  Despois  : 
André  Chénier.  —M.  Vernes  :  La  critique 
sacrée  ou  biblique.  —  Â.  F.  de  Font- 
nertuis  :  Les  émigrations  italienne  et 
française.  —  Causerie.  —  Notes.  —  Bul- 
letin des  cours. 

REVUE  SAVOISIBNMB. 

Novembre.  Correspondance  d*Eustache- 
Chapuvs  et  d'Henri-Cornelius-Agrippa  de 
Nettesheim  (suite).  —  P.  Henry  :  Applica- 


tions de  la  chimie.  —  H.  Tavemier  :  Lm 
sépultures  de  Flérier.   ~-  Biblioffr^Ue. 

—  Société  florimontane.  —  Bulletin. 

REVUE  SOENTIFIQUE. 

7  Novembre.  A.  Bain  :  Les  idées  de 
Darwin  sur  l'expression  des  émotions.  — 
Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie  conw 
muns  aux  animaux  et  aux  ▼égétaux 
(suite;.  —  L.  Bourgoin  :  Le  binôme  de 
Newton.  —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 

—  14.  Mandsley:  Moyen  de  se  préserver 
de  la  folie.  —  Cl.  Bernard:  Phénomènes 
etc.  (fin).  —  SpotUswoode  :  Combinaisons 
de  couleurs  au  moyen  de  la  lumière  pola- 
risée. —  Sociétés  savantes,  —  21 .  Hooken 
Les  plantes  carnivores.  —  J .  J.  Sylvesten 
Transformation  du  mouvement  etronlaire 
en  mouvement  rectilîgne.  —  Statistique 
médicale  de  l'armée  en  1872.  —  Sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  28.  Dubois 
Reymond  :  Histoire  de  la  science.  —  CI. 
Bernard  :  Le  sang  et  la  glycémie.  — 
Découvertes  des  Autrichiens  dans  l'Ooéan 
glacial.  —  Sociétés  savantes.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

TABLETTES  HISTORIQUES  DU  VBLAY. 

Septembre.  Abbé  Fraisse:  Ootescalc  évé- 

âue  du  Puy.  —  Abbé  Theillière:  Les 
ranges,  commune  de  Bas-en-Basset.  ^~ 
A.  Lascombe  :  Revues  et  solde  de  ffcns 
de  ffuerre  dans  le   Velay  au  xvi*   siècle. 

—  J.  Denais  :  La  famille  de  Serpens,  de 
Loudes.  —  Abbé  Badiou  :  Documents  oo»* 
cernant  sainte  Sigolène.  — Ordonnance  de 
police  municipale  en  1739.  —  Ch.  Rocher: 
Fouillé  du  diocèse  du  Puy  (suite). 

LE  TOUR  DU  MONDE. 

7  Novembre.  Le  parc  national  des  Etats: 
Unis  (1870-4872)  ;  12  dessins.  —  14.  Id.: 
11  dessins.—  21.  Id.:  12  dessins.  —  28. 
Id.:  13  dessins. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS. 


A.NZEIGER  FUR  KUNDE  DER  DEUTSCBBN 
VORZBIT. 

iV*   9.    Wolfgang   Eisen   &    Wolfgang 
Mûnzer.  —  Une  coupe  du  xvi*  siècle.  — 
Chronique  artistique  et  littéraire. 

AT"  10.  Poésie  latine  du  xiv*  siècle  sur 
un  prêtre  westphalien.  —  Description  d'un 

Ssautier  du  xvi*  siècle.  —  Introduction 
es  Niebelungen.  par  Bodmer  [1757).  — 
Questions  ds  sphragistique.  —  Chanson 
militaire  des  armées  suédoises  et  impé- 
riales au  camp  de  Saalfeld  (1640). 

ARCHIV  FOr  KATHOLISCHBS  KIRCHEMREGHT. 

Novembre-Décembre.  Tvengott  :  Le  pos- 
tulatum  d*un  archevêque  maronite  au  Va« 


tlcan.  —  Règlement  du  duché  de  Cobooig 
(23  juin  1813)  sur  Torganisation  ecclé- 
siastique du  culte  catholique.  —  Dr  Von- 
cina  :  Les  fiancés,  dont  les  bans  sont 
déià  publiés  par  leur  curé,  sont»ils  sou- 
mis,  aux  termes  du  |  72  du  code  autri- 
chien, à  une  nouvelle  publication  ?  —  Les 
dispositions  de  la  loi  sur  remploi  des 
cloches  en  Autriche.  —  De  la  nullité 
d'un  mariage  célébré  en  Autriche  devant 
un  ministre  vieux-catholique.  —  Noaveaiix 
règlements  badois.  —  Mélanges. 

DAS  AUSLAIU). 

N*  33.  Géoffraphie  ancienne  :  Les  pajrs 
cités  dans  T&lyssée.  «—  Le  Nord^-Améri- 
que.  —  Antiquités  hongroises.  —  Caspari: 
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Philosophie  et  théorie  de  la  trAnamuta- 
tion.  —  Délimitation  du  Chili  et  de  la 
Bolivie. 

DAS  HBILIGB  LAND. 

4*  Itvr.  Le  Père  Jésuite  Baimond  Estève. 

—  Extraits  des  lettres  da  P.  Gaspard 
Hornong.  —  La  race  de  Gham.  —  Varié- 
tés. 

HTSTORieCH-POUTISCHB  BLATTBR. 

N"  6.  Centenaire  de  saint  Thomas  d'Â- 
quin.  —  Louis-Antoine  Moratori  (1672- 
1750).  —  Le  Captaro  et  le  tourbillon  de 
Gharibde.  —  Une  journée  à  Àix-la-Cha- 
pelle. 

N*  8.  Centenaire  de  saint  Thomas  d'A- 
quin.  —  Pétrarque  humaniste  et  patriote. 

—  Souvenir  du  Tyrol.  —  Le  cléricalisme 
à  Berlin  (i).  —  L^  vieux  catholiques. 

N*  9.  Statistique  des  forces  chrétiennes 
au  moyen  àg^  —  Le  général  d*artillerie 
Louis  de  welden.  — Le  cléricalisme  à 
Berlin  (n).  —  La  conversion  au  protestan- 
tisme de  la  princesse  bavaroise  Elisabeth, 

devenue  princesse  royale  de  Prusse. 

t 

HI8T0RISGHB    ZBIT8GHRIFT. 

4*  Uvr.  Wilhelm  Heyd  :  La  maison  des 
marchands  allemands  à  Venise.  —  Wil- 
helm Maurenbrecher  :  Conûdérations  sur 
Thistoire  de  Maximilien  II.  —  Henri  de 
Sybel  :  L'attentat  contre  les  plénipoten- 
tiaires de  Rastadt.  —  E.  von  Stockmar  : 
Restitution  du  texte  authentique  des  Mé: 
moires  de  Ia  Rochefoucauld. 

NATCR  UND   OPFKNBAEUNG. 

10*  Uvr,  M.  Rupertsberger  :  Les  œufs 
des  coléoptères.  —  H.  Rodenstein  :  Har* 
monies  du  règne  végétal  (i).  —  H.  Bols- 
maun  :  Les  calamoherpidœ  du  pays  de 
Munster.  —  G.  Berthold  :  Jours  d'été.  — 
Les  voyages  de  F.  Âppun  dans  la  Guyane 
anglaise.  —  F.  Rescn  :  Les  nouvelles  dé- 
couvertes dans  différentes  parties  de  This- 
toire  naturelle.  —  £.  Heis  :  Les  appari- 
tions célestes  au  mois  de  décembre  1874. 

PBRIODISGBB  BLÎTTBR. 

Oeiobrê,  La  condamnation  de  Marie 
Stuart  (i).  —  Le  concile  d'automne  des 
vieux  catholiques  et  la  conférence  de 
Bonn.  —  Qu'est-ce  que  le  catholicisme  et 
le  protestantisme? 

OLACKWOOD^g  MAGAZINE. 

Décembre.  The  story  of  Valentine  and 
bis  brother  (suite).  —  The  Cato  of  Lucan. 

—  Alice  Lorraine  (suite).  —  The  abode  of 
snow  (suite).  —    International  vanities. 

—  The  Parliamentary  recess.  —  Aga- 
thon.  -—  The  french  chamber  and  the 
septennate. 

DiCEMBRB  1874. 


THB  GONTEMPORARY  RBVIBW. 

Décwibn,  Pr.  Lightfoot  :  Supematvral 
religion.  —  J.  Hawthorue  :  Saxon  studios 
(il).  —  J.  F.  Stephen  :  Necessary  truth.  — 
R.  A.  Proctor  :  The  past  and  future  of 
our  earth.  —  J.  Hinton  :  Professer  Tyndall 
and  the  religions  émotions.  ^  H.  G. 
Hewlett:  The  poems  of  H.  Morris.  —  C. 
B.  Radcliffe  :  Man  transcorporeal .  — (Prof, 
l^mdal  :  On  the  atmosphère  in  relation 
to  fog-signalling  (fin). 

THB  FORTK IGHTLY  RBVIBW. 

Décembre.  J.  Werslake  :  The  Eaffir 
revolt  of  1873.  —Pr.  Clifford  :  Body  and 
mind.  —  T.  E.  Cliffe  Leslie  ;  Auvergne.— 
J,  G.  Fitch  :  Unsolved  problemsto  natio- 
nal éducation.  —  J.  A.  Symonds  :  The 
blank  verse  of  Mil  ton.  —  J.  Delaware 
Lewis  :  Clergy  and  Laity.  —  B.  L.  Stanlev: 
The  Greville  joumals.  —  Ed.  Diccy  :  The 
républicain  dcfeat  in  the    United  States. 

—  G.  Meredith  :  Beauchamp's  Gareer. 

FRASBR'S  MAGAZINE. 

Décembre,  General  représentation.  — 
W.  U  Watts  :  On  the  Vatna  Jôkiell.  — 
Training-Schools  for  nurses.  —  The  lite- 
rary  partnership   of  Cannins  and  Frère. 

—  Primary  éducation  in  Ireiand.  —  The 
Ethics  of  Jesus-Ghrist.  —  F.  W.  Newman: 
Gonstrats  of  ancient  and  modem  history 
(m).  —  On  the  planet  Venus.  —  The 
agricultural  strikes.  —  The  Greville  me- 
moirs.  —  T.  H.  S.  Escott:  Bulweras  poli- 
tician  and  speaker.  —  Scottish  church 
and  the  patronage  act. 

MAGIOLLAN'S  MAGAZINE. 

Décert^re,  Archbishop  of  Ganterbury  : 
Some  current  fallacies  respecting  super- 
natural  religion.  —  T.   Hughes  :  Ismailia. 

—  Castle  Day  (suite).  —  R.  F.  Burton  : 
Notes  on  Rome  (u).  —  Rev.  F.  G.  Fleay  : 
On  the  extract  from  HamUi,  —  Ed.  S. 
Foulkes:  Our  oldest  manuscript.  —  A. 
G.  Stapleton:  The  Greville  Joumals.  — 
Can.  Girdlestone*  Lessons  learaed  in  the 
eastern  countries.  — *  T.  Humphrey  Ward  : 
In  Borrowdale. 

THB     MONTE. 

Décembre,  Rev.  H.  J.  Coleridge  :  L'abbé 
de  SaintpCyran.  —  H.  Bedford  :  A  vaca- 
tion ramble  in  Germany.  —  Three  years 
at  Ormuz  (fin).  —  Rev.  J.  Morris:  The 
tower  of  London.  —  Dr  Newman's  charao^ 
teristics.  —  Church    spoliation  in  Italy* 

—  Rev.  T.  B.  Parkinson  :  M.  Gladstone's 
expostulation.  —  Catholio  reriew. 

THE  TEMPLE-BAR  MAGAZINE. 

Décembre.  Mrs.  Edwardes  :  Leah (suite). 

—  Rnbens  and  Vandyck  in  England.  — 
UUth.  —  A  night  terror  in  Africa.  —  Mrs. 
Lynn  Linton  :  Patricia   Kemball  (suite). 

T.  XII,  2»  Partie,  13. 
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— -  Certains  aspects  of  french  politics.  — 
Traditions.  —  Wilkie  GolUns  :  Thedream- 
woman  (fin). 

THI  ATLA.NTIC  MONTHLT. 

iVbv«m6r«.  H.  James  :  Eugène  Picke- 
ring  (il).  —  G.  Warren  Stod&rd  :fiehind 
the  scènes.  —  W.  D.    Hovells  :   A  fore- 

?one    conoinsion   (suite).  —   J.    Fiske  : 
thenian    and    Amerioan  life.    —    Lacv 
Elien  Ouemsey  :  Miss  Georgine's  Hasband. 

—  R.  Dale  Owen  :  How  I  came  to  stady 
spiritual  phenomena.  —  M.  Twain  :  A 
tme  story.  —  Q.  Gary  Eggleston  :  A 
rebel's  recollections  (suite).  —  W.  D.  Ho- 
welIs  :  M.  Parkman*8  historiés.  —  Oliver 
Wendell  Holmes  :  Proressor  Jefferies  Wy- 
man.  —  Récent  literature.  —  Art.  — 
Education. 

Décembre,  W.  D.  Howells  :  A  foregone 
conclusion  (suite).  —  Ed.  Favcett  :  M. 
Aldrich*s  poetry.  —  J.  S.  Barr v  :  Old 
trees.  —  Èdw.  Atkinson  :  The  rignteous- 
ness  of  Money-making.  —  H.  S.  Mac- 
kintosh  :  Water-oolor  painting.  —  A.  T. 
Lamon  :  About  a  barrel  of  lard .  —  R , 
Dale  Owen  :  Some  results  from  mv  spiri- 
tual stndies.  —  N,  S.  Shaler  :  Imrtiia's 
Vineyard.  —  Récent  literature.  —  Art. 

—  imsio.  —  ^ucation. 

THB  (UTBOUC  WORLD. 

Décembre,  The  persécution  of  the  ohuroh 


in  the  German  empire.  —  The  Veil  "Wihl 
drawn  (suite).    —  Church   music.   —  A»- 
sunta  Howard.  —  Swinbume  and  De  Vëre. 

—  Ontologism  and  Psychologism.  —  Ré- 
miniscences of  a  Tile^field.  —  The  Rigî. 

—  A  discussion  with  an  Infidel  (suite).  — 
A  Russian  Sister  of  charity.  —  New  po- 
blications. 

COLLECTION  DB  PRAGIS  HISTOllIQnSS. 

1**    Novembre.    Les  yacancea  scolaires 
(fin^.  —  Etude  sur  les  duels  judiciairea. 

—  Une  voix  épisconale  venue  de  prison. 

—  Gouronnement  de  N.  D.  de  Ual.  -~ 
Variétés.  —  Pie  IX  et  l'art,  poésie.  — 
15.  A.  Gauohy  :  Une  église  catholique.  — 
Des  lettres  pontificales  (□).  —  R.  P.  H.  P. 
Vanderspeeten  :  L^ordre   du  S.  Sépulcre. 

—  La  persécution  des  catholiquea  dans 
la  Pologne  allemande.  —  Programme  des 
catholiques  de  Sllésle. 

JOURNAL  DBS  BBAUX-A.BT8. 

1*'  Soeembre.  Exposition  hiatorîqite  de 
Milan  (suite).  »  Le  salon  de  Gand.  — 
L'œuvre  de  Massalon.  —  Les  Rembrandt 
de  rhermitage.  —  Ghroniqcie  générale.  — 
15.  Le  salon  de  Gand  (fin).  —  Vie  de 
saint  Quentin.  —  Gorrespondanee  de 
France,  d'Allemagne,  de  Holl»ide.  —  Do 
triomphe  nouveau.  *-  Chronique  géné- 
rale. 
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genbetz  non  Friecht  in  Tirol.  3081 
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ligne.  2408 

Hope  Meredith.  2836 
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Insurrezione  di  Urbino  e  sua  resistenza 
aile  armi  francesi  nel  1797.  1908 
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talières antérieures  à  1790,  publié  en 
exécution  des  instructions  ministérielles 
du  lOjuin  1854.  Hospice  de   Marseille. 
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Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  19 

Justice  (la)  allemande  et  Tévéqne  de 
Nancy.  912 

Eaiserreicht  (das)  Brasi  lien  aus  der  Wiener 
Weltaustellung  v.  1873.  2067 

Kalalog  der  Bibuothek  d.  kônigl.  statis- 
tischen  Bureaus  zu  Berlin.  2488 

KlÔsterlich-geistliche  (das)  Leben,  in  der 
Welt.  2373 

Kunst-Album.  12  Stahlstiche.  2178 

LadyBell  :  A  Story  of  Last  Gentury  1290 

Leben  der   Mutter  Hargaretha  Hallaban  : 

Grnnderin  der  Engl .  Congrégation  vom 

3.  Orden  d.  heil.  Ûominikus.  1374 

Leggenda  di  San  Giovanni  Battiita.     894 


Leggi  a  deoreti  d'ordina  générale  rignar- 
danti  i  Gonflitti.  t05i 

Legislazione  (la)  di  Fe'^.erico  U  imperatore. 
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Lettere  inédite  di  illustri  Italiani.      1810 

Lettre  h  M.  Revnaud,  vicaire  général 
d'Aix.  *  1856 

Lettre  politique  à  M.  le  duc  d'Andiffret- 
Pasquier.  388 

Liberté,  égalité,  fraternité.  t?396 

Lives  (the)  S.  Veronica  Ginliani  and  Bles- 
sed  Battista  Varani.  902 

Livre  (le)  des  sonnets,  dix  dizains  de  son- 
net<4  choisis.  246 

Livre  d'or,  contenant  la  liste  générale  des 
personnes  qui  ont  souscrit  pour  la  re- 
construction du  palais  de  la  Légion 
d'bonnenr.incendiéle  23  mai  1871.    1485 

Loi  fédérale  sur  les  poursuites  et  les  fail- 
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Magasin  (le)  pittoresque.  1013 

Magistrature  (la)  et  la  politique.  545 

Manuel  des  familles  françaist^s.  636 
Mekienburgischcs  Urkimdenboch.  3076 
Mémoires  sur  la  vie  et  la   mort  de  Paul 

Odelin,  lieutenant  de  mobiles.  1949 

Mémorial  de  l'officier  du  génie.  1165 

Monumenta  Hungariae  historica.  1473 

Neue  Bilder  ans  der  Petersburger  Gesell- 
schaft.  458,  812 

New  England  with  thwestem  a  nortbem 
borders  from  New- York  to  Québec.  338 
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néral sur  les  Aperçus  sur  l'art  de  la 
guerre.  179 
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mère  Marie-Mechtilde  de  Roziéres.  2958 
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